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NAT  U R À L I S HISTORIÆ 


LIBER  TERTIUS. 

*Y  ^ ••  r i * • 

In  quo  conùnemur fitus , gentes , maria,  oppida , portus  „ 
montes , flumina , menfura , popiili  qui  Juttt  autfuerunt . 


P R O E M I U M. 

H ACTENUsde  fieu  & miraculis terrx  , aquarumque  ac 
fiderum  , &:  ratione  univerfitaris  atque  menfurâ  : nunc  de 
parcibus.  Quanquam  infinitum  id  quoque  exillimatur , nec 
temerè  fine  aliquà  reprehenfionc  tra&atum  ; haud  ullo  in 
généré  veniâ  jufliorc  , fi  modo  minime  mirum  eft  ho- 
minem  genitum  non  omnia  humana  novifle.  Qnaproptcr 
auttorem  neminem  unurn  fequar , fed  uc  quemque  ve- 
rifhmum  in  quâque  parte  arbitrabor  : quoniam  commune 
ferme  omnibus  fuit , uteos  quifque  diligentifiimè  fitus  di- 
ceret  jiinquibus  ipfe  prodebat  i ideo  nec  culpaboaut  cqoï- 
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Ou  l'on  traite  de  diverfes  nations , mers , villes , montagnes , 
de  divers  ports  & fleuves , de  la  Jituation  & de  l étendue 
de  chaque  contrée , ainfi  que  des  noms  des  peuples  anciens 
modernes . 


E X O R D E. 

J u s Q u’a  présent  j’ai  traité  de  la  fituation  du  globe , & de 
ce  que  la  terrre,  les  eaux , les  aftrcs  offrent  de  plus  merveilleux  ; 
en  un  mot,  j’ai  donné  une  idée  en  grand  de  l’effence  & des 
proportions  de  l’Univers  : préfentement  je  vais  l’envifagcr  dans 
fes  parties.  Encore  que  cette  entreprife  pafle  aufü  pour  im- 
menfe , & qu’on  ne  puiflc,  fans  reproche,  s’y  embarquer  témé- 
rairement; cependant  il  n’eft  point  de  tentative  où  un  Ecrivain 
loic  plus  en  droit  de  prétendre  à l’indulgence  , puifqu’il  ne  fc- 
roitpas  jufle  de  s’étonner  qu’un  mortel,  n’eut  pas  généralement 
connu  la  Nature  dans  toute  l’étendue  de  fes  rapports.  Audi  je 
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* guam  quemquam.  Locorum  nuda  nominâ , & quanta  da- 
bitur  brevitacc  ponentur  , claritace  caufifque  dilatis  in  fuas 
partes  ; nunc  enim  fermo  de  toto  eft.  Quare  fie  accipi  ve- 
lim , ut  fî  vidua  famâ  fui  nornina , qualia  fuere  primordio 
ante  ullas  res  geftas  , nuncupentur  ; & fit  quædam  in  liis 
nomenclaturaquidem  , fed  mundi  rerumque  naturx. 

Terrarum  orbis  univerfus  in  très  dividitur  partes,  Euro- 
pam,  Afiam , Africain.  Origo  ab  occafu  folis  &c  Gaditano 
Freto,  qui  irrumpens  Oceanus  Atlanticus in  maria  interiora 
difFundicur  : huic  intranti  dextri  Africa  eft , lxvâ  Europa  , 
inter  has  Afia  eft  ; termini  amnes  Tanaïs  & Nilus.  Quin- 
decim  m.  pa(T.  in  longitudinem  , quas  diximus  , fauces 
oceani  patent , quinque  m.  in  latitudinem  , à vico  Mella- 
ria  Hifpanix  ad  promontorium  Africx  Album  , audtore 
Turannio  Gracula  juxta  genito.  T.  Livius  ac  Nepos  Cor- 
nélius latitudinis  tradiderunt  , ubi  minimum,  vil.  M.  pafT. 
ubi  vero  plurimum,  x.  M.  Tarn  modico  ore  , tam  immenfa 
æquorum  vaftitas  panditur  : nec  profunda  altitudo  mira- 


(i)  Pomponius  Mêla,  livre  i,  cha- 
pitre 4,  s’exprime  prefque  dans  les 
mêmes  termes  : Inde  eft  commodijft- 
mum  incipcrt , undc  terras  noftrum  pc- 
lagus  ingreditur  } &c. 

(i)  Martianus  Capella  dit  la  même 
chofe,  livre  6,  dans  fon  chapitre  de 
la  rondeur  de  la  terre. 

($)  Je  parlerai  de  Mcllaria  au  cha- 
pitre fuivanr. 

(4)  Je  ne  penfe  point,  aveclePere 
Hardouin,  que  ce  Cap -blanc  foit  le 
même  que  le  promontoire  Ampelufia 
donc  Plme  fait  mention  au  commen- 
cement du  chapitre  premier  du  cin- 
quième livre.  Dupinet  traduit  promon- 
torium Album  par  Capo  Blanco  , & il 


mer  en  marge  que  c’efb  Tanger. 

(j)  Le  Pere  Hardouin  n’approuve 
point  la  leçon  Turannïus  Gracula , il  y 
fubftirue  Turranius  Gracilis  d’après  le 
témoignage  confiant  de  quatre  manus- 
crits ,lcfquels  perfifbent  dans  cette  le- 
çon ( Grac  'dis  ) tanrdans  la  Table  des 
Auteurs  que  dans  le  texte  même  de 
Pline.  Voyez  les  notes  fur  le  premier 
Livre. 

(6)  Piufieurs  manuferirs  au  lieu  de 
ubi  minimum , lileuc  ubi  minus ; & il 
paroitroit  en  effet  par  un  partage  de 
Martianus  Capella , livre  6 , que  c’eft 
la  véritable  leçon,  puifqu’on  y voit 
que  fept  mille  pas  font  l’étendue 
moyenne,  fie  non  la  moindre  étendue 
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ne  fuivrai  aucun  Auteur  exclusivement  à tout' autre;  mais  dans 
chaque  matière  particulière,  je  donnerai  toujours  ma  confiance 
à celui  qui  pour  lors  me  paroîtra  le  plus  vrai.  Et  comme  il  faut 
leur  rendre  à tous  cette  jufticc,  que  chacun  d’eux  adonné  les  dé- 
tails les  plus  cxaéfs  des  lieux  qu’il  a connus  par  lui-même,  je 
m’abftiendrai  pour  cette  raifon  de  critiquer  en  pareil  cas  aucun  de 
ces  Ecrivains.  Je  me  propofe  d’énoncer  nuement  les  noms  dcslicux, 
avec  toute  la  brièveté  pofiible  , réfervant  tout  éclairciffement 
8c  toute  difeufiion  au  tems  où  je  traiterai  ces  matières  en  détail: 
en  effet,  je  n’envifage  ici  ces  mêmes  lieux  que  fous  leur  point 
de  vue  général.  Je  délire  donc  ^ju’on  regarde  cette  partie  de  mon 
Ouvrage  comme  fi  c’étoit  une  lifte  de  noms  topographiques  dé- 
nués entièrement  de  célébrité  , 6c  fur  lcfquels  il  n’y  auroit  pas 
plus  à parler  aujourd’hui , qu’au  commencement  des  chofcs , c’cft- 
à-dirc , avant  qu’il  s’y  paffât  aucun  événement  : en  un  mot  , 
je  n’entreprends  qu’une  .Table  fommairc , mais  une  Table  du 
monde,  6c  où  la  Nature  entière  fc  trouve  comprifecn  racourci. 

Toute  l’éccndue  du  globe  terreftre  fc  divife  en  trois  parties , 
l’Europe  , l’Afie  8c  l’Afrique.  Sa  defeription  ordinaire  com- 
mence (i)  vers  le  lieu  du  coucher  artificiel  du  jour,  au  Détroit 
de  Cadix,  par  où  l’Océan  Atlantique  fc  jette,  6c  vient  fçrmer 
les  mers  intérieures.  A fon  entrée , il  a l’Afrique  à droite  , l’Eu- 
rope à gauche,  l’Afie  cntr’elles  deux.  Ce  même  Océan,  tou- 
jours en  qualité  de  mer  intérieure,  a pour  limites,  d’une  parc 
le  Nil,  6c  de  l’autre  le  Tanaïs.  Revenons  au  Détroit  de  Ca- 
dix : il  a quinze  milles  (i)  de  long  fur  cinq  de  large,  depuis 
Mcllaria  (j),  ville  d’Efpagnc , jufqu’au  Cap  Blanc  (4),  d’Afri- 
que, félon  Turannius  (j)  Gracula  , qui  étoit  né  aux  envi- 
» rons.  Titc  Live  6c  Cornélius  Ncpos  lui  donnent  fept  mille  pas 
dans  fa  moindre  (6)  largeur,  6c  dix  mille  dans  fa  plus  grande.  De 
cette  bouche  fi  étroite  font  forties  tant  de  vaftes  mers  : prodige 


de  la  largeur  éi)  détroit.  Voici  ce  pafîage  : Latimdo  vero  ub  't  angujlicr  quin- 
ç.iC  yubi  d'.jjufa  fcpiem  , ubi  prolixior  deeem  mUlibus  cxpilcatur.  * 

ff 
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Caput 

I. 


culum  minuit  . frequentes  qiiippe  txnix  candicanris  vadi 
carinas  terrirant  ; quâ  de  causa  limen  interni  maris  , multi 
eum  locum  appellavêre.  Proxima  autem  faucibus,  utrinque 
impofiti  montes,  coercent  clauftra  ; Abila  Africx,  Europx 
Calpe  , Liborum  Herculis  metæ.  Quam  ob  caufam  indi- 
genx  columnas  ejus  Dei  vocant , creduntque  per  foflas 
exclufa  antea  admihfle  maria  , Si  rerum  naturx  mutalTe 
raciem. 

De  Europâ. 

j 

Primum  ergo  de  Europâ altrice  vi&oris  omnium gen- 
tium  populi  , longeque  terrarum  pulcherrimâ  , quam  ple- 
riq'ue  merito  nontertiam  portionem  fecere,  verùmxquam, 
in  duas  partes  abamne  Tanaï  ad  Gaditanum  fretum  uni- 
verfo  orbe  dhifo.  Oceanus  hoc  , quod  diftum  elE  , fpatio 
Atlanticum  mare  infundens  , Si  avido  mearu  terras  , qux- 
cumque  venientem  expavere  , demergens,  refiftentes  quo- 
que  flexuofo  littorum  anfra&u  lambit , Europam  vel  ma- 
xime receflibus  crcbris  excavans  , fed  in  quatuor  prxcipuè 
hnus  : quorum  primus , à Calpe  Hifpaniæ  extimo  ( ut  dic- 


(7)  Aucun  Commentateur  n’a  bien 
lu  ici  le  texte,  par  la  faute  des  copif- 
tes  qui  ont  fait  de  perfoffas  un  feul 
mot,  au  lieu  que  le  ions  de  la  pluafe 
demande  qu’on  life perfoffasen  deux 
mots  fépates.  En  effet  Pline  a voulu 
dire  que  félon  les  traditions  Ibcrien- 
nes  ces  montagnes  ne  s’etoient  point 
fcpTces  d'elles  - mêmes,  mais  que 
c’ccoit  Hercule  qui  les  avoit  creufces, 
fie  que  par  ces  canaux  creufés  ( per 
fojjas)  il  avoit  introduit  dans  le  con- 
tinent les  eaux  de  l’Océan  Atlantique. 
Ce  qui  prouve  que  ma  critique  eft 
jufte , c’eft.  que  fi  pirfojfas  fe  rappor- 


toit  à montes , il  faudroit  perfojfos , 
puifque  mous  eft  mafeulin.  Cette  rai- 
fon  eft  décifîve,  car  il  feroit  abfurde 
de  prétendre  que  perfojfas  fe  rapporte 
à columnas.  Un  partage  de  Pomponius 
Mêla  qui  dit  formellement  que  ce  fut 
Hercule  qui  creufa  les  montagnes 
dont  nous  parlons , achevé  de  prou- 
ver que  Pline  a eu  intention  d’exnri-  * 
mer  la  même  chofe,  fit  qu’ainfi  il  faut 
lire  avec  moi  per  fojj'as.  Voici  lepaf- 
fage  de  Mêla,  livre  1,  ch.  8 : Hune 
Abilam,  ilium  Calpcn  vocant:  colum- 
nas Herculis  utrumque.  Audit  fama  no- 
minis  fabulam  ; Hercule  m ipfum  junç* 
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qu’on  ne  peut  expliquer  6c  rendre  moins  merveilleux  par  la  pro- 
fondeur du  détroit,  car  les  navigateurs  y découvrent  fouvent  avec 
effroi  à travers  l'onde  blanchiflante  les  pointes  du  tuf  rocailleux, 
dontlclitdecctrcmcreftformélc  long  de  ce  trajct;c’cft  pourquoi 
plulicurs  ont  appcllé  ces  gorges  océancs  l’échelle  ou  pas  faillant 
de  la  Méditerranée.  Vers  le  lieu  où  elles  fc  refférrent  le  plus , s’a- 
vanccnt*de  part  Se  d’autre  deux  montagnes  qui  leur  fervent  d’en- 
traves ; Abila  en  Afrique  , Calpé  en  Europe,  monuments  Se 
bornes  des  travaux  d’Herculc.  Aulli  ceux  du  pays  les  appellent- 
ils  les  Colonnes  de  ce  Dieu:  ils  croient  que  ce  fut  lui  qui  crcufa 
ces  montagnes,  y introduific  la  mer, Se  changea  ainfi  la  face  de 
la  Nature. 

De  l'Europe. 

Parlons  d’abord  de  l’Europe,  cette  mère  nourrice  du. 
peuple  vainqueur  des  autres  nations,  & fans  contredit  la  plus 
belle  portion  du  globe  terreftre.  Audi  plufieurs  en  ont  fait  à jufte 
titre  la  moitié  du  monde  , Se  non  pas  la  troificme  partie  , ces 
Ecrivains  divifant  toute  la  terre  habitable  en  deux  portions  égales, 
depuis  le  fleuve  Tanaïs,  ju (qu’au  détroit  de  Cadix.  L’océandonc, 
je  dis  l’océan  Atlantique , entrant  avec  avidité  par  ce  détroit  dans 
les  terres,  y a envahi,  6c  comme  englouti  toutes  celles  à qui  leur 
lituation  pouvoir  naturellement  faire  redouter  fes  ravages;  6c 
quant  à celles  que  leur  élévation  mertoit  hors  d’atteinte , il  s’eft 
' attaché  à miner  leurs  bords , en  ferpentant  de  mille  façons  tout 
à l’entour , 6c  en  les  crcufant  de  fon  mieux  : tellement  que  l’Eu  - 
rope cft  la  ]Srtie  de  la  terre  où  la  mer  forme  le'  plus  de  golfes, 
parmi  lefqucls  on  en  rémarque  quatre  principaux.  Le  premier 
commence  à Calpé , qui , comme  on  l’a  dit,  cft  la  dernière  mon- 


tes olim  perpetuo  jugo  dirpmijfe  colles  , 
que  ica  exdufum  antea  mole  montium 
Oceanum  , ad  que  nunc  inundat  ad- 
miffum.  Le  nom  moderne  de  Calpé  t 
c’ett  Gibraltar  , félon  Clufius  : celui 


A' Abila  , c’eft  Coûta  , félon  Caftaldus  ; 
Sierra  Dalmarfa  , félon  Olivarius 
Sierra  Ximitra , félon  quelques-uns  ÿ 
Almina  , félon  d’autres  ; Aicudia  , en 
Langue  Arabe , félon  Marmolius. 
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tum  eft  ) monte  , Locros  5c  Brutium  ufque  promonto- 
rium  , immenfo  ambitu  fle&itur. 

In  eo  prima  Hifpania  terrarum  eft , ulterior  appellata , 
cadem  Bxtica  : mox  à fine  Urgitano  citerior,  eademque 
Tarraconenfis,  ad  Pyrenæa  juga  : ulcerior  in  duas  per  lon- 
gitudinem  Provincias  dividitur  ; fi  quidem  Bxtic*  latere 
J'eptentrionali  prxtenditur  Lufitania , amne  Anâ  difereta. 
Omis  hic  Laminitano  agro  citerions  Hifpanix  , 5c  modo 
fe  in  ftagna  fundens , modo  in  anguftias  reforbens , aut  in 
totum  cuniculis  condens  , & fxpius  nafci  gaudens , in 
Aclanticum  Oceanum  effnnditur.  Tarraconenfis  autem 
affixa  Pyrenxo,  totoqueej ns  latere  decurrens , 5c  fimul  ad 
Gallicum  Oceanum  , Iberico  mari  tranfverfa  fe  pandens , 
Solorio  monte  5c  Oretanis  jugis  Carpetanifque  Sc  Aftu- 
rum,  à Bxticâ  arque  Lufitaniâ  diftinguitur.  Bxtica  à flu- 

(i ) Locres , ctUGera^i  fclon  Niger,  au  Livte  précédent  ,chap.  103  , note 
Girolamo  Rufcelli  dans  fon  Ptolémée  10.  Ce  fleuve  conferve  encore  for» 
Icalien  traduit  cette  ville  de  Locrcs  nom  dans  celui  de  Guadiana , car  le 
par  la  Rocella.  mot  Guad  ne  lignifie  autre  chofe  que 

(i)  Brutium y c’eft Capo Borfano félon  fleuve;  ainli  Guad-Ana,  c’eft-à-dire 
le  meme  Girolamo  Rufcelli  Sc  félon  le  fleuve  Ana. 

Hadrien  Junius.  Le  P.  Hardouin  veut  (5)  Champ  laminitain , c’eft-à-dire, 
que  Brutium  foit  le  meme  cap  que,  félon  toute  apparence,  le  champ  de 
Leucopetra , c’eft-à-dire  que  Capo  feu;  car  la  flamme  fe  dit  en  Efpagnol 
deU’arme.  Je  penfe  qu’il  fe  trompe.  Uama  : au  refte  ce  champ  ctoit,  lclon 
(})  Urgiy  Urciy  Virgi  y font  un  le  Pere Hardouin , une  dépendance  de 
même  nom.  C’cft  Berça  ou  Verra  fe-  la  ville  de  Laminium  dfn  t Ptolémce  Sc 
Ion  Hadrien  Junius;  Bera  ou  Vtra , l’Itinéraire  d’Antonin  font  mention, 
félon  Cluflus;  Almacarcn  , fclon  le  Le  meme  Pere  Hardouin,  ainfi  que 
Pete  Hardouin.  Ce  qui  paroît  appuyer  Cluflus  interprètent  Laminium  par 
l’opinion  de  ce  dernier,  ou  du  moins  Montiel  3 Sc  Laminitanus  ager  par 
démentir  celle  des  deux  autres,  c’eft  Campo  de  Montiel.  Je  trouve  d’autres 
qu s Berça  y Verra , Bera  ou  Vera  ne  Géographes  qui  traduifent  Laminita- 
femble  pas  devoir  être  autre  que  la  nus  ager  les  uns  par  Mancha  d’Ara- 
ville  nommée  Barea  par  Pline  au  cha-  gon  , les  autres  par  Mancha  cicga , les 
pitre  troilîeme  de  ce  meme  livre.  «uitres  enfin  comme  Dupinet  par 
(4)  On  a déjà  parlé  du  fleuve  Anas  Alambra.  La  ville  de  Laminium  3 félon 
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tngne  de  l’Efpagne  ; il  s’étend  d.c  là , julqu’à  Locrçs  (i)  & au  pro- 
montoire de  Brutium  (z),  décrivant  une  courbe  immenfe. 

La  première  des  contrées  bordées  par  ce  golfe  j c’eft  l’Efpagne 
ultérieure  , autrement  nommée  Bætique.  A prendre  depuis 
Urgi  (3) , jufqu’aux  fommets  des  Pyrénées,  l’Efpagne  cft  nom- 
mée.Citéricurc,  ou  autrement  Tarragonoife.  L’Ultérieure  dans 
fa  longueur  fe  partage  en  deux  Proviqpcs  , d’autant  que  la 
Lufitanie  s’étend  le  long  de  la  cote  feptcntrionale  de  la  Bxti- 
que  propre,  dont  elle  n’cft  féparéc  que  paf  le  fleuve  Anas  (4). 
Celui-ci  prend  la  fource  dans  l’Efpagnc  citéricurc  au  champ  La- 
minitain  (3);  tantôt  il  confond  fes  eaux  dans  celles  des  étangs, 
tantôt  fc  donne  des  entraves  qui  lcrciïerrcnt  au  point  de  paroître 
l’abforber , tantôt  enfin  il  s’abyme  tout  entier , &.  difparoît  fous 
terre  par  une  pratique  inconnue  : après  s’êrrc  ainfi  complu  à re- 
naître plufieurs  fois,  il  va  fe  jetter  dans  la  mer  Atlantique.  L’Ef- 
pagne Tarragpnoife  eft  comme  fufpcnduc  aux  Pyrénées  clic 
parcourt  tout  un  côté  de  leur  chaîne  ; en  outre , elle  les  traverfe 
depuis  la  Mer  Ibéricnnc,  jufqu’à  l’Océan  Gallique  : la  montagne 
Solcure  ( 6 ),  les  fommets  Orétans  (7),  Carpétans  (8),  & ceux  des 
Allures  (9},  la  diftinguent  de  la  Bxtique  & de  la  Lufitanie.  La 
Bætique  (io)cft  ainfi  nommée  d’un  fleuve  qui  la  partage  par  le 


Antonin , n’eft  diftante  de  la  fource 
de  \ Anas  que  de  fept  mille  pas.  Ceci 
ferviroit  à nous  régler  II  l’on  pouvoir 
préfumer  que  Laminitanus  fût  le  dé- 
rivé exaél  de  Laminium , enforte  qu’il 
fût  évident  que  Laminitanus  ager  li- 
gnifiât la  campagne  adjacente  d<*Lt- 
rninium  ; mais  de  meme  que  Lavinium 
a pour  adjectif  Lavinus , Sc  Latium 
Lacicus,  Ctc.  Laminium  aulfi  ne  fau- 
roit  produire  Laminitanus , mais  La- 
minus.  11  laudroit , je  penfe , pour  juf- 
tifier  l’opinion  du  Pere  Hardouin,  que 
la  ville  en  quefhon  fe  nommât  Lami- 
ais  ou  Laminitum. 

(6)  C’eft  le  mont  Solurius  dont  parle 

Tom.II. 


Ifidore  dans  fes  origines,  livre  14, 
ch.  8 , Sc  qu’il  dit  être  la  plus  haute 
montagne  de  l’ibérie.  Dupinet  l'ap- 
pelle la  Sierra  de  Almagro. 

(7)  Oretans  : le  Pere  Hardouin  veut 
que  ce  foit  Sierra  'di  Alcare j .-  d’au- 
tres penfent  que  Oretani  font  ceux  de 
Calatrava. 

(8)  Carpetans  : Sierra  di  Guadaluptj 
Sierra  di  Pico  félon  le  Pere  Hardouin. 
Selon  d’autres  Géographes  Carpctani 
font  ceux  de  Tolcde  Sc  des  envi- 
rons. 

(9)  Allures  : Sierra  de  las  AJlurias. 

(10)  La  Bætique , aujourd’hui  ÏAn- 
daloujie. 
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mine  eam  mediam  fecante  cognominata , cundtas  Provin- 
ciarum  diviti  culcu  , & quodam  fertili  ac  çeculiari  nitore 
præcedit.  Juridici  conventus  ei  quatuor,  Gaditanus,  Cor- 
dubenlis , Aftigitanus  , Hifpalenlîs  ; oppida  omnia  numé- 
ro clxxv  ; in  iis  colonie  ix  , municipia  vm  , latio  an- 
tiquités donata  xxix  , libertate  vi , fœdere  n , ftipendia- 
ria  cxx.  Ex  ’hisdignR  memoratu , aut'Latiali  fermone  diêtu 
facilia  , à flumine  Ana , littore  oceani , oppidum  Qflonoba, 
Lufturia  cognominatum , interfluentes  Luxia  & Urium  y 


(i  1)  Cordoue , l’une  des  principales 
villc-s  de  l’Andaloufie  aduellc;  elle 
fut  la  patrie  de  Lucain , des  deux  Se- 
neques , Scc. 

(Il)  AJligis,  qui  s’écrit  aufli  Afty- 
gis  par  un  y:  c’eft  Eceïa  félon  Clu- 
lius , Fournier  & plulieurs  autres  Géo- 
graphes. J’en  reparlerai  encore  plus 
Bas. 

(i  3)  Hifpalis , c’eft  Séville,  la  plus 
ancienne  ville  de  toute  l’Efpagne. 

(14)  Ce  même  nombre  de  175  fe 
trouve  exprime  chez  Martianus. 

(15)  Neuf  colonies.  Le  Pere  Har- 
douin  veut  qu’on  life  neuf  colonies 
au  lieu  de  huit , correction  à laquelle 
l’autorifent  plulieurs  manuferits , Sc 
que  j’ai  cru  devoir  fuivre.  En  effet, 
lans  cette  correction,  indifpenfable  le 
nombre  de  175  Villes  annoncé  par 
Pline  ne  fe  trouveroit  pas  rempli. 

(16)  Solin  nous  donne  une  époque 
moins  indéterminée  3 il  dit  en  parlant 
de  PE/pagne  : fecundo  Punico  bello 
nofira  facla  ejl , c’eft-à-dire  : « L’Efpa- 
» gne  devint  Province  Romaine  pen- 
« dant  la  fécondé  guerre  Punique  >». 

(17)  Ces  privilèges  nommés  jus 
latii  étoient  ceux  que  les  Romains 
avoient  accordés  aux  peuples  du  La- 


tium après  une  longue  guerre.  Ils  con- 
fiftoient  à pouvoir  parvenir  à tous  les 
grades  de  la  milice  Romaine , mais 
n’autorifoient  point  à pouvoir  fe  mettre 
fur  les  rangs  pourfolliciter  les  dignités 
dans  Rome.  Par  la  fuite  ce  droit  équi- 
valut infenfiblenienrt  celui  de  boutr 
geoifïe  Romaine,  Sc  en  prit  le  nom,  de 
même  qu'il  en  donna  toutes  les  préro- 
gatives. 

(18)  Le  droit  des  villes  affranchies 
étoir  de  fe  nommer  elles-mcmes  leurs 
Magiftrats,de  fe  conduire  par  leurs 
loix , Scc.  ce  qui  fuppofoit  prefque 
toujours  une  alliance  au  moins  tacite 
avec  la  République. 

(19)  Les  villes  alliées  étoient  celles 
qui  ne  dévoient  point  leurs  franchifes 
à la  condefcendance  des  Romains  : 
aufli  chacune  d’elle  traitoit-elle  d’égale 
à égÿle  avec  Rome,autant  que  l’égalité 
pouvoir  avoir  lieu  entre  des  puiflances 
aufli  difproportionnées.  Quoi  qu’il  en 
foit, elles  elifoient  leurs  Magiftrats, 
ne  dépendoient  en  rien  du  peuple  Sc 
du  Sénat  Romain , & avoient  avec  la 
République  un  traité  d’alliance  offen- 
five  Sc  défenfive.  Telle  étoit  Sagonte 
en  Efpagne , Aucun  dans  les  Gaules , 
&c.  Scc. 
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milieu  : elle  cft  renommée  entre  toutes  les  provinces  de  l’Efpagne 
par  fa  richefle,  par  fa  .fertilité  5 C par  le  luftre  particulier  de  fon 
terroir.  Elle  comprend  quatre  rcfl'ortsde  Juftice.,  celui  de  Cadix, 
celui  de  Cordoue(i  i),  celui  d’Aitigis  ( [ x) , 6c  celui  d’Hifpalis  («3). 
On  y compte  en  tout  cent  Soixante  - quinze  ( 14)  villes,  parmi 
lefquellcs  fe  trouvent  neuf  (1 5)  Colonies,  6c  huit  villes  munici- 
pales: depuis  longtems  (i6)/lcs  Romains  en  ont  aggregé  vingt- 
neuf  aux  privilèges  des  naturels  Latins  (17),  en  ont  (18)  affranchi 
fix,  ont  fait  alliance  (19)  avec  deux,  6c  en  ont  impofé  (20)  cent 
vingt.  Parmi  lcfquclles  villes,  celles  qui  font  le  plus  digne^  d’être 
citées,  6c  qui  font  aifées  à nommer  en  Latin  , font  (à  prendre 
depuis  le  fleuve  Anas , vers  la  côt«  de  l’océan  ) , font , dis-je , Oflo- 
noba(ii),  furnommée  Lufturic  (11),  par  où  partent  les  rivières 
Luxia  (23)  6c  Urium  (24):  fuivent  les  monts  Ariancs  (23) , le 


(10)  Les  villes  purement  impofées 
jouiflbient , à cela  près , de  toutes 
leurs  franchifes  ; mais  pat  la  fuite  leur 
état  dégénérait  en  une  forte  d’efcla- 
vage , & leurs  tributs  en  exactions 
cruelles  de  la  part  des  Officiers  Ro- 
mains. 

(n)LePere  Hardouin  veut  qu’on 
life  Onoba.  11  fe  fonde  fur  d’anciens 
manuferits  ; mais  il  convient  que  la 
plupart  font  contraires  à cette  leçon. 

{22}  Au  lieu  de  I.u/luria,  le  Pete 
Hardouin  veut  qu’on  life  ÆJluaria. 
Les  raifons  qu’il  en  apporte  ne  valent 
pas  la  peine  dette  réfutées.  Hermolaüs 
Barbarus  qui  lit  Lufturia , conjefture 
que  ce  furnom  a été  donné  à OJfonoba 
a caufe  du  voilinage  des  deux  fleuves 
Luxia  Sc  Urium , dont  on  a fait  un 
feul  mot.  Quoi  qu’il  en  foit , Dupinet, 
le  Pere  Hardouin  & un  Auteur  Efpa- 
gnol  penfent  que  la  ville. en  queftion 
cft  Gtbraleon. 

£ C?j)  Luxia  * c’eft  1 ’Odier  félon  le 


P.  Hardouin,  la  Saltcfc  félon  Dupinet. 

(14)  Urium  y c’eft  VArs  félon  Du- 
pinet, le  T'tnto  félon  le  P.  Hardouin. 

(15)  Au  lieu  de  Ariani , le  P.  Har- 
douin lit  Arcnt,  avec  l’ancienne  édi- 
tion de  Rome  S^celle  de  Parme.  11 
obferve  que  danWIs  deux  manuferits 
royaux  6c  dans  plufleurs  autres  on  lit 
Hareni;  mais  il  retombe  involontai- 
rement dans  la  leçon  dont  il  cherche 
à s’écarter , puifqu’il  convient  que  ces 
moniii  foit  Ariani  y foit  Hareni foit 
Ar^nt  y ne  font  autre  chofe  que  les 
monts  appellés  Mariant  par  Ptoléince  : 
cependant  pour  foutenir  fa  leçon 
Arcntt , il  ajoute  que  le  nom  vulgaire 
de  ces  montagnes  eft  encore  aujour- 
d’hui las  Areas  Gardas.  Pour  Dupinet 
il  lit  Ariani  mornes  y qu’il  traduit  la 
Sierra  Morena , & c’eft  suffi  de  la 
forte  que  Girolamo  Rufcelli  traduit 
les  monts  Mariant  de  Ptolémce.  11  fe- 
rait donc  téméraire  de  rien  ftatuer 
parmi  tant  de  contradictions. 

Bij 


Digitized  by  Google 


12,  NATURALIS  HISTORIÆ  LIB,  III. 

Mariani  montes  ; Baetis  fluvius  ; littus  Corenfe  inflexo 
fînu , cujus  ex  adverfo  Gades,  inter  infulas  dicendæ  ; Pro- 
moncorium  Junonis  ; Portus  Befippo  , oppida  Belon , 
Mellaria  ; fretum  ex  Atlantico  mari  ; Carteia  , Tartefl'os  à 
Græcis  dicta  ; Mons  Calpe  : deinde  littore  interno,  oppi- 
dum Berbefula  cum  fluvio  j item  Salduba  oppidum  , Suel, 


(16)  Le  fleuve  Bttis , aujourd’hui 
Cuadalquivir , c’eft-à-dire,  le  grand 
Jleuve  ei?  langue  Arabe  félon  Vafarus. 
Tire  - Live  écrit  que  ceux  du  lieu  le 
nonunoienc  Circès , ce  qui  me  feroir 
croire  que  dans  Etienne  des  Pilles  il 
faut  lire  Kcrkès  au  lieu  de  Perkès. 
Strabon  le  nomme  Tartcffus.  Niger 
écrit  qu’en  langue  Africaine  on  le 
nomme  Circin.  Cela  pomroit  être, 
quoi  qu’en  dife  Orrelius , puifque  ce 
fleuve  pourroit  s’appeller  ainfi  en  an- 
cienne langue  Ibénenne , Se  Guaial- 
quivir  en  langue  Caftillane,  qui  eft  un 
mélange  de  plufieurs  idiomes. 

(a 7)  Quelques  i^nufcrits  portent 
Curenje  , d'autres  &mynenfc  Le  rivage 
que  dépeint  ici  Pline  paroît  être  celui 
qui  sctend  depuis  le  Cuadalquivir 
jufqu’au  Rio  Guadalete  , où  fe  trouve 
la  ville  de  Saint  ■ Lucar  di  Barameda. 
Peut-être  le  vrai  nom  de  ce  »vage 
ctoit  - il  Coranenfe  y & lui  avoit  ftc 
donné  à caufe  de  fa  forme , au  moins 
eft-ce  une  conjecture  adiniflible. 

(18)  Pline  en  reparle  en  effet  au 
livre  4,  ch.  n. 

(19)  Le  promontoire  de  Junon  , au- 
, jotird’hui  Capo  de  Trafalgar,  appellé 

Trafager  par  Dupinet , chez  qui  je 
penfe  que  c’eft  une  faute. 

(30)  Befippo.  Mêla  en  parle  & en 
donne  la  lîtuation  : Bcftppo  , dit  - il , 
ad  Junonis promontonum.  Le  Pere  Har- 


douin,  d’après  cette  autorité,  réfute 
l’erreur  de  ceux  qui  traduifcnt  Bcftppo 
par  Puerto  de  S.  Maria  qu’il  faut  aller 
chercher  bien  loin  de  cette  pofition 
• donnée.  Ortelius  cite  un  Géographe 
moderne  qui  foupçonne  que  Peter 
répond  aujourd’hui  à Befippo.  Plu- 
lieurs  eftiment  que  ce  port  eft  le  mê- 
me que  Ptolémee  appelle  le  port  de 
Mtncftce.  Dupinet  traduit  Portus  Be- 
fippo par  Puerto  de  Tarifa  y & le  Pere 
Hardouin  par  Puerto  Beges  ou  Beger. 

(5  ! ) Belon  , aujourd'hui  Tarifa  y 
fur  le  détroit. 

(32)  Mellaria  y aujourd’hui  Mila- 
refe  félon  le  Pere  Hardouin  ; Beger e 
de  Mclene  félon  Srephanus  Àquxus, 
ou  comme  d’autres  corrigent  Beiar  de 
Melena  , autrement  Beiar  de  la  Miel. 
Marmotius  & un  autre  Géographe 
traduifcnt  Mellaria  par  Tarifa.  Mora- 
les veut  que  ce  foit  Fuente  Ovejuna  à 
quatorze  lieues  de  Cordoue.  En  elfec 
Ântonin  place  Mellaria  à cinquante- 
deux  mille  pas  de  Cordoue,  ce  qui 
revient  à peu  - près  au  même  compte  3 
mais  ce  qui  me  paroit  appuyer  le  fen- 
timent  de  Morales , c’eft  que  le  mot 
cuvée  eft  un  vieux  mot  celtique  qui  en- 
core aujourd’hui  dans  plulicurs  lan- 
ues  vivantes  lignifie  abeille.  11  eft 
onc  naturel  de  penfer  que  les  Latins 
ont  traduit  par  Mellaria  le  nom  de 
lieu  Celubere  ovejuna  qui  félon  toute 
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fleuve  Bxtis  ( iG  ) , le  rivage  Corefe  ( 17  ) qui  forme  un 
golfe  , en  face  duquel  Ce  préfente  Cadix  , dont  je  parlerai 
en  traitant  des  iflcs  ( 18  ) , le  promontoire  de  Junon  (19), 
le  port  Béiippo  ( 30  ),  les  villes  Belon  ( 3 1 ) éc  Mcllaria  (31), 
le  Détroit  ( 33  ) où  s’engorge  la  mer  Atlantique,  Carteïa  (34) 
nommée  Tartefle  ( 35  ) gar  ,les  Grecs,  le  mont  Calpé.  En- 
fuite  le  long  du  rivage  intérieur  fe  préfentent  la  ville  Se  la  ri- 
vière Barbefula  (3 6),  la  ville  de  Salduba  (37),  Suël  (38), 


apparence  fignifidtr  une  ruche. 

(3  3)  Le  détroit  de  Gibraltar. 

(34)  Carteïa.  A peine  aujourd’hui 
en  voit-on  quelques  relies.  Son  port 
exifle , & peut  tenir  un  grand  nombre 
de  vairtcaux.  11  eft  défendu  par  une  ci- 
tadelle appellce  la  tour  de  Cartagcnc 
félon  le  Pere  Hardouin , & Cariaient 
félon  Dupinet.  Au  relie  Carteïa  , Car- 
tago  , de  même  que  Cartaiene  6c  Car- 
tagene  me  parodient  des  dénomina- 
tions fynonymes.  • 

(3  5)  Mêla  en  dit  autant,  livre  1, 
chap.  6 , Carteïa  , ut  quidam  putant  , 
cliquando  Tarteffus.  Les  Grecs  aiment 
le  redoublement  des  mêmes  lettres , 
ainli  au  lieu  de  CarteJJbs , ils  Auront 
fait  Tarteflos:  d'ailleurs  d’un  idiome 
à l’autre  le  C s’employe  indifférem- 
ment pour  le  Tj  & celui  - ci  pour  l’au- 
tre , & c’ell  ainli  que  Carthage  eft  ap- 

Îiellée  Tharfis  dans  l’Lcrirure,  félon 
a remarque  d’Euftathe , d’Hermolaüs 
& d’autres  Savants. 

(36)  Barbefula.  Pomponius  Mêla  en 
fait  audi  mentjpn  fous  le  nom  de  Bar- 
beful , livre  1 , chap.  6 , Dupinet  penfe 
que  c’eft  Cuadiaro  fur  la  riviere  de 
Cuadiaro.  Orrelius  lit  dans  Pline  Ber- 
befula , ainli  que  plufieurs  Editeurs.  11 
obferve  que  félon  un  Savant  Efpagnol 
la  riviere  Barbefule  eft  le  Rio  - vtrde.  A 


l'égard  de  la  ville , c’eft  Marbella  félon 
Florien , & Guadajara  félon  le  Pere 
Hardouin , qui  donne  aufli  ce  nom  au 
fleuve  adjacent.  C’eft  le  Rio  Cuadiaro 
de  Dupinet. 

(37 ) Saldaba.  Le  fleuve  qui  portoit 
ce  nom  c’eft  Guadalquivireio  felonClu- 
iius.  Ortelius  prétend  que  Pline  nc- 
nonce  point  ici  que  Salduba  foit  le 
nom  d’un  fleuve  , mais  feulement  "ce- 
lui d’une  ville  ; cependant  les  autres 
interprètes  fe  figurent  que  Pline  par  le 
mot  item  fait  aflez  entendre  que  ce 
qu'il  a dit  de  Barbefula  , il  le  dit  aufli 
de  Salduba.  Le  Pere  Hardouin  veue 
que  Salduba  foit  aujourd’hui  Mar- 
bella , & que  le  fleuve  en  queftion  foit 
liio  V erde  D’autre  part  Florianus  del 
Campo  foutient  que  Guadalquiveiro 
n’eft  autre  que  la  riviere  Saduca  de 
Proléinée.  Plus  je  relis  le  partage  de 
Pline,  plus  je  déféré  au  fentïment 
d Ortelius  , & je  ne  vois  point  ce  qui 
fonde  la  plupart  des  Savants  à croire 
qu’il  foit  ici  queftion  d’un  fleuve. 

(38)  Dans  quelques  manuferits  fé- 
lon Latius  au  lieu  de  Sue/  on  lit  Sive  , 
comme  s’il  y avoit  dans  le  texte  Sal- 
duba fve  Malaca ; mais  c’eft  une  faute 
confîdérable’.  Mêla  leve  la  difficulté 
dans  un  partage  du  livre  1 , ch.  6 , où 
il  paffe  en  revue  les  villes  Mtnoba  , 
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Malaca  cum  fluvio  fœderatorum  : dcin  Menoba  cum  flu- 
vio,  Sexi  ( Firmum' cognomine  Julium),  Selambina,  Ab- 
dera , Murgis  Bæcicæ  finis.  Oram  eam  univerfam  originis 
Pœnorum  exiftimavic  M.  Agrippa  : ab  Anâ  autem , At- 
lantico  oceano  obverfa,  Baftulorum  Turduiorumque  eft. 
In  univerfam  Hifpaniam  M.  Vaftro  pervenifle  Iberos  & 
Perfas , & Phœnicas , Celrafque  & Pocnos  tradit  ; Lufum 


Malaca , Sucl,  Salduba  , Lacippo  , 
Barbejul , &c.  Selon  Dupinet  Sud 
c’eft  Chipiona ; mais  félon  Ortelius, 
le  P.  Hardouin  Ht  d’autres  , c’eft  Mo- 
Icna  ou  Molina  au  royaume  de  Gre- 
nade. Au  lieu  de  Sud  on  Ut  Sivel  dans 
l'Itinéraire  d’Antonin.  Le  Pere  Har- 
douin obferve  que  félon  l’opinion  de 
quelques-uns  Sud  c’eft  Fucn  - girola , 
qui  eft  un  Bourg  à quatre  lieues  de 
Malaga. 

(59)  Malaca , aujourd’hui  Malaga 
dans  la  langue  du  pays , & Malgucs 
chez  nosHiftoriens,  encore  que  Ma- 
laga ait  prévalu  dans  l’ufage  A caufe 
de  la  célébrité  du  vin  qui  porte  ce 
nom.  Elle  eft  au  royaume  de  Grenade 
fur  le  Guadalquiveiro.  Malaca  eft 
écrit  par  un  ch,  c’eft-A-dire  Malacha 
dans  ta  plupart  des  manufcrits  de  Pli- 
ne , ainfi  que  chez  Avienus  ; cepen- 
dant Ptolémée  & Strabon  l'écrivent 
par  un  K & non  par  un  X.  J’ai  pré- 
féré la  leçon  la  moins  dure  A l’oreille, 
puifqu’aufti-bien  toutes  les  deux  font 
autorifées. 

(40 1 Avienus  fait  aufti  mention  du 
fleuve  Malacha  ; cependant  Ptolémée 
appelle  ce  fleuve  Saduca.  Dupinet 
l’appelle  le  fleuve  Guadifté. 

(40*)  Menoba,  c’eft  Torrès  au 
royaume  de  Grenade  félon  le  Pere 


Hardouin,&  Vc\mioliana  félon  Dupi- 
net. Girolamo  Rufftlli  l’appelle  Vcg- 
miliana.  Le  Pere  Hardouin  lit  au 
texte  Menoba,  d’après  Mêla. 

(41)  Son  nom  eft  Guaxaras  félon 
Dupinet.  Le  Pere  Hardouin,  qui  veut 
que  la  ville  foit  Torrès  , veut  confé- 
quemment  que  le  fleuve  foit  Ara  frio, 
c’eft-A-dire  le  fleuve  froid. 

(41)  Je  fépare  Sexi  d’avec  Firmum , 
avec  lequel  il  11e  faifoit  qu’un  feul 
mot  dans  les  éditions  précédentes.  Ce 
Sexi  ou  Hexi  c'eft  V cleç  - Malaga  fé- 
lon Girolamo  Rufcelli  & feloe  Dupi- 
net. Selon  Hardouin  Sexi  c’eft  Almu - 
necar , & félon  d’autres  Motril  ou 
Motrel. 

(4 )\Firmum  Julium.  La  ville  d 'Hexi 
ou  de  Sexi  fut  fumommée  Firmum 
Julium  de  même  que  la  ville  d ' Afly- 
gis  fut  fumommée  Firma  Julia.  C’eft 
a quoi  n'ont  point  penfé  ceux  qui  li- 
fent  Sexifirmum  en  un  feul  mot.  11 
eft  évident  que  Pline  a voulu  dire 
Sexi , cognomine  Firmum  Julium  , ce 
qu’il  a exprimé  plus  élégamment  par 
cette  phrafe  : Sexi  ( Firmum  , cogno- 
minc , Julium  ). 

(44)  Selambina  , aujourd’hui  Salo- 
brena  félon  Hardouin  , Dupinet , Flo- 
rien  , Girolamo  Rufcelli , Sec.  Elle  eft 
au  royaume  de  Grenade. 

(45  ) Abdera  c’eft  Alméria  félon  Ma- 
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Malaca  (39)  , notre  alliée , avec  un  fleuve  du  même  (40) 
nom.-enfuite  Menoba  (40*)  avec  Ton  fleuve  (41),  Scxi  (41)  fur- 
nommé  Firmum  Julium  (43),  Sclambina  (44),  Abdera  (43  ), 
Murgis  ( 4 6 ) qui  termine  la  Bætique.  Marcus  Agrippa  ( 47  ) 
penfe  que  toute  cette  côte  eft  d’origine  Punique  : toute  celle 
qui  regarde  l’océan  Atlantique  depuis  I'Anas(48),  eft  peu- 
plée ( 49  ) de  Baftules  & de  Turdules.  Marcus  Varron  écrit 
que  les  Ibcres  ( 50  ),  les  Perfes  , les  Phœniciens,  les  Cel- 
tes & les  peuples  Puniques  ( j ï ) ont  jadis  pénétré  dans  toute 


rima  & Girolamo  Rufcelli  ; Vara , fé- 
lon Dupinet  ; Adra  , félon  quelques 
autres.  Adra  eft  au  Royaume  de  Gre- 
nade , entre  Salobrcna  fie  Alméria. 

(4 6)  Murgis.  C’eft  La\agilas  , félon 
Dupinet  Sc  Rufcelli;  A/meria,  félon 
Mendofe  ; Muxacra,  félon  Mariana. 

(47}  V.  les  notes  alphabétiq.  du  1. 1. 

(48)  Anas  aujourd’hui  le  Guad  ( ou 
fleuve ) Iana;  ce  que  les  Latins  tradui- 
foient  Anas  , métainorphofant  la  let- 
tre i en  fifflement , je  veux  dire  en  s , 
& renvoyant  cette  s à la  fin  du  mot  t 
métamorphofe  au  refte  fort  ordinaire , 
témoin  le  mot  Hébreu  jafah , fauve* , 
qui  produit  le  mot  Grec  /dos , fauf. 
Voyez  ce  que  j’ai  dit  dans  mes  Origi- 
nes U riennes  fur  le  rapport  du  nom  du 
fleuve  Iana  avec  le  mot  Grec  lama , 
qui  lignifie  medela , ainfi  qu’avec  le 
nom  du  fleuve  Géhon  donc  parle  Moï- 
fe , fie  qui  vient  de  l’Hébreu  Geka , 
qui  pareillement  lignifie  fanté,  gué- 
rifon. 

(49)  Mêla  s’exprime  dans  les  mê- 
mes termes  : A freto  ad  flumen  Anam 
Turduli  & Bajluli  habitant.  Les  Baftu- 
les croient  aulîi  furnommés  P ce  ni , fé- 
lon Ptolémée.  Ils  occupoient  l’Anda- 
loufie  actuelle , fie  toute  la  partie  naa- 
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ritime  du  Royaume  de  Grenade  fur  li 
Méditerranée  ; ainfi  ils  côtoyoient  les 
deux  mers.  En  quoi  il  faut  les  diftin- 
guer  des  Baftitams  , qui  étoient  fitués 
au  milieu  des  terres  in  mediterranco  > 
comme  l’obferve  Pline.  Les  Turdules, 
qui , félon  quelques-uns , font  les  mê- 
mes que  les  Turdctans , occupoient 
l’Algarbie  , autrement  dite  l’Algarve  , 
petit  Royaume  qui  fait  aujourd’hui  par- 
tie du  Portugal.  Ces  derniers  peuples 
donnèrent  jadis  i toute  la  Banque  le 
nom  de  Turdetanie;  fur  quoi  voyez 
Srrabon , livre  3. 

(50)  Les  Iberes  dont  parle  ici  Var- 
ron , font  les  Iberes  du  Caucafe  ; mais 
il  eft  évident  que  les  Iberes  Efpagnols 
tirent  leur  nom  du  fleuve  Iberus  , au- 
jourd’hui l 'Ebro  .■  d’ailleurs  Strabon  , 
Appollodore  , Dionyfius,  Socrate  le 
Scholiafte,  Prifcien,  fie  plufieurs  autres, 
ont  foutertu  que  les  Iberes  du  Caucafe 
étoient  une  colonie  des  Iberes  Pyré- 
néens. 

(51)  Pceni , les  peuples  Puniques  : 
ce  font , comme  on  fait , les  Cartha- 
ginois. Au  refte  , il  faudrait  au  toxee 
Phceniccs  , au  lieu  de  Phaenicas  , ac- 
eufatif  Grec  qui  figure  ma!  parmi  tous 
ces  accufatifs  Latins. 
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enimLiberi  patris , auc  LylFam , cumeo  bacchantem  nomen 
dedifle  Lufitaniæ  , &c  Pana  præfe&um  ejus  univerfæ.  At 
quæ  de  Hercule  ac  Pyrene  vel  Saturno  traduntur , fabu- 
lofa  in  primis  arbitror. 

Battis  in  Tarraconenfi  provinciâ , non  ut  aliquï  dixêre 
Mentefa  oppido/fed  Tugienfi  exoriens  falcu,  juxta  quem 
Tader  fluvius,  qui  Cartnaginenfem  agrum  rigat  , llorci 
réfugie  Scipionis  rogum  ; verfufque  in  occafuin , oceanum 
Atlanticum  provinciam  adoptans  petit,  modicus  primo. 


(51)  Peut-être  fanr-il  lire  Lyfas  arec 
quelques  Editeurs  ; car  , dans  Paufa- 
nias,  Bacchus  eftfurnommé  Lyfius.  Au 
refte , ces  expreflions  Lyfius  } Lyfas  , 
Lyjlas  ou  Lyffas,  font  fynonymes  en- 
tre elles , & repréfentent  une  feule  & 
même  épithete  propre  à Bacchus , con- 
fédéré comme  orné  de  pampres , ou 
comme  armé  de  ces  bâtons  , non  dé- 
garnis de  feuilles,  qu’on  nommoit  des 
Thyrfes.  Cette  épithete , dis-je , a pour 
racine  le  mot  Celtofcythe  ou  Slawon 
moderne  lijl , une  feuille  , ou  hfcic  , 
des  feuilles  ; d’où  l'tfele-winne , du 
pampre.  De  li , fans  doute,  le  nom  de 
Lisboa  (ou  Lisbone)  c’eft-i-dirc  bois 
muni  de  feuilles  ; par  où  l’on  enten- 
doit  communément  des  thvrfes,  c’eft- 
â-dire  l’attribut  propre  de  Bacchus. 
Delà  enfin  cette  ancienne  tradition  re- 
cueillie par  Pline , que  la  Lïjlanic  ou 
terre  de  Lisboa  dev oit  fon  nom  à Lyf- 
tas  ou  Lyffas  t c’eft-à-dire  à Bacchus 
lui-même , ou  à quelqu’un  de  fon  cor- 
tège. A l’égard  de  Pan , la  vieille  Caf- 
tilie  , qui  faifoit  parric  de  l’ancienne 
Lufiranie  , nous  offre  un  veftige  fenfi- 
ble  du  fejour  vrai  ou  fabuleux  de  ce 
perfonnage,  dans  le  nom  de  lieu  Pan- 
Corboj  qui  lignifie  le  tombeau  de  Pan , 
foit  qu’on  rapporte  ce  mot  corbo  à l’Hé- 
breu goreb  j qui  lignifie  à la  fois  un 


corbeau  & un  lieu  de  ténèbres  , foie 
qu’on  le  rapporte  au  Slawon  ou  Cel- 
tofcythe krob  ou  grob , un  fcpulcre. 

(53)  La  meme  explication  du  mo* 
Efpagnc  fe  trouve  au  Traité  des  fleu- 
ves attribué  à Plutarque. 

(54)  Pline  veut  parler  du  combat 
d’Hercule  avec  Gérion  , du  jardin  des. 
Hefpérides  , &c.  Voyez  Diodore  de 
Sicile , livre  4 , Bibl. 

(5  j)  Pyrene,  fille  du  Roi  Bcbrix  , 
qu'Hercule  enleva , félon  la  Fable  , 8c 
qui  eut  fon  tombeau  fur  les  monts  Py- 
rénées. Voy.  Sil.  Irai.  I.  3. 

(5  6)  Selon  Srrabon  , les  Turdctans, 
très  ancien  peuple  Efpagnol , produi- 
raient lix  mille  ans  d’antiquité  conli- 
enés  dans  leurs  Annales , 8c  cela  dés 
le  tems  d’Auguftej  queftion  que  je 
reprendrai  ailleurs. 

(57)  Le  Guaiaiquivir. 

(58)  Ou  Efpagnc  Citérieure. 

(59)  Mentefa.  Quelques-uns  Iifenc 
Metcfi  j d’autres  Ment; fa  ; chez  Tite 
Live  on  lit  Mentiffa.  C’eft  Saïnt-Tho *• 
méfelon  le  P.  Hardouin  ; Ja  'cn  ou  Men- 
texa  , félon  Clulius  & Girolamo  Rufi- 
celli  ; Caforia , félon  Morales , qui  ce- 
pendant veut  ailleurs  que  ce  foit  Poya, 
diftante  de  Saint-Thamé  d’environ 
deux  lieues.  Mariana  penfe  que  c’eft 
Mon-tifouj  8c  Vafxus  Montai k 

l'étendue 
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l’étendue  de  l’Efpagne;  que  même  Lufus(ji)  ou  Lyffas,  fils  de 
Bacchus,  8c  qui  l’accompagna  dans  Tes  expéditions  bacchiques, 
donna  Ton  nom  à la  Lufitanic , Si  que  ce  fut  Pan , Lieutenant 
de  ce  Dieu , qui  donna  fon  nom  à toute  la  contrée  dite  Hifpa - 
nia  (53).  Pour  ce  qui  efl:  des  traditions  ibériques  fur  Hercules  ( 5 4}, 
Pyrcne  (55),  & Saturne (j 6),  je  les  regarde  comme  autant  de 
fables  avérées. 

Le  fleuve  Bæris  (5^  prend  fa  fource  dans  la  province  Tarra- 
gonoife  (58)  , non  pas  comme  quelques-uns  l’ont  écrit  dans  la 
ville  de  Mente(a(59),  mais  il  fort  de  lamontagne  deTugie(lîo), 
d'où  fort  aulli  le  fleuve  Tader  (61),  qui  va  arrofer  la  campagne 
de  Carthagenc , puis  vers  la  ville  d’Ilorque  (61)  fe  détourne  dit 
tombeau  (6i)  deScipion  3 au  lieu  que  le  Bxtis  (64)  tirant  vers  le 
couchant , affefte  pour  fon  département  la  côte  de  la  mer  At- 


(60)  Tug  la  éeoit  une  ville  éloignée 
de  Cajlulo  de  trente-cinq  milles  lelon 
l’itincraire  d’Antonin.  Elle  eft  détruite 
aujourd’hui.  Selon  le  Pere  Hardouin , 
Sierra  di  Alcara\  répond  au  T ugienfis 
Jdlcus  des  Anciens.  Dupinet  traduit 

T ugienfis  faltus  pat  les  montagnes  de 
Ségura  ; mais  il  avoue  que  félon  d’au- 
tres c’cft  Sierra  di  Novada.  Ortelius 
penfe  que  le  T ugienfis  Saltus  de  Pline 
& le  Cafiuloncnjis  Saitus  de  Tite-Live 
font  le  même  ; & Surita  fe  perfuade 
de  fon  côté  que  Tugia  ne  différé  point 
d’une  ville  des  Turdules  dans  la  Bxti- 
que  , que  Ptolémée  appelle  Vogia , 
ville  entièrement  détriuce  , 8c  a la- 
quelle le  Traduûeur  Italien  de  Pcolé- 
mée  ne  trouve  point  de  nom  moderne 
qui  réponde.  Fournier  fait  de  Tugicn-' 
fis  Saltus  une  branche  de  la  montagne 
Orofpeda  deStrabon. 

(61)  Tader.  Ce  fleuve  s’appelle  au- 
jourd'hui Segura. 

( 61 ) llotque.  Trois  manufaits  au 
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lieu  de  llorci  lifent  ille  ocior  ; mais 
cette  leçon  n’eft  point  foutenable  , 
puifque  cet  ille  fe  rapporterait  au  Bæ- 
tis , enforte  que  Pline  lui  attribuerait 
la  marche  propre  au  Tader.  Le  tom- 
beau de  Scipion  dont  on  parle  ici  ne 
laiffe  point  la  queftion  en  doute.  Ce 
lieu  efl:  aujourd'hui  Lorca  félon  Mo- 
ralès,  ou  félon  d'autre  Lorquino  , com- 
me l’obferve  Mariana.  Or  cette  ville 
efl  fur  le  Tader  , c’cft-à-dire  fur  la  Se- 
gura au  royaume  de  Murcie. 

(6f)Ce  lieu  fut  en  effet  le  tombeau 
de  Cnéus  Scipion , & je  préfume  qu’il 
fut  de-là  nommé  YOrquino , du  mot 
Orcus j comme  qui  dirait  le  trépas, 
la  mort , le  bûcher , le  tombeau , &c. 
On  fait  que  ce  Général  s’étant  fortifié 
dans  une  tour , en  partie  conftruite  de 
bois , les  foldats  d’Asdrubal  y mirent 
le  feu , enforte  que  le  Général  Romain 
avec  route  fa  garnifon  trouva  fon  bû- 
cher dans  la  tour  qu’il  défendoit. 

(64)  Le  Guadalquivir. 

c 
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fed  multorum  fluminum  capax  , quibus  ipfe  famam  aquaf- 
que  auferc.  Bxticæ  primum  ab  Ofligicaniâ  infufus  , amœ- 
no  blandus  alveo  , crebris  dextrâ  lævàque  accoiicur  op- 
pidis. 

Celeberrima  inter  hune  &:  oceani  oram  in  mediterra- 
neo , Segeda  qux  Augurina  cognominatur , Julia  qux  Fi- 
dentia,  Urgaoqux  alba  , Ebura  qux  CMealis,  Iliberi  quod 
Iûberini , Ilipula  qux  Laus , Aftigi  qu*  Julenfes  , Yefci 
quod  Faventia , Singiiia  , Attegua , Arialdunum  , Agla 


(6 5 ) OJpgi.  C’eft  la  terre  d ’EJîgia 
•félon  Dupinet  ; mais  félon  le  Pere 
Hardouin  & d’autres  c’eft  Megibar 
entre  AndujarSt  Linarès.  Nous  allons 
reparler  un  peu  plus  bas  de  cette  me- 
me ville  d 'OJJigi  Voyez  la  note  90. 

(66)  Segeda.  C’eft  Médina  Sidonia 
félon  Dupinet.  11  ne  faut  pas  confon- 
dre Segeda  avec  Segida  j dont  il  fêta 
queftion  plus  loin. 

(67)  Julia  Fidencia,  C’eft  Fucntcs 
félon  Dupinet. 

(68)  Urgao  furnommée  Alba , c’eft- 
à-dire  la  Blanche. Dupinet  l’interprete 
par  Rianna  } fans  doute  par  la  raifon 
que  Ri  arma  ou  Biaaca  lignifie  Blan- 
che. Quelques  éditions  portent  Vir- 
gao  au  lieu  de  Urgao . 

(69)  Ebura  C’eft  Rotta  aujourd’hui, 
félon  Dupinet  & Girolamo  Rufcelli. 
Dans  quelques  manuferirs  on  lit 
Ebora.  Le  Pere  Hardouin  foutient  que 
cette  ville-ci  n’eft  pas  la  même  que 
YEbora  de  Pompomus  Mêla  , ni  que 
1 ’Eboura  de  Strabon.  11  penfe  que  c’eft 
Akala  Real  entre  Grenade  & Cor- 
doue.  Il  y a eu  autrefois  cinq  differen- 
tes villes  de  ce  nam  dans  toute  l’cten- 
dus  de  l'ancienne  JEfpagnc  & enct’au- 


rres  une  en  Lufitanie  nommée  encore 
aujourd'hui  Evora. 

(70)  Iliberi.  Ptolcmée  l'appelle  11- 
liberis.  Un  favant  Evêque  Llpagnol  3 
prétendu  que  c’ctoit  Almaria.  Plu- 
lieurs  veulent  que  ce  foit  Grenade  , 
témoin  Girolamo  Rufcelli  , Dupinet 
& beaucoup  d'autres.  Valæus  écrit 
que  Grenade  eft  plus  récente  & fituée 
à deux  lieues  d ’lliberis.  Moralês  eft 
du  même  avis , aufii-bien  que  le  Pere 
Hardouin.  Ils  placent  l’ancienne  Ili- 
beris  fur  une  montagne  appellée  au- 
jourd’hui la  Sierra  de  E/vira. 

( 71  ) Ilipula.  Dupinet  obferve  que 
plufietirs  font  à' Ilipula  la  ville  de  Gre- 
nade. Le  Pere  Hardouin  eft  aulli  de  ce 
fentiment. 

( 71  ) Ajligt.  J’ai  dit  plus  haut  que 
félon  Clufius  & d’autres  Géographes 
c’étoit  Eccia.  Martin  de  Roa  dans  fon 
hiftoire  Aftigitaine  prétend  que  c’eft 
Alhama  entre  Grenade  & la  met  in- 
térieure. 

(73)  Ve  qne.  Selon  Girolamo  Ruf- 
celli c’eft  un  lieu  encore  aujourd'hui 
nommé  Faventia  ; mais  je  crois  que 
ceci  eft  une  inadvertance  de  la  part 
de  ce  Traducteur.  Niger  fait  de  V e/ci 
k ville  de  V eleç.  Le  Pere  Haï  Jouiÿi 
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lamique.  Foiblc  à fa  naiflancc , il  reçoit  dans  fou  cours  pluficurs 
autres  rivières  dont  il  abforbe  à la  fois  le  nom  Si.  les  eaux.  A par- 
tir du  territoire  d OJJigi  [6  j) , il  entre  dans  la  .Barrique  , où  fou 
cours  flatteur  invite  à fréquenter  fes.  rives,  fur  ldqudles  font 
fltuées  à droite  Se  à gauche  un  grand  nombre  de  villes. 

Les  plus  célèbres  qui  foient  entre  ce  fleuve  & l’entrée  de  l’o- 
céan , au  milieu  des  terres,  font  Segeda  (66)  furnommée  Au- 
gurinc,  Julia  (67),  auflî  nommée  Fidentia , Urgao  (.68).,  aurre- 
ment  dite  Alba,  Ebura  (69)  ou  Céréale,  Uiberi  (70)  ou  Libe- 
rini  , Ilipula  (71)  ou  Laude,  Aftigi  (71)  ou  les  Juliens,  Vcf- 
que  (73)  ou  Faventia  , Singilia  (74),  Attegua  (75) , Arialdu- 


foupçonne  que  c’eft  Arehidona  entre 
Antequera  8e  Akala-Rcal. 

(74)  Singiha.  Le  Pere  Hardouin  lie 
Singili  comme  fait  aulli  Ortelius. 
C’eft , félon  eux  , \'  Anticaria  d’Anto- 
nin  , chez  qui  on  trouve  aulli  Antka- 
rii  aux  environs  de  cette  meme  con- 
trée. Clulius  veut  que  fe  foit  aqjour-> 
d'hui  Antequera  au-dcllus  de  Malaga. 
Quel  rapport,  dira-t-on  , y auroit - il 
entre  des  noms  aulli  oppofes  en  ap- 
parence que  Singilia  8e  Anticaria?  Le 
voici  : c’eft  que  le  mot  S in  , S h an  ou 
Sen  dans  la  plupart  des  idiomes  celti- 
ques lignifioit  ancien  , comme  on  peut 
le  voir  chez  Cambden  dans  fa  Géo- 
graphie , pag.  66 1 , à l’article  du  fleuve 
Sincus , dont  il  allure  par  cecte  raifon 
que  le  nom  eft  interprété  Antique  par 
plulieurs  Savants. 

(75)  Attegua.  Ortelius  foutient  qu’il 
faut  lire  ainfi , d’autant  qu’on  trouve 
aulli  Attegua  chez  Dion.  Le  Pere  Har- 
douin  eft  entièrement  de  fou  avis. 
Tous  les  deux  condamnent  la  leçon 
Singilia , Hegua  , &c.  & une  autre  le- 
çon manufente  Singilia  , Tegula , &c. 
Ils  foutiennent  que  la  deruiere  lettre 


de  Singilia  appartient  au  mot  fuiyanc, 
ce  qui  fait  Singili , Ategua.  Les  deux 
manuferits  royaux  1 ai  (lent  la  queftion 
iudécife.  On  y lit  les  deux  mots  con- 
fondus en  un  feul , en  cette  forte  Sin- 
giliattegua.  Je  penche  pour  la  correc- 
tion du  Pere  Hardouin.  Cependant, 
rien  n'empêche  de  croire  que  Hegua  , 
Tcgua,  Ægua  8e  Ategua  ne  foient 
fynonvmes , de  même  que  Dis  & 
A de  s le  font,  l’un  en  latin  8e  l’autre 
en  grec.  En  effet  ceux  - ci  ( les  Grecs  ) 
difoient  indifféremment  n*,-  8e  Avasÿ 
il  feroit  donc  pollîble  qu’ils  euflent 
appelle  Ategua  la  même  ville  que  Pli- 
ne appelle  T egua  ou  Egua , ou  Hegua , 
ou  enfin  Ægua , connue  faitStrabon. 
Il  fe  peut  faire  pareillement  que  cer- 
tains Auteurs  Latins,  tels  que Hirtius 
& Valere-Maximc , aient  emprunté 
des  luftoriens  Grecs  la  leçon  Attegua 
comme  plus  élégante , ce  qui  explique 
pourquoi  011  trouve  chez  eux  Attegua 
8e  Attcguenfcs.  Ambroife  Moralès  pré-' 
t_,vl  que  c’eft  aujourd’hui  Teba  la. 
V eja.  Le  Pere  Hardouin  en  fait  pa- 
reillement Tcva-Vcja , à fîx  mille  pas 
Antequera.  Un  autre  Géographe  cite 
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minor , Bxbro  , Cadra  vinaria  , Epifimbrimn , Hippo  - 
nova, IJiurco , Ofca , Efcua , Succubo,  Nu<üt3num,Tuati 
vécus  ; omnia  Baftetaniae  vergentis  ad  mare.  Convenais 
vero  Cordubenfis  circa  flumen  ipfum,Ofligi  quod  cog- 
nominatur  Laconicum  , Illiturgi  quod  Forum  Julium  , 


par  Ortelius  foutient  qu’elle  exiftoit 
au  lieu  où  eft  aujourd'hui  la  fontaine 
appellée  Futnte  de  Teixe/a. 

(7 6)  Arial-dunum.  Quelques  - uns 
iifent  A\ia  , Eldanum , ùc.  & fou- 
tjennenr  que  Avici  eft  la  ville  d’où 
Feftus  Avienus  a pris  fou  nom.  Je  fuis 
allez- de  cet  avis,  à l’exception  qu’au 
lieu  de  Avia  je  voudrois  qu’on  lût 
Avi , d’où  il  feroit  plus  naturel  de  dé- 
river Avienus.  Ainfi  il  faudroit  lire 
Avi , Eldanum  y &c.  Cet  Eldanum  alors 
feroit  l 'Eldana  de  Ptolémce , qui  ré- 
pond aujourd’hui  i Ducnnas  félon 
Oropius.  A l’égard  de  Avia  y c’eft  Vil- 
lalon  félon  Motetius&Girolamo  Ruf- 
celli. 

(77)  Agi  a minor . Plufieurs  manuf- 
crits  au  lieu  de  Aglaminor,  Bxbro ,, 
8cc.  portent  Aglamin , Urbedo.  C’eft, 
je  penfe.une  mauvaife  leçon.  Dupi- 
net  croit  pouvoir  traduire  Agla-minor 
par  Aie Aa  Real.  Vous  ne  trouverez 
aucun  autre  Auteur  que  Pline  qui 
fade  mention  à'Agla  minor.  Je  foup- 
çonne  que  le  texte  eft  corrompu  en 
cet  endroit,  comme  la  diverfité  des. 
leçons  manuferites  le  fait  allez  con- 
naître. 

(78)  Rétro.  Le  Concile  de  Sévile 
fkit  mention  de  l’Eglife  à'Agatro  ; & 
comme  Bebro  eft  inconnu , le  Psre 
Hardrmin  conjecture  que  c'eft  Agalro 
qu’il  fmt  lire.  Ambroile  Mondés  d’a- 
près d’anpiens  originaux  corrige  Æga- 


bro.  11  veut  que  cette  ville  s’appelle 
encore  aujourd’hui  Cabra  II  nous  la 
montre  1 trente-fix  milles  de  Cordoue. 
En  effet , Cabron  en  Caftillan  eft  fyno- 
nyme  dVv  , egos  } qui'en  grec  revient 
aux  mots  latins  caper  & capra.  Si  nous, 
nous  en  rapportons  1 Dupinet , Btbro  ■ 
eft  aujourd’hui  Z ambra  ou  Ubedos. 

(71))  Le  Camp  Vineux.  C’eft  Veria 
félon  Hermolaiis.  Le  Pere  Hardouin 
paroi  r croire  que  c’eft  Cajho  del  Fiume. 

(So)  F.  pi  (imbrie.  La  plupart  des  ma- 
mifcrits  portent  Epijibrium.  Deux  au- 
tres Cifimbrium.  Deux  autres  Epifim- 
brium.  L’oreille  feule  m’a  déterminé" 
fur  le  choix,  car  ces  trois  noms  de  lieu, 
font  également  inconnus  chez  tous, 
les  Géographes. 

(8  il  llippo-la-Neuve.  Cette  Hippo 
eft  différente  de  celle  dont  parle  Tite- 
Live,  livre  j-9  , & qu’il  place  auprès, 
de  Tolède.  C’eft  celle  de  Tite  - Live 
qui  eft  l’ancienne , & c’eft  par  oppofi- 
rionicette  ancienne  Hippo, que  Pline 
fe  fert  de  l’exprellion  Hippo  - Nova. 
Ortelius  auroit  donc  tort  de  foupçon- 
ner  que  ces  deux  villes  font  la  même,, 
quand  d’ailleurs  il  pourroit  être  quef— 
non  ici  d'une  ville  votiine  de  To- 
lède. 

(8z)  niurto.  C’eft  lllora  félon  Vil- 
lanovanus  & Ambroife  Morales.  Cette 
ville  eft  voifïne  dé  Grenade.  Navige- 
rius  fe  perfnade  que  c’eft  Zerro  de  los 
Infantes.  On  penfe  généralement. 
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num  (76} , Agla-minor(77) , Bæbro  (78),  le  Camp (79)  Vineux, 
Epifimbrie  (80),  Hippo(8i)  la  neuve  , Illurco  (81),  Ofca  (83), 
Efcua  (84)  , Succubo  (85),Nuditan  (86),  Tuati  (87)  l’ancienne. 
Toutes  ces  villes  appartiennent  au  territoire  (88)  Baftitain,  qui 
tire  vers  la  mer.  Quant  à la  Généralité  de  Cordouc,  tout  ce  qui 
la  cqmpofe  fuit  le  cours  même  du  fleuve  (89),  à favoir  la  ville 


qu 'Illurco  eft  la  même  ville  chez  Pline 
tqaT/urgij  chez  Ptolémée. 

(S  } ) Ofca , aujourd’hui  Huefca  dans 
le  royaume  d’Airagcm , fur  la  riviere 
Ysvcla.  Velleïus  Patercule  fe  rappro- 
che encore  plus  du  nom  Efpagnol , car 
il  appelle  cette  ville  Eyofca,  tradni- 
fant  Hu  par  Ey}  & Efca  par  Ofca.  En 
quoi  je  trouve  qu’il  eft  dès  Lnjufte- 
menc  repris  par  Orcelius. 

(84)  Efcua.  Dupinet  veut  que  ce 
foit  aujourd’hui  Truclo.  Au  lieu  de 
Truclo * Girolamo  Rufceili  traduit 
Eruclo.. 

(85)  Succubo.  Ville  municipale  où 
étoit  né  le  bifayeul  de  l’Empereur 
Marc  Antonin  le  philofophe.  Ara- 
broife  Moralès  penfe  que  c'eft  Sierra 
la  Ronda ■ Dupinet  traduit  Succubo  par 
Stoponda.  Hirtius  dans  fa  guerre  d’Ef- 
pagne  l’appelle  Ucubis  & la  place  au- 
près d ’Attcgua. 

(8 6)  Nuditan.  Au  lieu  de  Nudi- 
tanum  , un  ancien  manuferit  porte 
Undtçanum;  l’un  & l’autre  nom  (uni 
inconnus  aux  Savants. 

: (8>)  Tuati.  Cette  leçon  eft  celle  de 
tous  les  manuferits , ainfi  que  celle  de 
toutes  les  éditions  avant  Frobenius, 
qui  le  ptemiera  fubftitué  Tucci  Vêtus ,, 
eorreéliorr  gratuite  & fans  autorité. 
An  refte  Tuati  eft  inconnu  à tous  les 
Géographes. 


(88)  Le  territoire.  Baflitain.  Je  ne 
fais  pourquoi  le  Perc  Hardouin  affcûe 
de  confondre  les  Bafûtains  avec  les 
Baflules  que  Pline  a pris  tant  de  foin 
à diftinguer  } cet  Auteur  nous  montre 
lesBaftulesfurla  coite  de  l'entrce  de 
l’Océan  atlantique,  re (Terres  entre 
l’Océan  & \' Anas.  Ab  Ana  autem  At- 
lantico  Oceano  obverfa  Baflulorum 
Turdulorumquc  eJl.  Aü  lieu  qu’il  nous 
montre  les  Bafti tains  au  milieu  des 
terres,  in  Medttcrranco.  11  n’y  a pas  là 
à fe  tromper.  Ceci  n’empcche  pas  que 
les  uns  & les  autres  ne  puiflent  être 
deux  portions  d’un  même  peuple,, 
mais  viliblement  diftinétes.  Selon  plu- 
(leurs  les  Baftitains  & les  Baflules  ti- 
roient  leur  nom  de  la  ville  de  Bafta3 
aujourd'hui  Bafa.  Mariana  entr’autres- 
eft  de  cette  opinion.. 

(8  p)  Du  fleuve  , c’eft-A  dire  du  Ba~ 
tisy  aujourd’hui  Guadalquivir.  Au  fur- 
plus  le  Pcre  Hardouin  change  ici  la 
ponctuation,  & s’écarte  ablolument 
du  fens  dé  notre  Auteur.  Il  lui  fait 
dire  que  toutes  les  villes  dont  on 
vient  de  parler  quant  au  Tribunal ,, 
rdTortent  de  Corduue , & que  pour  ce- 
qui  eft  des  villes  lituées  le  long  du 
cours  même  du  fleuve , ce  font OJpgiy, 
ïthturgi  &c.  Je  penfe  qu’il  eft  le 
feul  à qui  oette  interprétation  ait  pu. 
venir  en  tête.. 
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Ipafturgi  quod  Triumphale  , Sitia,  & xiv.  m.  pafluum  re- 
motum in  medicerraneo  Obulco , quod  PontiHccnfe  ap- 
pellatur  ; moxRipcpora  fœderatorum  , Sacili,  Martialum, 
Onoba  : & dextrâ,  Corduba,  Colonia  Patricia:  cognomi- 
ne  , indè  primum  navigabili  Bxti  : oppida  Carbula  , 


(90)  Offtgi.  C’eft  Lfigia  félon  Du- 
pinet.  J’en  ai  parl.é  un  peu  plus  haut. 
Pline  ajoute  que  cette  ville  eft  fur- 
nommce  Laconicum.  Dans  un  des  ma- 
nufcrits  on  lit  Laionium.  Les  critiques 
penchent  pour  la  première  leçon  , 
d’autant  que  Strabon , livre  5 , nous 
fait  voir  en  Efpagne  des  ufages  & des 
moeurs  vraiment  Spartiates.  De  - là 
{dit  le  Pere  Hardouin)  ces  noms  de 
lieux  Laconicum  & Laconimurgum 
que  nous  offre  ce  chapitre  de  Pline. 

(91)  Illiturei.  Tite-Live,  livre  IÏÏ, 
nous  apprend  que  Scipion  lit  rafer 
cette  ville,  ce  qui  eft  confirmé  aufli 
par  Appien  dans  fes  Ibériques.  La  ville 
dont  parlé  ici  Pline  n'eft  donc  pas  la 
même,  mais  peut  avoir  été  rebâtie 
dans  le  même  lieu  ou  aux  environs. 
Beutèros  penfe  que  celle  de  Tite- 
Live  étoit  fort  différente  pourl’afliette. 
11  la  place  dans  l’Arragon  au  lieu 
nommé  aujourd’hui  Carinncna.  Quant 
à celle  dé  Pline , qui , comme  le  veut  _ 
Morales,  eft  la  meme  que  l’ilurgis  de 
Protémée,  c’éft,  félon  lui,  Andujar 
cl  Fc  je  , ‘à  trois  milles  A' Andujar.  Le 
Pere  Hardouin  penfe  de  même.  Mais 
félon  Clufius  c’eft  Aldca  cl  Rio  ; An- 
ai.jiir  félon  Florienj  Jaen  félon  Beu- 
rerus  ; Licier  félon  Mariana  ; lllora 
félon  Girolamo  Rufcelli  & Dupincc , 

Scc.8Cc. 

(91)  tpaflurgi.  Pline  eft  le  feul  Au- 
teur  qui  faffe  mention  de  cette  ville. 

(93)  S -lia.  Ptoléujce  l'appelle  ôcita. 


Les  Géographes  ne  lui  connoill’ent 
point  d'équivalent  moderne! 

(94)  Obulco-la-pontiJîcale.C’cft  Por- 
cuna  entre  Cor  doue  tkJacn  félon  Ma- 
riana.  Morales  & le  Pere  Hardouin  ; 
U le  dos  félon  Dnpinet  ; Ubeda  feloit 
Girolamo  Rufcelli  & Adrien  Junius^ 
Sicuro  félon  Niger.  Gtuterus,  pag» 
105,  rapporte  une  ancienne  inscrip- 
tion portant  MUN1C1P.  PUJ\  I lfl- 
C1S,  & pag.  45S,  O R UU.  PUN II- 
HCENCIS.  Cette  mlcnption  palfe 
pour  authentique.  Voyez  là  - dellus 
Martin  de  Roa  dans  ion  hiftoire  Ajti- 
gitaine,  pag.  18.  On  trouve  aufli  ce 
nom  (Jbuico  dans  une  Médaille  an- 
tique du  Cabinet  du  Roi. 

(9  O Ripcpora  Hondius  prétend 
que  c’eft  une  leçon  vicieuiê , & qu'il 
faut  lire  Epora.  11  eft  en  cela  de  l’avis~ 
d'Ortehus  & de  Morales.  Ce  dernier 
prouye  par  une  .mlcnption  trouvée  à 
Montoro  que  c‘clt-  là  qu  êtent  hpora. 
Cette  nikriptton  porte  : Kcj'pub.  Lpo~ 
renjis.  Antonin  nous  apprend  qu-fc~ 
para  eft  diftante  de  vingt  - huit  nulle» 
pas  de  Cor  doue. 

(96)  Quelques-uns  penfent  que 
Fccdemtorum  f-.it  parne  elîennelle  du 
nom  de  lien/ipurû,  enlorte  que  Pline 
n’auroit  pu  ni  lepater  ces  deux  mots  7 
ni  omettre  le  11103  Ltzdlialorum.  Je 

ii’ni  crois  lien. 

(97';  St’c.u.  Cette  ville  efl  nommée. 
Sjiths  chez  Ptolhnee.Ce  nom  lemblo 
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d’Oflîgi  (90),  furnommée  la  Laconique,  Illiturgi  (91) , aufli  nom- 
mée-forum Julium,  Ipafturgi  (91), ou  la  Triomphale,  Sicia C93 ) 
& Obulco  (94)  la  Pontificale,  qui  eft  éloignée  du  fleuve,  & eft 
ficuéeà  quatorze  mille  pas  dans  les  terres:  fuivent  Rippepora(95) 
des  Alliés  (96)  , Sacili  {97)  , Martialum  (98),  Onoba  (99).  A 
droite  du  fleuve,  on  trouve  Cordoue  (100),  5c  la  Colonie  Patri- 
cienne , où  le  Bætis  commence  à fc  montrer  navigable  : fes 


indiquer  un  écablillemenr  de  Saces 
ou  Scythes  que  Cambden  (d’après 
Ephorus , Strabon  & Silius  Italiens  ) 
nous  démontre  avoir  féjourné  en  Ef- 
pagne  de  tems  immémorable.  C’eft 
par  cette  raifon , dit  - il , qu’on  trouve 
un  promontoire  Scythique  chez  les 
Cantabres , 6c  que  le  Poète  Silius  Ita- 
licus  dit  exprelicment  que  les  Conca- 
nes,  peuple  Cantabce,  defcendoienc 
des  Scythes:  . . 

qui  Maflageicm  monftrans  fetirace  paremcm 
Comipcdis  fusâ  fattarij  Cou  Cane  venâ. 

Voyez  Cambden  , pag.  51  de  fa  Géo- 
raphie Britannique,  vous  trouverez 
ans  le  tréfor  de  Goltzius , Mun.  Sa- 
cilis.  Morales  veut  que  Sacili  foit  au- 
jourd’hui Alcorruccn.  Ortelius  & le 
Pcre  Hardouin  font  de  ce  fentiment. 
Dupinet  veut  que  ce  foit  Cacorfa. 

(98)  Martialum.  Je  ne  penfe  point 
qu’il  faille  joindre  Martialum  à Onoba 
avec  les  Editeurs , ni  à Sacili  avec  le 
Pere  Hardouin.  Celui-ci  fait  de  Mar- 
tialum un  génétif  pluriel  en  lilanc 
Martialium.  Ortelius  avant  moi  s’eft 
douté  que  Martialum  étoit  une  ville  à 
parc  ; cependant  il  fe  contredit  lui— 
même  , puifqu’il  lit  Martialium  > ce 
qui  nefautoitguere  former  qu’un  gé- 
nitif, & par  confcquent  qu’une  cir- 
conftancc  iiOnoba  ou  de  Sacili.  Peut- 
Etre  par  Martialum  faut-il  entendre 


Mania j qu’Onuphrius  érige  en  colo- 
nie d’après  une  infetiption  antique. 
Mania  eft  aujourd’hui  Marchera  fé- 
lon tous  les  Géographes. 

(99)  Onoba.  On  ne  lui  connoît 
point  d’équivalent  moderne. 

( 1 00)  Cordoue.  Je  fuis , je  penfe  , le 
premier  à dire  que  la  Colonie  Patri- 
cienne n’eft  pas  la  même  chofe  que 
Cerdoue  , comme  on  fe  l’eft  figuré  juf- 
qu’ici  fans  aucune  preuve.  11  ne  faut 
que  lire  Pline  avec  attention  pour  voir 
qu’à  la  fuite  de  Cordoue  il  place  la  Co- 
lonie Patricienne  ; & pour  qu’on  ne  s’y 
méprenne  point,  il  ajoute  que  cette 
Colonie efteompofée  de  deux  Villes, 
à favoir  Carbula  & Decuma.  En  effet 
ces  deux  noms  font  Romains.  L’un 
vient  de  Carbo , 6c  l’autre  de  Decu- 
mus.  Or  on  conviendra  qu’on  ne  pour- 
roit  pas  dire  également  que  la  ville  de 
Cordoue  a deux  villes,  a favoir  Car- 
bula 6c  Decuma , au  lieu  qu’on  peut 
parfaitement  le  dire  de  la  Colonie  Pa- 
tricienne j qui  pouvoit  être  un  Etat 
compofé  de  plufieurs  Villes.  Au  relie  , 
félon  le  Pere  Hardouin  , la  Cordoue  de- 
Pline  eft  Corduba  la  K eja  , c’efl-à-dire 
l’ancienne  Cordoue , à une  lieue  de  la 
nouvelle.  Je  lis  au  texte  Co/onia  Patri- 
cia cognvmine  avec  un  manuferir,  6c 
non  Colcma  Patricia  cognominata  , 
avec  les  Editeurs, 
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Decuma  ; fluvius  Singulis,  eodem  Baetis  latcrc  incidens. 

Oppida  Hifpalcnfts  con  ventûs,  Celti,  Ara  va,  Camanaj 
Æva,  llipa  cognomine  Iiia,Italicaj  & à la:  vâ,  Hifpalis  co-  ' 
Jonia,  cognomine  Romulenfls  : esadverfo  oppidum  Oflec, 
quod  cognominatur  Julia  Conftancia  , Vergencum  quod 
Julii  genitor,  Hippo  Cauraufiarum.  Fluvius  Menoba , 


(loi)  Ses  Villes  t c’eft  ri-  dite  le* 
villes  qui  compofenr  l’Etat  de  la  Co- 
lonie Patricienne } comme  je  l’ai  fait 
voit  dans  la  note  précédente. 

(101)  Carhula.  C’eft  ainfique  lifent 
les  deux  manuferits  royaux.  Vue  Mé- 
daille antique  porte  aufti  Carhula.  Les 
autres  manuferits  lifent  Carhulo.  Le 
Pcre  Hardouin  démontre  alTcz  bien 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  Carhula  ou 
Carhulo  avec  une  ville  que  Ptolémée 
nomme  Carula  , 8c  qu’il  place  entre 
llipa  & Hifpalis. 

(103)  Decuma.  Quelques  manuf- 
crits  portent  Detuma  , ce  qui  a fait 
foupçonner  i Hermolaiis  qu’il  faut 
lire  Detunda , attendu  qu’il  fê  trouve 
une  ville  de  ce  dernier  nom  dans 
Ptolémée  au  voifinage  de  Sacili.  Cela 
nie  paraît  bien  conjectural.  Quoi  qu’il 
en  loir , la  Detunda  de  Ptolémée  eft 
interprétée  Ronda  par  Girolamo  Ruf- 
celli.  Cafaubon  au  contraire  eft  per- 
fuadé  que  Detunda  eft  une  leçon  cor- 
rompue , & qu’il  faut  lire  Munda. 

(104)  Singulis.  C’eft  le  Xcnil  ou 
Cuadaxenil  qui  pafle  par  Grenade. 

(10 J)  Hifpalis.  J’ai  déjà  dit  plus 
haut  que  c’eft  Séville.  Elle  eft  appeliée 
S palis  dans  les  Conciles.  Selon  Mon- 
tanus  ce  nom  vient  du  Phénicien  S pal 
ou  Spil , qui  lignifie  un  lieu  ver- 
doyant. 11  prétend  que  ce  font  les 
Grecs  & les  Latins  qui  ont  défiguré 
ce  mot  en  y ajoutant  l’afpiration  Hi  , 


aliiiration  que  les  Arabes  n’ont  point 
admife  , ce  qui  fait  qu’ils  prononcent 
ce  nom  beaucoup  plus  naturellement  : 
mais  attendu  que  ces  memes  Arabes 
n’ont  point  la  lettre  P dans  leur  al- 
phabet , & qu’ils  font  contraints  d’y 
lubftiruer  la  lettre  D ; il  eft  arrivé, 
pourfuit  Montions,  que  de  Spil  ils 
ont  frit  Aér/,que  le  vulgaire  moderne 
prononce  Aévri/e.J’aimerois  mieux  dé- 
river S palis  Au  verbe  fia  won  /polie  brû- 
lerç  de  même  que  la  dénomination  des 
Pyrénées  vient  de  Pyr}  qui  fignifie feu. 

(10 6)  Celti , Arava  y Camana, 
Æva.  Le  texte  eft  ici  fingulierement 
altéré.  J’ai  fuivi  les  manuferits  les 
plus  dignes  de  foi.  Encore  ai  - je  cru 
devoir  faire  deux  mots  féparcs  de  Celti 
8c  de  Arava , qui  n’en  font  qu’un  fcul 
dans  ces  memes  manuferits.  Ailleurs 
on  lit  Ctltiacay  Vacamana , Aeriaÿ  ail- 
leurs encore  Celfita,  Axati  3 Arva  t 
Arucci  y Mcnoba , Canama , Aria.  L’é- 
dition d’Elzevyre  au  lieu  de  Celti  lit 
Celticay  & en  fait  un  adjcclif  A'Op- 
pida  en  cette  force  : Oppïda  Hifpalen- 
Jis  convenais  Celtica.  11  feroit  Superflu 
de  rechercher  quels  noms  répondent 
aujourd’hui  à des  noms  de  lieux  qui 
nous  font  parvenus  fi  inaltraiccs. 

(107)  Ilia  Italien.  Dans  la  plupart 
des  manuferits  on  lit  ilia  au  lieu  de 
Ilia.  Frobenius  en  a pris  occafion  de 
retrancher  ce  mot  ilia , le  regardant 
comme  une  faulle  leçon  ou  comme 

villes 
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villes  ( iot)  font  Carbula  (101)  & Decuma  (103):  la  rivière  Sin- 
gulis  (104)  coule  vers  ce  même  côté  du  Battis. 

Les  villes  de  la  Généralité  d’Hifpalis  (105)  font  : Celti  (toé), 
Arava , Camana , Æva , Ilipa  lurnommée  Ilia,  ( 1 07) , Italica  (108). 
A gauche  cft  la  Colonie  même  d'Hifpalis,  lurnommée  Romu- 
licnne.En  faceeftlavilled’OlTetfioÿ),  furnommée Julia  Conftan- 
tia«Vcrgcntonou  la  ville  dejulcs  Générateur (1 09*), Hippo  (no) 
furnommée  des  Cauraufics{m).  La  rivière  Mcnoba  (nz)coule  pa- 


fuperflu  j mais  en  fuppofant  que  la 
fécondé  l foit  un  i mal  formé  , on  dé- 
couvre le  vrai  fens,  & d’ailleurs  cette 
leçon  Ilia  cft  appuyée  par  Gruterus , 
pag.  3 5 1,  on  y lit  Immunes  : Ilienfes , 
Htponenfes.  Selon  le  Pere  Hardouin 
Ilipa  eft  aujourd’hui  Pcnnaflor  entre 
Cordoue  & Se'villc.  Girolamo  Rufcelli 
la  prend  pour  Purchena.  Cette  Ilipa 
de  Pline  eft  manifeftement  la  meme 
que  la  grande  Ilipula  de  Prolémée, 
comme  l’obferve  Morales  ; & il  faut 
bien  fa  gafder  de  la  confondre  avec 
une  autre  Ilipa  de  Tite  - Live,  (Ituée 
en  Lufitanie , fit  qu’on  croit  être  Cala- 
mea  en  la  Serena.  Morales  allure  avoir 
lu  fur  uneMédaille  très  antiqueMUN. 
ELEPLA. 

(1 08)  Italica.  Je  crois , avec  le  Pere 
Hardouin , que  ce  n’eft  pas  la  meme 
ville  qiï  Ilipa  , auffi  les  ai -je  diftin- 
guées  dans  la  pon&uation. Cette  ville, 
qui  fut  la  patrie  de  Silius  ltalicus , eft 
aujourd’hui  Sevil/a  la  Veja  félon  le 
Pere  Hardouin  & beaucoup  d’autres. 
Girolamo  Rufcelli  veut  que  Italica 
foit  aujourd’hui  Utrera. 

{109)  OJfet  eft  Sévi  lia  la  Veja  félon 
Marin.-eus , 8 c Triana  félon  Dup.  D’au- 
tres veulent  que  ce  foit  Akala  del  Rio. 
Le  P.  Hard.  en  fait  Alcalade  Guadaira. 

f 1 09*)  H y a au  texte  Julii  genitor, 
e’eft  vilïblement  une  abréviation  pour 

Tom.  Jf, 


genicoris.  Le  fens  cft  : Vcrgentum  quod 
eji  Julii  genitoris  oppidum.  C’cft,  dis- 
je  , un  mot  indéclinable  comme  ci- 
delTus  le  mot  oJJ'ct  pour  ojjetum.  Faute 
d’avoir  compris  cela , le  Pere  Hardouin 
change  gratuitement  le  texte,  fie 
prend  fur  lui  de  lire  Julii genius  con- 
tre la  foi  des  manuferits.  La  ville  en 
queftion  avoir  fins  doute  éréconfacréc 
par  Augufte  i la  mémoire  de  Jules  Cé- 
lar  fon  pere  adoptif.  Vcrgentum  cft  au- 
jourd’hui Gclves  félon  le  P.  Hardouin, 
opinion  que  je  ne  garantis  pas.  Dupi- 
net  en  fait  los  Palacio;. 

(1  loj  Hippo.  Dupinet  en  fait  Car-, 
mona.  Le  Pere  Hardouin  au  lieu  de 
Hippo  lit  Orippo  , qui  eft  une  ville 
placée  par  Antonin  à neuf  milles 
d’Hifpalis  j fit  qui  feloli  ce  niême  Pere 
Hardouin  eft  Villa  de  dos  Hermanas. 

(1 1 1)  Cauraufics.  Au  lieu  de  Caurau- 
fiarum  ou  Corafîarum  , le  P.  Hardouin 
lit  en  deux  mots  féparés  Caura  , Sia- 
rum , fie  en  fait  deux  villes  diftin&es. 
Il  fe  fonde  pour  la  première  fur  une 
médaille  antique,  où  on  lit  Caura  , 8c 
pour  la  fécondé  fur  le  fentiment  de 
Martin  de  Roa,  qui  fait  de  Siarum  la 
ville  moderne  de  Sarracatin.  Aucuns 
manuferits  n’autorifent  ces  leçons,- 
mais  tous  préfentent  Caurauf.arum  ou 
Caurafiarum. 

(xia)  Menoba  fe  nomme  aujoup- 
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Bxti  & ipfe  à dextro  latere  infufus  : at  inter'  xftuaria  Bx- 
tis  oppidum  Nebrifla , cognomine  Veneria , Ôc  Colobona, 
colonia  Afta  , quxRegia  dicitur,  & in  medicerraneo  Afi- 
do  , qux  Cxfariana.  Singulis  fluvius  in  Bxcin  , quo  dic- 
tum  eft  ordine , irrumpens , Aftigitanam  coloniam  alluic , 
cognomine  Auguftam  Firmam , ab  eâ  navigabilis.  Hujus 
Conventûs  funt  reliqux.colonix  immunes;  Tucci  qux 
cognominatur  Augufta  Gemella,  Ituci  qux  Virtus  Julia, 
Attubi  qux  Claritas  Julia , Urfo  qux  Genua  Urbanorum  , 
inter  qux  fuit  Munda  cum  Pompeii  filio  capta.  Oppida 
libéra  , Aftigi  vêtus , Oftippo.  StipendiariaCalIet,  Calu- 


d’hui  Tagarette  félon  Dupinec.  Cette 
riviere  Mcnoba  fe  jettoit  autrefois  non 
dans  la  mer  meme , mais  dans  l’em- 
bouchure orientale  du  Bxris , comme 
l’obferve  Marcianus.  Le  P.  Hardouin 
lit  Mcnoba  & ipfe  dextro  latere  infufus, 
en  retranchant  Btti , comme  (i  du 
tems  de  Pline  la  riviere  Mcnoba  fe 
'rendoit  déjà  dans  l’Océan  même , 
comme  elle  fait  aujourd’hui  ; & ce  re- 
tranchement du  mot  Bâti  dans  le 
texte  il  l’appuie/ur  l’édition  de  Rome 
de  1470.  Voyez  la  note  1 )6. 

(1 1 })  Du  Guadalquivir. 

,(114)  Nébrifle,  aujourd’hui  Le- 
brixa.  Elle  eft  actuellement  diftante 
du  Guadalquivir  de  huit  mille  pas , 
enforte  que  les  braflieres  de  ce  fleuve 
ne  s’étendent  plus  jufqu’à  elle  félon 
la  remarque  de  Mariana.  Je  trouve 
dans  Ortelius  que  Ncbrijfa  eft  fon  nom 
moderne.  Girolamo  Rufcelli  l’écrit 
Ebrijfa,  Ce  dernier  fait  de  Lebrixa  ou 
Lebriqa  la  même  ville  que  [’Urbone  de 
Prolémée. 

(1 1 5)  Colobona. Un  manuferit  porte 
Coiobana.  Quelques-uns  veulent  qu’on 


life  Col.  Obona  j comme  s’il  s’agi  (Toit 
d’une  Colonie  nommée  Obona  ; mais 
c’eft  une  conjecture  que  toutes  les 
vraifemblances  détruifent.  Dupinet 
traduit  Colobona  par  Calomedina.  Le 
Pere  Hardouin  en  fait  Tribuxena.  Je 
pencherais  à croire  que  c’eft  YUrbone 
de  Ptolcmée , dont  fon  Tradu&eur 
Italien  fait  Lebrixa. 

(11 6)  Afta.  C’eft  Xere^  de  la  Fron- 
cera félon  Fournier  & beaucoup  d’au- 
tres , au  moins  en  voit-on  les  ruines 
de  ce  côté-là  , comme  l’on  croit. 

(1 1 7)  Afido.  On  convient  allez  gé- 
néralement que  c’eft  aujourd’hui  Mé- 
dina Sidonia  ; cependant  Dupinet  en 
fait  Caceres. 

(1 1 8)  Singulis.  Le  Xenil  ou  Guada- 
xenil.  On  en  a parlé  plus  haut. 

(1  j 9)  J’ai  parlé  plus  haut,  & en  deux 
endroits , d’Aftigi.  J’ai  dit  que  c’étoit 
Eceia  félon  les  uns  , Alhama  félon 
d’autres , & c. 

(110)  Selon  le  Pere  Hardouin  des 
neuf  colonies  que  Pline  a promifes  il 
én  a déjà  cité  cinq , Cadix , Cordoue  3 
Hifpalis,  Afta , Aftdo:  fur  quoi  il 
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rcillcmcntàdroiteduBætis(i  13), dans  lequel  elle  fe  jcttc.Parmi 
les  braffiercs  du  Bxtis  font  la  ville  de  Nébrifle  ( 1 14)  fijmomméc 
Venerie,  Colobone  (115),  la  Colonie  d’Afta  (116)  furnomméc 
la  Royale  , Afido  (117)  furnommée  Céfaricnnc;  cette  dernière 
cft  au  milieu  des  terres.  La  rivière  Singulis  ( 1 18),  qui,  comme 
on  L’a  dit,  tombe  dans  le  Bætis  par  la  rive  droite  de  ce  fleuve, 
arrofe  la  Colonie  Aftigitainc  (1x9),  furnommée  Augufta-Fir- 
ma , commençant  là  à être  navigable.  Les  autres  Colonies  ( 1 10) 
franches , qui  fuivent , font  aufli  du  relïbrt  de  la  Généralité 
d’Hilpalis  , à favoir  Tucci  ( 111  ) , furnommée  Augufta  Gc- 
mella  , Ituci  (iiz),  ou  Virtus  Julia , Attubi  (113),  ou  Clari- 
tas  Julia,  Urfon  [i  14)  ou  Genua  (1.15)  des  Urbains,  parmi 
lefquclles  villes  fût  autrefois  Manda  ( 1 16) , qui  fut  prife  avec  le 


faut  oblèrver  qu’à  ce  compte  AJla  & 
AJligi  fetoient  patrie  d'une  même 
Colonie , c’eft-à-dire  què  ces  deux 
villes  fornieroient  en  commun  la  Co- 
lonie AJligitaine.  Or  Pline  diftin'gue 
évidemment  la  Colonie  Aftigitane 
furnommée  Augujla  Firma  de  la  co- 
lonie à! AJla  furnommée  la  Royale. 
Relient  quatre  autres  Colonies  pour 
faire  le  nombre  neuf  : parmi  ces  qua- 
rte dernieres  très  clairement  expri- 
mées par  Pline  , AJldo  ne  fauroit 
trouver  place.  Le  Pere  Hardouin  s’eft 
donc  manifeftemenr  trompé.  Ajou- 
tons que  c'efl  à tort  qu’il  a altéré  le 
texte,  & qu’il  a lu  plus  haut  Colonie  : 
AJla  ....  Afido , au  lieu  de  Co/o- 
nia AJla.  « 

( 1 a 1 ) Tucci , aujourd’hui  Martos  } 
que  Dupinet  écrit  très  fautivement 
Maro/os. 

()  11)  Ituci , c’eft  Yltukê  d’Appien. 
Dupinet  en  fait  Vele^. 

( 1 lj)  Attubi.  Dupinet  en  fait  Allu- 
ma. Je  me  figure  qu’il  a voulu  écrire 
A/hama.  LTliftorien  Mariana  en  fait 


Efpejo.  Le  Pere  Hardouin  penfc  que 
c'ell  O/ivcra.  Au  lieu  de  Attubi  on  lit 
Ucubi  dans  un  manuferit  de  notre 
Auteur,  comme  l’obferve  Ortelius. 
On  trouve  aufli  Ucubis  chez  Hirtius. 

(1x4)  Urfon , c’eft  l'Orsona  d’Ap- 
pien, 8c  YUrfao  d’Hirtius.  Dupinet  en 
fait  In^cn.  Le  Pere  Hardouin  veut 
que  ce  foit  Offuna.  Sans  doute  il  a 
voulu  écrire  OJfuna , qui  eft  un  Duché. 
En  effet  cette  ville  ducale  s’appelle 
encore  aujourd’hui  Urfo  en  latin. 

(115)  Genua  Urbanorum.kJnSxunt 
veut  qu’on  life  Gemina  Urbanorum, 
8c  cette  correûion  n’eft  point  fans  ap- 
parence. 

(1 16)  Munda.  Pline  dit  qu’elle  fut , 
ce  qui  exprime  quelle  étoit  détruite 
de  Ion  tems , de  même  que  Virgile  a 
dit  fuit  Ilium,  fuimus  Trocs  , Troja 
fuit , &c.  Voyez  fur  le  fiege  de  Munda 
lcpitome  de  Tire  - I.ive , livre  1 1 j ; 
Velleius,  livre  z;  Florus,  livre  4; 
Dion,  livre  43,  & la  guerre  civile 
d’Hirtius.  Mariana  penfe  que  cette 
ville  eft  aujourd’hui  Ronda  la  V tja. 

Dij 


Digitized  by  Google 


2.8  NATVRALIS  HISTORIÆ  L^B.  III. 

cula , Caftra  gemina  , lîipula  minor , Merucra  , Sucrana  , 
Obulcufa , Oningis  : ab  orâ  venienti  prope  Menobam  am- 
nem  & ipfum  navigabilem  y haud  procul  accolunt  Alon , 
Tigi  j Celia , Loftigi. 

Quæautem  regio  à Barri. ad  fluvium  Anam  tendit  extra 
pracdi&a  , Barturia  appellatur  , in  duas  divifa  partes  , toti- 
demque  genres  : Celticos,  qui  Lufitaniam  attingunt , Hif- 
palenfis  conventûs  : Turdulos,  qui  Lufitaniam  &c  Tarraco- 
nenfem  accolunt , jura  Cordubam  petunt.  Celticos  à Cel- 


Düpinet  en  fait  Monda.  Hadrien  Ju- 
nius  prétend  que  félon-  d’autres  c’èft 
Mondecaran. 

fi  17)  AJliei  l’ancienne  t c’eft  Ala- 
meda  félon  Martin  de  Roa.  Dupinet 
l’appelle  Eciia  V e/a. 

(118)  Ojîippo.  C'eft,  dir-on  , V Af~ 
tapa  de  Tire  - Live  3c  d’Appien,  au- 
jourd’hui Stoppa  , autrement  Eftepa  ; 
mais  Morales  penfe  qu ' Aflapa  en  étoit 
éloignée  de  deux  lieues , & quelle  eft 
aujourd’hui  en  ruines. 

(119)  Ch//«,inconntie.  Ontrouve, 
dit-on  , Callet  fur  une  monnoie  anti- 

ue  ; mais  c’eft,  je  penfe , un  abrégé 
e Callctïa  pour  Callaicia,  auilï  nom- 
mée GalUcia , aujourd’hui  la  Galice. 

( 1 j o ) Calucula.  C’eft  Mancloua  fé- 
lon le  Pere  Hardouin,  & Calal’ra  fé- 
lon Dupinet,  Girolamo  Rufcelii  Si 
d’autres. 

fi  j 1)  Les  deux  Camps.  Je  penfe  que 
c’eft  aujourd’hui  Campillo , à fix  lieues 
ou  environ  d'EJlepa. 

(1  ji)  Ilipula  minor.  Inconnue  au- 
jourd'hui» 

( 1 j 5 ) Merucra.  Cette  leçon  eft 
telle  des  éditions  anciennes  de  Rom* 
& de  Parme.  Dans  quelques  nianuf- 
crits  on  lit  Marca.  le  penfe  que  Met 


rucra  eft  aujourd’hui  Mairtna , à quel- 
ques lieues  de  Séville. 

(1  j4)  Sucrana  Dupinet&  l’Editeur 
du  Pline  latin  imprimé  à Paris  en 
j 74$,  ont  lu  Sucrona.  Dans  quelques 
manuferits  on  lit  Sacruna.  j'ai  fui’vi 
les  anciennes  éditions  de  Rome  &c  de 
Parme. 

(145)  Ohulcula . Cette  ville  cftpla- 
céajiar  Ptolcmée  tout.à  côté  d'HiJ'pa- 
lr^ ainfi  il  y a apparence  que  Gelvcs 
répond  aujourd’hui  ou  au  lieu  meme 
ou  aux  environs  du  lieu  qu’occupoit 
Obucula. 

(145*)  Oningis.  C’eft, dit-on,  l’O— 
ringis  deTite  - Live.  Moralès  l'inter- 
prète Jaen.  Le  Pere  Hardouin- démon- 
tre , par  de  bonnes  railons,  que  cette 
interprétation  eft  fautive.  Je  penfe 
que  par  Oning is ou  Oringis  il  faut  en* 
tendre  R r eues  au  -deltas  de  Séville  en 
•remontant  le  Guadalquivir. 

(1 56)  Menoba , aujourd’hui  Rio 
Tagarctc  félon  Dupinet  , Rio  Guadia* 
mur  félon  Roderic  Carus , & Rio  Gucy 
dalcte  félon  le  Pere  Hardouin^  J’en  ai 
déjà  parlé  plus  haut.  V.  la»  note  1 1 1. 

( 1 J 7)  Alon  , Tigi  y Celia,  Lojligi. 
Les  leçons  varient  infiniment  en  cct 
endroic.  Quelques  nunufetits  portent 
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fils  de  Pompée.  Suivent  deux  autres  villes  libres  , Aftigi  (117O 
l’ancienne,  & Oftippo  (118).  Les  Tributaires  font  CalleQuj), 
Calucula  (130),  les  deux  Camps  (131),  llipula  (131)  mineure» 
Merucra  (13  3)  ,Sucrana  (134),  Obulcula(i  35) , Oningis  (1 35*), 
En  venant  de  la  côte  vers  la  riviere  Menoba  ( 1 36} , à l’endroit 
où  elle  eft  navigable  , non  loin  de  là , on  trouve  Alon  ('37)» 
Tigi , Celia , Loftigi. 

Quant  au  payScompris  entre  le  Battis  ( 1 3 8)  & l’Anas  (1 39) , par- 
delà  les  villes  dont  on  vient  de  parler , on  l’appelle  Bxturie  (140). 
Cette  contrée  Te  divife  en  deux  parties, ‘ainfi  qu’en  deux  nations  c 
les  Celtiques  (1 41)  d’une  part , qui  touchent  à la  Lufitanic  (142),. 
&.  relevent  d’Hifpalis  (143);  de  l’autre  les  Turdules  (144),  qui 
relèvent  de  Cordoue,  & font  établis  en  partie  dans  la  Lufitanic, 
en  partie  dans  l’Efpagne  Tarraconoife.  Il  ne  faut  que  confultcr  les 


Alontigi , Cœlilojligi.  D’autres  Al'on- 
tigi  j Cceliaioftigi . Dupinet  lit  Alonti- 
gi , Alofligi , fans  faite  mention  de 
CW/.  L édition  de  P&ris  de  144  ; lit 
Alomigiceti , Aloftigi.  J’ai  cru  diftin- 
guer  quatre  noms  de  lieux  dans  la 
phrafe  de  Pline , à favoir  Alon  , Tigij 
Ctlia , Lo/ligi  ; niais  il  feroir  témé- 
raire, dans  une  telle  incertitude,  de 
leur  chercher  des  équivalents  moder- 
nes. 

(158)  Bxtis,  aujourd’hui  Guadal- 
quivir. 

( 1 j 9)  Ànas,  aujourd'hui  Guadiana. 

(140}  Beturie  Ce  mot  s’écrit  Betu- 
ria  chez  Tire  - Live  , & Bethuria  chez 
Hirtius.  C’eft  YEfiremadura  félon  V ar- 
rerius.  Jean  Sepulveda  écrit  que  c’eft 
en  gr^jde  partie  la  contrée  pierreufe 
appellee  aujourd'hui  Petrocha. 

(141)  Les  Celtiques.  Nous  avons 
tu  plus  haut  que  félon  Pline  & Var- 
ton.  les  Celtes  s’étoient  jadis  établis 
en  Efpagne.  Les  Celtiques  croient 
donc,  Tclon  toute  apparence,,  une 


ttibu  de  Celtes;  Dupiner  les  place 
dans  le  quartier  d ' Aluidra.  Selon  lc- 
Pere  Hardouin  ils  occupoient  tout  le 
pays  au-deflùs  du  Guadalquivir , entre  • 
le  fleuve  Guadiana  &c  la  ville  de  Ba- 
dajox. 

( 1 4z  ) Lufuanicj  aujourd'hui  Por- 
tugal. 

(145)  Hifpalis.  Séville.  On  en  a 
déji  fouvent  parlé  plus  haut. 

(144)  Turdules.  Ce  fonr  ceux  de 
l’Algarve  ou  Algarbie  actuelle  , petit 
Royaume  fatfant  partie  de  celui  de 
Portugal , ainfi  qu’on  l’a  dit  plus  haut 
•u  ch.  t . V.  aufli  la  note  8 du  ch.  3 . Au 
refte,  ces  Turdules  ou  Turdetans  ti- 
renc  leur  nom  à l’égard  de  la  langue 
Latine  du  mot  Turdus  , qui  lignifie 
une  grive , que  nous  nommons  "d’un 
autre  nom  oifeau  de  nerte:  aufli 
voyons  - nous  au  nombre  des  princi- 
pales villes  des  Turdules.  la  ville  de 
Nertobnga j des  ruines,  de  laquelle 
Mon  ca  nus  penfe  qu’on  a bâti  Fruxe*- 
nal,  nom  qui  lignine  Fraye  Contienne* 
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tiberis  ex  Lüfitania  advenifle  manifeftum  eft  , facris , lin- 
guâ , oppidorum  vocabulis , quar  cognominibus  in  Bxticâ 
diftinguntUT  : Seriæ  adjicitur  Fama  Julia  ; Nertobrigx  , 
Concordia  Julia  ; Segedæ , Refticuta  Julia  ; Contributx , Ju- 
lia; Ucultuni , acum , qux  & Turica  nunc  eft;Laconi- 
murgx,  Conftantia  Julia;  Terefibus,Fortunales,  & Callen- 
fibus,  Emanici.  Prxtcrhxc,  inCelticâ,  Acinipo,  Arunda, 
Arunci , Turobrica , Laftygi  , Alpefa , Sxpone,  Serippo. 
Altéra  Bxcuria  quam  diximus  Turdulorum , & convenais 


Or  il  fe  trouve  que  fraye  encore  au- 
jourd’hui même  lignifie  une  grive  , ce 
que  je  n'ai  pas  cru  indifférent  à re- 
marquer. A l’égard  de  Turduli  V ité- 
rés en  Lulrtanie  , chez  Pomponius 
Mêla , ce  font  affiirément  ceux  de  la 
contrée  montagneufc  de  Mon-chiquo 
félon  la  pofition  que  Mêla  leur  donne. 
Or  une  grive,  en  latin  tardas,  fe  dit 
en  grec  chichla  ( Xi'#!»  ) , d’où  femble 
dérivé  le  nom  vulgaire  chacha  que 
nous  donnons  aufti  à la  grive  félon 
M.  Valmont  de  Bomare.  Tout  cela 
confirme  encore  l’interprétation  éty- 
mologique que  je  donne  des  T urdules. 

(145)  Séria , aujourd’hui  même  Sé- 
ria félon  Florianus  del  Campo.  Au 
relie,  cette  phrafe  ne  fe  lit  pas  de 
même  dans  toutes  les  éditions.  Quel- 
ques-unes portent  Séria  que  dicnur% 
&c.  au  lieu  de  Séria  adjicitur.  J’ai 
fuivi  cette  derniere  leçon  comme  la 
plus  élégante  fie  comme  autorifée  par 
quatre  des  meilleurs  manuferits. 

(146)  Nertobriga.  Quelques-uns 
lifent  V trtobrige  ; mais  je  penfe  que 
c’ell  une  faute , puifqu’on  lit  Nerto- 
briga chez  Ptolémée.  J’en  ai  parlé  ci- 
dcfiùs  à propos  des  Turdules. 

( 1 47)  J ufqit’ici  on  n’a  point  entendu 


le  fens  de  Pline.  Il  dit  qu’il  y a chez 
les  Celtiberes  une  ville  appellée  Ucul- 
tunis,  6 c que  dans  la  Celtique  adja- 
cente au  Guadalquivir  il  y a pareille- 
ment une  ville  appellée  Ucu/tunis,  à 
laquelle  on  fe  contente  d’ajouter  la 
dénnencc  acum  pour  la  diflinguer  de 
l’autre.  Il  ajoute  par  forme  de  fupplé- 
ment  que  de  fon  tems  on  donnoit  à 
cette  ville -encore  un  autre  furnom, 
à favoir  celui  de  Turiga.  Pline , dis-je, 
fourient  qu’à  Ucultunis  on  a ajouté  la 
définence  acum , fi c qu’à  cela  près  les 
deux  villes  dont  il  parle  ont  le  même 
nom , de  même  qu’on  pourroit  dire 
qu'Eboracum  eft  le  même  nom  qu’iT- 
bora  à cette  même  terminaifon  acum 
près. 

(148)  Turiga.  Les  plus  anciens  Edi- 
teurs lifent  ainfî.  D’autres  lifent  Cu- 
riga.  Il  paroît  que  c’eft  la  Courgia  de 
Ptolémee  chez  qui  Pintianus  a lu 
Acourgia. 

(149)  Je  lis  au  texte  Lacotymurg* 
au  datif  avec  un  des  meilleurs  manuf- 
erits. En  effet  Laconimurgum  eft  une 
leçon  infoutenable,  puifque  le  datif  , 
commande  à tous  les  noms  de  lieux 
renfermés  dans  cette  phrafe. 

(149*)  Aujourd'hui  Conjlantina 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  III.  31 


cérémonies,  l’idiome  & les  noms  topographiques  des  premiers, 
pour  fê  convaincre  qu’ils  font  une  colonie  des  Ccltibercs,  venue 
de  la  Lufitanie  dans  la  Bætique  : leurs  villes  portent  en  effet  les 
mêmes  noms  que  plufieurs  villes  Celtiberes,  & n’en  font  diiti li- 
guées dans  le  difçours  commun  que  par  les  furnoms  qu’on  leur 
donne;  comme  lorfqu’on  joint  à Sérié  (145)  le  furnom  de  Fa- 
ma  Julia;  à Ncrtobriga  (146),  celui  de  Cçncordia  Julia  ; à Se- 
' gidc,  celui  de  Rcftituta  Julia;  à Contributa,  celui  de  Julia;  k 
Ucultunis  (147)  , la  définencc  Acumy  on  appelle  auiî»  cette  ville 
Turiga  ( 1 48  );  à Laconimurga  ( 1 49),le  furnom  de  Conftantia(  1 49*) 
Julia;  auxTercfes  (i  50),  celui  de  Fortunales;auxCallefcs(i5  i)xce- 
lui  d’Emaniques.  En  outre , on  trouve  dans  cette  Celtique  Efpa- 
gnolc  Acinippo  (151),  Arunda  (153),  Arunci(i54),  Turobri- 
ca(i  55), Laftigi  ( 1 j$),  Alpefc(i  57),Sxpone (1  j8J,Serippo  (1  *9). 
L’autre  Bæturie,  qui,  comme  je  l’ai  dit , eft  celle  des  Turdules , 
& releve  de  Cordoue,  a pour  villes  affez  connues,  Arfa  (ttfo). 


au-deflus  de  Pennaflor  félon  le  P.  Har- 
douin.  Dupiner  en  fait  Lamego. 

(1 50)  Terefes.  C’eft  aujourd’hui  S'. 
Nicolo  del  Puerto  félon  le  Pere  Har- 
douin,  6c  Trabay  félon  Dupinet. 

(1 5 1)  Callefe?.  Selon  le  Pere  Har- 
douin  c’eft  aujourd’hui  Caçalla  au- 
près à!Alani\  6c  de  S.  Nicolo  del 
Puerto.  11  eft  bon  d’obferver  que  Cal- 
Icnfts  eft  un  nom  d’habitans  aufli- 
bien  que  Terefes;  cm  Pline  lui-tjiê- 
me  appelle  la  ville  des  premiers  Cal- 
lentum  au  livre  j 5 . 

(151)  Acinippo.  Ptoléméc  l’appelle 
Acenippo.  Inconnue  aujourd’hui. . 

( 1 5 j ) Ptolémée  en  fait  aufli  men- 
tion; elle  eft  pareillement  inconnue 
aujourd’hui. 

(154)  Arunci.  D’autres  lifen tArucci 
ou  Aruci  avec  Ptolcmée.  C’eft  Arra- 
che , qu’on  prononce  aufli  Aronchts. 
Elle  eu  fur  le  Cure,  qui  coule  auprès 


de  la  riviere  d’Alegrette  , 6c  joint  la 
Guadiana  un  peu  au  - 'deflus  de  Ba- 
dajo\. 

(15  5)  Turobrica  meparoîtêtre  Toc 
re  , furnommée  Mexia  , auprès  d'A- 
ronchcs. 

(156)  Laftigi.  Inconnue  dans  la 
Géographie  moderne , à moins  que  ce 
ne  foit  Xabugo. 

(157)  Alpefa.  Je  penfe  que  c’eft  au- 
jourd’hui Etpodiofo.  ■ 

(158)  Stponc.  Inconnue. 

(159)  Serippo.  Inconnu^ 

(160)  Arfa.  Girolamo  Rufcelli , 

ainfi  que  Jofeph  Moletius  en  font 
Arco-ç.  Dupinet  en  fait  Zcrita.  Ta- 
mayus  dans  fon  Martyrologe  Efpa- 
gnol  écrit  que  cette  ville  quitta  le 
nom  d’ Arfa  pour  prendre  celui  d’Ef- 
tremadura , 6c  que  c’eft  aujourd’hui 
Argallcn  à deux  lieues  de  Zalamea. 
délia  Serena.  1 ■ 1 '• 
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Cordubenfîs , habe  toppida  non  ignobilia , Arfam , Mella- 
riam  , Mirobricam  ; regionis  Ofintiadis , Sifaponem> 

Gaditani  convcntûs,  civium  Romanorum  Hegina , La- 
tinorum  Regia , Carifa  cognominata  Aurélia,  Ürgia  cog- 
nomine  Caftrum  Julium , item  Cxfaris  Salutarienfis  : fti- 
pendiaria,  Befaro , Belippo , Barbefula,  Lacippo,  Befippo, 
Gallet , Cappagum,  Oleâftro,  Itucci,  Brana,  Lacibi , 
Saguncia , Àndorifx. 

rorrb  longitudinem  univerfam  ejus  prodidit  M.  Agrip- 
pa cccclxv  Millià  pafluum , latitudinem  cclvii  Millia  ; 


(x 6 1)  Mellaria.  C’eft  Fuente  délia 
Ovejuna ■ On  en  a parlé  au  commen- 
cement de  ce  premier  chapitre. 

(lia)  Mirobriga.  Morales  Se  Ma- 
i iana  en  fonc  Villa  de  Çapil/a  , à deux 
lieues  A'AJfuaga,  ce  qui  eft  confirmé 
par  une  ancienne  inferiprion  déterrée 
ltir  le  lieu  même  , Sc  qui  porcoit  Miro- 
brieenfium  munie-  Sur  quoi  voyez  Gru- 
ter , pag.  157.  Cependant  Dupinet 
veut  que  ce  foit  Medelino  ou  Ciudad 
Rodrigo. 

(1 6f)  S ifapone. CTeft  Almaden  dans 
l’Andaloufie , au-delïiis  de  Séville  fé- 
lon le  Pcre  Hardouin.  Dupinet  en  fait 
Efigïa. 

( 1 ) Les  meilleurs  manuferits 
portent  la  leçon  que  j‘ai  fuivie , à la- 
voir regionis  Ofintiadis  Sifaponem. 
L’autre  leçon  Rcgiones  Ofiruigi  Sifa- 
poncm n’eft  pas  loutenable. 

(165)  Regina.  Cette  ville  félon  Mo- 
ralès  s’appelle  encore  aujourd’hui 
Reyna. 

(166)  Regia.  JPai  fuivi  dans  le  texte 
la  leçon  des  manuferits  Royaux  & 
Colberrins,  ainlî  que  celle  des  plus 
anciennes  éditions , Se  j’ai  rejette  l’au- 
tre leçon  introduite  par  Dalecampius , 
laquelle  jporte  civium  Romanorum  Ré- 


gion , latinorum  lutpia  , U ha,  Carifa , 
Sec.  Au  relie  Regia  eft  inconnue  aux 
Modernes,  à moins  que  ce  ne  foit 
Realejo  proch*e  Xabugo. 

(167)  Carijfa.  C’eft  Ca for/a  félon 
Dupinet,  Moletius  Se  Girolamo  Ruf- 
celn.  Morales  prétend  que  Carijfa  re- 
tient encore  fon  ancien  nom  quelque 
part  auprès  de  Bornas , mais  que  c eft 
un  lieu  défère  nommé  Carixa.  Tara- 
phe  veut  que  ce  foit  Camju  qui  ré- 
ponde aujourd’hui  à Carijfa. 

(168)  Urfia.  Le  Pere  Hardouin 
veut,  avec  Villanovwnus , que  ce  foit 
la  meme  ville  -que  Ptolémée  appelle 
Ugia , Se  il  l’interprète  Las  Cabcfas. 
Dupinet  Ce  Girolamo  Rufcelli  tradui- 
fent  Urgia  par  Onar.  Pour  moi  je 
penfe  que  c’eft  Aiaraque  auprès  de 
Gibraleon.  En  effet  Aiar-  aque  peup 
s’interpréter  Csfarisaqus. , l’eau  de  Cé- 
far , ce  qui  femble  fuppofer  dans  une 
telle  eau  quelque  propriété  falutaire  : 
auflï  le  nom  de  lieu  Ugia  dont  Ptolé- 
mée s’eft  fervi  n’eft  - il  que  la  traduc- 
tion grecque  du  mot  latin  Salutaris , 
ce  qui  me  feroit  penfer  que  chez  Pli- 
ne il  faut  lire  Ugia , Se  non  pas  Urgia , 
d’autant  que  félon  lui  cette  ville  s'npr 
pelloit  en  latin  Csfaris  Salutarienfis. 

Mcllaria, 
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Mellaria  ( 1 6 1 ) , Mirobrica  ( 1 6 1 ) , 6c  Si fapone  ( 1 6 3 ) dans  la  région 
Ofintiade  (164). 

Le  Reflorc  de  Cadix  comprend  Regina  (165) , dont  les  ci- 
toyens font  Bourgeois  Romains  ; Regia  ( 1 66),  dont  les  habitants 
font  au  rang  des  citoyens  Latins  ; Carifla  (167),  furnommée  Au- 
rélie; Urgia  (168) , furnommée  Caftrum  Julium , autrement  Cx- 
farisSaluraricnfis.  Les  Tributaires  font  Befaro  (169),  Bclippo  ( 1 70), 
Barbefula  ( 1 7 1 ),  Lacippo  (171),  Bxfippo  (173),,  Callet(i74), 
Cappage  (175) , Oleaftro  (1 76),  Itucci  (177),  Brana  (178),  La- 
cibi  ( 1 79) , Saguntia  (180),  Andorifcs  (181). 

Marcus  Agrippa  ( 1 8 1)  a écrit  que  la  longueur  totale  de  la  Bx- 
tique  étoit  de  quatre  cents  foixante-cinq  mille  pas,  & fa  lar- 
geur de  deux  cents  cinquantc-fept  mille;  mais  alors  la  Bætique 
s’étendoit  jufqu’à  Carthagene,  ce  qui  donne  aujourd’hui  lieu  à 


(1 69)  Befaro.  Inconnue. 

(170)  Be/ippo.  Inconnue.  Dupinec 
a lu  Bejlppo ■ Voyez  la  note  36. 

(171)  Barbefula , aujourd'hui  Gua- 
dajara  félon  le  Pcre  Hardouin , Mar- 
iella félon  Florianus  ,&c.  J’en  ai  parlé 
vers  le  commencement  de  ce  chapitre. 

(171)  Lacippo,  aujourd'hui  Fran- 
girola  félon  Dupinet  , chez  qui  je 
penfe  que  c’eft  une  faute , au  lieu  de 
Fuengirola  comme  écrit  G.  Rufcelli. 

(173)  Btfippo.  C’eft  Tavilla  félon 
Dupitjet. 

(174)  Callet.  J’ai  obfervé  plus  haut 
que  ce  mot  étoit  indéclinable,  & 
qu’on  ignore  le  nom  de  lieu  moderne 
auquel  il  répond. 

(175)  Cappage.  Inconnue. 

(176)  Olea/Iro.  Dupinet  veut  que 
ce  foit  Ofmia.  On  trouve  Oleafter  Ly- 
eus  chez  Mêla  vers  le  golfe  de  Cadix. 

1 1 77)  Itucci.  C’eft  Martos  félon  Du- 
pinet , qui  plus  haut  en  a fai:  Velc\ r , 
mais  en  parlant  d’une  autre  Itucci. 

(178,  Brana.  Ce  feroit  aujourd’hui 

Tom.  II. 


Sautillant  à en  croire  Dupinet.  En  ef- 
fet , fi  Brana  paroît  venir  de  brandon , 
qui  lui-même  vient  de  ai  urendo  , San- 
tillanc  paroît  venir  de  fcintilla;  auquel 
cas  ces  deux  noms,  feroient  fynony- 
me  : d’ailleurs  la  pofition  donnée  vieuc 
encore  ï l’appui. 

(179)  Lacibi.  Inconnue. 

(180)  Saguntia.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  fameufe  Sagonthe 
de  l’EfpagneTarragonoife,  qu’on  croit 
être  aujourd’hui  Morvedre.  Saguntia 
de  B.vtique  dont  il  eft  ici  queftion  , 
eft , félon  Morales  , un  lieu  en  ruines 
aujourd’hui  nommé  Gigonca  ou  Gif 
conçp.  Au  refte  quelques  Editeurs  ont 
lu  Sarguntia. 

( 1 8 1 ’ Je  lis  au  texte  Andorift , & i 
la  phtafe  fuivante  l’orro , leçon  auto- 
rifee  par  les  manuferits.  Dans  les  édi-  , 
tiens  on  lit  Andorijlppo.  Au  refte  l’un 
& l’autre  noms  Andorift  8c  Andori - 
fippo  font  également  inconnus. 

( 181  ) Ami  & gendre  d’Augufte. 
Voyez  les  notes  alph.  fur  le  Livre  1. 

E 
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fèd  cùm  termini  Carthaginem  ufque  procédèrent  : qua: 
caufa  magnos  errores  computatione  menfuræ  fæpius  parit  ; 

& dùm  alibi  mutato  provinciarum  modo , alibi  itinérant 
au&is  & diminutis  paflibus  , incubuere  maria  tain  longo- 
xwo , alibi  proceflere  littora  , torfere  fe  & fluminum  auc 
correxere  flexus  : præterea  aliundè  aliis  exordium  menfura: 
eft  x Sc  alià  meatus  ; ica  fit , ut  nulli  duo  concinant. 

Bœtic £ longitude  & latiiudo . 

Ca  ruT  Bæticæ  longitudo  nunc  à Caftulonis  oppidi  fine  Ga- 

des  ccl.  M.  & à Murgi  maritima  ora  xxv.  M.  pa(T.  ara- 
plior  ; latitudoà  Carteianâ  orâ  ccxxxvi.  M.  pafl.  Agrip- 
pam  quidem  in  tantâ  viri  diligentià  , præterque  in  hoc 
opéré  cura  , cum  orbemterrarum  orbi  fpe&andum  propo- 
fiturus  ellèt , erralfie  quis  credat , & cum  eo  divum  Auguf- 
tum ? Is  namque  complexam  eum  porticum , ex  deftinatione 
& commentariis  M.  Agrippæ  , à forore  ejus  incohatam  • 
peregit. 


(i)  Aujourd’hui  l’ Andaloufie. 

( i *)  C<i/7u/<J, aujourd'hui  Ca\lona  ou 
Casorla  aux  confins  de  la  nouvelle 
Caftille  & du  Royaume  de  Grenade. 

(i)  Deux  cents  cinquante  mille  pas. 
Les  plus  anciens  manufcrits  portent 
ce  nombre , ainfi  que  l’cdition  de  Par- 
me. Hermolaiis  eft  le  premier  qui  ait 
introduit  par  erreur  le  nombre  quatre 
cents  foixante  - quinze  mille  pas t en 
prenant  chez  Martianus  la  mefure  de 
l’Efpagne  citérieure  pour  celle  de  l’ul- 
térieure. 

($)  Mur  gis.  C’eft  La-qagilas  félon 
Dupinct  & Girolamo  Rufcelli j Al- 


méria félon  Mendoze  ; Muxacra  félon 
Mariana.  Pline  en  a déjà  parlé  plus 
haut  comme  du  dernier  terme  de  la. 
Barrique. 

(4)  Martianus  n’en  met  que,  deux, 
cents  vingt  - quatre  mille  j laquelle  le- 
çon a été  adoptée  par  la  plupart  des 
Éditeurs. 

(5)  On  lit  dans  le  Pline  d’Elzevir» 
complexam  eam  au  lieu  de  complexam 
eum , de  même  qu’on  y lit  plus  haut 
orbem  terrarum  urbi  fpeclandum  3 au 
lieu  de  orbem  terrarum  orbi  fpeclan- 
dum , comme  portent  les  meilleurs, 
manufcrits , chez  qui  on  lit  aufti  (ont- 
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de  grandes  erreurs  quand  on  veut  entreprendre  le  même  calcul  : 
car  ici  tel  département  n'a  plus  les  mêmes  bornes  ; là  le  pas  géo- 
métrique qui  eft  en  ufage  fc  trouve  ou  plus  long  ou  plus  court 
que  celui  dont  Agrippa  s’eft  fervi  : ajoutons  que  pendant  le  long 
cfpace  de  tems  qui  s’eft  écoulé  depuis  cet  Ecrivain  jufqu’ànous, 
les  mers  ont  formé  de  nouvelles  ufurpations;  d'autre  part,  les 
rivages  ont  étendu  leur  terrein  aux  dépens  des  eaux  ; ailleurs  les 
fleuves  ont  fuivi  un  cours, ou  plus  détourné  , ou  plus  direct.  In- 
dépendamment de  ces  raifons , le  point  d’oii  vous  commencerez 
à mefurcr  ne  fera  pas  le  mien;  8c  réciproquement  mes  lignes 
de  partage  ne  formeront  point  avec  les  vôtres  un  même  plan 
de  divifion:  d’où  il  arrive  que  d’une  infinité  de  calculs,  on  n’en 
trouve  pas  deux  dont  les  réfuitats  s’accordent. 

Longueur  & largeur  de  la  Bcedque. 

De  nos  jours  la  Bxtique(i),  à commencer  à Caftulo  (i*)  cx- 
clufivcmcnt,  jufqu’à  Cadix,  a de  longueur  deux  cents  (1)  cin- 
quante mille  pas: mais  fi  vous  la  prenez  depuis  Cadix  jufqu’à  la 
côte  maritime  où  eft  fituée  Murgis  (3),  il  faut  encore  ajouter  à 
cette  longueur  vingt-cinq  mille  pas.  Sa  largeur,  depuis  la  côte 
de  Carthagenc  , en  occupe  deux  cents  trente-fix  mille  (4).  Or 
n’eft-ce  pas  le  comble  de  l’étonnement  qu’Agrippa  fc  foit  trom- 
pé , malgré  fon  exactitude  ordinaire,  8c  dans  un  ouvrage  qui 
exigeoic  d’autant  plus  de  foin,  qu’il  s’y  propofoit  d’expofer  l’Uni- 
vers aux  yeux  de  l’Univers*  Et  comment  concevoir  qu’Augufte 
lui-même  ait  partagé  les  erreurs  d’ Agrippa,  lui  qui,  félonies 
difpofitions  tcftamentaircs , 8c  lur  les  Mémoires  de  cet  Ami,  fit 
achever  le  portique  qu’avoit  commencé  la  fœur  du  défunt,  8c 
dans  lequel  le  plan  (3)  de  tout  le  globe  terreftre  étoit  embraflé. 


plcxam  eum.  D’ailleurs  il  eft  évident  ainfi  il  faudrait  de  néceftîté  lire  corn- 
que  Pline  a voulu  dire  que  le  portique  plexam  eum  quand  même  aucun  ma- 
d’Agrippa  embralloit  le  plan  de  l’Uni-  nuferit  n’y  autoiifcroir. 
vers , & non  pas  le  plan  de  la  ville  ; 

E'j 
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Hifpania  citerior. 

Caput  Citeriûris  Hifpaniæ  , ficut  complurium  provin- 
ciarum , aliquantum  vêtus  forma  mutata  eft  , utpotè  cum 
Pompeius  Magnus  trophæis  fuis  qux  ftatuebat  in  Pyre- 
næo,  dccclxx  oppida  ab  Alpibus  ad  fines  Hifpania:  ulcé- 
rions in  ditionem  à fe  reda&a  teftatus  fit.  Nunc  univerfa 
provincia  dividitur  in  Conventus  fex,  Carthaginenfem  , 
Tarraconenfem  , Cæfarauguftanum  , Clunienlem  Aftu- 
rum , Lucenfem  , Bracarum  ; accedunt  infulæ  , quarum 
mentionefepofitâ,  præter  ci  virâtes  contributasaliisccxciv. 
Provincia  ipfa  CLXXix  continet  oppida  ; in  iis  colonias 
xii,  oppida  civium  Romanorum  xm,  Latinorum  vete- 
rum  xviii,  fœderatorum  unum,  ftipendiaria  cxxxv. 

Primi  in  orâ  Baftuli  : poft  eos  quo  dicetur  ordine  intus 
recedentes  Mentefani , Qretani , &i  ad  Tagum  Carpetani  : 


(i) Sur  les  trojphées  de  Pompée, 
voyez  Strabon  , livre  ). 

(a)  La  plupart  des  éditions  portent 
huit  cents  quarante-fx.  J’ai  fuivi  les 
meilleurs  manufcrits. 

(j)  L’Efpagne  citérieure,  c’eft-à- 
dire , la  haute  Efpagne , la  plus  proche 
des  Romains  & des  Gaules.  Au  relie , 
je  lis  au  texte  fex  conventus , 8c  non 
pas  feptem  avec  les  antres  éditeurs, 
pour  les  raifons  que  je  détaillerai  vers 
la  fin  de  .ce  chapitre,  en  parlant  du 
relTort  de  Clunia.  Je  me  contenterai 
d’obferver  que  le  mot  Bracarum  , au 
texte  latin  , n’eft  point  le  génitif  de 
Braca  , mais  l’accufatif  de  Bracarus , 
adjectif  de  Bracarum,  Bracari.  En  effet. 


cet  adje&if  Bracarus  fe  retrouvera  en- 
core plus  loin  dans  cette  phrafe  : prê- 
ter ipfos  Bracaros , comme  on  le  verra 
fut  la  fin  de  ce  meme  chapitre. 

(4)  C’eft  le  fens  de  contribue*  qui  ne 
lignifie  ici  autre  chofe  que  attribut t , 
comme  le  prouve  cette  autre  phrafe 
de  Pline  : contribuuntur  ad  eam  oram 
Icofitani  , c’eft-i-dirc  : les  Icofitains 
font  compris  dans  l’étendue  de  cette 
côte.  Au  relie , la  plupart  des  éditions 
n’expriment  point  le  nombre  de  ces 
villes , 8c  font  du  nombre  194 , celui 
des  villes  de  toute  la  Province.  Mais 
il  eft  évident  que  Pline  , fans  avoir 
égard  aux  petites  Cités  comprifesdans 
d’autres , ne  compte  dans  toute  la  pro- 
vince que  1 79  villes , i fa  voir  ira  une 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  L I V.  III.  37 


Efpagne  citérieure. 

La  forme  ancienne  de  l’Efpagne  citérieure  a quelque  peu 
changé,  comme  auflî  celle  des  autres  Provinces , fi  l’on  confiderc 
ce  que  le  grand  Pompée  attefte,  dans  les  trophées  érigés  par  lui 
fur  les  Pyrénées(i),  qu’il  avoit  foumishuit cents  foixante-dix(i) 
villes  depuis  les  Alpes  jufqu’à  l’extrémité  de  l’Efpagne  ultérieure. 
Aujourd’hui  toute  cette  province^)  fedivife  en  fix  Généralités, 
qui  font  celles  de  Carthagcnc,  de  Tarraco  , de  Cxfar-Augufta  , 
de  Clunia  l’Afturienne , de  Luques , de  Bracarc  : auxquelles  il  faut 
joindre  les  isles  dont  je  traiterai  à part , & les  cités  compriles 
dans  d’autres  (4) , lefquelles  font  au  nombre  de  deux  cents  qua- 
tre-vingt-quatQrzc.  La  province  contient  en  tout  cent  foixanre- 
dix-neuf  villes  ; favoir , douze  colonies  , treize  villes  de  citoyens 
Romains,  dix-huit  villes  de  l’ancien  droit  Latin , une  ville  con- 
fédérée de  Rome , &c  cent  trente-cinq  villes  tributaires. 

Les  premiers  à l’entrée  de  l’Efpagnc  citérieure,  font  les  Baf- 
tulcs  (5):  après  eux  fuivent,  dans  l’ordre  où  nous  les  mettrons  , 
les  peuples  plus  avancés  dans  les  terres,  tels  que  ceux  de  Men- 


part;  plus,  13;  plus,  18;  plus,i; 
plus  ,135,  qui  font  exactement  179. 
D’ailleurs  , plufieurs  manuferits  pré- 
fentent  la  leçon  que  nous  adoptons 
ici. 

f 5)  J’ai  obfervé  plus  haut  (voyez  la 
note  49  , chap.  1 . ) contre  le  fentiment 
du  Pere  Hardouin , & des  autres  Géo- 
graphes , que  les  Baftules  & les  Bafti- 
tains  n’étoient  pas  les  memes , quant 
à la  polttion  , puifque  les  Bafhtains 
habitoient  au  milieu  des  terres  ( in 
Méditerranée),  au  lieu  que  les  Baftules, 
tomme  Pline  le  répété  encore  ici , ha- 
bitoient tout  au  bord  de  la  côte  de 


l’océan  Atlantique , primi  in  orâBaf- 
tuli  : comme  il  a dit  plus  haut , ab  Anâ 
autem  oceano  At/ancico  obverfa  ara 
Bajlulorum,  T urdulorumque  ejl.  C’efl  à 
quoi  n’a  point  penfé  Dupinet,  qui 
place  les  Baftules  fur  la  Méditerranée , 
depuis  Gibraltar  jufqu'à  Veria  : au 
lieu  qu'il  eft  évident  par  tout  ce  qu’a 
dit  Pline  , que  la  région  desTurdules 
& des  Baftules  commençoit  au  Cap 
de  Saint  Vincent , & s ctendoit  d’une 
part  jufqu’à  l’embouchure  de  la  Gua- 
diana  , &c  de  l’autre  jufqu’à  l’embou- 
chure du  Tage. 
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juxta  eos  Vaccei , Ve&ones,  & Celtiberi  Arevaci.  °P- 
pida  orx  proxisna  , Urci  , adfcriptumcjuc  Bxticx  Barea  , 
regio  Mavitania  , mox  Deicania  ; dein  Conteftania , Car- 
thago  nova  , colonia  : çujus  à promontorio  quod  Saturni 


(6)  Menrcjli.  Quelques  - uns  üfent 
Mctefa.  J’ai  rapporte  ci-ded'us  les 
diverfes  interprétations  de  ce  nom  de 
lieu.  Voyez  le  premier  chapitre. 

(7}  Oretans , en  grec  apurai  ci  par  un 
ômega.  J’ai  rapporté  vers  le  com- 
mencement du  premier  chapitre  les 
diverfes  interprétations  que  les  Mo- 
dernes ont  faites  d'Oreta/ii  : mais 
je  crois  que  c’eft  ici  le  lieu  d’en  dire 
mon  véritable  fentimeut.  Je  penfe 
donc  que  Paillette  montagneufe  que 
Pline  a donné  aux  Oretains  au  com- 
mencement du  chap.  1 , 8c  leur  nom  , 
qui , à le  tirer  du  grec , lignifie  ceux  du 
pays  verdoyant,  obligent  de  les  placer 
vers  les  montagnes  portées  entre  la 
Guadiana  8c  le  T âge , au  lieu  nommé 
encore  aujourd'hui  Rofetan  , qui  ré- 
pond parfaitement  au  mot  grec  apu- 
rant', car  fi  apa  en  grec  fignihe  la  ver- 
dure , le  pcintems , la  grâce  & l’élé- 
gance de  la  belle  faifoo  , le  mot  cel- 
tique Ros,  comme  l’obferve  Camb- 
den  , lignifie  pareillement  dans  la 
coinpolition  des  noms  topographi- 
ques , lignifie  , dis-je , un  lieu  prin- 
tanier 6c  verdoyant.  Rofetan  eft  fitué 
au  pied  des  montagnes  en  quertion , 
d’ou  il  y a lieu  de  préfumer  que  ces 
montagnes  en  prenoient  aulli  le  nom , 
8c  étoient  nommées  les  monts  des  Ro- 
fetans  , ce  que  Pline  paroît  avoir  ren- 
du au  commencement  de  ce  livre 
par  Orctanorum  juga. 

(8)  Les  Carpitans  ( Carpctani  & Çar- 


pitani ) ne  font  autres  que  ceux  de  la 
contrée  d Algarbie  ou  Algarve  , la- 
quelle eft  beaucoup  plus  limitée  au- 
jourd’hui & plus  reculée  vers  la  mer , 
qu’elle  n’étoit  autrefois  ; car  ce  qu’elle 
occupe  prefentement  de  terrein  vers  la 
côte  océane  appartenoit  jadis  auxTur- 
dules  , du  tems  defquels  en  récom- 
penfe , elle  s’étendoit  beaucoup  plus 
vers  le  Tage.  Carpctani  ad  Tagum  : 
ce  font  les  paroles  de  Pline.  La  raifon 
de  cette  variation  apportée  par  le 
tems  dans  les  limites  de  cette  contrée  , 
c’eft  qu’on  s’eft  infenfiblement  accou- 
tumé i donner  le  nom  de  Royaume 
d’Algarbie  à un  démembrement  de 
l’Algarbie  réelle  , depuis  qu’Alfonfe 
111 , aidé  par  Selir  Général  des  Caf- 
tillans , enafia  les  Maures  de  cet  en- 
droit , 8c  s’en  compofa  un  petit  Etat 
fous  le  nom  d’Algarbie,  dénomina- 
tion que  contrada  en  meme-tems  le 
refte  de  fa  conquête  , jufqu’à  la  mer 
océane.  Pour  preuve  de  ceci , c’eft  que 
le  mot  Algarbie  ( d’où  gerbe  ) fignihe, 
félon  tous  les  Savants , un  pays  abon- 
dant , 8c  que  Carpetania  veut  dire 
précifément  la  même  chofe , puifque 
Cargos  en  grec  lignifie  fruit.  Si  donc 
on  ne  peut  d’une  part  méconooître 
pour  le  fens  le  mot  Carpetania  dans 
celui  d ’Al-garbie  , 8c  fi  d’autre  part 
Pline  nous  montre  les  Carpétans  vers 
le  Tage,  il  faut  eu  conclureque  l’an- 
cienne Al-girbie  s’étendoit  jufques- 
U.  Sur  quoi  il  faut  le  rappcller  ce  quo 
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xcfa(é),  les  Orctans  (7),  & vers  IcTage,  les  Carpcrans{8)  : àcoté 
d’eux  les  Vaccéens  (9),  les  Vecàoncs  ( 10),  & les  Celtiberes  Arcva- 
ques  (11).  Les  villes  les  plus  prochaines  de  l’entrée  de  l’Efpagnc  ci- 
térieure , font  Urci  ( 1 ij,  Barea  ( 13)  qui  fait  partie  de  la  Barrique, 
la  Mavitanie  (14),  que  fuit  de  près  la  Deitanie  (1 5);  enfuitc  la 
Contcftanie  (16),  puis  la  colonie  (17)  de  Carthagcnc:  là  cft  le 


dit  plus  haut  notre  Auteur  , que  le 
tems  vient  enfin  à bout  de  changer  la 
diftribution  technique  des  lieux , & 
d’intervertir  les  limites  des  anciennes 
contrées  , enforte  que  les  memes 
noms  ne  conviennent  plus  aux  mê- 
mes pays. 

(9)  Les  Vaccéens.  ( Faccci).  Ce 
font  les  ancêtres  de  nos  Gafcons , & 
les  mêmes  que  les  F afconcs  dont  il 
fera  queflion  ci -après  ; car  Iiidore 
écrit  que  la  ville  de  F icca  étoit  vers 
les  Pyrénées , & de  Facca  il  dérive 
Fafcones  pour  F accones.  Quand  je 
dis  que  les  Vaccéens  & les  Vafcones 
étoient  les  mêmes  , je  veux  dire 
quant  à l’origine  , car  a durement  leur 

fition  eft  démontrée  très  différente, 
paroîr  que  les  anciens  Gafcons 
étoient  un  peuple  épars  , Sc  audi  in- 
conftant  dans  fes  habitations , que  les 
Nomades , les  Tartares , &c , &c. 

(10)  Les  Fcclones.  Je  penfe  que  ce 

font  ceux  d 'Efcalona , qui  eft  à quinze 
lieues  ou  environ  au  nord  de  Tolede  } 
car  Fetlones  & Calories  font  fynoni- 
mes.  . 

(11)  Arevaci , ceux  des  environs  de 
Madrid.  J’en  parlerai  plus  bas  au  fujet 
de  la  riviere  Areva.  Quelques  - uns 
iifent  Arebaci. 

(11)  Urci , d’où  prenoit  fon  nom  le 
golfe  Firgitain  ou  Urgitain.  Quel- 
ques-uns , félon  la  remarque  d’Orté- 
hu3  plient  ici  Murgi.  Quelle  que  foit 


la  véritable  leçon , on  ne  peut  gueres 
entendre  par  cerre  ville , vu  fa  pofi- 
tion  indiquée  , que  Aladra  , entre  Be- 
rça & Muxacar. 

(1 3)  Barea  , aujourd’hui  Fera. 

(14)  Mavitanie.  J’ai  fuivi  la  leçon 
des  manuferits.  Les  Editeurs  , pour  la 
plupart , ont  lu  Maurieania  , ce  qui 
liippoft  roir  une  Mauritanie  dans  l’Lf- 
pagne.  Tenons-nous  en  1 Mavitania  ; 
qui  eft  la  leçon  autoriféc.  Ce  nom  me 
paroît  indiquer  un  établilTement  de 
Turdules  j c’eft-à-dire  des  peuples  qui 
tiroient  leur  nom  des  diverfes  déno- 
minations de  l’oifeau  appelle  grive.  En 
effet,  Mauvis  cft  le  nom  encore  ac- 
tuel de  la  fécondé  efpece  de  grive,  je 
veux  dire  de  celle  que  l’on  qualifie 
petite  grive  de  gui , ou  grive  de  vigne 
commune. 

(15)  Dcitania.  Ce  nom  vient  de 
Ame  ( Deis ) , mot  grec  qui  fignifie 
combat.  Par  la  pofition  indiquée , c’eft 
aujourd’hui  quelque  lieu  aux  environs 
d' Aladra. 

(16)  Conteflania , aujourd’hui  conr 
centayna,  ville  du  Royaume  de  Va- 
lence , félon  Beutherus  &Clufius , qui 
cependant  en  marquent  quelque 
doute. 

(1 7)  Carthagcne  fut  fondée  par  A C- 
drubal , comme  l’obfeive  Mêla,  liv.  x.T 
ch.  6. 
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vocatur,  Cxfariam  Mauritanix  urbem  clxxxvii.  m.  pafs. 
trajedus.  Reliquâin  orâ,flumen  Tader,  colonia  immunis 
Ilici , undè  Ilicitanus  Sinus , in  eam  contribuuntur  Icofî- 
tani  : mox  Latinorum  Lucentum  , Dianium  ftipendia- 
rium,  Sucro  fluvius , & quondam  oppidum  , Conceftaniæ 
finis  ; regio  Edetana  amœno  prxcendente  fe  ftagno  ad 
Celtiberos  recedcns  ; Valentia  colonia  iii  m.  pafs.  à mari 
rémora  jflumen  Turium;  tantumdem  à mari,Saguntumci- 
vium  Roinanorum  oppidum , fide  nobiie  ; flumenUduba  ; 


(18)  Le  promontoire  de  Saturne 
aujourd'hui  Cap.  de  Paies , félon  tous 
les  Géographes  : on  fait  que  palaios 
en  grec  lignifie  très  antique.  Les  Grecs 
ou  les  Latins  trompés  par  cette  légère 
refiemblance  de  mots , auront  fait  de 
Cabo  de  Palos  le  promontoire  de  Sa- 
turne , c’eft-à-dire  de  ce  Dieu  qu’on 
fait  avoir  été  le  fymbole  du  tems  Sc 
de  la  vérufté.  Quant  au  promontoire 
Scombrariaacra  de  Ptoleméc  , ce  n’eft 
alTurément  point  Cabo  de  Palos , 
comme  fe  l’eft  futilement  figuré  le  P. 
Hardouin  : il  eft  évident  que  Scom- 
braria  acra  répond  aujourd’hui  à Mu- 
xacar , car  mujjito  dans  un  certain  fens , 
qu’il  eft  inutile  d’expliquer,  fediten 
grec  skombrfein  , qui  lignifie  tré- 
mouffer,  d’où  vient  feombrus  un  feom- 
bre , c’eft-à-dire , le  poiftbn  trémouf- 
feur , Sc  que  nous  nommons  maque- 
reau , ayant  confervé  à fon  nom  à peu 
près  la  même  indécence  qu’y  ajou- 
toient  les  Anciens.  Ce  qui  a trompé 
le  Pcre  Hardouin  , à l’égard  de  feom- 
brarïa , c’eft  le  mot  aéra  qui  fuit , Sc 
qui, à la  vérité , lignifie  quelquefois 
une  montagne  . un  promontoire,  6c  ce 
que  nous  appelions  un  Cap , mais  qui 
aulli  s'emploie  également  pour  expri- 


mer tout  ce  qui  fait  extrémité  ou  borne 
fenfible.  D’ailleurs , qui  ne  voit  que 
dansPtolemée  cette  circonftance  acra, 
n’a  abfolumenr  point  de  lignification , 
6c  n’eft  autre  cnofe  que  l’expreflion 
littérale  6c  fidelle  de  la  définence  acar 
qui  termine  le  nom  de  lieu  moderne 
mu  x- acar. 

(19)  Ctfarca  eft  alTurément  Alger , 
qui  conferve  encore  le  nom  de  Ccfi- 
ree  dans  la  langue  du  pays,  puifque 
Jean  Léon  , cité  par  Ottélius,  écrit 
c\\i  Alger  eft  appellée  par  les  Maures 
Gefeïr.  On  conçoit  que  de  Al-gefir , 
on  aura  très  facilement  fait  par  cor- 
ruption Al-gfer,  Sc  enfin  Al  ger.  Au 
refte  , il  eft  à propos  de  confulter  fur 
cette  matière  les  Géographes  qui  l’ont 
traitée , c’eft-à-dite , prefque  tous. 

(2.0)  Tader  , aujourd'hui  Segura, 
comme  on  l’a  déjà  dit  plus  haut.  C’eft 
le  Tcrj^e  de  Ptolcmée  , félon  quel- 
ques-uns. Dupinet  fait  du  Tader  la 
nviere  de  Monde. 

(11)  Illici , Illicïtanus  8cc.  Alicante , 
félon  quelques  interprètes;  Elche , fé- 
lon d’autres.  Aujourd’hui  même  le 
Golfe  Illicicain  s’appelle  le  Golfe  d'A- 
licante. • 

(11)  Les  Icojitains  : inconnus.  Leur 

Promontoire 
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Promontoire  de  Saturne  ( 1 8).  De  ce  Promontoire  à Céfarée  (19), 
première  ville  de  Mauritanie  , le  trajet  eft  de  cent  quatre- 
vingt-lcpt  mille  pas.  Sur  le  refte  de  la  côte  de  l'Efpagne  cité- 
rieure,  (c  trouvent  le  fleuve  Tader(io),  la  colonie  franche  d’il- 
lici  (il)  j qu‘  donne  fon  nom  au  golfe  Illicitain  , & qui  a dans 
fon  diftriét  les  Icolitains  (u).  Après  eux  fe  préfentent  Lucen- 
rum  (13),  ville  du  droic  Latin;  Dianium  (14),  ville  tributaire; 
le  fleuve  Sucro  (15),  Se  la  ville  qui  fut  du  même  nom,  au  lieu 
qui  ferr  de  limite  à la  Conteftanie;  la  contrée  (16)  d’Edetanie, 
«fui  eft  bornée  par  un  éting  agréable , Si  qui  fe  retire  de  la  côte 
^ters  la  Celtiberie;  Valence  (17),  colonie  éloignée  de  la  mer  de. 
trois  milles;  le  fleuve  Turie  (18)  ; à une  pareille  diftance  de  la 


mer , Sagonte  { 1 9) , cité  du  droit 


nom  vient  du  grec  Eicofi , qui  veut 
dire  vingt , Sc  paroît  lignifier  ceux  des 
vingt  bourgs. 

(ij)  Luccntum.  Un  Géographe  en 
fait  Lucena  ; un  autre  , Luxentc , au 
Royaume  de  Valence  ; un  troifieme 
veut  que  ce  foit  Luckena  , auprès  de 
Grenade.  Dupinet  en  fait  Macaron. 
Le  Pete  Hardouin  forment  que  c’eft 
Alicante , mais  il  eft  feul  dt^fon  avis. 

(i+)Dianium,  aujourd’hui  Dénia. 

(15)  Sucro  , aujourd'hui  Xucar. 

(16.  IdEdctanie  s’étendoit  jufqu’à 
Saragoce.  Les  Edétains  étoient  un  peu 
plus  à l’orient  que  les  Celtiberes  & 
tes  Baftitains.  Leur  chef,  appelle  Edeta 
chez  Ptolemée , s’appelle  aujourd’hui 
Adeino. 

(17)  Valence  , Capitale  du  Royau- 
me de  même  nom. 

(18)  Turium  , qui  eft  le  Durias  de 
Mêla  & le  T aria  de  Salufte,  & dont 
Prifcien  obferve  qu’il  coule  allez  près 
de  Valence  i c’eft  le  Gtutdalajar.  An- 

Tm.  U. 


Romain , fameufe  par  fa  fidélité  ; 


dré  Schort  penfe  que  c’eft  le  même 
que  le  Turulis  de  Pcolemée. 

(19)  Les  Sagontins , après  un  fiége 
de  neuf  mois  où  ils  éprouvèrent  les 
dernieres  hotreuts  de  la  faim  , refu- 
ferent  conftaminent  de  fe  rendre  à, 
Annibal , & furent  fideles  à leur  al- 
liance avec  les  Romains  au  point  de 
leur  en  donner  une  preuve  a jamais 
mémorable.  Ils  éleverent  dans  la  place 
publique  un  bûcher  iinmenfe  où  ils 
le  brûlèrent  eux  & leurs  effets  les  plus 
précieux  : d’où  la  fidélité  des  Sagon- 
tins palTa,  à bien  jufte  titre , en  'pro-, 
vetbe  ; 

Major  Bde  Saguathas 

a dit  Juvenal.  Confultez  fur  ce  fair~- 
hiftorique  Florus , livre  1 , ch.  d,Tire- 
Live , hv.  a 1 , Appien  Iberie  Sec , &c. 

On  penfe  alTez  généralement  qui 
cette  Sagonte  eft  Morviedro , nom  qui 
fignifie  le  vieux  mur.  Les  papiers  pu- 
blies de  1 71 9 font  foi  qu’on  montra 
à Philippe  V.dans  Mon udro, des  reftes 
de  l’anci ttnae  Sagonte. 

* F 
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regio  Uergaonum  ; Iberus  amnis  navigabili  commer- 
cio  dives , omis  in  Cantabris  haud  procul  oppido  Julio- 
brica , ccccl.  M.  pafs.  fluens , navium  per  cclx.  m.  à Varia 
oppido  capax  , quem  propter  univerfam  Hifpaniam  Græci 
appellavêre  Iberiam  ; Regio  Cofletania , (lumen  Subi  ; 
coloniaTarraco , Scipionum  opus,  ficut  Carthago , Pocno- 
rum  ; Regio  iLergetum  , oppidum  Subur  , (lumen  Rubri- 
catum,  à quo  Laletani  & lndigeres  : poil:  eos  quo  dicetur 
ordine , intus  recedentes  radice  Pyrenxi , Aufecani , Itanû, 


(30)  Uduba  > ainfi  portent  deux  des 
meilleurs  mamifcrus  , Sc  non  pas  Idu- 
beda , comme  on  lit  chez  Ptolemce  & 
chez  Scrabon  , puifque  Idubeda  chez 
ces  Auteurs , eft  le  nom  d’une  monta- 
gne , & non  d’un  fleuve.  Le  P.  Har- 
douin  de  Uduba  fait  Rio  Morvcdro. 

{31)  Jlergaones.  Ces  peuples  tou- 
choient  à l’Ebre  félon  Ccfar  : Ilurga- 
vonenfes  qui  flumen  Iberum  attingunt , 
ce  font  fes  paroles , Bell,  civil.  1.  1. 
Ptolemce  les  place  au-delà  de  l’Ebre , 
ce  qui  n’eft point  démentir  Céfar.  Tire- 
Live  les  appelle  Ilercaonenfes , & Pto- 
lemce Jlercaones.  Ces  quatre  noms 
font  le  meme. 

1.1  • • . 

(31)  Le  fleuve  Ibere  qui  donna  jadis 
le  nom  à toute  l ’Tberie , c’eft-à-dire  à 
toute  l’Efpagne.  Aujourd’hui  c’eft 
l’Ebro , en  François  1 ’Ebre. 

(33)  Cancabres , ceux  de  Guipufioa , 
félon  Clufius  3 ceux  de  Sautillant , 
félon  Tarapha;  les  Bi/cayens,  félon 
Adrien  Junius  & d’autres  Géographes. 
On  en  reparlera  ailleurs. 

(34)  Juliobrica.  Selon  les  différents 
Géographes , c’eft  ou  Aquilat  de  Cam- 
po  , ou  Oliva , ou  Logronno , ou  Fuente 
d’iyero. 

* 


(3  5)  Varia.  C’eft  Logronno , s’il  en 
faut  croire  le  Pere  Hardouin;  Varea , 
félon  Ortelius , avec  bien  plus  de  vrai- 
femblance  , d'autant  que  V area  n’eft 
qu’à  une  demi-lieue  de  l’Ebre. 

(36)  Cojfctani.  Sur  un  vieux  marbre 
on  lu  Cojttani , félon  Hcrmolaiis , in- 
connus aujourd’hui.  Ptolemée  met 
Tarragone  dans  la  Cofétanie. 

{37)  Le  Fleuve  Subi , c’eft  le  Befos, 
félon  Clufius.  Le  Pere  Hardouin  veut 
que  Subi  foit  le  fleuve  qui  arrofe  Tar- 
ragone. Mais  ce  fleuve  eft  le  Francoli 
qui  ne  parSît  pas  répondre  au  Subi  de 
Pline. 

(38 ) Tarracon,  aujourd’hui  Tara- 
gona  de  Catalogne. 

(39)  Carthage.  Cette  Carthage  Ca- 
talane étoit  furnommée  l’ancienne.  Je 
ne  fais  où  Ortelius  a pris  que , félon 
Pline , elle  étoit  furnommée  Carthago 
Pixnorum.  Cet  Auteur  dit  feulement 
qu’elle  fur  l’ouvrage  des  Carthaginois , 
comme  Tarragone  fur  celui  des  Sci- 
pion.  En  effet , elle  fut  l’ouvrage  des 
Carthaginois  fous  la  conduite  d’Ha-, 
milcar. 

(40)  Ilergetu.  Prolomée  place  lier» 
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le  fleuve  Uduba.  (30);  la  région  des  Ilergaones  (31).  Le  fleuve 
Ibère  (31)  très  navigable  dans  Ion  cours  , enrichit  l’Efpagne  par  le 
commerce  : il  prend  fa  fource  chez  les  Cantabrcs  (33),  non  loin 
de  la  ville  de  Juliobrica  (34)4  Ton  cours  efl:  de  quatre  cents  cin- 
quante mille  pas,  & cft  praticable  aux  vaiifeaux  l’cfpacc  de  deux 
cents  foixantc  milles  , depuis  la  ville  de  Varia  (35)  : c’cft:  ce 
fleuve , qui  félon  les  Ecrivains  Grecs  , a donné  le  nom  à l’Ef- 
pagne  , appellée  par  eux  Ibérie.  Suivent  la  région  Cofleta- 
nie  (3 6)  , le  fleuve  Subi  (37) , Tarracon  (38)  , Colonie  &:  ou- 
vrage des  Scipion , comme  Carthage  (39)  fut  celui  des  Cartha- 
ginois ; la  contrée  des  Ilergctes  (40),  la  ville  de  Subur  (41),  le 
fleuve  Rubricate  (41),  par  de  là  lequel  font  les  Laletains  (43)  , ÔC 
les  Indigetes  (44).  Après  eux  viennent  dans  l’ordre  fuivant  , &: 
toujours  en  s’enfonçant  vers  les  Pyrénées  , les  Auferains  (45) , les 


da  dans  leur  quartier , mais  Pline  dis- 
tingue évidemment  les  Ilcrgetcs,  des 
Ilerdiens  qui  font  ceux  d’ilerda , au- 
jourd’hui Lerida.  Jepenfeen  effet  que 
ce  font  des  peuples  très  différents, 
quoiqu’affez  voifins.  Il-Ergetes  font , 
félon  moi  , ceux  de  Cornvalla,  nom 
qui  fignifie  cornu  fepimenti  feu  valli , 
c eft-à-dire , haie , retranchement , &cc. 
Or  fepimentum , clôture  de  haies , fe 
dit  en  grec  Ergetos , d’où  l’on  aura 
fait  très  naturellement  li-Ergetes. 

(4 1 ) Subur , aujourd’hui  Villanova , 
félon  le  Pere  Hardouin  ; Siges  ou 
Ciges , félon  quelques  aucres  3 Cubcls , 
ou  Tamati , félon  GiroIamoRufcelli. 

(42)  Rubricatum  , aujourd'hui  1 ’O- 
bregat. 

(43)  Les  Laletains  me  paroifTent 
ceux  de  Carraf , car  Labs  en  grec  li- 
gnifie Garrulus. 

(44)  Indigetes.  Pcolemce  les  appelle 


Endigete  par  un  E , & Strabon  Indi- 
keu  par  un  JC.  Stephanus  les  appelle 
Indiens.  ; il  place  leur  ville  vers  les 
Pyrences.  11  ajoute  que  cette  ville  eft 
Irtdica  ( tri mu) , ÔC  que  c’eft  celle  que 
quelques  - uns  appellent  autrement 
Blabcbura.  Or  ce  nom  Blabcbura  pa- 
role venir  du  mot  grec  Blaburia , qui 
fignifie  vaniloquium,  c’eft-à-dire , cette 
forte  de  propos  vague  & peu  raifon- 
nable  auxquels  on  donne  le  nom  de 
co/ibets.  Je  foupçonne  donc  ( fondé 
d’ailleurs  fur  la  pofition  donnée  par 
Pline  ) , que  Blabcbura  n’eft  autre  que 
Cohbato. 

(45)  Les  Aufctanf.  Leur  contrée 
commençoit  de  l’autre  côté  de  la  ri- 
vière Cinga  qui  les  féparoit  des  Indi- 
getes dont  on  vient  de  parler.  Je  penfe 
que  leur  principal  ville  étoit  Ofctta , 
qui  fait  aujourd’hui  partie  de  l’Arra- 
gon  : ainfi  je  les  place  un  peu  plus  au 
midi , que  ne  le  fait  le  commun  des 
Géogtapnes. 

Fij 
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Lacetani  ; perque  Pyrenxum  Cerretani  , dein  Vafcones. 
In  orâ  autem  colonia  Barcino  , cognomine  Faventia  ; op- 
pida  civium  Romanorum  , Bætulo  , Illuro  ; flumen  Lar» 
num , Blandæ,  flumen  Alba  , Emporiæ  : geminum  hoc 
veterum  incolarum , & Grxcorum  , qui  Phocenfium  fuere 
fobolesj  flumen  Tichis  ; ab  eo  Pyrenxa  Venus  in  lacéré 
promontorii  altero  XL.  M. 

Nunc  per  fingulos  conventus  reddenturinfignia,  prxter 
lupradi£ta  ; Tarracone  difceptant  popuJixLin,  quorum, 
celeberrimi  civium  Romanorum  Dertufani  ; Bifgargitani 
Latinorum  : Aufetani,  Cerretani,  qui  Julianicognominan-  . 


• (46)  Les  Itans.  Ce  pourroient  être 
ceux  à'Yufa,  auprès  de  Balbajlra.  Au 
tefte , il  n’en  eu  mention  que  chez 
Pline , & Hardouin  regarde  avec  quel- 
que vraifemblance  ce  mot  Icarti  t 
comme  une  leçon  fupetflue  , d’autant 
que  Pline  qui  reparle  enfuite  en  dé- 
tail de  prefque  tous  les  autres  peuples, 
de  cette  meme  contrée  , ne  reparle 
plus  des  Itans: 

(47)  Les  Lacetains.  La  plupart  des 
Criciqucs  lifent  ici  Jaccetam  qui  font 
aujourd’hui  ceux  de  Jacca.  Cette  le- 
çon Jaccetam  ne  plaît  pas  au  Pere 
Hardouin.  Il  fe  déclare  pour  Lacetanu 
Cependant  le  palTage  de  Tite-Live  r 
livre  1 1 , qui  indique  clairement  leur 
po  fit  ion  à l’entrée  de  la  côte  maririme 
a’Ampurias  , détruit  abfolument  la 
prétention  de  çe  Savant  , puifque 
Pline  vient  de  dire  que  les  villes  ou 
peuples  dont  il  va  parler  s’éloignent 
liicceflivement  de  la  côte , & s’avan- 
cent vers  les  Pyrénées , enforre  que 
la  leçon  Jaccetani  eft  à tous  égards  la 
plus  vraifemblable. 

'48)  Les  C erre  tains.  Leur  pofition 
ptr  Pyrtncum  fait  voir  que  ce  font 


ceux  de  Cuera  fur  la  rive  occidentale 
de  Rio  G alie go  , qui  prend  la  fource 
vers  Jacca  , Sc  qui  partage  dans  fon. 
cours  un  groupe  confidérable  des  Py- 
rénées. Je  penfe  que  leur  pays  s’éten- 
doit  jufqu’a Rio  Arrago  , c’eft-à  dire,, 
jufqu'à  la  Navarre- 

(49)  Les Vafcons,  ancêtres  des  Gaf- 
cons  modernes,  peuple  autrefois  in-, 
quiet , m fiable  & vagabond.  Plufieurs. 
Géographes  placent  ceux  du  tems  de 
Pline  1 dans  la  Navarre:  au  moins  ne 
peut -on.  nier  qu’ils  n’en  aient  jadis, 
occupé  une  partie.. 

(5  0)  Z?arci/i0>aujourd’hui  Barcelone.. 
(yl  ) Bttula , aujourd’hui  BadelonCy. 
à quatre  lieues  de  Barcelone , félon 
Moralès. 

(5  a)  Illuro , aujourd’hui  Alora , fé- 
lon Moralès.  li  ne  faut  pas  confondre 
cette  Illuro  avec  celle  de  la  Novempo- 
pulanie,  aujourd'hui  Olcrom. 

(53 ) Lame aujourd’hui  Tornera  , 
qui  palTe  auprès  de  Blancs  3 du  moins 
cft-ce  l’opinion  de  Dupiuet  A:  du  Père 
Liard.  Le  premier  l’appelle  Tordera. 

{ 5 4)  B/andts , aujourd’hui  Blancs. 
(j,$J  Albcu  Ce  fleuve  paraît  être  k 
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IransCqd»),  lesLacetains(47),  les  Cerrctains  (48),  quifoncpartie 
des  Pyrénées , ènfuite  les  Vafcons  (49).  Mais  fur  la  côte  cft  la  . 
Colonie  de  Barcino  ( jo) , fumommée  Faventia  ; puis  Bxtulo  ( 5 1 ) 
& Illinro(yi)  , villes  qui  jouiflenc  du  droit  de  Cités  Romaines. 
Le  fleuve  Larne  (53),  la  ville  de  Blandes(y4),  le  fleuve  Alba(y  y) , 
Ampurias  (56)  ; celle-ci  forme  une  double  ville,  l’une  peuplée 
d’anciens  habitans  , l’autre  de  Grecs  defcendus  des  Phocéens  ; 
le  fleuve  Tichis  (67),  par  de  là  lequel  cft  à quarante  mille  pas  Vé- 
nus-Pyrenée  (58),  fur  l’autre  côté  du  Promontoire. 

Préfemcment  envifageons  la  même  Province  par  reflbrts  : les- 
Cités  de  nom  qui  les  compofent  , outre  celles  déjà  nommées  r 
font  celles-ci  ; au  reflort  de  Tarracon(y9)  , quarante-trois  peu- 
ples,dont  les  plus  célébrés  font  les  Dertufans  (60) , Cité  du  droit 
Romain;  fes  Bifgargitans  (6 1)  , Cité  du  droit  Latin;  les  Aufe- 
tains(Si),  les  Ccrretains  (63)  ,tant  ceux  qui  tirent  leur  furnom. 


Clodianus  de  Mcla  dont  Varrerius  fait 
F/uvian  } comme  qui  diroic  le  fleuve 
Bian , c’eft-à-d ire , blanc.  Dupinct  fait 
d ’Alba  le  fleuve  Ridcrens. 

( j 6)  E/nporti.aujourd’hui  Ampurias. 
Strabon  .livre  3 ..confirme  ce  que  dit 
Pline  , <\\x  Ampurias  fotmoit  deux 
villes  dans  une.  11  ajoute  que  tes  an- 
ciens habitans  croient  fcpares  des  nou- 
veaux venus  par  un  mur  , <5c  que  cette 
ville  ( L nouvelle  ) étoitune  fondation 
des  Marfeillois  ,.ces  defeeudants  des 
Grecs  Phocéens.. 

(57)  Tic  fus  . aujourd’hui  le  Tir. 
Pomponius  Mcla  l’appelle  Ticer.  Du- 
pinet  en  fait  la  riviere  de.  Turictila. 

( 58;  Venus  Pyrene»,  aujourd’hui 
Capo  de  Creuj.  Dupinet  traduit  Ve- 
nus Pyrenea  par  Porto  V endre.Co  lieu 
exifte-t-il  en-  effet  ? Il'  en  marque  la 
fituation  à l’endroit  où  croit  jadis  le 
fameux  temple  do  Venus  - Py rende 
dont  parle  Mcla  , 1.  c.  5.,  Tum  inter 
Pyrtnti  Promontaria  Portas  Veaeris  x 


injignis  fano. 

(59)  Tarragona  : de  Catalogne. 

(doj  Dertufans.  Ceux  de  Torcofe  , 
félon  Clufius  , Dupinet , Hardouin 
Girolamo  Rufcelli,  Sc  les  autres. 

(6 1)  Bisgargitani.  Je  penfe  que  ce 
font  ceux  de  Garua  fur  l’Ebre  , à dix 
ou  douze  lieues  de  Tortofe.  Au  refte, 
on  feroit  en  droit  de  regarder  le  mot 
Bisgargitani  comme  une  épi  t lie  te  de 
Dertufani , d’autant  que  l’ordre  alpha- 
bétique que  Pline  fuit  ici  ne  lui  per- 
mecroit  pas  de  faire  fuivre  un  nom 
topographique  commençant  pat  D,. 
par  un  nom  topographique  commen- 
çant par  B.  Peut-etre  aum  faut-il  re- 
trancher le  mot  Bis  ; ou  doit-cxn  pré- 
fumer-  que  Pline  n’y  a point  eu  d’e— 
gards. 

(6 il  Les  Aufctains.  Nous  venons: 
d’en  parler.  Dupinet  a lu.  AJ'ctani  qu’il 
traduit  Afen  , ou  Vlet. 

(63)  Les  Ccrretains.  Ceux  dont  o» 
a parlé  quelques  lignes  plus  haut.. 
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tur,&qui  Auguftani  , Edetani,  Gerundenfes , Geflo- 
rienfes , Teari  qui  Julienfes  : Stipendiariorum  Aquical- 
denfes , Onenfes  , Bæculonenfes. 

Cæfarauguilana  colonia  immunis,  amnelbero  afifufa  , 
ubi  oppidum  antea  vocabatur  Salduba  , regionis  Edcta- 
nix,  recipit  populos  clii  : ex  his  civiumRornanorum,  Be- 
litanos , Celfenfes,  ex  colonia;  Calaguritanos , qui  Nafcici 
cognominancur  ; llerdenfes  Surdaonum  gentis , juxta  quos 
Sicoris  fluvius , Ofcenfes  regionis  Vefcitaniæ,  Turiafo- 
nenfes  : Lacinorum  veterum  Cafcantenfes  , Ergavicenfes, 


(64)  Les  Edetains.  Je  lis  ainfi  avec 
le  Pere  Hardouin.  11  cft  confiant  que 
l’ordre  alphabétique  fuivi  ici  par 
Pline  , ne  permet  pas  de  lire  Scdctani. 
Au  relie  rien  n'efl  plus  problématique 
que  l’une  & l'autre  leçon. 

(65)  Ceux  de  Girone. 

(66)  Geforienfes  , inconnus.  Du- 
pinet  a lu  Cefforienfes. 

(6 7)  Teari , aujourd’hui  Tervel,  fé- 
lon Girolamo  Rufcelli,  puifqu’on  veut 
que  Tiaria  Julia  de  Ptolemce  réponde 
aux  Teari  de  Pline. 

('<58)  Aquicaldenfcs  , aujourd’hui 
Caldes,  félon  le  Pere  Hardouin.  Ce 
nom  fignifie  fources  chaudes.  Dupinet 
en  feu  O rens , d’autres  Beluoneque. 

(69)  Les  One/es.  Je  croirois  volon- 
tiers que  Onenfes  n’efl  qu’un  furnom 
des  Aquicaldenfcs , car  l’ordre  alpha- 
bétique ici  obfervé  ne  permet  pas 
que  la  lettre  O fe  rencontre  entre  Aqui 
Caldcnfcs  Sc  Beculonenfes. 

(70)  Je  lis  Btculonenfes  avec  l’é- 
lite des  mauufcrits , & non  Bttulo - 
nenfes  , qui  feroient  ceux  de  Bitulo , 
dont  on  vient  de  parler  un  peu  aupa- 
ravant. Girolamo  Rufcelli  traduit 
Bacula  par  Bunnola  chez  Ptolemce 


qui  place  Bttcula  auprès  A'  Aufa  , & 
de  Gerunda. 

(71)  Cefar  Augufa  aujourd'hui 
Saragoce. 

{71)  Je  ferois  tenté  de  croire  que  le 
vrai  fens  de  cette  phrafe  efl  : Cefar 
Augufa  , colonia  immunis  , amne  Jbero 
effufa  regioni  S edetani  t , ubi  anteà 
oppidum  vocabatur  Salduba , c’efl-à- 
aire , Cefar  Augufa  , colonie  franche 
qui  s’avance  le  long  de  TIbere  dans  la 
Région  des  S edetains , au  lieu  où  ctoit 
jadis  la  ville  de  Salduba.  L’autre  fens 
offert  par  la  leçon  regionis  E decante , 
efl  beaucoup  moins  raifonnablc.  Ce- 
pendant je  n’ai  rien  voulu  innover  , 
me  contentant  de  propofer  ma  con- 
jecture en  note.  Je  dois  obferver  que 
plufîeurs  manuferits,  au  lieu  de  Sal- 
duba, portent  Salduvia. 

(73  ) Les  Bélitans.  Leur  ville  s’ap- 
pelle Beleia  chez  Ptolemce , aujour- 
d’hui Belchite , félon  plufîeurs. 

(74'  Les  Ctlficns , aujourd’hui  ceux 
de  Xelfi , félon  le  Pere  Hardouin  , & 
ceux  de  Vililla , félon  un  autre  Savant, 
toutes  deux  fur  VEbro,  Sc  voifînes 
l’une  de  l’autre.  Dupinet  en  fait  Sel/ir. 

(7  j ) Les  Calaguritains.  Ceux  de  Ca- 
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de  Jules,  queceuxqui  le  tirent  d’Augufte  , les  Edetains  (64) , les 
Gérondiens  (6 5),  les  Gefloriens  {66)  , les  Téarcs  (67),  aufli  nom- 
més Juliens  ; & parmi  les  Tributaires,  les  Aquicaldes  (68),  les 
Oncfes  (6 9)  , les  Bæculoncfcs  (70). 

Au  reflort  de  Céfar-Augufta  (71),  Colonie  franche  qui  s’étend 
le  long  du  fleuve  Ibcre,  au  lieu  où  étoit  jadis  la  ville  de  Salduba, 
font  cent  cinquante-deux  Peuples,  tous  de  la  contrée  (71)  des 
Edetains,  les  principaux  font,  parmi  les  Cités  Romaines , les  Bcli- 
tans (73) , les  Cclfiens(74)  , Colonie,  les  Calaguritains  (75) , fur- 
nommés  Nafliqucs,  lesllerdiens(7<>),dc  la  Nation Surdaone  (77), 
auprès  defqucls  coule  la  rivicrcSicoris(78),les  Ofqucs  (79),  de  la 
région  des  Vefques,  les  Turiafoncs  (80)  : parmi  les  Cités  de  droit 
l’ancien  Latin,  les  Cafcantcfes  (81),  les  Ergavicefcs  (8z),  les  Grac- 


lahora  , félon  tous  les  Géographes. 
Cependant  Andrez  écrit  que  c'en  Lo- 
harre  à quatre  lieues  d’iluefea. 

{76  Les  llerdiens.  Ceux  de  Lerida, 
fatneufe  par  le  liège  qu'en  fit  Philippe 
d'Orléans  , petit-fils  de  France.  Co 
Prince  depuis  Régent  du  Royaume , 
la  prit  d’allaut  en  J707.  On  la  fur- 
nommoit  la  Pucclle , pareeque  depuis 
que  Jacques  1 , Roi  d'Atragon  , l'en- 
leva aux  Maures  en  1 1 j 8 , nulle  ar- 
mée n’avoit  pu  la  prendre.  Le  çrand 
Condé  lui-même  avoir  été  oblige  d'en  . 
lever  le  fiége. 

(77)  Surdaones.  Varrerius  prétend 

3u’il  faut  lire  Sardonum , &c  que  le  lieu 
e ces  anciens  Sardones  eft  aujour- 
d’hui Campos  de  Cerdania. 

(78 )  La  rivière  de  Sicoris , aujour- 
d'hui la  Segrc.  Lucain  l’a  célébrée 
dans  fa  Pharfale  , livre  4 , v.  14. 

Placidii  prxbbitur  undis 
Hcfpcrios  inter  Sicoris  non  ultiraus  axnuct. 

(79)  Les  Ofqucs . Ceux  d’Ofca , c’eft- 
à dire  aujourd'hui  ceux  d’Hucfca , fé- 


lon Clulius.  H"  y avoit  une  autre  Ofca 
en  Bxtique  , dont  parle  Prolemée.  11 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  celle-ci, 
Pline  dit  que  les  Ofques  éroient  dans 
la  région  des  V cfques , dont  le  nom 
a encore  plus  de  conformité  avec 
Huefca. 

(80)  Ceux  de  Tarafonaa.u-deU.dc 
l’Ebre  qui  n’elt  niTaragone  de  Cata- 
logne , ni  Tarrega  dont  on  va  parler. 

(81)  Les  Cafcantcfes , aujourd’hui 
ceux  de  Cafcantc  en  Navarre  auprès 
de  Tarafona. 

(8 1)  Ergavicenfes.  Ne  font-ce  point 
ceux  de  Hscho  entre  Martos  & Pam- 
pelune?  car  Heckotw  Efpagnol  fignifie 
faüum  qui  fe  dit  en  grec  ergon , d’où  . 
ergafomai  j’agis.  Pline  a prévenu  au 
commencement  de  ce  livre  que  tous 
les  lieux  dont  il  avoit  à parler  ne- 
toienr  pas  également  aifés  à nommer 
en  latin  ; car,  en  commençant  à parler 
des  villes  de  l’Efpagne , il  a dit  : ex 
his  oppidis  digna  memoratu , aut  latiali 
fermonc  diclu  facilia  Scc , aufli  fe  fert- 
il  fouvent  de  dénominations  tirées  du 
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Gracuriranos , Leonicenfes  ,Oflîgerdenfes  : fbederacos  Tar- 
ragenfes  : ftipendiarios  Arcobricenfes  , Andologenfes  , 
Arocelitanos , Burfaonenfes , Calaguritanos  , qui  Fibula- 
renfes  cognominantur  , Complucenfcs  , Carenfes , Cin.- 
cenfes , Cortonenfes , Dammanicanos , Larnenfes  , Lur- 
nenfes , Lumberitanos , Lacetanos,  Lubienfes,  Pompe- 
lonenfes,  Segienfes. 

Carthagiuem  conveniuntpopuli  lxv,  exceptis  infula- 


grec  comme  vA-Jimbrium  , Laconi- 
murgum  , Carpetani  , Il-crgctcs , Erga- 
vicenfes  &c  , où  l’on  reconnoît  les  ex- 
prellions  grecques  tm  , Âaeup , napmi , 
ipytm  , «fj  sp  &c. 

(83)  Les  Graccuritains.  Ceux  de  la 
ville  de  Graccuris , ainlî  nommée  de 
fon  fondateur  Tibérius  Sempronius 
Gracchus  , Proconful  Romain , vain- 
queur des  Celriberes , un  peu  avant  la 
guerre  de  Perfée , Roi  de  Macédoine. 
Dupinet  fait  de  Graccuris , Zanefa  , 
que  d’autres  appellent  Zartofa.  Mo- 
rales & Clufius  en  font  Agreda  ; An- 
toine Auguftin  en  fait  G rail.  Je  pen- 
cherais pour  ce  dernier  , d’autant  que 
gracculus  un  geai , fe  dit  en  Efpagnol 
gra'io.  Foftus  écrit  que  le  premier  no» 
de  Graccuris  étoit  Illurcis. 

(84)  Les  Leoniciens.  Ceux  à'Ohba , 
félon  Dupinet  & Girolamo  Rufcelli  ; 
ceux  A' Al canit  fur  1 eRio  Guadalopc  , 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(85)  Les  OJfigerdes.  Ptolemée  les 
place  aulli  auprès  des  Léoniciens.  Ce 
l’ont  ceux  d’Ojfcra  , félon  Varrerius  3 
Dupinet  traduit  OJîcra. 

(861  Les  Tarragèfes.  Aujourd’hui 
ceux  de  T arrega  , à cinq  lieues  de  Lc- 
rida  félon  Dupinet,  le  Pere  Hardouin, 
Yarrerius,  &c. 


( 87  ) Les  Arcobrices.  Leur  ville  eft 
aujourd’hui  Arco ^ félon  la  plupart  des 
Géographes.  Duptnet  écrit  Ayrcon. 

(88)  Les  Andologcfes.  Prudence 
Sandovat , dans  un  ouvrage  cité  par  le 
Pere  Hardouin  , foupçonne  que  ces 
peuples  étoient  ainfi  nommés  de  la 
ville  à’AndoJilla  en  Navarre.  Dupinet 
en  fait  ceux  AlAlcacer. 

(89)  Les  Arocelitans.  Ceux  d’Ar- 
guedas  félon  Dupinet.  Ceux  àlHuarte 
Araquil  félon  le  P.  Hardouin , à cinq 
lieues  de  Pampelune. 

(90)  Les  Burfaoniens.  Un  manuferit 
porte  Burravo^nfes.  Chez  Hirtius  on 
lit  Burfavolenfes.  On  ne  peut  alTcoir 
aucune  conjcâurc  raifonnablc  fur  un 

#nom  de  lieu  dont  la  leçon  eft  aulli  in- 
certaine. 

(91)  Calaguritains.  Ceux  de  Cala- 
horra  dans  la  vieille  Caftille  fur  l’E- 
bre.  1^  étoient  nommés  Fibularenfes , 
nom  dont  on  ne  connoît  point  l’ori- 
gine. Latius  a lu  Eibularenfes.  C’eft 
une  leçon  vicieufe. 

(91)  Les  Complûtes.  Ceux  d’Alca- 
la  de  IJenarcç  félon  le  Pere  Hardouin , 
Girolamo  Rufcelli,  Dupinet,  &c. 
Clufius  ajoute  que  cela  eft  prouvé  par 
des  inarbres  antiques  trouyés  fur  le 
lieu. 

curitains 
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curitains(83),  les  Léonicicns  (84), les  Offigerdes  (8 5):  parmi  nos 
Alliés  de  l’ancien  droit  Latin,  lesTarragefes  (86)  : parmi  les  Tri- 
butaires , les  Arcobrices(87),  les  Andologcfcs  (88)  , les  Aroce- 
litans  (89),  lcsBurfaonicns  (90),  IesCalagurirains(9i)  furnom- 
més Fibularcfcs  , les  Complûtes  (91),  les  Carefcs  (93) , les  Cin- 
cefes(94),  les  Cortonefes  (95)  , les  Damanitains  (96),  les  Lar- 
nefes  (97) , les  Lurnefiens  (98) , les  Lumberitains  (99)  , les  Lace- 
tans  ( 1 00) , lesLubiens  (101) , les  Pompeloniens  (101)  , les  Sc- 


giens(io3). 

Au  reiïort  de  Carthagene 


(93)  Carcnfcs.  Leur  ancienne  ville 
s’appelle  encore  Cures , Si  la  nouvelle 
s’appelle  Puente  la  Reyrta  félon  le  P. 
Hardouin,  qui  lesplace  à quatre  lieues 
de  Pampelune.  Dupinet  traduit  S. 
Cara. 

(94)  Les  Cincejes.  Ceux  de  Chin- 
cilla  félon  Dupinet.  LePere  Hardouin 
fbupçonne  qu  il  faut  lire  au  texte  de 
Pline  ÇinaenfeSj  Si  que  ce  font  ceux 
de  Cinna  chez  Ptolémée  dans  la  con- 
trée Jaccetanicnnc , à laquelle  Cinna 
les  Géographes  modernes  11c  trouvent 
point  d’équivalent.  L’édition  de  Paris 
1 54 j lit  Cinicenfes. 

(95)  Cononenfes.  Cette  leçon  a pré- 
valu chez  les  Editeurs  ; cependant  tous 
lesmanufcrits  portent  Cotonenjes.  Du- 
pinet traduit  Cortès. 

(96)  Les  Damanitains.  Ceux  de 
Damania  chez  Ptolémée  dans  la  con- 
trée des  Edetains.  Dupinet  traduic 
Damanias  : mais  ce  nom  de  lieu  exifte- 
c-il? 

( 97  ) Larnefes.  Inconnus  aujour- 
d’hui. Nous  avons  vu  ci-delTus  une  ri- 
vière nommée  Larne. 

(98)  Après  Larnenfes  on  lit  chez  les 
Editeurs  Iturifenfes , lfpalenfes  , latm- 
berieanos , &c.  J’ai  fuivi  les  meilleurs 

Tom.  IL 


(104)  , fans  y comprendre  les 


manuferits,  encore  l’ordre  alphabéti- 
que n’y  cft-il  pas  régulièrement  ob- 
lervé , tant  ce  partage  a été  altéré  par 
tous  les  copirtes.  Au  lieu  de  Lurcenfes 
Hermolaûs  propofe  Ilurcenfes  > c’eft- 
à-dire  ceux  d 'lluroj  mais  comme  ils 
ne  peuvent  trouver  place  ici,  Dale- 
campius  leur  fubftitue  Ituricenfes , 
c’eft  - à - dire  ceux  d ’lturijfa , aujour- 
d’hui Tolofctta  félon  Dupinet. 

( 99  ) Lumberitains.  Ceux  de  Lom- 
bier  en  Navarre  félon  le  P.  Hardouin. 
Le  garant  qu’il  cite  écrit  que  ceux  dit 
pays  nomment  encore  ce  lieu  Irum- 
oerri. 

(100)  Lacetans.  On  en  a parlé  plus 
haut.  Dupinet  traduit  Lacer.  11  lui 
femble  que  c’eft  la  partie  occiden- 
tale du  duché  de  Cordoue. 

(101)  Lubient.  Dupinet  a lu  Ubien- 
feSj  qu’il  traduit  les  Bafques.  L’édi- 
tion ae  Paris  de  1543  porte  Vibicnfcsy 
ainfi  que  celle  d’Elzevire , &c. 

(tox)  Pompeloniens.  Ceux  de  Pam- 
pelone  ou  Pampelune. 

(103)  Segicns.  Ceux  de  Segura , 
félon  Dupinet,  Girolamo  Rufcelli  , 
Sic. 

(«04)  Suétone  fait  mention  du  ref- 
forc  de  Carthagene  dans  la  vie  de 
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rum  incoJis  : ex  coloniâ  Acitanâ  Gemellenfes  , &c  Libifo- 
fotïa  cognomine  Foraugulbna  , quibus  duabus  jus  Iralia: 
dariim  : ex'coloniâ  Salarienfe  oppidani  Latiiveteris,  Caf- 
tqlonenfes  , qui  Cælari  Vénales  appellantur  ; Setabitani 
qui  Auguftani , Valerienfes  : Scipendiariorum  autem  hi  ' 
celeberrimi  , Alabanenfes  , Baftitani  , Confaburenfes , 
Dianenfes,  Egeléftani , llorcicani , Laminitani , Mente- 


Galb.i  : Carthagine  nova  convention 
agi  o t Galba.  Cette  Carthage  dont 
parle. Pline  eft  donc  Cart'iagene  , au- 
jourd'hui au  Royaume  de  Murcie , 
puifip’au  commencement  de  ce  cha- 
pitre il  l’4  mire  au  nombre  des  fept 
redores  ou  généralités  de  l’Efpagne 
citcrieürc. 

(105)  Sans  y comprendre , &c.  c’eft 
le  lem  de  exceptis , encore  que  excep- 
tas lignifie  quelquefois  recueilli , ad- 
mis, &ç.  Dupinet  a traduit  dans  ce 
dernier  fens;  mais  c’eft  une  bévue  de 
là  part,  car  a durement  il  n’eft  ici  ques- 
tion d’aucune  ifte.  D’ailleurs  chez 
Pline  exceptas  à l’ablatif  abfolu  indi- 
que prefque  toujours  une  exception , 
témoins  excepto  capite,  livre  18  , cha- 
pitre 8 ; excepta  homïnc , livre  18, 
ch.  1 \ excepto  folo  A fric*,  livre  15, 
chap.  1 ; exceptis  arboribus  , livre  1 7, 
ch.  1 ; exceptis  operum  claritatibus  , 
livre  j 5,  chap.  8 , &c.  & c.  Ce  n'cft  pas 
qu’on  ne  trouve  quelquefois  chez 
notre  Auteur  exceptas  même  à l’abla- 
tif abfolu  pris  dans  le  fens  d’admis  té- 
moin excepte  femel  malo  , livre  rS, 
drap-j- 

1 ( ici,  ) La  Colonie  Aiiitaine.  Ceux 
&Accis , aujourd’hui  Gttadix  au  royau- 
me de  Grenade  félon  Morales  & Ha- 
drien Jutùus.  Dupinet  traduic  liici , 


Girolamo  traduic  de  même  dans  Pto- 
lcmce. 

(107)  La  Colonie  d'Acci  croit  fur- 
nommée  Gemella , d’où  fes  habitans 
étoienc  nommés  Jumeaux  ou  Jume- 
lains. 

li 08)  Libifo- fone,  comme  qui  di- 
roit  la  fille  des  Libiens.  Je  foupçonne 
que  c’ccoit  une  Colonie  Afriquaine. 
C’eft  aujourd’hui  Quenca  ou  Cucnca 
félon  le  Pere  Hardouin.  Cette  même 
ville  Libifofona  de  Pline  eft  la  Lili- 
foca  de  Pcolémée,  & la  Libifofa  d’An- 
conin  & de  l’infcripeion  antique  con- 
fultce  pat  Moralès  , qui  penfe  que 
cette  ville  eft  aujourd’hui  Lé  - {uça 
autour d’Alcarès.Pour  moi  je  crois  que 
c’eft  une  ville  vêts  Campo  de  Montiel 
nommée  Pucncio,  car  Puen  lignifie 
PoenuSyS:  Poenus  eft  l’équivalent  de 
Libs  & d’Africus  A caufe  des  Cartha- 
ginois i P a ni  ) établis  en  Afrique. 

(109}  Selon  l’Archiprêtre  Julien 
ciré  par  le  Pere  Hardouin  , la  Colonie 
Sa/ar.a  s’appella  depuis  Saliotis.  C’eft: 
aujourd’hui  Casorla  au  Royaume  de 
Grenade  félon  le  même  P.  Hardouin 
& Morales  Sirvela  félon  Ciufius  ; 
Lamancan  félon  Girolamo  Rufcelli  ; 
SeJJh  félon  Dupinet. 

( 1 1 o ) Cafiuloncnfcs.  Ceux  de  Cas- 
ions la  V eja  félon  Morales. 

(ni)  Cité  vénale.  Cclàr  les  ap- 
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Ifles  (105),  appartiennent  loixante-cinq  Peuples,  au  nombre  def- 
quçls  font  principalement,  delà  Colonie  Acitainc  (106) , les  Ju- 
melains  (107) , & ceux  de  Libifofonc  (10$) , furnomrrtçd  Foro- 
Auguftana , les  uns  & les  autres  revêtus  des  privilèges  accordés 
aux  villes  d’Italie  ; delà  Colonie  Salarienne  {109),  les  Caftulqne- 
fes  (1 10),  qui  jouifTent  de*  privilèges  latins  , &.  que  Célar  ap- 
pelle Cité  Vcnale  [\\.\)  > les  Sctabitans  (1 1 x)  ou  Auguftandens, 
les  Valeriens(i  13).  Parmi  les  Tributaires  du  même  relîbrt  , les 
plus  connus  font  les  Alabanefes  (114),  les  Baftitains  (1  i.jJ  , les 
Confaburcfcs  (116),  les  Dianiens(i  17) , lesEgclcftans(n8),lcs 


pelle  ainfi  peut  - être  fans  aucun 
iens  injurieux  : fur -tout  je  n’ai  pas 
cru  devoir  adopter  l'interprétation 
forcée  de  Dupinet  qui  traduit  : Qui 
C/tfari  vénales  appellantur , par  qui 
font  aujf.  furnommés  les  efclaves  de 
Céfar , comme  s’il  y avoit  au  texte  qui 
Cafaris  , &cc.  On  appclloit  V males  les 
villes  qui  s’etoient  vendues  aux  Ro- 
mains elles  , leurs  citoyens,  leur  ter- 
ritoire. Elles  jouiflbient  cependant 
encore  de  plufîeurs  privilèges.  Voyez 
ce  qui  eft  dit  des  Trïumpilcs  au  clia- 
-pitre  14. 

(ira.)  Les  Sctabitans.  Leur  ville 
étoit  célébré  chez  les  Anciens  par  le 
commerce  des  nappes  ou  ferviotres  à 
longs  poils.  C’eft  la  Xativa  des  Mo- 
dernes. Elle  lit  une  longue  réfiftance 
contre  les  amies  de  Philippe  V en 
1 707  dans  la  guerre  de  fucceffion.  A 
la  fin  elle  fut  prife  Sc  démolie.  Sur  le 
lieu  où  elle  avoit  été , fut  dreirée  une 
colonne  avec  une  infeription , monu- 
ment effrayant  des  horreurs  de  la 
guerre  & d'une  jufficc  rigoureufe.  En 
voici  la  teneur  : 

» Ici  étoit  une  ville  nommée  Xa- 
» riva  , qui  en  punition  de  fa  trahifon 
» & de  fa  révolte  contre  fon  Roi  & 


,>  fa  patrie , a été  rafée  jufqu’aux  fon- 
» dements  ».  Tel  a été, dans  ce  ficela 
même , le  fort  d’une  des  plus  ancien- 
nes villes  du  inonde.  ( ' 

(11 3)  Les  Valericns.  Ceux  de  Va- 
leria  la  V tja  aux  environs  de  Cuença 
félon  Moralès.  Cuenca  elle-mcine  fé- 
lon Vafæus.  Moralès  en  fait  aufli  Va- 
lero de  Su/o  Sc  Valera  Qucmada. 

( 1 1 4 ) Alabantnfes.  Ainfi  portent 
tous  lesmanufcrirs,  & non  pas  Babii- 
nenfes  Sc  Labancnfes  comme  oii  lit 
chez  les  Editeurs.  Leur  ville  écoit 
Alaba.  Prolémée  en  fait  mention.  U 
ne  met  qu’une  ville  entre  elle  Sc  Va- 
Icria.  C’eil  peut-être  Abelada  par  une 
tranfpoftrion  de  lettre , comme  Ilerda 
pour  Lerida. 

(115)  Biftitains.  On  en  a parlé  plus 
haut , ch.  1 , note  88. 

(11 6)  Confaburenfes.  Ceux  de  Con- 
fuegra  dans  la  nouvelle  Caftille  entre 
le  Tage  Sc  la  Guadïana. 

(117)  Les  Dianiens.  Ceux  de  Dia- 
niunij  aujourd’hui  Dénia.  On  en  a 
parlé  plus  haut , note  14. 

(1 1 8)  Les  Egelcjians.  Le  Pere  Har- 
douin  veut  que  ce  foie  ceux  à'UnieJla 
auprès  de  Cuenca.  U blâme  avec  rai- 
fon  ceux  qui  en  font  Médina  Ceii t 

Gii 
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fini  qui  & Oritani , Mentefani  qui  &c  Baftuli , Oretani 
qui  & Germani  cognominantur  ; caputque  Celtiberix  , 
Segobrigenfes  , Carpetani , & Toletani , Tago  flumini 
impofîti  ; dein  Viacienfes,  Virgilienfes. 

In  conventum  Clunienfem,  V arduli  ducunc  populos  xiv, 
ex  quibus  AJbanenfes  tantum  nominare  libeat;  Turmodigi 
lv,inquibusSegifaraonenfes,&:  Segifamejulienfes  : ineum- 


puifque  celle-ci  faifoic  jadis  partie  des 
Celtiberes.  On  a parle  plus  haut  des 
Lamini  tains  Sc  de  ceux  allorci  : voyez 
la  note  5 & la  note  6 1 du  ch.  t. 

(119)  Les  Mentefos  Oritains  ou 
Oretains,  c’eft- à-  dire  ceux  de  Mon- 
tefa  auprès  des  montagnes  qui  avoifi- 
nent  Rofetan,  Sc  que  Pline  nomme 
Orctanorum  Juga. 

(110)  Les  ALcncefoinsVo y.  la  nore 
j 9 du  ch.  1 : au  refte  ce  furnom  de 
Bafluli  ne  fuppofe  pas  que  ces  Menu- 
foins  fulTenc  précifcment  au  territoire 
des  Bajlules. 

(111)  Oretains-G ermains.  Peut-ctre 
ce  furnom  de  Germains  n’a-t-il  aucun 
rapport  à une  origine  germanique , 
comme  quelques  - uns  fe  le  font  figu- 
ré. Je  croirais  plutôt  que  cette  ex- 
preflion  lignifie  les  Orecains  freres, 
c’eft-à-dire  freres  des  autres  Oretains, 
enforte  que  les  premiers  étoient  les 
Oretains  propres  , & que  les  féconds 
croient  les  Orecains  freres  des  pre- 
miers. Louis  Nonius  dans  fon  Efpagne, 
chap.  61 , foupçonne  que  les  Oretains 
Germains  fonreeux  de  Calatrava ; mais 
c’eft  une  fimple  conjecture  qu’aucune 
probabilité  n’appuie. 

(12  a)  Les  Segobrices.  Ceux  de  Se- 
gobriga.  Aujourd’hui  Segorhia  félon 
Vafrus , Clufius,  Sic.  Morales  veut 
eue  ce  foit  Tniejla  ou  Cubera  cl 
Gricgo* 


(125)  Carpetani.  On  en  a parlé  plus 
haut.  V.  la  note  8 du  c.  t . Plme  a déjà 
dit  d’eux  Carpetani  ad  Tagum.  Le  P. 
Hardouin  a incroyablement  corrompu 
le  texte  en  cet  endroit.  Il  ne  tient  pas 
à lui  qu’on  ne  life  Capue  celtiberie 
Segobricenfes  } Sc  caput  Carpetani « 
Toletani  Togo  Jluvio  impofîti  , &c. 
De  même } dit  il,  que  Segobriga  ejl  le 
chef- lieu  de  la  Celtibene  , de  mime 
Tolède  > qui  ejl  fur  le  Tage  , ejl  k 
chef -lieu  de  la  Carpetanie.  J'ai  rejetré 
bien  loin  cette  leçon  Sc  cette  inter- 
prétation comme  ce  qu’il  y a de  plut 
éloigne  de  l’intention  de  Pline , & j’ai 
rétabli  le  texte  dans  fon  ancienne  pu- 
reté. 

(124)  Les  Tôle  tans.  Ceux  de  To- 
lède. 

(1 25)  Viatienfes.  Ceux  de  Viatieri 
aujourd’hui  Baeça  dans  la  nouvelle 
Caftille. 

(126)  Les  Vtrgiliens.Ceux  de  Ven- 
gilie.  O11  penfe  que  c’eft  aujourd’hui 
Murcie.  Ambroife  Morales  au  lieu  de 
Viatienfes  & Virgilienfes  foutient , 
d’après  une  infeription  antique , qu’il 
faut  lire  uniquement  V arcUienfes  , 
qu’il  interprète  tantôt  Varcile  fur  le 
Tage,  Sc  tantôt  Valtierra  tout  auprès 
de  Tolede.  Un  autre  Géographe  ea 
admettant  la  leçon  Varcilienfos  en 
fait  Arganda.  J’ai  cru  devoir  refpeâer 
ïaacieit  texte»  d’autant  que  je  trouve 
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Ilorcitains  , les  Laminitains , les  Mentefains , furnommés  Ori- 
tains  (119)»  les  Mentcfcs  Baftules  (no) , les  Oretains  (111)  , 
furnommés  Germains  : à l’entrée  de  la  Ccltiberie  , les  Scgobri- 
ges(izz),les  Carpetaniens  (1 13) , les  Tolctans  (1 24) , tous  fur 
le  Tage  ; enfuitc  les  Viatiens  (115),  & les  Virgiliens  (n^). 

Au  relfort  de  Clunia  (117)  , concourent  quatorze  Peuples  de 
la  part  des  Vardules  (1 18),  parmi  lefquels  je  me  contente  Je  citer 
les  Albanefes  (119);  de  la  part  des  Turmodiges  (130)  , quatre 
Peuples,  parmi  lefquels  je  citerai  les  Ségifamonefes  (131),  8c  les 


dans  les  cartes  modernes  entre  le 
Tage  & le  Duero  une  ville  nommée 
Vergaria. 

(117)  C'eft  la  même  ville  donc  Pli- 
ne au  commencement  de  ce  chapitre 
a nommé  la  Généralité  ClunienfisAJlu- 
rurrij  fans  doute  pour  la  diftinguer  de 
Clunia  Sulpicia  dont  font  mention  les 
médailles  ou  de  quelque  autre  Clunia. 
Les  critiques  font  fort  incertains  fur 
le  lieu  qui  lui  répond  aujourd’hui. 
Quelques  - uns  en  font  Crunna  del 
Conte  j d’autres  Ciudad  del  Cajlro  ; 
d’autres  Calahora ; d’autres  Caracexa. 
Je  penfe  avoir  deviné  l’énigme.  Clu- 
nia eft  un  nom  dérivé  de  Cluna  , qui 
fignifioit  un  linge  chez  les  Anciens 
félon  la  remarque  d’Adrien  Junius  au 
mot fimïus , où  il  dit  : Clunam  ctiam 
veteres  fimium  dixere.  La  ville  en 
queftion  eft  donc,  félon  toute  appa- 
rence , Simancas,  nom  qui  paraît  li- 
gnifier la  même  chofe  que  Pithecufa 
ou  Simiana , d’autant  que  les  Efpa- 
gnols  appellent  le  linge  fimio  , ou , ce 
ui  revient  au  même , ximio.  La  ville 
e Simancas  eft  fur  le  Duero , fort 
près  &c  prefque  en  face  de  Valadolid, 
&:  eft  éloignée  d’environ  vingt  - cinq 
lieues  de  Cruna  del  Condc , où  nos 
Modernes  s'obftincnt  le  plus  à trou- 


ver l’ancienne  Clunia. 

(118)  Vardules.  Ceux  de  Guipuf- 
coa  félon  plufieurs;  mais  je  penfe  que 
ce  font  ceux  de  V alverde  un  peu  au- 
deffiis  d ’Ajlorga. 

(119)  Ceux  d’Alava  on  bien  d’Al- 
vanna  vers  l’Ebre  félon  le  Pere  Har- 
douin  ; mais  je  penfe  que  ce  pour- 
raient être  ceux  a'Ablaus  fur  le  rivage 
de  l’Océan  proche  Villa  Viciofa.  Gi- 
rolamo  Rulcelli  veut  que  ce  foit  Biana 
auprès  de  Porto.  En  effet  Biana  & 
Alba  font  fynonymes  ; mais  la  pofi- 
tion  de  Biana  me  paraît  trop  éloi- 
gnée. 

(1 30)  Turmodiges.  Je  penfe  que  ce 
font  ceux  de  Torqucmada  fur  le  Rio 
Pifvergo  dans  la  contrée  où  les  Géo- 
graphes placent  les  Vardules. 

(iji ) Segifamonenfes  ceux  de  Se- 
gifame.  Pline  nous  montre  deux  villes 
<jui  portoient  ce  nom , & dont  l’une 
etoit  furnommee  Julia.  L’une  des  deux 
eft  prefque  à coup-sûr  Sag-rad- amen- 
na ; car  on  voit  cpie  fag  eft  traduit  par 
feg  ; que  rad  qui  eft  notre  mot  ra\t 
d’où  rè^-dc-chaujfee  , Scc.  eft  traduit 
par  f/à,  qui  en  grec  lignifie  ex  equo, 
feu  ex  piano.  A l’égard  de  urne,  d’où 
Pline  a fait  Amenenfcs  ou  Amonenfcsy 
c'eft  la  traduction  abrégée  d'Amcnna, 
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dem  conventum  Carietes  & Vennenfes  quinque  civitati- 
bus  vadunt , quarum  funt  Velienfcs  : eodem  Pelendones 
Ccltibcrorutn  quatuor  populis,  quorum  Numantini  fucre 
clari  ; ficuc  in  Vacceorumxvinciviratibus,  Intercaticnfes, 
Pallantini,  Lacobricenfes,  Caucenfcs  ; nam  in  Cantabris 
quatuor  populis  Juliobrica  fola  mcmoratur  : in  Autrigo- 


Sagradamenna  eft  une  ville  dans  la 
Caltille  vieille  vers  le  Duero  , fort 
pics  de  Pennaficl.  C’eft  aux  environs 
de  - là  qu’il  faut  chercher  les  Turmo- 
diges  dont  la  polition  a fi  fort  intri- 
gué les  Géographes  modernes.  J’ai  dit 
que  c croient  ceux  de  Torquemada  , 
à quinze  ou  feize  lieues  de  Sagrad- 
amenna.  Mariana  fait  de  Segifama  la 
ville  de  Veyqama  dans  la  contrée  de 
Guipufcoa. 

(i  3 1)  Carietes.  Ceux  de  Ciria  félon 
Dupinet:  ceux  de  Carion  félon  moi,  à 
la  fource  de  Rio  Carion. 

(i  j j)  Vdia. C’eft  aujourd’hui  félon 
moi  Villa  Nueva  de  las  Caretes,  à une 
douzaine  de  lieues  de  Carion,  entre 
Rio  Pifvergo  & Rio  Relançon. 

( 1 34)  Pelendones.  Ceux  de  Torre- 
fendinx > , vers  la  fource  du  Duero  : car 
Pline , livre  4 , nous  apprend  que  c’eft 
chez  les  Pelendones  , que  ce  fleuve 
prend  fa  fource.  Comment  donc  les 
Géographes  font-ils  de  Pelendones  les 
uns  Médina  cxlt , les  autres  Renilla 
del  Campo;  les  autres  S.  Pedro  d' Ar- 
lanfa  ; les  autres  Salas  , &c.  Il  eft  évi- 
dent que  ce  font , comme  je  l’avance, 
ceux  de  Torrefendino , puifque  dans 
ce  mot,  Endino  eft  traduit  par  Endones 
A:  Tories,  comme  venant  de  Torreo , 
& exprimant  l’aftion  de  rôtir  & de  ré- 
duire en  charbon  (d’où  torris  un  tifon 
& torrefaclus  noirci  du  feu)  ; Torres  , 


dis  - je,  dans  ce  fens  eft  traduit  par  le 
mot  grec  pelum  (srtxer),  qui  fignifie 
noir  ou  couleur  de.  charbon..  Or  ce 
mot  pelum  s’élide  dans  fes  différents 
compofés  topographiques  commen- 
çantspar  une  voyelle  , témoins  Pel’E- 
naria , Pel’Ufium  , Pel’Ecanta  , Pel’E- 
fii  , Pel'Eftini,  Pel’lgni,  & enfin 
Pel’Endones. 

(135)  Numantins.  Ceux  de  Ma- 
rnante ; elle  étoit  voifine  de  la  fource 
du  Duero  félon  Elorus , livre  1 , chap. 
18  , & Pline  lui  - meme  au  livre  4.  Je 
penfe  que  c’eft  Ncpas  au-deffus  d’Of- 
ma , & qui  eft  la  première  ville  depuis 
la  fource  du  Duero.  Taraphe  vei"  que 
ce  foit  Soria.  Clufius  veut  que  ce  loir 
quelque  lieu  aux  environs  de  cette 
meme  Soria.  Mariana  prétend  qu’on 
en  voit  encore  les  reftes  a quatre  lieues 
de  Soria  au  lieu  nommé  aujourd’hui 
Puente  de  Garray. 

(1 36)  Vaccéens.  Ceux  de  la  vieille 
Caftillc  félon  Mariana.  Il  paroît  qu’ils 
en  faifoient  partie  , mais  qu’ils  n’a- 
voient  pas  prccifément  les  memes  li- 
mites. Ils  habitoient  entre  Salamanque 
& Zamora  félon  le  Pere  Hardouin. 

(157)  Intercatiens.  Ceux  à'Inter- 
catia.  Cette  ville  eft  inconnue  aujour- 
d’hui. Ptolémée  en  fait  mention. 

(138)  Les  Fallantins.  Ceux  de  Pa- 
ïen ci  a au  Royaume  de  Léon. 

(139)  Lacobrieenfes.  Ceux  de  Laco- 
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Ségifamé-Julicns.  Au  même  rcflorc  concourent,  d'une  part  les 
Carietes  (131)  , &C  les  Vcnnèfcs  au  nombre  de  cinq  Cités  , 
parmi  lcfquclles  font  les  Veliens  (133);  & de  l’autre  les  Pélen- 
dones(i34)Celtibercs,  au  nombre  de  quatre  Peuples , parmi  lef- 
quels  les  Numantins  (135)  eurent  autrefois  de  la  célébrité.  Pareil- 
lement de  la  part  des  Vaccécns  (136),  concourent  dix-huit  Cités, 
parmi  lcfquclles  fc  diftinguent  lcslntcrcaticns(i37),  les  Paljan- 
tins  (138),  les  Lacobrices  (139),  les  Caticcnfcs  (140).  Pour  ce 
qui  «il  des  Cantabres(i4i)  , ils  concourent  au  même  reffort  de 
Clunia,  au  nombre  de  fept  Peuples , parmi  lcfqucls  ceux  de  Ju- 
liobrica  (141),  font  les  fculs  dont  on  parle.  De  la  part  des  Autri- 
gones(i43) , concourent  Tritium  (144),  Virovefca  (145)  , SC 


brica.  Il  y avoir  plufîeurs  villes  de  ce 
nom  en  Efpaj-ne.  On  ne  fait  pas  pré- 
eifement  ou  croit  celle-ci.  Ce  nom , 
félon  Feftus , eft  formé  de  Laïus  8c  de 
Briga.  Or  Bric  dans  la  compofirion 
des  anciens  noms  de  lieux  Celtiques 
paroît  à quelques  - uns  lignifier  un 
pont , d’autant  qu’un  pont  encore  au- 
jourd’hui en  Allemand  fc  dit  brucl. 
D’autres  penfent , avec  Ortelius , que 
Briga  ou  Brica  font  le  meme  mot  que 
Bna  } qui,  chez  les  Thraces,  fignifie 
une  ville  félon  Strabon,  &c.  D’autres 
penfent  que  cette  terminaifetu  brica 
indique  un  rocher  ou  une  fituation 
pierreufe , pareequ’en  Italien  brico  li- 
gnifie une  roche , d’où  nous  avons  fait 
briquet.  Dans  cette  multiplicité  d’in- 
rerprétations , je  préféré  de  croire  que 
la  rerminaifon  brica , bria  & briga 
dans  tous  les  noms  de  lieux  où  elle  fe 
trouve  , indique  un  établillement  des 
Celtes  Briges.  En  effet  il  y avoit  des 
Briges  non-feulemcnr  dans  la  Celti- 
ue , mais  encore  dans  la  Tlirace , 
ans  la  Phrygie , dans  les  ifles  Britan- 
niques j dans  1 Efpagne , &c.  &c. 


(140)  Cauccnfes.  Ceux  de  Coca  fé- 
lon Manana , le  Perc  Hardouin,  Sec. 
Coca  eft  dans  la  vieille  Caftille  encre 
Valladolid  8c  Segovia. 

(14 1)  Cantabrcs  C’eft  aujourd’hui 
la  contrée  de  Bifcaye. 

(141)  Julio  Brica.  Aujourd’hui  L»- 
gronno  félon  Clulius , d’autres  en  font 
Oliva , d’autres  Aguilat  de  Campo , 
&c. 

(145)  Autrigones. Ceux  de  Tritium 
8c  des  environs.  Voyez  les  deux  noces 
qui  fuivent. 

(144)  Tritium.  Surira  en  fait  JVu- 
jara  entre  Logteno  & l’Ebre.  Je  penl'c 
que  c’eft  Mail  rie. 

(145)  Virovefca.  Aujourd’hui  Bler- 
biefea  félon  Surita.  L’Itinéraire  d’An- 
tonin  met  onze  milles  de  diftance  en- 
tre Virovefca  & Tritium , ce  qui  fem- 
ble  autorifer  le  Pere  Hardouin  à dou- 
ter que  Tritium  foit  Naqara.  Pour  moi 
je  penfe  que  Tritium  eft  Macrit , que 
l’on  prononce  Madrid } 8c  que  Vir- 
vexa  eft  Yviernas  vers  la  foutre  de 
l’Henares. 
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num  decem  civitatibus , Tridum  , & Virovefca.  Arevacis 
jnomen  dédie  fluvius  Areva  : horum  fex  oppida , Saguntia 
& Uxama  , quæ  nomina  crebro  aliis  in  locis  ufurpantur  ; 
præcerea  Segovia , & nova  Augufta  , Termes,  ipfaque 
Clunia  Ceitiberiæ  finis.  Ad  oceanum  reliqua  vergunt, 
Vardulique  ex  prædi&is  &Cantabri  ; junguntur  lais  Aftu- 
rumxxii.populi,  divifî  in  Auguftanos&  Tranfmontanos, 
Afturicâ  urbemagnificâ  ; in  iis  fane  Ciguri,Pœfici,  Lan- 
cienfes,  Zoële.  Numerus  omnis  multitudinis  ad  ccxl  M. 
liberorum  capitum. 

Lucenfis  conventus  populorum  eft  xvi , præter  Celti- 


(146)  A revaques.  Aujourd’hui  ceux 
de  S.  Pedro  d’ Arlanra  fur  la  rivière 
A’ Arlanra  y ou  plutôt  ceux  d 'Aravacca 
à quatre  milles  de  Madrid  car  il  n’y 
a aucune  apparence  que  ce  foient 
ceux  de  Caraceva , comme  il  plaît  d 
Dupinet,  ni  ceux  de  Marqucfia  com- 
me le  prétend  Clulius. 

(147)  Areva.  Quelques  Géographes 
écrivent  que  cette  nviere  s'appelle 
aujourd’hui  Erefma.  Voyez  la  note 
précédente.  Dupinet  avance  , mais 
fans  aucune  probabilité , que  le  Duero 
(Durius),  & P Areva  ne  font  qu’une 
même  rivicre,  les  Latins,  dit- U,  ap- 
pelant cette  rivicre  Areva. 

(148)  Saguntia.  Aujourd’hui  Si- 
guenca , à la  lource  de  la  riviere  He- 
nar'es. 

(149)  Uxama.  Aujourd’hui  O/ma 
dans  la  vieille  Caftille  vers  le  Duero. 

(150)  Segovic  a gardé  fon  nom. 
Elle  eft  à quatorze  lieues  fud  oueft  de 
M adrid , prés  de  la  riviere  Atayiada. 

(l  5 1)  La  nouvelle  Augufta.  Aujout- 
d hui  Atienca  félon  Dupinet,  ce  qui 
me  paroit  une  conjecture  aifez  jufte, 


encore  qu’il  n’y  ait  plus  aucune  con- 
formité entre  1 ancien  & le  nouveau 
nom  ; cependant  je  foupçonne  que 
Nova  Augufta  pourroit  ctre  V an 
Nueva , qui  eft  encore  plus  près  de 
Ségovie  qa  Atienfa. 

(151)  Termes.  Aujourd’hui  Lerma. 

( 1 5 3 ) Clunia.  On  vient  d’en  parler 
à propos  de  fon  reflort.  V.  la  note  117. 

(154)  Aftures.  Leur  contrée  s’ap- 
pelle aujourd'hui  la  Principauté  de* 
Afturies.  Au  refte  il  eft  prouvé  par  le* 
paroles  de  notre  Auteur,  qu’il  ne  fait 
point  des  Afturies  uneGénéralité  par- 
ticulière comme  on  fe  l’eft  figuré  juf- 
qu’ici.  Voyez  ce  que  je  dirai  encore  i 
ce  fujet  çi-après  au  mot  Bracare  dans 
la  note  165. 

(ijjlllme  paroît  que  les  Aftures 
Auguftaniens  etoient  ceux  qui  habi- 
toient  à l’orient  de  Rio  Tuerta  jus- 
qu'aux frontières  de  la  contrée  de 
Léon. 

(156)  Les  Aftures  tranfmontains 
étoient  ceux  qui  s’avançoient  dans  les 
montagnes  tant  à l'occident  qu’à  fo- 
nçât d'Aftorga  meme  & de  Rio  Tuer - 

huit 
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huit  autres  Cités.  De  la  part  des  Arevaques  ( 146)  , qui  tirent  leur 
nom  de  la  riviere  Areva  (147),  concourent  fix  Villes:  À favoir  , 
Saguntia  (148),  & Uxama(i49)  , noms  communs  à beaucoup 
d’autres  villes  Efpagnolcs  ; en  outre  Ségovie  {150)  , la  nouvelle 
Augufta  (1  5 1 ) , Termes  ( 1 5 1) , & Clunia  (153)  elle-même  qui  ter- 
mine la  Celtibérie.  Les  autres  villes  du  même  reflort  regardent 
l’océan;  c’eft-là  que  font  les  Vardules  dont  nous  avons  parlé, 
ainfi  que  les  Cantabres  ; h ceux-ci  confinent  les  Aftures  (154), 
compofés  de  vingt-deux  Peuples, &divifésen  Auguftaniens  't  5 j), 
& enTranfmontains  (156)  , par  leur  chef-lieu  Afturica  (1 37) , 
qui  eft  une  ville  magnifique.  Entre  ces  Peuples , on  remarque  les 
Cigures(i  j8),  les  Pxfiqucs  (159),  les  Lanciens  (160) , les  Zoë- 
les  (161).  On  compte  dans  tout  le  reflort  de  Clunia  deux  cents 
quarante  mille  têtes  libres. 

Au  reflort  de  Luqucs  (161)  , concourent  feize  Peuples  , qui 
tous,  excepté  les  Celtiques  (163)  & les  Lébunes  (164)  , font  ou 


ta  , fur  la  rive  orientale  duquel  eft  fi- 
tuée  Aftorga. 

(157)  AJlurica.  Aujourd’hui  AJIorga. 

(158)  Les  Cigures  font  inconnus. 
Quelques-uns  liient  Gigurri.  Seroient- 
ce  les  Egarés  de  Ptolémée,  qu’on 
croit  être  Médina  del  Rio  Seco  , ou 
bien  faut-il  penfer , avec  Ortelius-, 
que  les  Egures  de  Ptolcmce  font  les 
Ëgovarri  Namarini  de  Pline  ? 

(159)  Psjttjues.  J'en  parlerai  au  livre 
4 , chap.  10. 

(1 60'  Lançienfcs.  Aujourd'hui  ceux 
de  Laceno  auprès  d’Aftorga,  & non 
pas  ceux  d’Oviedo  comme  Matiana  le 
prétend.  Dion , livre  5 3,  fait  de  Lan- 
cia la  plus  grande  ville  des  Aftures.  A* 
propos  d 'Oviedo , fi  l’on  en  croyoit  le 
Pere  Hardouin,  Pline  en  auroit  fait 
mention  livre  34,  chap.  4a  en  parlant 
d’une  certaine  forte  de  plomb  qu’il 
appelle , félon  ce  Savant  , Plumbum 

Tom.II. 


Ovetanum\  mais  c’eft  une  rêverie  de 
fa  part , puifque  chez  PUne  on  lit  Jo- 
vetanum. 

(161)  Les  Z oeles.  Pline  lui  même 
nous  apprend  la  fituation  de  leur  ville 
au  livre  1 9 : Non  dudum  ex  Hifpanii 
Zoelicum  linum  venit  in  Ltaliam  p/a- 
gis utiUJJimum  : civitas  ea  GalUcit  & 
Oceano  prop  noua.  C’eft  donc  ou 
Oviedo  ou  Viverus  • car  ZoeU  vient 
du  grec  Zoé } qui  lignifie  Zita  , c’eft- 
à-dire  la  vie.  Viverus  eft  plus  proche 
de  la  mer  qu’Oviedo. 

(i<?i)  Ceft  aujourd’hui  Lugo  , ville 
de  Galice,  félon  Dupiner  & le  Pere 
Hardouin  &c. 

(163)  Vers  le  promontoire  Celti- 
que , aujourd’hui  Cap  de  Finiftere.  Ce 
font  ceux  d'A/cudia  , félon  Dupinet. 
Pline  reparle  de  ces  Celtiques  au 
livre  4. 

(164)  Lebunes.  Ceux  de  Camaero  » 

H 
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cos  8c  Lebunos  , ignobilium  ac  barbaræ  appellationis , fea 
liberorum  capicum  ferme  clxvi  m. 

Simili  modo  Bracarum  xxiv  civitates  , clxxv  m.  ca- 
pitum  : ex  quibus  prxter  ipfos  Bracaros , Vibali , Celerini, 
Galleci , Æquefilici , Querquerni  citrà  faftidium  nomi- 
nentur. 


félon  Dupinet.  Ortélius  foupçonne 
avec  Hermolaiis  que  Pline  les  appelle 
ailleurs  Lcuni.  11  faut  les  chercher 

?uelque  part  aux  environs  du  Cap  de 
inifterre , où  Mêla  place  les  Celti- 
ques. Je  pcnfe  que  ces  Lcuni  ne  font 
autres  que  ceux  du  Royaume  de  Léon-, 
dont  on  s’eft  figure  jufqu'ici  , mais 
fins  preuve  , que  le  nom  étoit  origi- 
nairement dérivé  de  ta  feptieme  Lé- 
gion germanique  dont  Prolemée  fait 
mention.  Vafreus  eft  le  premier  qui 
ait  écrit  que  le  polie  occupé  par  cette 
légion  germanique  étoït  la  ville  de 
Leon.  L’Itinéraire  d’Antonin  parle 
d’une  ville  nommée  icg-ion, qu’il  place 
à onze  miltes  de  Lancia  : ce  qui  eft 
afTez  conforme  avec  la  fituation  mo- 
derne de  Laccno  & de  Leon.  Il  refte- 
roit  à fa  voir  fi  Antonin  & Prolemée , 
induits  en  erreur  par  une  reflem- 
blance  de  nom , n’auroient  pas  donné 
le  nom  de  Légion  à certe  même  ville 
de  Léon  dont  Pline  appelle  les  habi- 
tons Lcuni.  Ce-  qu'il  y a de  certain , 
c’eft  que  Pline  ne  nous  montre  aucune 
Légion  j ni  aucune  Ville  nommée 
ainfi  j dans  toute  l’ctendue  de  l’Ef- 
pagne. 

(165)  Bracarcs.  Ceux  de  Braga , fé- 
lon le  Père  Hardouin  , d’après  Mo- 
ralès.  Obfervons  qu’ici  Pline  les  ap- 
pelle Bracari , qui  ne  fauroit  faire  à 
t accufatif  Bracarcs , mais  Bracaros  , 
somme  porte  le  texte.  Comment  donc 


a-t-on  pu  croire  que  Bracarum  qui  fe 
lit  au  commencement  de  ce  chapitre 
étoit  au  génitif  plurier , & comment 
ne  s’eft-on  pas  apperçu  plutôt  qne 
convcntum  Bracarum  étoit  l’accufatif 
de  convcntus  Bracarus  ? Ainfi  dans  cette 
phrafe  : Univerfa  Provincia  dividirur 
in  convcntus  : CarthaginicnftmfTarra- 
ccnenfcm,Ctfar-AuguflanumJ  Clunlcn- 
fem  Ajlurum  , Lucenfcm  y Bracarum  x 
le  feul  mot  Ajlurum  eft  au  génitif  : ce 
ui  prouve  qu’il  eft  une  dépendance 
e convcntum  CJunienfsm  -y  car  fi  les. 
Allures  formoient  un  reftort  à part  » 
Pline  eût  appellé  ce  reftort  AJlurenfemy 
de  même  qu’il  a appellé  chaque  autre 
reftort  Clunicnfcm  } 6c  non  pas  Clu- 
nienfium  } Lucenfcm  à & non  pas  Lu- 
ccnjlum , &c.  D’ailleurs  fi  les  Allures 
cullent  formé  un  reftort  particulier  , 
Pline  l’eût  exprimé  quelque  part  : ce. 
qu’on  eft  bien  éloigné  de  pouvoir, 
prouver , puifqu’au  contraire  il  dit  ex- 
preflement  que  les  Allures  font  avec 
les  Celtiberes  partie  du  reftort  de 
Clunia,  en  ces  termes  : junguntur  his 
AJlurum  xx il populi  ôcc.  Il  réfulce  que 
dans  cette  phrafe  aéluelte  Jtmili  modo 
Bracarum  XXIV  civitates  , le  mot 
Bracarum  n’ell  point  un  génitif  plu- 
rier ; mais  que  le  fens  de  la  phrafe  eft* 
Simili  modo  Bracarum  convcntum  con- 
veniunt  XXIV  civitates  , de  même  que 
Pline  a dit , quelques  lignes  plus  haut  r 
Carthagincm  convcniunt  populi  LXV  t 
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totalement  inconnus  aux  Hiftoriens  , ou  rejettés  par  eux  , vû  la 
barbarie  des  noms  qu’ils  portent  : on  y compte  autour  de  cent 
foixantc-fix  mille  têtes  libres. 

Pareillement,  au  reflort  de  Bracare  font  vingt-quatre  Cités  , 
qui  compofenc  cent  foixante  - quinze  mille  têtes  ; mais  à l’ex- 
ception des  Bracares  ( 1 6 y ) mêmes , des  Vibales  ( 1 66) , des  Ccle- 
rins  (167) , des  Gallæciens  (168),  des  Æqueiiliques  (169),  ôedes 
Qucrquernes  ( 1 70) , tout  le  refte  répugne  à nommer. 


pareillement  au  livre  4 , chapitre  10 , 
dans  cette  phrafe  Bracarum  oppidum 
Augufla.  Le  mot  Bracarum  eft  l’adjec- 
tif neutre  d'oppidum , puifque  quel- 
ques lignes  plus  bas  Pline  écrit  : Ibi 
quoque  Durius  Turdulos  à Bracaris 
arcec , Sc  non  point  Bracaribus , comme 
il  faudrait  qu’il  y eut , fi  Bracarum 
ctoit  le  génitif  de  Bracaris , de  meme 
qu’ici , au  lieu  de  prêter  ipfos  Bracares , 
il  écrit  prêter  ipfos  B racaros  , çç  qui 
eft  décifif.  Il  eft  vrai  qu’au  quatrième 
livre  on  lit  conventus  Bracarum , mais 
en  cette  occafion  particulière , Braca- 
rum eft  le  nominatif  fingulier  de  Bra- 
carum , Bracari , qui  eft  le  nom  de  la 
ville  même , appelléc  pour  cette  rai- 
fonpar  Pline  Bracarum  oppidum , de 
même  qu’il  aurait  pu  écrire  conventus 
Carthago  , conventus  Clunia  &c.  J’en 
reviens  donc  à dire  que  c eft  mal-à- 
propos  qu’au  commencement  du  cha- 
pitre aéïuel  ,lescopiftes  ont  fait  écrire 
a Pline  conventus  vu , au  lieu  de  con- 
venais VI,  puifqu’il  n’y  a en  effet  cher 
Pline  que  ux  Généralités , les  Aftures 
n’en  formant  point  une  , mais  étant 
une  dépendance  de  Clunia.  Ce  qui 
achevé  de  le  démontrer , c’eft  premiè- 
rement que  nul  Ecrivain  quelconque 
ne  parle  du  reflort  des  Aftures  , fi  ce 
n'cft  peut-être  quelqu’Ecrivain  allez 


récent , qui  fe  fera  mépris  au  fens  de 
notre  Auteur.  En  fécond  lieu , au  qua- 
trième livre  , quand  Pline  vient  à te- 
parlée  de  la  plupart  des  mêmes  con- 
trées dont  il  parle  ici,  il  ne  manque 
point  de  donner  à chaque  générante 
le  nom  de  Conventus  , témoins  Con- 
ventus Lucenfis  , Conventus  Braca- 
rum , &c.  mais  à l’égard  des  Aftures  , 
il  ne  les  qualifie  que  de  Regio  Afu- 
rum. 

(166)  Vibales.  C’eft  le  Forum  Viba- 
lorum  de  Ptolemée.  Dupinet  traduit 
Tomyla.  On  lit  Fomila  chez  Girolamo 
Rufcelli. 

(167)  Cclerini . D’autres  lifent  Ca- 
le ri  ni.  La  fituation  indiquée  nous  les 
montre  vers  le  nord  de  la  Galice. 

(i<S8)  Les  Galleciens.  Ceux  de  Ga- 
lice , fuffifamment  connus. 

(179)  Æquefi tiques.  Ce  mot  eft  vi- 
fiblement  corrompu , l’ordre  alphabé- 
tique , félon  la  remarque  d’Ortelius , 
ne  permettant  point  à la  lettre  A de 
fe  trouver  après  le  G.  Le  Pere  Har- 
douin  de  ce  mot  en  fait  deux , & lit 
Hequefi , Limici , d’après  une  inferip- 
tion  antique  qu’on  peut  confulter  chez 
Gruterus  page  145.  Confultez  aufli 
Ortelius , au  mot  Aquiflavienfes. 

(170)  Qucrquernes.  L’infcription 
qu’on  vient  de  citer  porte  Quarquerni , 

Hij 
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Caput 

4- 


Longitudo  citerions  Hifpaniae  eft,  ad  finem  Caftuloniï 
à Pyrenaeo  , fexcenta-feptem  m.  pafT.  & ora  paulo  amplius. 
Latitudo  à Tarracone  ad  iittus  Olarfonis  cccvii.  E radi- 
cibusPyrænei  , ubi  cuneatur  anguftiis  inter  duo  maria, 
paulatim  deindè  Te  pandens , quâ  contingit  ulteriorem  Hif- 
paniam , tantumdem  & ampliùs  latitudini  adjicit.  Métal- 
lis  plumbi,  ferri,  æris,  argenti,  auri  , tota  fermé  Hifpa- 
nia  fcatet  : Citerior  & fpecularibus  laprdibus  , Bætica  & 
minio  ; funt  & marmorum  lapidicinæ.  Univerfæ  Hifpaniae 
Vefpafianus  Imperator  Auguftus , jactatus  procellisReipu- 
blicæ,  Latii  justribuit.  Pyrenxi  montes  Hifpanias  Galîiaf- 
que  difterminant , promontoriis  in  duo  diverfa  maria  pro- 
jetais. 

Provincia  Narbonenjis. 

Narbonensis  Provincia  appellatur  pars  Galliarum 
quæ  interno  mari  alluitur  , Bracatfc  antè  di&a  , amne  Vara 
ab-Italiâdifcreta,  Alpiumque  faluberrimis  Romano  Im- 
perio  jugis  ; à reliquâ  vero  Galliâ  latere  feptentrionali  , 
montibus  Gebenna  & Jura.  Agrorum  cultu  , virorummo- 


& Ptolemée  Quaccrni.  Je  penfe  que  ce 
font  ceux  de  Sera  de  Coira  , mais  en 
lifant  Querquerm  avec  Pline  , Sc  Quer- 
quennt  avec  Antonin , il  y a plus  d’ap- 
parence que  ce  font  ceux  de  Bufca  , 
vers  le  Promontoire  Celtique , car  les 
Efpaenols  appellent  Bofco , & les  La- 
tins lio/cas  minor  une  forte  de  canard 
appellée  aufli  querqucdu/a,  dont  Adrien 
junius  dit  que  ce  nom  lui  vient  à quer- 
quero  3 hoc  ejl  ah  hyherno  > geitdoque 
tcmpore  qu'o  maxime  appareat. 

(171)  Voyez  Maman  us,  livre  6, 
thap.  de  l’Efpagne. 


(171)  Olarfo.  Le  Pere  Hardouin 
veut  que  ce  foit  Oiarfo , à deux  lieues 
de  Fontarabie.  On  en  reparlera  au 
livre  4 , ch.  ao. 

(17$)  Cette  pierre  eft  ainfi  nom- 
mée à caufe  de  fa  rranfparence.  Les 
Anciens  en  faifoient  des  vitres.  Pline 
en  reparle,  livre  $6  , ch.  tt.  Nous  en 
traiterons  plus  au  long  en  cet  endroit. 
On  la  connoît  vulgauement  fous  le 
nom  de  talc. 

(174)  Témoin  la  Brocatelle  d’Ef- 
pagne  qui  eft  un  marbre  mélangé. 

(t)La  majeure  partie  des  Gaules 
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La  longueuPdc  l'Efpagne  citérieure  depuis  la  derniere  extrémité 
de  Caftulon  jufqu’aux  Pyrénées , eft  de  fîx  cents  fept  mille  pas  ; 
la  mefure  de  tapote  eft  un  peu  plus  confidérablc.  La  largeur  (171) 
de  cette  même  Province  , depuis  Tarracon  jufqu’au  rivage  d’O- 
larfon(i7z)  , eft  de  trois  cents  fept  milles.  Vers  les  racines  des 
Pyrénées , elle  eft  plus  étroite , & comme  rcfTcrrée  par  les  deux 
mers  ; mais  elle  acquiert  infcnfiblement  de  l'ampleur  , & plus 
elle  s’avance  vers  FEfpagne  ultérieure  , plus  elle  ajoute  à ce  dé- 
veloppement. Prefque  toute  l’Efpagne  abonde  en  mines  de  plomb, 
de  fer,  de  cuivre , d’argent  & d’or  ;la  extérieure  produit  de  plus  des 
pierres  fpéculairesf  173) , & la  Bétique  du  vermillon  ; ces  riches 
contrées  ont  auflides  carrières  de  marbres  ( 1 74).  Toute  l’Efpagne 
fans  diftin&ion  jouit  du  droit  de  Cités  Latines  ; depuis  qu’Au- 
gufte  Vefpaficn,  Empereur  , dans  lacrife  où  fc  trouva  la  Répu- 
blique , leur  accorda  ce  privilège.  Les  Pyrénées  féparent  les  Gau- 
les de  l’Efpagne  , fe  prolongeant  d’unp  mer  à l’autre  , où  leur 
chaîne  s’avance  , Sc  forme  deux  promontoires. 

Province  Narbonnoife . 


On  appelle  Province  Narbonnoife  cette  partie  des  Gau- 
les que  cotoie  la  Méditerranée,  & qu’on  nommoit  auparavant  la 
Gaule  aux  Brayes  (1),  de  laquelle  l’Italie  eft  féparée  parle  cours 
du  Var(i)  , & par  les  Alpes  , dont  on  peut  regarder  les  hautes 
cimes  comme  la  fauve-garde  (3)  de  l’Empire  Romain.  Cette  mê- 
me contrée  eft  diftinguèe  du  refte  de  la  Gaule  au  feptentrion  par 
les  montsCevenes  & Jura  (4).  On  ne  fauroit  lui  préférer  aucune 


fat  fumommée  Btaccata , i caufe  des 
brayes  ou  haut-de-chauffes  qu’on 

Fortoit  dans  certe  contrée  , comme 
obferve  Alcuin  ,de  Divin.  Offic. 

% 

( A ) Finis  8c  Hefpetic  promoto  limite  Varuj. 

Luain  , Pharf.  /,  1, 

(3)  Pline^fait  entendre  que  ce  font 


les  Alpes  qui  ont  empêché  les  Gaulois 
d’aflùjettir  l’Empire  Romain. 

(4)  Par  les  monts  Cévennes , il  faut 
entendre  tontes  les  hauteurs  qui  bor- 
nent le  Languedoc  au  feprenmon.  Par 
le  mot  Jura , nous  entendons  en  dé- 
tail le  Joux , lc  mont  Saint  Claude  , le 
Credo  , Sec. 
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rumque  dignatione  , amplitudine  opum , nulli  Provincia- 
rum  poftferenda  , brevicerque  Italia  venus  quim  Provin- 
cia.  In  orâ  regio  Sardonum  : intufque  Confuaranorum  ; 
flumina  Telin  & Obrin  ; oppida  , Illiberis , raagnæ  quon* 
damurbis  tenue  veftigium , Rufcino  Latinorum,  flumen 
Atax  è Pyrenæo  Rubrenfem  permeans  lacum  ; Narbo 
Martius , Decumanorum  colonia  xii  m.  pa(T.  à mari  dif- 
tans  ; flumina  , Araris,  Liria.  Oppida  de  caetero  rara , præ- 
jacentibus  ftagnis  ; Agatha  quondam  Maflilienfium  , & 
regio  Volcarum  Tettofagum  ; atque  ubi  Jlhoda  Rhodio- 


(5)  Quelques  manufcrits  portent 
Sordonum.  Avienus  fait  mention  des 
Sordes.  Les  Editeurs  de  Pline  ont, 
avec  juftice , préféré  la'leçon  Sardanes 
autorifée  par  Mêla.  Nous  appelions 
aujourd’hui  cette  contrée  le  Roufftllon. 
Ce  font,  au  furplus , deux  dénomina- 
tions fynonimcs  , car  fi  RoulTiilon 
vient  de  roulHr , Sardanes  vient  ai  ar- 
dendo. 

(6)  Ce  pacage , félon  Ortelius  & 
d’autres  Savants,  eft  corrompu.  La  plu- 
part des  MIT.  & des  Editions  portent 
ici  Tecum  Sc  Vemodubrum.  Hdrmo- 
laüs  ,au  iieude  Tecum  corrige  Tichis 
ou  T élis  , & au  lieu  de  Vernodubrum , 
O bris.  Ortelius  ajoute  que  T élis  & 
O bris  fe  iifoient  autrefois  dans  les 
MIT.  : ce  qui  fe  voit , dit-il , dans  l’in- 
dex qu’un  ancien  Savant  a compofé 
fur  Pline.  Le  Pere  Hardouin  traduit 
Tecum  pat  le  Tec , fleuve  qui  pafle  à 
Elne.  A l’égard  de  V trhodubrum , ou 
comme  lit  Ortelius  N trnodurupi  , s’il 
eft  le  même  q ü'Obris  , c’eft  ï’Orb  qui 
pafle  à Befiers.  Telis , c’eft  l 'Egli  qui 
fe  rend  dans  (a  mec  entre  Salfes  & Per- 
pignan. 

(7)  llhbcris,  Collioure, 


(8)  Rufcino , aujourd’hui  ta  Tour  de 
Roujfdlon , à une  lieue  de  Perpignan. 
Mêla,  1. 1,  c.  j,  nous  apprend  que  Ruf 
ci/10  croit  une  colonie  latine, ainfl  dans 
cette  phrafe  de  Pline,  Rufcino  Latino- 
rum , il  faut  fous  entendre  colonia. 

(9)  Atax , l’Aude.  Strabon  le  fait 
defcendre  des  Cévennes.  Y avoit-il  de 
fon  temsune  partie  des  Pyrénées  nom- 
mée ainfl , ou  bien  eft-ce  de  fa  part 
une  erreur  de  fait  ? V.  la  defcription 

* de  ce  fleuve  chez  Mêla , liv.  a , en.  5. 

( 1 o)  Rubrenjts  Lacus  eft  appelle  Ru- 
brefus  par  Mêla  , aujourd'hui  Y Etang 
de  la  Robine.  L'Aude  ne  s’y  jette  plus 
aujourd’hui , mais  va  fe  rendre  à la 
mer  par  un  conduit  qu’elle  rencontre 
à Narbonne , félon  le  Pere  Hardouin. 
Le  Pere  Labbe  écrit  que  l’Aude  ne  fc 
jette  point  dans  le  Canal  de  la  Robine , 
mais  dans  l’ Etang  de  V tndres , au  Pas 
de  Loup , près  rie  Narbonne. 

(1 1)  Narbo  Martius , Narbonne.  Je 
penfe  que  ce  furnom  de  Martius  qui 
a fort  exercé  les  Savants  , lui  rut 
donné  à caufc  de  Quintus  Martius , 
fous  le  Confulat  duquel  elle  fut  fon- 
dée , & que  Narbo  ctoit  le  nom  Cel- 
tique du  lieu , quand  les  Romainss’y 
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autre  Province , ni  pour  la  cultivation  des  terres , ni  pour  fcs  ha- 
bitants , ni  pour  les  mœurs , ni  pour  la  richcfle  ; car  à tous  ces 
égards , c’cft  moins  une  Province  qu’une  véritable  Italie.  A l’en- 
trée de  la  côte  maritime,  on  trouve  la  région  des  Sardones  (j). 
Plus  avant  dans  les  terres,  font  les  Confcrans;  les  fleuves  Te- 
iis  (6)  8c  Obris  ; Illiberis  (7)  , foiblc  refte  d’une  ville  autrefois 
confidérable  ; Rufcino  (8) , Colonie  Latine  , le  fleuve  Atax  (9^, 
qui  defeend  des  Pyrénées,  8c  va  fraverfer  dans  le  lac  (10)  Ru- 
brefe,  Narbo-Martius  ( 1 1),  Colonie  Décumane  (n),  éloignée  de 
la  mer  de  douze  mille  pas,  les  fleuves  Araris  (1 3)  & Liria  (14).  Au 
refte  il  y a peu  de  villes  8c  beaucoup  d’étangs  (15)  vers  toute 
cette  côte  : Agde  ( 1 G),  qui  fut  autrefois  dépendante  des  Marfeil- 
lois  (17)  , s’y  diftinguc  , ainfi  que  la  région  des  Volques  (18) 


établirent  , l’an  de  la  fondation  de 
Rome  6)6.  Vous  trouverez  à ce  fujet 
une  bévue  grofliere  dans  l 'index  de 
Velleius  Patercule,  édition  de  Cra- 
moify  1658.  On  y lit  que  Martius 
Narbo  conduilit  une  colonie  dans  les 
Gaules.  Or  V cllelus  ne  dit  abfolument 
rien  de  tel.  M.  Vofeien  fe  trompe  de 
trois  fiécles  , lorfquM  place  la  fonda- 
tion de  Narbonne  l’an  de  Rome  ))6, 

(11)  Colonie  Dccumane , c’eft-i-dirc 
Colonie  compofée  de  la  dixième  Lé- 
gion , car  Dccumus  8c  Decimus  font 
fynonimes. 

(1  j)  Araris.  C’eft  l 'Arauraris  , on 
Arauris  de  Mêla , YAraurius  de  Pto- 
lemée  8c  le  Rauraris  de  Strabon.  Il 
s’en  trouvé  des  Géographes  qui  en  ont 
fait  Y Aude.  Clufius  Belleforêt  & le 
Pere  Hardouin  en  fout  YErhaud  qui 
parte  devant  Agde. 

(14)  Liria.'Aind  lifent  les  Editeurs, 
mais  tous  les  manuferits  portent  Li- 
brïa.  C’eft  aujourd’hui  le  Lt\  qui 
palfe  à Montpellier.  Le  Pere  Moner 
ccrirle  Ltru 


(1 5)  Tels  que  les  étangs  de  Thau , 
de  Maguelone , de  Perrault , &rc.  Tous 
ces  écangs  font  voilîns  de  la  mer , 8c 
en  paroiflent  être  des  relies , que  le 
mélange  des  pluies  8c  des  eaux  douces 
aurait  mfenublement  deflàlés. 

(16)  Quelques-uns  ont  interprété 
Agatha  par  Maguelone  ; mais  Agde 
étant  "beaucoup  plus  voifme  de  YA- 
rauris , ddît  être  préférée  , puifque» 
Pomponius  Mêla  place  Agatha  tout  à 
côté  de  ce  fleuve , livre  1 , chapitre  5 . 
Tum  ex  Gebennis  demiffus  Arauris 

juxtà  Agatham  fiait. 

( 1 7)  Strabon  nous  apprend , li v.  4 , 
an  Agatha  avoit  été  fondée  par  les 
Marleillois. 

(18)  Les  Volques  Teélofages  font , 
félon  moi,  ceux  du  pays  compris  entre 
Agde  , Pamiers  & Touloule  ,8c  non 
pas  entre  Agde  & l’embouchuée  du 
Rhône,  comme  il  plaîc  au  Pere  Har- 
douin.  Il  eft  évident  qu’ils  tiraient 
leurs  noms  de  Teélofages , du  voili- 
nage  de  Touloufe  , où  les  Teélofages 
propres  iwbltoient. 


Digitized  by  Google 


64  NATURALIS  HISTORIÆ  L I B.  III. 

rum  fuit , undè  dictus  multo  Galliarum  fertilÜlîmus  Rho- 
danus  fluvius , ex  Alptbus  fe  rapiens  per  Lemanum  lacum , 
fegnemque  deferens  Ararim , nec  minus  fe  ipfo  torrentes 
Ifaram  &c  Druentiam  : Libyca  appellantur  duo  ejus  ora 
modica  ; ex  his  alterum  Hifpanienfe  , alterum  Metapinum , 
tertium  idemque  ampliflimum  M:.flalioticum  : funtaudo- 
r#s  <5 c Heraçleam  oppidum  ;n  oftio  Rhodani  fuiflfe. 


(19)  Rhoda  j cette  ancienne  ville, 
qui , dès  le  tems  de  Pline  , étoit  déjà 
ruinée  , avoit  etc  bâtie  félon  Dale- 
campius  au  lieu  dit  aujourd’hui  Foce 
de  Rhône. 

(10)  Le  Lac  de  Genève. 

(11)  Arans,  ou  Arar  Cette  riviere 
eft  appellée  Sauconna  par  Ammieo  , 
livre  1 j ; nous  l'appelions  encore  au- 
jourd’hui la  Saône.  Pline  lui  donhe  le 
furnom  de  fegnis , de  même  que  Clau- 
dicn  celui  de  lentus.  J'obferverai  que 
Sauconna  Sc  Arar  font  deux  expref- 
fions  en  quelque  forte  fynonimes  , 
d’autant  qu’en  grec  même , Saucon  fi- 
gnitîe  Aridum.  Ce  qui  me  feroit  croire 
que  Arar  Sc  Araris  font  des  traduc- 
tions latines  du  mot  Celtique  Saône  , 
interprété  mal.  â propos  dans  le  feus, 
fl aride  } à caufe  de  fon  rapport  avec 
le  mot  grec  Saukon.  Je  dis  mat-à-pro- 
pos , car  il  étoit  bien  plus  uacure!  de 
rapporter  ce  mot  Saône  au  grec  Saunos. 
qui  lignifie  mollis , Sc  c’eft  à quoi 
quelques  Anciens  paroilfent  avoir  eu 
egard  , comme  lorlque  Pline  affedte 
d’appeller  la  Saône  fegnem  Ararim , 
& Cltudicn  lentus  Arar.  Le  Poète  Lu- 
cain  l’appelle  aurtî  maïs  Arar  dans  ce 
vers  du  premier  livre  de  la  Pharfale  ; 

Miti*  Atat  Latias  gaudec  non  ferre  carirus. 

Car  c’eft  ainfi  que  lifent  les  meilleurs 


Critiques , au  lieu  de  mitis  Acax.  La 
riviere  de  Saône  vient  des  monts  de 
Vôge , a u -de lions  du  bois  de  Voyfe, 
entre  Efpinal,  Charmes  ÔiVauvillers , 
pâlie  à Gray  , Aufonne  , Saint  - Jean 
de  Laune , Verdun  , Châlons , Tour- 
nus  , Mâcon,  Belleville,  Trévoux, 
Hile-Barbe  , & fe  joint  au  Rhône  à 
Lyon. 

(n)L’Ifere,  qui  prend  fa  fource 
dans  une  partie  des  Alpes , proche  du 
Petit-Saint-Bemard , arrofe  Montiet- 
en-Tarantaife  ,dc-lâ  vient  à Confions, 
pafie  au-dertous  de  Montmélian  , Sc 
par  la  vallée  de  Grélivaudan  vient  à 
Grenoble  en  Dauphiné  Sc  à Romans , 
puis  fe  jette  dans  le  Rhône  au-defTUs 
de  Valence.  Abraham  Golnitz  dans 
fon  Itinéraire  fait  mention  de  la  ra-v 
piditc  de  cette  riviere  ; il  dit  en  par- 
lant de  Grenoble  : Ifara  fluvius  ex  Al- 
pibus  Oricrualihus  ortus  , adque  Ta- 
rantaflum  & Moriennam  impetuofo  ag- 
mine  Je  précipitons  'cam  lambit , &c. 
Parmi  les  Anciens , le  Poète  Lucain  a 
célébré  l’ifere  , Pharfal.  liv.  1. 

ICarc  1 qui  gurgire  du&us 
Per  ram  mutra  fuo  famae  majorii  io  anuiem 
Lapfut , ad  cquoreat  oomco  non  penulit  uodat. 

(1  j)_Silius  Italicus  parle  ainli  de  la 
Durance , liv.  3. 

Tutbidas  hic  iruaci»  nniend»  I*rom 

Tcclofagcs 
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Tcclofagcs , & celle  où  fut  Rhoda  (19),  cette  Golonie  des  Rho- 
diens,  & d’où  le  plus  riche  fleuve  des  Gaules  , le  Rhône , a pris  foq, 
nom»  Celui  - ci  fe  précipite  des  Alpes  par  le  lac  L*man  (10) , 
emportant  dans  fa  courfelc  lent  Araris  (i  i ) , ainfl  que  l’Ifcrc  (iijj 
& la  Durance  (23),  dont  la  rapidité  ne  le  cedegucres  à la  tienne 
même.  Ses  deux  moindres  embouchures  s’appellent  d’un  nom 
commun  Libyques  (14)  ; on  les  diftingue  en  (urnommant  l’une 
l’Efpagnol  (a  j) , St  l’autre  l’embouchure  deMetapinum  (2 6).  La 
troificmc  &.  en  même  tems  la  plus  ample  embouchure  cft  celle 
appelléc  Maflaliotique  (17).  Selon  quelques  Auteurs  , la  ville 
d’Hcraclée  (28)  étoit  autrefois  à l’embouchure  du  Rhône. 


Duûoris  f aftavit  iier  , namque  Alpibus  ortus 
Avullas  ornos , fie  adxti  frjgiuiua  momis 
Cum  foaitu  volvenj , fertur  Utianiibut  undift  » 

Ac  vaja  uanfUco  muut  i'jllacia  curfu. 

Cette  defeription  , très  conforme  i la 
vérité  , & dans  laquelle  la  rapidité  de 
cette  riviere  eft  (i  vivement  dépeinte 
par  un  ancien  Poète , ne  permet  pas 
de  douter  qu’il  n’y  ait  au  texte  de 
Pline  torrentes.  C’eft  la  leçon  que 
porte  la  plus  faine  Se  la  majeure  par- 
tie des  manuferits , au  lieu  de  torren- 
tem  que  lifent  les  Editeurs , comme 
s’il  n’étoit  queftion  que  de  la  rapidité 
de  l’Ifere  feule.  La  Durance  vient  du 
Col  de  Lauteret , au  haut  Dauphiné , 
parte  par  Briançon,  Ambrun,  Cifte- 
ron,  Manofque,  puis, entre  Cavaillon 
& Avignon , fe  jette  dans  le  Rhône. 

(14)  Je  penfe  que  ces  deux  bouches 
furent  nommées  Libyca  OJlia  , parce- 
qu’elles  regardent  l’Afrique,  dette  ex- 
plication la  plus  naturelle  de  toutes , 
rend  fuperHus  les  changements  que 
les  Critiques  ont  cherche  à apporter 
flans  le  texte , ou  les  interprétations 
forcées  qu’ils  ont  cherché  à ce  mot  Li- 
byca. 

. (15)  Cette  bouche  s’appelle  aujour- 

Tom.  II.  • 


d’hui  le  Grauneuf.  Il  faut  favoir  que 
dans  le  jargon  du  pays  grau  ou  gras 
lignifie  une  emboucnute.Ce  vieux  mot 
grafs , dans  le  fens  d’embouchure , me 
paroît  dérivé  à graffando. 

(26)  Le  gras  de  Pecquais , félon  le 
Pere  Labbc  ; Lt  gras  d'Orgon  , félon 
Sanfon. 

(17)  Ce  nom  fienifie  la  Bouche  Mar* 
feiUoife  , car  Marfeille  eft  appellée 
par  les  Grecs  Majfalia.  Cette  bouche’ 
etoit  donc  de  toutes  celles  du  Rhône 
la  plus  voifine  de  Marfeille , comme 
la  plus  voiline  de  J’Efpagne  étoit  nom- 
mée la  Bouche  EJ'pagnote.  Ainfi  je  re- 
garde comme  la  conjecture  la  plus 
raifonnable  celle  du  Pere  Monet  qui 
de  Oftium  Maffalioticum  fait  le  Tam- 
pan.  C’ejl , dit-il , une  grande  bouche 
du  Rhône  depuis  Arles  jufqu’à  la  mer  , 
où  on  l'appelle  les  gras  de  Poulet  & 
de  Paffon. 

(28)  Honoré  Bouche  (Hift.  prov. 
ch.  5 , page  158),  écrit  que  fous  le 
régné  de  Charles  V , Roi  de  France, 
on  trouva  dans  les  champs  aux  envi- 
rons de  Saint-Remy , vers  l’embou- 
chure Efpagnoie  du  Rhône , une  inf- 
criperou  qu’ri  récite  en  entier , & qui 
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Ultra , fofl»ex  Rhodano  centum  paflibus , Màrii  opéré 
& nomine  infignes  ; ftagnum  Altromela , oppidum  Ma~ 

• * 


porte  que  le  Prince  Athaulfc  a choiji 
Héraclée  pour  fa  ville  Royale.  On  en 
conclud  que  l’ Réraclée  dont  parle 
Pline  , eft  celle  donr  parle  l’iiifcrip- 
tion  ; Sc  loin  que  la  diirance  014  Saint- 
Remy  eft  de  l’embouchure  en  quef- 
rion  fait  une  preuve  contraire  , elle 
confirme  plutôt  ceque dit  Pline  que, 
félon  quelques  Auteurs,  l'embouchure 
du  Rhône  s’étendoit  jufqu’à  Héra- 
clée. Ceci  prouverait , en  faveur  de 
ce  que  j’ai  ait  plus  haut , qu’il  falloir 
regarder  les  étangs  de  la  côte  mari- 
time de  la  Gaule  Narbonnoife , 
comme  des  teftes  encore  fubfvftants 
de  l'ancien  féjour  de  la  mer  dans  une 
partie  de  cette  contrée;  Au  furplus , 
on  voit , par  l’objcébon  que  fait  le 
Pere  Hardouin  contre  l'infcription , 
qu’il  n’a  pas  compris  le  fens  de  Pline, 
fie.  qu’il  lui  fait  due  feulement  qu’il  y 
a eu  autrefois  3 félon  quelques  Auteurs  , 
une  ville  d' Héraclée  à l' embouchure  du 
Rhône.  II  me  refte  à tracer  un  tableau 
racourci  du  cours  de  ce  fleuve  : le 
Rhône  prend  fa  fource  fur  les  confins 
du  Valais  Sc  du  Canton  d’Uri  , au 
mont  qui  s’appelle  la  Fourche,  monta- 
gne plus  élevéeque le  moatS.Cothard 
auquel  elle;  touche.  Son  cours  rire  du 
côte  du  couchant , fépare  en  deux  le 
haut  & bas  Valais , où  s’étant  grolli 
d'une  infinité  de  petites  rivières  qui 
coulent,  des  montagnes  au  - delfus  de 
l’Abbaye  de  Saint-Maurice  , il  fe  jette 
dans  le  lac  de  Laufane , coulant  par- 
deffus  j.  (ans  confondre  fon  eau  rapide 
avec  l’eau  dormante  de  ce  lac  , juf- 
qu’à  Genève  , d’où  il  fort  au  tli  rapide 
qu’il  y étoit  entré  , parte  à ÏEcluJ'e , à 


Seijfcl j Sc  auprès  de  la  ville  de  Belley 
en  Breffe , avant  que  de  joindre  & re- 
cevoir la  Saône  à Lyon.  Là , fon  cour» 

Îjauchiflant  vers  le  midi,  il  va  féparec 
e Vivarès  Sc  le  Languedoc  d’avec  le 
Dauphiné  Sc  la  Provence,  partant  par 
Vienne  } Tournon,  Valence , Viviers  s 
le  Pont-S aint-Efprit  j Avignon  , Beau- 
caïre  Sc  Tarafcon  , & enfin  par  Arles 
Sc  1 es  trois  Maries  fe  déchargeant  dans 
la  mer  par  fix  embouchures , félon  le 
Pere  Lanbe.  Sur  quoi  je  m’étdnne  que 
les  Anciens  n’en  comptent  que  trois. 

(19;  La  plupart  des  Commentateurs 
n’ont  point  entendu  ce  partage  cu- 
rieux , faute  de  concilier  les  faits  hif- 
toriques  avec  leurs  connoiffances  en 
Géographie.  Les  fortes  en  queftion  fu- 
rent faites  au  tems  de  la  guerre  des 
Cimbres.  Marius  avoir  fait  parter  les 
Alpes  à fes  troupes , Sc  depuis  Ambrure 
avoir  toujours  fuivi  le  cours  de  la  Du- 
rance , par  le  moyen  de  laquelle  les 
vairteaux  de  charge  Sc  de  munition 
pouvoient  fnivre  Ion  armée.  11  entre- 
voyoit  la  portibilité  de  communiquer, 
au  moyen  de  cette  riviere,  avec  l’Italie 
par  la  Méditerranée  , foit  pour  des 
provifions  nouvelles  , foit  pour  de 
nouveaux  renforts  , foit  pour  faire 
concourir  quelque  expédition  mari- 
time avec  fes  opérations  terreftres, 
foie  poüf  fe  ménager  une  retraite  par 
mer  à tout  événement.  Mais  pour  cet 
effet  , il  falloir  parter  de  la  Durance 
dans  le  Rhône , Sc  du  Rhône  à la  mer 
par  l’une  des  embouchures.  Or  la  fu- 
rie du  Rhône  fur-tout  à fes  embou- 
chures , gènoir  cette  opération  , & 
rendoit  cette  circulation  très  dange- 
* 
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Au-delà  / on  rencontre  les  canaux  creufés  hors  du  Rhône  (*9). 
travaux  remarquables , tant  par  eux-mêmes,  que  par  le  nom  qu’ils 
portenfcdes  folles  de  Marius,  dont  en  effet  ils  furent  l’ouvrage; 


tfeufe  pour  les  navires  , & très  incer- 
taine pour  l’exécution.  Que  tic  donc 
Marius  ? Environ  fept  mille  pas  au- 
deflus  de  l'embouchure  la  plus  orien- 
tale du  Rhône  , & à trois  mille  pas , 
ou  environ  , du  bord  orîedtal  de  ce 
fleuve , il  fit  creufer  une  large  foffe 
capable  de  contenir  un  certain  nom- 
bre de  vaiircaux  à l’abri.  D'abord  cette 
fofle  tire  du  midi  au  feptenrrion  l’cf- 
pace  de  quatre  milles , remontant  en 
i'ens  contraire  au  cours  du  fleuve  , 
enfuitc  moins  large  , elle  s’étend  de 
l’occident  à l’orient  l’espace  d’environ 
cinq  milles.  Là  elle  prend  deux  direc- 
tions différentes.  Au  moyen  de  l'une , 
qui  eft  en  tout  de  fept  mille  pas  , elle 
le  replie  du  feptenrrton  au  midi , 5c 
cnfuite  du  midi  à l’orient,  où  elle 
rencontre  une  grande  finuofité  formée 
par  la  Méditerranée , 8c  qui  fert  à cette 
mer  d’orifice  pour  s’infinuer  chez  elle, 
ou  du  moinspour  y communiquer.  Au 
moyen  de  l’autre  direction  qui  tire  de 
l’occident  à l’orient  l’efpace  d’environ 
trois  milles, cette  forte  communique 
d’une  parc  avec  un  petit  bras  de  la 
Durance  qui  fert  à la  remplir,  8c 
qu’elle  rencontre  au-deflous  du  lieu 
rommé  la  Manon.  Après  quoi , elle 
continue  de  s’étendre  de  l’occident  à 
l’otient  l’efnace  de  trois  autres  milles, 
puis  fe  replie  fur  elle-même  l’efpace 
de  cinq  milles  , pour  rejoindre  fon 
propre  cours  & communiquer  avec  la 
mer  par  le  même  orifice  dont  j’ai  déjà 
parlé.  Au  refte , pour  exécuter  cette 
grande  opération  , Marius  ne  fit  peut- 
étre  autre  chofe  que  de  faire  confpi- 


rer  enfemble  par  quelques  tranchées 
plufieurs  mares  & plufieurs  étangs  , 
tels  que  ceux  que  Pline  a remarqué 
être  très  fréquents  vers  cette  côte  : 
cela  fait , il  leur  aura  donné  commu- 
nication d’une  part  avec  la  Durance  , 

8c  de  l’autre  avec  la  mer , en  quoi 
confiftoit  le  plus  fort  du  travail.  Par  la 
fuite  , les  Romains  devenus  maîtres 
de  toutes  les  Gaules , femirenc  encore 
bien  mieux  l’utilité  de  cette  ciure- 
prife  pour  leurs  navires  , parcequ’ait 
lieu  de  remonter  le  Rhône  à fon  em- 
bouchure pour  entrer  dans  le  Langue- 
doc, en  venant  de  la  Méditerranée, 
ils  fuivoient  les  fortes  de  Marius  juf- 
qu’à  la  Manon , d’où  ils  enttoientdans 
la  Durance  dont  ils  fuivoient  le 
cours  jufqu’au-deftbus  d’Avignon  où 
ils  entroient  avec  la  Durance  même 
dans  le  Rhône , épargnant  ainfî  à leurs 
navires  la  partie  du  Rhône  la  plus  pé- 
rilleufe  , puifqu’ils  n’ehtroient  dans 
ce  fleuve  que  plufieurs  lieues  au- 
dertus  de  les  embouchures  : c’eft  ce 
qui  fait  dire  à Solin , chap.  î , p.  17, 
que  Marius  dans  la  guerre  Cimbri- 
que , au  moyen  des  fortes  où  il  avoit 
invité  la  mer , avoit  ôté  à la  naviga- 
tion du  Rhône  R que  Teffervefcence 
defon  cours  lui  donnoit  de  pernicieux  : 
Caius  Marius  bcllo  Cimbrico  , faefis 
manu  fojjîs  , invitavit  mare  : permcio-  « 
famque  ferventis  Rhodani  navieatio- 
nem  temperavit.  Confidcrons  d’ailleurs 
que  ces  fortes  11e  rouchoienr  point  au 
Rhône , ni  à fes  embouchures , comme 
on  fe  I’eft  figuré , mais  qu’au  contraire 
elles  étoient  hors  du  Rliône  & au-de- 

lij 
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mima  Avaticoriim  , fuperque  campi  lapidei»,  Herculis 
præliorum  memoria  ; regio  Anatiliorum  , & intus  Defu- 
viatiutn  , Cavarumque  : rurfus  à mari , Tricorium  y & in- 
tus Tricollorum  , Yocontiorutn  , & Segovellaunorum  j 
inox  Allobrogum  : ac  in  orà  , Maflilia  Græcorum  Pho- 
cenfium  fœderata  , Promontorium  Zao  } Cicharifta  por- 


là  de  fes  embouchure?.  Ce  font  les 
paroles  exprelles  de  Pline  , car  immé- 
diatement après  avoir  parlé  de  l’em- 
bouchure du  Rhône  ( in  ojlio  Rhodani) 
il  dit  : Ultra  ,foJJ*  ex  Rhodano , c'eft- 
à-dire  -.au-delà  de  cette  embouchure , 
font  les fojjès  conjlruites  hors  du  Rhône. 
Tous  les  Commentateurs  s’abufent 
donc  lorfqu’ils  cherchent  les  foires  en 
ueftion  aux  embouchures  de  ce 
euve.  Le  Pere  Lubin  réfout  feul  la 
queftion , lorfqu'il  décide  que  la  joffe 
deMarius  cjl  un  canal  près  d'un  village 
de  la  Provence  que  l'on  nomme  encore 
à préfent  T OS.  Ilejl , dit-il , fur  la  côte 
delà  mer j dans  le  pays  dit  LA  C R A U.  a 
trois  lieues  du  Rhône  vers  Portent  3 & à 
une  lieue  de  Martigues  vers  l’occident. 

(jo)  L’Etang  d’Afromela,  aujour- 
d’hui l’étang  ac  Martigues.  Le  Pere 
Hardouin  lit  au  texte  Maftramela. 

(j  i)  Maritima  3 aujourd’hui  Mari- 
gnaue,  félon  Honoré  Bouche , quiob- 
ferve  que  ce  ne  fauroir  être  Marti- 
gues , puifque  ccttaüderniere  n'a  pas 
fax  liecles  d'antiquité.  Marignane  eft 
fur  le  bord  oriental  do  Ictane ; & en 
^ effet  il  paroît  que  c’eft  d’elle  dont 
Mêla  a dit  : Maritima  Avaticarum fla- 
gnum  objidet. 

(ja)  Les  champs  de  Pierres.  Ce  lieu 
eft  aujourd’hui  nommé  la  grau  : la  la- 
bié raconte  que  ce  fut-il  qu’Hercules 
combattit  G erion  Albion.  Ecçutons 


Mêla  : Lapideus,  ut  vacant 3 campus  , 
in  quo  Herculem  contra  Albionem  & 
Geriona  Neptuni  liberos  dimicantem  , 
cum  tcla  dejccijfcnc  3 ab  invocato  Jove 
adjutum  imbre  lapidum  ferunt.  Credas 
p/uij  e j adcô  multi pajfun  & latè  jacent t 
Liv.  a , ch.  5 . 

( j 3 ) Région  des  Anatiliens.  Je  penle 
que  leur  cnef-Aieu  répond  aujourd’hui 
à Saint  Janade  fur  le  bord  méridional 
de  la  Durance , & que  leur  contrée 
s etendoit  de-U , très  loin  au  feptea- 
crion  , en  remontant  le  bord  oriental 
de  ce  même  fleuve  jufqu’i  Blévefet  , 
ainft  qu’à  l’occident  de  la  Durance  , 
de  l’autre  côté  de  ce  fleuve , jufqu’â 
Avignon , Carpentras , Sic.  Au  moins 
eft-il  probable  quils  occupoient  par- 
delà  la  Durance , la  contrée  de  Bero- 
mon  -,  car  Anatihi  fignifie  ceux  de  la 
contrée  des  Canards.  Or,  les  Efpa- 
gnols,  ces  ancêtres  des  Gafcons,  appel- 
lent une  forte  de  canard averomia.  Ce 
meme  rapport  du  mot  AnatUis  fe  voit 
dans  le  nom  de  lieu  Janade  , de  mette 
que  .-.’nasfe  retrouve  dans  Guadiana 

(34)  Def iviates  y aujourd’hui  ceux 
de  Nievcltes , proche  Saint-Jufliu  , fur 
la  rive  occidentale  de  la  Durance. 
Ces  mêmes  DeJuviatcs  font  ceux  do 
A'ïeç  j félon  un  interprète  anonyme 
cité  par  la  Pere  Labbe. 

35)  C avares  , ceux  de  Carrières , 
de  l’auuc  côté  de  la  Durance . à 
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l’étang  d’Aftromela  ( 30) , la  ville  Maritima  (31)  furnommée  des 
Avatiques , 8c  au  deflus  les  champs  de  pierres  (31),  monu  ment  des 
combats  d'Hercules;  la  région  des  Anatiliens  (33)  , 8c  au  de- 
dans des  terres  celle  des  Defuviates  (34)  & des  Cavarcs  (35)  : 
en  revenant  vers  la  côte  , la  région  des  Tricoriens  (36)  , 
dans  laquelle  cft  comprife  celle  des  Tricolles  {33) , des  Vocon- 
tiens  (38)  8c  des  Segovcllauncs  (39)  ; enfuite  celle  des  Allobro- 
ges (40).  Sur  la  côte  maritime,  fon  t Marfeillc  notre  confédérée  (4 1 ), 
Colonie  des  Grecs  Phocéens  (41),  le  promontoire  Zao  (43),  le 


l'cgard  d’Aix  & de  la  mer.  Leur  con- 
trée s’étendoit  fort  au  loin  entre  l'oc- 
cident Si  le  feptentrion  , jufqu'à 
Vienne  en  Dauphiné  inclufivement. 
Peut-être  auflï  leur  chef-lieu  étoit-il 
Mauvo'tlon , plus  avant  vers  le  Dau- 
phiné , car  cavaros  en  grec  fignifie 
mauvais , qti’on  écrivoit  jadis  mauvois. 

(36)  Tricoriens.  Je  penfe  que  c'é- 
toit  tout  le  pays  compris  entre  la  Du- 
rance Si  l’IlTblet,  depuis  Entrebeirs , 
jufqu’à  Collobrious.  En  effet , B tirs 
paroît  venir  de  Byrfa  , fynonime  de 
Corium.  Pline  dit  que  les  Tricotions 
croient  du  c6ré  de  la  mer  ( à mari  ) , 
8c  cela  , pareequ’il  vient  de  parler  des 
Cavares , peuple  porté  au  delà  de  la 
Durance , & pareequ’il  entend  par  le 
quartier  maritime  tous  les  peuples 
ntués  entre  la  Durancô  Si  fa  mer  : 
c’eft  ce  que  n’ont  point  compris  les 
Commentateurs. 

(37)  Tricolles  , aujourd’hui  Cijle- 
ron , félon  plufieurs. 

(38;  Les  Vocontiens.  Ceux  de  Die  , 
A'AouJl  j de  Crejl  de  Luc  de  Gre- 
noble , de  Lamurc  } de  Gap  , de  Char- 
ges j de  Châteauroux , Sic.  Confulter 
fur  les  divers  V 0 contiens  la  Gaule  du 
P.  Monet. 

(39)  Aujourd’hui  le  Valentinois. 


(40)  Ces  Allobroges  font  ceux  dit 
Viennois. 

(41)  Juftin  , fur  la  fin  du  livre  43 
de  fon  hiftoire , raconte  la  caufe  de 
l’alliance  que  les  Marfeillois  firent 
avec  les  Romains:  MaJfilicnJIum  Lcgali 
à Delphis  revertentes  j audicrunt  urbem 
Romain  à Gallis  captam  } incenjamque. 
Quam  rem  domi  nunciatam  publicofu- 
nerc  MaJJillcnfcs  profecutifunt  taurum- 
que  & argentum  publicum  privatumque 
contulcruntad  explendum  pondus  Gallis 
à quibus  redemptam  pacem  cognove- 
ranc.  Ob  quod  meritum , & immunitas 
illis  décréta  , & locus  fpeclaculorum  in 
Senatu  datas  j & feedus  equo  jure  per- 
cujfum. 

(4a)  Des  Grecs  de  la  Phocide , fé- 
lon Lucain  ,1.3,  ou  des  Grecs  de  Pho- 
cée , ville  d'Ionie  , félon  Strabon , 1. 4. 

(43)  Aujourd'hui  le  Cap  Sitiat , ou 
de  Cerchiech  , auprès  de  Toulon  , fé- 
lon le  Pere  Hardouin.  Quelques  Cri- 
tiques veulent  qu’on  life  Zao  portas , 
au  lieu  de  Citharijla  portus , d’autanr 
que  Ptolemée  fait  de  Citharijla  un 
promontoire  : d'autres  veulent  lire 
avec  Antonin  nao portus  ou  anao  por- 
tus , dont  ils  prétendent  que  \ao  eft 
une  leçon  corrompue  : j'ai  fuivi  celle 
des  ntanuferits. 
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tus  , regio  Camacullicorum  ; dein  Suelteri  , fupraque 
Verucini.  In  orâautcm  hac,  Athenopolis  Mafiîlienfium, 
Forum  Julii , Oûavianorum  colonia , qux  Pacenfis  appel- 
latur  & Claflîca  ; atnnis  in  eâ  Argenteus  ; regio  Oxy- 
biorum , Ligaunorumque , fuper  quos  Suecri , Quariates, 
Adunicates  : at  in  orâ,  oppidum  Latinum  Antipolis , re- 
gio Deciatium,  amnis  Yarus,  ex  Alpium  monte  Cerna 
profufus. 

In  mediterraneo  coldhix , Arelate  Sextanorum , Beterrx 
Septumanorum  , Araufîo  Secundanorum  : in  agro  Cava- 
rurn  Valentia  , Vienna  Allobrogum  : oppida  Latina , 
Aquæ  Sextix  Saluviorum  , Avenio  Cavarum  } Aptajulia 


(44)  Je  viens  de  dire  que  Ptolemée 
en  faifoit  un  promontoire.  En  lui  Iaif- 
fant  fa  qualité  de  port , le  Pere  Har- 
douin  en  fait  le  Port  Saint-George , 
oti  le  Port  de  Toulon. 

(45)  Ceux  de  la  campagne  de  Tou- 
lon , jufqu'au  golfe  de  Grimaut , dont 
eft  voilîn  un  lieu  encore  aujourd’hui 
appelle  Ramatutlle , dans  lequel  le 
Pere  Hardouin  ttouve  une  grande  con- 
formité avec  Camatullici.  En  effet , fi 
Rama  peut  venir  de  notre  mot  rame 
Si  ramer  y cama  en  grec  figmiie  travail 
pénible , labeur  forcé , peine , Sec. 

(4 6)  Brigno/le  Si  Draguignan , félon 
Honoré  Douche , livre  7. 

(47)  Ceux  de  Vérignon  Si  de  Ba- 
ryol  j félon  le  Pere  Hardouin. 

(48)  Toulon  j félon  le  Pere  Har- 
douin. 

(49)  Fre'juls , par  corruption  F réjus. 

(50)  U Argent.  Ce  fleuve  eft  ainfi 
nommé  de  la  couleur  argentine  de  fes 
eaux.  Le  fable  qu’il  roule  a infenfi- 
blement  comblé  le  port  oùfe  tenoient 
les  flottes  Romaines  du  teins  d’Au- 
gufte. 


( 5 1 ) Ce  font  ceux  de  Biot  fur  la 
côte  maritime , entre  Vence  Si  Frejuls. 
La  définence  ot  qui  termine  leur  nom 
eft  traduite  en  cette  occafion  dans  le 
feus  de  Ocius  par  l’adverbe  grec  oxi it 
qui  dans  fes  compofés  fignihe  ocius  j 
confcjlim  y ccléri ter  3 Sec.  témoin  axa- 
it clés  , qui  fignifie  celeriter  jaculans. 

(5  a)  Ligaunes.  Ceux  de  Vence , car 
indépendamment  de  la  pofirion  indi- 
quée, Vincio  Si  Ligo  font  fynonymes. 

(53)  Qua’tates.  La- pofirion  indi- 
quée nous  les  montre  à quelques 
milles  de  diftance  de  Vence:  a l’égard 
de  Suetrij  tout  me  porte  à croire  qu’ils 
occupoient  le  lieu  aujourd’hui  nommé 
Cuébries. 

{54)  Adunicates.  Ceux  de  Digne 
félon  toute  apparence. 

(54*)  Antipolis,  aujourd’hui  An- 
tibes. 

(55)  Jouiffant  des  privilèges  des 
peuples  Latins. 

(56)  D éclatés.  Le  Comté  de  Raigni 
félon  Dupinet;  Draguinien  félon  Ca:- 
nalisj  Marri  félon  Pingonius;  ceux 
des  environs  d’Antibes  & de  Grade 
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port  Citharifta  (44),  la  contrée  de  Camatulliquc  (45)  ; cafulte 
les  Sueltercs(4<S) , au  defliis  d’eux  les  Vcrrucius  (47).  Sur  cette  mê- 
me cote  on  trouve  Athcnopolis  (48)  , Cité  Marfeilloife  , Fré- 
juls(49).  Colonie  de  la  huitième  légion , aulli  appelléc  la  paix  8c 
la  navale,  traverfée  par  le  fleuve  Argens  ( j o)  ; enfuitc  la  contrée  des 
Oxubiens  (51)  8c  des  Ligauncs  (ji),  au  deflus  defquels  font  les 
Suetres,  les  Quariates ( 5 j ) ôc  les  Adunicates(54)  j puis  furla  côte 
maritime  Antipolis  ( 54*) , Cité  Latine  (j  j) , la  contrée  desDé- 
ciates  (jé),  8c  leVar  qui  coule  de  la  montagne  Céma  (56*),  qui 
fait  partie  des  Alpes. 

Au  milieu  des  terres , font  les  Colonie#  fuivantes  : Arles  , 
Colonie  des  Sextaniens  (57) , Beterrcs  (58}  , Colonie  des  Sep- 
timaniens,  Araufiofjp),  Gplonie  delà  fécondé  légion.  Dans  la 
campagne  des  Cavares  font  Valence 8c  Vienne  , Colonies  des  Al- 
lobroges (60).  LesCitésqui  jouiiïentdcs  privilèges  latins,  font  Aix- 
Sextia (xî  1 ) , des  Sallu viens  (61),  Avignon  des  Cavares,  Apta  {63) 


félon  le  Pere  Labbe.  Ce  nom  de  De- 
ciates  paroi  c leur  avoir  été  donné  par 
les  Hiftoriens  du  mot  grec  deçà , qui 
fignifie  dix.  Je  penfe  donc  que  ce 
font  les  dix  villes  exprimées  fur  la 
carte,  bornées  d’un  côté  par  le  cours 
de  l'IJfolet,  Sc  de  l’autre  vers  la  met 
par  Fréjuls } Biot  ÔC  Vtnce.  Ces  di* 
villes  font  Lanapole  } Meaus  , GraJJe  } 
Gardon , Thorene  , Faïence  , Clavier  , 
Moijfac , Granegoune  de  Lorgnes. 

(5  6*)  Cerna , aujourd’hui  Monte  Ct- 
melione  comme  l’obferve  Leander. 

( 5 7)  Sextaniens  , c’eft-A-dire  ceux 
de  la  fixieme  légion , Scptimanitns 
ceux  de  la  feptieme  légion  , &c. 

(58)  Beterrt.  Ainfi  portent  les  meil- 
leurs manuferits.  Mêla  ôc  Strabon 
écrivent  Blitera.  Aujourd'hui  Béziers. 
Le  nom  de  Seprimanie  annexé  A ce 
territoire  fut  enfuite  étendu  par  les 
Gochs  à tout  le  Languedoc  félon  i’ob- 


fervation  du  Pete  Hardouin. 

( 5 9)  Arajufio  , aujoutd’Rui  Orange. 

(60)  Les  Allobroges  proprement 
dits  font  ceux  de  la  Savoye  actuelle  ; 
mais  ce  nom  s’étendoit  beaucoup  en- 
deçA  'à  la  faveur  de  leurs  divers  cta- 
biiflements. 

(fit)  Aix.  Capitale  de  la  Provence. 
Elle  fut  nommée  Aqua  à caufc  de 
l’abondance  & des  propriétés  de  fes 
fources,  & fut  furnommée  Sextie  du 
nom  du  Proconful  Caius  Scxtius  Cal - 
vinus , par  qui  elle  fut  fondée  l’an  de 
Rome  fijo  ou  plutôt  fiji , puifqu’il 
étoit  Conful  l’an  fijo. 

(fil)  Jfu/luvicns.  Ainlî  portent  les 
meilleurs  manuferits.  Les  Editeurs  li- 
fent  Salyorum.  L’cpitome  de  Tite- 
Live,  livre  fit,  porte:  Coins  Scxtius 
Proconfulyviüâ  Salviorum gentCjAquas 
Sextias  condidit. 

(fij)  Apta  j aujourd'hui  Apt,  A huit 
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*V ulgientium , Alebece  Reiorum  Appollinarium  , Alba 
Helvorum  , Augufta  Tricaftinorum , Anatilia , Aéria, 
Bormanni  , Comacina  , Cabellio  , Carcafum  Volcarum 
Teôtofagum , Ceflero , Carpcnrora&c  Meminorum , Ce- 
nicenfes , Cambolecïri  , qui  Atlantici  cognominantur , 
Forum  Voconii , Glanum  , Livii , Lutevani , qui  & Fo- 


lieues  d’Aix , fur  la  petite  rivière  de 
Calaron. 

(64)  Alebece  Reiorum.  C’eft  ainfi 
qu’il  faut  lire  avec  les  meilleurs  ma- 
nuferits , la  Table  Thëodofienne , les 
Infcriptions , Sec.  & non  pas  Alebece - 
Riorum  avec  les  Editeurs.  Alebece  pré- 
fentement  inconnue  étoit  fans  doute 
fur  la  rivière  de  ce  nom  , appelléc  au- 
jourd’hui ï'Aubeftre,  fur  laquelle  fe 
voit  encore  la  ville  des  Reiens  Apolli- 
naire!, que  nous  nommons  Riez. Cette 
ville  eft  à onze  lieues  nord-eft  d’Aix , 
à neuf  lieue?  fud-eft  de  Cifteron. 

(65)  Alba.  Le  Pere  Hardouin  ob- 
ferve  que  ce  n’eft  point  Alby,  puif- 
qu’Alby  s’appeiloit  Albiga.  Il  veut  que 
ce  foit  Aps  fur  la  riviere  Scouiay.  Ne 
ferait  - ce  point  plutôt  ViUcfranche 
d' Alban  , entre  S.  Sulpice  & Lavaur. 
A l’égard  de  Hclvi  ce  font  ceux  de 
Villcrouge  tout  voiiîns  dc-li  ; car  Hel- 
vus  lignifie  de  couleur  rouge,  paillée , 
fauve , Sic.  chez  Varron,  chez  Caton 
& chez  Columclle. 

(66)  Aujourd’hui  S.  Paul  Tricajlin. 
11 11e  faut  pas  confondre  cette  Augujla 
Tricaftinorum  avec  Noviomagus  Tri- 
caftinorum dont  parle  Ptolémée,  & 
qui  eh  aujourd’hui  Nions. 

(6 7)  Un  manuferir  porte  Avaeilia, 
ce  qui  fufpend  toute  interprétation. 

(68)  Aeria  me  paraît  aujourd’hui 
la  montagne  appellée  la  Croix  haute. 


Strabon  en  effet  place  Aeria  vers 
Avignon  & Orange  fur  un  lieu  élevé 
dont  il  prétend  qu’elle  tiroir  fon  nom. 
Or  la  Croix  haute  n’eh  guere  qu’à 
fept  ou  huit  milles  d’Avignon. 

(6^j)  Je  lis  ainlï  avec  celui  des  ma- 
nufcrits  qui  a le  plus  fuivi  l’ordre  al- 
phabétique dans  cette  énumération. 
Au  relie  le  partage  eft  vilïblemenc 
corrompu.  Les  Editeurs  ont  lu  Borma- 
nico , Macina.  L’ordre  alphabétique 
exigerait  à la  rigueur  que  ces  deux 
mots  n’en  fiflent  qu’un , mais  d’autre 
part  une  conftruébon  aufli  barbare  fe- 
rait bien  étrange  chez  Pline. 

(70)  Cabellio.  Cavaillon. 

(71)  Cejfero.  C’eft  aujourd’hui  Cif- 
teron  ou  Caftrcs  félon  la  plupart  des 
Savants.  Le  Pere'  Hardouin  prouve 
cependant  artez  bien  par  deux  partages, 
tirés,  l’un  d’un  Martyrologe,  l’autre 
de  la  vie  d’un  Saint , que  ce  doit  être 
aujourd’hui  un -village  à quatre  lieues 
de  Béziers  nommé  S.  Tubery.  Voici 
ces  deux  partages:  In  territorio  Aga- 
thenfi  in  Cejfarione  SS.  Martyrum  Ti- 
berii , Modefti  & Florentit , qui  terri- 
pore  Diocletiani  martyrium  compleve- 
runt , Sec.  AdoMartyrol.  10  Novemb. 
Et  fubito  apparuerunt  juxtà  fluvium 
qui  dicitur  Ar  AU  R , in  vico  qui  voca- 
tur  Ceferi.-V ita  S.  Tiberii. 

( 71  ) Cenicenfes.  Le  Pere  Hardouin 
prapofe  de  lire  Cçetùcenfes  par  un  œ, 

Julia 
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Juiia  , des  Vulgiens  , Alcbèce  (64)  des  Reïens  Appollinaircs , 
Alba  (6j)dcs  Helvins, Augufta (66)  desTricaftins,  AnatiIia(dgjÈ 
Acria(68),  Bormauni,Comacina(65>) , Cabcllio  ( 7 , CaicaflTone: 
des  Volcjues  Tc£lofagcs  , Ccflcron  (71),  Carpentras*  cbcf-lieiï 
des  Mémincs,  les  Céniccns  (71),  les  Cambole&rcs  (73),  fur- 
nommés  Atlantiques,  Forum  (74)  près  Voconium  (75),  G!a- 


&il  en  fait  ceux  de  la  riviere  Cccnus 
qui  parte,  félon  Pcolcméc,  entre  Mar- 
leille  Si  Maritima.  Pour  moi , comme 
il  cft  ici  qucflion  d’un  lieu  voilin  de 
Carpentras,  guidé  par  cette  poiition 
donnée,  je  penfe  qu’il  faut  lire Ccrni- 
cenfes , Si  en  faite  ceux  de  Cencerni  à 
fept  milles  fud-eft  de  Carpentras.  On 
a fait  abufivement  de  ce  lieu  fur  la 
carte  un  nom  de  Saint  ( Saint-Cerni  ) 
comme  s’il  y avoir  jamais  eu  Saine  de 
ce  nom.  Ce  n’eft  pas  le  feul  Saint  de 
cette  fabrique  qu’aient  forge  de  mé- 
chants Géographes  ou  les  Moines. 
Comme  lorlque  de  la  ville  d 'Angole 
chez  Prolémee  ils  ont  fait  en  Italie  la 
Città  fane  AngclOj  & de  l’ancienne 
Laurentum  , la  moderne  S.  Loren\o. 

(73)  Camboltürcs.  Ce  nom  eft  une 
traduction  grecque  formée  de 
(cjfo  j qui  exprime  la  certarion  , la 
privation , Sic.  Si  de  Xnlfor  un  lit.  Ce 
ui  me  fait  penfer  que  ce  font  ceux 
'A/eclhj  comme  fi  ce  nom  fignifioit  à 
lcd.is}fmc  leclisjoa  ceff antes  lecio  cu- 
harc  , c’eft  - à - dire  ceux  qui  mccon- 
noirtent  l’ufagc  du  lit  ou  qui  l’ont 
abandonne,  au  moins  eft -ce  la  ligni- 
fication commune  de  KofulwXiidfo) , Si 
de  Alccth  interprété  dans  le  fens  de 
a - leétis  ou  fine  lecio.  Ils  ctoient  fur- 
nommés  Atlantici  > ce  qui  les  diftin- 
guoit  des  Cambolecbrcs  Agefinates  que 
Pline  au  livre  4,  ch.  19,  dit  confiner 
au  Poitou.  Çei  Camboteclrcs  Aeefina- 

T ont.  II. 


tes  ne  font  autres  que  ceux  de  Sceau-, 
fac  , dont  le  nom  vient  de  fecouer  le 
fac  } c’eft-à-dire  abandonner  le  lit; 
car  anciennement  fac  fignifioit  un  lit, 
Si  les  Italiens  fe  fervent  encore  du 
mot  faccone,  de  même  que  les  Efpa- 
gnols  du  mot facco  pour  exprimer  une 
paillartb  d dormit.  Pareillement  les 
Flamands  appellent  cette  loue  de 
lit  flroofaü.  Chez  certaines  Nations 
les  foldars  en  tems  de  guerre  tranfpor- 
toient  avec  eux  de  ces  facs,  qu'ils 
remplirtoient  de  paille  au  moment  de 
fe  coucher,  ce  qui  fit  donner  le  nom 
de  fccou-fac  à ceux  qui  fecouerent 
cette  gêne , comme  indigne  d’un  guer- 
rier Celte:  de-là,  dis-je,  comme  je  le 
prefume,  les  noms  de  Seccu-fac  Si 
d’Aleét  que  les  Grecs  craduifircnt 
Cambolcclroi , & les  Latins  à leur 
imitation  Cambolccirï  ou  Cambolcilt. 
Cette  villc.de  Secou-fac  eft  en  An- 
goumois,  à cinq  milles  de  Cognac 
aux  confins  du  Poitou. 

(74)  Forum.  Ce  nom  indique  tou- 
jours , félon  Feftus , une  ville  d’affaire, 
de  négociation,  de  commerce.  Nous 
dirions  de  mime  foire  - Leipfick , 
foice-Berlin , &c.  fi  dans  ces  villes  le 
tems  de  ce  qu’on  appelle  foire  duroic 
toute  l’année  ; car  notre  mot  foire 
vient  de  forum. 

(75)  Voconium , aujourd’hui  un 
village  nommé  le  Canet  fur  la  riviere 
d’Argeus  félon  le  Pere  Hârdouin , H»- 
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roneronicnfes  , Nemaufum  Arecomicorum  , Pifcenx 
Ruteni , Sanagenfes  , Tolofani  Te&ofagum  Aquitanix 
contermini , Tafconi  , Taracunonienfes,  Umbranici  ; 
Vocontiorum  civitatis  fœderatx  duo  capita  , Vafco  & Lu- 
cus  Augufti  ; oppida  vero  ignobiliaxix  , ficut  xxiv  Ne- 
maufienfibus  atcributa  ; adjecic  formulx  Galba  Imperator 
ex  Inalpinis  Avancicos  , atque  Bodionticos  , quorum 
oppidum  Difiia.  Longitudinem  Provincix  Narboncnfis» 
CClxx.  m.  paflf.  Agrippa  tradit  : latitudinem  ccxlviiu 

Itûha , Tibens , Roma  , Campania. 


CA.PUT 

S- 


, Itali  A dehinc  , priraique  ejus  Ligures  , mox  Hetra- 


noré  Bouche  , &c.  Forum  dont  on 
vient  de  parler  en  était  éloigne  de 
douze  mille  pas  félon  l'Itinéraire 
d’Antonin , & de  vingt-quatre  mille 
pas  félon  une  lettre  de  Plancus  à Ci- 
céron, Epître  familière,  livre  io.Lc 
Perc  Monet  fait  de  Forum  Vocontium 
un  bourg  nomme  V ocance  auprès  de 
Frejuls. 

(7 6)  Glanum , aujourd'hui  Saint- 
Remy , entre  Arles  & Cavaillon  félon 
le  même  Honoré  Bouche.  Ccrnalis  en 
fait  Glandcve.  Poldus  en  fait  Gap.  Ce 
dernier  foupçonue  qu’il  faut  lire  G lau- 
danum. 

(77)  Liyiens.  Je  préfume  que  ce. 
/ont  ceux  de  quelque  contrée  ou 
de  quelque  ville  a qui  on  avoit  donné 
le  nom  de  Livie  , femme  d’Augufte 
de  même  qu’on  avoit  donné  a une 
ville  de  Sicile  le  nom  de  Lïv'ia  Auguf- 
tiiia. On  ne  connoit  point  aujourd'hui 
de  lieu  qui  réponde  à ces  I.iviens. 

(78)  Lutevains.  Ceux  de  Lodève. 

(75)  Foro  - Ncronienj,  Pcolcmée 


place  la  ville  Forum-Neronit  au  terri — 
cuire  des  Memines  ou  Miment  s , dans 
lequel  Avignon  étoit  aulli  comprife  fé- 
lon Pline,  c’eft-à-dire  que  le  Rhône 
coupoit  cette  contrée  Méminienno  en 
deux , & qu’elle  s’étendoit  tant  à l’o- 
rient qu’à  l’occident  de  ce  fleuve  ; c’eft 
ce  que  n'a  point  compris  le  P.  Labbe,'. 
qui  veut  que  dans  la  phrafe  de  Pline 
qui  & Foro-Ncronicnjcs  on  retranche 
qui  & r Sc  qu’on  fafle  aiiifi  des  Lute- 
vains & des  Foro  - Neranicns  deux 
peuples  différents. 

(80)  Rhutenes.  Ceux  de  Rhodes. 
Pline , livre  4 , obferve  qu’ils  étoient 
plutôt  limite  que  partie  de  la  Gaule 
Narbonnoife. 

(Si)  Sanagenfes.  Ceux  de  Seneç. 

(81)  Au  lieu  de  Tolofani  Teclofa - 
gum  j quelques  Editeurs  lifent  féparé- 
ment  Tolofani , Teclofa gii , leçon, 
doublement  fautive. 

(8j)  Tafconi  j Taracunonienfes » 
Ainfi  portent  cinq  des  meilleurs  ma- 
nuferits , & non  pas  Tafcoduniiari , 


Digitized  by  Google 


“ HJSTO.IB.E  N ATtHR-dEtiL  JLJ.Yli  1 A R.  ÿj 


num(7<î),  les Liviens (77) , les Lutevains (78),  aulîî  appelles  Foro- 
neroniens  (79),Nîmes  des  Arécomiciens,  Pefenas,  les  Rutenes  ( 80) , 
les  Sanagcfcs  (8 r)  , les  Tolofans  Tectofagcs  (81),  limitrophes  de 
l’Aquitaine  , les  Tafeons  (8.3) , lcsTaracunonicns , les  Ombrani- 
ques(84);  lesdeux  chefs-lieu  de  la  Cité  confédérée  (8$)  des  Vocon- 
tiens,à  favoir,  Vaifon  (86)&Luc(87),furnomméd’Auguftc;en 
outre  , dix- neuf  villes  peu  connues,  fans  compter  vingt-quatre 
attribuées  au  territoire  de  Nîmes.  A ce  tableau  l’Empereur  Galba 
a ajouté  deux  Nations  des  Alpes,  les  Avantiques  (88),  de  les  B a- 
diontiques  ; la  ville  de  ces  derniers  cft  Dinia  (89).  MarcuS  Agrip- 
pa (90)  écrit  que  la  Province  Narbonnoifc  a de  longueur  deux  cents 
foixantc-dix  milles  pas  (91)  , &c  de  largeur  deux  cents  quarante^ 
huit  milles. 

L’Italie , le  Tibre  , Rome , la  Campanie. 

Apres  la  Gaule  Narbonnoifc,  fe  préfenec  l’Italie,  à l’entrée 
de  laquelle  font  les  Ligures  (1) , enfuite  I’Etrurie  ( 1 ) , l’Ombric  , 


Gonienjes  comme  lifent  les  Editeurs. 
Tafconi  félon  le  Pere  Hardouin  qui 
cite  fes  autorités  font  ceux  de  la  ri- 
vière Tefco  , d’où  il  conclut  que  ce 
font  ceux  de  Montauban.  A l’égard  de 
Taraamonienfcs  qu'il  lit  Tarujconien- 
fts  , il  en  fait  ceux  de  Tarafcon  fur  le 
Rhône.  ' 

(8  4)  . Je  penfe  que  ce  font  ceux  de 
Vabres  à en  juger  par  la  pofition  don- 
née à la  contrée  Ûmbranicicnne  dans 
la  Table  de  Peutinger. 

(85)  Confédérée  des  Romains.  Cité 
en  général  11e  fignifie  point  ville,  mais 
la  Commune  , l’Etat  particulier  que 
compofent  plulieurs  villes  ou  plu- 
sieurs bourgs  pris  enfemble  fous  le 
nom  collectif  de  Cité,  i 

(86)  Aü  Comtat  Venaiffin. 

(87)  Luc  en  Dauphiné,  à deux 

milles  d * Die.  » . h ; . igq 


(88)  Ceux  d’Avançon,  entre  Gap  & 
Embrun. 


(89)  Dinia.  C’ell  Digne. 

(90)  Au  lieu  de  deux  cents , Mar- 
tianus  en  compte  trois. 

(91)  Pline  auroit  écrit  trois  cents  fé- 

lon les  preuves  alléguées  par  le  Pere 
Hardoum.  Voici  les  paroles  : Mijfi 
Theodoji  : juxta  Plinium  Secundum  , 
longitudincm  Provincie  Narbonenjîs 
ccclxx.  u.pajfuum  Agrippa  tradidit , 
latitudinem  cccxLVjn.  Cependant  le 
meme  P.  Hardouin  obfcrve  que  Mat* 
ri  anus,  ainftquc  Pline,  no  compte  que 
deux  ceqts  quarante -huit  mille  pas 
pour  la  largeur.  r-  ilt 

(1)  Toure  cette  côte  s’appelle  au- 
jourd'hui la  rivière  de  Gènes. 


(a)  LaTofcanc. 


Kij 
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ria  , Umbria  , Latium,  ubi  Tiberina  oftia  , & Roma  ter- 
-rarum  capuc , XVI  M.  palT.  intervallo  à mari  : Volfcorum 
poltea  -lirfüs  & Campaniae , Picentinum  indè  , ac  Luca- 
num,  Br.dtiumque , quo  longiflîmè  in  meridiem  , ab  Al- 
piirm  fine,  lunatis  jugis  in  maria  excurrit  Italia.  Ab  eo 
Crarcix  ora  , inox  Salencini , Pediculi , Apuli  , Peligni  , 
Frentani , Marrucini , V eftîni , Sabini , Picentes , Galli , 
XJmbri , Tufci , Veneti , Carni,  Japides,  Iftri , Liburni. 


(3  J La  campagne  de  Rome.  On  l’ap- 
pelle auflî  Latio  Se  Maremma  félon 
■Ortelius. 

(4)  Le  port  d ’OJlie  qui  n’en  eft  pas 
loin  «toit  auflî  appelle.  Tibcnna  OJlia ; 
mais  c’eft  dé  l’émbo  uchure  même  que 
Pline  veut  parler. 

(5)  La  capitale  des  Volsques  écoit 
Anxur  furnommée  Tarracina.  C’eft 
ce  dernier  nom  qu’elle  a encore  au- 
jourd'hui: 

(6)  Ijj  terre  de  Labour. 

(7)  Picentinum , c’efl-à-dire , Regio 
PicentinoruBi , fie  non  pas  Regio  Pi- 
cent  um  j qui  eft  la  Marche  d’Ancone. 
Girolamo  Rufcelli  fait,  avec  raifon, 
des  Picentins  la  Cofta  d‘ Amalfi  où 
Prihcipàto  di  Melfi.  Dupinet  s’eft 
trompé  ért  confondant  la  Marché 
d’Ancone  ( Picenum ) avec- : Piceriti- 
num. 

(8  ) Aujourd’hui  RafiUcaut. 

( 9 ) Aujourd  hui  Burlano  félon 
Adrien  Junius  ; la-  haute  Calabre  fé- 
lon Girolanio  Rufcelli.  - 

(10)  Mêla  dit  A peu-prèis  ta  mêmé 
chofe  , iivre  1 , ch.  4 , mais-  d’une  ma* 
niere  pins  expliquée  ab  Alpin 

bus  iricipit  in  altum  excedere  , atque  ut 
procedit  mediam  fe  perpétua  Aptnini 
'ynontis  jugo  attollens , inter  Adriati- 
eum  & Ibufcum  excurrit  diu  folida . 

!'  A 


V erum  ubi  longé  dit  > in  duo  cornua 
fcinditur,  refpicitque  altéra  Siculum  Pe- 
lagus , altéra  Ioniam.  Ce  qui  prouve 
combien  s’écartent  du  fens  de  Pi  me 
ceux  qui , avec  Dupinet , rapportent 
lunatis  jugis  aux  Alpes. 

(1 1 ) La  bafte  Calabre. 

(:  1)  La  terre  d’Otrante  félon  Dnpi- 
net,  Léandcr,  Girolamo  Rufcelli, 
&c. 

(1  j)"La  terre  dè  Birrî  félon  Niger, 
Dupinet,  Sec. 

'(14)  \J  Apoudle  ou,  moins  bien , la 
Pouitle;  cependant  cette  derniere  le- 
çon a prévalu , les  Italiens  difanc 
Puglia. 

-1  (1 5)  Les  Peligniens  font  originaires 
d’iilirie  félon  I-eftus.  Leur  :roiuféét 
s'appelle  aujourd’hui  Valva  félon 
Ciofanus:  dans  fa  deferiprton'  de  Sui- 
nte ni.  Girolamo  Rulêelli  traduit 
Abru^cjî.  - , ; 

(16,  Ceux  de  Franctwilla  félon  Dn- 
pinec,.Blondus , Niger,  Sec.  Conful- 
tez  cependant  Ortelius  au  mot  Frot • 
umi.  ,•  ->  . '.s  * 

(17)  Ptolémée  attribue  à la  con- 
trée des  Marrucins  la  riviere  Matrï- 
nus , c’eft  à- dire  Fiume  Pa/umba  félon 
Girolamo  Rufcelli , qui  des  Marrucins 
fait  gü  Ckatini.  Pyrrhus  Ligorius 
penfe  que  Matrinus  Flavius  Se  Albula 
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le  Latium  (3) , où  font  les  embouchures  du  Tibre  , & Rome  le 
chef-lieu  de  l’Univers  , lituée  à feize  milles  de  la  mer  : enfuitcla 
côte  des  Volfques(j)  & de  la  Campanie  {6) , le  Picentin  (7)  , la 
Lucanie(8),&  Brutium  (9) , où  l'Italie  à partir  du  premier  point 
des  Alpes,  s’étend  le  plus  loin  vers  le  midi  , entrant  dans  la  mér 
par  les  deux  cornes  (10)  des  Appcnins.  Depuis, à Brutium  com- 
mence la  côte  de  la  grande  Grcce  ( 1 1 ) , enfuite  viennent  les  Sa- 
lenrins  (ta)  , les  Pédicules  (13)  , les  Apuliens  (14),  les  Pèli- 
gniens(iî),  Ies  Frcntanicns  (16}  , les  Marrucins  (17)  , les  Vef- 
tins(  t8J,  IcsSabins  (19)  vies  Picentes  (zo),  les  Gaulois  (21} , les 
Ombres  (zz),  les  Ecrufques  (13) , les  Vénitiens , les  Cernes  (Z4), 
les  Japides  (25) , l’Iltric  , les  Liburncs  (z<j).  Je  fens  bien  qu’on 


font  fynonymes,  & que  c’cft  aujour- 
d’hui Fiume  Liber ata.  , * 

(18)  Venins.  Ptolémée  met  dans 
leur  contrée  Amitemum  3 qui  ne  peut 
être  qu’ Aquila  félon  quelques-uns  ou 
Pcfcura  félon  d’autres.  Pefcara  eft  à 
la  fois  tme  ville  '&  une  riyiere,  qu’on 
croit  itxe-\’ At'ernus  de^  Anciens.  Vers 
cette  riviere  étoit  la  ville  à' Amitemum 
félon  Varron.  C’eft  donc  H ou  aux  en- 
virons qu’il  faut  chercher  les  Vefiins. 
Les  autres  villes  des  Vcjlins  félon 
Ptolcmée  font,  Pïnna  3 aujourd’hui 
Pennâ,  Avia  dont  un  anonyme  fait 
Aiano  chez  Ortelius,  &c  Angolais  3 au- 
jourd’hui Surit’  Angelo  félon  tous  les 
Géographes. 

(19)  Sabins.  Leur  contrée  s’appelle 
encore  aujourd’hui  Sabina  félon  Giro- 
lamo  Rufcelli,  & Sabinia  félon  Ful- 
vius  Cardulus.  Ce  dernier  ajoute 
qu’elle  comprend  quidquid  inter lacum 
Velinum , urbem  Reate3  Tiberim 3 Nu- 
rem  & Anienem  flumina  continetur. 
Ptolcmée  leur  donne  pour  ville  Nurfa 
aujourd’hui  Nqt\a  comme  écrit  Orte- 
lius , ou  Norcia  connue  on  lit  chez 


Girotamo  Rufcelli  & chez.  M.  d’An- 
ville.  Léander  leur  donne  pour  chef- 
lieu  moderne  Magliano. 

(10)  Picentes.  La  Marche  ef  Ancône. 
J’ai  prévenu  qu’il  ne  falloir  pas  con- 
fondre avec  le  commun  des  Géogra- 
phes Picentini  &t  Picentes.  Ceux  - ci 
• font  la  Marca  d’Ancona,  les  autres 
font  la  Cojla  d’ Amalfi. 

{ z t ) Les  Gaulois.  Dupinet  appellè 
leur  contrée  la  Romagne.  Girolamo 
Rufcelli  traduit  de  meme  chez  Ptolé- 
mée.  1 

( z z ) Le  duché  à'Urbin  félon  Giro- 
lamo Rufcelli , encore  qb’aujourd’hui 
On  appelle  Ombrie  le  duché'  de  Spo- 
lette  ; car  chez  Ptolémée  Spolette  n’ap- 
partient point  aux  Ombres  propres , 
mais  aux  Vilombres  qui  croient  a l’o- 
rient de  ceux-ci. 

(13)  La  T of carte. 

(24)  La  Carniolc  félon  Dupinet. 

(i'j)  Japides,  aujourd’hui  b tir  mark. 

(16)  Liburncs.  Leur  contrée  félon 
Dupinet  eft  la  Dalmatie  ou  Corval  3 
ou  £ fclavonic jfiiLuni  partie  du  Royau- 
me de  fiofnie. 


« 
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Nec  ignoro  ingrati  ac  fegnis  animi  exillimari  porte  me* 
rico  , ii  brevicer  atque  in  tranfcurfu  in  hune  modum  di- 
"carur  terra , omnium  terrarum  alumna  eadern  & parens  , 
nurnine  deûm  elecla  , qux  coclum  ipfum  clarius  fiiceret, 
fparfa  congregaret  imperia  , ritufque  molliret , 8c  tôt  po- 
pulorum  difeordes  ferafque  linguas  fermonis  commercio 
contraheret  ad  colloquia , & humanicatem  homini  darec  ,• 
breviterque  una  cun&arum  gentium  in  toto  orbe  patria 
fieret.  Ecquid  agara  ? tanta  nobilitas  omnium  locorum  , 
quos  quis  attigerit , tanta  rerum  fingularum  populorum- 
que  claritas  tenet.  Urbs  Roma  , vel  fola  in  câ , &c  digna 
tàmfcftâ  cervicc  fâcics 7 qtto- tandem  narrari  debet  opéré? 
Qualiter  Campanix  ora  per  Te  , felixque  ilia  ac  beata 
amœnitas  ? ut  palàm  fit,  uno  in  loco  gaudentis  opus  elle 
Naturx.  Jam  verb  tota  ea  vitalis  ac  perennis  falubritatis 
coeli  temperies  , tàm  fertiles  campi , tàm  aprici  colles,’ 
tàm  inoxii  fiiltus , ràtn  opaca  nemora  , tàm  munifica  fylf 
varum  généra  , toc  moncium  affiatus  , tanta  frugum  Ô£ 
vitium , olearumque  fertilitas -,  tam  nobilia  pecori  vellera , 
tôt  opima  tauris  colla  , tôt  lacus  , tôt  amnium  fontium- 
que  ubertas  totam  eam  perfundens  , 'tôt  maria  , portus  , 
gremiurnque  terrarum  commercio  patens  undique  5 & 
tanquam  adjuvandos  mortales  , ipfa  avidè  in  mare  pro- 
currens.  Neque  ingénia  ritufquc  ac  viros , & linguâ  manu- 

(17)  En  qualité  de  région  fatur-  rais,  par  replanifieraient  ou  la  fcifiiire 

nicnne,  & dont  les  peuples  fe  van-  de  plulicurs  montagnes,  par  les  côlo- 
toient  de  defe^ndre  des  Aborigènes  nies,  par  les  aqueducs,  par  le  défri- 
la  plus  ancienne  race  d’hommes.  Ce  chement  des  landes,  en  un  mot  par 
«j’eft  point  ici  le  lieij  de  difeurer  cette  l’agriculture,  qui  au  moyen  d’une 
prétention.  magie  douce  & infirmante  commande 

(18)  Par  la  ddlruéUon  de  plufieurs  à la  Nature  même,  & vient  infenlî- 
forets  , par  l’cgalifation  des  grands  blement  à bout  de  corriger  le  vice  Sc 
chemins,  par  le  defléchement  des  nu-  Taprèté  du  cliiniï  le  plus  rigtiureiisj 


■* 
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peur  m’accufer  de  parefle  ou  d’ingratitude  , fi  je.  ne  parle  ainfi 
qu’en  courancS:  en  racourci,  d’une  contrée  nouricc  5c  mère  (17) 
déroutes  les  autres  , élue  par  la  fagcQc  des  Dieux  pour  faire  jouir 
la  terre  d’un  ciel  (28)  plus  beau  ; pour  raflcmblcr  les  Empire» 
épars  ; pour  adoucir  les  mœurs  féroces  ; pour  rapprocher  par  le 
commerce  de  la  parole  tant  de  peuples  défunis  par  des  idiomes 
difeordants  ; pour  obliger  ces  memes  peuples  à traiter  cnfcmbic  y 
Se  às’humanifer  mutuellement;  enfin  pour  devenir  la  patrie  com- 
mune de  toutes  les  Nations  répandues  fur  la  terre.  Mais  quel 
parti  prendre?  je  me  fens  retenu  par  la  célébrité  même  de  cha- 
que lieu,  à laquelle  il  cft  bien  difficile  d’atteindre  ,6c  par  la  fplen- 
deur des  événements , ainfi  que  parla  noblcfïe  de  chaque  peuple. 
Pour  neparlcrquedcRomclcuIe,  qui  cft  à l’Italie  ce  que  l’Italie  cft 
au  monde,  quel  ftyle  convient  pour  la  célébrer  clignement  ? Com- 
ment décrire  les  charmes  de  la  Campanie  , ce  terroir  heureux  5C 
fortuné  par  lui-même,  6c  tellement  favoriféde  la  Nature,  quelle 
femble  y avoir  épuifé  fes  bienfaits?  Comment  exprimer  enfuite 
la  tempérie  perpétuelle  6c  falubre  de  l’air  vraiment  vital  qu’en 
y rcfpire;  tant  de  champs  fertiles  ; tant  de  collines  fi  favorable- 
ment expofées  au  foleil , tant  de  promenades  ombragées  d’ar- 
bres impénétrables  à fes  rayons  ; tant  de  forêts  fans  rifqucs,  tant 
d’efpcccs  d’arbres  fi  richement  diverfifiées  ; tant  de  fortes  de  vents,, 
félon  la  différente  fituation  des  montagnes  ; tant  de  plants  fé- 
conds en  fruits  , en  vignes , en  olives  : joignons  à ces  objets  la 
richcfle  des  laines,  la  force  6c  la  taille  des  taureaux  , les  lacs  fans 
nombre,  qui  joints  aux  fleuves  6c  aux  fontaines,  font  de  l’Italie 
une  terre  par-tout  prompte  à produire  ; tant  de  mers  , tant  de 
ports  , qui  la  rendent  de  toutes  parts  comme  un  golphc  ou- 
vert au  commerce  du  monde  entier  ; on  diroit  qu’elle  ne  s’a- 
vance ainfi  au  milieu  des  eaux  que  par  l’cmprcfTemcnt  qu’elle 
a d’être  utile  aux  mortels.  Parmi  tous  ces  détails  , je  ne  parle 

c’eft  en  particulier  ce  qui  eft  arrivé  de  Jules  Céfar,  comme  mille  preuve» 
dans  les  Gaules,  où  le  froid  fe  fait  hiftoriques  l’attcftem. 
beaucoup  moins  fentir  que  du  teuis 
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mie  fuperatas  commemoro  genres.  Ipfi  de  eâ  judicavére 
Gracci,  gémis  in  gloriam  fuam  eft'ufifiimum,  quotam  par- 
tent ex  eâ  appellando  Græciam  magnam  ? Nimirum  id 
quod  in  mentione  cœli  fecimus , liâc  quoque  in  parte  fa- 
ciendum  eft  , ut  quafdam  notas  ac  pauca  fidera  attingamus. 
Legentes  tantum  quaefo  meminerint , ad  fingula  toto  orbe 
ediflerenda  feftinari. 

Eft  ergo  folio  maxime  querno  alfimilata  , multo  proce- 
ritateamplior,  quim  latitudine  ; in  lævâ  fe  fle&ens  cacu- 
mine  , & Amazonicæ  figura  definens  parma:,  ubi  à medio 
excurfu  Cocinthos  vocatur , per  finus  lunatos  duo  cornua 
emittens , Leucopetram  dexterâ , Lacinium  finiftrâ.  Patec 
longicudine  ab  Alpino  fine  Prætorix  Auguftx  per  Urban, 
Capuamque  curfu  meante  , Rhegium  oppidum  in  hu- 
mero  ejus  fitum,  à quo  veluti  cervicis  incipit  flexus  , dé- 
criés centena  & vinginti  m.  pafiuum  : multoque  amplior 
menfura  fieret  Lacinium  ufque,  ni  talis  obliquitas  in  îatus 


( 19  ) Les  Modernes  la  comparent 
plus  juftetnent  à une  botte,  de  même 
uue  l’on  compare  l'Efpagne  à un  cuir 
ac  bœuf  étendu. 

( 3-0)  Servius  fur  ce  vers  de  Virgile  : 

Quilis  Amatoaidum  lunaiif  açrr.ioa  pelü« 

écrit  cjue  ces  boucliers  d’amazones 
croient  fort  courts,  & faits  en  forme 
de  demi-lunes. 

( 3 1 ) Cocinthos,  aujourd’hui  Capo 

ajiuo. 

(31)  Leucopetra , aujourd’hui  Capo 
dd  Àrmi.  Cette  pointe  regarde  la  mer 
{k'.Sicilo. 

(} 3)  Lacinium , aujourd’hui  Capo 


ddlc  Colonc.  Ce  cap  fait  partie  de  la 
campagne  de  Crotonc. 

(34)  Les  Italiens  l’appellent  Aojla 
8c  Agojla , 8c  nous  Aoujle  } à vingt 
lieues  nord-eft  de  Turin. 

(35)  Qui  termine  les  Alpes  à l’égard 
des  Romains , 8c  qui  les  commence  à 
notre  égard. 

(36)  Rhegium  , aujourd’hui  Rctfo 
félon  Léander  3 Regio  félon  M.  d’An- 
ville. 

(37)  Ceci  eft  confirmé  par  Solin  , 
, mais  non  par  le  livre  intitulé  MiJJi 
Theodofii , chez  qui  on  lit  : Latitudo 
Italie  cccxx  juxta  Plinium  Secundum. 

(38)  Le  promontoire  de  Lacinium  t 
aujourd’hui  Cap  des  Colonnes , s’avan- 
$oit  donc  autrefois  beaucoup  plus  X 

point 
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point  de  Tes  fagcs  coutumes,  ni  des  hommes  d'armes  ou  de  génie 
qu’elle  enfante , Sc  dont  l’éloquence  ou  la  bravoure  élève  fes  peu- 
ples fur  toutes  les  autres  Nations.  Les  Grecs  , fi  prodigues  dans 
leur  éloge  perfonncl , ont  comme  prononcé  le  fien  , en  nom- 
mant une  partie  de  l’Italie  la  grande  Grèce.  Faifons  du  moins  1 
fon  égard  ce  que  j’ai  fait  en  parlant  du  ciel  ; article  dans  lequel  je 
me  fuis  permis  de  m’arrêter  à tel  ou  tclaftre,  & de  faire  quelques 
obfervations.  Je  prie  feulement  le  Lecteur  de  le  fouvenir  que 
les  détails  doivent  être  rapides  dans  un  ouvrage  où  je  me  hâte 
d’embrader  les  circon  fiances  cara&ériftiques  du  tableau  de  l’U- 
nivers. 

L’Italie  refiemblc  donc  à.  une  feuille  , principalement  à une 
feuille  (19)  de  chêne,  étant  beaucoup  plus  longue  que  large:  vers 
fon  extrémité  orientale  cllcfc  ccintre  horifontalemcnt , & va  fe 
terminer  en  bouclier  d’Amazone  (30)  ; enfuite  elle  forme  encore 
un  autre  golfe  à trois  cornes , ou  double  croifl'ant  partagé  au  mi- 
lieu par  une  pointe  commune  nommée  Cocinthos  (31);  la  corne 
qui  termine  le  golfe  fitué  à droite , fe  nomme  Leucopetra  ( 3 1 }, celle 
qui  termine  legolfegauchc,  fe  nomme  Lacinium  (33].  Depuis  Au- 
gufta  (34)  Prætoria  , ville  qui  termine  les  Alpes  (35)  , en  diri- 
geant votre  route  par  Rome  & par  Capouc  , vous  trouverez  la 
ville  de  Rhcge  (36) , qui  forme  comme  l’épaule  de  la  contrée , la- 
quelle à prendre  de  là , fe  replie  en  un  golfe  ou  enfoncement  pro  - 
longé  en  forme  de  col.  Par  cette  voie  , la  longueur  de  l’Italie 
eft  de  dix  fois  cent  vingt  mille  pas  (37)  ; on  augmenteroit  de 
beaucoup  cette  dimenfion  longitudinale  en  la  pouffant  jufqu’à 
Lacinium  , fi  ce  promontoire  nappartenoit  pas  plus  juftement(3S) 


l’orient  dans  la  mer,  fans  quoi  le  rai- 
fonnement  de  Pline  feroit  faux  à tous 
égards  : car  d’une  part  il  y a moins  loin 

Îiar  terre  d’Aoufte  à Rhege  en  droite 
igné  , que  d’Aoufte  au  Cap  des  Co- 
lonnes ; & de  l’autre,  le  Cap  des  Co- 
lonnes, faifant  en  quelque  forte  le  mi» 

Tom.  11. 


lieu  jufte  de  l’extrémité  de  l’Italie,  Sp- 

Îiartient  beaucoup  plus  à la  dimenfion 
ongitudinale,  que  Rhege  ou  Rezzo  , 
ui  étant  (ur  fe  côté  appartient  de 
roit  d la  dimenfion  latérale  ou  lar- 
geur. 
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digredi  videretur.  Latitudo  ejus  varia  elt  , ccccx  millium 
inter  duo  maria  , inferum  & fuperum  , amnefque  Varum 
atque  Arfiam  : mediæ,  arque  ferme  circaurbem  Romam,ab 
oftio  Aterni  amnis  in  Adruricum  mare  influentis , ad  Ti- 
berinaolKa,  cxxxvi,  &c  paulo  minus  à Caftro  novo  Adria- 
tici  maris  Alilum  ad  Tnufcum  xquor  , haud  ullo  indè 
loco  ccc  in  laritudinem  excedens  : univerfx  autem  ambi- 
tus  à Varo  ad  Arfiam  tricies  centena  m.  pafT.  lix  efficit. 

Abefi:  à circumdatis  terris  Iftriâ  ac  Liburniâ  quibufdam 
locis  C.  m.  pafl'uum  ; ab  Epiro  & Illirico  l ; ab  Africa  mi- 
nus cc  , ut  audtor  affirmât  Varro  ; ab  Sardiniâ  cxx  m j à 
Siciliâ  m m d ; à Corficâ  minus  lxx  ; ab  Ifsà  l.  lncedit  per 


(39)  Ceci  eft  confirmé  par  des  ob- 
fervarions  modernes,  comme  l’en- 
feigne  M.  de  Lifle  dans  une  differ- 
tation  où  il  fait  voir  l’erreur  des  Géo- 
graphes qui  s’écartent  de  cette  dimen- 
îion.  Voyez  les  Mémoires  de  l’Acad. 
des  Sciences  de  l’année  1714,0. 1 8 1 . 

(40)  LtVar > comme  on  l’a  aitplus 
haut,  fépare  la  Gaule  Narbonnoile  de 
l’Italie. 

(41)  Aujourd’hui  1 'Ar\a  en  Iftrie 
félon  Léander,  &c. 

(41)  Aujourd’hui  Pcfcara. 

(43)  Cajlrum  novum^  félon  Celfus 
Cittadinus  Anglerius,  a été  appellé 
depuis  Cajlrum  S.  Fabiani , & enfuite 
a etc  détruit  ( ob  aeris  malignitatcm  ) 
par  les  ordres  de  Jules  Aquaviva,  duc 
n’Atri , qui  de  fes  ruines  en  a fait 
conftruire  à trois  milles  de  - U , & en 
avant  dans  les  terres , la  ville  de  Julia 
nova. 

(44)  Aljlum  j aujourd’hui  S.  Severa 
félon  Niger  3 mais  Léander  prétend 
que  c’eft  Cere , ce  que  confirme  Ful- 
tius  dans  fes  notes  lue  Cicéron , s’ap- 


puyant fur  une  infeription  antique 
trouvée  fur  le  lieu. 

(44*)  Je  lis  au  texte  nullo  inde  loco 
au  lieu  de  nullo  in  loco  félon  la  correc- 
tion du  Pere  Hardouin  qu’il  eft  indif- 
penfable  d’adqpter , fans  quoi  Pline 
feroit  en  contradiction  manifefte  avec 
lui-même,  puifqu’il  a dit  un  peu  plus 
haut  que  la  plus  grande  largeur  de 
l’Italie  étoit  de  quatre  cents  dix  milles. 

(45Ï  Ainfi  portent  tous  les  manuf- 
crits , & c’eft  a tort  que  d’après  Solin  , 
Saumaife  entreprend  de  corriger  ici 
le  texte  de  Pline , puifque , félon  la 
remarque  du  Pere  Hardouin , c’eft  So- 
lin lui  - même  qu’il  faut  corriger  d’a- 
près notre  Auteur. 

(4 6)  On  a parlé  de  la  Liburnic  & 
de  l 'JJlric  au  commencement  de  ce 
chapitre.  On  a dit  que  la  Liburnic  fai- 
foit  partie  de  la  Bofnic  actuelle. 

(47)  Epirc  en  grec  êpciros  ; ce  mot 
fignifie  continent  ou  terre-ferme  : c’eft 
à ptéfent  la  partie  baffe  de  l’ Alba- 
nie , la  partie  occidentale  de  la  Ma- 
cédoine faifant  l’autre  partie  , qui 
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à la  dimenfion  latérale , qui  au  furplus  eft  très  variée  : car  elle  eft 
de  quatre  cents  dix  milles  (39) , cutrc  les  deux  mers  ( fupërieure 
6c  inférieure),  le  Var  (40)  ôcl’Arfia  (41);  cette  même  lai-geub  de 
l’Italie , vers  fa  moitié , ( c cft-à-dire , vers  Home  ou  à peu:  près  ç à 
prendre  depuis  le  fleuve  Aterne(4i) , qui  fe  dégorge  dans  la  met 
Adriatique,  jufqu’aux  embouchures  du  Tibre) , eft  décent  trente-* 
fîx  milles  ; &c  d’un  peu  moins  , à prendre  depuis  Caftrum  no- 
vum  (43) , fur  la  mer  Adriatique  , jufqu’à  Alfium  (44)  fur  la  mer 
Tofcanc  ;dc  là  en  avant,  la  Iargeurdc  l’Italiej44*)  n’cxccdc  nulle 
part  trois  cents  milles  : fon  circuit  entier  depuis  le  Var  jufqu'i 
ï’Arfia,  eft  de  trente  fois  cent  cinquante-neuf  mille  pas  (43). 

Sa  diftance  des  contrées  voi fines  eft  peu  confidérable  : car  elle 
n’cft  éloignée  de  l'Iftrie  Se  de  la  Liburnic  (4 6) , en  quelques  lieux 
que  de  cent  milles;  de  l’Epire  , & de  TOlyriè  (48),t|uc  de  cin- 
quante. Quant  à l’Afrique  , elle  en  eft  éloignée  tout  au  plus  de 
deux  cents  milles  , comme  l'écrit  Varron  : elle  eft  à cent  vingt  mil- 
les de  la  Sardaigne,  à deux  (48*)  mille  cinq  cents  pas  de  la  Sicile, 
& à moins  defoixante  Se  dix  milles  de  la  Corfe  (49)  : dlfla  (jû). 
à l’Italie  on  ne  compte  que  cinquante  milles.  Elle  fe  prolonge  à 
...  — — ta : 1'-  — 

I 

eft  l'Albanie  fuperieure. 

(4S)  Par  V Myrte  il  ne  faut  entendre 
en  cet  endroit  que  la  Dalmatie , & 
fur-tout  la  Dalmatie  Ragufienne. 

Cette  dénomination  d’illyrie.  avoit 
chez  les  Anciens-une  étendue  prefquc 
déméfurée.  Nous  en  parlerons  ailleurs. 

Je  me  contenterai  de  dire  ici  que  prife 
én  grand  elle  comprenoit  1 ’ JJ/rie  & la 
Liburnic  3 dont  nous  voyons  que  Pline 
la  diftingne. 

(48*)  D’autres  lifcnt  m.  ccccc  , au 
lieu  de  mm.  ccccc.  Mais  Thucydide-, 
qui  porte  cette  môme  diftance  à 10  fta- 
des,  fait  voir  quelle  eft  la  vraie  leçon. 

(49)  L 'édition  de  Parme  lit  Corfyri, 
au  lieu  de  Corjîca  que  porte  le  fécond 
nianufcnt'royal , dont  la  leçon  noüs  a 


paru  préférable , d’autant  que  la  Corfe 
eft  une  ifle  plus  confidérable  que  Cor- 
fyrc  , & que  Corfyre  ( aujourd’hui 
Corfou  ) eft  d’ailleurs  plus  éloignée 
de  ritalie  que  la  Corfe , en  étant  au, 
moins  à cent  mille  pas  , comme  l’ob- 
ferve  le  Pere  Hardouin. 

(50)  Ijja.  11  paroir  que  c eft  la  mê- 
me ifle  & ville  que  Céf.ir  appelle 
Hijfa  . 8i  Sqphianus|(  Lijja.  Giiolj-j 
mo  Rufccln  eft  le  premier  éjehtrq 
les  Géographes  qui  ait.pronôncc  fur  le 
lieu  moderne  qui  fur  'répond  ) eeft , 
félon  lui , Lifo.  M.  aAnvilIç  ponfe 
He  même.  Lifta  eft  une  petite  Ifle  du 
golfe  de  Venife  fur.  lp.  cote  de  Dahna- 
tic,  appartenante  aux  Vénitiens. Lon- 
gitude 34,  35,  latitude  43,  11. 

T • • 
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maria  cœli  jregione  ad  mexidiem  quidem  : fed  fi  quis  id 
diligenti  fubtilitate  exigac , inter  fextam  horam  primam- 
que  brumalem.  Nunc  ambitum  ejus  urbefque  enumera- 
bimus  : quâ  in  re  præfari  neceflarium  eft  , au&orem  nos 
divum  Auguftum  fecuturos  , defcriptionemque  ab  eo  fac- 
tam  Italiæ  totius  in  regiones  xi , fed  ordine  eo  qui  in  lit- 
torum  tradu  fiet , urbium  quidem  vicinitates  oratione 
utique  præproperâ  fervari  non  poiïe  ; itaque  interiori  in 
parte  digeftionem  in  litteras  ejufdem  nos  lecuturos  , co- 
loniarum  mentione  fignatâ  , quas  ille  in  eo  prodidit  nu- 
méro. Nec  fitus  originefque  perfequi  facile  eft  , Ingaunis 
Liguribus  ( ut  cxteri  omittantur  ) agro  tricies  dato. 

Igiturab  amne  Varro  Nicæa  oppidum  à MaHilienfibus 
conditum  ; fluvius  Padus,  Alpes , populique  Inalpini  mul- 
tis  nominibus , fed  maxime  capillati  : oppidum  Vedian- 
tiorum  civitatis  Cemelion , Portus  Herculis  Monœci  , 


(5 1)  La  mer  Adriatique  ou  golfe  de 
Venife  , & la  mer  Tyrrheniene  ou 
mer  de  Tofcane. 

(51)  Rien  n’eft  plus  commun  aux 
anciens  Géographes , je  dis  à ceux  qui 
avoient  d’ailleurs  des  connoiflances 
Aftronomiques , que  d’envifager  l’ex- 
pofition  des  contrées  félon  leur  rap- 
port avec  les  faifons  & les  heures.Pline 
mfinüe  ici  qu’il  eft  moins  exaél  de  dire 
que  l’Italie  fe  prolonge  dans  la  mer 
au  midi , que  de  dire  quelle  s’y  pro- 
longe entre  la  lixieme  heure  qui  fi- 
gure le  midi , & la  première  neure 
Dtumale  qui  figure  le  point  du  ciel  où 
fe  fait  le  lever  brumal  du  foleil.  Je  re- 

Îiarlerai  encore  de  cette  méthode  au 
ivre  6 ,ch.  31. 

( 5 3 ) On  va  inceflamment  parler 

jf eux. 


(54)  Nic*a}  aujourd'hui  Nice. 

(55)  Tous  les  manufcrits  de  France 
& de  Rome  portent  Fluvius  P ado  : 
ceux  que  Voflius  a confultcs  portenc 
Fluvius  Palo.  Certe  derniere  leçon 
pourroit  bien  être  la  meilleure.  Palo 
eft  un  fleuve  dont  fait  mention  Mêla  , 
livre  1 , chap.  4 : à fon  embouchure 
eft  cette  même  ville  de  Nie  ta  donc 
Pline  parle  ici. 

( 56  J Telles  que  Inalpini  Celeates  j 
Inalpini  Cerditiates } Inalpini  Apuani , 
Inalpini  Frijînates , 8cc.  8cc.  Voyez 
Tite-Live , livre  3 1 & livre  34,  &c. 

(5 7)  Dion,  livre  54,  fait  mention 
des  Ligures  chevelus , aufli  - bien  que 
Lucain , livre  1 , vers  441. 

Et  nunc  tonfe  Ligue , quondam  per  coïta  décora 
Crtflibus  affulîi , tori  ur*latc  comat*. 

(58)  Cemelion.  Pcolémée  l'appelle 
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la  nier,  qu’elle  fépare  (51)  en  deux,  dans  une  dire&ion  méri- 
dionale, comme  l’on  dit  communément;  ou  plutôt,  à parler 
d’une  maniéré  plus  exacte,  clic  s’y  prolonge  entre  le  midi  8c  le 
lever  bramai  (ji)  du  foleil.  Nous  allons  décrire  fon  circuit,  8c 
donner  l’énumération  de  Tes  villes  : fur  quoi , je  crois  néccflaire 
de  prévenir  que  je  fui  vrai  la  description  qu’Augufte,  de  divine 
mémoire,  a faite  de  toute  l’Italie,  qu’il  divife  en  onze  régions  ; 
mais  je  la  fui  vrai  feulement  pour  le  nombre,  8c  non  pour  l’or- 
dre, me  propofant  d’adopter  celui  qui  fe  préfente  naturelle- 
ment, en  fcûfant  le  tour  de  la  côte  maritime  : quant  aux  diftan- 
ces  réciproques  des  villes , c’cft  ce  qu’une  narration  tulîî  con- 
cife  que  la  nôtre  ne  fauroit  embrafler.  Dans  la  partie  intérieure 
du  pays  , j’aurai  foin  feulement  d’obfcrver  , comme  cet  Em- 
pereur , l’ordre  alphabétique  en  énonçant  chaque  ville  , 8c  de 
qualifier  de  colonies  toutes  celles  qu’il  défigne  ainfi.  Auffi-bica 
n’eft-iî  guère  poflîblc  d’indiquer  pofitivcmcnr  la  fituation  8c  l’o- 
rigine précifes  de  chaque  peuple  ; témoins  ( pour  ne  parler  que 
d’eux)  les  Ligures  Ingaunesfj }),  à qui  on  a donné  jufqu’à  trente 
fois  des  terres  en  divers  lieux  de  l’Italie. 

A commencer  donc  de  la  rive  citéricure  du  Var  , on  trouve 
Nica:a(j  4),  fondée  par  les  Marfeil lois  , le  Pô (5 5),  les  Alpes, 8c 
les  peuples  qui  les  habitent  fous  un  grand  nombre  de  dénomina- 
tions^), mais  principalement  fous  celle  de  Chevelus  (57)  ; la  ville 
Cemelion  ( 58) , chef-lieu  de  la  Cité  des  Vedianticns  (59);  le  port 
d’Hegrale  Monoëque  (do)  ; la  côte  de  Ligurie  (60*).  Au-delà  (6 1) 


Cemencleon  ; c’eft  aujourd’hui  OùrafcO 
comme  veut  Girolamo  Rufcelli. 

' (59)  Vedïantuns.  Chez  Ptolémée, 
Girolamo  Rufcelli  interprète  leur  con- 
trée Colle  dtlT  Argentera  j Sc  la  V aile 
di  Grana. 

(60)  Aujourd'hui  Monaco.  Ptolémée 
a tort  de  diftinguer  le  port  d’Hercule 
de  celui  d eMonoeque.  Non-feulement 
il  eft  contredit  ici  par  Pline , mais  en- 


fore  il  eft  démenti  par  Ammien  Mar- 
cellin, qui  écrit,  livre  15,  Monoeci 
ateem  &portum  ad  perennem  fui  mémo* 
riam  confecravit  Hercules  , Sc  par  Ta- 
cite, hift.  livre  } , où  on  lit  portas  Her* 
cuits  Mûnoeci , &c. 

(6û*)  Aujourd'hui  la  côte  de  la  riva 
ou  riviere  de  Gènes. 

(61)  En-de^à  des  Alpes  à notre 
égard. 
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Liguftica  ora.  Ligurum  celeberrimi  ultra  Alpes , Salluvii , 
Deciates  , Oxybii  : citrà  Veneni,  Caturigibus  orti  Va- 
gieni,  Statielli , Vibelli , Magelli , Euburiates , Cafmo- 
naves , Veliates  , & quorum  oppida  in  orâ  proxtraâ  di- 
cemus.Flumen  Rutuba,  oppidum  Albium  Intemelium,  flu- 
menMerula, oppidum  Albium  Ingaunum,  portus  Vadum, 
Sabatium  , flumen  Porcifera  , oppidum  Germa , fluvius 
Feritor  , portus  Delphini  ; Tigulia  intus  ; Segefta  Tigu- 
liorum  , flunwn  Macra  Liguriæ  finis.  A tergo  autem  fu- 
pradi&orum  omnium,  Apenninusmonsltaliæ  ampliffimus, 
perpetuis  jugis  ab  Alpibus  tendens  ad  Siculum  fretum. 
Ab  altero  ejus  latere  ad  Padum  amnera  Italiæ  ditiffimum  , 


(6i)  On  vient  de  parler  un  peu 
plus  haut  de  ces  trois  peuples.  On  a 
obfervc  que  Aix  croit  la  capitale  des 
Salluvicns,  Amibe  des  Deciates , Fré- 
juls  des  Oxybiens. 

( 6 J ) En  - delà  des  memes  Alpes  à 
notre  égard  , & au  milieu  des  terres. 
Pline  quitte  ici  la  côte  pour  y reve- 
nir daiÿ  la  phrafe  fuivante. 

(64)  Venenes.  Je  penfe  que  ce  font 
ceux  A'Invirea  que  nous  nommons 
Yvrée  fur  le  fleuve  Doria. 

(6 j)  V agiennes  : leurcapiraleétoit 
Augufta.  Nous  en  parlerons  plus  loin. 

(66)  Caluriges.  Ceux  de  Chorges 
auprès  d’Ambrun.  Cette  leçon  Catu- 
rigibus n’eft  point  dans  les  manuferits, 
c’eft  une  corre&ion  d’Hermolaüs.  Le 
texte  portoit  Tunis. 

(67)  Statiellcs.  Ceux  d’Acqui  félon 
Léander.  Ceux  A'Ahjfitndria  delta  Pa- 
glia  félon  HermolâLis  Barbarus.  Pline 
dans  ce  meme  chapitre  appelle  leur 
ville  Aquis  Statelltorum. 

( 68  ) Vile  t/e  s.  Ceux  de  Di: fa  près 
de  la  riviere  de  Ccrva } à huit  lieues 


nord  - oueft  de  Verceil , à cinq  lieues 
nord-eft  d’Ivrée  : ou  peut-être  ceux  de 
Belvis  j entre  Moline  & d’ Arlefin. 

( 69  ) Magelli  j aujourd’hui  ceux  de 
Val  Magia. 

(70)  Euburiates.  Florus  en  fait  men- 
tion livre  i , chap.  3.  Ils  me  paroilfent 
être  ceux  de  Vegurio  faifant  partie  de 
Val  Magia. 

(71)  Cafmonates.  Ceux  de  CafalS. 
Vas  dont  je  penfe  qu’on  a changé 
l’ancien  nom  pour  leur  donner  un 
nom  de  Saint. 

(71)  V ehates.  Je  penfe  que  Se  font 
ceux  de  Cortignan  , car  nos  peres  di- 
foient  un  lieu  encortiné , pour  dire  un 
lieu  voilé  & couvert.  Ecoutons  Guil- 
laume Morel  au  mot  Velarium.  Ca- 
rnot} dit  - il  ,fignifie  un  lieu  couvert  & 
enclos  de  voiles  j où  on  fe  retire  & 
cache , un  lieu  voilé  & encortiné.  (Amal- 
theum  grec"  locutionis  Cuit.  Morel.) 
Ceci  me  feroit  .penfer  que  le  mot 
courtifane  ne  fignifie  autre  chofe  dans 
l’origine  que  fille  fans  voile.  L’ancien 
mot  courtine  eft  refte  en  triage  daus 
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des  Alpes,  les  Liguriens  les  plus  diftingués , font  les  Salluviens  (6a), 
les  Déclares,  les  Oxybiens:cn  deçà  (63)  des  mêmes  Alpes,  les  Ve» 
nenes(<>4),  lesVagicnnes  (65)  originaires  des  Caturigcs  (66),  les 
Staticllcs  (67),  les  Vibelles  (68),  les  Magclles  (69),  les  Eburia- 
tes(7o),  les  Cafmonates  (71) , les  Véliatcs  (71)  ; fuivent  les  vil- 
les de  la  côte  à laquelle  nous  voici  revenus  ( 73  ).  Le  fleuve 
Rutuba  (74) , la  ville  Albium  (75)  Intcmclium  , le  fleuve  Mcru- 
la(76),  la  ville  d’Albium  Ingaunum  (77);  le  port  de  Vé  près  de 
Savonne , le  fleuve  Porcifcra  (^8),  la  ville  de  Gènes , la  riviere  Fc- 
ritor  (79), le  port  du  Dauphin  (80);  au  dedans  .du  pays,Tigulia(8 1 ); 
fur  lacôte,  Scgcfta  (8  a),  des  Tigulicns  ; le  fleuve  Macra  (83),  limite 
de  la  Ligurie.  Derrière  tout  ce  qu’on  vient  de  nommer  , cft  l’A. 
pennin,la  plus  grande  chaîne  des  montagnes  qui  foit  en  Italic,puif- 
qu'elle  la  traverfe , fans  fe  rompre , depuis  les  Alpes  jufqu’à  la  mec 
de  Sicile  (84).  Del’autre  côté  de  l’Apennin,  coule  le  Pô,  le  fleuve 
le  plus  riche  de  toute  la  contrée  ; fon  cours  n’arrofe  de  toutes  parts 


les  fortifications,  où  il  fignifie  une 
forte  de  mur;  il  fignifie  aufli  le  rideau 
d'un  lit. 

(75)  Pline  avoit  quitte  la  côte  pour 
détailler  l’intérieur  du  pays. 

(74)  Rutuba  , aujourd’hui  la  Rota. 
Vibius  Sequefter  fait  mention  de  ce 
fleuve,  qu’il  dit  prendre  fa  fource  dans 
l’Apennin.  Lucain  l'appelle  Retuba , 
& lui  donne  la  qualité  de  profond. 
Retubamque  cavum.  Pharf.  1. 1 , v.  5 3 6. 

(75)  Albium  Intcmclium,  aujour- 
d’hui Vintimiglia. 

(7  6)  Merula.  Dupinet  traduit  la  ri- 
vière de  Meira.  Le  Pere  Hardouin  pré- 
tend que  c’eft  plutôt  Arocta , d’autant 
ue  cette  derniere  arrofe  la  ville 
'Albium  Ingaunum  qni  fuit  immé- 
diatement. 

(77)  Albium  Ingaunum  3 aujour- 
d’hui Albenga. 

(78)  Porcifcra , aujourd’hui,  fé- 


lon Dupinet,  la  riviere  d oPo\\evera. 
JolTe  Hondius  écrit  Porjcvera.  Le  Pere 
Hardouin  traduit  la  Bifagna. 

(79)  Fcritar , aujourd'hui  Ferfano 
félon  Dupinet,  &C  Lavagna  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(80)  Aujourd'hui  Porto  fino  félon 
quelques-uns. 

(81)  Tigulia  me  paroît  être  Teio  , 
environ  vingt-cinq  milles  au-  deflus 
de  ScJlrij  dont  on  va  parler.  C’eft 
fans  fondement  que  le  Pere  Hardouin 
avance  qu’on  voit  aujourd’hui  les  rui- 
nes de  Tigulia  à Tregcfa , trois  milles 
au-deflus  de  Seftri. 

(8  a)  Aujourd’hui  Sejlri. 

(85)  Macra,  aujourd’hui  même 
Magra  félon  Adrien  Junius.  Vibius 
Sequefter  en  donne  ainfi  la  pofition  î 
Macra  Ligurie  fluvius  fccundum  lunam 
urbem  , aujourd'hui  Porto  lune. 

(84)  Jufqu’au  détroit  de  MeflSne. 
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omnia  nobilibus  oppidis  nitent , Libarna  , Dercona  co- 
lonia  , Iria , Barderate  , Induftria , Pollentia , Carrca  quod 
Potentia  cognominatur  , Forofulvi  quod  Valentinum  , 
Augufta  Vagicrmorum,  Alba  Pompeia  , Afta,  Aquis  Sta- 
tiellorum.  Hxc  regio  ex  dcfcriprione  Augufti  nona  eft  : 
patet  ora  Liguriæ  inter  amnes  Yarrum  & Macram  ccxi  m. 
pafliium. 

Adnecticur  feptimx  , in  quxHetruria  eft  ab  amne  Ma- 
cra,  ipfa  mutatis  fxpe  nominibus.  Uinbros  indè  exegere 
antiquitùs  Pelafgi  ; nos  Lydi  , àquorum  Rege  Tyrrheni, 
mox,  ànicrificoricu,  linguâGrxcorumThufci  funt  cogno- 
minati.  Primum  Hetrurix  oppidum  Luna  portunobile: 
colonia  Luca  à mari  recedens,  propiorque  Pifæ  inter  am- 
nes Auferem  Sc  Arnum  ortx  a Pelope  Pififque  , five  à 


(8  5)  Libarna , aujourd’hui  Lava- 
gnola  félon  Dupinet  , Incifa  félon 
George  Mérula,  Bobio  félon  Niger  , 
Caftel  Arqua  félon  M.  d'Anville. 

(86)  Dercona , aujourd’hui  Toreone , 
de  meme  que  Dcrtofa  en  Efpagne  eft 
aujourd’hui  Tortofe. 

(87)  Iria  j aujourd’hui  Fogiera  fé- 
lon Léander  : Mérula  traduit  Fi- 
cheria,  auflî-bien  que  Dupinet  ( quafi 
Ficus  - Iria  ).  Au  lieu  de  Iria  on  lit 
Trira  dans  l'édition  de  Paris  1543. 
Cette  leçon  eft  infoutenable. 

(88)  Barderate.  Volaterranus  écrit 
que  cette  ancienne  ville  a retenu  fon 
pom.  Dupinet  traduit  Bardia. 

( 89  ) Induftria  , aujourd’hui  Odo- 
lingo  félon  Léander,  qui  s’autorife 
d’une  infcription  antique  trouvée  fur 
le  lieu.  Cette  ville  étoit  auffi  nommée 
Bodtncomagum , comme  Pline  nous 
l’apprend  plus  loin. 

'($>©)  Pollentia,  Sic.  aujourd’hui 


même  Polenta. 

(91)  Pourquoi  ne  traduiroit-on  pas 
dans  les  noms  de  lieux  Forum  par 
notre  vieux  mot  Fore.  Nous  rradui- 
fons  bien  encore  Forum  intimum  pat 
le  Fore  intérieur. 

(91}  Aujourd’hui  même  Falen\a. 

(93)  Augufta  Fagiennorum , au- 
jourd’hui Iiajftgnana  félon  Mérula. 
Dupinet  traduit  Bafti , Cluvier  Car- 
meniola  , & d’autres  Saluces. 

( 94  ) Alba , Sic.  aujourd’hui  menu 
Alba  fur  le  Tanaro. 

(95)  Afta,  aujourd’hui  A(li. 

(9 6)  Aquis,  aujourd’hui  même  Ac- 
qui  j ou , comme  veut  Dupinet , Ai- 
gui , qui  eft  le  même  mot  prononcé  à 
notre  maniéré. 

( 97)  Un  manufcrit  porte  Septima 
au  lieu  de  Septima.  Cette  légère  diffé- 
rence ne  change  rien  au  fens , Sc  les 
deux  leçons  ne  s’excluent  point, 
d’autant  que  l’une  & l’autre  région  fe 

que 
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que  des  villes  renommées  : telles  font  Libarna  (85)  , la  colonie 
Dertona  (86) , Iria  (87),  Barderate  (88),  Induftria  (89)  , Pollen- 
tia  (90) , furnommée  Carrea  Potentia  ; le  Fore  (9 1 ) Fulvien , auffi 
nommé  Valentin  (91),  Augufta  (93)  des  Vagiencs,  Alba  Pom- 
peia(94),  Afta  (93)  , Acqui  (96)  des  Statielles.  La  région  que 
nous  venons  de  décrire  (la  Ligurie)  eft  la  neuvième  dans  l’ordre 
établi  par  Augufte  ; entre  la  riviere  du  Var&  le  fleuve  Macra  : 
elle  s’étend  le  long  de  la  côte  l’efpace  de  deux  cents  onze  milles. 

Suit  la  feptieme  région  (97) , dans  laquelle  eft  l’Etrurie , qui  com- 
mence depuis  le  fleuve  Macra  , & qui  a fouvent  changé  de  nom. 
Les  Ombres  en  furent  dans  les  plus  anciens  tems  chaflTés  par  les 
Pelafges, ceux-ci  par  les  Lydiens  qui  la  nommèrent  Tyrrhenie  du 
nom  d’un  de  leurs  Rois  ; ces  mêmes  Etruriens  furent  enfuite  nom^ 
mésThufques  (98),  d’un  mot  grec  qui  lignifie  facrifier  , & cela 
par  rapport  à leurs  rites  & facrifices  religieux.  Leur  première  ville 
eft  Luna  (99)  , fameufe  par  fon  port  ; Luque  (100)  , colonie  à 
quelque  diftance  de  la  mer  , Sc  Pife  autre  Colonie  plus  voifine 
de  la  côte  entre  l’Aufcrc  (101)  & i’Arne  (ioi)  ; cette  derniere 


touchent  par  le  fait , indépendamment 
de  l’ordre  fuivi  pat  Augufte  ou  par 
Pline. 

(98)  Ceux  que  nous  nommons  Tof- 
carts  ,&c  les  Latins  Thufci , font  appel- 
les par  les  Grecs  plus  régulièrement 
Thuoskoi  félon  la  remarque  de  Denis 
d’Halicarnalfe  , qui  écrit  que  cette 
dénomination  vient  du  mot  grec 
thueïn } qui  lignifie  facrifier.  C’en  de 
ce  meme  mot  grec  thucin  que  nous 
avons  fait  notre  verbe  tuer  , qui  ligni- 
fie facrifier  à Pluton , mettre  i mort , 
&c.  Voyez  fur  l’origine  des  Tofcans 
le  meme  Denis  d'HalicarnalTe , livre 
» , Antiq.  Rom. 

(99)  Luna.  Le  port  de  ce  nom  eft 
encore  exiftant  aujourd’hui.  P.  Lune 

Tom.  IL 


félon  JolTe  Hondius.  La  ville  a été 
ruinée  par  les  Normands.  On  en  voit 
encore  des  relies  conlidérables.  La 
campagne  adjacente  s’appelle  il  Lune- 
giarw  j & le  golfe  voiltn  Golfo  délia 
Spetfia  j comme  écrit  le  Pere  Har- 
douin. 

(100)  Luca,  aujourd’hui  la  ville 
& République  de  Luques  en  Tofca- 
ne.  La  Colonie  en  queftion  y fut  en- 
voyée félon  VelleiusPatercule,  1.  a, 
l’an  de  Rome  5 74. 

(iot)  U Au  fer e ; aujourd’hui  le  Ser- 
chio  , qui  palfe  auprès  de  Luques. 

(toz)  L'Ame  j aujourd’hui  meme 
ŸAmo , qui  palfe  devant  Pife  & Flo- 
rence. 
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Teutanisgraecâ  gente  ; vada  Volaterrana  , fluviua  Cecin- 
na , Populonium  Hctrufcorum  quondam  , hoc  tantum  in 
littore  : hinc  amnes  Prille  , mox  Umbro  navigiorum  ca- 
pax , & ab  eo  tra&us  Umbrix  > portufque  Telamon , CoP 
fa  Volcientium  à populo  Romano.  dedudta  , Gravifcx  , 
Caftrum  novum. , Pyrgi  , Cæretanus  amnis  , & ipfum. 
Cære intus  m. paffl  quatuor,  Agylla  à Pelafgis  conditori- 
bus  di&um  : Alfium  , Fregenx  : Tiberis  amnis  à Macra , 


( 103  ) C’eft  ce  qui  fait  dite  à Ruti- 
lius  dans  fon  Pocme  itinéraire  : 

EUcie  deduûat  fufcepit  Inuria  Pifas, 

Nominit  inJicio  tcftificata  gcnui. 

Et  à Virgile  au  dixième  livre  de  l’E- 
ncid. 

Ho*  parère  jubcnt  Alphez  a b origine  Pif»  , 

Urbi  Etrufca , fitc. 

(104)  Tcutan'u.  Ainfi  portent  les. 
meilleurs  manufcrits.  Quelques-uns 
préfèrent  la  leçon  Atintanis.  La  ville 
Atintania  étoit  voifine  d ’Apollonic  , 
ville  d'Epire.  A l'cgard  des  Tcutancs., 
ils  one  évidemment  plus  de  rapport 
avec  Pclops , puifque  le  champ  Tcu- 
tanion  étoit  au  Péloponèfe  félon  Ste- 
phanus. 

(105)  Vada.  Le  Pere  Hatdouin 
avec  d’autres  Géographes  veut  que  ce 
foit  aujourd’hui  V irdijbourgade  &port 
à vingt  milles  de  Volttrre.  J’ai  cru 
devoir  fuivte  cette  interprétation. 

( kj 6 ) Cecinna , aujourd’hui  meme 
Çecina  félon  Ortelius , Dupinet , Sic. 

(107)  Populonium.  Léander  Alber- 
rus  écrit  que  cette  ville  eft  aujour- 
d'hui entièrement  détruite , mais  que 
fon  promontoire  exifte  fous  le  nom 
de  Porto  Barrato  > & fon  porr  fous  le 
nom  de  Porto  Ferrato.  Dupinet  traduit 
Populonium  par  Capo  Campancr;  c’çft 


auflr  de  cette  maniéré  que  Girolamo 
Rufcelli  traduit  le  Promontorium  Po - 
plonium  de  Ptolémée. 

(108)  Srrabon  rend  ceci  plus  clair, 
en  obfervant  que  les  anciens  Etruf- 
quesn’eurentpoint  fur  cette  côte  d’au- 
tre ville  que  Populonium  , n'y  ayant 
point  aux  environs  d'autre  endroit 
commode  pour  établir  un  port.  Strab. 
livre  y. 

(109)  Prille'.  LTtinéraire  d'Antonin 
fait  mention  du  lac  Apri/is  , dans  le- 
quel fe  jette  cette  rivière.  Le  lac  c’eft: 
Logo  di  Cajliglionc , la  riviere  c’eft 
aujourd’hui  Fiume  Bruno. 

(no)  Umbro,  aujourd’hui  meme 
Ombrone. 

(tu)  L’Ombrie  ancienne  avoit 
plus  d’étendue  que  la  moderne. 

(1 1 1)  Aujourd’hui  Talamone,  pe*- 
tite  ville  avec  un  port.  Mêla  en  fait 
mention  livre  1 , enap.  4. 

(11 5)  Cojfa.  Cette  ville  n’exiftort 
déjà  plus  qu’en  ruines  du  tems  d’Ala- 
rie  ; car  voici  ce  qu’en  dit  Rutilius 
qui  n’a  écrit  que  depuis  ce  Prince  : 

Ccrnîmus  antiquai  nutto  ai  11  ode  ruinai 

Et  dcfolat*  mur  nia  ftda  Cofsr. 

Dicuntur  cive*  quoocUm  migra  fit  coaûî 

Mutibui  iofcftotdcferuifle  lares. 

Des  ruines  de  Coda  s’eft  élev'ée , dit-- 
on , ou  Orbitello , ou  Alfidonia , que.- 
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tire  Ton  origine  de  Pelops  fie  des  Pifans  (103)  ou  d'EIide  , e’eft-à- 
dirc  , des  Teuranes  (104),  Nation  Grecque;  puis  on  trouve 
Vadi  des  Volaterrans  (103)  , la  rivière  Cecina  (106);  Populo- 
nium  (107),  autrefois  appartenant  à laTofcane  , & leur  feule 
ville  (108)  fur  la  côte  : enfuitc  on  rencontre  la  riviere  Prillé  (109), 
fie  après  elle  l’Umbro  ( 1 1 o) , qui  porte  des  navires , fie  qui  donne 
fon  nom  à la  contrée  d’Ombrie  (111),  après  laquelle  on  trouve  le 
port  deTclamon  (1 1 z).  Coda  (11 3)  des  Volcicns  , Colonie  en- 
voyée par  le  Peuple  Romain;  Gravi fque  (1 14)  , Caftrum  (1 1 j) 
novum,  Pyrgi  (1 16),  le  fleuve  Cærétan  (117),  fie  la  ville  même 
de  Cæré  (1 18)  éloignée  de  la  mer  de  quatre  mille  pas , elle  fut 
nommée  Agylla  ( 1 1 9 ) par  les  Pélafges  , fes  fondateurs  ; Al- 
fium  (no),  Fregenes  (ni),  le  Tibre,  éloigné  du  fleuve  Macra 


quelques  uns  écrivent  Lancedona  avec 
Niger , AnJedona  avec  le  P.  Hard.  Scc. 

(1 1 4)  Gravifc *.  Niger  & Citcadinus 
prétendent  que  ce  lieu  s’appelle  au- 
jourd'hui Mon/a/co.  Dupinet  traduit 
pareillement  Monte  - Alto.  Rucilius 
dans  fon  Pocme  obferve  que  de  fon 
rems  cette  ville  commençoit  à ne  plus 
avoir  que  fort  peu  de  maifons , à 
caufe  du  mauvais  air  qui  s’élevoit  des 
marais  : 

Inle  Craviftstntm  faftigia  rara  vidcmui 
Quji  premir  x/livx  fxpc  paludh  odor. 

Scd  iiemorofa  vît»  dcnfls  vitiæa  lucis. 

Fineaque  «userais  Huduat  umbra  fictif.  * 

Le  P.  Hardouin  prétend  que  Gravif- 
jjucs  eft  détruite , & que  Corneto  en  a 

Îiris  la  place.  Dupinet  fait  de  Corneto 
e lieu  moderne  qui  répond  à Cafirum 
Novum  dont  nous  allons  parler. 

(115)  Cafirum  Novum  , aujourd’hui 
Corneto  félon  Dupinet  ; S.  Marine/la 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(116)  Pyrgi , aujourd’hui  Civita 
N ccchia  félon  Dupinet  ; S,  Severa  fé- 


lon le  Pere  Hardouin.  Léander  pré- 
tend que  c’eft  aujourd’hui  S.  Mari- 
nello  , d’autant  que  l’Eglife  de  la 
Vierge  y porte  encore  le  nom  de  S. 
Maria  de  territorio  Purgano ; ainfi  le 
Pere  Hardouin  interprête  Cafirum 
Novum  comme  Léander  Albertus  in- 
terprète Pyrgi.  Cette  ville  de  Pyrgi 
exiftoit  encore  du  tems  de  Rutilius, 
puifqu’il  en  fait  mention. 

Alfia  prxlegirut  Tellai , Pyrgique  recédant. 

(1 17)  C are  tan  , aujourd’hui  Fiumt 
Eri  félon  Léander,  Dupinet,  Orte- 
lius,  le  Pere  Hardouin , ttec. 

(1 18)  Ctré , qui  donne  fon  nom  au 
fleuve  Ceretan , le  nomme  aujourd’hui 
Cer-  f'eeere. 

(il?)  Jam  Cjerecanos  demonrtrat  Navita  fines  » 
ifcvo  depofuic  nomen  Agylla  vetui 
Rutilius  Iiiotr. 

( 1 10)  Alfium , aujourd’hui  Palo,  à 
dix-huit  milles  de  Rome,  félon  le  Pere 
Hardouin;  S.  Severa  félon  Niger  ; 
Cere , félon  Léander.  J’en  ai  parlé 
plus  haut.  Voyez  la  note  44. 

(111  ) Frcgouc , aujourd’hui  Palo  } 

Mij 
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cclxxxiv  M.  pafT.  Intus  colonise  , Falifca  Argis  orta  ( ut 
au&or  eft  Caco  ) quæ  cognominatur  Hetrufcorum  , Lu- 
cus  Feronise , Rufellana  , Senenfis  , Sutrina.  De  cætero 
Àretini  veteres , Aretini  Fidentiores  , Aretini  Julienfes  , 
Amitinenfes  , Aquenfes  cognomine  Taurini , Blerani  , 
Cortonenfes , Capenates , Clufini  novi , Clufîni  veteres  , 
Fluentini  præfluenci  Arno  appofid , Fefulæ  , Ferentinum, 


félon  Léander.  Dupinec  a confondu 
AIJium  avec  Fregene.  Si  Lcander  a 
commis  la  meme  faute , il  n’eft  pas 
furprenant  qu’il  interprété  Fregcnnt 
par  P al o , de  même  que  d’autres  con- 
fondent Alfium  avec  Pyrgi.  Blondus 
eft  de  ce  nombre.  Je  penfe  qu’il  a été 
induit  en  erreur  par  le  vers  de  Ruti- 
lius  déjà  cité  : 

A'fia  prxlcgituc  tcllus,  Pyigiquc  receduot. 

Cependant  il  ne  faut  que  confultcr 
Pline  pour  s’afluter  que  dans  ce  vers- 
il  eft  queftion  de  deux  endroits  très 
diftinéb.  J’avoue  que  fans  le  fecours 
de  notre  Auteur  , on  en  pourrait 
douter. 

(m)  Falifca  j aujourd'hui  Cafld- 
lana , ou  du  moins  Falari  , comme 
prétend  lePere  Hardouin.  Monte  Fiaf- 
cône , félon  Dupinet&Ûrtelius , dont 
je  préféré  l’avis. 

f i a ))  Solia  , livre  i , écrit  que  Fa- 
lifca fut  fondée  par  les  Argiens  fous 
la  conduite  de  Halefus  , ce  qu’Ovide 
confirme  aulîi  par  ces  vers  : 

Vcnctar  Airidx  fcm  agitatu»  Ha’cftii, 

A quo  (c  diâam  terra  falifca  purat* 

(114)  Dans  la  partie  de  fes  Ori- 
gines qui  nous  manque. 

( 1 2.-5)  J*ai  prié  du  Bois  de  IaDéefle 
Féronie , au  fécond  livre  , chap.  5 5 , 
note  4. 


(1 16)  Aujourd’hui  meme  Rofella , 
félon  ceux  qui  confondent  RufelU 
oppidum  avec  Rufellana  co/onia , tou- 
tes deux  étant  dans  la  Tofcane.  Mais 
ceux  qui  les  diftinguent  font  de  Ru- 
fellana colonia  , en  font , dis-je , au- 
jourd’hui Grojfcto. 

(117)  Un  manuferit  port tScnicn- 
fes  ; mais  je  penfe  que  dans  tous  les 
cas  il  fauarent  Senenfs  ou  Senienfts , 
fous  entendant  colonia.  La  Colonie 
en  queftion  s’appelle  aujourd’hui 
Sienne  , en  Tofcane. 

(118)  Sutrina,  aujourd'hui  Surri 
fur  le  Potfolo.  Velleius  Patercule , 
livre  1 , nous  enfeigne  que  les  Ro- 
mains envoyèrent  une  Colonie  à Su- 
trium  fept  ans  après  la  prife  de*Rome 
par  les  Gaulois. 

(119)  Aretini  veteres  y aujourd’hui 
Arcfto  entre  Florence  & Peroufe. 
©n  ne  connoît  point  les  autres  Are- 
tins.  Le  Pere  Hardouin  préfume  qu’ils 
n’avoient  rien  de  commun  que  le 
nom  , & que  leur  pofition  étoit  tri- 
ple & très  différente  l’une  de  l’autre. 
Dupinet  traduit  pourtant  Aretini  Fi- 
dentiores par  Are\\o  de  Faen\a.  Le 
Pere  Hardouin  a lu  Aretini  Fidentes  , 
& non  pas  Fidentiores. 

(1 50)  Amitinenfes , inconnus.  Le 
Pere  Hardouin  conje&ure  qu’il  faut 
lire  Aniùtnfes. 


"v 
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de  deux  cents  quatre-vingt-quatre  milles.  Au-dedans  du  pays , 
font  les  Colonies  fuivantes  ; fa  voir,  Faiifca.(m),  originaire  des 
Argiens  (113),  comme  Caton  (t  14)  nous  l’apprend  , 8cfumom- 
mée  des  Etrufques  ; le  Bois  de  Feronic  ( 1 z y) , Rufellana  ( 1 16) , 
Senenfis  (117),  Sutrina  (u8),  Quanta  ce  qui  n’cft  point  Colo- 
nie , on  trouve  les  Aretins  (119)  anciens  , les  Arctins  Fidcn- 
tiens,  les  Aretins  Juliens,  les  Amitiniens  (130),  les  Acqui- Tau- 
rins ( 1 3 1 ) , les  Blcrans  ( 1 3 1) , les  Cortonefes  ( 1 3 3) , les  Capcna- 
tes  (134),  les  Clufins  nouveaux  (135),  les  Clufins  anciens  (1 36), 
les  Fluentins  (137),  devant  qui  coule  k rivière  d’Arne  (138), 


(1  3 1)  Aquenfcs  Taurini.  Ils  étoient 
auprès  de  Centum  celle , c’eft-à-dire  , 
auprès  de  Parcelle  , félon  Lcander,  & 
auprès  de  Civira  Vecchia,  félon  le 
Pere  Hatdouin  , Jofeph  Callalion  , 
Colnutius , & c.  La  preuve  s’en  tire 
de  ces  vers  de  Rutilius  : 

Ad  Ccnrum  CcIIas  forti  deflcximoi  auflro 
TranquilU  puppes  io  fudone  fedenr. 


Nofcc  juvat  Tari  di£Us  de  noinine  Thcrma* , 

Nec  mora  diÆciliï  miüibus  ire  tribus. 

Ce  pairage , dis-je , eft  dirimant  contre 
ceux  qui  fe  figurent  que  Aquenfcs 
Taurini  font  ceux  d ’Aqua  pendente , 
en  Tofcane. 

(1 3 1)  Blerani , aujourd’hui  Bicda  , 
au  patrimoine  de  Saint-Pierre  , félon 
le  Pere  Hardouin , Dupinet , &c. 

(1  3 3)  Cortonetcs,  aujourd’hui  même 
ceux  de  Cononc  en  Tofcane. 

(1  j 4)  Capenatcs , aujourd’hui  Mor- 
luppo , félon  le  Pere  Hardouin.  Du- 
pinet traduit  le  Château  de  Canapina. 
Hoftenius  & Ligorius  font  pour  le 
Pere  Hardouin. 

(135)  Clufini  novi.  Ceux  de  Chiufi, 
félon  le  P.  Hardouin  5c  Dupiner,  Sec. 

(136}  Clufni  veteres.  Le  Pere  Har- 


douin dit  que  c’eft  aujourd’hui  un 
lieu  prelque  défert.  à caufe  de  L’air 
mal-fain  , &.  qui  fe  nomme  y al  de 
Chiana.  La  ville  des  anciens  Clûfiens, 
( Clufum  vêtus  ) fonommoit  autr citais 
Camarfolum , félon  Tite-Live  qui  a 
écrit , livre  10,  Clufum , quod  Camar- 
folum appellabant  : ce  qui  eft  confirme 
par  l'Itinéraire  d’Antonin  : Clufo  ve- 
tere , ohm  Comerfolo , & le  meme  Iti- 
néraire diftingue  ainfi  la  nouvelle 
Clufiuin  : Clufo  novo  à quo  dtchis  Clu* 
fentinus  Hannibalis.  Ceci  prouve  , 
comme  1 obferve  le  Pere  Hardouin  , 
qu  Hortenius  a tort  de  prétendre  que 
Clufum  novum  avoir  fuccédé  au  même 
lieu  à Clufum  vêtus , 5c  que  l’une  11e 
differoit  de  1 autre  que  par  l’ancien- 
neté, & non  par  la  uruation. 

( 1 37 ) Huent  mi  , Ô£  F/orcntini  font 
deux  exprelEons  fynonimes  pour  dé- 
figner  ceux  de  Florence  , en  Italien 
Fiorcnqa.  Les  manuferits  fe  partagent 
entre  ces  deux  leçons.  Un  Décret  du 
Roi  Didier  préfente  aulli  la  leçon 
Fluentini.  Chez  Tacite , livre  1 , Ann, 
on  lie  Florent  mi. 

(138)  Selon  Tacite  , au  lieu  cité  ci- 
defliis  , les  Florentins  préfentereat 
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Fefcçnnia,Hortanum , Herbanum,  Nepet,  Novem  pagi, 
prarfedura  Claudia  Foroclaudii  , Piltorium  , Perufia  , 
Suanenfes,  Saturnini  qui  antè  Aurinini  vocabantur,  Su- 
bertani, Statones , Tarquinienfes  , Tliufcanienfes , Ve- 
tulonienfes  , Veientani , Vefentini  , Volaterrani , Vol- 
centini  cognomine  Hetrufci  , Volfinienfes  : in  eâdetn 
parte  oppidorum  veterum  nomina  recinent  agri  Cruftu- 
minus , Caletranus. 


requête  fous  l’Empereur  Tibere,  pour 
qu’on  ne  détournât  point  les  eaux  de 
la  Chiana  afin  de  la  faire  tomber 
dans  l’.drno  , ce  qui , félon  cet  Hifto- 
tien  , eût  etc  pernicieux  au  territoire 
de  Florence. 

(159)  FefuU  , aujourd’hui  Fiefoti. 

(140)  Fercntinum , lieu  ruiné,  au- 
jourd'hui Ferenti  , proche  Monte  Fiaf- 
cone. 

(141)  Fefcennta , aujourd’hui  Ca- 
lefe  , félon  le  Pere  Hardouin.  Dupi- 
net  en  fait  Cita  Cajlcllana , auffi-bien 
que  Léander  & plufieurs  autres. 

(141)  Hortanum , aujourd’hui  Orta, 
félon  Mafia , Orti  , félon  Léander. 

(145)  Herbanum , aujourd'hui  Or- 
vïeto , félon  le  Pere  Hardouin  & Léan- 
der. Dupinet  traduit  Harono. 

(1441  Nepet.  Ptolemée  l’appelle 
Nepeta,  Sc  Velleius  Patercule  Ncpe. 
Aujourd’hui  Nepi , auprès  de  Fiume 
Po\iolo.  Velleius  Patercule  fait  de 
Ncpe  une  colonie  , mais  Pline  n’a 
égard  qu’à  celles  qui  font  qualifiées 
telles  par  Augufte. 

(145)  Novem  - Pagi  , aujourd’hui 
Bagnarea,  félon  Léander.  Le  Pere 
Hardouin  fans  s’expliquer  fur  la  dé- 
nomination a&uelle  de  Novem-Pagi , 
place  certe  Ville  ou  Cité  à la  Iburce 


de  Fiume  Mignone  , au-deffus  de  Ci~ 
vita  Vecchia. 

(146)  Claudia  > aujourd’hui  Orioloj 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(147)  Où  Jiége  le  Préfet  de  Fore - 
Claudien  : je  traduis  ainfi  Prefeàura 
Foro-Clodii , fuppofant  que  cette  ex- 
preflion  de  Préfecture  & de  Forum  dé- 
ligne  un  Tribunal  où  prétîde  un  Pré- 
fet. En  effet , Feftus  nous  donne  cette 
idée  des  Préfectures  ; voici  fes  pa- 
roles : Prefcclurtt , lu  appellantur  in 
Italiâ , in  quitus  & jus  dicebatur  & 
nundine  agebantur.  Et  ceci  confirme 
encore  ce  c]ue  j’ai  dit  plus  haut,  que 
les  villes  defignées  par  les  Latins  fous 
la  dénomination  de  Forum  doivent 
fe  traduire  par  notre  vieux  mot  Fore 
qui  fignifie  un  Tribunal. 

(14S)  Piflorium , aujourd’hui  Pif- 
toia. 

(149)  Perujîa  , aujourd’hui  même 
Peroufe. 

(150)  Suanenfes  j ceux  de  Soana. 

(151)  Saturnini  , aujourd’hui  Si- 
lorgna. 

(151)  Subertani.  Ce  font  ceux  de 
Sovrctto  , proche  Saona.  En  effet , fi 
Subertani  vient  de  Suber,  Sovrctto 
vient  de  Sovero  qui  en  Italien  fignifie 
la  meme  choie  que  Suber  en  Latin  , 


Digitized  by  Googl 


HISTOIRE  NATURELLE,  L I V.  III.  9 J 


Felules  (139),  Ferencinum  (140},  Fefcennia  (i4i),Horta- 
num  (141),  Hcrbanum  (143),  Ncpet(i44),  les  Neuf  ( 145)  Bour- 
gades , Claudia  (146),  où  liège  le  Préfet  (147)  du  Fore-Clau- 
dicn , Piftorie  (148),  Perufe  (149),  les  Suancfcs  (ijo),  les  Sa- 
turnins ( ij!  ),  anciennement  nommés  Aurinins  ; les  Subcr- 
tans(iji),  les  Statoncs  (1  j 3) , les  Tarquinicns  (1 54) , les  Tuf- 
caniens  (155),  les  Vetuloniens  (1  jd),  les  Veientans  (157),  les 
Vcfcntins  (158),  les  Volaterrans  ( 1 59),  les Volcentins, furnom- 
més  Etrufques  (160),  les  Volfinicns  (161)  : joignez-y  les  Cam- 
pagnes (161)  Cruftumines  Sc  Caletranes , ainfi  nommées  d’an- 
eiennes  villes  de  ce  nom,  auxquelles  elles  appartenoient. 


c’eft-à-dire , du  liège  \ or  le  liège  vient 
très  abondamment  dans  la  contrée  de 
Sovrecto  , félon  la  remarque  du  Pere 
Hardouin.  Lifons  donc  Subertani  avec 
tous  les  manuferits  , 8c  non  Sudertani 
avec  Hcrmolaüs. 

( 1 5 j } S tatones.  Le  Duché  de  Caflro, 
félon  le  Pere  Hardouin.  Voyez  au 
1.  2 la  note  3 du  chap.  9 5 . 

(154)  Tarquinienfes.  J’en  ai  parlé 
au  fécond  livre.  , ch.  95,  note  8.  Le 
Pere  Hardouin  en  fait  la  Tarquinia  au 
patrimoine  de  Saint-Pierre. 

(155)  Tufcaniaifes  j aujourd’hui 
Tofcanella. 

(1 56)  Vctulonïenfes  , aujourd’hui 
literie , félon  Dupinec.  Le  PereHar- 
douin  en  fait  un  lieu  en  ruine , nom- 
me encore  aujourd'hui  Vtudia , au- 
delïus  de  Piombino. 

(157)  Veienrani.  Dupiner  traduit 
Martignano.  Le  Pere  Hardouin  en  lait 
Vcrcntano  8c  Valcntano  au  Duché  de 
Caftro-,  parcequ’il  lit  V eretuaui  avec 
d’anciens  m tnufcriis. 

(15  S)  Vefent'tni  r aujourd’hui  Bs- 
Jontia,_ félon  le  Pere  Hardouin.,.  fur 


le  bord  de  La  go  di  Bolfena.  • 

(159)  V olaterrani.  Ceux  de  V ola- 
terra. 

( 1 66)  Les  Volcentins  furnommés 
Etrufques.  Dans  la  plupart  des  édi- 
tions, on  lit  y olaterrani  cognomine 
Etrufd , fans  qu’il  foit  fait  aucune 
mention  des  y olccntins.  Mais  ceux-ci 
font  exprimés  dans  le  manuferit  de 
Chifler , fur  la  foi  duquel  le  Pere  Har- 
douin les  a très  judicieufcmem  ré- 
tablis , fondé  fur  cette  raifon  que  les 
Volaterrans  étant  feuls  de  ce  nom  , 
n’avoient  pas  befoin  d’être  diftingués 
par  le  furnom  d’Etrufques , au  lieu 
que  les  Volcentins  en  avoient  befoin 
y ayant  d'autres  Volcentins  auprès  de 
Lucques , & dont  Pline  fait  lui-même 
mention  , comme  nous  le  verrons  au 
chapitre  10. 

(161)  Volfinicns.  Nous  en  avons 
parlé  au  fécond  livre,  note  3 , ch.  j z. 

(162'  Les  Campagnes  Cruftumines 
& Caletranes.  Il  ne  refte  aujourd'hui 
aucun  veftige  de  ces  noms  fur  les 
lieux.  Il  fera  fait  encore  plus  loin  men- 
tion de  Crujluminus  ager.  Voyez  la* 
noce  i4S„. 
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Tiberis  antea  Tibris  appellatus , & prius  Albula , è me- 
dia ferè  Iongitudine  Apennini  finibus  Aretinorum  pro- 
fluit , tenuis  primo,  nec  , nifi  pifcinis  corrivatus  emiflufi- 
que , navigabilis , fleuri  Tinia  & Glanis  influences  in  eum , 
novenoruna  ica  conceptu  dierum , fi  non  adjuvenc  imbres; 
fed  Tiberis, propcer  afpera  & confragofa  , ne  fie  quidem 
præcerquam  trabibus  verius  quàm  ratibus , longe  meabilis 
fercur  , per  cl  m.  pa(T.  non  procul  Tiferno,Perufia  & Ocri- 
xuio,  Hetruriam  ab  Umbris  ac  Sabinis , mox  citrà  xm  M. 

EafT.  urbis  Veientemagrum  à Cruftumino  , dein  Fidenate, 
.atinumqueà  Vacicano  dirimens.Sed  infrÀ  ArecinumGla- 
nim  duobus  & XL  fluviis  auctus , præcipuis  autem  Nare  &c 
Aniene,  qui  &ipfe  navigabilis  Latium  includit  à tergo  : nec 
minus  tamen  aquis  ac  tôt  fontibus  i n urbem  perdu&is;  & ideo 
quamlibet  magnarum  navium  ex  Italo  mari  capax , rerum 


{»<))  Albula  quem  Ty ber iro«mcr fut  Tybcrinus  In 
un-iis 

Reddidic.  Ovid.  Fa  fi.  I.  ». 

Tice-Live  prétend  de  même  avec  Var- 
ron  que  le  fleuve  Albula  reçut  le 
nom  des  Tiberis  de  Tibcrinus  , Roi 
d’Albe,  qui  s'y  noya.  Mais  Servius 
foutienc  que  le  nom  de  Tibre  eft  plus 
ancien  qu ' Albe  elle-mcme , Sc  vient 
d'un  ancien  Roi  Tofcan  nommé  Ti  • 
bris  j comme  l'allure  Virgile,  JEncid. 
lib.  8. 

Tarn  Reges  afperqoc  imnuni  Corpore  Thybris 
Aquo  poil  Irait  flovium  cognon.inc  Thybrim 
Duirnus  : amific  verum  vécut  Albula  nomen. 

Pline  paroît  également  convaincu  que 
la  dénomination  de  Tibris  eft  plus 
ancienne  que  celle  de  Tiberis. 

( 1 64)  Lç  Pere  Hardouia  traduit  Ti- 


nta par  Topino , & Glanis  pari*  Chia~ 
na.  Celle-ci  porte  le  nom  de  Palude  , 
c’eft-à-dire , de  marais  , & en  eft  un 
véritable  depuis  Chiufi,  jufqu’aux  en- 
virons d’Arezzo. 

(165)  TifernCj  aujourd’hui  Cita  di 
Cajiello  , comme  veulent  la  plupart 
des  Géographes. 

(1 66)  Perujîa  : c’eft  aujourd’hui  Pc'- 
roufe. 

(167)  Ocriculum.  Selon  Ortelius, 
on  en  voit  encore  les  relies  dans  une 
plaine  au-delTous  de  la  moderne  Otre- 
coli , qui  eft  fituée  fur  une  montagne 
voilîne.  11  allure  avoir  fouvent  vUitc 
les  débris  de  l’ancienne , le  long  de 
la  rive  du  Tibre. 

( 1 68  ) Cette  Campagne  eft  celle 
dont  Pline  a parlé  plus  naut.  Voyez 
la  noce  ifia. 

Le 
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LeTibrc  ,appelléfuccellivement  Albula  (163)  ,Tibris8c  Tibe-, 
ris,  coule  du  milieu,  pour  ainfi  dire , de  l’Apennin , vers  les  confins 
de  la  région  Arétine:  foiblcdans  fa  fource,  il  nes’y  montre  point 
navigable  , finon  à l’aide  des  éclufesoù  on  le  retient  , 8c  d’où  on 
le  lâche  enfuiie,  comme  on  faitauflià  l'égard  de  la  Tinia(  164)  6c 
de  la  Glanis  , dont  il  reçoit  les  eaux  ; encore  n’eft-  ce  qu’âpres 
le  terme  de  neuf  jours,  qu’il  devient  navigable  par  ce  moyen, 
fi  les  pluies  ne  viennent  au  fecours  : alors  même  il  eft  peu  pra- 
tiquable  aux  bâtiments  ordinaires , 8c  il  faut  des  bateaux  dou- 
blés de  madriers  très  épais  pour  réfifter  à fon  cours  inégal  5c  ro- 
cailleux. Quoi  qu’il  en  foit,  il  parcourt  en  fe  détournant  au  loin  1 jo 
milles , paflant  allez  près  de  Tiferne(i6f),de  Pcrufia(i<>6),  d'O- 
Criculum  (1 67),  6c  féparant  ainfi  l’Etrurie  des  Ombres  6c  des  Sa- 
bins;  arrivé  à treize  milles  avant  Rome,  il  fépare  encore  la  cam- 
pagne de  Veies  , delà  campagne  de  Cruftumine  (168)  , enfuite 
la  campagne  Fidenate(  169)  6c  Latine.,  de  la  Vaticane  (170).  Au 
deflous  de  la  campagne  des  Aretins  (171)»  où  les  eaux  Clanicn- 
ncs  viennent  fc  joindre  à lui,  il  abforbe  celles  de  quarante-deux 
rivières  , dont  les  principales  font  , le  Nar  (171)  & l’Anie- 
ne  (17?)  : cette  dernière  cft  elle-même  navigable  , 8c  fait  le 
tour  du  Latium  par  derrière.  Le  Tibre  parvenu  au  dclTous  de 
I^ome , n’en  cft:  que  plus  considérable , vu  la  quantité  prodigieufe 
d’eaux  6c  de  fources  qu’on  a détournées  de  leur  cours  pour  les 
faire  entrer  dans  la  ville:  il  porte  même  les  vailleaux  les  plus  inv* 
menfes  , qui  y entrent  par  la  mer  Italique  (174)  ; enfortc  qu’on 


(169)  La  ville  des  Fidenates  ( Fi- 
dent  ) étoit  à cinq  milles  de  Rome. 
Quelques  Modernes  veulent  que  ce 
foit  aujourd'hui  Cajlel-Jubileo. 

(170)  Cette  campagne  croit  au  nord 
de  Rome  dans  l’ancienne  Tofcane , & 
confinoic  au  Tibre. 

(1 71)  Pline  donne  au  Glanis  l’épi- 
thète d’ Arctinus  à l’endroit  où  il  fe 
joint  au  Tibre  , mais  comme  Arc^\o 

Tom.  II, 


eft  à plus  de  vingt  milles  de-l.l , je 
penfe  que  le  Glanis  croit  furnominc 
Aretinus  dans  l'endroit  en  queftion 

peu- 
e ci- 
r’aux 

vertiges  de  leurs  noms. 

(17a)  Aujourd'hui  Fiume  Negro. 

(173)  Aujourd’hui  ['Anio. 

( 1 74)  Qu’on  nomme  Mer  de  Lion, 

N 


par  rapporta  1 un  des  deux  autres 
pies  Aretins , dont  Pline  a parl< 
deffus  , & dont  tout  a péri  jufqr 
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in  roro  orbe  nafcentit^n  mercator  placidiflimus  ; pluribus 
propèfolus,quàmcæteri  in  omnibusterris  amnes,accollitur 
afpiciturque  villis  : nullique  fluviorum  minus  licet,  inclufis, 
utrinque  laceribus , neccamen  ipfepugnat , quanquamcre- 
ber  nb  fubitis  incremencis  , & nufquam  magis  aquis  quàm 
in  ipsâ  urbe  ftagnantibus,  Quipimô  vates  intelligiturpotiùs. 
ac  monitor  audtu  femper  religiofus  verius , quàm  fa:vus. 

Latium  antiquumà  Tiberi  Circeios  fervatumeft,  M.paf- 
fuum  L.  longicudine  ; tam  tenues  primordio  imperii 
fuêre  radices.  Colonis  fæpe  mutatistcnuerealii  aliis  tcmpo- 
ribus , Aborigines  , Pelafgi , Arcades  , Siculi  ,*  Aurunci 
Rutuli  ; & ultra  Circeios , Volfci , Ofci , Aufones,  unde 
nomen  modo  Latii  procelïk  ad  Lirin  amnem.  In  princi- 


(17  j)  Le  Poète  Horace  confirme 
ceci , liv.  1 , Ode  1 , où  il  met  les  dé- 
bordements du  Tibre  au  nombre  des 
prodiges  qui  annoncent  la  néccflité  de 
faire  des  expiations  : 


Vidimus  fljvum  Tibcrim  , retoitil 
Lîttore  Errufco  violenter  midi* 

Ire  dcjcAum  monumcnca  Regis 
Tcmplaque  Vert». 

] lise  du m fe  minium  quzrcnti 
JaÆat  ultorem  : vagui  Se  finiftià 
Labicur  ripa , Jovc  non  probante 
Uxorius  aninis. 


Cui  dabit  pattes  fcc! us  expiandi 
Jupiter? 

( 1 76)  Circe'i:  Monte  Circcllo  j félon 
quelques-uns,  ce  qui  efteonteftépar 
d'autres.  J’en  ai  parle  au  fécond  livre , 
chap.  8 5 , note  4.  Le  Nouveau  Latium 
s’étendoic  jufqu’i  Sinuejfa  , aujour- 
d’hui Rocha  de  Monte  Dragonc , félon 
Ortelius.  Au  Latium  commence  la 
première  Région  de  l’Italie  , félon  la 
difttibution  d’Augufte.  Je  11e  trouve 


dans  les  Cartes  modernes  qu’environ 
40  milles  pour  ladiflance  de  l’embou- 
chure du  Tibre  à Monte  Circello  : Du- 
pinet  traduit  mille  cinquante  trafics  ; ce 
qui  eft  ridicule.  Les  50  milles  de  Pline 
font  admiflibles,  fi  l’on  a égard  aux  di- 
vers replis  & finuofités  de  la  côte. 

(176*)  Aborigènes,  c’eft-à-dire  Au- 
tochthoncs , ou  nés  de  leur  propre  fVrl.. 
J’aurai  occafion  de  parler  des  Pelafges. 
en  traitant  de  la  Grèce. 

( 1 77)  Virgile  les  place  à Rome 
même,  au  teins  de  leur  Roi  Evandre  , 
Æneid.  liv.  8. 

» Tcûa  vident  qu*  nnne  Roman*  potcncû  calo 
» Æquavit  : tum  tes  inopes  EvanJius  habebat. 


r>  Forte  die  folemnem  itlo  Rcx  Areas  honorem 
j»  Amphitryoniadx  magno  Divifquc  fcrcbac 
» Ante  urbem  in  Luco. 

(178)  Denis  d’HalicarnafTe  fait  des. 
Sicules  les  plus  anciens  habirans  dit 
territoire  de  Rome.  Eam  tcnucrunt pri- 
er.! pojl  hominum.  memoriam  kaikari 
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peut  l’envifager  comme  un  des  fleuves  les  plus  propres  au  com- 
merce ; auflï  voit-on  & fréquente-t-on  fur  fes  feules  rives , autant 
& prcfquc  plus  de  maifons  de  campagne  , qu’on  en  peut  voir 
le  long  de  toutes  les  autres  rivières  cnfcmblc.  Ajoutez  qu’il  n’y 
a aucun  fleuve  au  monde  plus  aflujctti  à ne  point  quitter  Ton 
lit , étant  remparé  de  toute  part  de  hautes  & fortes  rives  ;&c  quand 
il  cherche  à les  forcer  ce  n’cft  point  de  lui-même  , mais  par  des 
crues  d’eaux  foudaincs  qui  fe  joignent  à fon  cours  , & qui  le  font 
déborder  , principalement  dans  la  ville  même  de  Rome.  Encore 
pafle-t-il  moins  pourmalfaifant,  que  pour  doué  d’une  vertu  pro- 
phétique, donnant  toujours  fidèlement  avis  quand  il  fe  déborde, 
des  expiations  (175)  que  la  Religion  preferît  pour  appaifer  le  ciel. 

L’ancien  Latium  a gardé  fes  anciennes  limites  , il  s’étend  de- 
puis le  Tibre  jufqu’à  Circcï  (176),  fa  longueur  n’étant  que  de  50 
milles  : c’efl:  cependant  fur  de  fi  foibles  racines  qu’a  priscroiflancc 
le  plus  floriiïant  des  Empires.  Lesmêmes  peuples  n’ont  pas  toujours 
habité  cette  contrée,mais  felondiverfcs  époqucs,cllea  eu  divers  ha- 
bitans,tcls  que  les  Aborigènes  (i7<>*),les  Pelafgcs,  les  Arcades  (177), 
IcsSicules  (1 7*8),  les  Auronces(i79),  lesRutulcs(r  80).  Au-delà  de 
Circeï,  s’établirent  auflï  les  Volfques(i  8 1 ),lcsOfques(i  8 1),  les  Au- 
fones  (1 83) , ce  qui  étendit  infenfiblement  le  nom  latin  jufqu’à  la 


quidam  Indigent , Siculi  diclij  qui  etiam 
alla  Italie  loca  permulta  tenucre  , 1.  i , 
ch.  r.  Ce  meme  Auteur  fait  palier  ces 
mêmes  Sicules  de  l’Italie  dans  la  Si- 
cile. Sicali  ex  Italiâ  trajecerunt  in  in- 
fulam  proximam.  S team  tum  eam  tene- 
hantygenus  Hifpanicum.  liv.  1 , ch.  1 a. 

11  (179)  Auronccs.  Ils  habitaient  dans 
la  terre  de  Labour , félon  Denis  d’Ha- 
licarnalï s.  Auruncorum  gens  que  Cam- 
panie regionis  opimos  tenebat  Campas. 
livre  6 , ch.  19. 

-Virgile  en  parle  auflï , Æneid.  1.  7. 

» Mille  tapit  populos  : v crtum  ldi  cia  fiaccho 
71  Malfica  qui  rallris , fie  quoi  de  cotUbus  aUis 
a»  Àurunci  toifcic  pattes* 


(1S0)  Les  Rurules  habitoient  la 
ville  d’Ardca  , félon  Tire  - Live  & 
Orj>fe , ainfï  que  félon  Virgil.  Æneid. 
livre  7. 

» Audacis  Ruru!i  ad  muros  t quam  dicicur  urbein  • 
» Acti’îoiicis  Daruc  fundaflc  colonii 
» Precipiii  ddataNoto.  Locus  Ardca  quondam 
» Dtâus  avis , fie  aune  magnum  mauct  ArJca  uomen. 

(181)  Les  V olfques.  Ceux  de  Ter- 
racine  , félon  Dupiner. 

(181)  Ofqucs  j voïCms  des  Luca- 
niens  , félon  Feftus  Pompée. 

(18  j On  veut  que  les  Aufones  aient 
fait  partie  des  Auronccs , entre  la  terre 
de  Labour  Si  les  Volfqites  Sanfelicius 
Nij 
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EioeftOllia,  colonia  à Romano  Rege  dedu&a  ; oppidum 
.aurentum,  lucus  Jovis  Indigetis , amnis  Numicius , Ar- 
dea , à Danae  Perfei  maire  condita  : dein  quondam  Aphro- 
difium  , Antium  , colonia  ; Aftura  flumen  & infula  ; flu- 
vius  Nymphxus , Cloîtra  Romana  j Circeii  quondam  in- 
fula immenfo  quidem  mari  circumdata  ( fi  creditur  Ho- 
mero  ) ai  nunc  planicie.  Mirum  eft  quod  hac  de  re  tra- 
dcre  hominum  notitix  poflumus.  Theophraftus , qui  pri— 
mus  externorum  aliqua  de  Romanis  diligentius  fcripfit, 
( nam  Theopompus , ante  quem  nemo  mentionem  habuit, 
urbem  duntaxat  à Gallis  captam  dixit  : Clitarchus  ab  eo 
proximus  , legationem  tantum  ad  Alexandrum  midam  ), 
nie  jam , plus  quàm  elt  famâ,  Circeiorum  infulx  menfuram 
pofuit  ftadia  lxxx  , in  eo  volumine  quod  fcripfit  Nico- 


les  place  auprès  de  Seffa  , leur  don- 
nant pour,  ville  un  lieu  aujourd’hui 
ruine. 

(184)  Aujourd’hui  Fiumc  Gari- 
gliarto. 

(185)  Par  Ahcus  Marcius.  Voyez 
Tite-Live , livre  1 . 

(186)  Aujourd'hui  S.  Lortnço. 

(187)  Les  Dieux  Indigctes  croient 
les  Dieux  des  contrées,  comme, les 
Dieux  Lares  étoient  les  Dieux  des 
maifons.  Le  Bois  de  Jupiter  Indigetc , 
proche  la  riviere  Numide  , étoit  le 
Bois  de  Jupiter  confîdéré  comme  pré- 
sidant au  cours  de  ce  fleuve.  Là  croit 
un  Temple  où,  félon  Denis  d’Hali- 
carnafle  , étoit  cette  infeription  : Pa- 
in Deo  lndigcù  qui  Numicii  amnis 
mndas  temperat. 

(188)  Cette  riviere  étoit  defTéchéc 
dès  le  tems  de  Servius , aufli  Pyrrhus 
Ligorius  l’appelle  Rivo  , c’eft-A-dire , 
tin  ruijfeau.  Ortclius  a compris  que 


cette  riviere  s’appelloit  aujourd’hui 
Rivo.  Mais  c’eft  une  mépnfe  de  fa 
part  , çar  on  ne  la  ilfcmme  Rivo  que 
parcequ’elle  a ceiïe  d’être  une  riviere , 
& qu’elle  eft  un  ruifTeau  fans  nom. 

(189)  Aujourd’hui  meme  Ardea , 
félon  le  Pere  Hardouin , au  Duché  de 
Callro.  Elle  étoit  arrofée  par  la  ri- 
vière Numide  dont  on  vient  de  par- 
ler. 

(190)  Comme  Virgile  le  dit  dans 
les  vers  que  j’ai  cités  ci-deflus  au  fu- 
jet  des  Rurales  , dont  cette  ville  étoit 
le  chef-lieu. 

(191)  Aphrodifium , c’eft-à-dirc , le 
Temple  de  Vénus.  On  en  voit  encore 
les  vertiges  , félon  le  Pere  Handouin. 

( 1 9 1)  Aujourd’hui  Antio  rouinato  > 
félon  le  Pere  Hardouin.  Dupinet  tra- 
duit Nettuno. 

( 1 9 j ) Le  fleuve  & l’ifle  ont  confervé 
leur  ancien  nom  ; le  fleuve  s'appel- 
ant aujourd’hui  Stura  , Si  l’ifle , aiufi 
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rive  du  Liris  ( 1 84).  A l’entrée  du  Latium , cft  Oftie  , Colonie  fon- 
dée par  un  Roi  (185)  de  Rome  ; la  ville  Laurentum  (186),  le  bois 
de  Jupiter  Indigete  (187) , la riviere  Numicie  (188) , Ardca  (189), 
fondée  par  Danaë  (190)  merc  de  Perfée.  Enfuirc  Aphrodi- 
fium(i9i),  aujourd’hui  ruinée  ; la  Colonie  d’Antium  (191), 
le  fleuve  8c  l’ifle  d’Aftura  (193);  la  riviere  Nymphéc  (194' , le 
Clos  des  Romains  ( 195).  Circcï,  ille  autrefois  fituée  en  haute  mer, 
comme  Homere(i9<>)  l’a  cru,  8c  aujourd’hui  environnée  d’une 
vafte  plaine.  Je  trouve  quelque  chofc  de  merveilleux  dans  ce  que 
je  fuis  à porté  d’apprendre  aux  âges  futurs  à ce  fujet.  Théophraftfe 
qui  le  premier  de  tous  les  étrangers  , a écric  avec  quelque  exac- 
titude des  Romains  (car  je  compte  pour  peu  Théopompe  (197), 
avant  qui  perfonne  n’en  avoir  parlé  , 8c  qui  lui-même  s’eft  con- 
tenté d’écrire  que  Rome  avoir  été  prife  par  les  Gaulois  , 8c  j’en 
dis  autant  de  Clirarque  (198) , le  plus  ancien  après  lui , 8c  qui 
n’a  parlé  d’autre  chofc  relativement  aux  Romains  , finon  qu’ils 
avoient envoyé  uneambalTade  à Alexandre ),Théophrafte(  199), 
dis- je,  c’cft-à-dire,  un  Hiftoricn  8c  non  plus  une  tradition  va- 
gue, attefte  expreflëment  que  l’ifledc  Circeï  a quatre-vingts  Ra- 
des d’étendue , ainfi  que  porte  le  livre  (zoo)  qu’if  adrefla  à l’Ar- 
chonte Nicodore , Magiftrat  d’ Athènes  ,c’eft- à-dire  l’an  440  (101) 

qu’une  petite  ville  quelle  renferme , 

Afiura.  Je  dis  leur  ancien  nom , car  les 
Anciens  difoient  indifféremment  St  ti- 
ra Sc  AJhira.  Audi  lit-on  chez  Feftus 
S cura  fiumen  in  agro  Laurenti  ejl , 
quoi  quidam  As  TU  R AM  vocant. 

(194)  Holftenius  écrit  qu’on  la 
nomme  aujourd’hui  même  la  Nympa. 

(195)  Dupinct  traduit  Claufira  Ro- 
mand par  Acufa.  D’autres  en  font  la 
petite  ville  à' Afiura.  Girolamo  Ruf- 
celli  traduit  Anfa  , Afiuria. 

(19  G)  Voy.  l’Odyffée , 1.  io,V.  194. 

(197)  Voyez  fon  article  dans  les 
notes  du  premier  livre. 

(198)  Voyez  pareillement  fon  arti- 


cle dans  les  notes  du  premier  livre. 

(199)  Voyez  Théophrafte  lui-même 
dans  fon  Hiffoire  des  Plantes  , ch.  9. 
C’eft  le  Théophrafte  , Auteur  de* 
Caractères  de  fon  fiécle.  J’en  ai  parlé 
dans  les  notes  alphabétiques  fur  le 
premier  livre  de  Pline.  H fut  difei- 
ple  & fuccefleur  d'Ariftote. 

(100)  Le  livre  en  queftion  tel  qu’il 
nous  eft  parvenu,  n’efl adreffc  à per- 
fonne.Peut-être  faut-il  lire  Magifiratu, 
au  lieu  de  Magiftratui , ce  qui  figni- 
fieroit , ainfi  que  porte  le  livre  qu  il 
écrivit  jous  C Archonte  Nicodore. 

faoiJJ’ai  fuivi  pour  le  texte  la  le- 
çon des  meilleurs  raanuferits.  C’eft 
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doro  Athenienfium  magiftratui  , qui  fuii  urbis  noftrx 
ccccxl  anno.  Quicquid  ell  crgo  tcrrarum  præter  x m.  palH 
propè  ambipus , adnexum  infulx  , poft  eumannum. 

•AccefTit  Italiæ  aliud  miraculum , à Circeis  palus  Pomp- 
tina  eft  , quem  locum  xxm  urbium  fuifFe  Mutianus  ter 
Conful  prodidir.  Dein  flumen  Ufen  , fupra  quod  Terra- 
cina  oppidum  , linguâ  Volfcorm  Anxurdi&um  : ibi  fuêre 
Amyclx  à ferpentibus  deletx  : dein  locus  fpeluncx  , lacus 
Fundanus , Cajeta  portus  ; oppidum  Formiæ  , Hormix 
didum,utexiftimavere  , antiqua  Læftrigonum  fedes.  Ul- 
tra fuit  oppidum  Pyræ  ; colonia  Minturnx  , Liri  amne 
divifa  Glanico  appellato  ; oppidum  Sinuefla  extren^um  in 

par  erreur  & par  rranfpofition  de  ca-  (103)  Ufens  , aujourd’hui  Fanto  3 
racleres  que  les  Editeurs  nous  font  lire  félon  Adrien  Junius  ; Aufcntc  } félon 
cccclx  , au  lieû  de  ccccxl.  Ces  Edi-  Dupincr  & Léander  ; Baldino  3 félon 
reurs  eux  - memes  nous  font  lire  Ligorius  y Baudino  , félon  d’autres  ; Il 
ccccxl,  lorfque  Pline  reparle  de  Portarorc  3 félon  le  Pere  Hardouin. 
cette  même  époque  au  livre  1 3 ch.  1 6,  (104)  C’eft  une  fable , félon  toute 

Si  au  livre  1 5 , ch.*  1.  apparence,  fondée  fur  ce  que  ceux  de 

(içi)  Pomptina  3 Pontina  Si  Po  cette  ville , conformément  au  dogme 
metia  font  le  même  lieu  fous  diffç-  de  Pythagore  , s’abftenoient  de  don- 
rents  noms  , félon  Ortelius.  11  faut  le  ner  la  mort  aux  animaux  les  plus 
chercher  autour  de  Tarracine , comme  nuifibles , & même  aux  ferpents  , d’où 
il  paroît  chez  Feftus , 8c  autour  de  Fo-  l’on  prit  occafion  de  dire  que  ces  rep- 
rum  Appti , comme  il  paroît  chez  Vi-  tiles  les  avoient  enfin  détruits  eux- 
bius  Sequefter.  Léander  écrit  que  c’eft  mêmes.  La  vraie  caufe  de  leur  ruine  , 
aujourd’hui  Aufcntc  palude.  Hermo-  félon  l'Hiftoire , c’eft  que  leurs  Ma- 
laus  en  fait  le  Palus  Saturce  de  Vir-  giftrats  rebutés  des  faillies  allarmes 
gile.  Lucain  parle  du  marais  Pontina,  qu’on  avoit  fouvent  données  à la  ville 
liv.  3 de  fon  Pocme  : fur  l’approche  de  l’ennemi , défendi- 

Et  qui  Pondait  via  divUii  ada  paiadcs*  r e n t fous  peine  de  mort  de  donner 

Denis  d’Halicarnafle  écrit , livre  8 , aucune  allerte:ce  qui  fut  caufe  que 
que  ce  marais  étoit  in  Pomttio  agro.  leur  ville  fut  furprife  & faccagee.  Evé- 
Or,  le  Champ  Pomcticn  tiroir  fon  oement  allez  célébré  chez  les  Poètes  t 
nom  , félon  le  Pere  Hardouin  , de  Sicut  Amycbi  perdidit  lîlcntium. 

Sucffa  Pomctia , ville  des  Volfques  , jw gil.  rcnnii. 

dans  l’intérieur  des  terres.  Cette  Suejfa  Amycli.. 

confcrve  fon  nom , félon  Citadinus.  r»g.  x.mU.  1.  ». 
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de  la  fondation  de  Rome.  D’où  il  réfultc  qu’à  l’exception  de  qua- 
tre-vingts ftadcs  ou  dix  mille  pas  qu’avoit  Circeï  en  cette  année-là, 
tout  le  rcftc  de  fon  territoire  actuel  a été  depuis  ajouté  de  fur- 
croît  à cette  ifle. 

* Un  autre  fait  non  moiirs/ncrvcillcux , c’cftce  qui  arrriva  par- 
delà  Circeï  , où  l’on  voit  aujourd’hui  le  marais  Pomptina  (roz, 
&C  où  Mutianus , celui  qui  fut  trois  fois  Conful,  écrit  qu’il  y avoit 
autrefois  vingt-trois  villes.  Enfuitc  fe  préfentclc  fleuvcU  fens  (103  ), 
au  deflùs  duquel  eft  la  ville  dcTcrracina , que  les  Volfqucs  dans 
leur  langue  nomment  Anxur,&oùfut  la  Cité  d’Amyclcs  (103), 
que  les  ferpens  détruifirent  : enfuite,  le  lieu  où  fut  jadis  Ja  caver- 
ne zoy  Amycléene,  le  lac  Fondi,  & le  porc  de  Gayettc  ; la  ville 
de  Formics  (zo6),  plus  anciennement  appellée  Hormies  , & où 
fàcequ’ontcru  nospcrcs)habitoicntlcs  anciens  Læftrigons(i07). 
Au-delà  étoic  la  ville  de  Pyres  qui  n’exifte  plus , la  Colonie  de 
Minturne  (ioS)diviféc  par  le  Liris  qu’on  appelloit  autrefois  Gla- 
nis  (109).  La  ville  de  Sinueffa(no),  eft  la  dernière  du  nouveau 


(105)  Aujourd’hui  Spcrlonea. 

(106)  Aujourd’hui  Mo/a , félon  Fa- 
bricius. 

(107)  Voyez  Homere,  Odyrt".  I.  10* 
Ovid.  Métatn.  1.  14.  Solin,  ch.  1.  Les 
champs  Lxftrygoniens  que  la  Géo- 
graphie ancienne  nous  montre  en  Si- 
cile , ne  démentent  point  du  tout  Ho- 
mère , lorfqu’il  place  les  Leftrigons  en 
Italie , au  milieu  des  terres.  If  faut  fe 
fouvenir  de  ce  que  dit  Denis  d’Ha- 
licamafle  que  les  Sicules  étoient  paflés 
de  l’Italie  dans  la  Sicile ,,  où  ils  trou- 
vèrent établis  les  Sicans  , nation  Ef- 
pagnqle.  Or,  dans  le  même  tems  il  y 
avoir  des.  SicanS  en  Italie , d'où  l’on 
doit  conjecturer  que  les  Sicans , les  Si- 
cules 6c  les  L.xftngons  ont  pa(Té  d’Ef- 
pagne  en  Icalie  , 6c  d’Italie  en  Sicile. 
Ainfi  loin  de  blâmer  Homere  ^couune 


le  fait  le  Pere  Hardouin , on  doit  plu- 
tôt admirer  ici , comme  partout  ail- 
leurs , la  connoiflance  qu’il  avoic  de 
cette  partie  de  la  topographie  quiert 
liée  aux  différentes  époques.  En  effet , 
vers  l’âge  du  fiecle  de  Troye  , il  eft 
vraifemblable  que  les  Sicans,  ni  les 
Sicules  n’avoient  encore  point  parte 
de  l’Italie  dans  la  Sicile,  6c  que  par 
conféquenr  les  Lacftrigons  féjour- 
noient  encore  en  Italie. 

(108)  Aujourd’hui  Traetto,  félon? 
Dupinet  6c  Adrien  Junius  y la  Barca 
dd  Garigltano  , félon  le  Pere  Hac— 
donin. 

{109)  StraBon  dit  la  même  chofe- 

(110)  .S  inueffa  , aujourd’hui  SeJJtt ,. 
félon  Dupinet  y Rocca  di  Mondra- 
■ gonc , félon  le  Petc  Hardouin  qui  pré- 
tend qu’on  voit  lâ  des-  ruines  confid»- 
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adje&o  Latio  , quam  quidam  dixêre  Sinopem  vocitatam. 

Hinc  fclix  ilia  Campania  eft  : ab  hoc  hnu  incipiunt  vi- 
tiferi  colles , & temulentia  nobilis  fucco  per  omnes  terras 
inclyto , arque  ( ut  veteres  dixêre  ) fummum  Liberi  patris 
cum  Cerere  certamen.  Hinc  Sttini  & Cxcubi  proten- 
duntur  agri  ; his  junguntur  Falerni,  Caleni  : dein  confur- 
gunt  Maffia  , Gaurani , Surrentinique  montes  : ibi  La- 
borini  campi  fternunrur , & in  delicias  alicx  politur  mef- 
- fis.  Hxc  littora  fontibus  calidis  riganrur , prxterque  cxtera 
in  toto  mari  conchylio  & pifce  nobili  annotantur  ; nuf- 
quam  generofior  olex  Iiquor  : & hoc  quoque  certamen 
humanx  voluptatis  tenuere  Ofci , .Grxci , Umbri  , Tufci , 
Campani. 

Inorâ  Savo  fluvius , Vulturnum  oppidum  cum  amne  , 
Liternum  , Cumx  Chalcidenfium  , Mifenum  , portus 


râbles  de  SinueJJa.  Sur  la  vraie  pofition 
de  Minturnt  Sc  de  Sinuejfa , écoutons 
Tite-Live  , livre  io  •.  Plaçait  ut  dut 
Colonie  deduccrcntur , una  ad  ojlium 
Liris  Jluvii  , tjut  Minturnt  appel/ata  : 
altéra  in  fallu  Vejlino  Falernum  con- 
tingente agrum  , ubi  Sinope  Grtca  urbs 
dicitur  fui'Je  ; Sinueffa  deinde  ab  Co- 
lonis  Romanis  appcllata. 

(ai  i)  Ceux  de  Setia  } aujourd’hui 
Sejfa.  Martial  en  fait  mention  , 1.  i 3 , 
Epigr.  109,  dans  ce  vers  : 

Fendilla  Pompcinos  qu*  Sctia  campoi. 

(111)  Le  champ  Cæcube  a perdu 
fon  nom.  Il  étoit  entre  Fondi  & 
Gayette. 

(il  3)  Falerne.  Ce  nom  fi  fameux 
n’a  pas  lai  (Té  meme  de  vertige.  Ma- 
zella  conjecture  que  c’eft  Rocca  di 
Mondragone. 

(114)  Celene,  aujourd’hui  Cariunla , 


félon  Dupinet  ; Calvi , en-deçadcCa- 
poue , félon  le  Pere  Hardouin. 

(1 1 5 ) Majfques  aujourd’hui  Monte 
Majieio , félon  Dupinet.  Le  Pere  Har- 
douin en  fait  Monte  Marfico  que  ter- 
mine Rocca  del Mondragone.  Il  ajoure 
que  c’cft  de-li  que  vient  un  excellent 
vin  , que  ceux  du  pays  appellent  Muf- 
cadelle . 

(11 6)  Gauranes  , aujourd'hui  Monte 
Barbara , félon  le  Pere  Hardouin , d’a- 
près Camill.  Peregr.  11  le  place  entre 
Powftol  & le  Lac  Lucrin. 

(î  1 7)  La  ville  de  Surrentum  fe  nom- 
me aujourd’hui  Surrento , félon  Léan- 
der  & Adrien  Junius.  La  montagne 
en  quertion  en  étoit  itne  dépenoance. 

(a  18)  Laborinï.  Quelques  manus- 
crits portent  Leburini.  Nous  en  repar- 
lerons au  livre  1 S.C’étoit  le  principal 
quartier  de  laTerre  de  Labour,  ou  du 
Latium 
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Latium  ajouté  à l’ancien  ; quelques-uns  ont  écrit  qu’on  l’appelloit 
autrefois  Sinope. 

Puis  l’on  entre  dans  cette  heureufe  Campanie,  que  Bacchus  8c 
Cerès , comme  difoient  nos  ayeux , fe  difputcnt  la  gloire  d’enrichir, 
où  fe  trouvent  ces  coteaux  chargés  de  vignes , 8c  dont  les  vins  fu- 
jets  à provoquer  l’ivrclTe,  font  renommés  par  toute  la  terre.  D’a- 
bord s’étendent  au  loin  le  champ  des  Setins  (zli) , 8c  celui  des 
Cæcubes(ziz),  qui  joint  celui  de  Falernc  ( z 1 3 ) , 8c  celui  deCe- 
,lene(zi4).  Enfuite  s’élèvent  les  monts  Mafliqucs  (ny),  Gauxa- 
nes  (1 1 6)  8c  Surrcntins  (1 17)  ; puis  l’on  defeend  dans  les  champs 
.Laborins  (z 1 8) , dont  les  moiiïons  lïngulierement  foignées , s’em- 
ploient à faire  de  déliûeux  forbets  de  froment  (z  19)  ; fur  la  côte 
maritime  on  trouve  des  fourccs  chaudes  (zzo)  ; d’ailleurs  cette 
même  côte  le  difputeà  toutes  les  autres  de  cette  mer  pour  la  ri- 
chefle  de  la  pêche , 8c  pour  celle  des  coquillages , le  terroir  four- 
nit auflî  d’excellente  huile.  Cette  contrée  où  s’aflcmblenc , com- 
me à l’envi , toutes  les  délices  imaginables , a eu  fucceflivcment 
pour  Colons  les  Ofqucs  (zzi);  les  Grecs,  les  Ombres,  lcsTof- 
cans  8c  les  Campanes  (m). 

Ontrouvc  auffi  fur  la  côte  le  fleuve  Savo  (113),  lavilledc  Vul- 
turne  (114)  avec  fon fleuve ( z z 5 );  Liternum  (zz 6),  Cumes  (z Z7) 


moins  celui  dont  la  terre  de  Labour  a 
pris  fon  nom. 

(119)  Ce  que  nos  peres  appelloienr 
une  Fromentéc.  Nous  aurons  occalion 
de  reparler  de  XAllca , liv  18  ,ch.  11 
& ailleurs.  Voyez  la  Table.  Le  Pere 
Hardouin  lit  populatur  mtjjis  , au  lieu 
d epolitur  mejjis  , leçon  hazardée. 

(zzo)  Telles  font  les  fources  chau- 
des de  Baïa  , de  Poteçfol , &cc. 

.(ut)  Ofqucs.  J’en  ai  déjà  parlé , 
ainft  que  des  Ombres  & des  Tofcans. 

(zn)  Campants.  Ceux  de  la  vilhT 
de  Campum  qui  , félon  Euftathe  , 
#nt  donné  le  nom  à la  Campanie. 

Tom.II. 


D’autres  penfent  que  ce  territoire  a 
été  nommé  la  Campagne  par  excel- 
lence, d'où  fes  peuples  ont  pris  le 
nom  de  Campanicns. 

(113)  Savo  , aujourd’hui  Saône , 
félon  Camill.  Pellegrin. 

(114)  Aujourd’hui  Cajlel  dcl  Vol- 
torno. 

( z z 5 ) Fiumc  V oltorno . 

(zz 6)  Aujourd'hui  un  bourg  nom- 
mé Torre  di  Patria,  ainlî  appclïé  d’une 
riviere  voifine  , nommée  Clanius  par 
Virgile  , comme  l’obferve  Camille 
Pellegrin. 

(z  Z7)  Sur  l’origine  de  Cumes , vor. 

O 
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Baiarum,  Bauli , lacus  Lucrinus,  & Avernus,  juxtaquem 
Cimmerium  oppidum  quondam  : dein  Puteoli , colonia 
Dicæarchia  di£ti  : poAque  Phlegrxi  campi  , Acherufia 
palus  Cumis  vicina.  Lictore  autem  Neapolis  Clialci- 
denfium  & ipfa  , Parthenope  à tumulo  Sirenis  appellata  ; 
Herculanium , Pompeii  , haud  procul  afpe&ante  monte 
Vefuvio,  alluente  vcro  Sarno  amne  , ager  Nucerinus: 

& ix  m,  pafl'uum  à mari  ipfa  Nuceria;  Surrentum  cum  . 
promontorio  Minervx  , Sirenum  quondam  fede.  Navi- 


Servius  fur  ce  vers  de  Virgile  au  1.  3 
de  l’Æneide  : 

Hue  ubi  délai»  Cum«rano  accefletU  uibem. 

& Scrabon , livre  5 , Tire-Live , liv.  8 , 
Euftarhe  fur  l'Iliade  , 1.  1.  Il  ne  refte 
aujourd’hui  de  cette  ville  que  le  nom. 

(118)  Aujourd’hui  Capo  di  Mifeno. 

(119)  Aujourd’hui  CaJlelBàia. 

(130)  Aujourd'hui  Bauli  & Bagola. 
Cicéron  en  fait  mention  : Hortentii 
Villa  qui  ejl  ad  Baulos.  Acad,  queft. 
livre  4. 

(13 1)  Aujourd’hui  Marmoito , félon 
Dup  inet.  Virgile  a célébré  ce  Lac  qui 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  marais 
fangeux  &r  plein  de  rofeaux  : 

Aa  memorem  portui  Lucrinoquc  addica  ctauAra 
Atque  iodigaatum  magms  Aridoiibus  xquor  j 
ïulla  qui  porno  longé  foitacundi  rcfufo 
Tycrbcnufquc  fretii  immiteitur  jcAus  Avcrnii. 

Car  alors  l’A verne  avoir  un  port , & 
ce  Lac  fe  ioignoit  A lui. 

(131)  Aujourd’hui  Lago  d’Avemo. 

(133)  Homcre  fait  mention  de  cette 
ville  au  livre  1 1 de  fon  Odyflee  : 

Er8«  <fi  Kjfjfjjfiut  arJ'pM'  J'ifioç’n  rriAlîT*. 
mot  à mot  : 

» Cimtncrioruin  Uomiaum  hlg  aqtcm  fiiuc  tubs  po- 
pulufque. 


(134)  Aujourd'hui  Pouftol.  Ceux 
du  lieu  l’appellent  Po^uolo. 

(135)  On  en  parlera  au  commen- 
cement du  livre  3 1. 

(136)  Les  memes  que  les  Champs 
Lahorïns  ou  Leborins,  félon  le  Pere 
Hardouin  , d’après  Camille  Pellegrin , 
qui  foucienc  contre  Cluvier  que  c’eft 
aujourd'hui  Campo  Quarto. 

(137)  Lago  délia  Colluccia  , fçlon 
le  Pere  Hardouin. 

(138)  Voyez  Tite-Live , livre  8 , & 
Velleius  Patercule , livre  1 , qui  con- 
firment ceci. 

^139)  Parthenope  étoit  l’ime  des 
trois  Sirenes  Parthenope  j Ltgea  & 
Leucojîa.  Voyez  fur  ces  êtres  chimé- 
riques , Homere  , Odyflée  , livre  1 1 , 
Ovid.  Métam.  hvre  5 , Virg.  Æneid. 
livre  5. 

( 140)  11  n’y  a pas  vingt  ans  que  cette 
ville  eft  fortie  de  fes  ruines.  On  igno- 
rait depuis  pluficuts  liecles  en  quel 
lieu  elle  avoir  exifté.  On  en  a tiré 
heaucoup  d’antiquités  très  précieufes. 

(141)  Aujourd’hui  Civita  , un  lieu 
ruiné , félon  le  Pere  Hardouin. 

(141)  Les  gens  de  Lettres  les  plus 
mftruijs  ont  tous  répété  les  uns  après 
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desChalcidicns,  Mifcnc  (118),  le  port  de  Baya  (119),  Baules^o), 
le  lac  Lucrin  (131),  8c  celui  d’Avernc  (13  i) , auprès  duquel  on 
voyoit  autrefois  la  ville  de  Cimmerium  (133)  ; enluite  Puteo- 
li  (13 4),  appellée  la  Colonie  Diexarque  (13  y)  ; puis  les  champs 
Phlegrécs  (136) , le  marais  d’Achérufe  (137) , voifin  de  Cumes. 
Sur  le  rivage  , Naples  aufli  fondée  par  les  Chalcidicns  (138) , 8c 
furnomméc  Partbenope  , du  nom  d’une  Sirène  (139)  dont  le 
tombeau  étoiten  cet  endroit.  Hcrculanium  (î4o)JPompcii(z4i); 
d’où  l’on  découvre  d’aflez  près  le  mont  Véfuve  (141) , 8c  où  pafTe 
la  rivière  de  Sarne  (143)  , le  champ  Nuccrin,  8c  Nuccrie  (144) 
même  à neuf  milles  de  la  mer;  Surrentum  (145)  «avec  le  promon- 
toire de  Minerve  (146) , où  fe  tenoient  les  Sirènes  (*47).  De-làà 


les  autres  que  la  première  éruption  du 
Vcfuve  étoit  celle  qui  fut  caufe  de  la 
mort  de  Pline  , l’an  de  J.  C.  79.  Le 
Pere  Délia  Torre  lni-mcme  qui  a fait 
une  très  favante  Diflertation  fur  les 
éruptions  de  ce  volcan  , débute  en 

Îuelque  forte  par  cette  erreur  de  fait. 

e crois  donc  devoir  faire  obferver  au 
leéteur  que  cette  alTertion,  qu’il  ren- 
contre répétée  dans  une  infinité  d’ou- 
vrages , eft  évidemment  faulTe.  En 
effet  , Diodore  de  Sicile  qui  vivoit 
■du  tems  d’Augufte , dit  exprefTément , 
livre  5 , Àntiq.  Hift.  que  les  éruptions 
du  mont  Véfuve  remontoiont  dans 
l’antiquité  jufqu’aux  tems  fabuleux: 
voici  les  paroles,  auxquelles  il  eft  af- 
fez  furprenant  que  perfonne  avant 
moi  n’ait  fait  attention  : Hercules  dein- 
dè  à T iberi  profeclus , ptrl'ittus  Ita/ite 
ad  Cumtum  venit  Campum  : in  quo 
tradunt  fuiffe  homines  admodum  fortes 
& ob  eorum  foelera  Gigantes  appella- 
tos.  Campus  quoque  ipje  d : ci  us  Phle- 
grtMS , à colle  qui  ohm  plunmum  ignis 
injlar  Æthne  Sicu/i  tvomens,  nunc  lr 1- 
fuvius  vocatur  } multct  Jervans  ignis  an- 


tique vejligia.  Voici  suffi  un  tableau 
chronologique  de  toutes  les  éruptions 
du  Véfuve  depuis  Pline.  L’an  79  de- 
puis J.  C.  l’an  103  , & fucceffivcmcnt 
les  années  471 , 5 1 1 , 68  5,  993, 1 03 1>, 
1049, 1138, 1 ‘3  9.  l)°6>  > 5°°>  M37» 
1538, 1631, 1631, 1660, 1681,  1 r,ç)  4, 
1701,1704,1711,1717,1730,1737, 
1751, 1754, 1755.  Je  termine  ce  ta- 
bleau où  le  Pere  Délia  Torre  termine 
le  fien , encore  que  depuis  ce  tems-là 
le  volcan  du  Véluve  fe  foit,  dit  - on , 
réveillé  plusieurs  fois:  mais  les  dates 
précifesmc  manquant,  je  ne  veux  rien 
avancer  au  hafard  : confultez  les  pa- 
piers publics  depuis  17  J 5. 

( 143  } Aujourd’hui  même  Sarno  & 
Scafati.  Strabon  dit  pareillement  que 
cette  riviere  paffoir  a Pompc'i,  aulfi- 
bien  que  Stacc , Sylv.  1. 

» Ncc  Pompe!  mi  pljccant  magis  aria  Sjrnf. 

(144)  Aujourd’hui  Nocera. 

(145)  Aujourd'hui Sorrtnto. 

(146)  Aujourd'hui  même  Capo 
délia  Minerva. 

(147)  Voyez  Homère,  OdyfT.  livre 
II,  v.  44. 

Oij 
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gatio  à Circeis  duodeoctoginta  M.palF.  patet.  Regio  ea  à 
Tiberi  prima  Italiæ  fervatur , ex  delcriptione  Augufti. 

Intus  coloniæ,  Capua  ab  campo  dida , Aquinum,  Sueffâ, 
Venafrum,  Sora  , Teanum  Sidicinum  cognomine,Nola. 
Oppida  , Abellinum  , Aricia,  Alba  longa,  Acerani , Alli- 
fani , Atinates , Aletrinates , Anagnini  , Atellani , Afii- 
lani , Arpinates,  Auximates,  Avellani , Alfaterni,  & qui 
exagroLatino  j item  Hernico,  item  Labicano  cognomi- 
nati  ; Bqvillæ,  Callatiæ  , Cafînum  , Calenum  , Capitu- 


(148)  Ecoutons  Tite-Live , livre  4 , 
Capua  ab  duce  eorum  Capye  ( vel  quo’d 
propius  vero  ejl)  à Ctuupejlri  agro 
appellata. 

(149)  Aujourd’hui  même  Aquino. 

(150)  Seffa  aujourd’hui  meme,  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 

(151)  Aujourd’hui  même  Vcnafri 
fur  la  rive  du  Voltorno. 

(151)  Aujourd'hui  même  Sorafc- 
lon  Ortelius. 

(a 5 3)  Aujourd’hui  Tiano. 

(a  5 4)  Aujourd’hui  même  Nota. 

(a 5 5)  11  y avoir  deux  Abellinum } 
l’un  chez  les  Hirpins , l'autre  en  Cam- 
panie. C’eft  ce  dernier  dont  il  s’agit 
ici.  On  ignore  quel  lieu  lui  répond 
préfentement. 

(256)  Aride.  J’en  ai  parlé  au  livre 
a , chap.  107.  Aujourd’hui  YAriccia. 

( a 5 7 ) Albe  la  Longue.  Elle  fut  dé- 
molie par  les  Romains  fous  le  régné 
de  TullusHoftilius.  Au  même  lieu  eft 
aujourd’hui  la  ville  d 'Albauo}i  douze 
milles  de  Rome  ou  environ. 

( a 5 8 ) Aujourd’hui  ceux  d 'Acerra 
félon  Celfus  Citadinus.  Pomponius 


Sabinus  obferve  que  ccrte  ville  croit 
autrefois  fur  une  montagne , & qu’elle 
a été  rebâtie  depuis  dans  une  plaine  3 
cependant  il  paroît , par  un  paufage  de 
Virgile  , que  ceux  d’ Acerra  étoient 
dans  une  plaine , puifqu’ils  avoient  à 
fouffrir  des  inondations  du  Clanius. 

Talem  di vet  arat  Capua  , 8c  viciai  Vcfuvo 
Ota  juge , 8c  vacuis  Clanius  cou  xqtiui  Acctt i». 

Ctorgit.  I.  i 4 v.  i»f. 

(259)  Lieu  ruiné,  aujourd’hui 
nommé  Ahfi , fur  la  rive  du  VoL~ 
tomo. 

( 260  ) Ceux  d’Aeina.  Le  Pere  Har- 
douin en  fait  aujourd'hui  un  Bourg  à 
quatre  milles  du  Mont  Caflin. 

(161)  Aujourd’hui  A lut  ri , entre 
Anagni  & Sora. 

(162)  Anagnini  j aujourd’hui  Ana- 
gni  dans  la  campagne  de  Rome. 

(163)  Atellani , aujourd'hui  S.  Ar~ 
pino  ou  S.  Elpidio  félon  le  Pere  Har- 
douin & Sanfelicius  3 Averfa  feloa 
Fabricius  & Léander. 

(264)  Afulani.  Inconnus.  Frobeniu* 
lit  Afulani  ; le  Pere  Hardouin  Affilant. 
Pures  conjectures. 
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» 

Circeï  par  mer,  le  trajet  cft  de  quatre-vingc-deux  mille  pas.  Cette 
région  commence  au  Tibre,  ôc  a toujours  continué  d’être  la  pre- 
mière région  de  l’Italie  , depuis  qu’Augufte  l’a  ainfi  réglé. 

Au  dedans  des  terres  , font  les  Colonies  fuivantes  : à.  favoir, 
Capoue,  ainfi  nommée  du  mot  latin  Campum  (148),  Aquin(z49), 
SueflTa  (1  jo)  , Venafre  (1  j 1)  , Sara  (1 51)  , Teanum  (153) , fur- 
nommé  Sidicinum , 6c  Noie  (154).  Les  villes  font  Abellinefiç  j), 
Aricie  (156),  Albe  la  longue(aj7)  ,puis  les  Acerrans  (258),  les 
Allifanes  (159) , les  Atinates  (160),  les  Aletrinatcs  (161)  , les 
Anagnins  (1 6t)  , les  Atellans  (163),  les  Afulans  (164),  les  Ar- 
pinates(i<î5),  les  Auximatcs  (t66) , les  Avellancs  (167) , les  Al- 
faternes  (168)  propres  , puis  les  Alfatcrnes  diftingués  entre  eux 
parlcsfurnoms  de  Latins,  d’Hcrniques  6c de  Labicans  (169),  Bo- 
villes(i7o) , Calaties(i7i),  Cafinum(z7i),  Calcne  ( 2,7 3 ) , Ca- 


(165)  Arpinum.  Parrie  de  Marins 
& de  Cicéron,  aujourd’hui  Arpino , 
à un  mille  du  Mont-CaJJui. 

(166)  Âuximaees.  Il  y en  avoit  d’au- 
tres du  même  nom  dans  la  cinquième 
région  de  l’Italie , & dont  nous  parle- 
rons. Ceux  dont  il  ell  queftion  ici 
font  inconnus. 

(167 ) Aujourd’hui  ceux  d’AveUa  , 
félon  le  Pere  Hardouin. 

( i<î8  | Le  Pere  Hardouin  veut  que 
les  Alfacernes  propres  fuient  ceux  de 
Noccra , pateeque  cette  ville  cft  fur- 
nommée  Alphaterne  par  Denys  d'Ha- 
licarnalfe , livîe  j. 

(169)  Les  Alfaternes  Labicans  font 
ceux  de  Labici  , aujourd’hui  Columna 
félon  Holftenius , Fabtettus  & le  Pere 
Hardouin  ; mais  il  paroic  que  les  Al- 
faternes Labicans  occupoient  non  la 
ville  de  Labici  même  , mais  quel- 
que ville  voiline,  de  même  que  les 


deux  autres  dalles  d’ Alfaternes  n’oc- 
cupoient  point  le  chef-lieu  de  la 
campagne  Latine  ni  de  la  campa-- 
gne  Hernique.  Platina  fait  de  la 
contrée  des  Herniques  campagna.  di 
Roma. 

(170)  BovilU  j aujourd'hui  Babuca, 
félon  Léandcr.  D’autres  traduifent 
Baccuci. 

(171)  Calatit  j aujourd'hui  S. 
Gaya\ra,  entre  Capoue  Sc  Benevent 
félon  Dupinet,  Holftenius  , le  Pete 
Hardouin , &c. 

( 171.)  Cafinum , aujourd’hui  Mont- 
cajpn. 

( 1.73  ) Calenum.  Le  Pere  Hardouin 
foutient  que  ce  n’eft  point  Cannola  , 
comme  plufieurs  Savants  l’ont  penfé , 
mais  Calvi , à quatre  milles  eu  - deçà 
de  Capoue. 
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lum  Hernicum  , Cereatini , qui  Mariai»  cognominantur  , 
Corani  à Dardano  Trojano  orti , Cubulterini , Caftrimo- 
nienfes,  Cingulani , Fabienfes  in  monte  Aibano  : Foro- 
populienfes  b Falerno,  Frufinates,  Fereiuinatcs  > Fregina- 
tes  , Fabrntcrni  veteres,  Fabracerni  novi , Ficolenfes  , Fre- 
gellani  , Foroappii  , Forerttani  , Gabini , Interamnaces 
Succafani,  qui  & Lirinates  vocantur , Ilionenfes  , Lavinii, 
Norbani , Nomentani , Præneftini  , urbe  quondam.  Ste- 


( 174)  Capitulum  Hernicum.  v oici 
ce  qu’en  die  Srrnbon , livre  5 , in  mnn- 
ùbus  fuprà  Prtncfie  urbs  Hcmicorum 
ejl  , Capitulum  & Anagnia  urbs  injlenis 
& Cereaia  , Sec.  Cette  ville  croit  donc 
au-defTus  do  Prencftc,  & voiftne 
A'Anagni.  Ce  pillage  de  Strabon 
prouve  en  même  teins  qu’il  faut  lire 
au  texte,  avec  le  Pere  Hardouin , Ca- 
pitulum Hernicum  , Cereatini , &c.  St 
non  pas  Capitulum  Ilcrnetum  j Cerne- 
uni  avec  l'édition  de  Parme,  ni  Capi- 
tulum j Cerne  tum  , Cerne  tant  avec  Fro- 
benius. 

(2.75)  Aujourd’hui  Cereto  félon 
Lcander. 

(17 6)  Mariant.  Ceux  de  Cereto 
croient  furnommés  ainfi  à caufe  tle  k 
famille  de  Marins  qui  vetoir  établie, 
comme  leditFrotitin,  livre  de  Colon. 
Ceretium  municipium  familia  Marti 
objtdebant. 

(177)  La  ville  de  Cora  fondée  par 
Dardanus,  comme  l’ccrit  auflî  Mar- 
tianus,  livre  6,  eft  détruite  depuis 
long  - teins , comme  Lucain  femble 
l'avoir  prédit  livre  7. 

Gabio»,  Vcipfqac  , Conmque 
Pul*erc  tcâ*  potffom  monflrarc  ruine. 

(178)  Inconnus. 

(179)  Ortelius  conjecture  que  oc 
font  ceux  de  Cajlro  j entre  Ferenti- 


num.Signia  & Sora. 

(180)  Ceux  de  Cingulo  félon 
Lcander. 

(î8i)  Inconnus  aujourd’hui. 

(181)  Peut-être  eft-il  plus  exn&  de 
lire  Foropopiliens  avec  Drnys  d'Hali- 
carnafle , c’eft-à-dire  le  Fore  de  Popi- 
lius , aujourd’hui  Rocca  di  Papa  félon 
le  Pere  Hardouin. 

(iS$)  J’en  ai  parlé  plus  haut. 

(184)  Aujourd’hui Frafeliona  ,ie.\on 
Lcander  & Ligorius. 

(185)  Aujourd’hui  Ferentino,  félon 
Lcander.  Dnpinet  traduit  Ftorentina. 

(18  6)  Inconnus. 

(187)  Aujourd’hui  Falvatcra  félon 
le  Pere  Hardouin. 

( 188  ) Aujourd’hui  S.  Vahfe , à 
trois  milles  de  Fidcr.t  > félon  le  Pere 
Hardouin. 

( 189  ) Foro  A p pii.  Le  Pere  Har- 
douin s’étonne  de  cette  conftruclion. 
Au  moins  j dit-il  ,Jï  Pline  les  appe/loit 
/oso  Appiesses  ; mais  d’ou  vient 
la  furptife  de  ce  Savant,  pnifqu'on 
difoit  Appia  via , S:  non  pas  Appicn- 
Jis?  L’erreur  du  Pere  Hardouin  cft 
manifcftc.  H s’eft  figuré  que  Appii 
étoit  ici  au  génitif,  ne  refléchillant 
point  qu’Appius  ( témoin  Appia  via  ) 
fait  Appius  , Appia  j Âppium  dans  fon 
çompofe,  de  même  que.  Latium  fait 
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piculum  (174)  Hernicum , les  Ccréarins  (175) , iurnommés  Ma- 
rians  (176)  , lcsCorans(i77),iiTusduTroycnDardamis  , IcsCu- 
bulrcrins  (278) , les Caftriraoniens  ( 2.79) , les  Cingulains ( 1 80) , les 
Fabiefes  (28 1)  fur  le  mont  Albain  , les  Foro-populiens  (1S1) , fai- 
fant  partie  du  champ  de  Falcrne(i8}) , les  Frufinates  (184)  , les 
Ferentinaces  (185),  les  Freginates  (286),  les  Fabraternes  (187) 
anciens,  les  Fabraternes  nouveaux , les  Ficolefcs  (2.88),  les  Foro- 
Appicns(z89)  , les  Forcntans  (290)  , les  Gabins  (291)  , les  In- 
teramnates  (292)  Succafains , auffi  nommés  Lirinatcs,  les  Ilio- 
nefes (293) , les  Lavinicns(294) , les  Norbans  (293),  les  Nomcn- 
tans(29<>),  les  Prcneftins  (297),  dont  la  ville  fc  nommoit  autre- 


aufli  quelquefois  dans  fon  compofé 
Latius , Latia  , Latium  > témoin  Latia 
via  j qui  eft  la  même  que  via  Appia. 
Quoi  qu’il  en  foit , le  P.  Hardoitin  en 
fait  aujourd'hui  Caferi/io  di  S.  Maria. 

(190)  Inconnus. 

(291)  Gabi  ni  . Ceux  de  Gabium  > au- 
jourd’hui Gallicane  félon  Léander  &r 
Blondus  ; Zagarolo  félon  Onuphrius; 
là  Colonna  filon  Ce! fus  Cittadinusj 
Cafcano  félon  Dupinet. 

(192)  Comme  il  y avoir  d’autres  ln- 
ttramnates  dont  on  parlera  i l’article 
de  la  fixieme  région,  Pline  diftingue 
ceux  - ci  en  obfervant  qu’on  les  lur- 
nommoit  Succafains  ou  bien  Lirinaies. 
Cette  épithete  de  Succafains  défignoir, 
comme  l’obfetve  le  Perc  Hardouin , 
leur  pofition  inférieure  A l’égard  de 
Cafinum  ; celle  de  Lirinatcs  marquoit 
la  proximité  où  ils  étoient  du  Liris. 
Cette  ville  d 'Inuramna,  d’où  ib  ti- 
roient  leur  nom  principal , défignoir 
pareillement  le  voifinage  d’une  ri- 
fiere:  aufli  ce  nom  étoit-il  commun  à 
^lufieurs  villes,  La  leur  étoit,  comme 
je  le  dis , voiiînc  du  Liris , Sc  fituéo 
dans  le  Latium.  Quelques-uns  penfent 
que  c’eft  aujourd’lmi  "foire  di  Ter- 


mine. D’autres  en  font  l' Ifoieta.  Le  P. 
Hardouin  eft  le  premier  qui  n’ait  pas 
diftingué , comme  on  failoit  aupara- 
vant , les  Inuramnaics  des  Succafains. 
Un  partage  de  Tite-Live  démontre 
qu’il  a raifon  : Sub  Cajtnum  Induo  /la- 
tiva  habita:  indc  prtttr  Interatrmamt 
Aquinumqut  in  Fregellanum  agrum  ad 
Lirim ftuvium  ventum , livre  16. 

(295)  Quelques-uns  lifent  Iûonen- 
fes  fcparément  de  Lavinii  ; d’autre» 
ne  mettent  point  de  virgule  entre  ces 
deux  mots.  Les  llioniens  font  ceux  qui 
palfoient  pour  erre  venus  avec  Enée 
d’Uion,  ceft-à-dirc  de  Troye.  Le  Pcre 
Hardouin  les  place  fur  le  mont  ap- 
pelle aujourd’hui  Monte  di  LeVano. 

(294)  Ceux  de  Lavinium,  aujour- 
d’hui Indovina  , près  de  Veletri. 

(295)  Aujourd’hui Norma  Rouinata 
félon  le  Pere  Hardouin.  Tite-Live, 
livre  52,  la  place  entre  Scgna  Sc  la 
marais  Pomptina. 

(296)  Ceux  de  Kamcntum  dont  Tite- 
Live  fait  mention  livre  1 , aujourd’hui 
Lamentana  au  territoire  des  Sabins 
félon  Baccius,  livre  5. 

(297)  Ceux  de  Prenefte , aujourd’hui 
Pilajlrina  & Ptdeflrina  , qui  n’eft 
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phane  difta  ; Privernares  , Setini , Signini , Sueflulani , 
Tclini  , Trebulani  cognomine  Balinienfes , Trebani , 
Tufculani , Vcrulani , Veliterni , Ulubrenfes  , Ulverna- 
tes  ; fuperque  Roma  ipfa,  cujus  noraen  alterum  dicere, 
arcanis  ceremoniarum  nefas  habetur  j optimâque  & falu- 
tari  fide  abolitum  enunciavit  Valerius  Soranus,  luitque 
- inox  pœnas.  Non  alienum  videtur  inferere  hoc  loco  exem- 
plum  religionis  antiquæ , ob  hoc  maxime  filentium  infti- 
tuta:  : namque  diva  Angerona  , cui  facrificatur  ad  dietn 
xii.  Cal.  Januarii,  ore  obligato  obfignatoque  fimulacrum 
haber. 

Urbem  très  portas  habentem  Romulus  reliquit  , aut 
( ut  plurimas  tradentibus  credamus  ) quatuor.  Mœnia  ejus 
collegêre  ambitu  , Imperatoribus , Cenforibufque  Vefpa- 
fianis  , anno  conditæ  dcccxxvi  , paiT.  xm  M.cc.  Com- 
plexa  montes  vii  , ipfa  dividitur  in  regiones  xiv  , com- 
pita  Larium  cclxv,  Ejufdem  fpatium , menfurâ  currente  à 


pourtant  que  la  nouvelle  Prenefte; 
car  l’ancienne , qui  étoit  au  haut  d’une 
montagne  , fut  détruite  pat  le  Pape 
Boniface  VIII.  La  moderne  eft  dans 
une  vallée. 

(198)  Privernates , aujourd’hui  Pi- 
perno  vers  l 'Ufens. 

. ( 299  ) Set ins.  Ils  tiroient  leur  nom 
de  la  ville  de  Setia  dont  on  a parlé 
plus  haut. 

(500)  S ignins.  Ceux  de  Signia,  au- 
jourd’hui même  Segna. 

(joi)  Aujourd'hui  Cafiel diScffola. 
{ j o a)  Telins.  Inconnus  aux  Com- 
mentateurs. Je  foupçonne  que  le  nom 
moderne  du  chef-  lieu  des  Telins  eft 
Torrcdi  Termine.  Ces  Telins,  dont  le 
nom  paroît  venir  de  TiXoc  terminus , 
étoienc  probablement  une  colonie 


Grecque  , comme  leur  nom  le  fait 
préfumer. 

( 303  ) Trebulani.  Dupinet  traduit 
Trivigliano.  Celfus  Cittanus  les  place 
auprès  de  Capoue , au-deffiis  d’Acerra. 

(304)  Trebani , aujourd’hui,  ceux 
de  Tervi  félon  le  Pere  Hardouin. 

(305)  Ceux  de  Tufculum,  aujour- 
d'hui FrcJ'cati. 

(30 6)  Vcrulani,  aujourd’hui  ceux 
de  Veroli.  Tite-Live,  liv.  9,  les  place 
parmi  les  Hcrniques , au-dellous  d 'A- 
Iatra. 

(307)  Aujourd’hui  Vclitri. 

(308)  Ceux  d ’Ulubre , ville  déferre 
dès  le  tems  de  Juvénal,  fie  donc  il 
parle  dans  fa  dixième  fatyre  : 

Panoofas  vicuu  rdilij  Ulubris. 

(309)  Ulvcrnates,  ou , comme  par- 

fois 
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fois  Stéphane  , les  Privernates  (a 9 8) , les  Setins  (299)  , les  Sig- 
nins  (300) , les  SudTulans  (301) , les  Telins  (301)  , les  Trebu- 
lans(3c>3),  furnommés  Balinicfes,  les  Trebains  (304),  les  Tuf- 
culans  (305) , les  Vcrulans  (306),  les  Velicerncs  (307) , les  Ulu- 
brefes  (308)  , les  Ulvcrnates  (309)  ; au  defl'us  defquels  peuples 
eft  la  ville  même  de  Rome , dont  il  eft  défendu  par  une  loix  fc- 
crette  & rcligieufede  proférer  l’autre  nom  (310).  Un  filence  fa- 
lutaire  l’avoitcomme  aboli  jufqu’à  Valcrius  Soranus,  qui  le  publia, 
&C  qui  ne  tarda  pas  à en  porter  la  peine  (31 1).  Il  n’eft  pas  hors  de 
propos  de  parler  ici  de  la  Déeflc  Angcrone  , dont  le  fimulacrc  eft 
repréfenté  la  bouche  liée  ôc  cachetée,  ôcàqui  l’on  facrifie  le  dou- 
zième jour  avant  les  calendes  de  Janvier,  puifque  l’inftitution  de 
fon  culte  a pour  objet  le  filence  de  ce  nom  myftéricux. 

Rome  avoit  trois  portes  au  tems  où  elle  perdit  Romulus  : tout 
au  plus  en  avoit-clle  quatre  , comme  quelques-uns  l’ont  écrit.  Les 
deux  Vefpaficns , Empereurs  (3 1 1)  ôc  Ccnfcurs,  renfermèrent  fes 
murailles  dans  une  enceinte  de  treize  mille  deux  cents  pas  (3  1 3), 
l’an  de  Rome  816.  Elle  embrafle  fept  montagnes  (314)  : onia 
divife  en  quatorze  régions,  & en  deux  cents  foixantc-cinq  car- 
refours (313)  fous  la  protection  des  Dieux  Lares.  Si  vous  mc- 


renrplufieursMir.  f/mj/idrtj.lnconnus. 

(310)  On  prérend  que  cet  autre 
nom  étoit  Valenüa.  Nous  en  reparle- 
rons au  livre  18  , ch.  x. 

(3  1 IpiVoici  ce  qu’en  dit  Solin , ch. 
1 : V xlerium  Soranum  quoi , contra  in- 
terdiüum , eloqui  id  aufus  foret  ob  meri- 
tum  profan e vocis  ncci  dacum.  Voyez. 
aulli  Plutarque , Que/lions  Romaines. 

(3  11)  J’ai  déjà  fait obferver , d’après 
ces  paroles  de  Suétone,  nec  ex  e o def- 
titit  Partictpem  atque  etiam  Tutorem 
Imperii  agere  , que  Titus  avoit  eu  part 
à l’Empire  des  le  vivant  de  fon  pere. 
Nous  reparlerons  de  l’année  ou  les 
deux  Vefpalîens  furent  Ccnfeurs  au 
livre  7,  en.  49. 

Tom.  IL 


(313)  Marlianus  donne  à Rome 
moderne  dix  ftades  ; c’eft-à-dire  mille 
deux  cents  cinquante  pas  de  moins 
u’à  l’ancienne  Rome  , ce  qu’Har- 
ouin  lui  contefte. 

(314)  Sept  montagnes.  Le  mont 
Capitolin  ( aujourd’hui  Campidog/io) , 
le  mont  Cælius  ou  Querquetulanus 
( aujourd’hui  S.  Jean  de  Latran),  la 
mont  Exquilinus  ( où  eft  l’Eglife  de 
S.  Pierre  cs-Iicns) , le  mont  Viminalis 
(Sainte  Marie  aux  Neiges),  le  mont 
Quirinal  ( Monte  Cavaïlo  ) , le  mont 
Aventin  (oùeftl’Eglife  de  S"  Sabine), 
& le  Janicule  , aujourd’hui  Montorio. 

(315)  Les  Anciens  appelloient  com- 
pila les  endroits  où  plulieurs  rues 
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milliario  in  capite  Romani  fori  llatuto  , ad  fingulas  portas 
quæ  funt  hodie  numéro  xxxvn  , ita  ut  xn  portât  femel 
numerentur , prætereanturque  ex  veteribus  vu  quæ  efle 
defierunt,  efficit  pafluum  per  diredum  xxx  m.  dcclxv.  Àd 
extrema  vero  te&orum  cum  caftris  prætoriis  ab  eodem 
milliario  per  vicos  omnium  viarum,  menfura  colligit  paulo 
amplius  lxx  m.  pafl*.  Quod  fi  quis  aîtltudinem  tedorum 
addat , dignam  profedo  æftimationem  concipiat , fatea- 
turque  nullius  urbis  magnitudinem  in  toto  orbe  potuifle  ei 
comparari.  Clauditur  ab  Oriente  aggere  Tarquinii  Super- 
bi , inter  prima  opéré  mirabili  ; namque  eum  mûris  æqua- 
vit,  quà  maxime  patebat  aditu  piano  -,  cætero  munita  erat 
præcelfis  mûris  , aut  abruptis  montibus  : nifi  quod  exfpa- 
tiantia  teda  multas  addidere  urbes. 


avoient  compétence , c’eft-à-dire  où 
plufieurs  rues  venoient  aboutir,  Sc 
former  à frais  commun  un  efpace  en 
forme  de  croix  ou  detoile , ce  qui 
exigeoir  pour  le  moins  le  concours  de 
trois  tues.  Dans  tous  ces  lieux  étoient 
des  ftatues  de  Dieux  Lares , auxquels 
on  facrifioit  aux  fêtes  nommées  compi- 
talia  , & qui  fe  renouvelloicnt  tous  les 
ans  à un  jour  marqué.  Compitalia  . . . 
dies  attributus  Laribus .....  ideo  ubi 
vit  compeeunt j tum  in  triviis facrifica- 
tur.  Quoi  annis  is  dies  concipitur.  Var- 
ron,  livre  5 de  la  langue  latine.  Mais 
Suétone  écrit  que  ces  fêtes  fe  renou- 
vellerent  deux  fois  l’année  par  l’ordre 
d’Augufte  : Compitalcs  Lares  ornare 
bis  in  anno  injlituit  vernis  floribus  & 
djlivis.  Ovide  parle  auffi  de  ces  divi- 
nités placées  dans  les  carrefours  : 

Qui  compila  ferrant 
Il  vigilant  noilrâ  femper  in  urbe , Lares. 

JF&L  u. 


Servius  appelle  fouvent  ces  dieux 
compitaux  Lares  via/es. 

( j 1 6)  C'étoit  une  colonne  on  revê- 
tue ou  enrichie  d’or.  C'eft  pourquoi 
Dion , livre  5 4 , l’appelle  Xpn»ït  pMor. 
Augufte  l’avoit  fait  élever  dans  la  hui- 
tième région  de  la  ville  où  venoient 
aboutir  tous  les  grands  chemins  de 
l’Italie.  Elle  fut  appcllée  militaire  par 
excellence,  pareeque  c’étoit  d’elle 
qu’on  commençoit  à compteras  mil- 
les. Elle  fut  érigée  l’an  de  la  fonda- 
tion de  Rome  754  fous  le  Confulat 
de  Marcus  Apuleius  Sc  de  Publius  Si- 
lius  Nerva. 

(ji7)  Ficus  11e  lignifie  point  un 
fauxbourg  comme  traduit  Dupinetj 
car  un  fauxbourg  confîdéré  comme 
tel,  eft  toujours  hors  de  l’enceinte 
d’une  ville.  Il- faut,  & fur -tout  ici, 
entendre  le  mot  viens  dans  le  fens  où 
le  prend  Guillaume  Morel  : Une  mul- 
titude de  mai  fous  fort  proches  Us  unes 
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furez  Ton  efpace  ( à.  prendre  depuis  la  colonne  milliairc  (31 6), 
élevée  à l’encrée  du  marché  de  Rome  , jufqu’à  chacune  de  fes 
forces,  qui  font  au  nombre  de  trente-fept , mais  que  nous  rédui- 
rons à douze  feulement,  en  en  omettant  dix-huit  fur  trente,  8c 
ayant  encore  moins  d’égard  aux  fept  autres  portes  reliantes  , at- 
tendu qu’on  ne  les  compte  plus  pour  telles),  vous  trouverez  que 
cet  efpace  cil  en  ligne  direele  de  trente  mille  fept  cents  foixante- 
cinq  pas.  Si  vous  mefurez  ce  même  efpace  différemment  (à  pren- 
dre depuis  la  colonne  milliaire , jufqu’aux  dernières  maifons  des 
Particuliers,  y compris  les  camps  Prétoriens,  8c  les  quartiers  irré- 
guliers fitués  hors  des  voies  ) direétcs(3 17) , vous  trouverez  mieux 
de  foixantc-dix  mille  pas.  Joignez  à ce  calcul  la  hauteur  des  édi- 
fices, pour  vous  former  une  jufte  idée  de  cette  grande  ville  , 8c 
vous  conviendrez  qu’il  n’en  cil  point  dans  l’Univers  qu’on  puille 
lui  comparer.  Elle  eft  fermée  à l’Orient  par  la  levée  de  Tar- 
quin  le  Superbe  (318)  , ouvrage  vraiment  digne  d’admiration; 
car  ce  Prince  fie  élever  ces  travaux  immenfes  à la  hauteur  même 
des  murs  dans  l’endroit  où  elle  étoit  le  plus  ouverte  aux  infultcs 
du  dehors,  n’étant  bornée  que  par  la  plaine.  Du  relie  elle  étoit 
défendue  dans  l’origine,  tant  par  de  hautes  &c  fortes  murailles, 
que  par  des  montagnes  efearpées  (319)  ; mais  infcnfiblcment  fes 
maifons  ont  occupé  plus  d’efpace,  8c  une  même  ville  (310)  en  a 
contenu  plufieurs  autres. 


des  autres , fans  dijlinclion  de  rues; 
ainfi  donc  vici  c’étoient  à Rome  les 
quartiers  intérieurs  qui  avoifinoient  le 
plus  l’enceinte  des  murs  de  la  ville  , 
& qui  étoient  en  même  tems  les  plus 
éloignés  des  douze  principales  por- 
tes régulières.  On  conçoit  que  ces 
quartiers  ne  dévoient  point  être  per- 
cés de  larges  rues  fans  lin  , comme 
les  autres  parties  de  Rome,  ce  qui 
leur  fait  donner  par  Pline  le  nom  de 
vici  i c’eft- à-dire  de  malles  de  mai- 


fons  non  interrompues  pat  de  grandes 
"voies. 

(318)  Il  en  fera  queftion  au  livre 
36,  chap.  15,  où  Pline  entrera  dans 
plufieurs  détails  curieux  à ce  fujet. 

(3 19)  Le  mont  Aventin,  le  mont 
Cadius  &:  le  mont  Quirinal. 

(3  ao)  Le  Pere  Hardoitin  n’a  point 
entendu  ce  palfage,  croyant  qu’il  s’a- 
gilTbir  ici  aes  fauxbourgs  de  Rome. 
Dupinet  commet  la  même  faute  ; 
mars  Pline  au  livre  3 6 s’explique  lui- 

Pij 
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In  prima  regione  prxcerea  fuere,  in  Latio  clara  oppida 
Satricum  , Pometia , Scaptia , Pitulum,  Policorium , Tel- 
lene , Tifata  , Cænina  , Ficana  , Cruftumerium  , Ame- 
liola  , Medullia  , Corniculum  , Saturnia  , ubi  nunc  Ro- 
ma  eft  ; Antipolis  quod  nunc  Janiculum  in  parte  Romæ  ; 
Antemnx , Camerium  , Collatia  , Amiternum , Norbe , 
Sulmo,  & cum  bis  carnem  in  monte  Albano  foliti  acci- 
pere  populi  Albenfes  , Albani,  Æfolani , Acienfes , Abo- 
lani , Bubetani  , Bolani  , Cufvetani , Coriolani  , Fide- 
nates , Foretii , Hortenfes , Latinienfes , Longulani , Ma- 
riâtes , Macrales , Mutucumenfes  , Munienfes , Numi- 
nienfes , Olliculani , O&ulani  ,Pedani , Polluftini , Quer- 
querulani  , Sicani , Sifolenfes  , Tolerienfes  , Tutienfes, 
Vimitellarii , Velienfes  , Venetulani , Vicellenfes  : ita  ex 
antiquo  Latio  lui  populi  interiere  fine  vc-ftigiis.In  Cam- 
pano  autem  agio  Stabiæ  oppidum  fuere  ufque  ad  Cn. 
Pompeium  &c  L.  Catonem  Cofs.  pridie  Cal.  Maii  , quo 
die  L.  Sylla  Legatus  bello  fociali  id  delevit,  quod  nunc  in 
villas  abiit  : intercidit  ibi  & Taurania  ; funt  & morientis 
Cafilini  reliquix.  Prxterea  audtor  eft  Antias  , oppidum 


meme , lorfqu’il  dit  qu’on  a en  quel- 
que forte  en  ta  (Te  l’Univers  dans  la 
feule  Rome.  Non  alla  magnitudo  ( ur- 
bis)  exfurgit , quam  fi  mundus  alius 
quidam  in  uno  loco  narraretur.  Liv.  3 6, 
ch.  i 5.  Cette  forte  de  peu  fée  eft  très 
familière  à notre  Auteur. 

(3  il)  Prefque  toutes  les  villes  qu’on 
va  nommer  n’ont  point  d’équivalent 
moderne  , ce  qui  ne  doit  point  fur- 
prendre,  puifque  Pline  avoue  que  de 
l'on  tems  il  n’en  reftoit  pas  même  de 
veftige. 

(311)  Saturnie,  Ce  que  confirme 


Ovide , livre  6 , Fafior, 

A patte  di£U  mco  qjoncUm  Saturnia  Roma  eft. 

(313  ) Janicule  , aujourd'hui  Mon- 
torio.  L’une  des  fept  montagnes  de 
Rome.  Au  lieu  d ' Anùpolis  quelques- 
uns  lifent  Æncipolis. 

(315)  On  ignore  l’origine  de  cer 
ufage.  11  avoir  fans  doute  lieu  à la 
fuite  de  quelques  facrifices,  après  le- 
quel je  préfume  qu’on  partageoit  la 
viélitne  entre  les  repréfen tans  de  plu- 
fieurs  Cités.  Tite-Live , livre  3 2 , écrit 
que  les  députés  des  Ardeates  fe  plai- 
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En  outre, la  première  région  de  l’Italie  contenoîc  jadis, au  Latium, 
pluficurs  villes  renommées,  telles  queSatricumlj  1 1),  Pometra  , 
Scaptia,  Pitule  , Politoric,  Tcllene,  Tifate  , Cæcina,  Ficane  , 
Cruflumeric,  Amériole  , Medulle,  Cornicule  , Saturnie  (311), 
où  çft  maintenant  Rome  ; Antipolis,  qui  fait  aujourd'hui  partie  de 
cette  même  Capitale,  fous  le  nom  de  Janicule  (313) , ceux  d’An- 
temnes,  de  Camcric  , dcCoIIatie  , d’Amitinum,  de  Norbe,  de 
Sulmone,  &avec  eux  les  peuples  auxquels  il  étoit  d’ufage  de  dis- 
tribuer de  la  viande  (314)  fur  le  mont  Albain  ; tels  que  les  Al- 
bèfes , les  Albains  ,'  les  Æfolans , les  Acièfes  , les  Abolains  , les 
Bubctans,  lcsBolans,  les  Cufvetans  , les  Coriolans,  les  Fidcna- 
tes,  les  Foreticns,  les  Horteofes,  les  Latinièfes,  les  Longulans,- 
les  Manates , les  Macrales , les  Mutucumèfes , les  Munièfes , les  Nu- 
minièfcs,lcsOHiculans,lesOclulans,lcsPédaniens,lesPollufl:ins, 
les  Qucrquetulans , les  Sicans , les  Sifolèfcs , les  Tolerièfes , les  Tu- 
tièfcs , les  Vimitellaircs,lcs Velièfes,lcs  Vcnetulans,  les  Viccllè- 
fes(3ij).  Ainfiil  adifparu  de  l’ancien  Latium  cinquante-trois  peu- 
ples, dont  il  ne  relie  aujourd’hui  aucun  vellige.  La  première  ré- 
gion comprcnoit  aulîi  ,dans  la  Campanie,  la  ville  de  Stabics  (316), 
ajui  fublîfta  jufqu’au  Confulat  de  Cnéus  Pompée, & de  Lucius  (317) 
Caton , mais  ne  palTa  point  le  dernier  jour  d’Avril  : car  ce  propre 
jour-là,  Lucius  Sylla,  Lieutenant  des  armées  Romaines  pendant 
la  guerre  focialc , la  démolit  jufqu’aux  fondements  : ce  n’cll  plus 
aujourd’hui  qu’un  village.  Taurania  dans  la  même  contrée  a été 
pareillement  détruite  i 8c  quant  à Cafilinum,  il  achève  d’expirer,  . 


gnirent  au  Sénat  de  ce  qu’on  ne  leur 
avoir  point  diftribué  de  ces  viandes. 
Legati  ab  Ardca  quejli  in  Senatu  Jtbi 
in  monte  AlbanoLatinis  carnem,  ut  affo- 
lée, daeam  non  effe.  Palïàge  qui  paraît 
confirmer  ma  conjecture. 

(515}  Le  Pere  Hardouin  lit  Vitel- 
lenjcs  ,ced-à  dire,  ceux  de  Vitellia  , 
ville  dont  Titê-Live  fait  mention, 
livre  1 , Si  que  Stephanus  appelle  Vi- 


tella  , ou  , ce  qui  revient  au  même  , 
Bitella. 

(3 16)  Stables  , aujourd’hui  Caficl  à 
mar  di  Stabia. 

(317)  Lucius  Caton.  Ainfi  portent 
tous  les  manufçrits  , ainlî  que  toutes 
les  anciennes  éditions  avant  Hermo- 
Iaiis  qui  a mal-à-propos  fubfHtuc  Lu- 
cium  Carbonem.  Or  , félon  la  remar- 
que du  Pere  Hardouin , on  ne  vit  au- 
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Latinorum  Apiolas  captum  à L.  Tarquinio  rege , ex  Cujas 
prxda  Capitolium  is  incohaveric.  A Surrenco  ad  Silarum 
amnem  xxx  M.  paflf.  ager  Picentinus  fuie  Thufcorum  , 
Templo  Junonis  Argivx  fub  Jafone  condico  infignis  : in- 
tus  oppidum  Salerni , Picentia. 

A Silaro  3 regio  tertia  & ager  Lucanus  Brutiufque  in- 
cipit,  nec  ibi  rarâincolarum  mutatione  : tenuerunt  eamPe- 
lafgi , (Enotrii , Icali , Morgetes , Siculi  , Grxcix  maxi- 
mx  populi  ; noviffimè  Lucani  à Samnitibus  orti  duce  Lu- 
cio.Oppidum  Pxftum  à GrxcisPofidoniaappellatum,  finus 
Pxftanus , oppidum  Helia,  qux  nunc  Velia;  promonto- 


cun  Conful  de  ce  nom  durant  la  guerre 
Sociale , au  lieu  que  Lucius  Porcius 
Caron  fur  réellement  Conful  la  fé- 
condé année  de  cette  guerre  , conjoin- 
tement avec  Cn.  Pompée  Strabon , 
pere  du  grand  Pompée. 

(}i8j  vovez  les  notes  fur  le  pre- 
mier livre  , a l'article  Antias. 

(3 19)  Denis  d’Halicarnaflè,  livre  3 
des  Antiquités  Romaines  , parle  aufli 
de  la  prife  de  cette  ville  par  Tarquin 
l'ancien , Roi  de  Rome. 

(3  30)  Voyez  Tite-Live , livre  1. 

(33  1)  J’en  ai  parlé  au  commence- 
ment de  ce  chapitre  : voyez  la  note  7. 

(331)  Si/are.  Ce  fleuve  fe  nomme 
aujourd’hui  Selo , félon  le  Pere  Har- 
douin.  11  fe  jette  dans  le  golfe  de  Sa- 
lcrne. 

(333)  Strabon  , livre  5 , écrit  aufli 
que  ce  Temple  fut  fondé  par  Jafon, 
mais  Diodore  de  Sicilp  , liv.  4 , Bibl. 
écrit  que  Jafon  lui  donna  le  nom  de 
fou  vaifleau  Argo  , ce  qui  paroît  con- 
tredire l’opinion  vulgaire  que  ce  vaif- 
feau  fut  dédié  à Junon  Argienne, 
opinion  à laquelle  Pline  défère  ici.  Le 


Temple  en  queftion  exifte  encore 
fous  le  nom  de  Gifoni  ( quafi  Junonis 
Jivc  Telluris  fanu'm  ).  Il  eft  confacré  1 
la  Sainte  Vierge  , fous  le  titre  d 'Af- 
fomption.  Je  dis  que  Gi-Feni  lignifie 
également  le  Temple  de  la  Terre  , ou 
celui  de  Junon  ; en  effet , nous  voyons 
dans  un  vers  d’Empedocies , cité  ' par 
Diogene  Laerce  , & par  l’interpréta- 
tion de  Diogene  lui-même,  que  Ju- 
non feprenoit  pour  la  Terre  nommée 
par  les  Grecs  y«  (gi  ) j'd’où  Gi-Foni , 
c’eft-à-dire  , le  Temple,  ou  peut-être 
l’Oracle  de  la  Terre. 

(3  54)  Selon  le  P.  Hardouin  , Pline 
a voulu  dire  : Intus  Picentia  qu<t  ejl 
oppidum  Salerni,  prétendant  qu’alors 
Salernc  n'étoit  point  encore  une  ville  , 
mais  un  fimple  lieu  de  garnifon  : ce 
qu’on  peut  voir  aufli  chez  Strabon  , 
livre  5. En  effet,  à moins  que  la  mer 
ne  fe  foit  teculée  de  Salerne  depuis 
l’âge  de  Pline , il  n’eft  pas  poflible  d’ad- 
mettre qu’il  ait  pu  dire  que  Salerne 
étoit  au-dedans  des  .terres  : au  con- 
traire tout  invite  à croire  que  Pline 
n’a  voulu  dire  autre  chofe , finon  que 
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Screflemble  moins  à une  ville  qu’àdes  ruines.  Antias  (318)  fait 
aulfi  mention  d’une  ancienne  ville  du  Latium , nommée  Apio- 
les(3i9),  qui  fut  prife  par  le  Roi  Lucius  Tarquin  ,&dontlebutin 
lui  fervit  à commencer  ce  pompeux  édifice  du  Capitole  (330).  Le 
champ  Picentin  (331)  appartenant  aux  Tofcans  s’étendoit  l’ef- 
pacedc  trente  mille  pas , depuis  Surrentum  , jufqu’à  la  rivière 
Silare  (331).  Ilétoit  remarquable  par  le  Temple  de  Junon  (333) 
Argienne , fondé  par  Jafon  ; au  dedans  des  terres  , font  la  ville 
de  Salerne  8c  Piccntia  (3  34). 

A l’autre  rive  du  Silare  (333),  commence  la  troifieme  région 
de  l’Italie , 8c  avec  elle  la  Campagne  Lucaniennc  (3  36)  , Sc  Bru- 
tienne  (337).  Cette  région  n’a  pas  moins  fouvent  changé  d’ha- 
bitans  que  les  précédentes  : les  Pelalges,  les  Œnétriens,  les  Ita- 
les,les  Morgctes,  lesSicules,  peuples  delà  grande  Grece  , l’ont 
fucceffivement  occupée  (338).  Les  derniers  Colons  qui  s’y  établi- 
rent, furent  les  Lucaniens  , originaires  des  Samnites  (339) , 8c 
qui  y vinrent  fous  la  conduite  de  leur  chef  Lucius.  La  ville  de 
Pæftum  (340),  appelléc  par  les  Grecs  Pofidonie  ; le  golfe  du 
même  nom  (341),  la  ville  deHeiia  (341),  aujourd’hui  Velia  ; le 


Vicence  étoit  au-dedans  des  terres , Sc 
u’elle  étoit  la  ville  la  plus  prochaine 
e la  garnifon  établie  à Salerne  fur  la 
côte.  Mais  d’autre  part , le  texte  de 
Pline , tel  qu'il  eft , femble  exprefTé- 
ment  faire  de  Salerne  une  ville  au 
milieu  des  terres  : & y eût  - il  là  une 
erreur  de  fait , 011  n’y  doit  rien  chan- 
ger, chaque  Ecrivain  devant  pafler 
a la  poftérité  avec  fes  erreurs  même. 

(3  j j)  Silare  , aujourd’hui  Fiume 
Sclo , félon  le  Pere  Hardouin , d’après 
Ligorius.  Niger  l’appelle  Sili.  C’eft  le 
Siltr  de  Lucain.  J’en  ai  parlé  plus  haut. 

(3  36)  L.a  Campagne  Lucaniennc  s’ap- 
pelle aujourd’hui  la  Principauté  Cité- 
rieure. 

(337)  La  Campagne  Brutienne  s’ap- 


pelle aujourd’hui  la  Calabre. 

(338)  L’Hiftorien  Antiochus  de  Si- 
raeufe  , confirme  ceci  chez  Denis 
d’Halicarnafle , livre  i,  Antiq.  écri- 
vant que  cette  Région  changea  fuc- 
celfivement  de  noms , félon  les  diffé- 
rents Princes,  Pelafgus,  Ænotrus  , 
fils  de  Pelalgus , lealus  , Morgès , Si- 
culus  hôte  ae  Morgcs , &c. 

(3  3 9)  Cette  origine  des  Lucaniens 
fortis  des  Samnites  eft  confirmée  par 
Strabon , livre  6. 

(340)  Aujourd’hui  le  bourg  de  Pejli 
fur  la  côte. 

(341)  Aujourd’hui  le  golfe  à'Jgro- 
poli , félon  Dupiner. 

(34a)  Helia.  Dupinet  traduit  Gclia 
XJlaJlra.  Le  Pere  Hardouin  en  fait 
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rium  Palinurum  , à quo  finu  recedente  trajechis  ad  colum- 
nain  Rhegiam  c.  m.  paflf.  Proximum  autem  huic  flumen 
Melphes.  Oppidum  Buxencum , Græcè  Pyxus  , Laus  am- 
nis  ; fuie  & oppidum  eodem  nomine  ; ab  eo  Brutium  lit- 
’tus  y oppidum  Blanda  , flumen  Batum  , portus  Parthenius 
Phocenflum , finus  Vibonenfls  j locus  Clampetiæ  , oppi- 
dum Temfa  à Græcis  Temefe  dictum , & Crotonienfium 
Terina  , linufque  ingens  Terinæus,  oppidi^m  Confentia 
intus.  In  peninfulâ  fluvius  Acheron,  à quo  oppidani  Ache- 
rontini  ; Hippo  quod  nunc  Vibonem  Valentiam  appel- 
lamus  , porrus  Herculis , Metaurus  amnis  ; Tauranium 
oppidum  , porcus  Oreftis&  Mcdma,  oppidum  Scyllæum, 
Cratais  fluvius y mater  ( ut  dixere)  Scyllac.  Dein  columna 


Caflel  à marc  délia  Brucca.  . Cette 
même  H cita  eft  aujourd’hui  S.  Boni- 
facio  , félon  Gabriel  Barri  us  , & Po- 
li cajlro  , félon  Pyrrhus  Ligorius. 

(343)  Palmure,  aujourd’hui  Capo 
Pifciota , félon  Dupinet  ; Capo  Pale- 
mudo , félon  Caftaldus.  Mais  le  Pere 
Hardouin  foutient  qu’il  s’appelle  au- 
jourd’hui même  Capo  di  Palcnuro. 
Niger  traduit  Paliuro.  S'il  eft  ainli  Vir- 
gile a eu  raifon  de  dire  : 

Æccrnumque  locus  Palioori  nomen  habebit. 

(544)  Le  golfe  de  Policaftro. 

(545)  Colonne  Rke'gienne.  C’étoir 
une  colonne  qui  fervoit  de  limite, 
félon  Dupinet.  Le  Pere  Hardouin 
écrit  qu’elle  étoit  dans  la  mer  même, 
Dupinet  traduit  Catona  de  Reçoit. 

(34 6)  Aujourd’hui  Matpa  félon  le 
P.  Hardouin  , qui  lit  au  texte  Melpcs\ 
Molfé  félon  Dupinet. 

(347)  Aujourd'hui  Policajlro. 

(348)  Aujourd’hui  le  fleuve  Sapri 
félon  Dupinet  j Laino  félon  le  Pere 
Hardouin. 


(349)  Aujourd’hui  Be/vedere  félon 
Gabriel  Barrius  ; Bucino  félon  un  au- 
tre interprète  chez  Ortelius  3 Belmontc 
félon  Dupinec. 

(350)  Aujourd’hui  le  fleuve  Baro 
félon  Dupinet.  Au  lieu  de  Batum , un 
manuferit  porte  Baletum. 

(351)  Dupinet  traduit  le  port  Sancla 
Fumia.  I.ifez  5.  Eufemià. 

(351)  Fondé  par  les  Phocéens  félon 
Solin , ch.  a. 

{3  5 3)  Dupinet  traduit  golfe  de  Bi- 
v ona.  Pyrrhus  Ligorius  en  fait  U golfe' 
de  Sainte  Euphcmis. 

(354)  Dupinet  traduit  Clampctia 
par  la  place  de  Calimeram.  Le  Pere 
Hardouin  met  aujourd’hui  au  même 
lieu  1 ' dmantca  fur  la  côte  de  la  Cala- 
bre citérieure. 

(355)  Aujourd’hui  la  Sealea  félon 
Dupinet  3 Torre  Loppa  félon  le  Pere 
Hardouin  3 d’autres  en  font  S.  Marco  } 
d’autres  Malvito  , d’autres  Longobuco, 
Sec. 

(3  j 6)  Aujourd’hui  Nocera  félon  le 

promontoire 
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promontoire  de  Palinure  (343),  d'où  le  golfe  (344)  commence  à 
s’excaver  , 8c  d’où  le  trajet  par  mer  jufqu’à  la  colonne  Rhégicn- 
ne  (345)  eft  de  cent  mille  pas.  Le  fleuve  le  plus  voifl'n  de  ce  pro- 
montoire, eft  le  Melphès(34<>);  enfuitc  on  trouve  la  ville  de  Bu- 
xente  (347)  , nommée  par  les  Grecs  Pyxus  , la  riviere  de  Lau- 
de  (348), au  voiflnage  de  laquelle  étoit  autrefois  unevillc  de  même 
nom.  A cette  riviere  commence  le  rivage  Brutien  , la  ville  de 
Blande (349),  le  fleuve  Bâte  (330),  le  port  Parthenius  (3  3 1)  des 
Phocée®s(3  31),  le  golfe  deVibo(353)  , 1e  lieu  où  fut  Clampe- 
tia  (3  34),  la  ville  deTemfa(3î5) , appelléepar  les  Grecs  Temcfe, 
& Terina  (356)  , fondée  par  les  Crotoniates  (337),  au  golfe  du 
même  nom(338),  qui  eft  d’une  étendue  immenfe.  Au  dedans  du 
pays,  eft  la  ville  de  Confentia  (3  59)  ; dans  lapeninfule  (360),  on 
trouve  le  fleuve  Achéron  (3 <>  1 , Sc  une  ville  (361),  aux  habitans 
de  laquelle  ce  même  fleuve  a fait  donner  le  nom  d’Achcrontins; 
Hippone(3<î4) , que  nous  appelions  aujourd’hui  Vibo-Valcntia; 
le  port  d’Hercules  (364)  , la  rivière  Métaure  (365)  , la  ville  de 
Tauranium  (3 66),  le  port  d’Orcfte  (367),  8c  Medma  (368),  la 


P.  Hardouin  ; Teriana  félon  Lcander. 

( j 5 7)  Ce  que  confirme  Solin  , cha- 
pitre i. 

(358)  Aujourd’hui  le  golfe  de  Te- 
riana félon  Dupinet  ; golfo  di  S.  Eu- 
femia  félon  le  Pere  Hardouin. 

(359)  Aujourd’hui  Confen^a  dans 
la  Calabre  citérieure. 

( 360  ) Aujourd’hui  la  Calabre  ulté- 
rieure félon  le  Pere  Hardouin. 

(361)  Aujourd’hui  Acaron  félon 
Dupinet  ; Bafento  félon  Niger  ; Samo 
félon  Léander  3 Capaniano  félon  Ga- 
briel Barrius. 

(361)  Aujourd’hui  la  Ciré  de  Mat- 
tera  félon  Dupinet;  Circula  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(363)  Aujourd’hui  le  port  de  Bi- 
yona  félon  le  Pere  Hardouin.  Ce  port, 

Tom.  //. 


ajoute-t-il,  appartient  à la  ville  de 
Monte  Leone.  Dupinet  traduit  Hippo 
par  Amantia. 

(364)  Aujourd’hui  Tropea  félon  le 
Pere  Hardouin  ; cependant  Gabriel 
Barrius  foutient  que  les  gens  du  pays 
appellent  ce  lieu  Formiculas. 

(365)  La  riviere  Plomba  félon  Du- 
pinet. Le  Pere  Hardouin  traduit  Me- 
taurus  par  Marro. 

(}66)  Le  Pere  Hardouin,  qui  lit 
Tauroentum , écrit  qu’on  en  voit  en- 
core les  reftes  auprès  du  village  de 
Palma  &c  de  Porto  Ravagliofo.  Chez 
Mêla , on  lit  Taurianum. 

(367)  Aujourd’hui  Porto  Ravagliofo 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(368)  Aujourd’hui  Cap  de  Cenis 

Q 
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Rhegia  , Siculum  fretum  , ac  duo  adverfa  promontoria  ; 
ex  Icaliâ  Cænis , ex  Siciliâ  Pelorum  , xii.ftadiorum  inter- 
vàllo:  undè,  Rhegium  xn  m.d.  paflf.  indè  Apennini  fylvâ. 
Silâ , promontorium  Leucopetp  xn  m.  pafluum  : ab  eâ , 
Locri  cognominati  à promontorio  Zephyrio  , abfunt  à 
Silarocccin  m.  pa(T. 

Et  includicur  Europæ  finus  primus  , in  eoque  maria 
nuncupantur  : undè  irrumpit  Aclanticum , ab  aliis  ma- 
gnum : quâ  incrac  , Porthmosà  Græcis  , à nobis  Cjadita- 
nura  frecum  : cum  intravic  , Hifpanum  quacenus  Hifpa- 
nias  alluit,  ab  aliis  Ibericum  , aut  Balearicum  : mox  Gal- 
licum  ante  Narbonenfem  provinciam  : hinc  Ligufticumr 
ab  eo  ad  Siciliam  infulam  , Thufcum  , quod  ex  Græcis 
alii  Nocium,  alii  Thyrrhenum , è noftris  plurimi  Inferum 
vocant  : ultra  Siciliam  quod  eft  ad  Salentinos  , Aufonium 
Polybius  appellat;  Eratofthenes  autem  inter  oftium  oceant 
& Sardiniam  quicquid  eft,  Sardoum ; indè  ad  Siciliam 
Tyrrhenum , ab  hac  Cretâm  ufque  Siculum , ab  eâ  Cre- 
ticum. 

Infulæ  per  bxc  maria  primæ  omnium  Pityufæ  à Græcis 


félon  Dupinet } Rojfarno  félon  le  P. 
Hardouin. 

(569)  Aujourd'hui  Sciglio  dans  la 
mer  meme  "de  Sicile.  Dupinet  traduit 
Sciglio  ou  Garofilo  3 dit  autrement  fé- 
lon lui  Capo  délia  Volpe. 

(3  70)  Aujourd’hui  Fiumara  di 
Marro  félon  Dupinet.  Au  texte  tous 
les  manuferits  portent  Cratais  ; chez 
les  Editeurs  on  lit  Crateis  ou  Crateis  ; 
pareillement  tous  lesMif.  portent  Ma- 
ter S cy  lit  3 & quelques  Editeurs  Pater. 

(371)  J’ai  déjà airque  cette  colonne 
Rhégienne  eft  aujourd’hui  la  Catona  , 
c’eft  un  village  j d’autres , félon  le  P. 


Hardouin , écrivent  la  Calanna. 

(371)  Aujourd'hui  Cauda  de  Volpe 
félon  Fazellus } Segho  félon  Léanderj 
Capo  de  Medania  félon  Dupinet  3 
Capo  di  Cavallo  félon  le  P.  Hardouin. 

( 373  ) Dupinet  traduit  Pelorus  par 
ra\o  ColmOy  du  Cap  de  MeJJlne.  Caftal- 
dus  en  fait  Cabo  délia  Torre  del  Faro  ; 
un  autre  moderne  en  fait  Cabo  délia 
Martella. 

(374)  Aujourd’hui  même  Reggio  - . 
de  Calabre. 

(375  ) Cent  ftades  félon  Strabon,. 
livre  5 , ce  qui  fe  rapporte  avec  le  cal- 
cul de  Pline. 


» 
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ville  de  Scylléc(369),  la  rivière  de  Crataïs(}7o) , mere  de  Sylla, 
comme  difenc  les  Poètes.  Enfuitc  la  colonne  Rhégiene  ( 3 7 1 ) , 
le  Détroit  de  Sicile  6c  Tes  deux  promontoires  oppofés  : à favoir, 
en  Italie  , Cænis  (372)  ; en  Sicile  , Pelore  (373) , entre  lcfqucls 
on  compte  douze  ftades  d’intervalle.  De  cette  même  colonne  à 
Rhege  (374) , il  y a douze  mille  cinq  cents  pas  (375)  ; de  là, par  la 
forêtSila(37$*),quieftau  mont  Apennin,  jufqu’au  promontoire 
Lcucopetra  (*376),  douze  mille  pas;  enfuitc  on  trouve  les  L ocres, 
furnommés  Zéphyriens  du  pfomontoire  Zephyrium  (377)  : il  y a 
trois  cents  trois  mille  pas,  entre  eux  6c  le  fleuve  Silarc  (378). 

A ce  promontoire  filait  le  premier  golfe  dcl’Earope,  qui  con- 
tient.des  mers  de  différents  noms  : avant  fon  entrée , ia  mer  prend 
le  nom  d’Atlantique,  ou , félon  d’autres , de  grande  Mer  : à fonentrée 
même  les  Grecs  l’appellent  Ponhmos  (379J,êcnous  le  Détroit  de 
Cadix;  après  fon  entrée,  on  la  nomme  Hifpanique  , autour  de  l’Efi* 
pagne  feulement , dénomination  que  d’autres  changent  en  celle  d’I- 
bérique 6c  de  Baléarique.  Immédiatement  après , c’eft  le  nom  de 
Galliquc  qu’elle  prend  devant  les  côtes  de  la  province  Narbonnoife; 
plus  loin,  c’eft  la  mer  Liguftique.  Où  celle-ci  finit,  commence 
la  mer  de  Tofcane,  appclléc  par  les  Grecs  Notienne  (3  80)  8c  Tyr- 
rhenienne, 8c  fouvent  par  nos  Romains  la  mer  Inférieure.  Au-delà 
de  la  Sicile , vers  Salentc , Polybc  l’appelle  la  mer  Aufoniennc  : màis 
Eratoftenes,  depuis  le  Détroit  de  Cadix  jufqu’à  la  Sardaigne,  donne 
à la  mer  le  nom  de  Sardiftiquc;  il  lanommeTyrrhénicnnc  depuis 
la  Sardaigne  jufqu’à  la  Sicile  ; Sicilienne , depuis  la  Sicile  jufqü’à 
la  Crète;  8c  Crétique,  à prendre  depuis  la  Crète  même. 

Les  premières  ifles  qui  fe  préfentent  dans  ces  mers , font  les 


(575*)  Elle  fubfîfte  encore  fous  le 
même  nom , félon  M.  d’Anville. 

( j 76)  J’ai  parlé  plus  haut  de  Leuco- 
petra  , aujourd’hui  Capo  de!!'  Armi. 

( 377  ) Aujourd’hui  Capo  Burfano 
félon  Dupinet , le  P.  Hardouin  , &c. 
(378)  S Haro  j f«k>n  M.  d’Anville. 


(579)  Ponhmos  en  grec  fignifie  dé- 
troit, pa(Tage,  traverfée,  trajet  de 
mer.  Homere  s’en  eft  fervi  en  ce  fens 
au  quatrième  livre  de  l’OdylTée  : it 
rrcfùuu  tSdxiie  dans  le  trajet  d'haqp «. 

(380)  C’eft  - à - dire  méridionale  , 
car  Notus  eft  le  vent  du  midi. 

Qij 
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di£be,  à frutice  pineo,  nunc  Ebufus  vocaturutraque,  civi» 
tate  fœderata  angufto  freto  interfluence  , patent  xlvi  m. 
paff.  Abfunt  à Dianio  feptingentis  ftadiis , totidem  Dia- 
nium  per  continencem-à  Cartnagine  nova  ; cantumdem  à 
Pityuhs  in  alcum  , Baléares  duæ  , & Sucronem  versus  Co- 
lubraria.  Baléares  fundâ  bellicofas , Græci  Gymnafias  di- 
xêre  , major  c.  m.  pafluum  longitudine  , circuitu  vero 
ccclxxv  m.  Oppida  habet  civium  Romanorum  Palmam 
& Pollentiam  ; latina  Cinium  & Cuniei , & fœderatum 
Bocchorum  fuit.  Ab  eâ  xxx  m.  paff.  diftat  minor,  longi- 
tudine xl  m.,  circuitu  cl  m.  paiT.  Civitates  habet , Jam- 
nonem  ,Saniferam,  Magonem.  A majore  xn  M.  paflf.  in 
altum  abeft  Capraria  , infidiofa  naufragiis  ; & è regione 
Palmx  urbis,  Menariæ  ac  Tiquadra  , & parva  Hannibalis. 
Ebufî  terra  ferpentes  fugat , Colubrariæ  parit  ; ideo  in- 


(581)  P'uus  en  grec  fignifie  un  pin. 

(3 8 z)  Aujourd'hui  Yhijfa  ou  Yviea. 

(383) - Aujourd'hui  Dénia.  J’en  ai 
parle  plus  haut. 

(384)  J’en  ai  parlé  en  traitant  de 
•lTEfpagne , ch.  3 , où  j’ai  dit  que  fon 
nom  moderne  eft  Xucar. 

(385)  Quelques-uns  dérivent  ce 
mot  du  grec  BxZZu , qui  lignifie  je 
lance,  je  jette  en  l'air , d’où  nous  vien- 
nent les  mots  de  Balle  , de  Ballon , de 
Balliftique , Sic. 

(386)  Du  mot  grec  gumnos  , qui 
fignifie  nud pareeque , félon  Tite- 
Live , les  habitans  de  ces  ifles  ne  por- 
toient  point  de  vêtement  durant  l’été. 

(387)  Aujourd’hui  même  Majorca. 
. (388)  Palma  , aujourd’hui  Matl- 
lorca  félon  Dupinct  , le  Pere  Har- 
douin , &c. 

(389)  Dans  plufieurs  manuferits  on 
lit  Latina , Civium  Si  Tucim.  Au  refte 


Dupinet  qui  a lu  comme  nous  Ci- 
nium Sc  Cuniei , traduit  l’un  par  Cala- 
longa , Si  l’autre  par  Palomcra. 

(390)  Pline  fait  entendre  que  cette 
ville  n’exiftoit  plus  de  fon  tems.Solin 
femble  en  frire  mention  lorfqu’il  dit: 
Bocçhoris  regnum  Baléares  fuerunt  uf- 
que  ad  everfionem  Phrygum , ce  qui , 
félon  le  Pere  Hardouin , ne  doit  point 
faire  préfumer  que  les  Bocques,  ces 
Rois  de  Mauritanie , aient  eu  aucun 
rapport  avec  la  ville  de  Boccore  dont 
il  eft  queftion  ici  3'  mais  le  partage  de 
Solin  paroît  formellement  contraire 
à cette  decifion  , à moins  qu’on  n’ait 
quelque  peine  à fuppofer  l’antiquité 
de  la  Race  royale  des  Bocques  fur  le 
trône  de  Mauritanie  anterieure  au 
fiecle  de  Troye.  Peut  - être  an  furplus 
B occhus  étoit  - il  un  nom  banal  & que 
prenoient  volontiers  tous  les  Rois  de 
Mauritanie.  Au  lieu  de  Bocçhorum  > 
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deux  ides  Pityufes , ainfi  nommées  du  mot  grec  (38 1),  qui  fignific 
un  Pin.  Aujourd’hui  l’une  6c  l’autre  font  nommées  conjointement 
Ebufe{}%z)  ; en  effet  elles  forment  une  feule  Cité , laquelle  eft  con- 
fédérée desRomains , Sc  qui  n’cft  partagée  que  par  un  très  petit  bras 
de  mer  : leur  étendue  eft  de  quarante,  fix  mille  pas.  On  compte  de 
ces  ides  à Dianium  (383)  fept  cents  ftades , Sc  autant  de  Dianium  à 
Carthagene  par  le  Continent;  ainfi  que  des  Pityufes  aux  Baléares 
par  mer,  St  des  mêmes  Pityufes  jufqu’à  Colubraria  vers  l'em- 
bouchure du  deuve  Sucro(j?4).  Les  Baléares (38 y),  ces  islcs  re- 
nommées pour  l’exercice  de  la  fronde , font  appcilées  Gymna- 
fies  (386)*  par  les  Grecs  : celle  de  ces  isles  que  nous  nommons 
Major  { 387),  a cent  milles  de  longueur,  Sc  trois  cents  foixante- 
quinze  milles  de  circuit;  fes  villes,  je  dis  celles  qui  fervent  de  chef- 
lieu  aux  Cités  Romaines,  font  Palma  (388)  Sc  Pollentia;  celles  qui 
fervent  de  chef- lieu  aux  Cités  Latines , foqt  Cinium  (389)  5c  Cu- 
nici;  à l’égard  de  Bocchore  (390)  , c’éroit  une  ville  confédérée 
des  Romains.  Celle  de  ces  mêmes  islcs  Baléares , que  nous  nom- 
mons Minor  (391),  eft  A trente  mille  pas  de  la  première;  elle  a 
quarante  milles  de  longueur  , 5c  cent  cinquante  milles  de  cir- 
cuit : fes  Cités,  font  Jamnone  (391),  Sanifera  (393),  Sc  Ma- 
gon  (394).  L’isle  Capraria  (395)  eft  en  haute  mer,  éloignée  de 
l’isle  Major  à la  diftance  de  douze  milles  : l’abord  en  eft  peu 
sûr,  ÔC  les  naufrages  y font  fréquents.  En  face  de  Palma,  font 
les  isles  Mænaries,  Tiquadra  , Sc  l’islc  Parva  (396)  d’Hannibal. 
Aux  isles  Ebufes  , la  terre  a la  propriété  de  faire  fuir  les  fer- 


ï édition  d’Elzévire  porre  Bochri. 

(j  91)  Aujourd’hui  meme  Minorquc. 

($91)  "Aujourd’hui  la  Citaiella  fé- 
lon Dupinet. 

(j9j)  Aujourd’hui  Porto  - Fer  celle 
félon  le  même  Dupinet. 

(594)  Aujourd’hui  Port  - Mahon  , 
fameux  par  le  fiege  qu’en  a fait  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Richelieu.  Mêla  fait 
mention  de  Mahon  ainfi  que  de  Jam- 


none , livre  1 , chap.  7.-  Caflella  funt 
in  minore  Jamno  & Mago. 

(395)  Capraria , aujourd’hui  meme 
Caprara  oaCaiiera. 

(}9 6)  J’ai  été  tenté  de  traduite  & la 
petae  Hannibalis , car  le  texte  ptéfente 
atilli  ce  fens  là.  Le  PereHardouin  croit 
que  cette  îfte  eft  fubmergée  aujour- 
d’hui ainfi  que  les  deux  qui  prece- 
dent. 
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fefta  omnibus  , nifi  Ebufîtanam  terrain  inferentibus  ; 
Grxci  Ophiufam  dixere  : nec  cuniculos  Ebufus  gignit , 
populantes  Balearium  mefl'es.  Sunc  aliæ  xx  fermé  parvx, 
mari  vadofo. 

Gallix  autem  ora  : in  Rhodani  oftio  Metina , moxqux 
Blafcon  vocatur  , très  Stœchades  à vicinis  Maflilienfibus 
di£tx  propter  ordinem  , quas  item  nommant  fingulis  vo- 
cabulis , Proten  & Mefen  , qiftc  & Pomponiana  vocatur  , 
tertia  Hypxa.  Ab  his  Sturium,  Phœnice  , Phila,  Lero  , & 
Lerina  adverfum  Antipolim  , in  quâ  Vergoani  oppidi  me* 
moria. 


(397)  Solin  dit  la  même  chofe  ch. 
15  ou  16,  félon  les  diverfes  éditions. 

(598)  Colubraria,  aujourd'hui  Dra- 
gonera  félon  Clulius  , Montcolobrer 
félon  Florien  8c  Moralès.  Jovius  en 
fait  Fromcntcra. 

( j 99  ) Voyez  Strabon  , livre  3 , 8c 
Pline  lui-même,  livré  8,  chap.  55. 
Au  texte , un  manufcrit  au  lieu  de 
nec  cuniculos  Ebufus  gignit } retranche 
la  négative  nec , 8c  porte  affirmative- 
ment cuniculos  Ebufus  gignit  ; leçon 
adoptée  par  le  P.  Hardouin. 

(400)  Quelques  manufcrits  portent 
Metania , inconnue  auffi  - bien  que 
Metina.  Martianus  ne  fait  qu’une 
même  ville  de  Metina  8c  de  Blafcon  y 
& il  eft  à obferver  que  le  texte  de 
Pline  peut  auffi  fouffiur  cette  interpré- 
tation. 

(401)  Blafcon , aujourd’hui-  Lan- 
guiUadc  félon  Ortelius , Gianea  félon 


Dalecampius , Sec. 

(401)  Du  mot  grec  floikhas , qui 
lignifie  proprement  un  bouquet  d’ar- 
bres rangés  dans  un  certain  ordre  fy- 
métrique.  z7 locus  arboribus  con- 
Jltus  in  verfum  & quincuncem  difpofitis.  _ 
Pollux.  Les  Stœchades  font  nos  files 
d’Hieres  félon  le  Pere  Hardouin. 

(403)  Proté.  Ce  nom  en  grec  figni* 
fie  la  première.  1 

(404)  Mesé.  Ce  nom  en  grec  ligni- 
fie celle  du  milieu. 

( 405  ) Hypé.  Ce  nom  lignifie  infe- 
rieure ou  la  dernière  y venant  du  grec 
T* à infcriùs,fub  jfubter,  8cc.  Au  lieu 
de  quas  item , 8c c.  un  manufcrit  porte 
quas  iterum  nominant , 8cc.  varianre 
qui  ne  change  rien  au  fens.  Pintianus 
lit  : Propter  ordinem  quo  fite,  à que  ite- 
rum nomina  fingulis  P rote  , Mefe  } 8cc. 

Au  relie  on  ignore  aujourd’hui  la  po- 
fition  de  ces  trois  files , 8c  les  Savants 
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pcnts  (397 );  celle  de  Colubraria  (398)  au  contraire  produit  vo- 
lontiers de  ces  reptiles  ; enforte  qu’on  ne  peut  s’en  mettre  à l’a- 
bri dans  cette  derniere,  qu’en  portant  fur  foi  de  la  terre  Ebu- 
iienne  ; auflî  les  Grecs  ont-ils  donné  à Colubraria  le  nom  d’O- 
phiufa.  Un  autre  avantage  de  l’isle  d’Ebufe , c’eft  de  ne  point  pro- 
duire de  lapins,  efpece  nuîfible  qui  ravage  (399)  les  moiflons  des 
Baléares.  On  trouve  aufli  dans  ces  parages  environ  vingt  autres  iftes , 
toutes  aflez  modiques , 6c  dans  une  mer  où  l’eau  eft  fort  bafle. 

Nous  voici  venus  à la  cote  des  Gaules.  A l’embouchure  du 
Rhône  eft  Métinc  (400)  ; bien-tôt  après  eft  une  autre  isle  nom- 
mée Blafcon  (401).  Les  trois  Stœchadcs  (40a)  ont  reçu  ce  nom 
grec  de  leurs  voifins  les  Marfeillois  , par  rapport  à l’ordre  de 
leur*  fituation  refpe&ivc,  qui  leur  a fait  aulfi  nommer  la  pre- 
mière Proté  (403),  la  fécondé  Mefé  (404}],  & la  troifieme 
Hypé  (405).  Mefé  eft  nommée  d’un  autre  nom  Pomponiana. 
Enfuite  on  trouve  Sturium  (406)  , Phénice  (407),  Phila  (408), 
Léro  (409) , & Lérina  (410),  qui  eft  en  faoe  d’Antipoiis  (41 1), 
& dans  laquelle  l’ancienne  ville  de  Vcrgoanum  n’eft  pas  encore 
oubliée. 


ne  nous  donnent  à cet  égard  que  des  (408)  Aujourd'hui  Baqueou  félon 
conjeftnres  très  hafardées.  Le  P.  Har-  le  même. 

douin  fait  de  la  première  Porqueyro-  ( 409  ) L’ijlc  de  Sainte  - Marguerite 
les  : de  celle  du  milieu  Porcecroz,  (Ho-  félon  le  Pere  Hardouin  & d’autres  Sa- 
noré  Bouche  prétend  prouver  qu’en  vants. 

1 zoo  elle  s’appelloit  Mediana)\  Sc  de  (410)  Ltrina , aujourd’hui  S.  Ho~ 
la  derniere,  fille  du  Levant  ou  du  Ti-  nord  de  Lerin  félon  le  Pere  Hardouin, 
tan.  Ortelius , &c. 

(406)  Aujourd’hui  Ribaudas  félon  (411)  Antipolis , aujourd'hui  An- 

Honoré  Bouche.  tibe.  J’en  ai  parlé  plus  haut , ch.  4 , 

(407)  Aujourd’hui  Langouflicr  fe-  note  54. 

Ion  le  même. 
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CaPUTi 

6. 


De  Corficâ. 

In  Ligustico  mari  eft  Corfica , quam  Grxci  Cyr- 
non  appcllavêre,  fed  Tufco  propior,  à fepientrione  in  mé- 
ridien! projedta , longa  pafl.  cl  m.  , Lita  majore  ex  parte  L. 
circuitu  cccxxv  m.  Abeift  à vadis  Volaterranis  lxii  M.palT. 
Civitates  habet  xxxm , & eoloniasMarianam  à C.  Mario 
dedudbam  , Aleriam  à ‘Didtatore  Sylla.  Citrà  eft  Oglafa  : 
intrà  vero  lx  m.  palT.  à Corficâ  , Planaria  à fpecie  dicta , 
æqualis  freto  , ideoque  navigiis  failax  : amplior , Urgo  &c 
Capraria  , quam  Græci  Ægilon  dixere  : item  Egilium  &c 
Dianium  quam  Artemifiam  , ambæ  contra  Cofanum  lit- 
rus  : & Barpana  , Menaria  , Columbaria  , Venaria  :1lva 
cum  ferri  metallis , circuitu  c m,,  à Populonio  x , à Græcis 


(i)  Aujourd’hui' la  niy  de  Lion. 

(i)  Selon  Paufanias , Cyrno  eft  Ton 
nom  grec , tk  Corfica  eft  celui  que  lui 
donnèrent  les  Carthaginois.  Paufan. 
Phoc.  livre  i o. 

(3)  Le  Pere  Hardouin  veut  qu’il  y 
ait  ici  une  erreur  de  copifte , vu  la  dif- 
tance  actuelle  des  mêmes  lieux , qui , 
félon  lui , eft  de  90000  pas  , ou  en- 
viron. 

(4)  Selon  le  Pere  Hardouin  on  en 
voit  encore  les  ruines  ainû  que  d’Ale- 
rie  fur  la  partie  de  l’ifle  qui  regarde 
Pltalie.  Scneque , au  livre  de  la  con- 
folation , confirme  cetce  fondation  de 
Mariana  parMarius,  &C  d’Alerie  par 
Sylla.  Mêla  & Florus  font  mention 
d’Alerie , ainfi  que  l’Itinéraire  d’An- 
ronin. 

(4*)  Aujourd'hui  Monte  di  Chrifio, 
félon  Ortelius. 

(5)  Aujourd’hui  meme  Pianofa  fé- 
lon le  Pefe  Hardouin. 

(6)  Urgo.  La  même  que  Rutilius 


appelle  Gorgon  : 

Allurgit  ponti  medio  circumflua  Gongou 
Inter  Pifinum  Cyroaicumjuc  la  tu». 

Jliner.  RmtiL 

Aujourd’hui  même  la  Gorgona. 

( 7 ) Aujourd’hui  Caprara  ou  Ca- 
praja  félon  le  Pere  Hardouin. 

(8)  C’eft  le  même  nom  pour  le  fens 
en  grec  que  Capraria  en  latin.  L’une 
& l’autre  dénomination  lignifient  Fille 
des  chevres. 

(9)  Ægilie.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  la  précédente , que  les 
Grecs  nommoient  Ægilon.  Rutilius 
fait  mention  d’Ægilie , qu’il  nomme 
Igilie  : 

Entions  Igilii  fylv,efa  cacomina  mlror. 

C’eft  aujourd’hui  Giglio  félon  le  Pere 
Hardouin.  Dupinet  écrit  Zio/io. 

(10)  Artemifia , aujourd'hui  Gianuti 
félon  le  Pere  Hardouin , Monte  Chrifio 
félon  Dupinet. 

(11)  On  en  a parlé  plus  haut.  Voy. 
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De  l'ijle  de  Corfe. 

Dans  la  mer  Liguftique  ( 1 ) eft  la  Corfe , que  les  Grecs 
ont  nommée  Cyrno  (1).  Elle  touche  de  près  à la  Tofcane.  Sa 
longueur , qui  s’étend  du  nord  au  midi , eft  de  cent  cinquante 
milles;  fa  largeur  en  comprend  prefquc  par-tout  cinquante,  6 C 
fon  circuit  trois  cents  vingt-cinq.  Sadiftance  des  Gués  Volatcr- 
ranseft  de  foixante-deux  milles  (3  ).  Elle  a trente-trois  Cités  &.  plu- 
fieurs  Colonies , telles  que  la  Colonie  Marianc  (4) , qui  fut  éta- 
blie par  Caïus  Marius , &C  celle  d’Aleric  par  le  Dictateur  Sylla.  A 
moins  defoixante  milles  de  la  Corfe  eft  l’isle  d’Oglafa  (4 *);&  à 
cette  jufte  diftance  eft  l’islc  Planaria  (j),  ainfi  nommée  de  fa 
figure  plane  ; car  elle  eft  de  niveau  avec  la  mer;  ce  qui  y rend  les 
naufrages  très  fréquents.  A une  plus  grande  diftance  encore  eft 
Urgo  (6),  ainfi  que  Capraria  (7),  que  les  Grecs  ont  nommée 
Ægilon.  (8)  Après  quoi  nous  citerons  Ægilic  (9)  &Dianie  ; cette 
dernicre  islc  eft  aufli  nommée  Arremifia  (10):  l’une  &c  l’autre  font 
voifines  du  rivage  de  Cofa  (11).  Suivent  Barpana  ( 1 x) , Ména- 
rie  (13),  Columbaria  (14),  Venaria  (15);  IIva(i6),  qui  eftà  dix 
milles  dePopulonium  (1 6*),  & qui  a cent  milles  de  circuit,  eft 


(il)  Barpana.  Ainfi  portent  tous 
les  manufents.  Le  Pere  Hardouin  con- 
jecture que  c'eft  la  Carbonia  de  Pom- 
ponius  Mêla,  aujourd’hui  Corboly  à 
ce  qu’il  préfume.  Les  Editeurs  au  lieu 
de  dy  Barpana  ont  pris  fur  eux  de  fub- 
ftiruer  & Parue. 

(13)  M maria  , aujourd’hui  Meloria 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(14)  Columbaria.  Ce  nom,  félon 
Solin,  lui  étoit  donné  à caufe  du  grand 
nombre  d’oifeaux  qu’on  y voyoit.  On 
ignore  aujourd'hui  fon  nom  moderne 
& fa  pofition.  Le  Pere  Hardouin  ce- 
pendant la  place  entre  Elva  &:  Piom- 
oino.  Quelques  Editeurs  lifent  au 

Tom.  II. 


texte  Colubraria. 

(15)  Venaria.  Martianus  l’appelle 
V entria.  Le  Petp  Hardouin  lui  donne 
la  meme  pofition  qu’à  Columbaria. 
dont  nous  venons  de  parler. 

( 1 6)  l/va } aujourd’hui  Elva.  Ruti- 
lius  en  fait  mention. 

Occurm  cbalybum  mcmonbilb  llva  mmUU. 

Dupinet  reprend  ici  notre  Auteur. 
Pline  erre , dit-il , car  Palmofa , qui 
eft  la  vraie  Æthalia  eft  autre  que  l’tfle 
à' Elva  ; mais  cette  critique  paroît  bien 
hafardee. 

(i(S*)  M.  d’Anville  place  ’Populo- 
nium  fur  une  pointe  qui  regarde  l’ifle 
d 'Elva  dont  ou  vient  ae  parler. 

R 
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Æthalia  di&a  ; ab  eâ  Planafia  xxxix  m.  Ab  his  ultra  Ti- 
berinaoitia,  in  Antiano,  Aftura,  mox  Palmaria  , Sinonia , 
& adverfum  Formias  Pontix.  In  Puteolano  autem  finu,  Pan- 
dataria , Prochyta  non  ab  Ænex  nutrice , fed  quia  pro- 
fufa  ab  Ænaria  erat;  Ænaria  ipfa  à ftatione  navium  Ænex, 
Homero  Inarime  dicta  , Grxcis  Pithecufa  , non  à fimia- 
rum  multitudine  ( ut  aliqui  exiftimavêre  ) fed  à figlinis 
doliorum.  Inter  Paufilypum  & Neapolim  , Megaris  : 
mox  à Surrento  vm  m.  paflf.  diftantes  , Tiberii  Principis 
arce  nobiles  Caprex , circuitu  XL  M.  paflf. 

Mox  Leucotnea,  extraque  confpedum,  pelagus  Africum 


(17)  Planafia.  Cette  ifle  eft  la  même 
( félon  le  Pere  Hardouin  ) que  Pline 

Î>lus  haut  a nommée  Planaria.  Orte- 
ius  eft  du  meme  avis.  Selon  ce  dernier 
Planafia  ou  Planaria  eft  aujourd'hui 
Planofa.  Dupinet  écrit  Pianofa. 

(17*)  Le  Pere  Hardouin  ne  lit  au 
texte  que  xxxvm.  m. 

(18)  Nous  avons  parlé  plus  haut  de 
la  colonie  d'Antium , du  neuve  Aftura 
& de  l’ifle  du  meme  nom.  Voyez  la 
Table  à tous  ces  mots. 

(1 9)  Aujourd'hui  Palmaruola  félon 
le  Pere  Hardouin. 

(10)  Aujourd’hui  Sanone  fejon  le 
même. 

(11)  Aujourd'hui  dfola  dï  Ponça 
félon  le  P.  Hardouin  , Dupinet , &c. 
(11)  Pouççol. 

(a  } ) Aujourd'hui  S.  Marie  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(14)  Aujourd’hui  meme  Procita  ou 
Procida  ou  même  Profida  ; car  ces 
trois  leçons  fe  rencontrent  chez  les 
Géographes  modernes. 

(aj)  Comme  l’écrit  Denys  d’Hali- 


carnafle.  Antiq.  Rom.  livre  1 . 

(16)  Pline  fait  entendre  que  le  nom 
de  Prochyte  vient  du  grec  me yi" 
cff'undo.  Cette  ifle  étant  une  effufion 
d’Ænarie , dont  un  tremblement  de; 
terre  la  fépara  autrefois , comme  notre 
Auteur  l’a  obfervé  au  fécond  livre, 
chap.  88.  Voyez  fur  cet  événement 
Strabon,  livre  5,  Servius  fur  le  neu- 
vième livre  de  l’Æneid.  &c.  Ovide, 
Juvenal  & Dionyfius  Afer  font  au £C 
mention  de  cette  ifle. 

(17)  Virgile  en  décrivant  le  mont 
Ætna , fait  mention  d’Ænarie  dans  ce 
vers  : 

Dlcitor  infidiis  fbgrant  Ænaria  quondam , Acc. 

C’eft  aujourd’hui  If  chia  , félon  M. 
d’Anville. 

(18)  On  donna  j dit  Feftus,  le  nom 
d’Ænaric  au  lieu  où  Ænce  s’arrêta 
avec  fa  flatte  en  arrivant  de  Troye.  Le 
Pere  Hardouin  veut  faire  entendre 
qu'Enée  ne  vint  point  lui-même  en 
Italie  dans  cette  occaiion  ; mais  qu'il 
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nommée  par  les  Grecs  Æchalie.  L’isle  Planafie(i7)eneft  diftante 
de  trenre-neuf  milles  (17*).  Enfuitc  par-delà  les  embouchures  du 
Tibre,  en  face  d’Antium  (i8),eftl'islc  d’Aftura,  puis  celle  Pal- 
maria (19),  de  Sinonia(zo)  , ainfi  que  celles  de  Pondes  (zi)  en 
face  de  Formies,  Dans  le  golfe  de  Puceoli  (11)  fe  trouvent  les 
isles  de  Pandataria  ( z 3 ) & de  Prochyte  ( Z4)  ; celle-  ci  eft  ainfi  nom- 
mée, non  de  la  nourrice  d’Enée  (zj),  mais  de  ce  que,  par  une 
forte  de  proje&ion  (z6)  elle  a été  féparée  d’Ænarie  (Z7).  Enfuite 
on  trouve  Ænarie  elle-même , ainfi  nommée  d’Enée  , dont  la 
flotte  (z8)  s’arrêta  fur  fes  cotes  : Homere  en  parle  fous  le  nom 
d’Inarimé;  les  Grecs  l’appellent  Pithécufe,  non  pour  la  grande 
quantité  de  finges  , mais  d’un  mot  grec  (19)  qui  exprime  les  fa- 
briques de  poteries.  Entre  Paufilyppc  (30)  & Naples  eft  Mcga- 
ris  (3  1).  Enfuite  à huit  mille  pas  de  diftancc  de  Surrcntum  (3Z) 
font  les  isles  Caprées  (33),  célébrés  par  la  Citadelle  de  Tibcre  : 
elles  ont  quarante  milles  de  circuit. 

Après  elle  on  trouve  Leucothea  (34)  ; puis  à perte  de  vue  (35) 
en  haute  mer,  & prefqu’à  l’entrée  de  la  mer  d’Afrique , on  trouve 
l’isle  de  Sardaigne , qui  n’eft  pas  tout-à-fait  à huit  milles  de  dif- 


Conje&ure  auffi  vague  qu’inutile. 
Plufieurs  Savants , tels  que  Bochard  Sc 
Saumaife  font  d’Inarimc  Sc  d 'Enaria 
par  un  E Ample , Sc  non  par  un  Æ , 
une  feule  Se  même  dénomination 
qu’ils  interprètent fine  naribus  foure- 
nant  que  c'eft  pour  cette  raifon  que 
les  Grecs  appelloient  cette  meme  îfle 
Pithecufe , c’eft-à-dire  Tille  des  linges, 
d’autant  que  fimns  ( d’où  fimius  un 
linge  ) eft  l’équivalent  de  fine  naribus. 
Le  Pere  Hardouin  conjeéhire  que 
Ænaria  pourroit  bien  êrre  l’équiva- 
lent de  Àhenaria , c’eft-à-dire  Tille 
d’airain  , à caufe  de  ce  métal  qu’on  y 
trouve  en  abondance. 

(Z9)  Pline  dérive  le  nom  de  Pithe- 


eufe  du  mot  grec  mite  dalium , un 
tonneau , un  vafe  de  terre , &c. 

(30)  Aujourd’hui  même  Paufilipo. 

(31)  Aujourd’hui  Cafiel  del  Ovo 
félon  le  Pere  Hardouin , Hermolaiis , 
&c. 

(J*)  Aujourd’hui  Sorrento. 

(33)  Aujourd’hui  même  Cap  ri  ; 
mais  ia  citadelle  de  Tibere  n’exifte 
plus  depuis  long-tems. 

(34)  Mêla,  livre  z , fait  mention  de 
cette  ifle.  Aujourd’hui  Licofio  félon 
Dupinet. 

(35)  Strabon  s’exprime  à peu-près 
dans  les  mêmes  termes  fur  la  dif- 
tance  de  la  Sardaigne , livre.  5 . 

Rij 
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attingens,Sardinia,  minus  vm  m.  paff.  à Corficæ  excremis , 
etiamnum  anguftias  eas  ar&antibus  infulis  parvis , quæ  Cu- 
jiiculariæ  appellantur,  item  quæ  Phintonis , & FofTæ , à qui- 
bus  fretum  ipfumTaphros  nominatur. 

De  Sardiniâ. 


Captjt 

7* 


Sardinia  ab  oriente  patens , clxxxvii  i m.  palT. , ab 
occidente  clxx  m.  , à meridie  lxxiv  m.  , à feptentrione  , 
cxxv  , circuitu  dlxii  M.  Abeft  ab  Africa  Caralitano  pro- 
montorio  ducenta  milita,  à Gadibusquatuordeciescentena. 
Habet  & à Gorditano  promontorio  , duas  infulas  quæ  vo- 
canturHerculis,  à Sulcenfi  Enofin,  à Caralitano  Ficariara. 
Quidam  haud  procul  ab  eâ  etiam  Beleridas  ponunt  & Col- 
lodem  , &c  quam  vocant  Heras  lutta.  Celeberrimi  in  eâ 
populorum  llienfes , Balari , Corfi  : oppidorum  xvm  , 
Sulcitani , Valentini,  Neapolitani  , Bofenfes  , Carali- 


(36)  C’eft-à-dire,  ijles  des  Lapins. 
Ce  fonc  aujourd’hui  des  ifles  ou  plu- 
tôt des  rochers  fans  nom  félon  le  Pere 
Hardouin.  Dupinet  traduit  ijles  San- 
guenaires. 

( j y)  Aujourd’ui  Ifola  di  Fi  go  félon 
le  Pere  Hardouin,  Dupinet,  Clu- 
vier,  8cc. 

(38)  Aujourd’hui  Ifola  Rojfa  félon 
le  même  Cluvier. 

(39)  Taphros  en  grec  lignifie  un 
forte , une  tranchée , un  retranche- 
ment, &c. 

( 1 ) Aujourd’hui  Capo  Ferrato  & 
Capo  Carbonaro  félon  le  Pere  Har- 
douin. Dupinet  traduit  Cap  de  Ca- 
lan. 

(*)  Aujourd’hui  , félon  le  P.  Har- 
douin , la  plus  grande  de  ces  ifles  eft 


nommée  AJinaro  ou  Zavara  ( c’eft  le 
même  nom,  car  zebre  & âne  font 
fynonymes) , & la  moindre  eft  nom- 
mée Ifola  Piana.  Dupinet  veut  que 
ces  deux  ifles  s'appellent  aujourd’hui 
Tolara  Sc  Muraca. 

(3)  Cap  de  Lugodori  félon  Dupi- 
net. Capo  di  monte  Falcone  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(4)  Aujourd’hui  S.  Antioche  félon 
le  Pere  Hardouin  3 mais  Dupinet  fait 
d 'Enojls  deux  ifles  qu’il  nomme  les 
ijles  de  S.  Pierre  & de  Sols. 

(5)  Aujourd’hui  Sofo  félon  Dupi- 
net 3 la  Puma  de  II'  Vlga  félon  le  Pere 
Hardouin.  Voyez  la  note  [16*). 

(6)  Aujourd’hui  Coltela\o  félon 
Cluvier. 

(7)  Maidanus  les  appelle  Balari- 
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tance  des  dernicres  côtes  de  la  Corfc,  encore  ce  foiblc  inter- 
valle cft-il  comme  engorgé  par  de  petites  isles  intermédiaires, 
telles  que  celles  qu’on  nomme  Cuniculaircs  (36),  &c  auxquel- 
les il  faut  joindre  celle  dePhinton(37),  & celle  des  FolTes  (38). 
Cette  dernière  a fait  donner  parles  Grecs  le  nom  deTaphros  (39) 
à tout  ce  Détroit. 

De  la  Sardaigne. 

La  Sardaigne,  à l’Orient,  a ccnt  quatre-vingt-huit 
milles  d’étendue  ; au  Midi , loixantc-quatrc  milles  ; à l’Occi- 
dent , ccnt  foixantc-dix  ; au  Septentrion  , fcent  vingt  - cinq 
milles  : fon  circuit  eft  de  cinq  cents  foixante  - deux  milles.  Sa 
diftancc  de  l’Afrique  , par  le  promontoire  Caralitain  ( 1 ) , eft 
de  deux  cents  milles  : & fa  diftance  de  Cadix  eft  de  quatorze 
cents  milles.  Dans  fon  voifinage  font  plufieurs  isles,  telles  que 
les  deux  furnommées  Herculiennes  (i),.qui  regardent  le  pro- 
montoire Gorditain  (3);  l’islc  d’Enofis  (4),  qui  regarde  le  pro- 
montoire de  Sulques  (3);  &C  celle  de  Ficarie  (6),  qui  regarde  le 
promontoire  Caralitain.  Quelques  uns  mettent  aufli  dans  fon 
voifinage  les  Bcrelidcs(7), l’islc  Collodc  (8),&cellesquelcs  Grecs 
appellent  les  bains  de  Junon.  Les  plus  célébrés  de  fes  peuples, 
font  les  ïliens  (9},  les  Balarcs,  &c  les  Corfcs(io).  On  y compte  dix- 
huit  (10*)  villes  appartenantes  aux  Cités  des  Sulcitains  (11),  des 


des  : feroit-ce  la  véritable  leçon  com- 
me la  plus  vraifemblable  ? Le  P.  Har- 
douin  douce  s’il  11e  faudroit  pas  lire 
Boaridas  ■ qui  font  deux  rochers  cites 
par  la  Table  Théodofienne , dont  l’un 
s’appelle  aujourd’hui  il  Toro  , & l’au- 
tre la  V acca.  Ce  meme  Savant  doute 
encore  s’il  ne  faut  pas  lire  Banauridas. 
C’eft  le  nom  de  quelques  illes  de  la 
mer  Tyrrhéniennc  chez  Sréphanus. 

(S)  Aujourd’hui  Serpentera  félon 
Dupinet. 

(9)  Ces  Ïliens  étoient  les  defeen- 
dants  de  ceux  d'Hion  en  Phrygie , qui. 


fous  la  conduite  d’Iolaiis,  s’établirent 
li  après  la  prife  de  leur  ville  félon 
Paulanias  , Phociq.  livre  10. 

(to)  Voyez  Paulanias  au  même  lieu 
fur  l’origine  du  nom  de  Cor/e  & de 
Balares. 

(to*j  Dix-huit  villes.  Ainfi  portent 
tous  les  manuferits , & non  pas  X1III 
comme  lifent  les  Editeurs. 

(11)  Ceux  de  Sulques,  aujourd’hui 
Solo  félon  Dupinet  ; P aima  di  Solo 
félon  le  Pere  Hardouin.  On  en  a 
parlé  plus  haut. 
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Caput 

8. 


tani  civiun  Romanorum  , & Norenfes  j Colonia  autem 
una , quæ  vocatur  Ad  turrim  Libyfonis.  Sardiniam  ipfam 
Timæus  Sandaliotin  appellavit  ab  effigie  folex  , Myrfilus 
Ichnufam  à fimilitudine  veftigii.  Contra  Pæftanum  finum 
Leucafia  eft,  à Sirene  ibi  fepultâ  appellata.  Contra  Ve- 
liam , Pontia , & Ifcia , utræque  uno  nomine  (Enotrides , 
argumentum  pofleffie  ab  CEnotriis  Italiæ.  Contra  Vibo- 
nem , parvæ  quæ  vocantur  Ithacefiæ,  Uliffis  fpecula. 

* De  Sicilicî. 


Verum  ante  omnes  claritate  Sicilia , Sicania  Thucy- 
didi  di&a  , Trinacria  pluribus , aut  Triquetra  à trianguiâ 
fpecie  : circuitu  patens , ut  au&or  eft  Agrippa  ,dcxvii  i m. 
paffi  Quondam  Bruxio  agro  cohærens  ,mox  interfufo  mari 
avulfa,  xv  m.  in  longitudinem  freto  , in  latitudinem  au- 


( 1 1 ) Aujourd’hui  Valen\a  félon 
Dupinet.  Ptolémée  fait  mention  des 
Valentins , & félon  le  Pere  Hardouin 
il  appelle  leur  ville  Valentia  ; car  c’eft 
ainii , dit-il , qu'il  faut  lire , & non  pas 
Va/eria  comme  portent  les  éditions. 

(15)  Leur  ville  s’appelle  aujour- 
d’hui même  Napo/i. 

(14)  Aujourd’hui  ceux  de  Bo\a. 

(15)  Caralitains  ou  Calaritains  ; 
car  chez  les  Auteurs  on  trouve  indif- 
féremment Caralis  & Calaris.  C’étoit 
avec  Sulques,  félon  Mêla,  la  plus  an- 
cienne ville  de  Sardaigne , aujourd’hui 
Cagliari. 

( 1 6)  Leur  ville  s’appelle  aujour- 
d’hui Nori. 

(16*)  Voilà  le  plus  ancien  exemple 
u’on  trouve  chez  les  Auteurs  Latins 
'un  nom  de  lieu  commençant  par  la 

Œlïtion  ad.  Chez  les  Ecrivains 
leurs  à Pline  ces  exemples  de- 


viennent très  fréquents.  La  colonie 
ad  Turrim  Libyfonis  eft  aujourd'hui 
Porto  di  Torrt  félon  le  P.Hardouin.  Il 
parole  que  c’étoit  un  refte  de  l’établif- 
fement  des  Carthaginois  dans  cetre 
ifle  , où  ils  fondèrent,  dit-on , Calaris 
& Su/ci. 

(17)  Voyez  l’article  Tintée  dans 
les  notes  alphabétiques  du  liv.  :. 

(18)  Voyez  au  même  premier  livre 
l'article  Myrjtlus. 

(19)  C’eft  ce  qui  fait  dire  à Clau- 
dien  1 

Ilumanx  fpecicm  plan:*  finuofa  figurât 
lofula;  Sardiniam  veteres  dixere  coloni. 

Voyez  aufti  Paufanias  Phociq.  livre 
10.  Les  Grecs  par  cette  raifon  nom- 
moient  donc  cette  ille  lchnufa  du  mot 
grec  ix m veftige , trace  du  pied. 

( ro  ) Aujourd’hui  le  go/Je  d' A gra- 
coli  felop  Dupinet  & Léander  j golfe 
(le  Salerne  félon  Mazella , &c.  Nous 
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Valentins  (xi) , des  Napolitains  (13) , des  Bosèfcs  (14); des  Cala  • 
ritains (1 5), citoyens  Romains;  Sc  des  Norèfcs(ifi);  Sc  une  feule 
colonie  qui  a pris  le  nom  de  la  Tour  ( 1 6*)  de  Libyfon.  Timée  (17) 
appelle  la  Sardaigne  Sandaliote,  pareeque  fa  figure  reflemble  à 
une  femelle  ; de  même  que  Myrfilus  (18)  l’appelle  Ichnufa{  19),  ce 
qui  exprime  en  grec  fa  retfemblancc  avec  la  trace  du  pied  humain. 
En  face  du  golfe  (10)  de  Pæftum  eft  l’isle  de  Leucafic  (11),  la- 
quelle porte  le  nom  d’une  Syrene  qui  y a fon  tombeau.  En  face  de 
Velie,  font  Pontia  Sc  Ifcia,  nommées  d’un  nom  commun  (Eno- 
trides  ; ce  qui  prouve  (zi)  quelles  ont  été  fous  la  domination  des 
Anciens  Œnotricns  d’Italie.  En  face  de  Vibone  , font  quelques 
petites  isles  (23)  nommées  Itaquéfics , ou  Miroirs  (14)  d’Ulyfle. 

De  la  Sicile. 

Mais  la  plus  célébré  de  toutes  les  isles,  c’eft  la  Sicile,  appel- 
lée  Sicanie  (1)  par  Thucydide,  Sc  par  plufieurs  Trinacria,  ou 
Triquetra,  à caufe  de  fa  forme  triangulaire.  Son  circuit,  félon 
Agrippa , eft  de  fix  cents  dix-huit  milles.  Elle  étoit  autrefois  co- 
hérente à la  Campagne  (z)  de  Brutium.  Depuis,  la  mer  l’en  a 
comme  arrachée  de  force , au  moyen  d’une  irruption  quelle  a 
faite  dans  la  terre  ferme , Sc  qui  forme  un  Détroit  de  quinze  (2*) 


en  avons  parlé  plus  haut , aulfi  - bien 
que  de  Velie  & de  Vibo. 

( z 1 ) Aujourd’hui  félon  le  P.  Har- 
douin  c’eft  plutôt  une  roche  ifolée 
qu’une  véritable  ifle.  Il  la  nomme  la 
Licofa.  Au  relie  Leucafic  fut  ainfi 
nommée  non  d’une  fyrene,  mais 
d’une  couline  d’Enée  qui  y mourut 
félon  Denys  d’Halicarnaile , livre  1. 
D’autre  part  l’une  des  trois  fyrenes 
s’appelloit  Leucofie. 

( zz)  Strabou  écrit  aulfi  que  les 
Ænotriens  ont  été  autrefois  les  maî- 
tres de  toute  l’Italie.  Pontia  & Ifcia  fe 
nomment  aujourd’hui  même  Pon^a  & 


Ifchia  félon  Léander. 

(2.3)  Aujourd'hui  Torricella,  Pra- 
ca , Brace  & quelques  autres  roches 
fans  nom. 

(24)  Au  lieu  de  UliJJîs  fpccula , Du- 

Ëinet  lit  UliJJîs  fpeclacula , Sc  le  Pere 
lardouin  ab  UliJJis  fpeculâ.  Tous  les 
deux  ont  tort. 

( 1 ) Denis  d’Halicarnafle , comme!  e 
l’aiobfervé,  écrit  que  la  Sicanie  fut 
ainfi  nommée  des  Sicans  Efpagnols. 
(1)  A la  Calabre. 

(z*)  Ainfi  porte  un  Mf. , & le  Pere 
Hardouin  juge  cette  leçon  préférable 
à celle  xii.  m.  adoptée  par  les  Editeurs. 
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tem  M.  d.  palT.  juxta  columnam  Rhegiam  : ab  hoc  dehif- 
cendi  argumento , Rhegium  Græci  nomen  dedere  oppido, 
in  margine  Italiæ  fico.  In  eo  freto  eft  fcopulus  Scylla  , 
item  Carybdis  mare  vorticofum  , ambo  clara  fævitiâ. 
Ipfius  Triquetræ , ut  diximus , promontorium  Pelorus  vo- 
catur,  adverfusScylIam  vergens  in  Italiam  3 Pachynum  in 
Græciam,  ccccxl  m.  ab  eodiftante  Peloponnefo  : Lily- 
bæum  in  Africam  , clxxx  m.  3 intervallo  à Mercurii  pro- 
montorio  , & à Caralitano  Sardiniæ  cxcm.  Inter  le  au- 
tem  hæc  promontoria  ac  latera  diftant  his  fpatiis  3 terreno 
itinere  à Peloro  Pachynum  clxxxxi  m.  palT.  indè  Lily— 
bæum  cc  m.  indè  Pelorum  clxx  m.  Coloniæ  ibi  quinque  , 
urbes  ac  civitates  lxiii.  A Peloro, mare lonium  orâfpec- 
tante , oppidum  Meflana  civium  Romanorum  qui  Ma- 
mertini  vocantur  3 promontorium  Drepanum  , colonia 
Tauromenium  , quæ  antea  Naxos  3 flumen  Afines  : mons 
Æthna  nodturnis  mirus  incendiis  3 crater  ejus  patet  am- 


( j ) Aujourd’hui  Reggio  , félon 
Léander , & c.  J’en  ai  parle  plus  haut. 

(4)  Quidîquod  nefcio  qui  mediis  concurrcre  in  undii. 
Dicuntur  montes  J ratibufque  immica  CharybdU 
Munc  forbere  fretnm  , nunc  rcddcrc  t c inÆaquc  fxv it 
Scylla  rapax  canibus  Siculo  larrare  profundo. 

Ovid.  blttam.  I.  7. 

Voyez  aulîi  Homere  , OdylT.  liv.  11. 

(5)  Aujourd’hui  Capo  di  Faro  , fé- 
lon le  Pere  Hardouin  , délia  Mariella, 
félon  d’autres.  Dupinct  l’appelle  Reqo 
culmo. 

(6)  Aujourd’hui  Capo  di  Pajfaro  , 
ou  Paffalo  , félon  le  Pere  Hardouin  , 
Dnpinet , 8cc. 

(7)  Aujourd’hui  la  More'e. 

(8)  Les  meilleurs  manuferirs  por- 
tent expreflTément  ce  nombre  , confir- 
mé d’ailleurs  par  Marrianus  Capella , 


livre  6,  & Strabon  , livre  6.  On  doic 
donc  rejetrer  la  leçon  cxliv  , adop- 
tée par  les  Editeurs. 

(9)  Capo  di  Marfalla , félon  le  Pere 
Hardouin  ; Capo  Ferro , félon  Dupi- 
net  -,  Marmara , félon  Niger  \ Boeo  , 
félon  M.d’Anville  ; Coco  , félon 
Léander,  &c. 

(10)  Capo  bono,  félon  Dupinet.  Le 
Pere  Hardouin  écrit  Capo  boita.  On  en 
reparlera  au  livre  5 , ch.  4. 

(11)  On  en  a parlé  au  chapitre  pré- 
cédent. 

(1  z)  Cent  quatre-vingt-on^e  milles 
ainfi  portent  tous  les  manuferits , & 
non  pas  clxvi.  m.  comme  lifent  les 
Editeurs. 

(1 3)  Je  rétablis  au  texte  avec  le  P. 
Hardouin  le  nombre  v que  les  co- 

jnille 
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mille  pas  de  long  fur  mille  cinq  cents  pas  de  large  vers  la  Co- 
lonne Rhégienne.  Cette  ancienne  féparation  ou  fciflùre  des  ter- 
res, qui  a détaché  la  Sicile  du  Continent,  a fait  donner  par  les 
Grecs  le  nom  de  Rhegc  (3)  à la  ville  qui  fert  en  cet  endroit  de 
limite  à l’Italie.  Au  même  détroit  fe  trouvent  la  Roche  de  Scylla, 
ainfi  que  le  goufre  de  Caribde , où  la  mer  tourne  &c  s’abîme  en 
forme  de  fpiralc  ; toutes  deux  célébrés  (4)  par  des  naufrages  fans 
nombre.  Pélore  (y),  comme  nous  Tarons  dit , cft  le  promontoire 
qui  borne  la  Sicile  du  côté  de  l’Italie;  il  regarde  Scylla  :1c  promon- 
toire de  Pachyn  (6)  regarde  la  Grcce;  il  cil  éloigné  du  Pelopo- 
nefe  (7)  de  quatre  cents  quarante  milles(8):  celui  de  Lilybée  (4) 
regarde  l’Afrique;  il  en  eft  à cent  quatre-vingts  milles  ; mais  il 
cil  à cent  quatre-vingt-dix  milles  du  promontoire  de  Mercure  ( 1 o) 
dans  cette  même  Afrique  , ainfi  que  du  promontoire  Carali- 
tain  (1 1)  en  Sardaigne.  Les  promontoires  Siciliens  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  font  éloignés  les  uns  des  autres  dans  la  propor- 
tion fuivante  : on  compte  de  Pélore  à Pachyn  par  terre  cent 
quatre-vingt' onze  milles  (iz),  delà  à Lilybée  deux  cents  milles; 
delà  à Pélore,  cent  foixanre-dix milles.  On  compte  en  Sicile  cinq 
colonies  (13),  & foixante-trois  tant  villes  que  cités.  Après  Pe- 
lore,  fur  la  côte  qui  regarde  la  mer  d'Ionie,  cft  la  ville  de  Mcf- 
Iana(i4),  Cité  Romaine,  dont  les  habitants  fè  nomment  Ma- 
mertins:  fuit  le  promontoire  Drépan  (15};  la  Colonie  de  Tau- 
romenium  (16),  anciennement  nommée  Naxos  (17);  le  fleuve 
Afinès  ( 1 8);lcmontÆtna(  1 8*} , dont  les  incendies  noélurnes  éta- 


{ùlles  ont  confondu  avec  la  première 
ettre  du  mot  Vrbes , d'autant  qu'en 
effet  les  colonies  que  cite  enfuire 
Pline  fe  trouvent  au  nombre  de  v.  A 
l’égard  du  nombre  lxiii  , c’eft  celui 
que  portent  les  meilleurs  manuferits, 
nombre  aucorifé  d’ailleurs  du  témoi- 
gnage de  plufteurs  autres  Auteurs  , ce 
qui  nous  a fait  rejetter  la  leçon  txxn 
adoptée  par  les  éditions. 

Tom.  II. 


(.14)  Aujourd’hui  Mcjftne. 

(1 5 )Capodi  S.  AleJJio , félon  le  Pore 
Hardouin;  Capo  GroJJ'o,{e  Ion  Dupinct. 

(1 6)  Toarmina  , ou  Tavcrvtra , fé- 
lon Du  pi  net  ; Schifon , félon  Fazellus. 

(17)  V .Diodore  de  Sicile,  Bibl.  l.i  4. 

(18)  Aujourd'hui  Contora , félon  le- 
P.  H^id.ÿÂxa-CiJnijra,(ûlon  Dupinet. 

(18*)  Aujourd'hui  Morne  Gibcllo  : 
le  mot  gcbcl  en  Arabe  fignifie  rnoma- 

‘ S 
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bitu  ftad.  xx  3 favilla  Tauromenium  & Catinam  ufque  per- 
venic  fervens , fragor  vero  ad  Maronem  &c  Gemellos  col- 
les. Scopuli  très  Cyclopmn  , portus  Ulylïis , colonia  Ca- 
tina  ; flumina  Symetnum  , Terias.  Intus  Lxftrygonii 
campi  : oppida  , Leontini , Megaris , amnis  Panthagies  , 
colonia  Syracufx  , cutn  fonte  Àrethufa  ; quanquam  & 
Temenitis,  & Arcbidemia  , & Magxa , & Cyane,  &c  Mi- 
lichie  fontes  in  Syracufano  potantur  agro.  Portus  Nauf- 
tathmus , flumen  Elorum , promontorium  Pachynum  , à. 
quâ  fronte  Sicilix  flumen  Hirminium  , oppidum  Cama- 
rina,  fluvius  Gelas  3 oppidum  Acragas  , quod  Agrigentum 
noftri  dixêre  J Thermx  colonia  , amnes  Agathe  Mater, 


gne  ; & les  Arabes  ont  conquis  la  Si- 
cile fur  les  Empereurs  Grecs. 

(19)  Aujourd’hui  Cantania , félon 
Dupinet , le  P.  Hardouin , &c.  Quel- 
ques Editeurs  lifent  au  texte  Catanam. 

(10)  Monte  di  Mele , félon  le  Pere 
Hardouin. 

(11)  Madonia  aujourd’hui,  félon 
le  même.  Dupinet  appelle  le  Maron  &c 
tes  Gémeaux  d’un  nom  commun  les 
montagnes  de  Noara.  Solin , ch.  5 , 
les  appelle  aufii  d'un  nom  commun 
Mons  Ncbrodcs. 

(ai)  Aujourd’hui  li  Fariloni , félon 
le  Pere  Hardouin , Dupinet , Sec. 

(i  j)  Aujourd’hui  Lognina  flaûone , 
félon  le  Pere  Hardouin  ; le  port  d'Acis , 
fglon  Dupinet. 

(14)  Nous  venons  d’en  parler  un 
peu  plus  haut. 

(15)  Aujourd’hui  Putaino  , félon 
Dupinet  , la  Jaretta  , félon  le  Pere 
Hardouin. 

(1 6)  Aujourd’hui  la  Jaretta  , félon 
Dupinet  ; Fiumc  di  S.  Leonardo , félon 
le  Pere  Hardouin. 


(17)  Leftr'tgons.  Polybe  marque  leur 
polirion  auprès  de  Léontium , aufli- 
bicn  que  le  Poète  Silius  Iralicus, 
livre  14. 

Prima  Leoncinos  vaflarunt  prxlu  campo» 
Rcgnatam  duio  «\uondam  Lxflrygonc  tarais. 

(18)  Aujourd’hui  Lentini  , félon 
M.  d’Anville. 

(19)  Aujourd’hui  Aagufta  , félon 
Léander , ce  que  nie  Farellus. 

(jo)  Aujourd’hui  la  riviere  de  Mar- 
cellino , félon  Dupinet,  & de  Porcaro  , 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(31)  Aujourd’hui  une  fource  fans 
nom.  Falcand , dans  fon  Hifloire  de 
Sicile , écrit  que  cette  fource  fi  renom- 
mée eft  devenue  amere  & trouble  de- 
puis un  tremblement  de  terre.  Nous 
en  reparlerons , ainli  que  de  l’Alphée  , 
àu  livre  ji  , du  5. 

(3 1)  Aujourd’hui  Fonte  di  Canal i , 
félon  Vincent  Mirobella , dans  fon 
écrit  fur  la  Sicile , fa  patrie. 

(f  3)  Aujourd'hui  Ponce  Cephalino , 
félon  le  même. 
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lent  aux  yeux  une  effrayante  merveille  : la  bouche  de  ce  volcan 
a vingt  ftades  d'ouverture  ; les  flammèches  qui  en  fortene  par- 
viennent , brûlantes  encore , jufqu’à  T auromenium  & Catina  (19), 
&c  la  détonation  s’entend  même  des  monts  Gémeaux  (10)  &: 
Maron  (11).  Enfuite  on  trouve  les  trois  Rochers  (21)  des  Cy- 
clopes,  le  port  (23)  d’Ulyflc,  la  Colonie  (24)  Catina  ; les  fleu- 
ves Symcthéc  (1  5)  &c  Terias  (z6):  au-dedans  du  pays  les  champs 
des  Lællrygons  ( 17  ) ; les  villes  de  Leontinum  ( 28  ) 3c  de 
Megaris  (19);  la  riviere  Pantagiès;  la  Colonie  de  Syracule , 
avec  la  fource  d’Arethufe  (31)  ; car  on  parle  à peine  des  au- 
tres fourccs  de  la  Campagne  Syracufainc  , telles  que  font  les 
fontaines  Tcmenitis  (32)  , Archidemia  (33),  Magée  (34), 
Cyane  (35),  & Milikhie  (36).  Par-delà,  font  le  port  Nauftath- 
mus  (37),  le  fleuve Elore  (38),  le  oromomoirc  Pachyn  (39),pafle 
la  pointe  duquel  cft  le  fleuve-  Herminic  (40)  ; la  ville  Cama- 
rina  (41),  la  rivière  Gelas  {41)  ; la  ville  Acragas  , que  nos  Ro- 
mains nomment  Agrigentc  (43);  la  Colonie  des  Thermes  (44}  , 
la  riviere  Agathe,  furnommée  la  Mcrc,  & la  riviere  Hypfa  (45^ 


(54)  Aujourd’hui  Fontana  dclla  Ma- 
dalena  , félon  le  même. 

(3  5)  Aujourd'hui  Fonte  Ciane,{e- 
lon  le  meme. 

' (3  <S)  Aujourd’hui  Lampifmotta,  fé- 
lon le  même.  Cette  derniere  conferve 
encore  dans  fes  eaux  toute  la  douceur 
indiquée  par  fon  ancien  nom. 

(37)  Le  Port  d’ Avala  , félon  Du- 
pinet ; Fontane  Blanche , félon  le  P. 
Hardouin. 

(38)  Aujourd’hui  Fiume  Accllaro , 
félon  le  Pere  Hardouin  ; Fakonara  , 
félon  Dupinet. 

(39)  Aujourd’hui  PaJJaro.  On  en  a 
parlé  plus  haut. 

(40 ) Aujourd’hui,  félon  le  P.  Har- 
douin , on  le  nomme  indifféremment 
Maulo  , Mauli , S^Fiume  di  Ragufa. 

(4»)  Camarina.  Virgile  on  parle 


comme  d’une  ville  où  l’on  n’éprouve 
jamais  de  tremblements  de  terre. 

Et  fatis  mtniquam  concerta  moveti 
Apparct  Camarina  procul» 

Ærteid.  /.  |» 

C’eft  aujourd'hui  Camarana. 

(4a)  Aujourd’hui  Fiume  falfo  , fé- 
lon le  Pere  Hardouin  , Dupinet  & 
autres. 

(43)  Aujourd’hui  Gergenù. 

(44)  Aux  environs  de  la  ville  nom- 
mée aujourd’hui  Xacca  ou  Siacca , 
félon  le  Pere  Hardouin  , d’après  Fa- 
fellus. 

(45)  Aujourd’hui  Belici , félon  M. 
d’Anville.  J’ai  fuivi  la  leçon  des  ma- 
nuferits  royaux  Sc  Colbertins.  Hermo- 
laüs  qui  a cru  que  le  partage  étoit 
corrompu , a corrige  Amnes  , Acis  , 
llyfa  , &c.  D’autres  lifent  Atys  te 

S ij 
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Hypfa  ; Selinûs  oppidum  , Lilybæum  ab  eo  promonto- 
rium , Drepana  , mons  Eryx  : oppida  Panhormum  , So- 
lûs  , Himeracum  fluvio , Cephalœdis , Aluntium  , Aga- 
thyrnum  , Tyndaris  colonia  , oppidum  Mylæ  , & undè 
cœpimus  Pelorus.  Intus  latinx  conditionis  Centurîpini , 
Netini  , Scgcftani  : ftipendiarii  , Afl'orini , Æchncnfes, 
Agyrini,  Aceftæi , Acrenfes  , Bidini,  Cetarini,  Cacyrini, 
Drepanitani,  Ergetini , Echetlienfes , Erycini , Entellini , 
Etini,  Enguini , Gelani , Galatini , Halefini  , Hennen- 
fes , Hyblenfes , Herbitenfes , Heibeflenfes , Herbulenfes, 


Hypfa.  Le  Pete  Hardouin  lit  Amnes , 
Achates , Marara , Hypfa.  Sa  correc- 
tion n’eft  pas  fans  vraisemblance.  • 

(4 (?)  Aujourd’hui  Terra  de  li  Pulci , 
félon  le  Pere  Hardouin  , & de  Lipu- 
lij , félon  Dupinet.  M.  d’Anville  écrit 
qu’on  voit  encore  les  ruines  de  S'eli- 
nonte. 

(47)  Trapani  del  V aile  , félon  Du- 
pinet , Trcpa.no , félon  le  Pere  Har- 
douin. 

(48)  Aujourd’hui  Mont  S.  Julien  , 
félon  le  Pere  Hardouin  , Trcpani  del 
Monte , félon  Dupinet. 

(49)  Aujourd'hui  Palerme. 

(50!  Aujourd’hui  Solunto  , félon  le 
Pere  Hardouin  , Solanto  , félon  Du- 
pinet. 

(5 1)  Aujourd’hui  Termine,  5c  fon 
fleuve  Fiumedi  Ter  mini. 

(51)  Aujourd’hui  même  Cefaht. 

(5  5)  Aujourd’hui  Solana , félon  Du- 
pinet. 

(54)  Aujourd'hui  S.  Marc  , félon  le 
P.  Hardouin  ; Lufa,  félon  Dupinet. 

(55)  Aujourd’hui  Tendaro  ou,  com- 
me lit  M.  d’Anville , T ir.dari.  C’eft  un 
lieu  en  ruine.  Dupinet  traduit  Loty- 
daro. 


(5 6)  Aujourd’hui  Milano,  félonie 
P.  Hard.;  Alela^ro,  félon  M.  d’Anville. 

(57)  Aujourd'hui  Ccntorbe , félon 
le  P.  Hard.  Dupinet  traduit  T ri  pi. 

(58)  Aujourd’hui  Noto , félon  le 
P.  Hardouin  , Neti , félon  Dupinet. 

(59)  Caftro  al  Mar , félon  Léander. 
M.  d’Anville  écrit  que  Segejle  n’exifte 
plus. 

(60)  Aujourd’hui  Afaro  , fur  le 
Fiume  Battaino. 

[6 1 ) Aujourd’hui  la  Terre  Mont- 
gibello  y félon  Dupinet. 

(rti)  Aujourd’hui  Argyro  & S.  Fi- 
lippo  d’Argy  rone. 

(6))  Inconnue  aujourd’hui.  Virgile 
en  fait  mention  , Æneid.  1.  5. 

Urbein  appelUbuüt  pcrmiflo  noroine  Accftam. 

(64)  Où  eft  aujourd'hui  le  Monaf- 
tere  de  S.  Maria  di  Jefu , félon  Pha- 
felius.  Dupiner  traduit  Alcara. 

(6  5)  Cicéron  fait  mention  de  leur 
ville  dans  fa  quatrième  Harangue 
contre  Verres  : Èidis  oppidum  eft  te- 
nue fané , non  longé  à Syracufs.  Au- 
jourd’hui 5.  Giovanni  di  Bidini  , félon 
le  P.  Hardouin.Dupinet  traduit/rido*. 

(66)Aujourd’hui,Cf//ûro  , félon  le 
Pere  Hardouin. 
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la  ville  de  Sclinonce  (46) , après  laquelle  fonj,  le  promontoire  Li- 
lybée,  Drepana  (47),  le  montEryx(48);  les  villes  Panhormc  (49) 
8c  Solontc  (50),  Himera  (51)  avec  Ton  fleuve,  Cephalœdis  (51), 
Alontium  (y})»  Agathyrnum  (54),  la  Colonie  Tyndaris  (55), 
la  ville  de  Mylès  (56),  èc  Pelore,  par  où  nous  avons  débuté. 
Au-dcdans  du  pays,  les  communes  qui  jouiflent  des  privilèges 
latins,  font  celles  des  Centuripins  (57),  des  Nétins  (y  8),  des  Se- 
geftans  (y 9).  Les  Tributaires  font,  les  Alïorins  ( 60 ),  les  habi- 
tants de  l’Æthna  (61),  les  Agyrins  (6z),  les  Aceftées  (63),  les 
Acrefes (64),  les  Bidins  (6y),  les  Cctarins (66) , les Cacyrins  (67}, 
les  Drcpanitains  (68),  les  Ergctins  (6 9),  les  Echctliens  (70),  les 
Erycins  (71) , les  Entellins  (71),  les  Etins  (73),  lcsEnguins  (74), 
les  Gclans  (73),  les  Galatins  (76),  les  Halefins  (77),  les  Hen- 
nefes  (78),  les  Hyblèfes  (79),  les  Herbitèfes  (80),  les  Hcrbc- 


(67)  C’eft  aujourd'hui  ce  même 
Ccjjfaro  ou  Cafioro  , félon  Claude  Are- 
tius. 

(68)  On  a parlé  plus  haut  de  leur 
ville.  Voyez  la  note  47. 

(69)  Aujourd’hui  Citadella  , un  lieu 
en  ruine  , félon  le  Pere  Hardouin. 

(70)  Echttlitnfcs.  Ainfi  portent  les 
manuferits , & non  pas  Eceftitnfcs , 
comme  lifent  les  Editeurs.  Ce  font 
ceux  de  la  ville  d 'Echetla  , dont  Po- 
lybe  & Diodore  de  Sicile  font  men- 
tion. Aujourd'hui  Ochula  , félon  le 
Pere  Hardouin. 

(71)  Ceux  d’une  ville  fur  le  mont 
Erix , dont  on  a parle  plus  haut.  On 
voit  encore  les  ruines  de  cette  ville  , 
félon  Fazellus. 

(71)  Le  Pere  Hardouin  écrit  qu’on 
voit  encore  les  ruines  d’Entella  dans 
la  campagne  de  Palerme. 

(7  j)  Un  manuferit  porte  Edini , in- 
connus. L’édition  de  Paris  de  1 54}  , 
porte  Eeini  Edini , leçon  fautive. 

(74)  Leux  ville , félon  Diodore  de 


Sicile , étoit  à cent  ftades  d’Agyre  , 
dont  on  a parlé  plus  haut. 

(75)  Aujourd’hui  Alliata>  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(76)  Aujourd’hui  Calaù  , félon  le 
Pere  Hardouin  j Galata-Xibeta , félon 
Dupiner. 

(77)  Aujourd’hui  Pclafani  , félon 
Dupinet. 

{78)  Ce  font  ceux  d'Enna  , mot  que 
les  Latins  ont  quelquefois  afpiré.  Au- 
jourd’hui Anna  ou  Cajlro  Joanni , fé- 
lon Lcander , Faîellus , Aretius,  &c. 

(79)  Aujourd’hui  Padcrno , félon 
Cluvier.  11  y eut  autrefois  en  Sicile 
plulieurs  villes  d’Hybla.  Celle-ci  étoit 
dans  la  campagne  de  Catane  : M.  d’An- 
ville  paroît  croire  qu’elle  n'exifte  plus. 
Hybla  étoit  aufli  le  nom  d’une  mon- 
tagne faineufe  chez  les  Poètes: 

Hyblxii  Apibu»  Hcr  cm  dcpalla  faSifti. 

Firgil. 

Pafcatfic  Hybla  mcas  , pafeat  Hymetrus  a pci. 

lAértijl. 

(80)  Saint  Nicolas , félon  Dupinet  ; 
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Halicyenfes , Hadranitani , Imacarenfes , Ichanenfes , Ie- 
tenfes  , Mutuftratini , Magellini , Murgentini  , Muty- 
cenfes , Menanini  , Naxii,  Noæni , Petrini , Paropini, 
Phtinthienfes  , Semellitani , Scherini  , Selinuntii  , Sy- 
mxethii , Talarcnfes , Tiflinenfes  , Triocalini , Tiracien- 
fes  , Zanclæi  Mefl'eniorum  in  Siculo  freto. 

Infuix  func  in  Africain  verfx  , Gaulos , Melita  à Ca- 
merina  lxxxivm,  paff. 3 à Lily  bxo c x 1 1 1 ; Cofyra , Hic- 
ronefos,  Cxne  , Galara  , Lopadufa  , Æthufa,  quam  alii 


Kicojti 1 , félon  le  Perc  Hardouin. 

(8 1)  Aujourd'hui  la  Crotte  , félon 
Fazellus. 

(81)  Le  Pere  Hardouin  conje&ure 
qu’il  faut  lire  Harbcle/ifes  , qu’il  dé- 
rive de  Ilarbele , nom  d'une  ville  dont 
Stephanus  fait  mention  d’après  I’Hif- 
toricn  Philifte,  livre  8. 

(83)  Aujourd’hui  Saleme  , félon  le 
Pere  Hardouin  , qui  le  prouve  éty- 
mologiquement , par  le  rapport  de 
«>.«*>«  fa/fus  avec  fal.  Dupinet  traduit 
Licodta. 

(84)  Aujourd’hui  Adcrno. 

(8  5 ) Au  lieu  de  Imacarenfes  Dale- 
campius  , le  Pere  Hardouin , Orte- 
lius  & d’autres,  veulent  qu’on  life 
Hyccarenfes , c’eft-à  (Tire  , ceux  à'Hyc- 
caron  , aujourd’hui  Cariai,  3c  Muro 
d’Iccarini  , félon  Fazellus.  Au  relie  , 
Imacara  cft  une  ville  de  Sicile  chez 
Ptolemée. 

(86)  Ichana  eft  une  ville  de  Sicile 
chez  Stephanus.  On  ignore  à quel 
lieu  elle  répond  préfen  tentent. 

(87)  Aujourd’hui  lato,  félon  Fa- 
zellus, 

(88)  Aujourd’hui  Mifreta,  félon  le 
Pere  Hardouin. 

89)  Tite-Live  appelle  leur  ville 


Magetla  ; Diodore  & Polybe  Macella. 
On  ignore  fon  nom  moderne  , à moins 
que  ce  ne  foit  Mungelino , comme  le 
veut  Fazellus. 

(90)  Silius  Iralicus , livre  14,  ap- 
pelle leur  ville  Morgantia.  C’ell  au- 
jourd'hui Agnuni  , félon  Fazellus  3 
Murgo  , félon  un  interprète  anonyme 
chez  Ortclius.  Dupinet  traduit  Mur- 
gia  : où  la  prend-il  ? 

(91)  Mutyccnfcs , ainfi  portent  tous 
les  manuferits,  & non  pas  Mutyenfes , 
comme  lifent  la  plupart  des  Editeurs. 
Aujourd’hui  Modica  , félon  le  Pere 
Hardouin.  Dupinet  traduit  Muria. 

(91)  Aujourd’hui  Mcnco,(e\on  le  P. 
Hard.  Je  lis  Mineo  chez  M.  d’Anville. 

(93)  Leur  ville  étoit  entièrement 
détruite  du  rems  de  Paufanias , comme 
il  l’ccrit  lui-même.  Eliac.  porter.  1 06. 
Dupinet  traduit  Maornuna. 

(94)  Aujourd’hui  Koara  , félon  le 
Pere  Hardouin. 

(95)  Inconnus  de  nos  jours. 

(96)  Aujourd'hui  Coifano , félon 
Fazellus. 

(97)  Aujourd’hui  Drilo  , félon  Ni- 
ger. 

(98)  Le  Pere  Hardouin  doute  s’il 
ne  faut  pas  lire  Smentiani. 
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sèfes  (81),  les  Herbulèfcs  (8z),  les  Halicyèfcs  (8  j),  les  Hadrani- 
tains  (84), les Imacarefcs (85),les  IchanefcS  (86) , les Iëtcfcs (87), 
les  Mutuftrarins  (88),  les  Magcllins  (89),  les  Margcntins  (90), 
les  Mutycèfès  (91),  les  Menanins  (91),  les  Naxiens  (9}),  les 
Noacncs  (94),  les  Pétrins  (95),  les  Paropins  (96),  les  Phtin- 
rhièfcs  (97),  les  Scmcllitains  (98),  lesSchcrins  (99),  les  Selinun- 
tes  (100),  les  Symxthes  (101),  les  Talarefes  (101),  les  TiiEnc- 
fes  (103)  , les  Triocalins  (104),  les  Tiracièfes  (105),  les  Zan- 
clécns  (106),  colonie  des  MelTcuiens  au  Détroit  de  Sicile. 

Les  ifles  adjacentes  vers  l’Afrique  , font  Gaulos  (107) , Mé- 
lite  (108),  éloignée  de  Camerina  (109)  à la  diftance  de  quatre- 
vingt-quatre  milles  , & de  Lilybéc  (1 10) , à celle  de  cent  treize 
milles  ; Cofira  (in)  , Hieroncfos  ( J 1 1)  , Coené  (1 13)  , Gala- 


(9 9)  Cicéron  les  nomme  Achcrini, 
Verr.  Orar.  5.  Aujourd’hui  Cma/aïuct, 
félon  Aretiys  ; Calamela  , félon  un 
Géographe  anonyme  cite  par  Orte- 
lius. 

(100)  Noos  avons  parlé  plus  haut 
de  Se/inorue. 

(101)  Ils  tiroient  leur  nom  de  quel- 
que ville  aux  environs  du  fleuve  Sy- 
methe , dont  on  a parlé  ci-deflus , & 
dont  Virgile  fait  mention  , Æueid. 
livre  9. 

SynBxthUctrcum 

Flumina. 

(101)  Ceux  de  Ta/aria  , ancienne 
ville  inconnue  de  nos  jours. 

(103)  Ceux  de  TiJJa  , aujourd’hui 
RanthrQo , félon  le  P.  Hardouin. 

(104)  Aujourd'hui  Trocolt  , félon 
le  Pcre  Hardouin. 

(ioj)  Tiracienfes  , ainfi  portent 
quelques  nianufcrits,  & l'édition  de 
•Parme.  Le  texte  paraît  corrompu  en 
«et  endroit.  Quelques-uns  lil’ent  Tri- 
racitnfcs.  Le  Pere  Hardouin , dans  le 
doute  de  la  véritable  leçon,  en  pro- 


pofe  deux  purement  conjecturales  , à 
favoir  TrinacicnJ'es  , dont  il  fait  ceux 
de  la  ville  Trinacie  ( citée  pat  Dio- 
dore  de  Sicile,  livre  1 z , Bilil.)  5c  Ty- 
riucnfes , c’eft-à-dire  , ceux  de  Tyril - 
tum  chez  le  même  Diodore. 

(106)  La  ville  de  MeJJbie  , fondée 
par  les  Mejfenicns , s’appelloit  autre- 
fois Zanclc , félon  Hérodote,  liv.  7. 

(107)  Aujourd’hui  Go/o. 

(108)  Aujourd'hui  Malthc , géné- 
ralement connue. 

(109)  Ville  de  Sicil»,  dont  on  vient 
de  parler.  Martianus  , livre  6,  donne 
la  meme  diftance. 

(t  10)  Ou  a parlé  du  promontoire 
Lylibce  au  commencent,  de  ce  chap. 

( 1 1 1 ) Aujourd’hui  Puntalarea , fé- 
lon le  Pere  Hardouin  , Dupinec,  5c c. 

(111)  Il  paroit  que  Dupinet  a lu 
Hitro , Ncfas }Cccnc  , 6cc.  car  il  tra- 
duit Chtlbï , Faviiiana  , Marctamo  , 
comme  s’il  y avoic  chez  Pline  trois 
noms  de  lieux  , au  lieu  de  deux.  C’elt 
une  erreur  de  fa  part, 

(113)  Inconnue  aujourd'hui  , I 
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Ægufam  fcripferunt,  Bucinna,  & àSolunte  lxxv  M.  Of- 
teodes  , contraque  Paropinos  Uftica.  Citrà  vero  Siciliam 
ex  adverfo  Metauris  amnis  xv,  millibus  fermé  palîuum  ab 
Icaliâ  , vu  Æolix  appellatx  , exdem  Lipareorum  & He- 
phxftiades  à Grxcis , à noftris  V ulcanix , Æolix  , quoi 
Æolus  Iliacis  temporibus  ibi  regnabat. 

De  Lipara. 

Lipara  cum  civium  Romanorum  oppido , diâa  à 
Lipaio  Rege  , qui  fucceflit  Æolo , antea  Melogonis  vel 
Meligunis  vocitata , abcft  xv  m.  pafT.  ab  Icaliâ  , circuitu 
paulo  minori.  Inter  hanc  & Siciliam  altéra  , antea  Thera- 
lïa  appellata , nunc  Hiera , quia  facra  Vulcano  eft , colle 
in  eâ  no&urnas  cmovente  flammas  : tertia  Strongyle  , à 
Lipara  m.  pafT  ad  exortum  folis  vergens  , in  quâ  regnavic 
Æolus,  quæ  à Lipara  liquidiore  flammâ  tantum  differt  ; 
è cujus  fumo  , quinam  flaturi  fint  venti  in  triduum  prædi- 
cere  incolx  traduntur  : unde  Æolo  ventos  paruifle  exifti- 


moins  que  ce  ne  foit  Maretamo , com- 
me le  veut  Dupinet. 

(114)  Le  l*ere  Hardouin  prétend 
qu’elle  a confervc  fon  ancien  nom. 
Aujourd'hui  Gaina , félon  Dupinet. 

(115)  Aujourd’hui  Lampiduxa  , fé- 
lon Dupinet , Lampedofa , félon  le  P. 
Hardouin. 

(1 16)  Aujourd’hui  Limofa. 

(11 7)  Aujourd’hui  Levcfo  Si  Lt- 
venfo , félon  le  Pere  Hardouin. 

(1 18)  Ce  font  ces  memes  ifles  Le- 
ven\o , félon  Dupinet  , qui  y com- 
prend Bucina. 

(1 19)  On  en  a parlé  plus  haut. 

(t  10)  Uftica.  Ptolemée  fait  men- 


tion de  cette  ifle.  Bochard  a cru 
qu’Horace  en  parloir , Ode  17 , liv.  1 
dans  ce  vers  : 

Et  Uftic*  cubant jj 
Levîa  pctfouucrc  Onu. 

Il  fe  trompe , félon  les  meilleurs  Cri- 
tiques , car  il  eft  queftion  chez  Ho- 
race d’une  colline  des  Sabins , Si  non 
d’une  ifle  du  détroit  de  Sicile. 

(1 1 1)  Aujourd’hui  Calafno , félon 
Fazellus , comme  on  l’a  dit  plus  haut. 

(ixi)  Voyez  la  première  note  du 
chapitre  fuivant. 

(1)  Aujourd’hui  même  Lipari. 

(1)  Ou  plutôt  à qui  Eole  fuccéda 

Galaca 
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ta(i  i4),Lopadufc (1 15),  Æthufc  (116),  que  d’autres  écrivirenr 
Ægufe;  Bucinna(ii7),  les  Oftéodcs(u8)  , qui  font  à quatre- 
vingt  milles  de  Solonte  ( 1 1 9) , 8c  Uftica  ( 1 zo)  en  face  des  Paro- 
pins(izi).  En  deçà  de  la  Sicile  en  face  du  fleuve  Metaurc  , & à 
vingt-cinq  milles  ou  environ  de  l’Italie  , font  fept  ifles  appcllëes 
Æolicnnes,  autrement  ifles  des  Liparéens  (izz),  ou  Hcpheftia- 
des  en  langue  grequc,&.  Vulcanienes,  en  langue  latine  ; le  nom 
d’Æoliennes  leur  vient  d’Æole  qui  y regnoit  au  temsde  la  guerre 
de  Troye. 

De  Lipara. 

L’Isle  de  Lipara  (1),  dans  laquelle  eft  une  cité  de  Citoyens 
Romains  , eft  ainfi  nommée  du  Roi  Liparus  , qui  fuccéda  à 
Æole  (1);  auparavant  elle  s’appelloit  Melogonis  (3)  ou  Meligu- 
nis:  fadiftancc  de  l’Italie  eft  de  vingt-cinq  milles  ; fon  circuit 
eft  un  peu  moindre  que  cette  diftnnce.  Entre  elle  & la  Sicile,  eft 
une  autre  ifle  nommée  autrefois  Thérafie  (4) , & aujourd’hui  Hie- 
ra(5)  : on  lui  donne  ce  dernier  nom  , parcequ’cllc  eft  confacrée 
à Vulcain,  auflî  vomit-elle  des  flammes  pendant  la  nuit.  Une 
troificmciflc  ( celle  de  (6)  Strongilé) , eft  diftantc  de  Lipara  de 
mille  pas , elle  eft  à l’orient  : c’eft-là  que  regnoit  Æole  ; les  feux 
qu’elle  jette  diffèrent  de  ceux  de  Lipara  par  une  plus  grande 


comme  l'écrit  Solin , chap.  6 , d’après 
Diodore,  livre  5. 

(j)  Ce  que  confirme  Callimaque 
dans  l’hymne  à Diane  au  vers  1 4 & 
1 5,  que  je  traduis  ainfi  littéralement 
en  vers  latins  : 

InfuU  cui  Liparsc  , Liparc  nunc  , at  Mcligonii 
Quotniam  nomea  crac. 

Ce  pafTage  de  Callimaque  dans  lequel 
Mclïgonis  eft  écrit  par  un  e bref , 
prouve  que  ce  nom  vient  à dulccdinc 
mcll'is , & non  pas  ab  ovium  proventu  > 
comme  fc  l’eft  figuré  Dakchampius , 

Tom.  IL 


puifqu’une  brebis  fe  dit  en  grec  ptixtr, 
&c  non  pas  pfZcv. 

(4) Strabon  l’appelle  Thcrmijfa  j &C 
le  Pere  Hardonin  conjeûure  qu’il  fau- 
droit  lire  de  la  forte  chez  Pline  au 
lieu  de  Therajia,  pour  ne  point  la 
confondre  avec  l’ifle  de  Thérafie  de  la 
mer  Egée  dont  nous  avons  parlé  au 
fécond  Livre. 

(5)  Et  de  nos  jours  V :lcano. 

(6)  Ce  nom  lui  vient  de  fa  rondeur 
félon  Strabon  j on  la  nomme  aujour- 
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matum  ; quarta  Didyme , minor  quàrn  Lipara  : quinta 
Ericufa  j fexta  Phcenicufa  , pabulo  proximarum  relifta  : 
noviiïima  eademque  minima  , Evonymos  : luftenus  de 
primo  Europæ  finu. 

De  Lochs  Italix  frontc. 

Caput  A Locris  Italix  frons  incipic  , magna  Grxcia  ap- 
1 °*  pellata  , in  très  finus  recedens  Aufonii  maris  , quoniam 
Aufones  tenuere  primi  : patet  oftoginta  fex  m.  pafluum  y 
ut  auftor  eft  Varro  ; pleriquc  lxxii  M.  fecere.  In  cà  orâ 
flumina  innumera  : fed  memoratu  digna,  à LocrisSagra,& 
veftigia  oppidi  Caulonis , Myftia  , Confilinum  caftrum  , 
Cocinthum  , quod  eflè  longimmum  Italix  promontorium. 
aliqui  exiftitnant.  Dein  finusScyllaceus , & Scylacium,Scyl- 


d'Iuii  Strongoli  ou  Stromboli  félon  le 
Pere  Hardouin. 

( 7)  . Ou  le  troijiemc  jour  £ enfuice  , 
comme  s’exprime  Srrabon , livre  6. 

(8)  Ce  nom  parole  lignifier  la  ju- 
melle ( bitumi  ) c’eft  aujourd’hui  le 
Saline  félon  le  Pere  Hardouin. 

(cj)  Ericufe.  Ainfi  nommée  ab  erice 
de  ce  qu’elle  produifoic  des  bruyères. 
On  la  nomme  aujourd’hui  Alicur  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 

(10)  Ainfi  nommée  du  palmier  ou 
dattier , en  grec  photnix. 

(:  1)  CTelt  un  nom  de  pofition  qui 
indique  la  gauche.  Certe  ifie  écoir 
nommée  ainfi,  c’eft-i-dire  gauchere, 
pateeque  ceux  qui  navigeoient  de  Li- 
para en  Sicile  l’avoient  a leur  gauche, 
comme  l’obferve  Strabon.  On  l’ap- 
pcie  aujourd’hui  L'tfca  Bianca  félon 
le  Pere  Hardouin.  Dupinec  traduit 
Lujlegna. 


( x ) Le  premier  appartient  aux  cô- 
tes de  Locres.  Le  fécond  regarde  Squi- 
lace.  Le  troifieme  appartient  à Ta- 
rente. 

(x)  Même  avant  l’arrivée  d’Ence  &C 
lous  la  conduite  de  Tithon , frere  de 
Priam , comme  le  Pere  Hardouin  pré- 
tend l’établir  par  deux  palTages  de 
Virgile.  Le  premier  paroît  en  effet 
fuppofer  que  l’établilïement  des  Au- 
fonnes  en  Italie  ne  fut  point  formé 
par  des  fugitifs  de  Troye  réduite  en 
cendres,  mais  par  une  colonie  envoyée 
de  Troye  dans  l’époque  la  plus  florif- 
fante  du  régné , loir  de  Main , foit  de 
Laomedon.  Voici  ce  premier  paflàge  ; 

Ncc  non  Aufonii  Trojx  gens  mi  fia  colooi. 

Le  fécond  eft  celui-ci  : 

Titboni  prima  quoc  abeft  ab  origine  Cxfax. 

Vers  qui  fait  voir  que  l’établifTement 
des  Aufonnes,  ces  ancêtres  des  Ro- 
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tranfparence , & l’on  prétend  que  félon  la  nature  de  fa  fumée  , 
ceux  du  lieu  favent  prédire  quelles  fortes  de  vents  régneront  pen- 
dant trois  jours  (7) , ce  qui  a fait  croire  qu’Æolc  commandoit 
aux  vents.  La  quatrième  idc  , eft  celle  de  Didyme  (8);  la  cin- 
quième, eft  celle  d’Ericufe  (9);  la  fixieme  nommée  Phœnicu- 
fe(io) , fert  de  pâturage  aux  beftiaux  des  ifles  voifines.  La  der- 
nière, 8c  en  même  tems  la  moindre,  eft  Evonymos  (1 1) , 8c  c’eft 
tout  ce  que  comprend  le  premier  golfe  de  l’Europe. 

De  Locres  , en  tête  de  V Italie. 

A Locr.es  commence  le  front  de  l’Italie,  appcllé  la  grande 
Grèce  : là  fe  forment  trois  golfes  (1)  appartenants  à la  mer  Au- 
fonicnne , ainfi  nommée  des  Aufones  , qui  les  premiers  (1) , s’y 
rendirent  les  maîtres  : cette  partie  de  l’Italie  a quatre-vingt- fix 
milles  (3)  d’étendue  , félon  Varron  , mais  communément  on  ne 
l’eftime  que  de  foixantc-douzc  milles  (4).  Toute  la  côte  eft  coupée 
de  fleuves  fans  nombre  : pour  ne  citer  que  ce  qui  le  mérite , après 
Locres, on  trouve  la  Sagra(5),8c  les  veftiges  delà  villcCaulo  (<S), 
enfuite  Myftic  (7),  le  camp  Conlxlin(S),  le  promontoire  Cocin- 
thus  (9),  d’où  quelques-uns  prennent  la  plus  grande  longueur  de 
l’Italie  : puis  le  golfe  Scyllacée  ( i o) , '8c  la  ville  de  Scylacium  ( 1 1 ) , 


mains , étoit  cenfé  remonter  par-delà 
Ence  jufqu’à  Tithon. 

())  Ainfi  portent  les  manuferits, 
& non  pas  lxxxu.  m.  comme  lifent 
les  Editeurs. 

(4)  Le  Pere  Hardouin  lit  au  texte 
ixxv.  m.  au  lieu  de  lxxu.  m. 

(5)  Aujourd’hui  Fiume  Sagriana. 

(6)  Virgile  en  fait  mention  Æncid. 
livre  ) : 

Caulonitquc  arcci  6c  oauftagum  Scylaccum. 

Diodore  écrit,  livre  14,  bibl.  que 
cette  ville  fut  détruite  par  Denis  le 
Tyran.  On  la  nomme  aujourd'hui 


Cqftet  vetere  félon  le  Pere  Hardouin  ; 
mais  quelle  apparence  qu'il  fublifte 
encore  le  moindre  refte  d'une  ville 
détruite  par  Denis  ? 

( 7 ) Aujourd’hui  Mayda  félon  Du- 
pinet  ; Monajlcraci  ou  Monte  Araci 
lelon  le  Pere  Hardouin. 

(8)  Aujourd’hui  Stilo. 

(9)  Aujourd’hui  Capo  di  Stilo. 

(10)  Golf o di  Squilace. 

(11)  Aujourd’hui  S qu'date  , d’où  le 
golfe  prend  fon  nom.  A l’cgard  de 
Cofira  Hannibalis  , Dupinet  traduit  le 
Havre  de  Arfa. 

Tij 
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letium  Athenienfibus  cum  conderent  didtum  : quem  lo- 
cum  occurrens  Terinxus  ilnus  peninfulam  efficit;&  in 
eâ  portus  , qui  vocatur  caftra  Hannibalis  : nufquam  anguf- 
tiorelcaliâ,  xx  M.pafluum  iatitudo  eft  j itaque  Dionyfius 
major  intercifameolocoadjicereSiciliævoluic.  Amnes  ibi 
navigabiles,  Carcines,  Crotalus  , Semirus,  Arocha  , Tar- 
gines  ; oppidum  intus  Pecilia , mons  Clibanus , promon- 
corium  Lacinium , cujus  ante  oram  infula  x M.  pafluum  , à 
terra  Diofcoron  , altéra  Calypfus , quam  Ogygiam  appel- 
lafle  Homerus  exiftimatur  ; prxterea  Tiris , Eranufa , Me- 
locfTa  : ipfum  a Caulone  abefleLxx  millibus  pafl'uum  pro- 
didit  Agrippa. 


(11)  On  en  a parlé  plus  haut , ch. 5 , 
note  3 5 8. 

(13)  Cette  mefnre  fe  trouve  con- 
forme à celle  qui  eft  énoncée  par  Mar- 
tianus  & par  Strabon.  Audi  tous  les 
Editeurs  l’ont-ils  adoptée.  Cependant 
Soün  & les  manufcrits  royaux  & Col- 
bertins  1,1,3  portent  xl.  m.  pas , 
c’eft-à-dire  quarante  mille  pas. 

(14)  Selon  Strabon  le  deflein  de 
"Denis  n’étoit  pas  d’effeétuer  cette  ré- 
paration au  moyen  d’une  folTe , mais 
au  contraire  au  moyen  d’une  longue 
muraille  qui  eût  comme  féparé  l’Italie 
d’elle  - meme  dans  cette  largeur  en 
qucltion.  Strabon , livre  6. 

(15)  Aujourd’hui  Tacina  félon  Du- 
pînet. 

(16)  Aujourd’hui  Fiumc  Corace  fé- 
lon le  Pere  Hardouin,  qui  ne  s’expli- 
que point  fur  le  nom  moderne  du 
Carcines. 

(17)  Aujourd’hui  Seminara  félon 
Dupinet  j Simari  félon  le  P.  Hardouin. 


(18)  Aujourd’hui  Crecha  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(19)  Targines.  Le  Pere  Hardouin 
en  fait  Tacina  contre  l’opinion  de 
Dupinet,  qui  veut  que  Tacina  foit  le 
nom  moderne  du  Carcines  ou  plutôt 
du  Cscinos  ; car  c’eft  ainli  qu’il  a lu 
d’après  Hermolaüs , qui , contre  la  foi 
de  tous  les  manufcrits,  a fubftitué  O- 
cinos  à Carcines. 

(10)  Aujourd’hui  Bel-Cajlro  félon 
Cluvicr.  Pecilia  pafloit  pour  avoir  cté 
fondée  par  Philoâete  comme  le  dit 
Strabon  & avec  lui  Virgile  Æncid. 
livre  3. 

Pirva  Phüoâelz  fubnil»  pctilu  mura. 

Dupinet  traduit  Bel-  Cajlro  ou  Alta- 
mura. 

(11)  Clibanus.  Ainfi  portent  les  ma- 
nufcrits , & non  pas  Alibanus  comme 
on  lit  chez  la  plupart  des  Editeurs. 
Dupinet  a lu  Glibanus } qu’il  traduit 
Monte  Leone. 
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que  les  Athéniens  nommèrent  Scyllctium  , au  rems  qu’ils  la  fon- 
derent  ; elle  eft  dans  cette  partie  dont  le  golfe  Terinée  (1 1)  fait 
une  prefqu’ifle , renfermant  un  port  nommé  le  camp  d’Hannibal. 
C’cft  en  cet  endroit  que  la  largeur  de  l’Italie  cft  la  moindre  , n’é- 
tant que  de  vingt  mille  pas  (13);  c’eft  pourquoi  Denys  l’ancien 
eut  autrefois  delïcin  de  couper  l’Italie  (14)  en  ce  fens  , pour  join- 
dre toute  cette  peninfule  à la  Sicile.  Elle  a plufieurs  fleuves  navi- 
gables: àfavoir,  le  Carcinès  (1  j) , le  Crotale  (16)  ,leScmirc(i7), 
l’Arokha  (18)  , le  Targinès  (19):  dans  l’intérieur  eft  la  ville  de 
Pctilie(io);  on  y voit  aufli  une  montagne  nommée Cliban  (n), 
en  outre  le  promontoire  Lacinium  (zi),  en  face  duquel  cft  l’iflc 
des  Diofcures  (13) à dix  mille  pas  de  la  terre, puis  celle  de  Ca- 
lypfo  (14) , qu’on  croit  être  POgygia  (15)  d’Homere  , indépen- 
damment de  celles  qu’on  nomme  Tiris  (1 6),  Eranufe  , Sc  Mc- 
loëlïe  ; ce  promontoire  (17)  eft  éloigné  de  Caulo  (18),  à la  dis- 
tance de  foixantc-dix  mille  pas  , félon  Agrippa. 


(11)  Aujourd’hui  Cap  des  Colonnes. 
On  en  a parlé  plus  haut. 

( 13  ) L’ifle  < les  Diofcures,  c’eft-à- 
dire  l’iile  deCaftor  & Pollux,  incon- 
nue ou  difparue  aujourd’hui. 

(24)  Aufli  inconnue  aux  Modernes 
que  la  précédente.  Cependant  Dupi- 
net  traduit  Calijfo.  Exiftoit  - il  de  ion 
tems  quelque  apparence  d’ifle  de  ce 
nom  ? 11  écrivoit  il  y a environ  un 
fiecle  & demi.  Depuis  ce  tems  la  mer 
pourroit  bien  avoir  abforbé  cette  pe- 
tite ifle  comme  elle  a fait  tant  d’autres. 

( 1 5 ) Voyez  Homete , Ody  flee  .livre 
7,  v.  244,  auquel  vers  Euftathe  a mis 
en  note  : Ogygia,  l’eft  le  nom  de  l’ijle 
de  Calypfo.  En  effet  Homere  lui  - mê- 
me le  dit  clairement  ailleurs.  OdylT. 
livre  1 2 , vers  448  & 449  , que  nous 


traduirons  ainfi  à la  lettre  : 

Ogygia  infulanot , fie  di  voluerc,  recepit. 

Hic  habitat  Deapulchra  comas,  veneranda  Calypfi» 

Voce  potent. 

(xtf)  Tiris,  Erannfa , Mcloejfa. 
Ainfi  portent  tous  les  manuferits , 
contre  la  foi  defquels  Hermolaüs  a 
fubflitué  très  S ire  nu/e , Meloe/fa , fans 
réfléchir  qu'il  deplaçoit  les  trois  firc- 
nufes  ou  rochers  des  firenes  de  la  fi- 
tuation  que  Strabon  & Virgile  leur 
donnent.  Au  relie  Tiris,  Eranufa  & 
Mcloejfa  ont  difparu  fous  la  mer , & 
il  n’en  relie  aucun  vertige. 

( 17  ) Le  promontoire  Lacinium. 
Voyez  la  note  12. 

( 18  ) Caulo.  Voyez  ce  qu’on  en  a 
dit  au  commencement  de  ce  Cha- 
pitre , note  6. 
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Secundus  Europce  Jinus. 

A L a c i N i o promontorio  fecundus  Europæ  finus  in- 
cipit , magno  ambitu  flexus  , &c  Acroceraunio  Epiri  finitur 
promontorio  , à quo  abeft  lxxv  M.  pafluum.  Oppidum 
Croto  , amnis  Neæthus , oppidum  Thurii  inter  duos 
amnes  Crathin  & Sybarin  , ubi  fuit  urbs  eodem  nomine. 
Similitereft  inter  Sirin  & Acirin  Heractia  , aliquando  Si- 
ris  vocitata:  flumina  Acalandrum  , Cafventum,  oppidum 
Metapontum , quo  tertia  Italix  Regio  finitur.  Mediterra- 
nei  Brutiorum  Âpruftani  tantum  : Lucanorum  autem  Ati-  “ 
nates , Bantini , Eburini  , Grumentini , Potentini , Son- 
rini , Sirini , Tergilani , Urfentini , Volcentani  s quibus 
Numeftrani  junguntur.  Prxterea  interiffe  Thebas  Lucanas 


( i } Qui  comprend  le  golfe  de  Ta- 
rente  & la  mer  Adriatique , & qui 
commence  au  Cap  des  Colonnes , le- 
quel répond , félon  plufieurs , au  La- 
cinium  promontorium  des  Anciens. 

(1)  Le  Cap  de  Lengoa  en  Albanie t 
félon  Dupinct.  Les  monts  Acroccro- 
tiicns  fe  nomment  aujourd’hui  Monte 
de  Chimara  félon  Léander , ou  Chi- 
marioti  félon  Alfonfe  Adrien  dans  fa 
difcipline  militaire.  Le  Cap  en  ques- 
tion fait  partie  de  ces  montagnes. 

( j)  Elle  a confervé  fon  nom. 

(4)  Aujourd’hui  1 ’E/aro , à l’embou- 
chure duquel  eft  fituée  Crotone.  Ce- 
pendant le  Pere  Hardouin  interprête 
Netthus  par  A Tecto  d’après  Niger  & 
lin  autre  Moderne. 

(5)  Aujourd’hui  détruite  fans  qu'il 
en  reftc  de  veftige.  Je  lis  Thurii  avec 
un  manufcrit&ïe  Pere  Hardouin  : les 
autres  lifent  Thurium. 

(6)  Aujourd’hui  Craee : 


(7)  La  riviere  de  Sybaris  fe  nomme 
aujourd'hui  Cochilc. 

( 8 ) Sibari  rouinata  fur  les  cartes 
modernes. 

(9)  Aujourd'hui  Sino  félon  le  Pere 
Hardouin,  Dupinet,  ÿcc. 

(10)  Aujourd’hui  Acri  félon  Dupi- 
net; Agri  félon  le  Pere  Hardouin. 

(11)  Aujourd'hui  Torre  di  S.  Ba/i- 
lio  félon  le  Pere  Hardouin. 

. ( n)  Aujourd'hui  Sa/andre  félon 
Dupinet  ; Salandrella  félon  le  P.  Har- 
douin. 

(15)  Aujourd’hui  Bajientt  félon  le 
Pere  Hardouin  ; Vafcnto  félon  Dupi- 
net.  C’eft  le  même  nom  différemment 
prononcé. 

(14)  Metaponte  fut  détruite  par  les 
Samnites  félon  Strabon  , livre  6.  Au 
même  lieu  eft  aujourd'hui  Torre  di 
Mare  félon  le  Pere  Hardouin. 

(1 5)  Gabriel  Barrius  en  fait  Caftro- 
VUlmo  j mais  enfuite  il  varie  , &c 
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Du  fécond,  golfe  de  l’Europe. 

Au  promontoire  de  Lacinium  commence  le  fécond 
golfe  ( i ) de  l’Europe , qui  après  un  grand  circuit , aboutit  au  pro- 
montoire Acroccraunien  (2)  d’Epirc,  dont  il  eft  éloigné  de  foi- 
Xante  quinze  milles.  Suitla  ville  de  Crotone  (3),  larivicre  Néx- 
thus(4),la  ville  de  Thurics(j),  entre  les  deux  rivières  Crathis  (6) 
ScSybaris  (7),  qui  renfermoient  auiîi  autrefois  une  ville  (8)  de  ce 
dernier  nom.  Pareillement  entre  les  rivières  Siris  (9)  & Aciris  (10), 
eft  Héraclic  , quelquefois  aufli  nommée  Siris  (11);  les  fleuves 
Acalandrc  (1 1)  8cCafvcnte  (13),  la  ville  deMétaponte  (14),  où 
finie  la  troificme  région  d’Italie.  Les  Brutiens  de  l’intérieur  n’ont 
qu’une  feule  ville  , à (avoir,  Apruftum  (15)  ; fuivent  les  Luca- 
niens  Atinates  (16),  Bantins  (17),  Eburins  (18),  Grumen- 
tins  (1 9)  ,Potcntins  (10) , Sontins(i  i),Sirins(n),Tergilans  (23), 
Urfentins  (24) , Se  Volccntains  (15),  auxquels  on  joint  les  Nu- 
meftrans  (2 G).  En  outre  , il  y avoir  autrefois  une  Thebcs  (27) 
Lucanicnnc  que  Caton  nous  apprend  avoir  péri.  Theopompe  (28) 


conjeéture  que  c’eft  aujourd’hui  V cr- 
nic&ri. 

( 1 6)  Aujourd’hui  Alêne  fur  le  Ne- 
gro. 

(17)  Aujourd’hui  S.  Maria  de 
V anre  dans  la  Ba!ilicatc,fclon  le  Pere 
Hardouin. 

(j  8)  Evoli  félon  quelques  - uns , ce 
que  défapprouve  le  Pere  Hardouin , 
fondé  fur  ce  qu'£vo/i  eft  par  - delà  le 
Silare,  au  - delà  duquel  ne  s’étendoit 
poinc  la  Campagne  Lucanicnnc,  com- 
me on  l'a  vu  plus  haut. 

(19)  Aujourd’hui  A gr ornent o fur  la 
rive  droite  du  fleuve  Agri  félon  Holl- 
tenius , le  Pere  Hardouin  , &c. 

(20)  Aujourd’hui  Pocen\a  dans  la 
Bafilicate , proche  la  fource  du  fleuve 


Bajîcnte  dont  on  vient  de  parler. 

(11)  Aujourd’hui  Strafa. , entre  Po- 
licaftro  & Fiumc  Negro. 

(12)  Aujourd’hui  Torre  di  S.  Bajî- 
ito  félon  le  Pere  Hardouin.  On  en  a 
déjà  parlé  plus  haut  en  parlant  d’Hé- 
raclie  furnomtnéc  Siris  , d’où  Sirini. 

(zj)  Inconnus. 

(24)  Aujourd’hui  Ugento  félon  Du- 
pinet. 

(2  y)  Aujourd’hui  Bu/cinOj  8c  Bueino 
f Ion  le  Pere  Hardouin. 

(26)  Aujourd’hui  Nicajlra  félon  un 
interprète  anonyme  chez  Ortelius. 

(17/  Stcphanus  l’appelle  Thebe  Ita- 
lias  ( Oi tCn  it«2î<*ç). 

(28)  Voy.  l’article  Theopompe  aux 
notes  alphabet,  fur  le  Iiv.  r. 
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Cato  au£tor  eft  j & Mardoniam  Lucanorum  urbem  fuifle 
Theopompus,  in  quâ  Alexander  Epirotes  occubuerit. 

Conne£hcur  fecunda  regio , amplexa  Hirpinos , Ca- 
labriam,  Apuliam  , Salentinos , ccl  m.  fînu  qui  Tarentinus 
appellatur , ab  oppido  Laconum  in  receflii  hoc  intimo  fito  : 
Contributa  eo  maritima  , colonia  qux  ibi  fuerat.  Abeft 
Cxxxvi  m palT.  à Lacinio  promontorio  , adverfam  ei  Ca- 
labriaminpeninfulamemittens.  Grxci  Meflfapiamàduceap- 
pellavêre , & antèPeucetiam , à Peucetio  Œnotri  fracre.  lin 
Salentino  agro  inter  promontoria  c M.  pafluum  interfunt; 
latitudo  peninfulx  à Tarento  Brudufîura  terreno  itinere 
xxxv  m.  pafluum  patet  , multoque  brevius  à portu  Sa- 
fina  : oppida  per  continentem  à Tarento  , Varia,  cui  co- 
gnomen  Apulx  , Meflapia  , Sarmadium.  In  orà  vero  Se- 


(19)  Mardonie.  Aitifi  portent  tous 
les  manufcrits  & toutes  les  éditions 
avant  Hermolaüs , qui  a fubftitué  Pan- 
doftam  à Mardoniam  , parceque  Pan- 
dolie  parte  conftamment  chez  les  Au- 
reurs  pour  être  le  lieu  où  mourut 
Alexandre  , Roi  d’Epire.  Cependant 
Strabon  ne  dit  point  qu’il  mourut  à 
Pandofie  même,  mais  aux  environs 
de  Pandofie,  ce  qui  nous  autorife  à 
rétablir  l’ancien  texte.  Le  lieu  aclucl 
qui  répond  à Mardonie  eft  inconnu. 
Quant  à Pandofie , le  Pere  Hardouin 
prétend  que  c’eft  aujourd’hui  Cafiro 
Franco  , & il  fait  entendre  que  cette 
ville  n’a  point  été  détruite  , comme  il 
paroît  par  ce  partage  de  Pline  que  Mar- 
do  ni  a (croit  déjà  de  fon  tems. 

(50)  Ce  qui  arriva  l’an  42.S  de  la 
fondation  de  Rome , la  même  année 
où  Alexandrie  fut  fondée  en  Egypte. 
Voy.  fur  cet  événement  remarquable 
Tite  - Live,  livre  8 , chapitre  14.  Cet 


Alexandre,  Roi  d’Epire,  croit  oncle 
maternel  d’Alexandre  le  Grand. 

(3  1)  Les  Hirpins  habitoient  la  par- 
tie de  l’Apennin  d’où  fort  YOfanto  , 
comme  Pline  le  dit  plus  bas  , puifque 
félon  notre  Auteur  cette  partie  de 
l’Appennin  s’appelloit  Hirpini  morues. 

(31)  Aujourd’hui  Terra  d’Otranto. 

(33)  Aujourd’hui  Pugha  Piana  8c 
Terra  di  Barri.  Le  P.  Hardouin  l’in- 
terprète Capitanata. 

(34)  Ceux  de  Sale\e  faifant  partie 
de  la  Terre  d’Otranto. 

(35)  Perfonne  n’a  compris  notre 
Auteur  en  cet  endroit.  Le  fens  eft  : 
Qao  fiinu  ejl  T arcntum  , e'o  ohm  fpccla- 
bat  Contributa  urbs  maritima  & colonia 
Romana,  dum  fiaret  adhuc  , &c. 

(36)  Ceci  eft  confirmé  par  Florus  , 
livre  i,  ch.  18. 

(37)  Cap  des  Colonnes. 

(38)  La  Terre  d'Otranto. 

(3  i>)  L’Italie  entière  fut  jadis  nom- 
place 
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place  auflî  chez  les  Lucaniens  une  ville  de  Mardonie  (19)  dans  la- 
quelle mourut  (30)  Alexandre,  Roid’Epire. 

Paflons  à la  fécondé  région  d’Italie  , qui  comprend  les  Hir- 
pins(3i),  la  Calabre (31),  l’Apulie  (33),  les  Salcntins  (34):  elle 
eft  bornée  en  partie  par  un  golfe  (35)  de  deux  cents  cinquante 
milles , appellé  le  golfe  de  T arentc , d’une  ville  de  ce  nom  fondée 
parles  Lacédémoniens  (36)  Scfituée  dans  l’enfoncement  du  golfe, 
où  fe  voyoit  aufli  Contributa , qui  jadis  étoit  une  de  nos  colonies 
maritimes.  Larégion  dont  nous  parlons  eftéloignéedecent  trente- 
fîx  mille  pas  du  promontoire  Lacinium  (37) , auquel  clic  femble 
préfenteren  regard  la peninfule  Calabria(38).  Cette  portion  de  l’I- 
talie fut  autrefois  nommée  par  les  Grecs  Meflapia , de  leur  Chef 
Meflapus  , & auparavant  Pcucetia , de  Peucctius  , frere  d’CEno- 
trus  (39).  Dans  la  campagne  des  Salentins  , eft  un  autre  pro- 
montoire (40) , entre  lequel  &.  Lacinium  , on  compte  cent  mil- 
les. La  largeur  de  la  peninfule  depuis  Tarcntc  , jufqu’à  Brundu- 
fium  (41)  en  allant  par  terre  , eft  de  trente-cinq  mille  pas  ; on 
compte  beaucoup  moins  à partir  du  port  Safina  (41).  Les  villes  du 
continent  depuis  Tarente  , font  Varia(43),  furnommée  des  Apu- 
les,  Meflapia  (44),  Sarmadium  (43):  fur  la  côte  font  Senum  (4  6), 


mee  Ænotrie  du  nom  A'Ænotrus  > 
Chef  des  Arcades  félon  Paufanias,  ou 
d ' Ænoirius , Roi  des  Sabins  comme 
le  prétend  Varron. 

(40)  Le  promontoire  Salentin  ou 
lapygie  , aujourd'hui  Cap  Sain,  e Ma- 
rie félon  la  plupart  des  Géographes. 
-Le  Pere  Hardouin  corrompt  le  texte 
en  cet  endroit , attribuant  ces  paroles 
in  S aient  i no  agro  à la  phrafe  précé- 
dente. 

(41)  Brindes. 

(41)  Aujourd’hui  Safona  félon  Du- 
pinct.  Je  ne  trouve  point  de  pareil 
nom  de  lieu  fur  les  cartes  modernes. 
Par  la  pofition  indiquée , il  paroît  que 
Pline  a voulu  parler  d’un  port  h tué 

Tom.  II. 


entre  Monopole  &C  Corvigno. 

(4j)  Aujourd'hui  Uria  félon  le  Pete 
Hardouin  ; Orea  félon  Dupinet. 

( 44  ) Aujourd’hui  Mefagna  y entre 
Uria  & Brindes  félon  le  P.  Hardouin  } 
Mifano  félon  Dupinet. 

(45)  Ainfi  portent  tous  les  manuf- 
crits  fans  exception.  Che?  les  Editeurs 
on  lit  Aletiumy  c’eft  une  correction 
hafardée.  Ce  nom  de  lieu  Sarmadium 
vient  du  grec  Arma  j qui  fignifie  uij 
chariot , une  voiture , en  italien  V tt- 
tura,  d’où  Ve tturina  une  petite  voi- 
ture. Sarmadium  par  fa  fituation  indi- 
quée eft  donc  aujourd’hui  Veturina , 
par  corruption  Vetrina. 

(4 6)  Tous  les  manuferits  portent 
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num,  Calli polis , qux  nunc  eft  Anxa  lxi  i m.  paff.  à Ta- 
rento  : indè  xxxi  1 1 m.  promontorium  , quod  Acran  Iapy- 
giam  vocant , quo  longillîmè  in  maria  excurrit  Itaiia*  Ab 
eo , Bafta  oppid  um , & Hydruntum  decem  ac  novem  M.  paC 
ad  difcrimen  Ionii  & Adriatici  maris  , quâ  in  Grxciam. 
breviflîmus  tranfitus;  exadverfo  Apolloniatûm  oppidum 
laritudine  intercurrentis  freti  quinquaginta  m.  non  am- 
plius.  Hoc  intervallum  pedeftri  continuare  tranfiru  pon- 
tibus  ja£tis,  primum  Pyrrhus  Epiri  Rex  cogitavit  ; poft 
eura M.  Varro, cumclaffibus Pompeii  piratico  bello  prx- 
effet , utrumque  alix  impedivêrc  curx.  Âb  Hydrunte , So- 
letum  defercum  , dein  Fratuertium  ; portus  Tarentinus ,, 
ftario  Miltopx  , Lupia , Baiefium  , Cxlium  , Brundu- 
fium  l m.  pafl'uum  ab  Hydrunte , in  primis  Italix  portu. 
nobile , ac  velut  certiore  tranfitu  , ftcuti  longiore , exci- 


Scnum  , & non  pas  Scnonum  comme 
lifent  les  Editeurs , comme  fi  les  Gau- 
lois Senonois  fe  flirtent  jamais  établis 
dans  cette  portion  de  l’Italie.  Par  la 
pofition  indiquée  Senum  eft  aujour- 
d’hui Roccano  proche  Gallipoli. 

( 47  ) Pont  être  conféquertts , les 
mêmes  Editeurs  qui  ont  changé  Senum 
en  Scnonum  lifent  Gallipolis  au  lieu 
de  CaHipolis;  mais  il  eft  bien  évident 
encore  une  fois,  qu’il  ne  s’agit  point 
là  d’un  établiflement  de  Gaulois,  & 
que  Pline  a écrit  CaHipolis , lequel 
nom  de  lieu  lignifie  une  belle  ville, 
venant  de  KaM  belle , Sc  voMc  ville  ; 
oufti  étoit  - ce  un  établilfement  grec , 
comme  le  dit  expreflément  Mêla , 
Livre  fécond , Salontina  littora  & 
urbs  Graïa  CaHipolis.  On  appelle  au- 
jourd’hui cette  ville  Gallipoli  par  cor- 
ruption de  fon  ancien  nom  grec  Calli- 
polis. 


(48  ) Au  lien  de  lxit.  m.  le  P.  Har- 
douin  lit  lixv.  m.  ce  qui  fait  treize 
mille  pas  de  différence.  Il  y eft  auto- 
rifé  par  plufîeurs  manufcrits. 

(49)  Le  Cap  de  Santa  Maria  de  Fi- 
nibus  félon  Mazella  ; le  Cap  de  Leuca 
félon  Collenutius  ; le  Cap  de  S.  Maria 
de  Leuca  félon  le  Pere  Hardouin. 

(50)  Au  lieu  de  xxxnt.  m.  le  Pere 
Hardouin  lit  xxxn.  m.  c’eft-à-dire  un 
mille  de  moins.  11  ne  cite  point  fess 
autorités. 

( 51  ) Aujourd'hui  Vajle,  entre 
Oiranto  & Cajlro. 

(5  i)  Aujourd’hui  Otranto. 

(53)  Quelques  manufcrits  portent 
ex  adverfo  Apolloniatûm  oppidum. 
Cette  leçon  eft  plus  exaéke  que  celle 
de  ex  adverfo  Apollonia  oppidum  , qui 
a été  fuivie  par  les  Editeurs.  Apollo- 
nie  étoit  une  ville  des  Taulentiens  err 
Macédoine.  On  la  nomme  aujour- 
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& Callipolis  (47)  aujourd’hui  Anxa  , à foixantc-deux  milles  de 
Tarcnte  (4S).  De  Tarcntc  au  promontoire  Acra  Iapygia  (49)  , 
qui  termine  l’Italie  dans  fa  plus  grande  longueur,on  compte  trem&- 
trois  milles  (50)  jpaflfé  Tarcntè,  on  trouve  les  villes  de  Bafta  (51), 
& d’Hydronte  (5 1),  quien  font  éloignées  de  dix-neuf  milles  ; tou- 
tes les  deux  font  fituées  fur  cette  langue  de  terre  qui  fépare  la  mer 
Ionienne  de  la  mer  Adriatique  vers  le  plus  court  paflage  d’Italie 
en  Grèce,  & précifémcntenfacedela  ville  des  Apolloniatcs(^j), 
le  détroit  n’ayant  pas  plus  de  cinquante  milles  de  largeur  en  cet 
endroit.  Pyrrhus,  Roi  d’Epirefutlc  premier  qui  fongea  à rendre 
ce  trajet  praticable  à pied  au  moyen  d’un  pont.  Après  lui  Mar  - 
cus Varron  commandant  la  flotte  de  Pompée  dans  la  guerre  des 
Pirates , s’occupa  du  même  projet  ; l’un  & l’autre  en  furent  em- 
pêchés C54)  par  d’autres  foins  qui  leur  furvinrent.  Pafle  Hydronte, 
on  trouve  Solet  C 5 5 ) , ville  aujourd’hui  défcrtc  , eufuite  Fratuer- 
tium  (56) , le  port  Tarentin  , la  ftation  de  Miltopes  (57) , Lu- 
pia  (58)  , Baléfie  (59)  , Cælie  (60)  , Brundufium  [6 1)  à cin- 
quante milles  d’Hydronte  (61) , c’eft  un  des  plus  fameux  ports  de 
l’Italie  ; de-là  à Dyrrachium  (63),  c’eft-i-dirc,  d'Italie  en  Iilyric 


d’hui  P'tergo  félon  le  Pere  Lubin  &: 
Niger;  SiJJopoli  félon  Dupinet , &c. 
Sophianus  prétend  cependant  qu’elle 
a confervé  fon  ancien  nom.  Nous 
avons  déjà  parlé  d 'Apollonie  & des 
Apollonïdics  au  fécond  Livre,  ch.  106, 
note  10. 

( 5 4)  Les  Grammairiens  me  fuiront 
gré  d’obferver  que  j’ai  rétabli  impedi- 
vert  comme  porte  le  texte  manuferit, 
an  lieu  de  impediere  qu’on  trouve  dans 
la  plupart  des  éditions. 

(55)  Aujourd’hui  même  Solito  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 

(56}  Aujourd’hui  Francavïlla  félon 
Dupinet. 

(57)  Je  lis  au  texte  Suùo  Mikope 
avec  les  mauufcnts , & non  pas  Stau-a 


miliuim  avec  les  Editeurs.  La  ftation 
de  Miltope  eft  aujourd'hui  AUfano  ; 
car  (i  miltos  en  grec  lignifie  du  ver-  , 
millon , alefan  figuitie  roufsitre,  roux, 
approchant  de  la  couleur  rouge. 

(58)  Aujourd’hui  Terre  di  S'.  Ca- 
ta/do  , félon  le  Pere  Hardouin. 

f 59)  Aujourd’hui  PMefano  , félon 
Dupiner.  Jofte  Hondius  lit  Pulfino. 

(60)  Aujourd'hui  même  Celio  .-  du 
moins  ce  nom  fe  trouve-t-il  fur  la 
Carte  moderne  chez  Jofte  Hondius , 

ui  place  Celio  entre  T arent®  Sc  Brill- 
es. 

(61)  Aujourd'hui  Brindes. 

{6 1)  Aujourd'hui  Otremto. 

(6))  Aujourd’hui  Dura^o. 

V ij 
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pientelllyricâ  urbe  Dyrrachioccxxv  M.  traje&u.Brundufio 
conterminus  Pediculorum  ager  , ix  adolefcentes  tocidem- 
que  virgines  ab  Illyriis  tredecim  populos  genuere  : Pedicu- 
lorum oppida , Rudia  , Egnatia  , Barion  : amnes,  Iapyx 
à Dædali  filio  , à quo  & Iapygia  ; Pa&ius , Aufidus  ex  Hir- 
pinis  montibus  Canufium  præfluens. 

Hinc  Apulia  Dauniorum  cognomine  , à duce  Diome- 
dis  focero  , in  quâ  oppidum  Sal^pia  , Annibalis  meretri- 
cio  amore  inclytum  , Sipontum  , Uria  ; amnis  Cerba- 


(64)  Ainfi  portent  les  manufcrits , 
ic  non  pas  ccxx.  M.  comme  on  lit 
chez  la  plupart  des  Editeurs.  La  leçon 
que  nous  avons  fuivie  eftde  pluscon- 
hrmée  par  Strabon  qui  , au  livre  1 , 
met  dix-huit  cents  ftades  de  diftance 
entre  Brindes  & Durazzo. 

(6 5)  Aujourd’hui  la  terre  de  Barri. 

(66)  Radies , patrie  d’Ennius.  Au- 
jourd’hui Rutigliano , félon  Dupinet j 
Raie  ou  Rufcc , félon  deux  Savants 
cites  par  Ortelius.  Caraouigna,  félon 
le  Pere  Hardouin. 

(67)  Aujourd’hui  Giovena^jo  , fé- 
lon Dupinet.  Torre  di  Ana^o,  félon 
le  P.  Hardouin,entre  Barri  & Brindes. 

(68)  Aujourd’hui  Barri. 

(69)  Je  fuis  la  leçon  Amnes  : la - 
pyx , Sic.  qui  eft  celle  des  meilleurs 
manuferits , & non  pas  Barium  , antè 
Iapyx , qui  eft  une  leçon  très  fautive 
adoptée  par  prefquc  tous  les  Editeurs. 

(70)  Voyez  chez  Ortelius  , au  mot 
Japigia , la  véritable  étendue  des 
contrées  qui  portèrent  le  nom  d 'la* 
pygie  : detail  que  ne  nous  permet- 
tent point  les  bornes  de  cet  ouvrage. 

( 71  ) Avant  Pactius  , Quelques 
Editeurs  lifent  Amita.  Inconnue. 
Pa&ius  eft  une  riviere  dont  les  Car- 
tes que  j’ai  ne  donnent  point  le 


nom.  Elle  pa(Te  à Lione  & devant 
CallitrL  Au  - défions  de  cette  ville  , 
elle  fe  jette  dans  VAufanto  , à moins 
que  ce  ne  foit  la  petite  riviere  fur  la- 
quelle eft  Venofa  , & qui  fe  jette  pa- 
reillement dans  l’Ofanto,  prefquen 
naiflant.  Ce  qui  eft  caufe  que  les  Géo- 
graphes négligent  de  la  nommer , à 
l’exemple  d’Horace , qui , quoique  né 
dans  cette  derniere  ville  , palïe  cette 
riviere  fous  filence  , 8c  ne  parle  que 
de  l'Ofanro , le  regardant  comme  Ion 
fleuve  natal. 

Longé  foruuucm  luttis  ad  Aufidum. 

L 4-  Od.  9. 

(71)  Où  eft  fituée  Mc/fi. 

(73)  Canufium.  Quelques-uns  , 
comme  Lcander , la  confondent  avec 
la  fameufe  ville  de  Cannes , aujour- 
d'hui Canna  dtjirutta  ; mais  outre  que 
Plutarque  diftingue  expreflement  ces 
deux  villes , l’Hiftorien  Procope  écrit 
qu’il  y avoit  vingt-cinq  ftades  de  dif- 
tance de  l’une  à l’autre.  •»  Canufium 
( j’emprunte  les  paroles  du  Pere 
Lubin  dans  fes  Tables  géographi- 
ques fur  Plutarque  ) » étoit  ancienne- 
» ment  une  des  grandes  villes  de  l’I- 
» talie  dans  la  région  appellce  Apulia 
» Peucetia.  Elle  a été  détruite , & on  a 
u bâti  près  du  meme  lieu  uue  autre 
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par  la  route  la  plus  longue  , 8c  en  même-cems  la  plus  sûre  , on 
compte  deux  cents  vingt-cinq  milles  (64).  Au  territoire  de  Brun- 
dufium  confine  la  campagne  des  Pédicules  (65)  , les  treize  peu- 
ples qui  l’habitent  font  itTus  de  neuf  jeunes  Illyriens  8c  d’autant 
d’Illyriennes  : leurs  villes  font  Rudics  (66)  , Egnatia  (67)*  Ba- 
rium (68)  : leurs  fleuves  (6 9)  fout  d’abord l’Iapyx  ( ainfi  nommé 
d’un  fils  de  Dédale  quia  aufli  donné  fon  nom  à toute  la  contrée, 
ditedelui  Iapygia(7o)  :.cnfuite le Paélie  (71),  puis  l’Aüfidc  (yz), 
qui  tombantdes  monts Hirpins  , travcrfcCanufium(73). 

Par-delà  on  trouve  l’Apulie  furnommée  des  Dauniens  (74) , 
nommés  eux-mêmes  ainfi  en  mémoire  de  Daunus  leur  Chef, 


beau-pere de  Diomede  (73):  on  y trouve  la  ville  de  Salapia  (76), 
fameufe  par  le  féjour  d’une  Courtifane  , dont  Annibal  devint 
amoureux  (77)  ; Sipontc(78)  ,Uric  (79),  la  rivière  Cerbalus  (8o)r 


» ville  à qui  on  a donné  le  meme 
» nom , & en  Italien  Canofa.  Elle  eft 
» lituée  fut  une  petite  colline  au 
» Royaume  de  Naples  en  la  terre  de 
»>  Barri , près  le  fleuve  Ofanto , à cinq 
» milles  de  Canna  diftrutta  «.  Lonp- 
rems  avant  le  Pere  Lubin  , c’eft-a- 
dire,  en  159!  , Adrien  Junius  avoit 
donné  la  même  interprétation , car 
on  lit  dans  fon  Nomenclateur  1 Ca - 
nufium  Apul'tt  Peucttit  oppidum  , ho - 
dit  Cannoffa  in  terra  de  Barri  ; &c  avant 
lui , Girolamo  Rufcelli  , en  1561, 
avoit  traduit  Canujtum  pat  Canofa. Ce- 
pendant le  Pere  Hardouin  paraît 
ignorer  que  cette  ville  ait  aucun  équi- 
valent moderne , & en  quel  lieu  elle 
étoit  lituée  , car  il  n’en  dit  abfolu- 
tnent  rien.  Ortelius  fe  contente  de 
dire  que  , félon  quelqu’un  qu’il  ne 
nomthe  pas , c’eft  aujourd’hui  Canola. 
Corriger  Canofa  y car  il  cft  évident 
qu’Ortelius  a mal  lu. 

(74)  Aujourd’hui  Caphaûatà. 

(75)  Ecoutons  Feftus  : » L’Apulie 
» Dauaienna  fut  ainli  nommée  de 


» Daunus , homme  célébré  , Ulyrien 
» de  naiflance , qui  fortit  de  fon  pays 
» à l’occalîon  d’une  fédition  domefti- 
» que , Sc  qui  s'empara  de  cette  por- 
» tion  de  l’Italie  “.  Confultons  aufli 
Tzetrèsqui  écrit  : >>  que  Daunus  étoit 
» déjà  Roi  de  l’Apulie  Daunienne, 
» quand  Diomede  aborda  en  Italie  : 
h que  Diomede  à la  tête  des  liens  fe- 
» courut  Daunus  dans  une  guerre  ; que 

la  fille  de  Daunus  fe  nonimoic 
» Evhippâ  , iCc.  T\cf[.  in  Lycophr. 
» pag.  60  «. 

(7 6)  Aujourd’hui  Sa/pi  ou  Sa/pc, 
C’eft  un  lieu  en  ruine. 

(77)  Plutarque  paroît  révoquer  en 
doute  qu’Anntbal  ait  jamais  eu  au- 
cune intrigue  de  cette  nature.  Voyez 
la  vie  de  ce  grand  homme  par  ce 
même  Plutarque. 

(?S)  Aujourd’hui  Manfredonia , fé- 
lon le  Pere  Hardouin  , Planna , Jo- 

V1US  , &Ci 

(79)  Aujourd’hui  Ândotia , félon 
Dupinet. 

(80)  Aujourd'hui  Cervaria , félon 
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lus , Dauniorum  finis  : portus  Agafus  , promoncoriura 
monrisGargani,  à Salentinofive  Iapygio  ccxxxiv  m.  pafK 
ambitu  Gargani  : portus  Garnæ , lacus  Pantanus , ftumerr 
portuofum  Frento  , Teanum  Apulorum  , itemque  Lari- 
num  , Cliternia  , Tifernus  amnis  ; indè  regio  Frentana, 
ita  Apulorum  généra  tria,Teani  Duce  è Graiis,  Lucani,qui 
fubaài  àCalchante,  cenuerelocaquæ  nunctenent  Atinaces. 
Dauniorum  pra:ter  fupra  di£ta  colonia: , Luceria  , Venu^ 

Niger.  D’autres  écrivent  Ccrvaro.  Le  Capitanatc , félon  le  Pere  Hardouin. 
Pere  Hardouin  veut  que  ce  foit  Can-  L'autre  Teanum  , aujourd’hui  déferre 
delaro  , dans  lequel  Ccrvaro  fe  jette.  félon  Cetfus  Citadinus , étoit  dans  la 


(84)  Aujourd  hui  Cap  de  S.  Maria,  tire  ville  nommée  aujourd'hui  Colle 

Voyez  plus  haut  la  note  40.  torto.  £„  effet , les  Grecs  appellent 

(85)  Aujourd’hui  Rodia  t félon  des  collines  clitea\ Sc  duos  chez  ces  mê- 

Hoftenius.  mes  Grecs  lignifie  une  pente  oblique. 

(86)  Aujourd’hui  lac  de  Lejina , fe-  Colle  torto  parole  donc  être  l’équivalent 

Ion  Dupinet , le  Pere  Hardouin , Ma-  moderne  de  l’ancien  mot  grec  Cliter- 
zella,  Niger,  Léander,&c.  nia.  D’ailleurs,  la  pofîtion  indiquée 

(87)  Aujourd’hui  Fortero  , félon  de  Cliternia  Larinatum  efl  conforme  à 

Niger  Sc  Mazella;  Fortore , félon  le  mon  interprétation,  car  Launno  qui 
Pere  Hardouin , &c.  répond  aujourd’hui  aux  anciens  Lari- 

(88)  11  y avoir  deux  villes  de  Tea-  naies , eft  tout  proche  de  là.  Une  par- 
num  : voilà  pourquoi  on  lit  chez  Saint  tie  du  territoire  de  ces  anciens  Lari- 
Paulin  Gemirtumaue  Teanum  : voilà  notes  a pris  le  nom  de  Guarda , depuis 
pourquoi  aufïï  celle-ci  eft  fumotnmée  les  diverfes  invafions  des  nations  Ger- 
cer Apules  par  Pline.  Aujourd’hui  Ci-  maniques  chez  qui  ward  ( d’où  nous 
vitatc  fur  la  rive  du  Fortore  dans  la  avons  fait  garde  & gardien  ) lignifie  la 


(81)  Portogreco  , félon  le  Pere  Har- 
douin ; Manjrcdonia  félon  Dupinet. 

(8x)  Chez  M.  Vofgien  , à l’article 
Capitanatc,  on  lit  le  Mont  Gurgan,  ap- 
pelle aufft  le  Mont  Saint- Ange  occupe 
une  grande  partie  de  cette  Province.  Ce 
paflage  doit  être  ainfi  corrige  : ['an- 
cien Mont  Gargan  , aujourd’hui  Mont 
Saint-Ange , 5cc. 

(8  j)  Capo  • Viejlict , félon  le  Pere 
Hardouin  ÿ je  lis  V ejlice  chez  Hon- 
dius. 


— .-r— ..v. 

(89)  Cliternia.  C’eft  ainfi  qu’il  faut 
lire,  Sc  non  pas  Aliternia,  comme  font 
quelques  Editeurs , d’après  les  manuf- 
crits , qui,  en  cette  occafion  font  fau- 
tifs. La  preuve  qu’il  faut  lire  Cliternia 
fe  trouve  chez  Pomponius  Mêla , 1.  z „ 
ch.  4.  On  y lit  : Dauni  autan  Tifer- 
num  amnem  , Cliterniam  , Lucrinum  , 
Teanum  oppida  , Sec.  Cette  Cliternia  , 
eft  aujourd'hui  Campo  Marino  félon  le 
Pere  Hardouin.  Pour  moi  je  perde  que 
c’cft  . à auelniles  mitlexde  IJ  mip 
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qui  fert  ile  limite  auxDauniens  ;lc port  Agafus (8ï),  lé  mont  (8r) 
& promontoire  Gargan  (83):  celui-ci,  dont  la  dénomination  de 
promontoire  commence  à l’extrémité  du  circuit  que  fait  la  mon- 
tagne, eft  éloigné  du  promontoire  Salcntin  ou  Iapygien  {84},  à 
la  diftance  de  deux  cents  trente-quatre  milles.  Le  port  de  Gar- 
ncs  (85),  le  lac  Pantan  (86) , le  fleuve  Fronton  ( 87 ) ou  les  vaif- 
feaux  prennent  port  ; Tcanum  (88)  des  Apules  , 6c  Clitcrnia  (89) 
des  Larinatcs  (89*)  , la  rivière  Tifernc  (90)  : au-delà  , la  région 
Frentane  (91),  ainfi  que  les  troisfortes  d’Apuies  (91)  ,àfavoir , les 
Téancs (93) , qui  s’y  établirent  fous  un  Chef  Grec  (94) , les  Lu- 
Canieris  qui  furent  fournis  par  Calchas  ( 95  ) , & qui  occu^ 
poient  la  contrée  des  Atinates a&uels  (96).  En  outre  les  Colonie» 
Daunienncs  Luceric  ( 97  ) 6c  Vcnufie  (98);  les  villes  Canu- 


meme  chofe  que  Lar  en  latin  , c’eft- 
à-dire  un  génie  gardien  ; car  Çuftcs  3c 
'Lar  en  latin  font  fynonimes.  Ainfi  la 
ville  de  Cuarda  aâuelle  répond  par- 
faitement à l'ancienne  Larina  des 
Dauniens.  Cette  ville  de  Guardà  eft 
Tort  voifine  de  Colle  torto. 

(89*)  Aujourd’hui  le  Château  de 
Laripo  félon  Dupinet  ; Campo  Marino 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(90)  Tifernc.  C’eft  le  même  fleuve 
que  Prolemée  appelle  Phiterne  par 
rranfpofition  de  lettres.  Aujourd’hui 
Fortoro  ou  Fortore  félon  Adrien  Ju- 
nius , Girolamo  Rufcelli , Collenutius 
& Léander  j Sa/ino  félon  Mazella  j 
Bifano  félon  Dupinet  \ P far  félon 
Ligorius , &c. 

(91)  La  contrée  adjacente  à Lan- 
ciana  fur  le  Sangro  félon  le  Pcte  Har- 
douin. Nous  en  parlerons  encore  au 
commencement  du  chapitre  fuivant. 

(91)  Les  Apules  T canes,  les  Apules 
Dauniens  & les  Apules  Lucaniens. 

(9  j ) Ce  font  les  mêmes  que  Tite- 
luve  appelle  Teates  Apuli , aujour- 


d'hui ceux  de  Chieto  félon  Léander. 

‘ (94)  De  la  maniéré  dont  Pline  s’ex- 
prime, il  fait  entendre  que  ces  T canes 
tiraient  ce  nom  d’un  de  leurs  anciens 
chefs , 3c  non  d’aucune  ville  qui  fe 
nommât  de  la  forte. 

(95)  Srrabon  , livre  S , parle  auflî 
d’un  établiflement  de  Calchas  dans 
cette  contrée. 

(96)  Aujourd’hui  meme  Acina  félon 
Celfus  Citadimis. 

(97)  Aujourd'hui  Lucero  del Pagani 
dans  la  Capiranate  félon  le  Pere  Har- 
douin. Prolemée  l’appelle  Nucerie. 
Dans  la  Carte  moderne  de  Jolie  Hon- 
dius  , je  lis  que  fon  nom  moderne  eft 
Luceria  , aulîi  - bien  que  chez  Du- 
pinet & chez  Léander.  Ce  dernier  lui 
donne  le  furnom  de  i Sarac,  ni  ; il  ob- 
ferve  qu’on  l’a  appclléc  quelque  rems 
Citta  di  S.  Maria  ; mais  que  l’ancien 
nom  a infenfiblemcnt  prévalu. 

(98)  Aujourd’hui  f cnofa , i qnef- 
ques  milles  de  l'Ofantot  J’ai  déjà  ob- 
lervé  que  c’étoit  la  patrie  d’Horace. 
Ce  Poète  nous  apprend  que  Penufia 
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fia  : oppida  Canufium  , Arpi  aliquando  Argos  Hippiam 
Diomede  condente  , mox  Argyrippa  didhim.  Diomedes 
ibi  delevit  genres  Monadorum , Dardorumque  , & urbes 
duas  , qux  in  proverbii  ludicrum  vercere  , Apinam  & 
Tricam. 

Cætero  intûs  in  fecundà  regione  , Hirpinorum  colonia 
una  Beneventum  , aufpicatius  mutato  nomme,  qux  quon- 
dam  appellata  Maleventum  ; Aufxculani , Aquini , Aqui-» 
loni , Abellinates  cognomine  Protropi , Compfani , Cau- 
dini , Ligures  qui  cognominantur  Corneliani , & qui  Be- 
biani,  Vefcellani,  Æculani  , Aletrini , Abellinates  co- 


étoit  fituée  fur  les  limites  communes 
de  l’Apulie  Sc  de  la  Lucanie , livre  i , 
Sat.  j , v.  j 4. 

Scquor  hune  , Lucanuian  Apulus  JDceps, 
Nam  Vcnufimi*  crac  fioem  fqb  urrumque  colonu» 
Mifiat  ad  hoc , pulfii , vetus  cfy  ut  fjma  , Sabcllit 

Ce  meme  partage  nous  apprend  que  les 
S abellcs  avoienr  autrefois  occupé  cette 
contrée.  Quelques  - uns  confondent 
ces  S abellcs  avec  les  Sabins , mais 
c’eft  une  erreur  de  leur  part.  Au  refte, 
il  cft  furprenant  que  Pline  ne  parle  ici 
que  des  anciennes  colonies  Daunien- 
nes  qui  s’établirent  à Luccria  & à V r- 
jiufia  , fans  faire  aucune  mention  de 
celles  que  les  Romains  y envoyèrent. 
Or  Velleius  nous  apprend  , livre  1 , 
que  huit  ans  après  la  fondation  d’A- 
lexandrie , les  Romains  envoyèrent 
une  colonie  à Luccria  , & que  vingt- 
quatre  ans  enfuite  ils  en  envoyèrent 
pne  à Venufia, 

(99)  Nous  venons  do  parler  un  peu 
plus  haut  de  Canufium , 

(1 00)  Aujourd’hui  même  Arpi  dans 
}a  Capitanate , proche  la  rivière  Cari- 
delaro.  Ce  font  de  fimples  ruines , fé- 


lon le  Pere  Hardouin. 

(toi)  Ce  qui  fait  dire  à Erafme  : 
Tricas  & Apinas,  vulg'o  res  futiles  & 
pugatorias  dicebant , Sc  à Martial» h G 
Epigr.  1 1 4 : 

Qujrc unique  !ufi  juvenîs  fit  puer  , quondam 
Apitufque  nofira» , quas  ncc  ipfc  jam  uov  i , ficc. 

Au  refte , au  texte  de  Pline  les  uns  li- 
fent  in  proverbii  Ludicrum  vertére , les 
autres  in  proverbii  Ludicrum  vénéré, 
ce  qui  forme , au  fond , le  même  feus. 

(101)  Benevent  & Malcvent . Ces 
noms  viennent  manifeftementd  bono 
& malo  eventu  comme  Pline  le  fait  en- 
tendre ici  pat  le  mot  aufpicptius.  Vous 
lirez  chez  Hondius  que  ces  noms 
viennent  à malo  vente , du  mauvais 
yent  dont  1?  contrée , dit  - il , a beau- 
coup à foufftir  j mais  cette  interpréta- 
tion 11e  me  paroît  point  naturelle. 

(103)  Aufitculani.  Ortelius prétend 
que  cette  leçon  eft  Yicieufe,  & qu’il 
faut  lire  Æculani , comme  a lu  auftî 
Dupinqt,  qui  traduit  Laçoniano.  Je  lis 
Loconiano  chez  Ortelius  <Sc  chez  Giro- 
lamo  Rufcelli. 

(103’)  Ceux  d 'Aquinum  , aujopr- 

fium 
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Hum  (99) , Arpi  ( 1 00} , qui  fut  d’aborcf  nommée  Argos-Hippium  au 
temsde  la  fondation  par  Diomede,  5c  depuis  Argyrippa  : c’eft  dans 
cette  contrée  que  Diomede  détruifit  la  nation  des  Monades  & des 
Dardes,  ainli  que  les  deux  villes  Apina  5cTrica,  dont  la  non-exif- 
tencc  a patT’é  en  proverbe  ( 1 o 1 ). 

Lcreftant  de  la  féconde  région  de  Pltalic,  je  parle  de  fon  inté- 
rieur, comprend  une  feule  colonie  des  Hirpins,  celle  de  Béné- 
vent  ( toi  ),  nom  qu’elle  a pris  fous  de  meilleurs  aufpiccs,  que  ce- 
lui de  Malévent  qu’elle  portoit  d’abord.  On  y trouve  autîi  les 
Auféculains  ( 1 03  ),  les  Aqui  ns  ( 1 03  *},  les  Aquiloncs  ( 1 04),  les  Abcl- 
linatesfiot),  furnommés Prorropes(io<j),  les  Compfancs  (107), 


les  Caudins  (108),  les  Ligures  (1 
Bébicns  ; les  Veskcllans  ( r 10 
Alctrins  (m),  les  Abellinates 


d’hui  Aquins , félon  Léander.  Le  Pere 
Hardouin  , dans  fon  Edition , omet 
Aquini  ; 6c  plus  loin  , Malt  ni. 

(1041  Aquilonia  eft  aujourd’hui 
Caftel  ■ Agnone  félon  Léander  ; An- 
glona  félon  Niger.  Celfus  Citadinus 
combat  fortement  ces  deux  opinions  ; 
il  en  établit  une  troilîeme  beaucoup 
plus  raifonnable , félon  laquelle  Aqui- 
lonia eft  aujourd’hui  la  ville  appellée 
Laqucdonia  en  latin  moderne,  Sc  VA- 
cedogna  en  italien. 

(105)  Ceux  d’ Avetlinum  ou  d 'A- 
bellinum  ; car  ces  noms  s’écrivent  in- 
différemment par  un  b ou  par  un  v. 
Le  nom  moderne  de  cette  ville  eft  au- 
jourd’hui Avelhno  , félon  M.  d’An- 
ville.  Voyez  les  conjeétures  d’Orte- 
li  ns  au  mot  Abellinum. 

(10 6)  Protropes  eft  un  mot  grec  qui 
lignifie  la  première  goutte  du  vin 
avant  qu’on  ne  prefle  ta  grappe , quod 
defluil  antequam  uv&  calccntur , li- 
jcivium  mujlurrij  ce  que  nous  appelions 
la  mare-goutte. 

Tom.ll. 


09),  furnommés  Cornéliens  ,5c 
) , les  Æculains  ( 1 1 1 ) , les 
furnommés  Marfes  ( 1 1 3 ) , les 


(107)  Aujourd’hui  ceux  de  Comqa. 

( 108  ) Aujourd’hui  ceux  de  Seretto 
de  Arpaia  félon  Léander.  Les  four- 
ches Caudines  voifines  de  cette  ville, 
Sc  où  les  Samnites  firent  paffer  l’armée 
Romaine  fous  le  joug,  fe  nomment 
aujourd’hui  ValU  di  Gardano  félon 
Léander;  Paient  l'elon  Blondus;  For- 
chic  , félon  M.  d’Anville. 

Q 1 09  ) On  ne  fait  trop  aujourd’hui 
où  placer  fur  la  Carte  ces  Ligures  Dé- 
bitas & Cornéliens. Frontin  en  fait  men- 
tion livre  de  Colon,  page  115.  Ager 
Liguris  Vevianus  & Cornelianus  muro 
duclus  Triumvira/i  lege. 

( r 10)  Inconnus  à tous  les  Géogra- 
phes anciens  & modernes. 

(111)  Ceux  de  Loconiano  comme 
on  l’a  dit , note  10 j.  Le  Pere  Har- 
douin penfe  différemment. 

( 1 1 1 ) Ce  font , je  penfe , aujour- 
d’hui ceux  de  Callitri , prcfque  en 
face  de  Melfi  fur  YOfanto. 

(il}'  Aujourd’hui  Marjlco  vecere 
comme  l'obferve  le  Pere  Hardouin, 
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gnomine  Marfi  , Atrani  * Æcani  , Alfellani , Actinates , 
Ârpani , Borcani , Collatini,  Corinenfes , & nobilesclade 
Romanâ  Cannenfes , Dirini , Forentani , Genufini , Her- 
donienfes , Hyrini,  Larinates  cognomine  Frentani  , Eci- 
nates , ex  Gargano  Mateolani , Nerecini , Matini , Ru- 
buftini  , Silvini , Strapellini , Turmantini  , Vibinates, 
Venufini,  Ulurtini.  Calabrorum  mediterranei , Ægeci- 
ni , Apameftini , Argentini  , Butuntinenfes  , Deciani  y 
Brumbeftini , Norbanenfes , Sturnini , Tutini.  Salenti- 


(i  14)  Aujourd’hui  inconnus. 

(n 5)  Aujourd’hui  Troja  dans  la 
Capitanare  comme  le  prouve  Orrelius 
au  mot  Æ quand. 

(1 1 6)  Les  Alfellans  font  inconnus. 

(117)  J’ai  parle  plus  haut  des  Ati- 
nates  ; mais  ceux-ci  en  different , Si 
s’écrivent  par  deux  et.  Inconnus  au- 
jourd’hui. 

( 1 1 8 ) Aujourd’hui  ceux  de  Sarpi 
félon  Niger  ; Monte  S.  Angelo  félon 
Erithracus  ; Arpi  félon  le  P.  Hardouin. 
J’en  ai  parlé  plus  haut. 

( 1 1 9 ) Abfolument  inconnus  aux 
Anciens  Si  aux  Modernes.  Ce  nom 
paroît  avoir  été  corrompu. 

( 1 xo  ) Les  Collatins  me  paroitfent 
ceux  de  Capra-Colta  ittuée  à quel- 
ques milles  du  Sangro  vers  le  milieu 
uu  cours  de  ce  fleuve. 

(1x1)  Corinenfes  me  paroilTênt  au- 
jourd’hui ceux  de  Corneto  vers  le  mi- 
lieu du  cours  de  l’ Aufîdo.  Au  relie  Or- 
telius  a lu  ici  Carrinenfes  dans  un  ma- 
nuferit , auquel  cas  ce  pourrait  être 
aujourd’hui  Cararo. 

(11  x)  C’eft  un  lieu  en  ruines  au- 
jourd'hui même  nommé  Canne. 


(ixj)  Inconnus. 

(114)  Aujourd’hui  Foren\a  dans  I* 
Bafilicate  au-deiïus  de  Ciren^a. 

(115)  Frontin  place  leur  territoire 
en  Calabre.  Inconnus  aujourd’hui. 

( 1 16)  Aujourd’hui  Ardano  y entre 
les  fleuves  Cervaro  Si  Caropelle. 

(1x7)  Ceux  de  Grignano  dans  la 
Puglia  Plana. 

(118)  Aujourd’hui  Larina.  Le  fur- 
nom  de  Frentane  venoit  à cette  ville 
du  voiflnage  du  fleuve  Fnnto  , aujour- 
d’hui Fortore. 

(119)  Etïnates.  Les  trois  manuferits 
confultés  par  Ortelius  portent  Meti- 
nates.  Le  Pere  Hardouin  change  tout 
le  texte  en  cet  endroit.  Au  Heu  de 
Etinates  ou  Metinates  y Sic.  il  lit  Me- 
nantes ex  Gargano  ; Maxeolani } Ne- 
tinij  Sic.  En  lifant  Merinates  , il  fe 
fonde  fur  ce  que  dit  Holftenius , que 
Viejle , ville  fituée  à l’extrémité  litto- 
rale du  mont  Gargan,  a fuccédé  à une 
ancienne  ville  épifcopale  qu'on  nom- 
moit  Merine  ou  Mirine , Si  dont  il 
fait  le  chef- lieu  des  Merinates  de 
Pline. 

(1  jo)  Aujourd’hui  inconnus. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  III.  l6j 

Atrains  ( 1 14) , les  Æcans  ( 1 1 y) , les  Alfellans  ( 1 1 6) , les  Attina- 
tcs(i  17),  IesArpins(i  1 8 ) , les Borcans  (1 19),  les  Collatins  (120), 
les  Corinefes  ( 1 2 1 ) , 8c  ceux  de  Cannes  (111),  lieu  fameux  par  le 
carnage  qui  y fut  faic  de  l’armée  Romaine;  les  Dirins  (113),  les 
Forentans  (114),  les  Genufins  (1 15) , les  Herdonièfcs  (116),  les 
Hyrins  (127),  leslarinates  ( 1 18) , furnommés  Frcntanes  ; les  Eti- 
nates  (119),  les  Matéolans(  1 30) , qui  font  partie  dumontGar- 
gan  ( 1 3 1),  les  Ncretins  (1 3 2),  les  Matins  ( 1 3 2*), les  Rubuftins  (133), 
les  Sil vins  (134),  lesVebcllins  (135),  lcsTurmentins  (1 3 6) , les  Vibi- 
nates  (137),  lesStranufins(i38),lesUlurtins(i39).  Les  peuples  delà 
Calabre  intérieure  font,  les Egetins  (140),  les  Apameftins  (141),  les 
Argentins  (142),  les  Butontinèfcs  (143)  , les  Decians  (144),  les 
Brumbeftins  (145),  les  Norbanefcs  (146J,  les  Sturnins  (147),  les 
Tutins  (148) , qui  font  partie  des  Salentins  intérieurs  ; les  Alc- 


(1  j 1)  Mont  Saint- Ange. 

(132)  Le  Pete  Hardouin  change 
Neretini  en  Nclini.  En  effet  les  Nere- 
tins  appartiennent  quelques  lignes 
plus  bas  aux  Salentins.  Le  chef  - lieu 
des  Netins  étoit  Netium.  Strabon  , 
livre  6 , le  place  auprès  de  Canufium, 
que  nous  avons  dit  être  aujourd’hui 
Canofa.  Cette  ville  de  Netium  n’a 
point  d’équivalent  moderne  ; cepen- 
dant Niger  foupyonne  qu’elle  étoit  au 
lieu  nommé  aujourd’hui  André. 

(132*)  Inconnus  aux  Modernes, 
quoique fouvent cités  parles  Anciens. 
Confulcez  Ortelius  aux  mots  Matini 
BcBatina.  Voyez  la  note  103*. 

(1  j î)  Horace  en  faic  mention  livre 
1 , faryr.  5 : 


i»  Inde  Rmbvs  fcÆ  pervenimur. 

Aujourd’hui  Ruvo  dans  la  Terre  de 
Barri. 

(134)  Aujourd’hui  Gorgolione  félon 
Holftenius. 

( J 3 5 ) Aujourd’hui  Tripalto  félon 


Dupinet.  LePere  Hardouin  a lu  Stra- 
bellini  au  lieu  de  StrapeUini. 

( J 3 6 ) Aujourd’hui  Truento  félon 
Dupinet. 

(1  37}  Aujourd’hui  Bovino  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(138)  Aujourd’hui  F enof a.  Voyez 
plus  haut,  note  98. 

{139)  Ceux  de  Vulturia  félon  Du- 
pinet. 

(140)  Aujourd’hui  S.  Agata.  Quel- 
ques manuferits  portent  Egctini. 

(141)  Inconnus. 

(142)  Inconnus.Hermolaüs  lit  Arin- 
thini. 

(143)  Dupinet  traduit  Butrio. 

(144)  Inconnus. 

(145)  Inconnus.  L’ordre  alphabé- 
tique femble  demander  qu’on  life 
Grumbcjlini , & non  pas  Brumbcjlini. 

(146)  Inconnus.  Après  ceux  - ci  un 
manuferit  ajoute  Paltortenfes , non 
moins  inconnus. 

(147)  Inconnus. 

(:j  48)  Inconnus. 

Xij 
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norum  , Alecini , Bafterbini , Neretini , Valentini,  Ve- 
retini. 

Regio  haliœ  quarta. 

Sequitur  regio  quarta  gentium  vel  fortiflîmarum 
Italiæ.  In  orâ  Frentanorum,  à Tiferno,  flumen  Trinium 
portuofum  ; oppida  Iftonium , Buca  , Ortona  , Aternus 
amnis  : intus,  Ânxani  cognomine  Frentani,  Carentini  Su- 
pernates  & Infernates,  Lanuenfes,  Marrucinorum  Tea- 
tini  , Pelignorum  Corfinienfes , Superequani  , Sulmo* 
ncnfes , Marforum  Anxancini , Atinates,  Fucenres , Lu- 
cenfes,  Maruvii , Albenfium  Alba  ad  Fucinum  lacum. 


(149)  Inconnus. 

(150)  Inconnus. 

• (151)  Aujourd'hui  Nardo  félon  le 

Pere  Hardouin. 

(151)  Au  lieu  de  Valentini , pref- 
que  tous  les  manuferits  portent  Ulen- 
t nt  : c’eft , félon  toute  apparence  , 
l’Uxentum  de  Ptolémée,  aujourd'hui 
Ufento,  Ugenti  on  Ogento,  car  ces 
trois  noms  font  le  même. 

(155)  Aujourd’hui  S. Maria  de  V e- 
rcto  affez  près  du  Cap  Sainte-Marie 
félon  le  Pere  Hardouin. 

( 1 ) Aujourd'hui  l’ Abrtrçfo  cite- 
riore. 

( 1 ) Voyez  la  note  j $ du  chapitre 
précédent. 

{ j)  Aujourd’hui  Trigno. 

{4)  Aujourd’hui  Guajlo  di  Amont 
félon  le  Pere  Hardouin  , Léander,  Sic. 
Vafto  félon  un  autre  Géographe  chez 
Ottelius,  qui  obfcrve  que  chez  Pline 
( il  avoir  fous  les  yeux  rrois  manuferits 
de  cet  Auteur)  lflonium  s’écrit  fans 
afpiration.  Collenutius  en  fait  aujour- 
d’hui EJlomi. 

( j ) Aujourd’hui  détruire  félon  le 


Pere  Hardouin  j Secca  félon  Léander 
Si  Dupinec  y Ttrmde  félon  Celfus  Ci- 
tadinus. 

( 6 ) Ortona  à Mare  félon  Léander  , 
Dupinet , le  Pere  Hardouin , Sic. 

(7)  Aujoiyd’hui  Pefcara. 

(8)  Aujourd’hui  Lanciana  vers  l’em- 
boucluire  du  fleuve  Sangro  } comme 
on  l’a  déjà  dit  au  chapitre  précédent. 

(9)  Plulieurs  manuferits  portent 
Caretinl  félon  le  Pere  Hardouin,  ce 
font  les  mêmes  que  les  Caracenes  pla- 
cés par  Ptolémée  entre  les  Frentans 
& les  Samnitcs.  Ces  cxpreflïons  infer- 
nales Si  fupernates  que  j’ai  cru  devoir 
conferver  dans  la  traduction  fignifient 
fupérieurs  & inférieurs. 

(10)  Lanuenfes.  Dupinet  traduit 
Lanfano. 

(1 1)  Aujourd’hui  Civita  di  Chieti. 

(11)  Leur  ville,  félon  le  Pere  Har- 
douin, s’appelle  aujourd’hui  Pentina, 
fimple  village  dans  l’Abbruzze  cité- 
rieure , & leur  territoire  Campi  de  S. 
Pelino.  Dénomination  qui  répond  à 
l'ancien  nom  des  Pelignicns  dont  en 
effet  ils  faifoient  partie,,  ceci  eft  en* 
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tins  (149),  les  Bafterbins (150)  , les  Nerctins  (iji),  les  Valen- 
tins (151),  les  Veretins(i53). 

De  la  quatrième  région  de  l'Italie. 

Suit  la  quatrième  région  habitée  par  les  Nations  les  plus 
braves  de  toute  l’Italie.  Sur  la  côte  dcsFcrcntans  (1)  par-delà  Ti- 
fcrne(i)  , cft  le  fleuve  Trinium  (3)  , où  les  vaifleaux  prennent 
port.  Enfuitc  on  trouve  les  villes  Iftonium  (4),  Buca  (5)  , Orto- 
na  (6) , la  rivière  Atcrne  (7)  : dans  l’intérieur  du  pays,  les  Anxa- 
ncs  (8) , furnommés  Frcntans,  les  Carcntins  (9)  fupernates  & in- 
fernales , les  Lanuefes  (10),  les  Tcatins  (11)  des  Marrucins  , les 
Corfiniefes  des  Péligniens  (iz),  lesSupcréquans  (13),  les  Sulmo- 
nèfes  (14)  , les  Anxantins  (ij)  des  Marfcs,  les  Atinatcs  (16) , les 
Fucentcs(i7),  les  Luccfes(i8),  lesMaruvicns  (19),  Alba(zo;  des 


core  un  exemple  de  l’abus  avec  le- 
quel on  a forgé  pieufemenc  plufieurs 
noms  de  Saints  qui  n’exifterent  ja- 
mais. 

(13)  Aujourd’hui  Caftel  vecchio 
fuperctjuo  félon  Holflenius  proche  la 
riviere  de  Pcfcara  qui  eft  l’Aremus 
des  Anciens. 

(14)  Aujourd’hui  Salmona  , fameufe 
par  la  naiffance  d’Ovide  : 

Fan  me  Sulmo  renet  Pcligni  renia  turis 
Pair  a , fed  irriguis  ora  fatubrii  aquû, 

Er  ailleurs  : 

Sulmo  mihi  patiia  eft  , geliJii  uberrlmus  undü, 
Millia  qui  dccies  diftac  ab  utbc  deccm. 

On  prétend  que  c'eft  en  mémoire  de 
ce  témoignage  d’Ovide  que  la  ville  de 
Salmona  prend  pour  devife  les  quatre 
lettres  S.  M.  P.  E.  On  croit,  dis  - je, 
que  ce  font  les  initiales  de  Sulmo. 
Mihi.  Patria  Eft.  Interprétation  que 
je  regarde  comme  beaucoup  plus  rai- 
fonnable  que  celle  qu’en  donne  le  P. 
Hardouin , qui  explique  ainli  ces  qua- 


tre lettres  ifolées:  Sulmo.  Munimcn- 
tum.  Pelignorum.  Eft. 

(15)  La  contrée  des  Marfcs  eft  au- 
jourd'hui Ducato  di  Marft  félon  le  P. 
Hardouin.  La  ville  des  Anxantins  eft 
aujourd’hui  Civita  d'Antia  au  même 
territoire.  Quelques  manuferits  por- 
tent Anxatini  au  lieu  de  Anxantinï. 

( 1 <ï)  Inconnus  aujourd’hui. 

(17)  Ceux  du  Lac  Fuçin , aujour- 
d’hui Logo  di  Marfo  félon  Niger  Sc 
Volaterranus;  Lago  di  Celano  félon 
Léander  & Ëaccius  ; Lago  di  Rojftllon 
félon  Erythreus,  qui  en  faitauffi  Lago 
di  Tagliaco\\o.  Tous  ces  différents 
noms  indiquent  cependant  le  meme 
lac , mais  conlidéré  félon  la  proximité 
de  telle  ou  telle  ville  ou  villette  des 
environs. 

{18)  Inconnus,  encore  que  le  Pere 
Hardouin  affecte  de  les  connoitre. 

(19)  Aujourd’hui  Marono  félon  Du- 
pinet  \ Marno  félon  Lcander  j MaraJJo 
félon  Erythra:us , qui  ajoute  que  ceux 
de  Bologne  l’appellent  Magarajfo. 

(10)  Aujourd'hui  meme  Atbi. 
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Æquiculanorum  Cliternini  , Carfeolani  , Veftinorum 
Angulani , Pinnenfcs , Pelcuinates , quibus  junguntur  Au- 
finates  cifmontani  : Samnitium  , quos  Sabellos , & Gneci 
Saunitas  dixêre  , colonia  Bovianum  vêtus , & alcerum  co- 

fnomine  Undecumanorum  , Aufidenates  , Efernini  , 
agi , Fulani , Ficolenfes , Sæpinates , Treventinates  ; Sa- 
binorum  Amiternini  y Curenfes,  Forum  Decii , Forum 
novum,  Fidenates,  Interamnates , Nurfini , Nomentani, 
Reatini  ; Trebulani , qui  cognominatur  Mutufcæi , & qui 
Suffenates  ; Tiburtes,  Tarinates.  In  hoc  fitu  ex  Æquiculis 


(i  i)  Aujourd’hui  Lago  Cclano.  Voy. 
fes  autres  dénominations  ci-dedus  au 
mot  Fucentes , note  17. 

(11)  Inconnus.  On  fait  feulement 
qu'ils  étoient  voifins  de  le  Celle  Car- 
Joli  dont  nous  allons  parler  note  14. 

(13)  Ptolcmée  leur  donne  pour 
villes  Clitcrne  , & Carfcole  dont  nous 
traiterons  dans  la  note  fuivante. 

(14)  Aujourd’hui  leur  ville  s'appelle 
le  Celle  Carfoli , & leur  territoire 
Piano  di  Carfoli  félon  Fabrettus,  le 
Pere  Hardouin , Holftetiius , &c. 

( 1 5 ) Aujourd’hui  S.  Angelo  félon 
Volaterranus,  BLondus,  &c.  J’en  ai 
déjà  parlé  dans  une  note  des  chapi- 
tres précédents,  pour  prouver  que,  de 
certains  noms  de  lieux  payens,  l'igno- 
rance a infenfiblement  forgé  planeurs 
noms  de  Saints  viûblement  con- 
trouvés. 

( 16  ) Vitruve  l’appelle  Pinna  Vef- 
lina  , c’eft  aujourd’hui  Ctvila  di  Ptnna 
dans  l’Abruzze  citérieure  félon  le  P. 
Hardouin. 

( 17  ) Peltuinates.  Ce  nom  vient  de 
Pelta  , qui  fi  unifie  un  bouclier  en  for- 
me de  croiflanr.  Angulani  vient  pa- 


reillementjdu  mot  grec  Ay*éx« , qui 
lignifie  auflî  cette  meme  forte  de  bou- 
clier, & Pinnenfcs  vient  de  pinna, 
qui  lignifie  le  faîte  ou  l’ornement  d’un 
cafque  ; ainfi  ces  trois  peuples , tous 
trois  formant  l’Etat  des  Veftins,  ti- 
roient  leur  dénomination  d’une  forte 
d’armure.  Peltuinates  font  ceux  de 
Tavo  fur  le  même  fleuve  Pefcara, 
aflez  proche  de  S.  Angelo , car  encore 
aujourd’hui  en  italien  Tavo  - la\xo  li- 
gnifie un  pavois , un  grand  bouclier , 
d’où  il  eft  aifé  de  comprendre  que 
Tavo  fignifioit  autrefois  le  petit  bou- 
clier en  queltion,  que  les  Latins  nom- 
moient  Pelta. 

(18)  Les  Vejlins  n'étoiem  autres  que 
l’allemblage  des  trois  villes  dont  nous 
venons  de  parler. 

(a  9)  Aujourd’hui  Ofena  dans  l’Ab- 
bruzze  ultérieure. 

( 3 o)  Selon  Caton  les  Sabelles  croient 
les  defeendanrs  des  Satins. 

(31)  Aujourd’hui  Boïano. 

(3 1)  Ainfi  nommés  de  la  onzième 
légion , undeeima  legio. 

(33)  Aujourd’hui  Alfidena.  liir  le 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  L I V.  III.  l6j 

Albcfesau lac Fucin  (u),lcs  Cliternins  des  Æquilcuans  (13), les 
Carfeolans  (14);  les  Angulans  (15)',  les  Pinncfcs  (16) , les  Pcl- 
tuinates  (17),  tous  trois  de  la  contrée  des  Vcil:ins(i8) , on  leur 
joint  les  Aufinates (19)  Cis-montains.  LcsSabcllcs  (30)  , originai- 
res des  Samnites , ÔC  que  les  Grecs  ont  nommés  Saunites  ; la  co- 
lonie Bovianum  l’ancienne  , Se  la  colonie  Bovianum  (31)  fur- 
nommée  des  Undccumans  (31) , les  Aufidenates  (33),  les  Efer- 
nins  ( 3 4) , les  Fagifulans  C3  J ) , les  Ficolefcs  ( 3 6) , les  Sæpinates  { 3 7) , 
les  Treventinates  (38)  ;les  Amiternins  (39)  des  Sabins,  les  Cu- 
rèfcs  (40),  le  Fore-Décie  (41),  le  Forc-Neuf  (41),  les  Fidena- 
tes(43),lesInteramnates(44)>lesNur(ins(45),les  Nomentans(46), 
les  Réatins  (47)  ; les  Trebulans  furnommés  Mutufcécns  (48),  Se 
ceux  qui  font  furnommés  Suffenates  (49)  ; lesTiburtes  ( 5 o),les  Tari- 
nates  ( j 1).  Au  même  quartier  ont  difparu  parmi  les  Æquiculcs  ( j 1 j. 


fleuve  SangrOj  dans  l’Abbruzze  cité- 
rieure. 

(34)  Aujourd’hui  meme  Ifernia. 

(3  5)  Aujourd’hui  Favico/o  au  - def- 
fus  d’ifernia.  Les  manuferits  portent 
Fagifugali. 

(3  6)  Inconnus. 

(37)  Aujourd’liui  Supino  félon  le  P. 
Mardouin.  Je  lis  Scpino  chez  Hon- 
dius. 

(38)  Aujourd’hui  Trivtnto  fur  le 
Trigno  félon  le  Pere  Hardouin. 

( 39 ) Aujourd’hui  S.  Viitoria pro- 
che la  fource  de  Fiume  Pefcara  félon 
le  Pere  Hardouin. 

(40)  Aujourd’hui  Turre  félon  Léan- 
der  \ Corefe  félon  le  Pere  Hardouin. 
Confeltez  Cluvier  & Holftenius. 

^41)  Il  ne»  refte  aujourd’hui  aucun 
veftige. 

(41)  Aujourd’hui  Vefcovio  félon  le 
P.  Hardouin.  Dupinet  traduit  Furlo. 

(43)  Aujourd'hui  Cajlel  Ciubilco 
félon  le  Pere  Hardouin: 


(44)  Aujourd’hui  Trani  félon  Du- 
piner. 

(45)  Aujourd’hui  Norfia,  Duché  de 
Spoletre. 

(4 6)  Inconnus.  Il  ne  faut  pas  les 
confondre  avec  les  Nomcntans  de  la 
fécondé  région. 

(47)  Aujourd'hui  Ritci. 

(48)  Virgile  en  faitmention.Æneid. 
livre  7. 

OUvifitrxquc  Muiufc*. 

Aujourd'hui  Monte  Lione  délia 
bina  félon  le  Pere  Hardouin. 

(49)  Aujourd’hui  Montorio  di  Ro~ 
magna , félon  le  meme.  Confultez 
Ortelius  au  mot  Mutufca. 

(50)  Aujourd’hui  Tivoli. 

(51)  Aujourd'hui  Tarano,  au-deffus 
de  Mangliano. 

(5  a)  Pline  appelle  ici  Æquhuli  les 
memes  peuples  qu’il  a appelles  Æqui- 
culani  au  chapitre  precedent.  Voyez 
la  note  qui  les  concerne. 
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iureriêrc  Comini  , Tadiates  , Cxdici  , Alfaterni.  Gel- 
lianus  aucfcor  clt , lacu  Fucino  hauftmn  Marforum  oppi- 
dum Archippe  ,conditumà  Marfya  duce  Lydorum  : item 
Urticinorum  in  Piceno  deletum  à Romanis  , Vakrianus. 
Sabini  ( ut  quidam  exiftimavêre  à religione  & Deorurn 
cultu  Sevini  appcllati  ) Velinos  accolunt  lacus  , rofeidis 
collibus.  Nar  amnis  exhaurit  illos  fulphureis  aquis  , Ti- 
berim  ex  his  petens  replet , è monte  Ficcllo  labens  , juxta 
Vacunar  nemora  , & Reateineofdem  conditus.  At  ex  alià 
parte  Anio,  in  monte  Trebanorum  ortus , lacus  très  nnœ- 
nitate  nobiles  , qui  nomen  dedere  Sublaqueo  , defert  in 
Tiberim.  In  agro  Reatino  Cutilix  lacum  , in  quo  fluc- 


(5  j)  Ceux  de  la  ville  de  Cominium , ville,  Ortc^yano.  Au  lieu  de  Viticino - 
dont  Tite-Live  fait  mention  ,1.  to.  rum,  deux  manuferits  portent  Urtici- 
(54]  Inconnus  à tout  autre  que  norum , ce  qui  le  tapproche  beaucoup 
Pline.  plus  du  nom  moderne  que  nous  ci- 

(5  5)  Inconnus.  Quelques  manuf-  tons.  Pintianus  lit  Vidicinorum. 
crus  portent  Acedici.  (6 1 ) Voyez  les  notes  fur  le  premier 

(56)  Voyez  les  notes  alphabétiques  livre  , à l'article  Valcrianus. 
du  premier  livre , à l'article  Gtllïanus.  {61  C’eft  entr’autres  Varron  qu’il 
( 5 7)  Aujourd’hui  Logo  Cclano.  Voy.  défigne.  Ecoutons  Fcftus  : Sabini  dicli, 
la  Table.  ut  ait  V orra , quod  ea  gens  pracipuè 

(5  S)  Soliu  confirme  ceci  lArchippcn  colat  Deos , «r».  çm,  mais  Caton 
à Marfyâ  Regc  Lydorum , quod  hiatu  chez  Denys  d’Halicarnafte , livrez, 
tem  haujîum , dijfo/utum  ejl  in  lacum  foutient  que  les  Sabins  furent  nom* 
Fucinum.  Ceux  du  pays,  félon  le  Pere  mes  ainli  de  Sabinus , fils  de  Sangus. 
Hardouin  , affiirent  qu’on  voit  encore  (6  j)  De  ces  deux  lacs  , l’un  fe  nom- 
auprès  de  Tranfaco  les  relies  d’Ar-  me  Logo  di  Pic  de  Luco , au  Duché 
chippe  dans  le  lac  où  le  tremblement  de  Spolette.  L’autre  Logo  di  S.  Su - 
de  terre  l’a  engloutie  t mais  que  ces  zanna , proche  Ricti , félon  le  Pere 
velliges  difparoident  fous  la  furface  Hardouin. 

du  lac  à la  moindre  crûe  d’eau.  (6 4)  La  campagne  que  cairon- 

(59}  Aujourd'hui  VAbinaftt  Uhe-  noient  ces  collines , fe  nommoit  efle- 
ricurc  , avec  partie  de  la  Marche  d’An - même  Rofea,  à caufc  de  la  rofee  ou 
conc, félon le  Pere  Hardouin.  humidité  tempérée  qui  y regne,  Sc 

( 60 ) Plufieurs  éditions  portent  Vi-  c’eft  pour  cette  raifon  que  ces  collines 
ticinorum.  FrancoisPamphilechez  Or-  croient  nommées  Rofiides , comme 
(elius  nomme  ie  lieu  où  étoit  cette  l’obferve  Fcftus.  Confultons  aufli  Ci- 
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les  Comins  (53),  les  Tadiares  (34),  les  Cxdiques  (55),  les  Alfa- 
tenics  (56).  Gelli.rnus  ( 57)  écrit  que  le  lac  Fucin  a englouti  (58) 
Archippe  (38*),  ville  dcsMarfcs,  fondée  par  Marfyas,  Chef  des 
Lydiens.  Pareillement  dans  lePiccnum(  3 9)  lcsRomai  ns  ont  détruit 
la  ville  des  Urticins  (60)  , félon  Valcrianus  (61).  Les  Sabins 
( nommés  autli  Sevins , à caufc  de  leur  culte  religieux , comme 
pcnfent(6i)quelqucs-uns),  habitent  le  long  des  lacs  Vélins  (63) 
fur  des  collines  (64)  toujours  fraîches  de  roféc  3 mais  les  fources 
qui  en  découlent  font  bien  tôt  réduites  fie  épuifées  parles  vapeurs 
fulphurcufcs  (65)  des  eaux  du  Nar.  Ce  fleuve  (66)  va  porter  ces 
mêmes  eaux  enfoufrées  dans  le  Tibre;  il  tombe  du  mont  Fifcçl- 
lus  (67), & fe  dérobe  aux  yeux  parmi  ces  mêmes  collines  dont 
nous  parlons,  entre  Reate  8c  la  forêt  de  Vacuna  (68).  D’autre 
part  PAnio  {6 9),  qui  prend  fa  fource  dans  la  montagne  desTre- 
bans  (70) , entraîne  dans  fon  cours  8c  porte  au  Tibre  trois  lacs 
renommés  pour  la  douceur  de  leurs  eaux,  fie  qui  ont  donné  leur 
nom  à la  ville  de  Sublaqucum  (71).  Au  champ  Reatin  eft  le  lac 
de  Cutilies (71), dans  lequel  flotte  une  ifle  mouvante  (73).  Mar- 


ccron  , livre  4 , à Articus  , lettre  1 4. 
Reatini  me  ad  fua  ■nfxvn  duxerunt , ut 
agerem  contra  Interamnates  , quod  la- 
cus  Velinus  à Lucio  Curio  emijfus , in- 
- tercifo  monte  , in  Nar  de/luit , ex  quo 
ejl  ilia  ficcata  & modicb  tamen  humida 
rofea. 

( ) Sulphurcâ  Nar  albus  aqu£. 

V 'irgil.  JEutid.  7. 

Voyez  la  note  qui  fuit. 

(66)  Le  Nar  s'appelle  V tlino , juf- 
qu’à  Reate.  PaflTc  Reate  8c  les  lacs  Ve- 
lins  , on  le  nomme  Nera. 

(6 7)  Aujourd’hui  meme  Monte  Fif- 

cello  aux  confins  de  YAbbru^e  Ulté- 
rieure , proche  Civita  Reale.  Silius 
Italicus  a fait  mention  de  ce  fleuve  , 
livre  8 : ' 

Qu*  , Fifcclle  , ruas  arcci , Ccc. 

T om.  II. 


(68)  La  Dé e fie  Vacuna  préfidoit 
aux  Vacances  des  gens  de  la  campa- 
gne , c’cft-à-dirc , au  rems  où  ceflôient 
leurs  travaux. 

■n  Ntinc  quotjuc  cum  fi  une  antiqu*  fiera  Vacunc 

» Ante  Vacunalesftantque  fedeorquefocos. 

Ovid.  Fuji.  /.  6, 

(69)  Aujourd’hui  Tcverone. 

(70)  Où  eft  aujourd’hui  la  ville  de 
Tervi  ou  Trevi  dans  la  Campagne  de 
Rome,  qui,  comme  on  l’a  die  (plus 
haut , eft  dans  la  fécondé  région. 

(71)  Aujourd’hui  Subiaquo. 

(72.)  Aujourd’hui  Logo  Contigliano. 

(7})  Ce  fait  eft  attefté  par  un  té- 
moin oculaire  , Sencque , livre  5 , 
queft.  nat.  ch.  15.  Ipfe  ad  Cutilias  in- 
Julam  natantem  vidi.  Voyez  aufli  Denis 
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ruet  infula  , Italiæ  umbilicum  efle  M.  Varro  tradit  : infra 
Sabinos  Latium  cft,  à latere  Picenum  , à tcrgo  Umbria  , 
Apennini  jugis  Sabinos  utrinque  vallantibus. 

De  quintâ  regione  haLitz. 

Cai’üt  Qui  nt  a regio  Piceni  eft,  quondam  ubcrritnx  mulri- 
1 )•  tudinis  : ccclx  m.  Picentium  in  fidem  Romani  populi  vé- 
néré : orti  liant  à Sabinis  voto  vere  facro  : tenuêre  ab 
Aterno  amne  , ubi  nunc  ager  Adrianus , &c  Adria  colonia , 
à mari  vu  M.  pafl.  Flumen  Vomanum  , ager  Prxtutianus  , 
Palmenfifque  ; irem  Caftrum  novum  , flumen  Batinum, 
Truentumcum  amne:  quodfolum  Liburnorum  in  Italiâ 
reliquum  efh  Flumen  Albula  , Tervium  quo  finicur  Præ- 


d’Halicarnalle  , livre  1.  Macrobe, 
Satura.  liv.  1 , ch.  7.  Varron  , de  ling. 
lar.  pag.  xo  , & Pline  lui-même  , 1.  1 , 
ch.  95.  Ce  phénomène  fi  conftaté  par 
les  Anciens  , n’eft  confirme , à l’cgard 
de  l’ifle  en  queftion  , par  aucun  Ecri- 
vain moderne.  11  y a apparence  qu’à  la 
longue  cette  ifle  flottante  a pris  racine , 
& s’eft  enfin  fixée , comme  fit  autre- 
fois Delos. 

(74)  Martianus  dit  la  même  chofe , 
livre  6 , ch.  de  Ital. 

(75)  Aujourd’hui  Campagnia  di 
Rama. 

(7 6)  Aujourd’hui  l’Abruzze  Ulté- 
rieure avec  quelque  partie  de  la  côte 
maritime  de  la  Marche  d'Ancone  , 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(77)  On  en  a parlé  en  fon  lieu. 
Voyez  la  Table. 

(1)  Voyez  l’avant  derniere  note  du 
chapitre  précédent. 

(x)  Confultez  Strabon , liv.  5. 

(3)  L émigration  facrée  appeilée  en 


latin  Ver facrum  , confiftoit  à vouer 
aux  Dieux  au  commencement  du 
printems,  le  fuperflu  -des  jeunes  gens 
en  état  de  porter  les  armes.  Cette  jeu- 
nefle  ainfi  dévouée  à tous  les  hazards 
des  événements  , ne  pouvoit  plus  ef- 
pérer  d’autre  patrie  que  la  première 
contrée  que  le  hazard  lui  faifoit  ren- 
contrer vacante , ou  que  celle  dont  le 
fort  des  armes  pouvoit  la  mettre  en 
poflefïïon. 

(4)  Aujourd’hui  Pefcara. 

(5)  Aujourd’hui  Atri , dans  lAb- 
bruzze  Ultérieure. 

(6)  Aujourd’hui  V otnano.  Silius  Ita- 
licus  fait  mention  de  ce  fleuve , 1.  8. 

Statqtic  humcAata  Vomano  Adria. 

(7)  Selon  Baccius , ce  territoire  eft 
aujourd’hui  occupé  par  la  ville  de  Si- 
rôle  , proche  â'Ancona.  Ortclius  tra- 
duit Abrtqço. 

(8)  Ainli  nommé  , comme  le  dit 
Pline,  livre  14  , ch.  6 , ù palmâunâ , 
ibi  fonè  natâ.  Aujourd'hui  même  7c;- 
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eus  Varron  écrit  que  ce  lac  eft  le  jufte  milieu  (74)  de  l’Italie. 
Les  Sabins  ont  au-defl'ous  d’eux  le  Latium  (75),  à côte  d’eux  le 
Picenum  (76),  derrière  eux  l'Ombric  (77);  & tant  à droite  qu’à 
gauche,  les  monts  Apennins,  qui  fervent  comme  de  fortifica- 
tion naturelle  à leur  contrée. 

De  la  cinquième  région. 

La  cinquième  région  eft  celle  du  Picenum  (i).  Elle  étoit  au- 
trefois incroyablement  peuplée.  Quand  les  Piccnes  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité  aux  Romains,  ils  étoient  au  nombre  de  trois 
cents  foixantc  mille.  Ils  font  originaires  (1)  des  Sabins,  qui  en- 
voyèrent autrefois  par  forme  de  V er-facrum  (3)  le  fupcrfiu  de 
leur  jeunefle  habiter  cette  contrée.  Elle  s’étendoit  anciennement 
jufqu’à  la  riviere  Aterne  (4),  où  eft  aujourd’hui  le  Champ  Adrien 
& la  Colonie  Adriennef}),  à fept  milles  de  la  mer.  Le  fleuve 
Vomanc  (6) , le  Champ  Prxtutien  (7) , le  Champ  Palmcfe  (8) , 
le  Nouveau  Camp  (9),  le  fleuve  Batine  (10);  Truentum  (11) 
fur  la  rivière  du  même  nom  (iz),  eft  le  feul  refte  des  établif- 
fements  Liburniens  (13)  en  Italie.  Le  fleuve  Albula  (14),  Ter- 
vie  (15),  où  finit  la  contrée  Prxtuticnne , &c  où  commence  celle 


re  di  palma  félon  le  Pere  Hardouin. 

(9)  Aujourd’hui  Calveno  félon  le 
Pere  Hardouin.  C’elt  un  lien  en  ruine, 

'fur  la  côte  maritime  de  i’Abbruzze 
Ultérieure. 

(10)  Aujourd’hui  Tordino  félon  le 
Pere  Hardouin , Poncainis  , &c. . 

(1 1)  Aujourd’hui  Terre  di  Seguro. 
Silius  Italicus  en  fait  mention  , 1.  8 , 
au/li-bien  que  du  fleuve  : 

Quiquc  Tiucmiim  fcivant  cum  flutnine  tarres. 

(1 1)  Aujourd’hui  Tronto. 

(1  j)  Peuples  d’Illyrie , dont  on  par- 
lera dans  la  fuite. 


(14)  Les  meilleurs  manuferits  por- 
tent : F lumen  Albula , Tcrvium  quofi- 
nitur  Prtiutia  regio  , &c.  & non  pas 
Flumina  Albulatcs  , Su'tnum  Helvinum 
auo  finitur j &c.  Le  fleuve  Albula  dans 
la  Marche  d’ Ancône  , fe  nomme  au- 
jourd’hui Ragnola.  Léander  £c  BI011- 
dus  en  font  Liberata.  Alexandre  An- 
dré en  fait  Fiparata.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  le  Tibre  ctoit  aulfi  nommé 
Albula. 

(15)  Au  lieu  de  Tcrvium  , deux  ma- 
nuferits portent  Tejfunium  , incooma 
aulli-bien  que  Tcrvium. 

Y ij 
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tutiana  regio  & Picenrium  incipit  ; Cupra  oppidum  , caf- 
tellum  Firmanorum  , & fupcr  id  colonia  Alculum  Piceni 
nobiliflima , intus  Novana  ; in  ori  Cluana  , Potcntia, 
Numanaà  Siculis  condita.  Abiifdem', colonia  Ancona, ap- 
porta promontorio  Cumero  in  ipfo  fle&entis  fe  orx  cu- 
bico,  à Gargano  clxxxiii  m.  palT.  Intus  Auximares , Ve- 
regrani , Cingulani , Cuprenfes  cognomine  Montani , Fa- 
larienfes , Paufulani , Pleninenfes  , Ricinenfes , Septem- 
pedani,  Tollentinates , Treienfes , Urbs  Salvia  , Pollen- 
tini. 

De  Jèxta  régions  Italice. 

Caput  Jungitur  his  fexta  regio , Umbriam  complexa 
I4-  agrumque  Gallicum  circa  Ariminum.  Ab  Anconâ  Gallica 


(16)  Le  Pere  Hardouin  prétend  que 
cette  ville  ctoir  à l’embouchure  du 
Tofino.  Dupinet  en  fait  G roui  ou  la 
Grotte;  Celfus  Citadinus  en  fait  S. 
Bencdctto. 

(17)  Aujourd’hui  Fermo. 

(iS)  Aujourd’hui  Afcoli. 

(19)  Aujourd’hui  Citta  Nuova  félon 
le  Pere  Hardouin  , Paniphyle  , Sic. 
Quelques  manufcrics  portent  Nohàna, 
au  lieu  de  Novana.  Dupinet  traduit 
Novantula. 

(ao)  Le  Pere  Hardouin  prétend 
qu’elle  étoit  fituée  i l’embouenure  du 
neuve  Chicnto.  Dupinet  en  fait  Ca- 
glio. 

(n)  On  en  voit  encore  les  ruines 
fur  la  rive  de  la  riviere  Patenta  félon 
Hardouin  , qui  prétend  qu’au  même 
lieu  fe  voit  aujourd’hui  l’Abbaye  de 


Sainte  Marie  , du  titre  ad  pedem  Po~ 
tende. 


(2.1)  Aujourd’hui  Humana. 

(z  3 ) Aujourd’hui  II  monte  Guafco. 
Aneona  eft  alfife  à la  nailfance  de  ce 
promontoire , formanr  une  forte  de 
coude  entre  lui  & le  promontoire  op- 
pofé  , comme  l’obferve  Pomponius 
Mêla  , d’où  elle  a été  nommée  An- 
cona,  A yeur,  comme  qui  nous  diroit 
encoignure  faillante  , coude , &c. 


(14)  Aujourd’hui  Mont  S.  Ange. 

(1 5 ) Aujourd’hui  OJimo. 

(16)  Neregrani  , ainfi  portent  les 
trois  manuferits  d’Ortelius.  D’autres 
portent  Beregrani.  ' 

(17)  Aujourd’hui  Cingoli  dans  la 
Marche  d’ Ancône. 

(18)  Aujourd’hui  la  Ripa  félon  Li- 
gorius  j Montalto  félon  Celfus  Cita- 
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dcsPiccntes.  La  ville  dcCupra(  16),  lafortercfledcs  Firmains(i7), 
& au-dcllus  d’cllc  la  Colonie  d’Afculum  (iS),  la  plus  illuftre  de 
la  contrée  Picénicnne.  Novana  (19)  eft  dans  l’intérieur  du  pays. 
Sur  la  côte,  font  Cluana  (zo),  Potcntia  (zi),  Numana  (u), 
fondée  par  les  Siciliens.  La  Colonie  d’Anconc,  qui  eft  aulliune 
fondation  des  mêmes  Siciliens,  eft  dans  le  coude  même  du  golfe 
ou  elle  eft  lituée.  Elle  eft  aflife  fur  le  promontoire  Cumcrc  (13). 
Sa  diftancc  du  promontoire  Gargan  (14)  eft  de  cent  quatre-vingt- 
trois  milles.  Au-dcdans  du  pays  font  les  Auximatcs  (15),  les 
Veregrans  (z6),  les  Cingulans  (17),  les  Cuprcfcs  (18),  furnom- 
més  Montagnards,  les  Falariefcs  (19),  les  Paufulans  (30),  les 
Ricincfes  (31),  ceux  de  Septcm-Peda(3z), les Tollcntinatcs  (3 3), 
les  Trcicfes  (34),  Urbs  Salvia  (35)  du  territoire  Pollentin  (3 6). 

’i  • 

De  la  Jixieme  région  d'Italie. 

Au  Picenum  confine  la  fixicmc  région  , laquelle  embrafle 
I'Ombric  &c  la  Campagne  Gallique  autour  d'Ariminum  (1).  La 
côte  Gallique  commence  après  Ancône  : elle  eft  furnomméc  Gal- 


dinus.  Confultez  Orrelius  au  mot 
Cupra. 

(19)  On  en  voit  les  ruines  au  lieu 
nommé  aujourd’hui  même  Faleroni , 
félon  le  Pere  Hardouin  , dans  dans  la 
Marthe  d’ Ancône. 

(30)  Selon  le  même  Savant , on  en 
voit  les  ruines  fur  la  montagne  nom- 
mée Monte  dell’Olmo , pareillement 
dans  la  Marche  d'Ancone. 

(51)  On  en  voit  quelques  vertiges 
fur  la  rive  de  la  riviere  Potenra  félon 
h?  Pere  Hardouin  , à deux  mules  de 
Mater  ata. 

(3 1)  Aujourd'hui  S.  Severino  fur  la 


même  riviere  félon  Cluvier , Holfte- 
nius , &c. 

(33)  Aujourd’hui  To/lentino  félon 
le  Pere  Hardouin. 

(34)  Holrtenius  écrit  qu’on  en  voit 
des  vertiges  au-defTous  de  S.  Seve- 
rino Sc  de  Montecchio. 

(3  5)  Aujourd’hui  Urbifaglia  fur  la 
civière  Chiento. 

(3  6)  Le  Pollentin  étoit  le  territoire 
de  Urbs  Salvia.  11  étoit  appelle  ainfi 
de  la  colonie  Pollentin  établie  dans  le 
Picenum  , & dont  Tite-Live  faitmen- 
tion , livre  3 9. 

(1)  Aujourd’hui  Rimini. 
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ora  incipit , cogatæ  Gallix  cognomine  ; Siculi  & Liburni 
plurima  ejustrabtum  tcnucre  , in  primis  Palmenfem  , Prx- 
tutianum  , Adrianumquc  agrum.  Umbrieos  expulere,  hos 
Hetruria  , banc  Galli.  Umbrorum  gens  antiquiflima  Ita- 
lix  exiftimatur  , ut  quos  Umbrios  à Grxcis  purent  di£tos, 
quod  inundatione  terrarum  imbribus  fuperfuifl'ent.Trecen- 
ta eorumoppidaThufci  debellairerepcriuntur. Nunc  inorâ 
flumen  Æiis , Seno  , Gallia  , Metaurus  fluvius  ; colonix , 
Fanum  forcun  x , Pifâurum  citm  amne.  Et  intus  Hifpel- 
lum,  Tuder  : de  extern  Amerini , Attidiates , Afirinates, 


(2)  Du  mot  Toga  , une  robe , un 
vêtement  long , anciennement  propre 
aux  habitants  de  cette  contrée.  Ils 
quittoient  cet  habillement  long  , 
quand  ils  faifoient  la  guerre  , cat  la 
toge  étoic  en  quelque  forte  le  fymbole 
de  la  paix , d’oùr edant  arma  togt.  Les 
Romains  appelaient  aulli  cette  même 
Gaule  la  Gaule  Cifalpine , parcequ’elle 
étoit  en-deçà  des  Alpes  à lent  égard. 

(î)  Les  Sicules  , de  même  que  les 
Sicans  croient  originaires  d’Efpagne  , 
& pafTerent  fuccemvement  d’El'pagne 
en  Italie  3c  d’Italie  en  Sicile  , comme 
on  l’a  prouvé  plus  haut.  Au  moins 
plufieurs  Auteurs  confondent-ils  les 
Sicules  avec  les  Sicans  que  Denis 
d’Halicarnaffe  affine  être  originaires 
d'Efpagne.  Sihus  Italiens  fait  des  Si- 
cules de  Sicile  une  colonie  Ligurienne, 
livre  1 4. 

Mox  Ligurum  pub:i  Sicuîo  duAorc  novavit 
l'olTeifis  bcllo  mut  ju  voobuU  regnis  , 

Ncc  rccdcdccori  fuit  , aur  muta  lie  pudebar 
Sicaaucn  Sicuîo  aomea. 

Voyez  la  note  17  du  chapitre  aéhiel. 

(4)  C’étoit  un  peuple  Illyrien , com- 
pte on  le  verra  par  la  fuite. 


(I)  Voyez  la  note  8 du  chapitre  pré- 
cédent. 

(S)  Voyez  la  note  7 du  même  cha- 
pitre précédent. 

(7)  Aujourd’hui  Atn. 

(8)  OfiSfcç  en  grec  fignilïe  imber , 
c’eft  - à - dire,  une  pluie  abondante. 
Quelques  Auteurs  prétendent,  non 
fans  vraifemblance  , que  les  Ombres 
étoient  une  ancienne  Colonnie  Gau- 
loile  : Gallorum  veterem  propaginem 
Umbroseffe  Marcus  Antonius  ajjevcrat. 
Solin  , chap.  a. 

(9)  Les  mêmes  que  les  Etruriens , 
dont  on  vient  de  parler. 

(ro)  Aujourd’hui  Fium’ejlno.  Le 
mot  Fium , abrégé  de  Fiume , & qui 
lignifie  riviere,  fait  ici  partie  du  nom 
même , dont  il  étoit  autrefois  déta- 
ché. 

(II)  Aujourd’hui  Singaglia.  C’éroir 
une  Colonie  desGaulois  de  Sens.  Audi 
Ptolemée  l’appelle  SenaGallica.  Silius 
l’appelle  aulli  de  la  forte,  & explique 
fon  origine. 

Et  Senonuni  de  nom  inc  Sen& 

Gallorum  à ropulu  nuit  per  £ecula  nomco. 

L.  8. 
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lia  Togata(i);  les  Sicules  ( 3),  8c  les  Liburncs(4),  en  ont  occupé 
la  majeure  partie,  & principalement  les  Campagnes  Palmcfe  (5) , 
Prartutienne  (6f,  8c  A<iricnnc(7).  Les  Ombres  les  en  chaiïèrcnt  ; 
ceux-ci  furent  à leur  tour  chafl'és  par  les  Etruriens  , Se  ces  der- 
niers par  les  Gaulois.  La  nation  des  Ombres  pâlie  pour  la  plus 
ancienne  de  toute  l’Italie  : car  on  croit  que  les  Grecs  les  ont  nom- 
més de  la  forte,  comme  pour  défigner  une  nation  qui  avoir  fur- 
vêcu  au  déluge  univerfel  (8).  L’hiftoire  fait  foi  que  les  Tofcans{9) 
leur  prirent  jufqu’à  trois  cents  villes.  Pour  ce  qui  cft  de  notre 
âge  , on  trouve  fur  la  côte  le  fleuve  Æfis  ( i o) , Senogallia  ( 1 1 ) ; 
la  rivicreMetaurc  (iz),  deux  colonies  (13),  dont  l’une  cft  nom- 
mée le  Temple  de  la  Fortune,  8c  l’autre  Pifaurc  (14)  ; cette  der- 
nière a un  fleuve  du  même  nom  (15).  Dans  l’intérieur,  font  les 
colonies  Hifpelle(  16)  8c  Tuder(i7)  ; en  outre,  on  trouve  dans 
ccttq,région  les  Amerins  (18),  les  Attidiates  (19),  les  Afirina- 


(1 1)  Aujourd’hui  Mctarc  ou Mïtro , 
dans  le  Duché  d'Urbin. 

(1 3)  A l’exemple  du  Pere  Hardouin, 
je  reftitue  au  texte  Colonie  au  plurier , 
au  lieu  de  Colcnia  au  fingulier.  En 
effet,  Velleius  Patercule  met  Pifaure 
au  nombre  des  manuferirs , & les  inf- 
criptions  antiques  y mettent  aufli  Hif- 
pelle&c  Tuder 3 aiiffi-bicn  que  Pifaure 
Se  Fanum  Fortune  , aujourd'hui  Fano 
dans  le  Duché  d'Urbin. 

(14)  Aujourd’hui  Pefaro  , au  meme 
Duché. 

,(1 5)  Aujourd’hui  Foglia,  au  meme 
Duché  félon  le  Pere  Hardouin. 

(i<>)  Aujourd’hui  un  Château  nom- 
mé lfpello  ou  Spcllo. 

(17)  Aujourd'hui  Todi  félon  Léan- 
der.  Au  telle  Hijpellum  & Tuder  nie 


paroifTent  un  veflige  des  anciens'- 
Sicules  ou  Sicans  eu  Italie , & ré- 
pondre aux  villes  d’Efpagne  Hif- 
palis  & Tudc.  Les  Sicans , écrit  Ser- 
vius , furent  a nf  nommés , félon  quel- 
ques-uns , du  feuve  Sicoris  qui  ejl  en 
Ef pagne.  Ils  vinrent  en  Italie  , ayant 
à leur  tête  un  chef  nommé  Siculus  , & 
s'en  emparertnt  après  avoir  chaffé  les 
Aborigènes.  Ce  font , je  penfe  , ces 
deux  villes  llifpellum  & 7Wrrqui  ont 
fait  dire  à Thucydide  que  de  fon  tans 
il  y avoir  encore  des  Sicules  en  Italie. 
Tluicyd.  1.  6 , ch.  z. 

( 1 8)  Aujourd’hui  Amtlia  au  Duché 
de  Spolette. 

(19)  A la  fonree  de  la  rivière  Fiu- 
mefino , eli  la  ville  Fabriano  , au  ter- 
ritoire de  laquelle  eft  un  village  nom- 
mé Attigio , lelon  le  Pere  Hardouin- 
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Arnates  , Æfinates  , Camertes , Cafuentilani , Carfulani , 
Dolates  cognomine  Salentini,  Fulginates,  Foroflaminien- 
fes , Forojulienfes  cognomine  Concubienfes , Forobren- 
tani , Forofempronienfes  , Inginini,  Interamnates  cogno- 
mine Narres,  Mevanates  , Mevanionenfes  , Matiiicates , 
Narnienfes , quod  oppidum  Nequinum  ancea  vocatum 
efl:;  Nucerini  cognomine  Favonienfes  , & Catnelani  , 
Ocriculani , Oftrani , Pitulani  cognomine  Pifuertes  , & 
alii  Mergentini  ; Pcleilini , Sentinaces  , Sarfinates , Spo- 
Jetini , Suarrani , Seftinates  , Suiilates , Sadinaces  , Tre- 


(10)  Le  Pere  Hardouin  penfe  que 
ce  font  ceux  à' AJfife , d’où  S.  François 
d’Aflife. 

(i  i ) Aujourd'hui  CiviteUs  d'Arno , 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(n)  Aujourd’hui  Argine  félon  Du- 
pinet  ; Giefe  félon  Lcander  ; JcJI félon 
le  Pere  Hardouin.  Ces  deux  derniers 
noms  font  le  même. 

(13)  Aujourd'hui  Came  ri  no  dans  la 
Marche  d’Ànconc. 

(14)  Inconnus.  Ortelius , d’après 
trois  manufcrics , veut  qu’on  life  Ca- 
fucntïni. 

(15)  Leur  ville  eft  ruinée.  Le  lieu 
s’appelle  encore  Carfula , Si  donne  fon 
nom  à une  auberge , au  Duché  de  Spo- 
lerre. 

(16)  Inconnus.  Ortelius  , d’après 
trois  manuferits  , lie  Dotâtes , au  lieu 
de  Dolates. 

(17)  Ceux  de  Foligno  , au  Duché 
de  Spolcttefclon  le  Pere  Hardouin. 

US)  Aujourd’hui  Forfiamma  , à 
mille  pas  <le  Fo/tgno. 

(2.9}  Aujourd’hui  For/i  félon  Du- 
pmec  , mais  Lcander  fait  de  For/i  l’an- 
cienne Forum  Livii. 

(50)  Foro  Brcntani.  Ainli  porte  un 


manufcric.  La  plupart  des  Editeurs  li- 
fent  Coro  Brtmitiani  ; Ortelius  lie 
Coro  Brcmiteni  , tous  également  in- 
connus. 

(3 1)  Aujourd’hui  CoJJbmbronc  , au 
Duché  d’Urbin. 

(31)  Aujourd’hui  Eugubio  félon 
Léander  & le  Pere  Hardouin.  Au 
refte , la  leçon  Inginini  que  nous  avons 
fuivie  , ell  continuée  par  les  trois 
manuferits  confultés  par  Ortelius. 
D'autres  lifent  Iguini , d’autres  Igu- 
vini.  On  lit  Iguvtum  chez  Cicéron  , 
Attic.  7 , Epit.  13. 

(33)  Aujourd’hui  Terni  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(34)  Ils  étoienr  furnommés  Nartes, 
à caufe  du  Nar  dont  ils  étoienr  voi- 
fins  , & dont  on  a parlé  plus  haut. 

(5  5)  Aujourd’hui  Bavagna , au  Du- 
ché de  Spolettc. 

(3 6)  Le  nom  de  ceux-ci  efl  un  di- 
minutif de  celui  des  précédents.  Leur 
chef-lieu  , félon  le  Pere  Hardouin  , 
ctoit  Mcvaniola  , qui  fe  trouve  fur 
une  ancienne  infeription  ,Sc  queClu- 
vier  penfe  être  aujourd’hui  Galeata , 
village  de  la  Romagne. 

(37)  Aujourd'hui  même  Mate/ica. 

tes 
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tes (10),  les  Arnaces  (2  1),  les  Ælînarcs (21) , les  Camertes  (23), 
les  Cafventillans  (14),  lcsCarfulans  (15),  les  Dolates  (z6),  fur- 
nommés  Salcntins;  les  Fu!ginates(27) , lcsForo-Flaminiens(28), 
les  Foro-Julicns  (29) , furnommés  Concubiens  ; les  Foro-Bren- 
tancs  (30),  les  Foro-Semproniens  (31),  lcslnginins  (32)  , les  Ii\- 
teramnates  (33)  furnommés  Nartcs  (34)  , les  Mevanates  (35), 
les  Mevanionefes  (36)  , les  Matilicates  (37)  , les  Narniens  (38), 
dont  la  ville  s’appclloit  autrefois  Ncquinum  ; les  Nucerins  (39), 
furnommés  Favoniens  Sc  Camelans  (40)  , les  Ocriculans  (41), 
les  Oftrans(4t) , les  Pitulans  (43),  furnommés  les  uns  Pifuertes, 
Sc  les  autres  Mergentins  ; les  Pclcftins  (44) , les  Senrinates  {45) , 
les  Sarlînatcs  (46),  lesSpoletins  (47)  , les  Suarans  (48),  les  Sefti- 
nates  (49)  , les  Suillates  (jo)  , les  Sadinates  (ji)  , les  Trebia- 


(}8)  Aujourd’hui  meme  Nerni  fé- 
lon Léander , ainli  nommée  de  Fiume 
Nera , qui  eft  le  Nac  des  Anciens , 
d’où  Nartcs  Sc  Narnienfes. 

( j 9)  Aujourd’hui  Noccra  , entre 
rijfifc  Sc  Camerino.  Au  lieu  de  Favo- 
nïenfes  , Orrelius  lit  Pavonienjes, 
mais  c'eft  une  faute  d’impreilion , car 
ailleurs  il  lit  Favonicnfcs. 

(40)  C croient  d’autres  Nucerins , 
dont  on  ignore  aujourd’hui  le  nom. 
Léander  place  l’une  de  ces  deux  Nu- 
cerie  au  lieu  où  eft  aujourd’hui  Rivo 
de  Lufera. 

(41)  Aujourd’hui  Otricoli. 

(42)  Selon  Vinc.  Mar.Cimarellus  , 
on  en  voit  aujourd’hui  des  vertiges 
nu-deflôus  de  Monte  Nuovo  fur  la 
rive  du  fleuve  Mifa , qui  fejetredans 
la  mer  vers  Singag/ia. 

(43)  Ceux  de  Piolo  , car  Pïtulos  en 
grec  lignifie  ejulatus  cum  Jingultu  & la- 
crïmis  ; d’où  vient  notre  mot  vulgaire 
Piauler , qui  n’eft  en  ufage  que  chez 
le  bas  peuple. 

(44)  Robertus  Vitius  les  place  en- 

Tom.  IL 


tre  Iguvium  ,Spolette  Sc  Foligno  , dans 
le  canton  nommé  Plejleia , où  eft  la 
ville  Piobigo.  On  lit  dans  un  manuf- 
crit  Ptjlini , Sc  dans  deux  autres  Pef- 
tini.  Mais  ce  font  deux  mauvaifes  le- 
çons , comme  l’obferve  Orrelius. 

(4  j ) Sentinates.  Ortelius  lit  Sen- 
tinatït , inconnus  aujourd'hui. 

(46)  Aujourd’hui  Sajjina  , fur  le 
fleuve  Savio  aux  limites  de  la  Roman- 
diole. 

(47)  Aujourd’hui  Spolctte. 

(48)  Selon  Cimarellus , liv.  2 ch.  j, 
on  en  voit  encore  des  relies  dans  la 
campagne  de  Singag/ia  , au  Duché 
d’Urbin. 

(49)  Aujourd’hui , félon  Cluvier, 
le  Monaftcre  de  Scjlino,  aux  fources 
du  fleuve  Flogia  ou  Fog/ia,  qui  eft 
l’ancien  Pifaure. 

(50)  Aujourd’hui  Sigillo  alfez  prés 

A’Eugubio.  - 

(51)  Selon  Holftenius,  on  en  voit 
les  vertiges  entre  Noccra  Sc  Qualdo , 
aux  confins  du  Duché  de  Spolette  Sc 
de  la  Marché  d’Aucone.  Les  trois  111a- 
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biaces,  Tuficani  , Tifernates , cognomine  Tiberini , Se  alir 
Metaurenfes,  Velionicates,  Urbinates  cognomine  Metau- 
renfes,  Se  alii  Hortenfes;  VettonenfeSjVindinateSjViven- 
tani.  In  hoc  fitu  interiûre  Feliginates , Se  qui  Clulîolum  te- 
nuêre  fupra  Interamnam,  Se  Sarranates,  cum  oppidis  Aeerris 
qux  Vaîriæ  cognominabantur  , Turocello,  quod  Verrio- 
lum  ; item  Solinates,Curiatcs,  Fallienates,  Apienates;  inte- 
riere  & Aliénâtes  cum  Crinovolo  , Se  Ucidicani , & Plan- 
genfes  , Pifinates  , Cæleftini  : Ameriam  fupraferiptara 
Cato  ante  Perfei  bellurn  condicam  annisDCCcCLXiv  3 pro~ 
didit. 

De  o3avd  regione  Ita/icc. 

Capot  O CTA  va  regio  determinatur  Arimino , Pado  > Apen- 
nino.  In  orâ  fluvius  Cruftumium  , Ariminum  colonia  , 
cum  amnibus  Arimino  Sc  Aprufa  : fluvius  hinc  Rubico , 


nuferits  d’Ortelius  portent  Sadinatcs. 
La  plupart  des  Editeurs  Ment  Tadi- 
nates. 

(52)  Aujourd'hui  Trevi  entre  Fo- 
lio no  & Spaltuc. 

,(5  j)  Selon  Holftenius,  leur  ville 
ctoit  entre  Matclica  Sc  Fabriano. 

(54)  Ces  Tifernates  du  Tibre  font 
aujourd’hui  ceux  de  Citla  de  Cajlcllc  3 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(55)  Les  Tifernates  du  fleuve  Me- 
taure  , aujourd’hui  Metaro  ou  Mitro  , 
font  aujourd’hui  ceux  de  S.  Angelo  in 
Fado  , félon  le  même. 

(5 6)  Fcjîonicates.  Ortelius  lit  F t- 
fioconates.  Dupinet  traduit  F crchiano, 
c’eft  une  ville  fur  le  Chicnto.  Mais  je 
croirois  plutôt  qu’il  faut  traduire  Caf- 
tel  Fcchio  ou  Fijfe.,  qui  font  deux 
villes  à quelques  milles  de  là , celle- 


ci  au-dc(Tus  de  la  fource  de  la  Negra  „ 
celle-là  vers  la  rive  feptentrionale  do 
cette  riviere. 

( 5 7)  Les  Urbanatcs-Metaurefes , au* 
jourd’iiui  Cajlel  Durante , félon  le  P* 
Hardouin  Si  Cimarellus  qu’il  cite. 

(^8)  Aujourd’hui  la  ville  capitale 
du  Duché  d'Urbin  , félon  le  Pere  Har- 
douin , interprétation  fujette  à dif- 
euflion. 

(59)  Aujourd'hui  Bettona , au-def- 
fous  d ' Affife. 

(60)  Inconnus. 

(6 1 ) Dupinet  en  fait  Bibiona. 

( 61 ) Confultez  Cluvier  , 1.  1 , ItaL 

(6j)  Le  Pere  Hardouin  lit  Fatrie  , 

au  lieu  de  F afria. 

{6 Le  Pere  Hardouin  lit  Nctrio- 
lum ; Dupinet  a lu  Letriolum. 

(65;  Curiates.  Ainfi  portent  quel- 
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îes^i),  les  Tuficans  (53),  les  Tifernates  (54) , furnommés  Ti- 
berins,&  ceux  qui  font  furnommés  Metaurcfes  (55),  les  Vcfio- 
nicatcs  ($6),  les  Urbanaces  (57),  furnommés  les  uns  Metaurcfes, 
& les  autres  Hortenfes  (58) , les  Vettonefcs  (59)  , les  Vindina- 
tes  (60),  les  Viventins(<ji)  ; Dans  ce  canton  ont  été  détruits  les 
Fcliginaces  , & ceux  qui  occupoient  Clufiolum  au  dclTus  d’In- 
teramna  , pareillement  les  Sarranates  avec  les  villes  Àcerc(f>i) , 
furnomméc  Vafries  {63),  & Turocelle,  furnommée  VetrioIe(<>4); 
pareillement  aulïï  les  Solinatcs  , les  Curiavcs  (65)  , les  Fallicna- 
tes  , les  Apicnnatcs  , les  Arienatcs , la  ville  de  Crinovole  , les 
Ulidicans , les  Plangcfes  , les  Pifinates  , les  Cælcftins.  L’anti- 
quité d’Amerie  (66),  dont  on  a parlé  ci-dcflus,  cft  telle  , que 
félon  Caton,  elle  a été  fondée  neuf  cents  foixancc-quatrcans(<>7) 
avant  la  guerre  de  Perféc. 

De  la  huitième  Région  d'Italie. 

La  huitième  région  cft  bornée  par  Ariminum(i),  le  Pô  & 
l’Apennin.  Sur  la  côte  cft  la  rivière  Cruftumi  (î),  la  colonie  d’A- 
riminum  , avec  deux  rivières  qui  font  l’Arimin  (3)  8c  l'Aprufe  (4); 
enfuite  le  fleuve  Rubicon  (5)  , qui  fervoit  autrefois  de  limite  à 


ques  manuferits.  Tous  les  autres  Su- 
riates. 

(66)  Aujourd’hui  Amelia. 

( 67 ) Le  faux  Caton  d’Annius  porte 
la  même  époque. 

fl)  Aujourd'hui  A ri  mini. 

(1)  Aujourd’hui  Conçu. 

(3)  Aujourd'ui  Marecchïa. 

(4)  Aujourd’hui  Au  fa  félon  le  Pere 
Hardouin.  Dupinet  traduit  Plufa , 
ai  11  fi  que  Léander. 

(j)  Runcone  félon  George  Fabri- 
cius  ; Pifatel/o  félon  Léander  Sc  Du- 
pinet ; Lufo  félon  Raph.  Adinari  & 
Jacques  Villanius  , approuves  par 
le  Pere  Hardouin.  Pour  moi  je  penche 


pour  la  riviere  de  Ronco  , qui  fe  jette 
dans  la  Marecchia  ; car  Rubico  vient 
deRubus  qui  lignifie  Ronce.  D’ailleurs 
la  polition  indiquée  par  tous  les  Au- 
teurs efb  entièrement  favorable  à cette 
interprétation,  puifqu’il  s'agit  d’une 
riviere  très  proche  de  Rimini , comme 
dit  Lucain  : 

Uc  rentura  cft  pirvi  Rubkonii  ad  uoda* , 

• . . Viciaumque  miiux  inuâvit  Arin.ïnum  : 

& la  première  en  date  après  Aufa  Sc 
Marrccchia , qui  font  les  fleuves  Ari- 
minus  & Aprufa  de  Pline , après  lef- 
quels  notre  Auteur  place  tout  d’abord 
le  Rubicon  : Ariminum  colonia  cunt 

Zij 
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quondam  finis  Italiæ  -,  ab  eo , Sapis  & Vitis , & Anemo  , 
Ravenna  Sabinorum  oppidum  , cum  anne  Bedefe  , ab 
Ancône  en  m.  paflT.  Nec  procul  à mari  Umbrorum  Bu- 
trium.  Intus  coloniaBononiaFelcina  vocitata,  cum  Prin- 
ceps  Hetrurix  effet  ; Brixillum  , Mutina  , Parma  , Pla- 
centia.  Oppida , Cxfena , Claterna , Forum  Clodii , Livii, 
Pompiiii,  Truentinorum  , Gornelii  ; Faventini,  Fiden- 
tini,  Orefini , Padinates , Regienfes  à Lepido , Solonates, 


Amnibus  Arimino  & Aprufa  , fluvius 
hinc  Rubico  , 6'c.  Or , après  les  deux 
rivières  en  qucftion , fi  le  Rubicon 
doit  marcher  le  premier  , ce  ne  fau- 
roit  être  qu’une  petite  riviere  fans 
nom  fur  la  Carte , & qui  n’en  a pro- 
bablement point  d’autre  que  celui  de 
la  ville  de  Ronco,  qui  y eft  fituéc , la- 
quelle petite  riviere  fe  jette  dans  la 
Marecchia , entre  Libiano  & Cefiino. 
Cela  eft  fi  vrai , que  félon  l'obferva- 
tion  exprefle  de  Pline  , la  première 
riviere  après  le  Rubicon , c’eft  la  Sapis, 
aujourd’hui  Savio  , qui  pafie  à Ce- 
fenna.  Fluvius  hinc  Ribico . . . . ab  eo 
Sapis , 6 c.  Or  , la  petite  riviere  de 
Ronco  eft  prccifcment  entre  les  ri- 
vières Marecchia  & Savio.  C’eft  donc 
la  feule  qu’on  puiffe  foupçonner  être 
la  riviere  du  Rubicon  fi  fameufechez 
les  Anciens  par  le  partage  de  Céfar  , 
mais  qui  d’ailleurs  rcflembloit  plus  à 
un  ruifteau  qu’à  une  riviere  : 

Junte  cadit  modico  parvis  qui  impcllitur  undis 
Pumiccus  Rubicon  » cum  fcnrida  caoduit  xfta» , 
Pcrquc  itnas  ierpix  v-illcs,  6c  Callica  ccrtus 
Limes  ab  Aufooiis  >ÜAct minât  arva  colon». 

/ Kt  ûin  t I.  I. 

Voyez  la  note  7 de  ce  même  chapitre. 

( 6 )  Aujourd’hui  Savio  , & Rivo  di 
Cefena  félon  Baccius. 


(7)  Vitis  , aujourd’hui  Montant  fé- 
lon Lcander;  Rocconc  ou  Aqucdotto, 
félon  Blondus  cité  par  Rubxus , mais 
chez  Blondus  même  on  lit  Bidentc , 
& ailleurs  ce  fleuve  Bidentc  eft  ap- 
pelle Portcllo  par  ce  même  Blondus  , 
qui  l’appelle  encore  ailleurs  Fiume 
Roncho.  C’eft  ce  dernier  que  je  viens 
de  prouver  être  le  Rubicon.  Le  Pere 
Hardouin  prétend  que  la  riviere  Vitis 
eft  aujourd’hui  Bevano.  Dupinet  tra- 
duit Vintinella.  C’eft  , je  penfe , un 
nom  qu’il  forge , comme  c’eft  aflez  fa 
coutume. 

(8)  Aujourd’hui  Montone  félon  le 
Pere  Hardouin  ; Lamone  félon  Léan- 
der  ; Rafanario  , F antino  & Santerno 
félon  Rubxus.  Cicéron , livre  3 , de 
la  nature  des  Dieux  , fait  mention  de 
la  riviere  Anémone. 

(9)  Suffifammcnt  connue  , ayant 
toujours  confervc  fon  même  nom. 

( i o)  Bedefe.  Les  trois  manuferirs , 
confulrcs  par  Ortelius , portent  Be- 
fede.  Le  Pere  Hardouin  en  fait  Ronco 
& Bedefe.  Rubxus  en  fait  Montone. 

(11)  Caflel  Butrio  félon  Léander  & 
Adrien  Junius.  Strabon  , comme  Pli- 
ne , attribue  cette  ville  à la  contrée  de 
Ravenne.  Ptolemce  attribue  Butrium 
aux  Cénomans , au  voifinage  de  Tren- 
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l’Italie  ; puis  laSapis(é),  laVitis(7),  6c  l’ Anémone  (8),  Raven- 
nc  (p) , ville  des  Sabins  avec  le  fleuve  Bedefe  (to) , qui  coule  à 
cent  deux  milles  d’Ancone.  Non  loin  de  la  mer  eft  Brutium  (n), 
▼illedes  Ombres.  Dans  l’intérieur  du  pays  , font  pluficurs  colo- 
nies, telles  que  Bononia  ( 1 1) , qu’on  nommoit  Felfinc  du  tems 
qu’elle  étoit  la  capitale  de  l’Etrurie  (13),  Brixillc  (14),  Modcnc  , 
Parme,  Plaifance  : les  villes  font  Cxfena  , Clatcrna  , (14*)  , le 
Fore-Clodicn  ( 1 5) , le  Forc-Livie  (16),  le  Forc-Popilien  (17),  le 
Fore  des  Truentins  (18),  le  Forc-Cornclien  (19),  les  Favcn- 
tins(io),  les  Fidentins(i  1) , les  Otefins,  (11),  les  Padinates  (13  ), 
les  Régions  (14)  Lepidcs  , les  Solonates  (15)  , les  Gallicns  du 


to.  C’eft  donc  un  autre  Butrium  , ou 
c’eft  de  fa  part  une  erreur  conlîdéra- 

ble. 

( 1 1)  Aujourd'hui  Bologna , fameufe 
par  fon  Academie. 

(1 3)  Les  Et  ru  riens  font  les  plus  an- 
ciens Tofcans. 

( 1 4)  Aujourd'hui  Brejfello  fur  le  Po. 
Les  quatre  noms  qui  fuivent  n’ont 
point  changé. 

(14*;  Clatcrna.  Sigonius  la  place 
entre  Bologne  & Imola.  Léander  fie 
Dupinet  ttaduifent  Quadcrna.  Mais 
comme  Strabon  écrit  Clitema , fie  que 
ce  nom  peut  lignifier  le  pied  d’une 
colline  ou  d’une  montagne , ou  une 
montagne  balle  , je  penfe  que  c’elt 
aujourd'hui  Monte  Bataïa  fur  le  San- 
terno  , au  pied  d’une  des  hauteurs  de 
l'Apennin. 

(1  j)  Inconnu  aujourd’hui.  Dupinet 
en  fait  la  T alfa,  où  l’on  voit  des  mi- 
nes d’alun. 

(16)  Aujourd'hui  Forli  félon  la  plu- 
part des  Savants. 

(17)  Aujourd’hui  Forlimpolo  ou 
For/ipicciolo,à quatre  milles  de  Forli, 
félon  le  Pete  Hardouin  fie  Léander. 

(tS)  Aujourd’hui  Brenùnore  ou 


Bretinore  félon  Léander  , Ortelius  , 
le  Pere  Hardouin  , Dupinet , Scc. 

(19)  Chez  les  divers  Editeurs,  on 
lit  au  texte  Corneiù , Laccini , ou  bien 
Cornel'ù , Licinii  j mais  ni  Laccini , ni 
Licinii  ne  fe  trouve  dans  aucun  ma- 
nuferir.  A l’égard  de  Forum  Cornelii , 
c'tft  aujourd’hui  Imola  félon  Merula 
fie  Léander: 

Sulb  Forum  Aatuit  Cornélius  : hoc  luili  Urbtin 
Vociunt  ab  ipfo  conditoiis  nomiuc. 

P ru  J tnt.  Hjmn,  J. 

(10)  Aujourd’hui  Faen^a  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(11)  Aujourd’hui  Fiorenfola  félon 
George  Fabricius  ; Borgo  di  S.  Domni - 
no  félon  le  Pere  Hardouin  \ Borgo  S. 
Dionyfio  félon  Simlerus. 

(la)  Aujourd’hui  Cajlcl  Bondeno  , 
félon  Cluvier. 

(13)  Inconnus.  Ce  nom  ne  lignifie 
peut-être  que  les  habitans  de  la  rive 
du  Pô.  Ortelius  conjeéhue  qu’il  faut 
lire  Pacinates , nation  originaire  d’11- 
lyrie  feloit  Felhis. 

(14)  Aujourd’hui  Reggio,ttu  Du- 
ché de  Modene. 

(15)  Aujourd’hui  Citta  del  Sole  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 
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Saltufque  Galliani  qui  cognominantur  Aquinates  , Tane- 
tani,  Veliates  cognomine  Ve&eri  , Rcgiatcs , Umbra- 
nates.  In  hoc  tractti  interierunt  Boii , quorum  tribus  cxn. 
fuifl'e  au6tor  eft  Cato  : item  Senones  , qui  ceperanc  Ro- 
mani. 

De  Pado. 

Padus  è gremio  Vefuli  montis , celfiffimum  inca- 
cumen  Alpiumelati , finibusLigurum  Vagiennorum,  Vi* 
fendo  fonte  profluens , condenlque  fefe  cuniculo  , & in 
Forovibienfîum  agro  iterum  exoriens , nulli  amnium  cla- 
ritate  inferior  : à Greccis  didus  Eridanus  r ac  pccnâ  Phaë- 
thontis  illuftratus.  Augetur  ad  Ganis  ortus  liquatis  nivibus, 
agris  quim  navigiis  torrentior  , nil  tamen  ex  rapto  fibi 
vindicans  ; at  ubi  liquit  agros , ubertate  largior  ; ccc  m. 
paflf.  à fonte  addens  meatu  duodenonaginta  : nec  amnes 
tantum  Apenninos  Alpinofque  navigabiles  capiens  , fed 
lacus  quoque  immenfos  in  eum  fefe  exonérantes  , omni. 
numéro  xxx  , Rumina  in  mare  Adriaticum  defert.  Cele- 


( 16 ) C’eft- A-dite  , les  Gaulois  du 
Bois.  Je  penfe  que  c’eft  aujourd’hui 
Salcino  , dont  je  regarde  le  nom  com- 
me un  vpftige  confus  de  Saltus  Si 
d’ Aquinum.  Salcin  eft  dans  l’Apennin 
même  entre  Sar^an  Si  Fignola. 

(a-)  Aujourd’hui  Tancdo  , félon 
Lcander.  Dupinet  écrit  Tcnetto  ; Hon- 
ditts  Tenido , entre  Parme  Si  Reggio. 

(18)  Ce  furnom  de  V ecleres  me  fe- 
roit  croire  que  ce  font  ceux  de  Sar~ 
xan , dénomination  qui  paroît  venir 
ne  Sarcina  , fynonime  de  F iclio , Si 
de  Fehis , qui  fignifient  une  charge  , 
fjn  convoi , une  charretée  , Si c. 

(ïj>)  Rcgiaics.  Inconnus.  Qrtelius 


obferve  que  l’ordre  alphabétique  de- 
mande qu’on  life  Fegiaus  , Si  c’eft 
ainfi  que  lit  Dupinet. 

(30)  Umbranates.  Un  manufcrir 

f forte  Urbanaces  , Si  c’eft  la  leçon  que 
e Pere  Hardouina  fuivie.  Incertains. 

(3  i)  L’an  de  Rome  364.  Vovez  fur 
l’époque  de  cet  événement , lût  l’é- 
vénement même , furfes  circonftnnces 
& fur  fes  fuites , Tacit.  Annal.  1.  1 $, 
Polybe  ,l.i,  Florus , 1.  I , chap.  1 3 , 
Paul  Diacre  ,1.  11 , & furrout  Tite- 
Live  , 1.  5.  Les  Boyens  font  les  Gau- 
lois du  Bourbonnois  , les  Senones 
font  les  Gaulois  de  Sens. 

(1)  Le  mont  F if  oui  en  Savoye. 
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Saule  (16),  furnommés  Aquinates;  les  Tanctans  (ij) , les  Velia- 
tes  (z8)  furnommés  Vectcrcs,  les  Regiates  (19),  les  Umbrana- 
tes  (30).  Dans  ce  canton  ont  péri  lesBoyens  ( qui  formoient  cent 
douze  Tribus  , félon  Caton) , ainfi  que  lcsScnoncs  qui  avoienc 
pris  Rome  (31). 

Du  Pô. 

Le  Pô  prend  naiflance  au  fein  du  mont  Vcfulc  (1)  , l’un  des 
plus  élevés  de  toutes  les  Alpes  ( x) , vers  les  confins  des  Ligures 
Vagicnnes  (3);  forti  d’une  fource  nommée  Vifende(4),  il  s’a- 
bîme en  terre,  puis  fc remontre  dans  la  campagne  du  Forc-Vi- 
bicn  (3)  : c’eft  proprement  là  que  commence  ce  fleuve  qui  ne  cede 
en  célébrité  à aucun  autre  d’Italie.  Les  Grecs  le  nomment  Eri- 
dan  ; il  cft  fameux  parmi  eux  par  la  chute  de  Phaéton.  Au  lever 
de  la  canicule  la  fonte  des  neiges  le  groflit  confidérablcment  ; fa 
rapidité  eft  telle,  qu’elle  nuit  cependant  moins  aux  bateaux  (6)* 
qu’aux  terres  : au  refte  ce  qu’il  enlevé  aux  campagnes  où  il  fe  dé- 
borde, eftcompcnfé  par  l’extrême  fertilité  qu’il  y apporte  , com- 
me on  s’en  apperçoit  à fa  retraite.  Son  cours  à prendre  depuis  fa 
fource , dure  trois  cents  .quatre  - vingt  - huit  milles.  Il  reçoit 
pluficurs  fleuves  navigables , tant  des  Alpes  , que  de  l’Apennin  , 
& en  outre  , d’immenfes  lacs  qui  fe  dégorgent  dans  fon  lit.  Il 
entraine  à la  mer  Adriatique  trente  rivières  (7)  en  tout , dont  les 


( 1 ) Un  manuferit  porte  Cacumine 
Alpium , & c’eft  la  leçon  qu’a  fuiviele 
P.  Hardouin  d’après  Marnauus.  Chez 
les  autres  Editeurs  ce  mot  Alpium  ne 
fe  trouve  point. 

(3)  J’en  ai  parlé  au  chapitre  5. 

(4)  Quelques-uns  veulent  que  Vi- 
fendo  ne  foit  pas  un  nom  de  lieu , mais 
un  (impie  adjeékif:  auûi  le  Perc  Har- 
douin l’interprète-t-il  Jîngulari  3 conf- 
picuo  3 mirabili , &c.  8cc. 

(5)  On  en  parlera  au  commence- 


ment du  chapitre  fitivant. 

(6)  Au  lieu  de  agris  quam  navigiis 
eorrcnnnrt  quelques  mamifcrits  por- 
tent agris  , quamvis  ecrrer.tior,  &cc. 
mais'comme  un  peu  plus  loin  Pline  le 
qualiiïe  de  gravis  ttmt , j’ai  cru  devoir 
luivre  la  première  leçon- 

(7)  Les  Géographes  modernes  en 
comptent  quarante,  dont  quinze  feu- 
lement à la  gauche  du  Pô , 8c  toutes,  le  s. 
autres  à fa  droite. 
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berrima  ex  iis  , Apennini  lacéré  jattum  Tanarum,Tre- 
biam , Placentinum  , Tarum  Niciam  ; Gabellum  , Seul- 
tennam  , Rhenum.  Alpiurn  vero,  Scuram,  Orgum , Du- 
rias  duas  , Seniten  , Ticinum  , Lambrum  , Adduam  , 
Olium  , Mincium.  Nec  alius  amnium  cam  brevi  fpatio 
majoris  incrementi  eft  : urgeturquippeaquarummole,  &: 
in  profundum  agitur  , gravis  terra:  , quanquam  dedu£tus 
in  flumina 8c  folïas  inter  Ravennam  Altinumque , pafluum 
exx  m.  tamen  quia  largius  vomit  , feptem  maria  di&us 
facere. 

Anguftà  fofsà  Ravennam  trahitur , ubi  Padufa  vocatur, 
quondam  Meflànicus  appellatus.  Proximum  indè  oftium. 
magnitudjnem  portus  habet  , qui  Vatreni  dicitur  , quo 
Claudius  Cxfar  è Britanniâ  triumphans , prxgrandi  illà 


(8)  Aujourd’hui  le  Tancr  qui  fe 
rend  dans  le  Pô  vers  BuJJi^nano  dans 
la  partie  de  liralie  appelles  la  riviere 
de  Gènes. 

( 9 ) Cette  riviere  s’appelle  encore 
aujourd'hui  même  Trebbie.  Annibal  y 
remporta  une  victoire  lignalée  fur  les 
Romains. 

* ( 1 o ) Aujourd’hui  Fiume  Tara.  11 
palfe  par  le  territoire  de  Parme. 

(11)  Aujourd’hui  Len^a  félon  le  P. 
Hardouin  , Niger  & Léander.  Dupinet 
traduit  I.cn\a  ou  Neckone.  Mérula 
traduit  AVu. 

(11)  Sec/iia  félon  Dupinet  & le  P. 
Hardouin  ; Sida  félon  Sigonius.’ 

(1  j)  Panaro  félon  Dupinet  8c  le  P. 
Hardouin  à l’extrémité  du  Ferrarois. 

(i-l)  Cette  rivierre  du  Rhin  écoit 
volontiers  appellée  le petit  Rhin  pour 
la  diftinguer  du  fleuve  de  ce  nom  qui 
fépare  les  Gaules  de  la  Germanie. 

» Pimpuc  Bononii  Rbcni  , 


dit  Silius  Italicus  livre  8. 

(15)  La  Sture  a confervé  fon  ancien 
nom. 

(16)  Les  meilleurs  manuferits  por- 
tent Orgum , leçon  confirmée  par  En- 
nodius  dans  ce  vers  : 

Dut  ia  nam  fcflii  roi  rens  vel  Stura  rcl  Orgur. 

Cette  rivierre  Orgus  s’appelle  aujour- 
d'hui même  Orco.  La  leçon  Morgum 
aura  été  introduite  par  l’erreur  de 
quelque  copille  qui  lifant  Sturam  Or- 
gum , aura  confondu  la  derniere  lettre 
de  Sturam , qui  eft  une  m avec  la  pre- 
mière lettre  du  mot  Orgum. 

(17)  Tous  les  manuferits  portent 
Durias  duas  , & non  pas  Durias  duos 
comme  l’exigeroit  la  Grammaire.  On 
divife  donc  cesdcnx  rivières  en  grande 
8c  en  petite.  La  grande  s’appelle  la 
Doire  j & la  petite  s'appelle  fa  petite 
Doire.  Celle  - ci  arrofe  le  nord  du 
Monferrat,  l’autre  palfe  par  la  cam- 
pagne de  Turin. 
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plus  célébrés  fontleTenarc  (8),  qui  fort  du  flanc  de  l’Apennin, 
la  Trebie  (9)  qui  pâlie  à Plaifance  , la  Tare  (10)  qui  patle  à.  Ni- 
cia  (1 1 j , la  Gabelle  (u),  laScukennc  (1 3),  & ie  Rhin.  Des  Alpes 
lui  viennent  la  Sturc  (15)  , l’Orgue  (16),  les  deux  Durics  (17) , 
la  Sellîte  (18)  , le  Ticin  (19) , le  Lambre  (10)  , l’Addua  , l’Ol- 
lic(n),  le  Mincius  (u).  Aucun  autre  fleuve  ne  prend  en  fi  peu  de 
tems  de  fi  grands  accroilïements  , ce  qui  vient  à la  fois  & de  la 
quantité  de  fes  eaux  , &.  de  la  profondeur  de  fon  lit  ; aulfi  fait-il 
du  dégât  dans  les  terres  ; &.  quoi  qu’on  l’ait  divifé  en  plufieurs 
fleuves,  & qu’on  lui  aitereufé  des  canaux  entre  Ravenne  &.  Al- 
tinum  pendant  l’efpace  de  cent  vingt  mille  pas , le  lurcroît  de  fes 
eaux  & leur  violence  font  encore  fi  confidérablcs  , qu’on  ap- 
pelle les  fept  mers  ce  qui  déborde  de  fon  lit. 

Le  canal  qui  le  conduit  à Ravenne  eft  allez  étroit  : on  donne  a 
ce  canal  le  nom  dcPadufe  (13),  autrefois  on  l’appelloit  Mcflani- 
que  ( *4).  Celle  de  les  embouchures  qui  en  eft  la  plus  voifine , a la 
grandeur  d’un  port,  &fe  nommcVarrcnc(zj);  cefutparcllc  que 
l’Empereur  Claudius,  vainqueur  de  la  Bretagne  (z  3*) , remonta  en 


(18)  Aujourd’hui  la  Sejfia.  C’eft 
la  même  qu’Ennodius  appelle  Sejfis 
dans  le  vers  que  nous  avons  cité  un 
peu  plus  haut.  Cette  rivi'ere  parte  à 
Vtrccïl. 

(19)  Le  Tejtno  qui  parte  à Pavie. 

(zo)  Aujourd’hui  I-'iumc  Lamiro  & 

Fiume  di  Marignano.  A l’égard  de 
YAddua  elle  a confervé  fon  nom , au- 
jourd’hui même  1 ’Adda. 

( 11  ) Aujourd’hui  même  YOgito , 
entre  Mantoue  & Crémone. 

(zi)  Aujourd’hui leMen^o  qui  parte 
à Mantoue. 

( 1 j ) C’eft-i-dire  embouchure  du 
Pô  ( Oftiutn  Padi  ) comme  le  veut  le 
P.  Hardouin  ; mais  cette  définence  en 
ufc  qui  vient  du  Celtique  houfe,  ou  du 
L udefquc  haufen  ( c’eft-à-dire  demeure) 

Tom.ll. 


exprime  rarement  une  embouchure  , 
comme  la  ville  de  Ragufe  en  faic  foi. 
Padufa  lignifie  donc  proprement  re- 
traite & lejour  du  Pô , c’eft-à-dire  un 
canal  où  l’on  a détourné  une  partie  des 
eaux  de  ce  fleuve.  Virgile  Ænéid.  Lu, 
fait  mention  de  Padufa  : 

Pifcofove  amfic  Padufic. 

(14)  Meflanique  peut  être  ainfi  ap- 
pellée  du  nom  de  quelque  ville  qui 
n’exiftoit  plus  dès  le  tems  de  Pline , 
de  même  que  l'embouchure  Spinéù - 
que  tirait  fon  nom  de  la  ville  de 
Spina. 

(15  ) Ainfi  nommée  du  fleuve  Va- 
trenc  , aujourd’hui  Santerno.  Pline  en 
reparle  encore  quelques  lignes  plus 
bas.  . 

(15*)  De  la  Grande  Bretagne. 

Al 
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domo  veriùs  quàm  nive  intravit  Adriam.  Hoc  ante  Eri- 
danum  ofliumdicfumeft,aliisSpmeticum , ab  urbe  Spina, 
quæ  fuit  juxta  , prævalens,  Delphicis  ut  creditum  cft  the- 
fauris  , condita  à Diomede  : augetibi  Padum  Vatrenus 
amnis  , ex  Forocorndienfi  agro. 

Proximuin  indè  oftium  Caprafiæ  , dein  Sagis  , deia 
Volane , quod  ante  Olane  vocabatur.  Omnia  ea  flumi- 
na,  foflafque  , primi  à Sagi  fecere  Thufci , egefto  amnis 
impetu  per  tranfverfum  in  Atrianorum  paludes , quæ  fep- 
tem  maria  appellantur  , nobili  portu  oppidi  Thufcorum 
Atriæ  , à quo  Atriaticum  mare  antè  appellabacur , quod 
nunc  Adriaticum. 

Indè  oftia  plena  , carbonaria  ac  fo/Tiones  Philiftinæ 
quod  alii  Tartarum  vocant  ; omnia  ex  Philiftinæ  fofla: 
aDundatione  nafcentia  , accedentibus  Atefi  ex  Tridentinis 
Alpibus , & Togifono  ex  Patavinorum  agris.  Pars  eorurn 
& proximum  portum  facit  Brundulum  , (icut  Edronem 
Medoaci  duo  s ac  fofla  Clodia  ; lais  fe  Padus  mifcet  , ac 
per  hæc  effunditur  : plerifque  , ut  in  Ægypto  Nilus  quod 


( x6  ) Où  eft  aujourd’hui  Imola 
comme  on  l’a  dit  plus  haut. 

(17)  Caprajie  & Sagis  forment  au- 
jourd’hui divers  marais  , Stagni  di 
Comaccio  3 lefquels  fe  terminent  par 
une  feule  embouchure  nommée  Porto 
di  magna  Vacca  3 & qui  apçartenoit 
aurrefois  ou  à Sagis  ou  à Capra/ie  : 
■ c’eft  tout  ce  qu’on  en  fait. 

(18)  Aujourd’hui  meme  Porto  di 
Volana.  Le  Pô  lui -même  depuis  Fer- 
rare  jufqu’i  cette  embouchure  fe  nom- 
me il  Pô  di  Volana. 

(19)  Aujourd’hui  même  Adria  3 
mais  bien  moins  conlîdérable  qu’elle 
n’étoit  autrefois. 

(jo)  Plus  vers  le  nord. 


(}  i)  PhilijlimàiWï  l’Ecriture  Sainte 
eft  interprétée  confpcrfa  cintre.  Les 
embouchures  carbonaires  ou  fortes 
Philiftines  font  donc  deux  dénomina- 
tions à peu-près  fynonymes. 

{ ja)  Aujourd’hui  meme  Tartaro. 
Tacite  en  fait  mention  livre  j,  hift. 

(}  })  Aujourd’hui  YAdigc  qui  parte 
au  territoire  de  Vérone. 

(54)  Ainfi  nommées  de  la  ville  de 
Trente. 

( 55.)  Aujourd’hui  Bachilione  félon 
le  Pere  Hardouhi.  Dupinet  traduit 
Arcnta  ou  TeJJina. 

(j6)  Aujourd’hui  meme  Brondolo. 
(}•/)  Aujourd'hui  Chiofa  félon  Har- 
douin } Malamoco  félon  Dupinet. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  III.  1S7 

triomphe  la  mer  Adriatique  dans  ce  fameux  vaifleau  , ou  plutôt 
dans  ce  vafte  palais  flottant.  Cette  même  embouchure  fe  nom- 
moit  précédemment  Eridanc,  ou , félon  d’autres  ,Spinétique  ,par 
rapport  à la  ville  deSpina,  fondée  en  cet  endroit  par  Diômede, 
& qui  étoic  très  puiflante  , à en  juger  par  les  tréfors  qui  furent 
tranfportés  de  cette  ville  à Delphes  ; c’eft-là  que  le  Pô  reçoit 
encore  de  furcroît  un  autre  fleuve , à favoir  le  V atrene , qui  vient 
de  la  Campagne  des  Foro-Corncliens  (16). 

L’embouchure  la  plus  prochaine  de  celle-là , eft  celle  de  Capra- 
fle  (17),  enfuite  celle  de  Sagis  , après  laquelle  fc  trouve  celle  de 
Volane  (18)  , autrefois  Olanc.  Depuis  Sagis  , tous  ces  bras  du 
fleuve  Sc  tous  ces  canaux  que  l’on  voit , font  l’ouvrage  des  Tof- 
cans , qui  ont  détourné  le  Pô  par  des  feefions  tranlverfales  , & lui 
ont  fait  aiïouvir  fon  impéruolîté  parmi  les  eaux  dormantes  des 
Atriens,  appellécs  les  fept  mers.  Là  fe  voit  le  port  célèbre  de  la 
ville  d’Atria  (19),  d’ou  la  mer  Adriatique  a&uelle  , prenoit  au- 
trefois le  nom  d’Atriatique. 

Enfuite  (30)  on  trouve  les  pleines  embouchures  nommées  Car- 
bonaires,  ou  embouchures  de  la  folle  Philiflinc  (3  1)  : c’eft  ce  que 
d’autres  appellent  leTartare  ( 3 1). Toutes  font  formées  par  le  furcroît 
des  eaux  de  la  foflcPhiliftinc , à l’appui  de  laquelle  viennent  l’A- 
thefis  (33),  des  Alpes  Tridentines  (34),  & leTogifon  (3  y) , de  la 
Campagncde  Padoue.Une  partie  de  ces  embouchures  forme  leport 
de  Brondule(3<î),  de  même  que  celui  d’Edrone  (37)  eft  formé  par 
les  deux  Médoaqucs(  3 8),  & par  la  forte  Clodicnne  (39).  Le  propre 
cours  du  Pô  le  rejoint  à ces  embouchures  artificielles  , & le  con- 
duit par  elles  à la  mer.  Quelques-uns  ont  écrit  qu’en  cet  endroit 
il  laifleà  fec  un  terrein  triangulaire  de  deux  mille  ftades  de  cir- 
cuit entre  les  Alpes  &c  le  bord  de  la  mer , de  même  que  le  Nil 


(38)  Aujourd'hui  Brenca  Sc  Bren- 
tclla  ; dénominations  fynonymes  de 
Mcdoaques , ou  Jitués  au  milieu  des 
eaux  3 car  brent , félon  Campden , eft 
un  vieux  mot  qui  lignifie  habitanc  des 


eaux  , grenouille. 

( }9  ) Aujourd’hui  Leça  FoJJîna  fé- 
lon Dupinet.  Fojfa  Paltana  comme Jo 
Pete  Hardouia  conjeûure. 

Aaij 
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vocant  Delta  , triquetram  figuram  inter  Alpes  atque  oram 
maris  facere  proditus , ftad.  n m.  circuitu.  rudet  a Græcis 
Italiæ  rationem  mutuari  : Metrodorus  tamen  Scepfius  di- 
cit , quoniam  circa  fontem  arbor  muka  fit  picea  , quæ 
pades  Gallicè  vocetur , Padum  hoc  nomen  accepifle.  Li- 
gurum  quidem  linguâ  amnem  ipfum  Bodincum  vocari , 
quod  fignificet  fundo  carentem  ; cui  argumento  adeft  op- 
pidum juxta  Induftria , vetufto  nomine  Bodincomagiim  , 
ubi  prxcipua  altitudo  incipit. 

De  Italia  tranfpadana  , regio  noria. 

Caput  Tr  anspadana  appellatur  ab  eo  regio  nona,  totain 
*7*  mediterraneo  , cui  maria  cun&a  flu£tuofo  alveo  important. 
Oppida,  V ibiforum , Segufi  : colonîx  ab  Alpium  radicibus, 
Augufta  Taurinorum  antiquâ  Ligurum  ftirpe,  indè  navi- 
gabili  Pado  ; dein  Salaflorum  Augufta  prxtoria  , juxta 
geminas  Alpium  fauces , Graias  atque  Pceninas  : his  Pœ- 


(40)  C’eft-à-dire  de  la  ville  de  Scep- 
(îs.  Voyez  les  notes  du  premier  Livre 
à l'aicicle  Mérrodore. 

(41  ) Scaliger  dérive  le  mot  Padus 
d«  fyrien  Pad,  qui  fignifie  une  cam- 
pagne. Ménage  le  tire  du  mot  grec 
Bathos , qui  lignifie  profond,  ce  qui 
a plus  de  rapport  avec  ce  que  va  dire 
Pline  du  nom  que  donnoient  à ce 
fleuve  les  Liguriens.  A l’égard  de  ce 
que  dit  Pline  que  les  Gaulois  d’Italie 
appelloient  un  pin  Pad  j cela  paroît 
a autant  plus  vrai,  qu’aujourd’hui 
meme  Pedço  ou  -Pc{£0  en  italien  fi- 
gnifie un  pin. 

(41) ,  Polybe  confirme  ceci  livre  1 
félon  l’obfervation  de  Pelloutier , his- 
toire des  Celtes , livre  1,  pag.  91.  Bo~ 


dm  fignifie  encore  en  tudefque  le  fond 
d’une riviere , d’un vailTeau.  A lcgard 
de  ing  , c’eft  une  expreflïon  négative 
félon  Nicolas  Chorier,  livre  z,  hift. 
du  Dauphiné.  Ce  dernier  ajoute  que 
bot  en  François  même  fignifie  fond , 
Si  que  c’eft  de-U  que  nous  avons  fait 
le  mot  bout , qui  exprime  la  fin , l’ex- 
trémité, le  fond  de  quelque  chofe. 
On  pourroit  auffi  en  dériver  notre 
mot  botte  j qui  ne  fignifie  autre  chofe 
qu’un  foulier  profond , & qui  monte 
jufqu’au  genou.  On  en  peut  auffi  dé- 
river pot  j c’eft-à-dire  un  vafe  pro- 
fond. 

{45 ) Aujourd’hui Cafal félon  le  P. 
Hardouin  j Bodcno  félon  Blondus, 
démenti  par  Niger  ; Odolingo  félon 
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forme  en  Egypte  ce  qu’on  nomme  le  Delta.  J’ai  quelque  honte  de 
déférer  aux  intreprétations  des  Grecs  dans  ce  qui  regarde  l’Italie; 
je  dirai  cependant  , que  félon  Metrodorc  le  Scepfien  (40)  , le 
fleuve  Padusfut  nommé  ainfi  (41),  àcaufe  de  la  forêt  de  Pins  qui 
eft  vers  fa  fource  , les  Gaulois  d’Italie  appellant  ces  arbres  des 
Padcs.  Il  ajoute  que  les  Ligures  en  leur  langue  appellent  le  Pô, 
Bodincum  (41)  , ce  qui  fignifie  manquant  de  fond  ; ceci  fem- 
blc  confirmé  par  une  ville  voifine  , aujourd’hui  nommée  Induf- 
tria  , &c  anciennement  Bodincomagum  (43);  car  c’eft  en  effet 
là , que  commence  la  plus  grande  profondeur  de  ce  fleuve. 

Italie  au-delà  du  Pô , ou  neuvième  région. 

Ce  meme  fleuve  donne  le  nom  à cette  partie  de  l’Italie  qu’on 
nomme  Tranfpadana  (1) , c’eft  la  onzième  région  : elle  eft  toute 
entière  dans  l’intérieur  des  terres  ; mais  au  moyen  du  Pô,  fleuve 
dont  le  commerce  eft  fi  riche  , elle  met  toutes  les  mers  à contri-  • 
bution.  Scs  villes  font  Vibi  forum  (1)  St  Scgufio  { t)  ; fes  colonies 
depuis  le  pied  des  Alpes,  font  Augufta(4)dcs  Taurins  , ancienne 
fondation  Ligurienne,  à l’endroit  où  le  Pô  commence  à être  na- 
vigable ; enfuite  Augufta  Prætoria  (5)  des  Sallaffcs  ,'entre  les  deux 
portes  des  Alpes  nommées,  les  Alpes  Grcqucs  ( 6 ) & les  Alpes 
Pœnincs:  on  prétend  que  les  Pœnes  ou  Carthaginois  pafferent 


Léander , qui  s’appuie  d’une  inferip- 
cion  trouvée  fur  le  lieu. 

(1  ) Tranfpaddna  , c’eft -à- dire  au- 
delA  du  Pô  à l’égard  des  Romains, 
en-deçà  du  Pô  à notre  égard. 

( 1 ) Aujourd’hui  Cajtel  Fioro  aux 
confins  du  territoire  de  Turin  félon 
le  Pere  Hardouin.  Léander  interprête 
Forum  Vibii  par  Villaco  ; mais  Orte- 
lius  démontre  fon  erreur.  Dupinet 
traduit  Paracolo. 

(j)  Aujourd’hui  Suje. 

(4)  Aujourd’hui  Turin  , capitale  du 
Piémont. 


(5)  Aujourd’hui  Aoufte. 

(6)  Le  grand  faint  Bernard  félon  le 
Pere  Hardouin , le  petit  faint  Bernard 
félon  Dupinet  8c  quelques  autres. 

(7)  Alpes  Ptxnint , en  grec  ircirui. 
Ce  nom  fit  croire  que  c’étoit  l’endroit 
des  Alpes  par  où  les  Carthaginois 
( Pceni  ) avoient  paife  : mais  bien 
avant  leur  partage  aux  Alpes  foit  pat 
le  grand  foit  par  le  petit  faint  Ber- 
nard , les  Boïns  ( Boit  ) avoient  palTé 
par  ces  memes  Alpes  Pœnines , & leur 
avoient  fans  doute  donné  leur  nom. 
Cette  conje&ure  qui  m’eft  particu- 
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» 

nos , Graiis  Herculem  tranfiffe  memorant.  Oppidum  Epo- 
rediarn , Sibyllinis  à Populo  Romano  conditum  juflis  ; 
Eporedias  Galli  bonos  equorum  domicores  vocant  : Ver- 
cellæ  Libycorum  ex  Sallyis  ortæ  , Novaria  ex  Vertacoma- 
coris  , Voconciorum  liodieque  pago  , non  ( ut  Cato 
exiftimat)  Ligurum  : exquibus  Levi  & Marici  condidêre 
Ticinum,  non  procul  àPado  , ficut  Boii  trans  Alpes  pro- 
fe&i  Laudem  Pompeiam , Infubres  Mediolanum.  Oro- 


liere  fenible  confirmée  par  Tite-Live, 
qui  dit  au  livre  5,  chap.  35,  que  les 
Boïns  des  Gaules,  long  rems  avant  l’é- 
poque de  la  prife  de  Rome  par  Bren- 
nus , avoient  traverfé  les  Alpes  Pceni- 
ncsj  Sc  avoient  chafle  de  leurs  demeu- 
res les  Ombres  8c  lesTofcans.  Pocnino 
dcindc  Boii  j Lingonesque  transgrejji  , 
cum  jam  inter  Padum  atque  Alpes  ont- 
nia  tmereniur 3 P ado  rattbus  trajcclo  , 
non  Etrufcos  modo  fed  et  'uim  Umbros 
agro  pellunt.  Je  penfe  donc  que  ces 
Alpes  furent  dès-lors  nommées  Point- 
nés  par  les  Romains , Sc  Poines  par  les 
Grecs , en  mémoire  du  palTage  des 
Boïns } car  le  P Sc  le  fi  (ont  équiva- 
lents dans  la  compofition  d’une  infi- 
nité de  mots.  11  y a même  des  peu- 
ples (tels  font  les  Arabes)  qui  ne 
connoifTent  point  la  lettre  P , Sc  qui 
par  cette  raifon  lui  fubftituent  conf- 
tamment  la  lettre  fi.  Le  P.  Hardouin 
prétend  dériver  la  dénomination  de 
Pcenines  du  celtique  Pen , qui  encore 
aujourd'hui  en  Bas  Breton  lignifie 
tête  de  montagne 3 mais  cette  inter- 
prétation eft  trop  vague,  puifquc  ce 
feroit  donner  à cette  partie  des  Alpes 
une  dénomination  qu’on  auroit  pû 
donner  également  à toutes  leurs  au- 
tres parties.  Lé  an  de  t traduit  Alpes 


Panint  par  le  grand  faint  Bernard,' 
aulli-bien  que  Tellement. 

(8)  Vred  en  celtique  fignifie  une 
bride  , en  italien  Redina  ; Sc  bride 
n'eft  autre  chofe  que  ce  meme  mot 
vred  différemment  prononcé.  Eti-vred 

ui  s’écrit  en  celtique  ci vred  } lignifie 
onc  bonne  bride , c’eft  - à - dire  bon 
écuyer , d’où  Eu-vredia  > nom  de  plu- 
fieurs  villes  dont  les  Latins  font  Eu- 
oredia,  Eb  - oredia,  Eporedia.  Cette 
derniere  prononciation  l’a  emporté 
fur  les  deux  premières  comme  plus 
conforme  au  génie  de  la  langue  la- 
tine : de  - là , dis  - je , le  nom  de  ville 
Eporedia  Salajforum  > aujourd’hui 
Evrea  ou  Jurea:  de -là  aullî  le  nom 
propre  Eporedorix  , c’eft-à-dire  Evred- 
mond , qu'on  prononce  Evremond, 
comme  je  l’ai  obfervé  dans  mon  Traité 
des  origines  Uriennes. 

(9)  Aujourd’hui  V erceil. 

(10)  Aujourd’hui  meme  N ovale. 

(1 1)  Le  champ  de  Vercors  en  Dau- 
phiné peut  être  regardé  comme  un 
refte  de  cette  ancienne  dénomination, 
Sc  comme  ayant  fait  partie  du  terri- 
toire des  Vertacomacorcs , du  moins 
eft -ce  l’opinion  de  Nicolas  Chorier, 
hiftoire  du  Dauphiné,  livre  1. 

(ta)  Tite-Live,  livre  } Sc  livre  $j 
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par  celles-ci , & les  Grecs  par  Celles-là  , fous  la  conduite  d’Her- 
cules.  La  ville  Eporedia  fut  fondée  par  le  Peuple  Romain  fur  un 
ordre  exprès  des  livres  Sibyllins  : les  Gaulois  appellent  Epore- 
die(8)  un  habile  Ecuyer  ; Vcrccllcs(9)  des  Libiques  , fondation 
Sallyenne,Novaria  (ro) , fondation  des  Vertacomacoresf  1 1), au- 
jourd’hui fimplc  Bourg  des  Vofcontiens  , & non  des  Ligures, 
comme  Caton  fe  le  figuroit  : parmi  ceux-ci  les  Leves  (11)  8c 
les  Marices(i  3) , ont  fondé  Ticin  (14)  proche  la  rivière  du  Pô  ; 
de  même  que  les  Boïens  ayant  franchi  toutes  les  Alpes  (1  y)  , 
fondèrent  Laus  - Pompeia  (16),  fie  les  Infubrcs  Milan  (17). 


fait  mention  des  Ligures  Latves  : il 
dit  que  c’eft  une  ancienne  Nation 
établie  aux  environs  duTefin.  Ce  nom 
de  Laves  exprime  leur  fituation , qui 
eft  d'être  à H .gauche  du  Pô , car  Lava 
fignifie  la  gauche,  ce  font  donc  ceux 
de  Scæva  qu’on  écrit  Seva , petite 
ville  à la  gauche  du  Pô  , & voifinc  du 
Tefin  &c  de  Pavie.  En  effet  Scava  en 
latin  fignifie  la  gauche  auffi-bien  que 
Lava.  A l’egard  des  Latves  Liguriens 
fondateurs  de  ceux-ci , & établis  dans 
la  Ligurie  même,  ce  font  ceux  de 
Ceva , marquifat  qui  eft  à gauche  de 
la  rivière  de  Gènes  à l’egard  des  Gau- 
les , 6c  dont  la  capitale  auili  nommée 
Ceva  eft  fituée  fur  le  Tanaro , entre 
Mondoui  & Lator , fur  quoi  il  faut 
obferver  que  la  contrée  appellée  la  ri- 
yiere  de  Gênes , 6c  qui  eft  l’ancienne 
Ligurie , avoit  autrefois  ’ beaucoup 
plus  de  profondeur  quelle  n’en  a au- 
jourd’hui. 

( 1 j ) Aujourd’hui  Caficl  P cira  de 
Maricis  proche  Alexandrïa  délia  Pa- 
glia  comme  le  prétend  Ortelius  d’a- 
près Mérula. 

(14)  Aujourd’hui  Pavie. 

( 1 } ) Les  Alpes  Pocnines  comme 
loblerve  Tite-Livc.  J'ai  déjà  dit  que 


les  Modernes  ne  font  point  d’accord 
entre  eux  s’il  faut  .entendre  par  ces 
Alpes  le  grand  ou  le  petit  faint  Ber- 
nard. 

( 16)  Aujourd’hui  Lodive , comme 
qui  diroit  Lodi  vêtus.  C’eft  un  fimple 
bourg  depuis  que  Frédéric  Barberoufte 
a conftruit  à trois  milles  de -là  une 
nouvelle  Lodi  fat  X Adda. 

(17)  Pline  dit  que  les  Gaulois  Infu- 
brcs fondèrent  Milan.  Qui  font  ces  In- 
fubrcs ? Tire  - Live  nous  l’explique 
livre  5,  chap.  34,  Galli  (inter  quos 
Hedui)  fufis  acte  Tufcis  kaud  procul 
Ticino  flumine  , quum  in  quo  confcdc- 
rant  agrum  Infubrium  appellari  audif- 
fent  j cognomine  Infubribus  pago  He- 
duorum , ibi  omen  fcquentes  loci , con- 
didere  urbem  : Mediolanum  appella- 
runt.  Tite-Live  dit  donc  que  les  Gau- 
lois, & entr’autres  les  Gaulois  Hé- 
duins , fondèrent  Milan  dans  un  lie» 
où  ils  s’arrêtèrent  de  préférence,  par- 
ceque  ce  lieu  s’appelloic  Infubre , 
c’eft-à-dire  du  même  nom  qu’un  vil- 
lage des  Gaules  dans  la  contrée  des 
Hcduins.  Ce  mot  Infubre  n’eft  autre 
chofe  que  le  mot  celtique  Sewren  re- 
tourné par  les  Latins  pour  le  pouvoir 
mieux  décliner.  Aujourd’hui  nous 
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biorum  ftirpis  cflTe  , Comutn  atque  Bergomum  , & Lici- 
niforum  , & aliquot  circa  populos  , auclor  eft  Cato  : fed 
originem  gentis  ignorarc  fe  facecur  , quam  docec  Corné- 
lius Alexander  ortam  à Græcia , interpretacione  etiam  no- 
minis , vitam  in  montibus  degentibus.  In  hoc  fîtu  inte- 
riit  oppidum  Orobiorum  Barra  , undè  Bergomates  Cato 
dixit  ortos , etiamnum  prodente  fe  altius  quàm  fortunatius 
fitum  ; interiere  & Caturiges  Infubrum  exules  , &c  Spina 
fupradida  ; iccm  Melpum  opulentiâ  præcipuum  , quod 
ab  Infubribus  & Boiis  & Senonibus  deletum  elTc  eo  die  , 
quo  Camillus  Veios  cccperit,  Nepos  Cornélius  tradit. 

Venetia.  Décima  regio. 

S E q u i t u R décima  regio  Italiæ  Adriatico  mari  appo- 
rta , cujus  Venetia  : fluvius  Silis  ex  montibus  Tarvifanis; 


prononçons  Sevre  j Sc  c’eft  un  nom 
commun  à pluficurs  villes  ou  bourgs 
des  Gaules.  Cette  dénomination  in- 
dique un  lieu  où  croît  l’arbre  nommé 
liege  t en  latin  Subcr , en  italien  So- 
bro  , Subro  , Sovero  j S:c.  Ce  lieu  ré- 
pond donc  aujourd’hui  dans  les  Gau- 
les à Sevre  fur  la  Saône  au  territoire 
des  anciens  Hcduins,  aujourd’hui  la 
Bourgogne  , & le  lieu  nommé  de 
même  en  Italie,  au  territoire  où  les 
Gaulois  fondèrent  Milan  n’a  point 
encore  perdu  fon  ancien  nom , puif- 
qu’on  y trouve  fur  les  Cartes  moder- 
nes Cajlro  Sepriano  ou  Sopriano  , qui 
eft  le  mot  Sevren  prononcé  à l’ita- 
lienne , & qu’on  peut  regarder  comme 
un  refte  de  l’ancienne  dénomination 
de  tout  le  Milanois.  Audi  Cafti^lioni 
place-t-il  les  anciens  Infiibrcs  d Italie 
au  lieu  nommé  aujourd’hui  Cajlro  Se- 
priano.  De  ce  mot  Serre  qui  à la  lettre 


lignifie  qui  ne  boit  point , nous  avons 
fait  fobre , c’eft-à-dire , retenu  fur  le 
boire , Sc  fe'vrer } c’eft-i  - dire , difeon- 
tinuer  de  nourrir  un  enfant  avec  l’ali- 
ment liquide  du  lait.  Cette  même  dé- 
nomination de  Sevre , de  Suber3  de 
Sobro  , de  Subro  j de  Sovero  , &c.  Scc. 
a été  donnée  au -liege , parccque  c’eft 
de  tous  les  bois  celui  qui  Doit  le 
moins  d’eau,  8c  qui  par  cette  raifon 
fumage  le  mieux.  Au  refte  voyez  Or- 
telius  au  mot  Infubres. 

(i  8)  Aujourd'hui  Cômc  en  Lom- 
bardie. 

(19)  Aujourd'hui  Bergamo. 

(10)  Ce  Fore  Licin  fondation  Oro- 
bienne  ne  feroit-ce  point  aujourd'hui 
Iiobia j entre  1 ’Adda  Sc  le  Lambro  au 
territoire  même  dont  il  s’agit  ? car  il 
eft  très  naturel  de  penfer  que  cette 
ville  en  qualité  de  fondation  Oro- 
bienne  éroit  furnommée  Orobia , Sc  * 

Côme 
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Corne  ( 1 8 ),Bcrgame  ( 1 9), le  Fore-Licin  ( z o),&  quelques  peuples  des 
environs,  font  des  fondations  Orobierrnes,  fi  l’on  s’en  rapporte  à 
Caton  ; mais  lui-même  dit  ignorer  quel  Peuple  étoient  les  Oro- 
biens : à la  vérité  Cornélius  Alexander  (11)  nous  apprend  qu’ils 
eroient Grecs  d’origine;  il  le  prouve  même  par  l’interprétation 
de  leur  nom,  qui  en  grec  fignifie  Montagnards.  Dans  ce  canton 
a péri  Barra,  ville  des  Orobiens  (iz) , d’où  Caton  faitfortir  les 
Bergomates  ; à la  voir  aujourd’hui , on  peut  juger  que  fa  fortune 
ne  répond  point  à fon  élévation  . On  met  auffi  au  nombre  des  ci- 
tés qui  ont  difparu  de  la  contrée,  les  Çflturiges,  ces  bannis*(iz*) 
deslnfubres,  & Spina  dçnt  on  a parlé  plus  haut  : il  en  faut  dire  au- 
tant de  Melpum,  ville  autrefois  fingulierement  remarquable  par 
fon  opulence , & que  Cornélius  Ncpos  écrit  avoir  été  détruite  par 
les  Infubres , les  Boïens  , 2c  les  Senones , le  jour  même  où  Car 
mille  prit  Veïes  (*3). 

Veni/è.  La  dixième  région. 


§uit  la  dixième  région  (1)  de  l’Italie  que  baigne  la  mer  Adria- 
tique , & dont  Vcnife  eft:  la  contrée  principale  : on  y trouve  la 


même  que  c'écoit  fon  premier  nom. 
£n  effet  Forum  Licini  eft  évidemment 
un  nom  très  poftérieur  à la  fondation 
de  Côme,  de  Bergame,  &c.  par  les 
anciens  Gaulois.  Du  mot  Orobia  les 
Lombards , nation  germanique  d’ori- 
gine, auront  fait  Robia  par  cor- 
ruption. 

(11)  Voyez  les  notes  dfl  premier 
Livre  à l’article  Cornélius  Alexander. 

(il)  Du  mot  grec  Oros  , qui  ligni- 
fie montagne  ; mais  il  y a plus  d'appa- 
rence cjue  les  Orobiens  avoient  une 
dénomination  gauloife , puifque  les 
villes  qu’ils  fondèrent  font  reconnues 
par  prefque  tous  les  Auteurs  pour  des 
fondations  gauloifes.  C’ctoient  donc 
une  Colonie  établie  par  des  Gaulois 

Tom.  II. 


de  la  contrée  à!  Orbe  ^ ville  helvétienne 
ou  des  rives  de  1 ’Orb , riviere  de  la 
Gaule  Nàtbonnoife  , appellée  Orbus 
par  Aufonne , & dont  il  ell  très  natu- 
rel de  dériver  Orobii. 

(zi*)  Leur  nom  de  Caturigcs  expn- 
moit  cette  ancienne  flétriffure  ; car  ce 
nom  vient  de  urigo  , brûlure , & du 
mot  Celtique  Car,  qui  encore  aujour- 
d’hui , en  langue  Sclawone  ou  Celto- 
feythe  mode/ ne  , lignifie  le  bourreau. 
Amü  Caturiges  eft  lynonyme  de  mar- 
qués parle  bourreau ou  flétris  d‘ un  fer 
chaud. 

(13)  J’ai  parlé  de  Veïes  au  chapitre 
,5.  Voyez  fur  la  prife  de  Veïes , Tite- 
Live , livre  5 . 

( 1 ) Aujourd'hui  la  Marche  Trevifant . 

B b 
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oppidum  Altinum  , flumen  Liquentia  ex  montibus  Opi- 
terginis , & portus  eo'dem  nomihe  ; colonia  Concordia  ; 
flumen-  & portus  Romatinum  , Tilaventum  majus  mi- 
nufque  , Anafliim  quo  Varramus  defluit , Alfa,  Natifo 
cum  Turro,  prxfluentes  Aquileiam  Coloniam  xv  m.  pa(T. 
à mari  fitam.  Carnorum  hxc  regio  , junétaque  Iapydum, 
amnis  Timavus  , caftellum  nobile  vino  Pucinum  : Ter- 
geflinus  finus,  colonia  Tergefte  xxm  m.  paflf.  ab  Aqui- 
leia  j ultra  quam  vi  m.  paff.  Formio  amnis , ab  Ravenna 
clxxxix  m.  pafl! , antiquus  au£tx  Italix  terminus,  nunc 


(i)  Aujourd’hui  Trevigio  félon  le 
P.  Hardouin  : SU  aujourd’hui  même 
felon.Orcelius  ; Sillo  félon  Dupinet. 

(3)  Tarvifani.  C’eft  ainli  que  lifenc 

Pintianus  & le  Pere  Hardouin  au  lieu 
de  Taurifani.  Dupinet,  qui  tçiduit 
les  montagnes  de  T revif  o,  parole  avoir 
Ju  de  même.  • 

(4)  Ortelius  veut  qu 'Altinum  ait 
confervc  fon  nom.  Voyez  fur  la  fi- 
tuation  d‘ Altinum  Tacite,  livre  3. 

(5)  Aujourd’hui  Livcn\a  avec  un 
pott  du  même  nom. 

(6)  Aujourd’hui  Ode\\o  & Udcnço 
fur  la  Liven^a. 

( 7 ) Elle  a retenu  fon  nom  félon  le 
Pere  Hardouin.  C’eft  une  ville  en 
ruines  félon  Ortelius. 

(8)  Aujourd’hui  Fiume  Lemene , &c 
Porto  Lcmatino  félon  le  P.  Hardouin, 
d’après  Léander.  Dupinet  traduit  Por- 
tus Romatinus  par  le  havre  de  Latto 
Maggiore. 

( 9 ) Le  grand  Tilavcntc  le  nomme 
aujourd'hui  Trajamento  ou  Taglia- 
mento.  A l’égard  du  petit  Tilavente , 
le  P.Hardouin  en  fait  le  port  de  Langu- 
grtamaj  mais  Ortelius  veut  que  ce  u>it 


Stella  , ce  qui  eft  beaucoup  plus  vrai- 
femblable  que  de  faire , comme  le  P. 
Hardouin , d’une  riviere  un  port. 

( 1 o j Le  P.  Hardouin  en  fait  Stella 
par  une  fuite  de  la  méprife  critiquée 
dans  la  remarque  précédente.  Dupinet 
traduit  la  riviere  de  Piave  d’après 
Léander.  Caftaldus  traduit  B renia  3 
d’autres  Lugnano  ou  même  Stella , à 
l’exemple*  du  Pere  Hardouin. 

(11)  Quelques  manuferits  portent 
Varramus  comme  nous  lifonsj  d’au- 
tres V arianus  \ d’autres  V aramus.  Du- 
pinet a lu  V atanus.  Le  Pere  Hardouin 
traduit  Muroncla  ; Léander  traduit 
Caloro , aulli-bien  que  Dupinet  Sc 
Adrien  Junius. 

(il)  Aujourd’hui  Anfa  félon  Léan- 
der,  Adrien  Junius  & Dupinet.  Le  P. 
Hardouin  traduit  Aufa  « Sc  non  pas 
Anfa.  Niger  traduit  aufli  Aufa.  C eft 
le  même  nom , mais  il  y a iine  faute 
d’ortographe  chez  les  uns  ou  chez  les 
autres.  Ortelius  ne  fait  d qui  donner 
le  tort.  Cette  même  riviere  Alfa  eft 
traduite  Limino  par  Blondus , & Li- 
\on\io  par  Lazius.  Ortelius  fe  déclare 
pour  ce  dernier. 
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rivière  Silis  (x),qui  vient  des  montagnes  Tarvifaines  (3);  la  ville 
d’Alcinum  (4),  le  fleuve  Liqucntia  (j),  qui  vient  des  montagnes 
a’Opitergie,  ÔC  où  eft  un  port  du  même  nom;  Concordia  (7), 
colonie  ; le  fleuve  & le  port  Romarin  (8),  le  grand  8c  le  petit 
Tilavcnrc  (9),  l’Anaftc  ( 10) , dans  lequel  fe  rend  le  Varramc  (1 1 ); 
l’Alfa (1  x),  le  Natifon  (13)  8c  le  Turron(t4),  qui  partent  devant 
la  colonie  d’Aquiléc,  fituée  à quinze  milles  de  la  mer;  ce  can- 
ton eft  celui  des  Carnes  (15),  auxquels  confinent  les  Iapydcs  ( 1 6); 
la  riviere  Timave  (17),  la  forterefle  de  Pucinum  (t8);  le  terroir 
des  environs  eft  fameux  par  fes  vins  : le  golfe  Tergcftin  (1 9),  la 
colonie  Tcrgefte  (xo)  à vingt-troris  mille  pas  d’Aquilée.  Six  mille 
pas  par-delà,  coule  la  riviere  Formion  (x  1) , à cent  quatre-vingt- 
neuf  mille  pas  de  Ravcnne  : cette  riviere  étoit  autrefois  le  dernier 
terme  de  la  prolongation  de  l'Italie  (xx);  aujourd’hui  elle  borne 


(1  j)  Je  penfe  que  c'eft , non  le  Li- 
fonço  qui  vient  du  nord , mais  le  P on- 
ratio  , qui  vient  de  l’eft , & qui  fe  con- 
fond avec  les  eaux  du  Ltçonço , au  def- 
lus  d’Aquilée , partant  à l'orient  de 
cette  ville.  Je  me  fonde  fur  ce  partage 
de  Jornandes  : Aquilci a muros  ai 
oriente  Natifo  amnis  elambit.  Léander 
traduit  Natifone  ; Dupinet , Natijfa; 
Baudrand , Natifo. 

(14)  Au  lieu  de  Turro,  la  plupart 
des  manuferirs  lifent  Tarro , aujour- 
d’hui le  T orre , qui  fe  joint  au  Li\on^o 
plufieurs  milles  au  dertiis  d’Aquilée. 
Sur  cette  riviere  T orre  eft  la  petite 
ville  de  Torredie  5c  la  ville  plus  confi- 
dérable  A’Udine  ; ce  que  je  dis,  en 
fuivant  pour  guides  Hondius  5c  Mer- 
cator.  Au  refte  , je  vois  la  plupart  des 
Géographes  modernes  mettre  Udine 
fur  le  Taglimento  ; ce  qui  mériteroit 
d’être  difeuté  par  des  témoins  oculaires. 

(1 5)  La  CarnioU. 

Tome  IL 


( 1 6)  Les  lapides.  Lazius  interprète 
Japenau  , qui  ne  fe  trduve  nulle  part. 
Ailleurs  il  traduit  Krancr,  comme  fait 
aitfli  Ortelius.  Dupinet  traduit  Carfo. 
J’en  reparlerai,  ch.  xi , note  10. 

(17)  J’en  ai  parlé  au  premier  livre. 
Voyez  la  Table. 

(18)  Dupinet  traduit  Pf{in  ; lifez 
Pijln.  Au  moins  eft-ce  ainfi  que  ce 
nom  eft  écrit  chez  Audrand  ôc  plufieurs 
autres.  11  y a deux  bourgs  de  ce  nom 
en  lftrie , à une  dejni-lieue  l’un  de 
l’autre,  entre  S.  Veit  5c  Montona. 
M.  d’Anville  traduit  Cajlcl-duino  ; Or- 
tclius , Profecho. 

(19)  Aujourd’hui  le  golfe  de  Trie/le • 

(xo)  Aujourd’hui  Tricfte. 

(xi)  Aujourd’hui  Rifano.  Conful- 
tez  Ortelius  au  mot  Formio. 

(xx)  C’eft-à-dire,  c’étoit  le  dernier 
terme  de  l’Italie  déjà  prolongée , ôc  ex- 
cédant fes  plus  anciennes  limites. 

* B b ij 
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tA  PUT 
19. 


vero  Iftriæ,  quam  cognominatam  tradunt  à flumine  Iftro  , 
in  Adriam  effluente  è Danubio  amne , eodemque  Iftro  e% 
adverfo  Padi  fauces,  contrario  eorum  percuflu  mari  in- 
terjette) dulcefcente , plerique  dixêre  falsô  , & Nepos  Cor- 
nélius etiam  Padi  accola  : nulius  enim  ex  Danubio  amnis 
in  mare  Adriaticum  effunditur.  Deceptos  credo,  quoniam 
Argo  navis  flumine  in  mare  Adriaticum  defcendit , non 
procul  Tergefte,  nec  jam  confiât  quo  flumine.  Humeris 
travettam  Alpes  diligentiores  tradunt  ; fubiifïe  autem  Iftro, 
dein  Savo , dein  Nauporto , cui  nomen  ex  ea  caufa  eft , in- 
ter Æmonam  Alpefque  exorienti. 

IJlria. 

Istrxa  ut  peninfula  excurrit,  latitudinem  ejus  xl  m. 
paffl  circuitum  vero  cxxv  m.  prodidêre  quidam  ; item, 
adhatrentis  ‘Liburniae  &c  Phlanatici  finus  : alii  Liburnix 
Clxxx  M.  paflf.  Nonnulli  in  Phlanaticum  finum  Iapydiam 
promovêre,  à tergo  Iftrix,  cxxx  m.  paflf.  dein  Liburniam 


(zj)  Aujourd’hui  mêmel’ IJlrie. 

(14)  Confulrez  des  remarques  eflèn- 
rielles  d’Ortelius  au  mot  IJler. 

(15)  Ce  qui  a donné  lieu  à ce  faux 
bruit  , c’eft  que  la  partie  inférieure 
du  Danube  fe  nommoit  en  effet  ljlir , 
comme  l’obferve  Ortelius.  Les  An- 
ciens confondirent  donc  l’lfter  Danu- 
bien avec  lifter  Adriatique. 

(16)  Aujourd’hui  Triejle.  On  vient 
d’en  parler. 

(17)  Ce  fleuve  s’appelle  aujourd’hui 
Quieto , félon  quelques-uns  ; Laubach, 
félon  le  P.  Hardouin.  Ortelius  écrit 
que  le  Nauponus  de  Pline  s'appelle 
Laybach  en  Allemand,  Laboto  en  Ita- 
lien , Lubeana  eu  langue  Dalniatc. 


(18)  Aujourd’hui  IggjLeybac  ou 
Cietà  Nuova  , félon  les  diverfes  inter- 
prétations des  Modernes.  Confultez 
Ortelius  au  mot  Æmona. 

(19)  La  route  tenue  par  les  Atgo- 
nautes  eft  celle-ci,  félon  Pline  , le 
Pont-Euxin  , l’embouchure  du  Da- 
nube dans  ce  même  Pont-Euxin  , au- 
quel lieu  le  Danube  eft  appellé  IJler, 
lequel  IJler  n’a  rien  de  commun  avec 
P IJler  d’Iftrie , quel  qu’il  puifTe  être» 
Du  Danube  ou  Ifter  Danubien , Pline 

rétend  que  les  Argonautes  entrèrent 
ans  la  Save  , riviere  qui  fe  jette  dans 
le  Danube  près  de  Belgrade  ; que  de 
la  Save  ils  entrèrent  dans  le  Nauport  ; 
qu’ils  remontèrent  cette  derniete  ri - 
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feulement l’Iftrie (13),  contrée  nommée  al  n fi  du  rfcuvclftcr  U4)» 
qui  comme  l’ont  écrit  piufieurs  * eft  un  bras  du  Danube , & qui 
vafe  rendre  dans  la  mer  Adriatique , laquelle  félon  eux  eft  rendue 
plus  douce  en  cet  endroit,  tant  par  la  chute  des  eaux  de  ce  même 
Ifter,  que  par  celle  des  eaux  du  Pô  , les  embouchures  de  celui-ci 
étant  en  face  des  embouchures  de  celui-là.  Mais  c’eft  une  fable  que 
cette  prétention, n’en déplaife à Nepos  lui-même,  tout  voifin  qu’il 
étoit  de  la  rive  du  Pô  : car  jamais  bras  du  Danube  ne  fc  jetta  (15) 
dans  la  mer  Adriatique.  Je  me  figure  que  ce  qui  a trompé  ces  Au- 
teurs ; c’cft  cette  vieille  tradition  qui  veut  que  le  vaiffeau  Argo 
foitdefccndu  fort  près  dcTergefte  (16)  dans  la  mer  Adriatique, 
par  un  fleuve  fur  le  nom  duquel  il  n’y  a aujourd’hui  rien  de  cer- 
tain. Mais  les  Ecrivains  les  plus  exa&s  foutiennent  qu’on  tranf- 
porta  à force  de  bras  ce  vaiffeau  à travers  les  Alpes , alléguant 
que  par  eau  il  étoit  entré  de  l’Ifter  dans  la  Save  , Sc  de  la  Save 
dans  le  Nauport  (17),  qui  prend  fa  fource  entre  Æmona(i8)  &c 
les  Alpes.  Ils  prétendent  même  que  ce  nom  de  Nauport  eft  un 
veftige  de  la  route  qu’ont  tenue  les  Argonautes  (*?)• 

L’IJlrie. 

L’Ist  r 1 E reffemble  à uneprefqu’ifle,  fa  longueur  eft  de  qua- 
rante millcpas , & fon  circuit  decent  vingt-cinq  millesàce  que  plu- 
fieurs  ont  écrit.  Ils  donnent  la  même  étendue  au  golfe  adhérent 
à la  Liburnie  , St  la  même  étendue  encore  au  golfe  Phlanatique. 
D’autres  donnent  cent  quatre-vingts  milles  de  long  à la  côte 
Liburnienc.  Quelques-uns  ont  prolongé  l’Iapydie  (i)^ufqu’au 
golfe  Phlanatique  (a),  qui  cftau  dos  de  l’Iftrie,  & éloigné  d’elle 
à la  diftance  de  cent  trente  milles  ; ces  mêmes  Ecrivains  ont 
compté  de  là  en  Liburnie  (3)  cent  cinquante  milles.  Tuditanus 


viere  Nauport , jufqu’à  fa  fource  qui 
eft  entre  Æmona  & les  Alpes  ; que 
delà  ils  rranfporterent  leur  navire  à 
force  de  bras  au  travers  des  Alpes , &c. 

(1)  J’en  parlerai  au  commencement 
pu  chapitre  ai. 


(a)  Aujourd'hui  Golfo  Canario  & 
Carnero , félon  le  Pere  Hardouin.  On 
en  reparlera  au  chapitre  11. 

(3)  Aujourd’hui  Crabaten  & Krairt 
félon  Lazius  3 Contado  di  Z ara  feloo 
Dupinet. 
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CL  M.  fecererTuditanus , qui  domuit  Iftros , in  ftatua  Tua 
ibi  infcripfic , ab  Aquileia  ad  Ticium  flumen  ftad.  m.  Op- 
pida  Iftriæ  civium  Romanorum  Ægida  , Parentium  : co- 
lonia  Pola  , quæ  nunc  Julia  pietas , quondam  à Colchis 
condita  ; abeft  à.Tergefte  c m.  paflf.  : mox  oppidum  Ne- 
fàdtium  , & nunc  finis  Italiæ  fluvius  Arfia  ; polam  ab  An- 
cona  traje&us , cxxx  m.  pafTuum  eft. 

In  mediterraneo  regionis  decimæ,  coloniæ,  Cremona, 
Brixia , Cenomanorum  agro;  Venetorum  autem,  Acefte  ; 
& oppida  Acclum  , Patavium  , Opitergium  , Belunum , 
Vicetiaj  Mantua  Thufcorum  trans  Padum  fola  reliqua. 
Venetos  Trojanâ  ftirpe  ortos  au&or  eft  Cato  ; Cenoma- 
nos  juxta  Mafliliam  habitafïè  in  Volfcis  : Fertini , & Tri- 
dentini , & Berunenfes , Rhetica  oppida  ; Rhecorum  & 
Euganeorum  Verona , Julienfes  Camorum  : dein  quos 


(4)  Voyez  l’Epitome  de  Tite-Live, 
livre  5 ç)  ,8c  Appien  , lixieme  guerre 
Illirique. 

(j)  L’an  de  Rome  616. 

(6)  Aujourd’hui  Cabo  d'Ifîr'ut  fé- 
lon le  Pere  Hardouin.  Les  Allemands 
la  nomment  Gafers  félon  Ortelius. 

( 7 ) Aujourd’hui  Parenço  félon 
Leander , le  Pere  Hardouin , &c. 

(8)  Aujourd’hui  même  Pola.  Pom- 
ponius  Mêla  , livre  1 , chap,  3 , écrit 
pareillement  quelle  fut  fondée  par 
ceux  de  Colthos. 

(9  ! Aujourd’hui  Cajlcl  Nuovo , com- 
me l’écrit  Niger , 8c  comme  le  prouve 
le  Pere  Haroouin.  Sa  preuve  mérite 
d’ctre  rapportée.  Ptolémée  appelle  la 
ville  en  queftion  la  fin  de  l' Italie  ; la 
fin  de  l’Italie  étoit  au  fleuve  Arfia.  Tite- 
Live  écrit  que  Ncfiaclium  étoit  fur  un 
fleuve  j ce  fleuve  n’étoit  pas  moins  le 


terme  de  l’Italie  que  la  ville  même  : 
ainfi  ce  fleuve  qui  pafloit  à Nefaclium 
n’étoit  autre  que  Y Arfia,  aujourd’hui 
Y Arfia  , à l’emoouchurede  laquelle  eft 
Cajlcl  Nuovo. 

(10)  Aujourd'hui  même  Cremone. 

(11)  Aujourd’hui  Breffe. 

(11)  Brixia 'fut  fondée  ou  envahie 
par  les  Gaulois  Cenomans , c’eft-à- 
dire  , par  les  Gaulois  du  Maine , fé- 
lon Tillemont.  Voyez  Tite-Live,  li- 
vre 5 , chap.  35.  Vérone  & Brefle 
formoient  leur  domaine  en  Italie  , 
félon  ce  même  Hiftorien  , ibid. 

(13)  Aujourd'hui  Efie. 

(14)  Aujourd’hui  A\olo. 

(1 5)  Aujourd’hui  même  Padoue. 

(16)  Aujourd’hui  Ode^o , dans  la 
Marche  Trevifane  , félon  le  P.  Har- 
douin. Voyez  la  note  6 du  chap.  pré- 
cédent. 


» 
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qui  fournit  ceux  d’Iftric  (4)  fit  graver  fur  la  ftatuc  qu’on  lui  éri- 
gca(j)  au  lieu  même,  qu’il  y avoir  depuis  Aquilée  jufqu’à  la  ri- 
vière Titie  mille  ftades.  Les  villes  d’Iftrie  qui  jouifTent  du  privi- 
lège des  cités  Romaines^  font  Ægida  (6) , Parentium  (7) , la  co- 
lonie Pola  (8),  nommée  de  nos  jours  Pietas  Julia  , 8c  fondée 
anciennement  par  ceux  de  Colchos  ; fa  diftance  de  Tergefte  eft 
de  cent  mille  pas;  enfuite  on  trouve  la  ville  deNcfa£tium'(«)) , 8c 
la  riviere  Arfia , qui  fert  aujourd’hui  de  limite  à l’Italie  : la  rraver- 
fée  de  Pola  à Ancône  eft  de  cent  trente  milles. 

Au  milieu  des  terres  , dans  la  dixième  région  , font  les  oolo- 
nics  Crémone  (10)  8c  Brixia  (11),  dans  la  Campagne  des  Céno- 
mans  (ix);  8c  Atefté  (13)  au  territoire  des  Venetes  : les  villes 
font  Acclum  (14),  Padoue(ij),  Opitergie  (16),  Belun(i  7).  Vi- 
cetia(i8),  Mantoue(i9),  la  feule  ville  qui  refte  des  Tofcans  par- 
delà  le  Po.  Caton  écrit  que  les  Venetes  (xo)  font  defeendus  des  % 
Troyens,  8c  que  les  Cénomans  (11),  avant  de  quitter  les  Gaules, 
y faifoient  partie  des  Volques  aux  environs  de  Marfeille  : fuivent 
les  Fertins  (u) , les  Tridcntins  (13) , 8c  les  Berunefes  (14) , dont  • 
les  villes  font  du  territoire  Rhéticn  (x  5 ) ; V érone  appartenante  ( 1 6) 


(17)  Aujourd’hui  meme  Beluna. 

(18)  Aujourd’hui  meme  Vicenyt, 
encre  Vtrone  & Padoue. 

(19)  Aujourd'hui  même  Mantoue. 

(10)  Ceux  de  l’ancienne  contrée 
Venetia , où  eft  aujourd’hui  la  ville 
de  Venife  ; car  on  prétend  que  cette 
ville  eft  infiniment  plus  moderne  que 
le  nom  de  la  contrée.  Quelques-uns 
perdent  différemment. 

(11)  Les  Cénomans  de  Pline,  de 
Céfar , de  Ptolémce  , font  ceux  du 
Maine  , dans  la  Gaule  Lyonnoifc.  A 
l’égard  des  Cénomans  de  Caton , qu’il 
place  dans  la  Gaule  Narbonnoife  , 
perfonne  ne  les  connoît.  Les  Vol- 
ques en  queftion  , parmi  lefquels  Ca- 
ton place  les  Ctnomans,  font  ceux  du 
Connut. 


(ix)  Orcelius  prétend  que  quelques 
manufcrics  portent  Feltrini  Chez  Caf- 
fiodore  on  lit  Feltrini , & chez  Anto- 
nin  F cl  tria  ; aujourd’hui  même  Fil- 
tre , félon  prefqne  tous  les  Savants. 
(ij)  Aujourd’hui  Trente. 

(14)  Quelques  manuferits  portent 
Beruen/es.  La  plupart  des  Editeurs  li- 
fent  Bernenfes.  Le  PereHardouin  tra- 
duit Belluno.  Dupinct , B régna. 

(j.  5)  C’eft-à-dire  que  ces  Ailes  font 
celles  des  Rhétiens  tranfplanccs.  Les 
Rhétiens  propres  font  ceux  de  la  Vol- 
reline  , félon  Dupinet  : les  Grifons  & 
le  Comté  de  Tirol  félon  le  Pere  Har- 
douin. 

(x6)  Appartenante  en  partie  aux 
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fcrupulofe  dicere  non  attineat , Alutraenfes  , Affermes  t 
Flamonienfes , Vanienfes , & alii  cognomine  Culici  ; Fo- 
rojulienfes  cognomine  Tranfoadani , Foretani , Nedina- 
tes  , Quarqueni , Taurifani  Cogietrfes , Varbari.  In  hoc 
Feu  interiere  per  oram  Iramine  , Peilaon  , Palficium  ; 
ex  Venetis  Atina , & Ccclina  ; Carnis , Segefte  , & Ocra  ; 
Taurifcis  Noreia  : &abAquileia  ad  duodecimum.lapi- 
dem  oppidum  etiam  invito  Senacu  à M.  Claudio  Mar- 
cello , L.  Pifo  auctor  eit.  In  hac  regione  & xi  lacus  in- 
clyti  func , amnefque  eorum  partus  auc  alumni , fi  modo 
acceptos  reddunt  , ut  Adduam  Larius,  Ticinum  Verba- 


Rhétiens  tranfplanrés  , & en  partie 
0k  aux  Euganiens  ou  Venctes  de  l'in- 
térieur. 

(17)  A la  Carniole. 

(18)  Le  Pere  Hardouifi  écrit  qu’on 
. prétend  qu’il  en  relie  quelques  verti- 
ges fur  la  rive  du  Tagliamcnto. 

(19)  Les  douze  peuples  qu’on  va 
nommer  font  de  l’intérieur  du  pays. 
Les  Alutrcfes  font  inconnus. 

(30)  Ajferiates,  aujourd’hui  Val  de 
Serra , félon  Simlerus,  mais  par  Am- 
ple conjecture.  A fer,  une  haie , eft 
en  effet  fynonyme  de  Valium  ; mais  il 
y a aux  Alpes  bien  des  lieux  nommés 
V al  ; comme  Gofia  de  Val , Val  Duga, 
Val-Efta  , &c  , &c. 

(31)  Aujourd’hui  Flagogna , pro- 
che  la  rive  du  fleuve  Tagliamento , 
félon  le  Pcre  Hardouin. 

(31.)  Aujourd’hui  Lovino , félon  Du- 
pinet , & félon  un  Interprète  anonyme 
fité  par  Ortelius. 

(3  3)  Inconnus.  Au  furplus  quel- 
ues  interprètes  font  de  Vanienfes  & 
e Culici  deux  furnoms  des  Flamo- 
pienfes.  Je  crois  que  c’cft  mal  faifir 


l’efprit  de  Pline.  Dupinet  traduit  Ce* 
Tici  par  le  Château  deColliure. 

(34)  Aujourd’hui  la  province  de 
Frioul , dont  Udine  eft  la  capitale. 

(35)  Dupinet  traduit  Fratina.  In- 
connus à tout  autre. 

(36)  Nedinaees.  Ainli  portent  le* 
manuferits  , & non  pas  V enidates. 
D’ailleurs  l’ordre  alphabétique  ré- 
prouve cette  derniere  leçon.  Les  uns 
& les  autres  font  inconnus, 

(37)  Inconnus. 

(3  8)  Le  P.  Hardouin  propofe  de  lire 
Tarvifani , c’eft-à-dire  ceux  d eTrevifo, 

(3  9)  O11  lifoit  Cogienfes  avant  Htr- 
molaiis  , qui  a corrigé  Togienfes  , 
guidé  par  l’ordre  alphabétique.  Mais 
je  penle  qu’il  ne  faut  rien  changer  au 
texte  de  notre  Auteur  ; car  peut-être 
avoit-il  écrit  Taurifani  Cogienfes  , 
c’eft-à-dire  les  Taurifans , furnoirtmés 
Cogienfes  ; Bc  alors  l’ordre  alphabéti- 
ue  11e  fe  trouve  point  violé.  Léan- 
er,  qqi  a lù  Cogienfes  , traduit  Co- 
negiano.  Dupinet , qui  lit  Togienfes , 
traduit  Tcfega  ; mais  la  plupart  des 
équivalents  modernes  que  Dupinet 

en 
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en  partie  aux  Rhéciens , & en  partie  aux  Euganiens  , comme  aux 
Carnes  (17)  la  cité  des  Juliens;  enfuite  plufieurs  cités  moins 
dignes  d’attention  , telles  que  les  Alutrefes  (19) , les  Afleria- 
tes(3o),lcs  Flamoniefes  (31),  les  Vaniefes  propres  (31),  & ceux 
qui  font  furnommés  Culiques  (33) , les  Foro-Juliens  (34) , fur- 
nommés  Tranfpadains  ; les  Forctans  (33),  les  Nedinates (36) , 
les  Quarquenes  (37),  les  Taurifans  (38)  Cogiefes  (39) , les  Var- 
bares  (40).  Sur  la  côte  ont  péri  Iramine , Pellaon , Palfatium  ; 
de  la  part  des  Venetes  , Atina  & Cælina  ; de  la  part  des  Carnes, 
Scgefte  & Ocra;  delà  part  des  Taurifques  (41),  Norcia.  Lucius 
Pilon  écrit  que  Claudius  Marcellus  détruifit  une  autre  ville  en- 
core , à douze  milles  d’Aquilée,  même  contre  l’avis  du  Sénat  Ro- 
main. Dans  cette  même  région  , & dans  la  onzième  (41),  font 
plufieurs  lacs  célébrés , ainfi  que  plufieurs  fleuves  , qui  paroiiïcnt 
devoir  à ces  lacs  leur  naiflancc  ou  leur  accroiflement  ; du  moins 
n’y  entrent-ils  que  pour  en  fortir:  comme  l’Addua  (43)  , qu’on 
voitfortir  du  lac  Larius  (44) , le  Ticin  (45)  du  lac  Verbanus  [4 6), 
le  Mincius  (47)  du  lac  Benacus  (48) , l’Ollie  (49)  du  lac  Sebin(  jo). 


donne  aux  noms  de  lieux  anciens , 
font  des  noms  qu'il  fabrique. 

(40)  V arbari.  Ainfi  portent  quel- 
ques manuferits.  Ortelius , & la  plu- 
part des  Editeurs  , ont  lu  Farvani. 
Une  infeription  antique , trouvée  à 
Ravenne  , félon  Rub.xus , porte  Li- 
burn.  Farvar.  Dupinet,  qui  lit  V ar- 
vani , traduit  Varrano. 

(41)  Dupinet  place  ces  Taurifques 
dans  la  Carinthit.  Quoique  Noreïa 
fût  détruite  dès  le  tems  de  Pline  , 
Léander  en  fait  Goritia  ; & Lazius  , 
Goert % , qui  eft  la  meme  que  Goritia. 

(41)  Je  lis  au  texte  avec  les  manuf- 
erits : In  hue  regione  & undecimâ  , & 
non  pas  in  hâc  regione  & decem  lacus , 
comme  lifent  la  plupart  des  Editeurs. 
En  effet , le  Ticin  eft  de  la  onzième 
région  , & non  pas  de  celle-ci , qui  eft 

Tom.  IL 


la  dixième.  D’ailleurs  Pline  n’annon- 
ceroit  point  onze  lacs  pour  ne  parler 
que  de  cinq  ; & en  annonçant  le  nom- 
bre des  lacs  , il  n’auroit  pu  fe  difpen- 
fer  de  fpccifier  aulfi  celui  des  fleuves  ; 
ce  qu’il  ne  fait  point. 

(43)  Aujourd’hui  1 ' Adda. 

(44)  Aujourd'hui  Logo  di  Como. 

(45)  Aujourd’hui  Fiumc  Tefino. 

(4 6)  Aujourd’hui  Lago  Maggiorc. 

(47)  Aujourd’hui  le  Mencio , félon 
Léander.  Le  P.  Hardouin.écrit  Menro. 
Niger  veut  que  ce  fleuve  s’appelle 
Sarcha. 

(48)  Aujourd’hui  Lago  di  Garda. 

(49)  Aujourd’hui  1 ’Oglio. 

(50)  Aujourd'hui  I.ago  di  Seoj  &, 
par  corruption  , d'/feo , comme  pré- 
tend le  Pere  Hardouin. 

Ce 
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Cap-ut 

10. 


nus , Mincium  Benacus , Ollium Sebinus,  Lambrum  Eu- 
pilis , omnes  incolas  Padi. 

Alpes  in  longitudinem  3c  m.  pafT.  pacere  à fupero  mari 
ad  inrerum  Cælius  tradit , Timagenes  xx  m.  pafT.  deduc- 
tis  ; in  latitudinem,  Cornélius  Nepos  c m.  , T.Livius  tria  m. 
ftadiorum  : uterque  diverfis  in  locis  ; nam  & centum  mil- 
lia  excedunt  aliquando , ubi  Germaniam  ab  Italià  fub- 
movent,  nec  Lxx  m.  expient,  reliquâ  fui  parte  graciles, 
veluti  Naturæ  providentiâ.  Latitudo  Italiac,  fubter  radices 
earum  à Varo,  pervada  Sabatia,  Taurinos  , Comum  , 
Brixiam  , Veronam  , Vicetiam  , Opitergium  , Aqui- 
leiam , Tergefte,  Polam , Arliam,  dccxlv  millia  pafluum. 
colligit. 

De  Alpibus  y & geruibus  Alpinis. 

Incolæ  Alpium  multi  populi,  fed  illuftres  à Pola  ad 
Tergeftis  regionem,  Secufles,  Subocrini,  Catali,  Meno- 
caleni  ; juxtaque  Carnos , quondam  Taurifci  appellati  , 
nunc  Norici  : his  contermini  Rheti  & Vindelici , omnes 


(5 1)  Aujourd’hui  1 ’Ambro. 

(51)  Aujourd’hui  Lago  di  Pufiano. 
Volaterranus  lit  Lujîano.  Eritrarus  en 
fait  Lago  di  Monte  Orphano  ; & Ber- 
nard Saccus  Lago  di  Mongutii. 

(5$)  Voyez  les  notes  fur  le  pre- 
mier livre  à l’article  Ctlius. 

(54)  Voyez  les  notes  fur  le  premier 
livre  à l’arricle  Timagenes. 

(55)  C’eft-i-dirc  trois  cents  foi- 
xante-quinze  mille  pas. 

(5 6)  Aujourd’hui  Vé  ou  Vai.\ oy. 
Ortelius  au  mot  Sabata. 

(57)  Aujourd’hui  Turin. 

(58)  Aujourd'hui  BreJJe. 

(59)  Aujourd’hui  Odctfo.  Voyez 
plus  haut. 


( 5 9*)  Au  texte,  ces  rroismots,  A qui - 
leiam  ; Tergcflc  Polam  , ue  fe  trou- 
vent point  dans  les  manufctits  fuivis 
par  le  P.  Hardouin. 

( 60 )  Aujourd’hui  Arfa. 

(1)  Aujourd’hui  Trie/le , au  golfe 
du  même  nom. 

(a)  Quelques  MiT.  portent  Fecues. 

(y)  Quelques  manufcrits  portent 
Catali.  La  plupart  des  Editeurs  lifent 
Catili  ou  Atali.  Inconnus  , auflï-bien 
que  les  Subocrins , qui  precedent.  Le 
Pere  Hardouin  foupconne  que  les 
Subocrins  étoient  ainfi  nommés  pour 
exprimer  leur  pofition  A l’égard  d'O- 
cra , ancienne  ville  de  la  Carniole, 
qui  n’exiftoit  déjà  plus  dès  le  tems  de 
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ïe  Lambre  (31)  du  lac  Eupilis  (51)  , & qui  tous  vont  fe  jettcr 
dans  le  Pô. 

Les  Alpes  prifes  dans  leur  longueur  depuis  la  mer  fupérieure, 
jufqu’à  la  mer  inférieure,  ont  deux  fois  cinq  cents  milles  , félon 
Cælius  (53) , fur  lequel  calcul  Timagenes  (54)  retranche  vingt 
mille  pas.  Leur  largeur,  félon  Cornélius  Ncpos,  eft  de  cent  mil- 
les, 8t  Tite-Live  l’évalue  trois  milles  ftades  (35) , mais  il  ne  la 
mefure  pas  par  la  même  fe&ion  que  Ncpos  : car  il  eft  confiant 
que  fouvent  cette  largeur  excede  cent  mille  pas  vers  l’en- 
droit où  les  Alpes  féparent  l’Itaiiede  la  Germanie",  par-tout  ail- 
leurs elle  ne  s’étend  pas  même  jufqu’à  foixante-dix  milles  ; laNaturc 
par  une  fagedifpofition  , ayant  voulu  que  ce  corps  de  montagnes 
fût  plus  épais  vers  le  centre  , & plus  grêle  vers  les  extrémités. 
La  largeur  de  l’Italie  à prendre  de  la  racine  des  Alpes  depuis  le 
Var  , en  coupant  par  les  gués  Sabatiens  (36) , les  Taurins  (37), 
Côme  , Brixia  (38),  Vérone  , Viccntia  , Opitergie  (39),  Aqui- 
lée,  Tergcfte,  Pola  (39*)  jufqu’à  la  rivière  d’Arfia(6o),  eft  de 
Icpt  cents  quarante-cinq  mille  pas. 

Des  Alpes  , & des  Nations  qui  les  habitent. 

Un  grand  nombre  de  Nations  habitent  les  Alpes:  les 
plus  diftinguées , font  depuis  Pola  jufqu’à  la  contrée  de  Tcr- 
gefte  ( 1 ) , les  Sccuflcs  ( 1) , les  Subocrins , les  Carales  ( 3) , les  Mc- 
nocalencs  (4)  ; & au  voifinage  des  Carnes  (3) , les  Taurifqucs  , 
aujourd’hui  nommés  Noriques  ( 6 ) , auxquels  confinent  les  Rhé- 
tiens(7)  8c  les  Vindeliciens  (8)  : chacune  de  ces  Nations  fc  fub- 
divile  en  un  grand  nombre  de  cités.  On  penfè  que  les  Rhéticns 


Pline , comme  on  l’a  vu  au  chapi- 
tre precedent. 

(4)  Aujourd’hui  Mingtlfid  , entre 
T riefie  Si  Pola  y félon  Lazius.  Le  Pere 
Hardouin  lit  au  texte  Moaocalcui. 

(5)  De  la  Carniolc. 

(fi)  On  parlera  des  Noriques  au  com- 


mencement du  chapitre  14.  Ils  occu- 
poient  entr’autres  pays  , une  partie  de 
la  Bavière. 

(7)  Les  Criions  & le  Comté  de  Tt- 
rol , félon  le  Pece  Hatdouin. 

(8)  Le  Duché  de  Bavierê,  félon 
te  Pere  Hardouin,  & quelques  pays 

Ce  ij 
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in  muicas  civitates  divifi.  Rhecos  Thufcorum  prolem  ar- 
bitrantur  , à Gallis  pulfos  duce  Rheto.  Verfo  deinde  Ita- 
liam  peétore  Alpium , Latin i juris  Euganeæ  genres  , qua- 
rum  oppida  xxxiv  enumerac  Cato.  Ex  iis,  Triuinpilini 
venalis  cum  agris  fuis  populus  : dein  Camuni  , complu- 
refque  fimiles  , finitimis  atcributi  municipiis.  Lepon- 
tios,  & SalafTos  , Taurifcæ  gentis  idem  Cato  arbitratur  : 
cæteri  ferè  Lepontios  relidbos  ex  comitatu  Herculis , in- 
terpretatione  Græci  nominis  credunt , præuftis  in  tranfitu 
Alpium  nive  membris  : ejufdem  exercitûs  & Graios  fuiflfc 
Graiarum  Alpium  incolas  , prxftantefque  genere  Eu- 

g.neos  , inde  tra&o  nomine  : caput  eorum  Stonos. 
hetorum  Vennonetes,  Sarunetefque  ortus  Rheni  amnis 


des  environs.  Mais  il  faut  excepter 
du  Duché  de  Bavière  ce  que  poiTc- 
doient  les  Noriques. 

(9)  Juftin  , livre  10,  chapitre  j, 
confirme  la  meme  tradition  : Tuf  ci 
quoque  duce  Rheto  , avilis  fedibus 
amiffiSy  Alpes  occupavcrc  ; & ex  Ducis 
nomine  gentes  Rhttorum  condiderunt. 

(10)  Les  nations  Eug antennes  , fé- 
lon Dupinet , occupoient  les  monta- 
gnes & les  vallées  c \Abano  & de  Ven- 
du. Le  Pere  Hardouin  leur  donne  pour 
chef-lieu  la  ville  & le  lac  de  Lugano, 
encre  Logo  Maggiore  & La  go  di 
Como. 

(11)  Ceux  de  Troppia , félon  Clu- 
vier.  Ils  étoient  devenus  comme  ferfs 
de  l’Empire  , faute  d’avoir  pu  payer 
certains  droits  long-tems  arriérés  ; ou 
bien  leur  Commune  ne  pouvant  payer 
fes  dettes  , ils  avoient  eu  recours^  l’E- 
tat auquel  ils  s’étoient  vendus  pour  la 
fomme  qu’ils  dévoient  ; & par  ce 
moyen  ils  avoient  évité  leur  ruine  to- 
nie, & l’inconvénient  d’une  fervi- 


tude  particulière.  Car  les  ferfs  de  l’E- 
tat étoient  des  efpeces  de  fermiers  ta- 
xés à tant  par  an  \ au  lieu  que  s’ils  fuf- 
fent  tombés  dans  une  fervitude  parti- 
culière , on  eut  mis  leurs  biens  à l’en- 
can , & difperfé  leurs  perfonnes  pour 
les  vendre  au  plus  offrant. 

(il)  Aujourd’hui  V al  Camonica  au- 
deffus  de  Logo  d’Jfeo  félon  Honoré 
Bouche. 

(13)  Aujourd’hui  Val  Lèvent ina , 
dénomination  qu’HonoréBouche  croit 
être  la  même  que  Lepontina,  le  tems 
ayant,  dit -il,  amene  ce  changement. 
Il  joint  à leur  domaine  Val  d’Ofula 
& quelques  autres  terres  autour  de 
Logo  Maggiore. 

( 1 4)  Aujourd’hui  Voile  d'OJla. 

(15}  Du  mot  grec  Leïpo  , je  lailïê , 
j’abandonne , &c.  Au  refte  les  meil- 
leurs manuferits  lifent  ici  in  tranfitu 
Alpium , & non  pas  intrafinus  Alpium. 

( 1 6)  Aujourd'hui  le  grand  on  le 
petit  Saint-Bernard  félon  les  divers 
interprètes. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  III.  ZOJ 

font  originaires  des  Tofcans,  & qu’ils  furent  chattes  de  Tofcane 
fous  leur  Roi  Rhattus  (9)  par  les  armes  Gauloifes.  Enfuitc  vers 
l’endroit  où  le  cœur  des  Alpes  fe  tourne  vers  l’Italie  , font  les  Na- 
tions Euganiennes  ( 1 o)  qui  jouiflent  des  privilèges  Latins  , Ôc 
chez  qui  Caton  compte  jufqu’à  trente  quatre  villes.  Au  nombre 
des  Euganiens,  font  les  Triumpilins  ( 1 1 ),  qui  fe  font  vendus 
aux  Romains,  eux  & les  produits  de  leurs  campagnes;  enfuite 
les  Camuns  (11)  , ôc  plusieurs  autres  de  même  condition  que 
les  Euganéens  , & qui  relèvent  des  villes  municipales  les  plus 
voifines.  Le  même  Caton  regarde  les  Léponticns  (13)  & les  Sa- 
lattes  (14),  comme  faifant  partie  de  la  Nation  des  Taurifques. 
Prefque  tous  les  autres  Ecrivains  dérivent  le  nom  de  Léponticns 
d’un  mot  grec  qui  lignifie  laifler  (1  j),  & en  conléquence  foutien- 
nent  que  ces  peuples  fortent  de  foldats  qu’Hercule  fut  contraint 
d’abandonner  dans  les  Alpes,  & qui  ne  purent  fuivre  fon  armée, 
leurs  membres  s’écant  trouvés  faifis  par  le  froid  excefiif  des  nei- 
ges : ils  prétendent  autti  que  ceux  des  Alpes  Greques  ( 1 6) , ne  font 
autres  que  les  defeendants  de  Soldats  Grecs  de  la  même  armée,  Sc 
qui  prennent  ce  nom  d’Euganiens  (17) , en  mémoire  de  la  no- 
blette  de  leur  extraélion , & des  Héros  dont  ils  defeendent  : leur 
chef-lieu  cft  Stonos  (18).  Les  Rhétiens  Vennonetes  (19)  8c  Saru- 
nctes  (10),  occupent  la  fourceduRhin  ; les  Léponticns  nommés 


( 1 7)  Du  mot  grec  Eugeneis  , qui  fi- 
gnifie  de  race  noble  , d’origine  il- 
fuftre. 

{18)  Ortelius  conje&ure  que  c’eft 
aujourd'hui  Stenega.  Le  P.  Hardouin 
penfe  que  Stonos  étoit  litué  dans  la 
Campagne  de  Trente.  Pour  moi  je 
penfe  que  c’eft  aujourd'hui  Stams  dans 
le  Tirol,  fur  la  riviere  d’inn  ; car 
S tant  en  allemand  lignifie  la  même 
chofe  que  Stemma  en  latin,  c’eft- à- 
dire , race , maifon , arbre  généalogi- 
que, fe  prenant  toujours  dans  l’accep- 
tion noble , St  répondant  pat  consé- 


quent d la  dénomination  d’Eugéniens 
ou  d’Euganiens , c'eft-à-dire , de  nobles 
<T extraction  j que  prenoient  les  peu- 
ples dont  Stonos  étoit  le  chef  - lieu. 
Allez  près  du  château  de  Tirol  je 
trouve  aufli  Staim  - pack  , qui  me  pa- 
raît un  autre  refte  des  anciens  Euga- 
niens. 

(19)  Aujourd’hui  la  Voltoline  félon 
Scudus;  mais  je  penfe  que  ce  font 
ceux  de  Schwanden , vu  la  pofition 
indiquée. 

( 10  ) Les  Sarunctes  me  paroillent 
ceux  de  Sarungas  , voifîns  de  Schwanr 


Digitized  by  Google 


10  6 naturalis  historiæ  lib.  iii. 

accotant  ; Lepontiorum  qui  Viberi  vocantur  , fontem 
Rhodani  , eodem  Alpium  tra&u.  Sunt  practerea  Latio  do- 
nati  incola:  , ut  Ododurenfes  , & finitimi  Centrones , 
Cottianac  civitatcs  , Caturiges , & ex  Caturigibus  orti  Va- 
gienni  Ligures , & qui  Montani  vocantur:  Capillatorum- 
que  plura  généra  ad  confinium  Liguftici  maris. 

Non  alienum  videtur,  hoc  loco  fubjicere  infcriptionem 
è trophæo  Alpium  , quxtalis  eft  : » Imperatori  Cxfari  Divi 
» Fil.  Auguft.  Pontifia  Maximo  , lmp.  xiv  , Tribunitiae 
» poteftatis  xv.  S.  P.  Q.  R.  quod  ejus  dudu  aufpiciifque 
» gentes  Alpinx  omnes , quæ  à mari  fupero  ad  inferum  per- 
» tinebant,  fub  imperium  Populi  Romani  func  redada:. 
*>  Gentes  Alpinæ  devidx  , Triumpilini , Camuni , Ve- 
**  noftes,  Vennonetes,  Ifarci , Breuni  , Genaunes  , Focu- 


den , aflez  près  de  la  naiflance  du  Rhin. 
Voyez  la  Carte  de  la  Suifle  par  Hon- 
dius. 

(n)  Ce  font  aflurément  ceux  de 
Natters  vers  la  n ai  (Tance  du  Rhône  ; 
or , Natter  en  allemand  fignifte  une 
vipere.  J’en  conclut  qu’au  texte  il  y au- 
rait lieu  de  fubftituer  Viperi  à Viberi. 

(1 1)  Ceux  de  Natters  ( Viheri  ) font 
en  effet  peu  éloignés  de  Sckwandcn  , 
que  nous  avons  dît  être  l’ancien  chef- 
lieu  des  Vennonetes. 

( 1 j ) Marti gnac  en  V dais  > & les 
Vatuioïs  félon  Le  Pere  Hardouin. 

(14)  Aujourd’hui  Tarentaife. 

(15)  Le  mont  Ccnis  félon  le  Pere 
Hardouin. 

(»<>j  Ceux  èt  Embrun  & de  Charges  ; 
félon  Simkrus,  Vigenere,  âc  d’au- 
tres Savants. 

(17)  Ceux  de  Waggis  auprès  de 
Lucerne. 


(18)  Ceux  de  Sax  ou  Sajf.  Silius  en 
fait  mention  livre  7. 

Tare  pernix  Ligur  ôc  fparfi  pet  Saxa  Vagcnni. 

(19)  On  a parlé  de  cet  Nations  che* 
velues  au  chapitre  5 . 

(jo)  J’ajoute  ici  l’année  de  la  puif- 
fance  Tribunitienne  qui  a été  omife 
par  la  négligence  des  copiftes.  Je  l'em- 
prunte de  1 infcripdon  antique  trou- 
vée i Sufe  en  Piémont  l’an  1671,  & 
rapportée  par  le  Pete  Hardouin  fur  la 
foi  d’un  cemoin  oculaire.  En  voici  la 
teneur  : 

1MP.  CÆSAR1  AUGÜSTO  DIVt 
F.  Pontilici  Maximo,  Tribunic.  po- 
teftatis XV,  IMP.  X1I11. 

C’eft  tout  ce  qu’on  en  a pu  déchif- 
frer. Cette  infcnprion  au  relie  n’a  rien 
de  commun  que  la  date  avec  l’iof- 
cription  dont  il  s'agit  ici. 
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Vibercs  (u)  occupent  celle  du  Rhône  au  même  quartier  (tz)deS 
Alpes.  On  y trouve  aufîî  plufieurs  cités  auxquelles  on  a accordé 
les  privilèges  Latins  ; telles  font  les  O&odurefcs  (13) , St  tout  à 
côté  d'eux  les  Centroncs  (14) , les  cités  Cotticnnes  (15) , les  Ca- 
turiges  (16) , St  deux  colonies  Caturigiennes  : à favoir , les  Va- 
giennes  (17)  de  Ligurie  St  les  Vagiennes  (iB)dcs  montagnes  : vers 
les  confins  de  la  mer  Liguftique  , on  trouve  plufieurs  fortes  do 
Nations  chevelues  (29). 

Il  ne  me  paroit  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  J’infcription 
du  trophée  des  Alpes  qui  eft  telle  : » A l’Empereur  Céfar  Au- 
» gufte,  fils  de  Céfar  de  divine  mémoire  , Souverain  Pontife, 
» de  fon Empire  l’an  quatorzième,  St  de  fon  Tribunat  le  quin- 
» zieme(jo) . . . Par  ordre  du  Sénat  St  du  Peuple  Romain  . . . 
» En  confidération  de  ce  que  fous  fon  commandement  St  fous 
m fes  aufpices  toutes  les  Nations  des  Alpes, depuis  la  mer  fupé- 
» rieure  jufqu’à  la  mer  inférieure,  ont  été  réduites  fous  l'obéif- 
» fance  du  Peuple  Romain  ....  Nations  des  Alpes  vaincues: 
» les  Triumpilins(3 1),  les  Camuns,  les  Venoftes  (32) , les  Vcn- 
» nonetes,lesIfarques(33),  lesBreunes(34),  IesGénaunes  {35), 


fjx)  Ceux  de  Troppia  dont  on  a 
parlé  plus  haut,  ainfi  que  des  Camuns 
& des  Vennonetes. 

(3  1)  Aujourd’hui  Val  Fcnofca  pro- 
che XAthcRs , aujourd’hui  YAdice  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 

(3  3)  Ceux  de  Valde  Serra  ou  de 
Sarcha  auprès  de  Val  Camonïca  félon 
le  Pere  Hardouin  Sc  Honoré  Bouche , 
livre  3,  chap.  1 , pag.  100.  lfarfo  ou 
Arcifare  félon  Caftilioni.  Janus  Pin- 
tius  place  les  Ifarques  fur  le  fommet 
du  mont  Pyrcnc  ou  Brenner  aux  Alpes 
Germaniques.  Il  prétend  que  ce  fom- 
met  eft  appelle  Âyfocho  , & que  cette 
dénomination  eft  un  refte  & un  vef- 
rige  des  anciens  parques.  Confultez 


Ortelius.  Quelques-uns  lifent  Hifarci 
au  lieu  de  Ifarci. 

(34)  Ceux  de  BruncB , ville  des  Al- 
pes félon  Simlerus.Confultez  Ortelius 
au  mot  Breuni. 

(35)  Genaunes.  Ainfi  portent  tous 
les  manuferits  , & non  pas  Naunes 
comme  lifent*  les  Editeurs  : aujour- 
d’hui Mogeno , entre  Palefe  & Laso 
Maggiore.  Horace  fait  menrion  des 
Genaunes  & des  Breunes  Ode  14, 
livre  4 : 

DrufuiGcnjuno*  » iropladdom  g tau*, 
Breuaofquc  vcloccs , Ce  arec* 

Alpibui  importas  tremendi*  » 

Dejctit  aeex. 
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» nates  : Vindelicorum  gentes  quatuor , Confuanetes,  Vi- 
» rucinates,Licates,Cattenates  j Ambifonces,  Rugufci,Sua- 
» netes , Calucones  > Brixentes , Lepontii , Viberi , Nan- 
« tuâtes , Seduni,  Varagri , Salafli , Acitavones , Medulli, 
» Ucenni , Caturiges , Brigiani , Sogiontii , Brodiontii , 
» Nemaloni  , Edenates , Efubiani , Veamini , Gallitæ  , 
» Triulatti , E&ini,  Vergunni  , Eguituri , Nementuri, 
» Oratelli , Verufi , Velauni , Suetri  «.  Non  funt  adje&x 
Cottianæ  ’civitates  xn,  quæ  non  fuerunt  hoftiles  ; 
item  attributs  municipiis  lege  Pompeiâ.  Hæc  eft  Italia 


(3  6)  Ceux  de  Brandfcior } proche 
Martinach  aux  frontières  de  la  Savoye, 
car  fi  Focus  fignifie  un  foyer  ardent , 
Brand  en  allemand  fignifie  un  foyer 
ardent,  un  tifon  de  feu,  &c.  Ceux  qui 
interprètent  Focunates  par  Fojftgni , 
s’écartent  trop  vifiblement  de  la  partie 
des  Alpes  que  l'on  décrit  ici. 

($7)  Ausbourg  & fes  dépendances. 

(38)  Compofes  de  quatre  Nations  à 
/avoir j Scc.  c’eft  le  fens  de  l’infcrip- 
tion , car  Ptolémée  compte  les  Confua- 
nates  & les  L'tcates  qui  fuivent,  au 
nombre  des  Vindeliciens. 

(39)  Les  manufcrits  portent  / Imbi - 
fautes  j ce  font  les  Ambifontii  de  Pto- 
lémée qu’il  place  dans  la  Norique.  Les 
Editeurs  lifent  Abifontes.  Incertains. 

(40)  Ceux  de  Rufco  comme  je  pré- 
fume , entre  Natters  St  Polefe.  Rhein- 
taler  8i  Rhingocwcr  félon  Scudus  & 
Sim  1er  us. 

(41  ) Suanetes.  Incertains.Confultez 
Ortelius. 

( 41  ) Plufieurs  manufcrits  portent 
Col/ucones.  Incertains. 

(43)  Aujourd’hui  Brixen.  J’ai  parlé 
plus  haut  acs  Lépontiens  & des  Vi- 
pères. 


( 44  ) Dupinet  en  fait  ceux  du  pays 
de  Vaux.  Cefar  & Strabon  les  placent 
vers  les  fources  du  Rhin.  Ortelius  cite 
un  Savant  qui  en  fait  Nantua , petite 
ville  auprès  de  Chambéry. 

(45)  Siont  capitale  du  Valais. 

(4 6)  Aujourd’hui  le  Chablais. 

(47)  On  a parlé  plus  haut  des  Sa- 
laires. 

{48)  Dénomination  auflï  fufpeéte 
qu’inconnue. 

(49)  Aujourd’hui  la  Maurienne. 

(50,  Aujourd’hui  le  bourg  d’Oifans 
au  Grefivaudan. 

(51)  Ceux  de  Chorges  8c  d’ Embrun t 
comme  on  l’a  dit  plus  haut. 

(5  a)  Aujourd’hui  Briançon  ou  plu- 
tôt Briga  j entre  Tenda  & Belvedere. 

(5  3)  Sogiontii.  D’autres  lifent  Son- 
tionii.  Incertains. 

( 54  ) Brodiontii.  Ainfi  portent  les 
manufcrits  , & non  pas  Ebroduntii  j 
qui  fcroient  ceux  d’Embrun.  Les  Bro- 
diontiens  font  inconnus. 

(55)  Honoré  Bouche  en  fait  Mio- 
lans  , village  auprès  d’ Embrun. 

(5  6)  Edenates  , ou  , comme  lifent 
les  anciens  Editeurs , Edemnates . Ceux 
de  Seyne  en  latin^noderne  Sedena. 

les 
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» les  Focun.itcs  (36);  les  Vindéliciens  (37}  compofés  de  quatre 
» Nations  (38),  à favoir,  des  Confuanetes  , des  Rucinatcs  , des 
» Licates,  8c  des  Caténates  ; les  Ambifontes  (39)  , les  Ruguf- 
»>  ques  (40)  , le  Suanetes  (41) , les  Calucones  (41) , les  Brixen- 
» tes  (43) , lesLépontiens,  lesVibercs,  les  Mantuates  (44),  les 
» Séduns  (45), les  Véragres  (46),  les  Salades  (47) , les  Agitavo- 
» nés  (48),  les  Médulles  (49) , les  Ucenes  (joules  Caturiges(5  1), 
» les  Brigiens(ji) , les  Scgiontes(j3),  les  Brodionticns(j4) , les 
» Némalones  (55),  les  Edcnates  (56)  , les  Efubiens  (57)  , les 
» Véamins  ( ç 8) , les  Gallites  (39),  les  Triuiares  (60),  les  Ec- 
»»  tins  (61) , les  Vergumes  (6z),  les  Equitures  (6 3) , les  Némcn- 
» tures  (64) , les  Oratelles  , les  Nérufes  , les  Vclaunes  (6j)  , les 
» Suctres(6<5)  «.  Dans  cette  infeription  on  ne  fait  pas  mention 
des  douze  cités  Cottiennes  (67)  , pareequ’on  n’étoit  point  en 
guerre  avec  elles  (68) , non  plus  que  des  cités  déjà  attribuées  à di- 
verfes  villes  municipales  par  la  loi  Pompcia.  Tel  eft  le  tableau 


Ccft  une  ville  auprès  d'Embrun. 

(57  Ceux  de  Huhayc  aux  confins 
de  la  Savoye  dans  la  vallée  de  Barcc- 
lonne. 

(58)  Au  territoire  de  Sene ^ félon 
le  Perc  Hardouin  j mais  cette  conjec- 
ture eft  hafardée. 


( 60 ) Inconnus.  Le  Pere  Hardouin  , 
par  une  conjecture  plus  que  hafardée, 
en  fait  Allo\  , village. 

(61)  Ecltn^  vient  A'  Eclanos  , mot 
grec  qui  (lénifie  élargi  , étendu , ce 
qui  paroît  repondre  à Darlcfin. 

(61)  Aujourd'hui  le  bourg  de  Ver- 
ge™- 

(63)  Le  Pere  Hardouin  en  fou  Guil- 
laume! : conjeéture  ridicule. 

(6  4)  Les  Élément urcs  & les  Oratel- 
les inconnus. 

(65)  Les  Velaunes.  Ceux  de  Deuil, 

T om.  II, 


autrefois  Bel/io.  A l’cgard  de  Nerujî , 
leur  ville  eft  appcllée  Vcntium  par 
Ptolémée,  aujourd’hui  Vence . 

( 66  ) Incertains.  On  en  a parlé  au 
chapitre  4. 

( 6 7 ) Les  Etats  du  Roi  Cotys  dans 
les  Alpes.  On  en  a parlé  plus  haut. 
Honoré  Bouche  conjecture  que  les 
douze  Cités  en  queftion  font  Val  de 
Grana  , Val  de  Vrai  té , Val  dcGilde  , 
Val  d'Ijjfe , Val  de  Pau  , Val  d’ An- 
grogne  , Val  de  Pragelas  & de  Lufer - 
ne  , Val  de  Péroufe  , Val  de  Sufe  , 
V al  de  Lans  , Val  de  Melon  Si.  Val  de 
Pont. 

(68)  Le  Roi  Cotys  au  tems  de  cette 
guerre  étoit  en  paix  avec  Rome,  ayant 
fait  un  traité  d’alliance  avec  Augufte, 
comme  l'obferve  Ammien  Marcellin, 
livre  15.  > 

Dd 
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Diis  facra  , hae  genres  ejus , hæc  oppida  populorum.  Super 
hæc  Italia , quæ  L.  Æmilio  Paulo , C.  Actilio  Regulo  con- 
fulibus,  nunciato  Gallico  tumultu , fola , fine  externis  ullis 
auxiliis  , atque  etiam  tune  fine  Tranfpadanis , equitum 
lxxx  m.  , pediium  d cc  m.  armavic.  Metallorum  omnium 
fertilitace  nullis  cedir  terris  ; fed  interdictum  id  vetere  con- 
fulto  Patrum  , Italiæ  parci  jubentium. 

Illyricum. 

Caput  Arsiæ  gens  Liburnorum  jungitur,  ufque  ad  Humera 
il.  Titium  ; pars  ejus  fuere  Mentores , Hymani , Enchelex  , 
Buni , & quos  Callimachus  Peucetias  appellat  ; nunc  to- 
tum  uno  nomine  Illyricum  vocatur  generatim  : populo- 
rum pauca  eft'atu  digna  , aut  facilia  nomina.  Conventum 
Scardonitanum  petunt  Japydes  , & Liburnorum  civitates 
xiv,  è quitus Lacinienfes , Stulpinos , Burniftas  , Olbo- 


l’Iftrie  une  très  haute  montagne  qu’il 
nomme  Delphie  aujourd’hui  mont 
de  la  Bote  , car  Dclph  8c  Bote  font 
fynonymes , & tous  les  deux  lignifient 
une  folTe , un  creux. 

(5)  11  paroît  que  ce  font  les  Ifments 
de  Scymnus  Chius , qui  au-deflous 
l’iftrie  place  les  lfmenes  & les  Men- 
tores : 

Ex  Henetis  hanc  plaçam  tenebant  Tliraccï,  Ktriqite 
dicumur  , ^ 

Et  infra  hoi,  lfmeni  êc  Mcntoru. 

(6)  Scylax  & Stéphanus  en  font 
mention.  Le  Pere  Hardouin  obferve 
qu’ils  habitoient  entre  le  Naro  8c  le 
Dr  i/o  y éloignes  l’un  de  l’autre  d’une 
journée  de  navigation. 

(7)  Buni.  Ainfi  portent  les  manuf- 
crits , & non  pas  Dudini  , comme  li- 
fent  les  Editeurs. 


(69)  L’an  de  Rome  t 19. 

(70)  Voyez  Flotus , livre  1 , ch.  4. 

(71)  Ces  mines  de  l’Italie,  dont 
l’exiftence  eft  atteftee  par  Pline , fem- 
blent  mériter  l’attention  des  Etats  fou- 
Vetains  qui  les  polTedent , & qui  pa- 
roirtent  les  ignorer. 

(1)  Les  premiers  peuples  de  Pllly- 
rie  à l’égard  de  l’Italie  renfermés  le 
long  de  la  côte  Adriatique  , entre 
l’ Arfa  & le  Kerka.  Leur  région  s’ap- 
pelle Morlaquie. 

(i)^r/fujaujourd’hui  l 'Arfa,  qu’on  a 
dit  ctTe  le  dernier  terme  de  l’Italie. 

(})  Le  Chercha  ou  Kerka  , le  V iric- 
cha  j le  Polifcha  félon  les  divers  in- 
terprètes. 

(4)  Stéphanus  en  fait  mention,  ainfi 
que  Scymnus  Chius.  Ariftote  L.  de 
Mirab.y  place  entre  la  Mentorique  & 
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de  l’Italie  , cette  terre  confacrée  aux  Dieux  ; telles  font  Tes  Na- 
tions, fes  Peuples,  ics  Villes.  Cette  même  Italie , fous  le  Confu- 
Jat(<>9)  de  Lucius  Æmilius  Paulus&deCaïus  AtiliusRegulus,  fur 
la  nouvelle  que  les  Gauloisavoientfubitemcnt  pris  les  armes  (70), 
arma  à elle  feule  , & fans  aucun  fecours  étranger  , quatre-vingt 
mille  Cavaliers  , St  fept  cents  mille  hommes  de  pied.  Elle  pro- 
duit aulfi  des  métaux , St  ne  cede  à cct  égard  à aucune  autre  con- 
trée. Mais  un  ancien  Sénatufconfulte  y a interdic  l’exploitation 
des  mines,  & a exprcfTément  en  joint  de  ne  faire  aucune  fouille  (71) 
dans  toute  l’étendue  de  l'Italie. 

L’Illyriquc. 

LesLiburnes  (i)  confinent  à l’Arfia  (i),  & s’étendent  jus- 
qu’au fleuveTitie  (3)  : on  comptoit  autrefois  parmi  cuxlcs  Men- 
tores  {4) , les  Hymans(f),  les  Enchelécs  (6),  les  Bunes(7)  , 6c 
ceux  que  Callimaque  appelle  Peucétics  (8)  .-toute  cette  con- 
trée fe  nomme  en  général  l’IUyrie  ; mais  parmi  les  Nations  qui 
l’occupent,  il  en  eftpeu  qui  méritent  qu’on  en  parle  , où  donc 
les  noms  fe  prêtent  à Pidiômc  latin.  La  Généralité  de  Scardo- 
ne  (9)  comprend  fous  fon  rcflbrt  les  Iapydes  (10]  , St  quatorze 
cités  Liburnienncs  ; parmi  Jefquclles  les  Laciniens  (11)  , les 


(8)  Peucecie  qui  vient  du  grec  Pcukc 
un  pin , défigne  la  contrée  des  pins. 
Àinfi  c’eft  aujourd'hui , félon  toute 
apparence , Arbe  , puifque  Arben  en 
allemand  fignifie  un  pin.  Arbe  eft  au- 
jourd’hui une  ifle  du  golfe  de  Carntro 
en  face  de  S. Georges.  Voy.  la  notej  j. 

(9)  On  en  voit  encore  les  ruines 
fur  la  rive  du  fleuve  Kcrka  félon  quel- 
ques Savants.  Quelques  - tms  en  font 
Zaraj  mais  Z ara  répond  plus  vrai- 
semblablement à Jadera  dont  on  va 
parler.  11  ne  faut  pas  confondre  cette 
Scardona  du  continent  avec  Tille  de 
Scardona  dont  on  parlera  plus  loin. 


( 10  ) Les  Grecs  les  appelloient  Ia- 
pydes  ou  Iapodes , ce  (ont  ceux  de 
jai-qga  , villCde  Bofnie  : ja  eft  traduit 

fiar  ta.  A l'égard  de  ijja  , on  voit  que 
es  Grecs  ont  interprète  cette  dclî- 
nencc  dans  le  fens  de  i\êma yfedimen- 
turriy  qui  vient  de  i\o,  ajjideo  ; ainlî  la 
dénomination  grecque  Iapodes  ligni- 
fie hommes  qui  fedem  Jive  pedem  ha- 
bent  in  régions  que  dicitur  la. 

{11)  11  ne  relie  aucun  vertige  des 
Laciniens  ni  des  trois  peuples  qui  fui- 
vent,  dont  nous  mettons.içi  les  noms 
tels  qu’ils  fe  trouvent  dans  les  manuf- 
cpts.  Quelques  éditeurs  lil'ent  Setd* 

Ddij 
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nenfes  nominare  non  pigeât.  Jus  Italicum  habeut  eo  con- 
venais Alutx  , Phlanates  à quibusiinus  rtominatur,  Lopfi , 
Varubarini , iminunefque  Àflefiates , ex  infulis  Ferci- 
nates  , Curi&x.  Cxterum  per  oram  , oppida  à Nefadïio  , 
Alvona  , Flanona,  Tarfatica  , Senia  , Lopiïca , Ortopula, 
Vegium  j Argyruntum,  Corinium , Ænona  , civitas  Pa- 
finis,  fiumen  Tedaniumquo  finitur  Japydia.  Infulx  in  eo 
finu  , cura  oppidis , prxter  fupra  fignihcatas , Abfyrtium , 
Arba , Tragurium  , Ifla  , Pbaros  , Paros  ante  ; Crexa  , 
Gifla , Portunata.  Rurfus  in  continente  colonia  Iadera  , 


tini  & Alboncnfes  , au  lieu  de  Stulpini 
& Olbonenfes.  Ptolémée  fait  mention 
des  premiers , qu’il  appelle  Stlupins 
par  une  légère  tranfpofitton  de  lettres. 

(n)  Je  doute  que  les  Alutes  foient 
ceux  à' Alvona.  , malgré  les  femi-preu- 
ves  qu’en  apporte  le  Pere  Hardouin. 

( i j ) Leur  golfe  s’appelle  aujour- 
d’hur  Carnero  ; mais  quant  aux  Flâ- 
nâtes, il  n’en  relie  aucun  veftige  : ce- 
pendant le  Pere  Hardouin  prétend  que 
Flanona  a confervé  fon  nom  fans 
doute  d’après  Favolius  cité  par  Orte- 
lius,  & qui  écrit  que  cette  ville  fe 
nomme  aujourd’hui  Fianona.  Les  Car- 
tes modernes  que  j’ai  confultées  n’en 
font  aucune  mention.  9 
( 1 4)  Aujourd’hui  même  Lopfico  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 

(15) /'’’ arubarini.  Le  Pere  Hardouin 
fourient  qu’il  faut  lire  Varbarint.  On 
ignore  leur  poli tion.  Le  PereHardouin 
les  place  dans  l’intérieur  des  terres 
Liburniennes. 

(16)  Ceux  d'AJJi/ta y aujourd’hui 
Bergane  félon  Ortelius  \ Beribir  un 
lieu  ruiné , félon  Niger. 

(17)  Fertinates.  Ainlî  portent  les 
raamifcrits , 8c  non  pas  Fulciàtues  t 


comme  lifent  les  Editeurs.  Du  relie 
ces  Fertinates  font  inconnus. 

(18)  CuriBeSj  aujourd’hui  V cgi  a 
félon  Hermolaiis , le  P.  Hardouin,  &c. 

(19)  On  en  a parlé  au  chapitre  19. 

(10)  Aujourd’hui  même  Alvona. 

(11)  On  vient  d’en  parler  quelques 
notes  plus  haut , en  parlant  du  golfe 
Phlanatïquc  ou/’/<nnMiÿ//c,aujourd’hui 
Carnero.  Quelques-uns  lifent  ici  Fla- 
vona  au  lieu  de  Flanona. 

(ia)  Aujourd’hui  même  Ter\ac[  on 
un  peu  plus  loin  Tcrric%. 

(1  j)  Aujourd’hui  Segna  félon  le  P. 
Hardouin.  Je  lis  Aeng  lur  la  Carte. 

(14)  Aujourd’hui  Toplic j comme 
je  préfume,  guidé  par  la  lituation  in- 
diquée. 

(i  5)  11  faudrait  lire  Ortopla  comme 
chez  Ptolémée , c’eft-i-dire  l'armement 
facré.  On  en  a fait  Saint-Georges  , ce 
Saint  étant  le  patton  des  Chevaliers 
ou  Guerriers  à cheval. 

(16)  Vegium  j aujourd'hui  Civec 
comme  je  prcfume. 

(17)  Ceft  aujourd’hui  un  village 
nommé  Serinia  félon  Niger. 

(18)  Niger  prétend  que  fon  nom 
aâuel  eft  Gliaba. 
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Stulapins,  les  Burniftcs  , 8c  les  Olbonefes , font  convenables  i 
nommer.  Au  même  reflort  font  quelques  peuples  jouifl'ants  des 
privilèges  Latins  , tels  que  les  Alutcs(n) , les  Flânâtes  (13),  qui 
donnent  leur  nom  au  golfe  qu’ils  habitent  ; les  Lopfcs  (14) , les 
Varubarins(  15)  Scies  Aflctiates(i6),  ces  derniers  jouiflent  d’une 
pleine  immunité;  il  faut  joindre  aux  peuples  de  cette  même  Gé- 
néralité les  Fertinatcs  ( 1 7)  Sc  les  Curi&es  (18),  qui  font  deux  Na- 
tions infulaires.  Durcfte,  furlacôte,  on  trouve  Nefactium  (19), 
Scdepuis  cette  ville  on  rencontre  celles  d’Alvona  (zo),  dcFlano- 
na(zi),  deTarfatica(iz),  de  Scnia(i3),  de  Loplica (14), d’Or- 
topula  (1  j),  de  Vegium  (16) , d’Agyrunte  (17),  de  Corinic  (18), 
d’Ænona (19),  Scia  cité  de  Pafin  (30),  le  fleuve  Tédanie (3 1) , 
où  l’Iapidie  fe  termine.  Les  ifles  8c  villes  de  ce  golfe  , outre  celles 
déjà  citées , font  Abfyrtic  (31},  Arba  (3  3 ) , T ragurie  ( 34) , Ifla  (35), 
Pharos  (36),  qui  s’appclloit  auparavant  Paros;  Crcxa  (37),  Gif- 
fa  (38) , Portunata  (39).  J’oubliois  aufli  dans  le  Continent  la  co- 


(19)  Ænona  , aujourd’hui  Nona. 

(30)  Aujourd’hui  la  Pa\.  Cette  Cité 
comprenoit  plufieurs  villes  de  la  côte, 
qui  peut  - être  n’étoient  alors  que  dé 
fimples  bourgs. On  les  nomme  aujour- 
d’hui Jurafavic  , Xuonigrat , Nadin , 
&c.  Le  Pere  Hardouin  n’a  point  com- 
pris ce  paflage  ; il  s’eft  figuré  que  Civi- 
tas  Pajini  croit  une  qualification  d’Æ- 
nona.  Au  lieu  de  Civitas  Pajini  y &c. 
qui  fe  trouve  dans  tous  les  manuferits, 
les  Editeurs  lifent  Ænona  Civitas , 
Paujînus  jlumcn  , Tedanium  quo  Jini- 
tur  hdlia , en  quoi  ils  font  une  triple 
faute. 

(3 1)  Aujourd’hui  Zermagna  félon 
le  Pere  Hardouin. 

(31)  Inconnue. 

(3  ))  Aujourd’hui  Arbe.  J’ai  fait  voir 
plus  haut  que  c’étoit  l’ancienne  Peu- 
cetie  de  Callimaque.  Aptes  Arba 
quelques  manuferits  omettent  les 


trois  noms  fuivants  à favoir  Tragtu 
riumj  IJfa  s Pharos  y Paros  ante. 

(?4)  Quelques  Savants  en  font 
Traw  y mais  c’eft  une  ville  fur  la  côte 
de  Dalmatie , & non  point  celle  dont 
il  s’agit  préfentement. 

( 3 j ) Aujourd’hui  Jafuri  comme  je 
préfume. 

(36)  Aujourd’hui  Ixyn  félon  Niger. 
Hermolaiis  écrit  que  ceux  du  fieu 
l’appellent  en  leur  langue  Ltfna.  1 

(37)  Aujourd’hui  Cherfo  félon  lé 
Pere  Hardouin. 

(38)  Aujourd’hui  Page  félon  le  P. 
Hardouin. 

(39)  Aujourd’hui  Porto  de  Legaÿ 
comme  je  préfume  ; car  il  n’y  a au- 
cune apparence  que  Portunata  rre  fqit 
qu’une  epithete  de  Giffa , comme  le 
Pere  Hardouin  fe  l’eft  figuré.  Pline 
dans  le  cas  qu’il  fuppofe  eût  écrit  Por- 
tuofa  y Si  non  pas  Portunata.  « 
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quæ  à Pola  clx  m.  pa(T.  abeft  : indè  xxx  M. , Colentum  in- 
fula  xviii,  oftium  Titii  fluminis. 

Liburnia. 

Caïüt  L i Bu rniæ  finis  , & initium  Dalmatiæ  Scardona,  in 
l2~  amne  eo,  x 1 1 m.  pafT.  à mari.  DeinTariotarum  antiqua  ré- 
gion caftellumTariona  : promontorium  Diomedis  vel  ut 
alii  peninfulaHyilis,circuituc  M.  pafT.  ;Traguriumcivium 
Romanorum,  marmore  notum  ; Sicum,  inquem  locum  di- 
vus  Claudius  veteranos  rnifit  j Salona  colonia  , ab  Iadera 
CCxxii  M.paff.  Pecunt  in  eam  jura  defcripti  in  decurias 
ccclxxx 1 1 Dalmatæ,  xxi  i Decuni , ccxxxix  Ditio- 
nes , lxix  Mazæi , lii  Sardiates.  In  hoc  tradtu  funt  , 
Burnum,  Mandecrium  , Tribulium , nobilitataPopuli  Ro- 
mani præliis  caftella.  Pecunt  & ex  infulis , Ijjei , Colen- 


(40)  Aujourd’hui  Z ara  Vccchia. 

(4;  ) Aujourd’hui  même  Pola. 

(41) PcoIémée  fait  de  Colentum  une 
ville  de  l’ifie  de  Scardona.  On  ignore 
où  étoit  cette  ille. 

(43)  Aujourd’hui  Fiume  Kerka. 

(1)  Aujourd’hui  Ktrka. 

(,i)  Aujourd’hui  meme  Sca'dona , 
c'c-ft  un-lieu  ruiné.  On  en  a parlé  au 
commencement  du  chap.  précédent. 

( 3 ) Le  Pere  Hardouin  & les  autre* 
Savants  prétendent  que  Pline  a voulu 
parler  ici  des  Autariates  de  Strabon , 
d’Appien , de  Diodore  de  Sicile , d’Ar- 
rjén,  Sec.  Voyez  l’hiftoire  des  Auta- 
xiafes  au  premier  livre  des  Illyriques 
d'Appien,  C’.étoit  un  peuple  qui  n’é- 
toit  point  fixe  dans  les  habitations. 
Ainu  il  feroit  fuperflti  d’en  chercher 
lgs  vertiges  dans  les  Cartes  modernes. 

(4}  Aujourd’hui  Cabo  Cijla  félon 


Niger  ; Cabo  S.  Nicolo  félon  le  Pere 
Hardouin. 

(5)  Aujourd’hui  Traw. 

(6) Sique  j aujourd’hui  Chiuchio , Sc 
non  pas  Sebenico  } qui  appartient  plus 
à la  Liburnie  qu’à  la  Dalmatic. 

(7)  Aujourd’hui  détruite.  Sur  fes 
ruines  s’eft  élevée  Spalato  félon  le  P. 
Hardouin  Sc  Hcrmolaüs.  D’autres  pré- 
tendent, avec  Sophianns,  que  le  nom 
de  Salona  fubfifte  encore.  Hondnts  eft 
de  ce  fentiment  : Salona  ctiam  Dal- 
m al  arum  navale , quoi  quidem  nunc 
y arum  colitur  ob  Tur.carum  vicinïatn. 
Hondius  , Atlas,  p?g.  554. 

( 8 ) Aujourd’hui  Z ara , comme  on 
l’a  dit  au  chap,  précédent.  Le  P.  Har- 
douin ne  lit  au  texte  que  extt.  m.  palT. 

(9)  Sorte  de  divilion  de  citoyens 
nombres  par  dix  fois  cent  perfonnes, 
car  on  comptoit  mille  têtes  par  cha- 
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lonic  Iadera  (40) , éloignée  de  Pola  (41  ) à la  diftance  de  cent  foi- 
xante  milles  ; àtrence  milles  de  là,  efti’ifle  deColence  (41) , éloi- 
gnée de  dix- haie  milles  de  l’embouchure  du  fleuve  Tirie  (43). 

La  Libumie. 

Sa  R la  rive  de  ce  fleuve  Titie  (1),  à douze  milles  de  la  mer, 
eft  la  ville  de  Scardona  (i) , où  finit  la  Liburnie  & où  la  Dal- 
matie  commence  ; enfuite  on  trouve  l’ancienne  contrée  des  Ta- 
riorcs  (3) , & lafortcreiïe  dç  Tariona  ; le  promontoire  de  Dio- 
mède (4) , ou  félon  d’autres , la  peninfule  Hyllis  qui  a cent  milles 
de  circuit  ;Tragurie  (5)  , cité  Romaine  connue  par  le  marbre  de 
ce  nom;  Siquc  (6),  où  l’Empereur  Claudius,  de  divine  mémoire, 
envoya  des  foldats  vétérans  ; la  Colonie  de  Salone  (7)  à deux 
cents  vingt-deux  milles  de  Iadera  (8)  : à cette  colonie  reflortcnc 
lesDalmatcs  au  nombre  de  trois  cents  quatre-vingt-deux  Décu- 
ries (9),  les  Décuncs  (10)  qui  forment  vingt-deux  Décuries,  les 
Ditiones  qui  en  forment  deux  cents  trente-neuf,  de  même  que  les 
Mazécns(n)  foixante-neuf,  & les  Sardiates  cinquante-deux  : on 
voit  dans  ce  quartier  plufieurs  citadelles  célébrés  par  les  batail- 
les (1  i)du  Peuple  Romain;  telles  font  Burne  (1 3),  Mandétrie  (14) 
& Tribulie.  On  compte  aufliau  même  reflort  plufieurs  infulaircs  , 


que  décurie  lorfqu'elle  éroit  exaétc  , 
comme  Pline  le  dit  exprefTcment  à la 
fin  du  premier  chapitre  du  trente- 
troifieme  Livre.  Au  relie , au  lieu  de 
trois  cents  quatre- vingt -deux  décu- 
ries, deux  manUfcrift  n’en  comptent 
que  trois  cents  quarante-deux.  Décu- 
rie ne  fignifioit  une  dixainc  fimple 
que  dans  les  differents  corps  de  trou- 
pes. Un  manuferit  porte  : Petunt  in 
tam  jura  , juribus  deferiptis  in  decu- 
rias , Sic.  ce  qui  fignifieroit  que  ces 
divifions  par  décuries  formoient  au- 
tant de  petites  jurifdiâions  particu- 


lières qui  relevoient  de  Salone. 

(10)  Au  lieu  de  Dccunijdeux  ma- 
nuferits  portent  Decuri.  Incertains. 

(11)  Aujourd’hui  Al -mi/a  fur  le 
bord  de  la  mer , Sc  diftante  de  Spalatta 
d’environ  quinze  milles. 

(11)  Lorfqu’Augufte  y envoya  des 
troupes  fous  le  commandement  de  Ti- 
bère Aide  G ermanicus.^’’.  Dion,  1.  56. 

(13)  Burne  Inconnue  aujourd’hui. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cette  citadelle 
de  Burne  avec  les  Burniftes  dont  on  a 
parlé  dans  le  chapitre  précédent. 

(14)  Manietrie.  Le  Pere  Hardouin  , 
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tini , Separi  , Epctini  : ab  his  caftella  , Piguntiæ  , Rata- 
neum,  Naronacoloniatertiiconventus,àSalonaLxxi  i m. 
pafl".  , appofîta  cognominis  fui  fluvio  , à mari  xx  M.  paC 
M.  Varro  lxxxix  civitates  co  ventitafl'e  auâor  eft.  N une 
propè  foli  nofeuntur  Cerauni  decuriis  xxrv  , Daorizi 
xvii,  Deciates  ci  1 1 , Dodeatesxxxi  1 1 , Deretinixiv, 
Peremiftæ  xxx,Dindari,  xxxm  , Glir.ditiones  xliv, 
Melcomani  xxiv,  Narefiicn  , Scirtari  lxxii,  Sicu- 


d’après  Ptolémée , lit  Andctrium , au- 
jourd’hui Chjj'a  félon  lui. 

(15)  On  a parlé  au  chapitre  précé- 
dent d’ IJ/'a  Si  de  Colcntum.  A l'égard 
de  Tribuhum  , quelques  manuscrits 
portent  Triburiurn.  Incertain. 

(1 6)  Inconnus. 

(17)  Aujourd’hui  Spe^o  félon  So- 
phianus. 

(18)  Aujourd’hui  Macarifca.  Ce 
nom  lignifie  regorgeant  de  biens.  C’cft 
donc  1 équivalent  de  Pigontiesj  que 
Ptolémée  appelle  Pêgontium , déno- 
mination qui  vient  de  Pêgos , Pin- 
guis  j Referais , Sic.  Encore  aujour- 
d'hui en  Sclavon  Maca  lignifie  un 
boill’eau,  & Ma'\a  la  farine. Ptolémée 
place  Pêgontium  vers  la  mer,  c’cft 
aulli  la  polition  de  Macarifca. 

( 19  ) Cette  ville  fe  nomme  Rhstt- 
num  chez  Dion.  On  ignore  fa  poli- 
tion. 

( 20  ) Aujourd’hui  Narcnta  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(21)  Voyez  l'avant  derniere  note 
du  chapitre  précédent. 

(22)  Aujourd’hui  même  Narenpa, 

(2  j)  Je  penfe  que  c’eft  aujourd’hui 

Çrage  ou  RrageVcçchia  au-deflbus  de 


Drin;  car  enSclawon  Krag-lica  ligni- 
fie un  tourbillon  orageux,  ce  qui  ré- 
pond à la  dénomination  grecque  de 
Keraunes , qui  lignifie  fulminant  ou 
environnés  ue  foudres , de  cempêtes , 
Sic. 

(24)  Daorifi  , ce  font  ceux  des 
deux  villes  de  Sentira.  De  cette  finale 
i\a  , Si  de  Duos  ^ qui  en  giec  fignifie 
lampas , lucerna , Sic.  les  Grecs  ont 
fait  DaoriJbij  comme  qui  diroit  Ful- 
gidi , Lucanes , Scc.  interprétant  Ser- 
ni\a  dans  le  fens  de  Lucerna. 

(25)  Ce  font,  à ce  qu’on  préfume, 
les  Defidiates  ou  Dyjidiates  des  au- 
tres Auteurs.  Ce  nom,  qui  vienc  de 
Dijîdere  j équivalent  de  Dehifcere  , 
déligne  les  habjtans  d’un  lieu  où  il  y a 
une  ouverture , foit  dans  la  terre  mê- 
me , foit  entre  deux  montagnes.  C’eft 
aujourd’hui  le  territoire  de  Pra-choua ç 
ArdedV/yu,  villes  (ituées  aux  confins 
de  la  Dalmatic  Si  de  la  Bofnie.  Pline 
parle  au  premier  livre,  ch.  45 , d’une 
ouverture  confidérable  & effrayante 
qui  s’étoit  faite  en  terre  dans  la  Dal- 
matic au  lieu  nommé  Senta  , c’eft  fans 
doute  ce  même  lieu  qu’on  nomme  au- 
jourd’hui Serina  ou  Cetina } lieu  tout 
voifin  de  Swiça  Si  de  Vra  - choua\.  U 

bien  naturel  qu’on  ait  donné  aux 
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tels  que  les  Ifleens  (13)  , les  Colentins,  les  Sépares  (16)  , les- 
Epetins  ( 1 7).  Suivent  les  forterefles  de  Pigontie  { 1 8)  8c  de  la  Ra- 
tenée  (19) , ainfi  que  Narona  (10) , colonie  de  la  troilieme  Gé- 
néralité, éloignée  deSalone  (zi)  à la  diftancc  de  foixance-douze 
milles,  elle  cft  fituéefur  un  fleuve  (zz)  de  même  nom  qu’elle,  k 
vingt  milles  de  la  mer.  Marcus  Varron  écrit  qu'autrefois  ce  ref- 
fort  comprenoit  quatre-vingt-neuf  cités  : aujourd’hui  on  n’y  con- 
noit  plus  gueres  que  les  peuples  fuivants  ; à favoir  , les  Cérau- 
nés  ( z 3 ) en  vingt-quatre  Décuries , les  Daorifes  ( z+)  en  dix-fept,  les 
Défidiatcs  (zj)  en  cent  trois,  les  Docléates  (z  6)  en  trente-trois, 
lcsDcretins  (Z7)  en  quatorze,  lesDérémiftes  en  trente,  les  Din- 
dares  ( z 8 ) en  trente- trois,  1 es  Gli ndi tioncs  ( z 9 ) c n q uara  n te-qu atre, 
lesMelcomanes  (30)  en  vingt-quatre,  les Naréfiens  (3  1) en  cent 


villes  les  plus  prochaines  de  l’abîme 
Senta  , le  nom  d’abîme , de  précipice, 
d’ouverture , &c.  qu’expriment  le  mot 
celtique  Vra  - choua^  , qui  vient  de 
choir,  8c  le  mot  Dalmate Swiça , qui 
veut  dire  la  même  chofe.  En  effet,  en 
felawon  Swi  der  lignifie  une  carrière , 
Swi-derek  une  vrille, .Suwune  difTen- 
fion , Zwalac  ébouler , rouler  en-bas  , 
Zwiercïc-mak  féparer , broyer  8c  défu- 
nir  jufqu’aux  moindres  parti es*Zwicr- 
cic jSwidrem  , percer,  perforer , faire 
un  trou  : tellement  qu’il  cft  aifé  de 
voir  que  Swi^a  exprime  divifion  & 
folution  de  continuité  : en  un  mot 
qu'il  a rapport  aux  exprellions  latines 
DiJfcJJus , DiJfidiumj  Dcjidere , & terra 
dehifeens , d’où  Dejidiates , ceux  de 
Swi^a  8c  de  Vra-choua 

( 16  ) Aujourd’hui  meme  Doclea. 
C’eft  un  lieu  ruiné  en  Dalmatie  au 
milieu  des  terres , félon  Hoftenius. 

(Z7)  LesZîf retins.  Cette  dénomina- 
tion vienrdu  grec  Dcrc  3 en  latin  Cer- 
rix j Collum , ce  font  peut-être  ceux 

Tom.II. 


de  Sokolj  8c  Deremi[Lt  ceux  de  Mo- 
kolaï.  Au  relie  Sokol  en  Sclavon  figni- 
fie  un  faucon , ce  qui  détruiroit  notre 
interprétation , s’il  n’étoit  évident  que 
les  Anciens  ont  fouvent  traduit  les 
noms  barbares  non  dans  le  véritable 
fens , mais  félon  le  rapport  de  ces 
noms  avec  cercains  mots  de  leur  lan- 
gue. 

(z8 )Dindari  me  paroifTentceux  de 
Moftar  j car  Dino  en  grec  fignifie  je 
trouble , j’agite , je  tourne  en  tous 
fens,  ce  que  paroît  lignifier  Moft  in- 
terprété dans  le  fens  de  Motus  ou  de 
Muflum. 

(z  cj)  Glinditiones.  Inconnus. 

(30)  Aujourd’hui  Clinono  , qui 
vient  du  Sclavon  Klcinot3  un  joyau 
d’enfant,  de  meme  que  Melkion  en 
grec  fignifie  puerile  ddcüamcntum. 
Clinono  ell  une  petite  ville  voifine 
SAlmifa  8c  de  Spal.tto. 

(31)  Aujourd’hui  ceux  de  Simifttj 
car  Simus  eft  fynonyme  de  qui  ejl  na - 
ribus  efa. 

Ec 
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lorx  xxiv , populatorefque  quondam  Italix  Vardxi , non 
amplius  quàm  xx  decuriis.  Prxter  hos  cenuere  tra&um  eum 
Ozuxi,Partheni,  Hemafini,  Arthitx,  Armifthæ.  A Narone 
amne  c m.  pa(T.  abeft  Epidaurum  colonia,  Ab  Epidauro  func 
oppida  civium  Romanorum,  Rhizinium,  Afcrivium,  Bu- 
tua  , Olchinium  quod  antea  Colcbinium  di£tum  eft  , à 
Colchis  conditum:  amnis  Drilo  , fuperque  eum  oppidum 
civium  Romanorum  Scodra  , à mari  xviiim.  pa(T.  Prx- 
terea  mulrorum  Grxciæ  oppidorum  deficiens  memoria  y 
nec  non  & civitatum  validarum  ; eo  namque  tradtu  fuere 
Labeates , Enderoduni , Saflxi , Grabxi , proprieque  dicti 
Illyrii , & Taulantii , & Pyrxi.  Retiner  nomen  in  orà 


(5  a)  Le  Pcre  Hardouin  prétend  que 
ce  font  les  meures  que  Serait  _,  c’eft- 
à - dire  ceux  de  Scretium3  que  Dion 
place  dans  ce  meme  quartier.  Je  pen- 
che d’autant  plus  à le  croire,  que  je 
trouve  dans  ce  mente  quartier  fur  les 
Cartes  modernes  deux  villes  de  Scr- 
niça  : or  fer  en  Sclavon  lignifie  froma- 
ge , & les  comnofcs  de  nisç  en  cetre 
meme  langue  fe  prennent  toujours  en 
mauvaife  part,  témoin  nis\-c^ec > dé- 
truire ; ms^cfic  fe  s’apauvtir  , fe 
détériorer , &c.  Seringa  lignifie  donc 
la  moifillure  ou  la  fouillure  du  fro- 
mage, Si  c’eft  précifément  ce  que  li- 
gnifie le  mot  grec  Scirron  ( 2x<ppor 
Squallor  & fordes  caforum  ) , d’où 
l’on  a fait  le  nom  de  peuple  Scirtari. 

{33)  Les  Siculotes  ne  me  paroiffent 
point  autres  que  ceux  de  Ragufe , dé- 
nomination qui  a beaucoup  de  rap- 
port avec  Siracufe  de  Sicile.  Nous 
avons  obfervé  que  les  Sicules  & Si- 
cansde  Sicile,  lelon  les  meilleurs  Au- 
teurs, éroient  des  colonieslbériennes; 
il  en  faut  dite  autant  de  ces  Siculotes  ' 


Dal mates , car  on  trouve  dans  ce  me- 
nte quartier  pluiieurs  vertiges  d’éra- 
blifleinents  Ibériens  ou  Efpagnols , té- 
moin Spa/ato  ( ab  Hifpali  ) IbarSi  Sar- 
Ibroa  ( ab  Ibero  ) , Sic. 

(54)  Aujourd’hui  Bardagi.  Les  Far- 
de'ens  ont  laide  leur  nom  à la  rivierre 
de  V ardara  & à la  ville  A'Arde'e. 

(55)  C’eft-i-dire  que  du  rems  de 
Pline  ces  peuples  n’cxirtoienr  plus 
dans  la  Palmatie. 

(36)  Aujourd’hui  Ncrcnta. 

( 3 7)  Cette  Epidaure  de  Dalmarie 
n’eft  point  Ragufe  , comme  on  fe  l’eft 
figuré , mais  Antibari , nom  qui  ligni- 
fie ami  - ptdffants  , de  même  que  Epi- 
d’Aure,  qui  vienr  de  EmJW  minus 
non  fuis  Si  de  Aupoe  dives , opulentus , 
potens  divitiis  j Sic.  lignifie  minime 
opulent  a , non  fuis  dives.  11  eft  évident 
que  ces  deux  dénominations  font  fy- 
nonymes. 

(38)  Aujourd’hui  même  Rifne  ait 
golfe  de  Cataro.  • 

( 3 9 ) Le  Pere  Hardouin  penfe  que 
c’eft  Cdturo  ; mais  il  fe  trompe.  Afint 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  III.  ZI<? 


deux,  les  Scirtarcs  (31) , en  foixancc-douze  , les  Siculotcs  (33) 
en  vingt-quatre  , 6e  les  Vnrdécns  (34),  qui  autrefois  ont  ravagé 
l’Italie , 8c  font  réduits  préfentement  à vingtDécurics.  En  outre  on 
voyoit  autrefois  (35)  dans  ce  même  canton  les  Ozuées  , les  Par- 
thencs,  lesHémafins  , les  Archites  , les  Armiftes.  A cent  mille 
pas  de  la  rivicre  Naronc(36),  cft  la  colonie  d’Epidaure  (37)  : après 
Epidaurefont  les  cités  Romaines Rhizinium(38),  Aferivium  (39), 
Butua,  (40) , Olchinium  (41)  auparavant  nommée  Colchinium, 
car  c’cfl:  une  fondation  des  Colqucs;  la  rivière  de  Drilo  (41) , 
6c  au  deffus  d’elle  la  cité  Romaine  de  Scodra  (43)  à dix-fept 
milles  de  la  mer.  En  outre,  on  y voyoit  autrefois  un  grand  nom- 
bre de  villes  Greques  , dont  la  mémoire  cfl:  tombée  , ainfi  que 
pluficurs  cités  redoutables  par  leur  puilTancc  ; en  effet  c’eft-là  que 
furent  les  Labéatcs(44) , les Enderodunes  (45),  les  Saflées  (4 6) , 
les  Grabées  (47) , les  Illyriens  propres  , les  Taulentiens  (48) , 6c 

en  grec  où  Aferivium)  lignifie  une  d'AbJyrte  dans  le  chapitre  précédent, 
forte  de  chêne;  ainfi  c'eiïDnnaJlo  ou  (41)  Aujourd’hui  meme  Drilo  ou 
Lo  Drin , ou  Drin.  Ces  crois  villes  Lodrino.  » 

font  peu  éloignées  l’une  de  l’autre.  (4.3)  Aujourd’hui  S eut  jri. 

Dremnic  en  Sclavon  moderne  lignifie  (44)  Labeaies.  Tite-Live , livre  45,' 

fe  lignifier , Dr^en  la  moelle  du  oefls , en  fait  mention,  ainfi  que  de  leur 
Dcrcn  un  cornouiller  , Drwa  toute  Roi  Gencius.  Ortelius  prétend  que  le 
forte  de  bois , Sec.  d’où  je  préfume  que  lac  Labcate  de  Tite-Live  s’appelle  au- 
le  chêne  s’appelle  en  grec  Dry  s & en  jourd’hui  Lage  de  S eut  jri. 
breton  Deru , parccqu’on  le  confidé-  (45)  Aujourd’hui  Eudcro. 

roit  autrefois  comme  le  bois  par  ex-  (4 6)  Aujourd’hui  Scafcova,  ce  qui 

eellence.  eft  d’autant  plus  vraifemblable , qu’en 

(40)  Aujourd’hui  Budoa.  Sclavon  la  Saxe  fe  dit  Saska. 

(41)  Aujourd’hui  la  Média , coin-  (47)  Grabées  II  eft  probable  que  le 
me  qui  dirait  la  ville  de  Médéc , 3c  nom  de  ces  peuples  s’eft  entièrement 
par  conféquent  la  Colchique.  Le  Pere  perdu,  puilque  Pline  fait  encendre 
Hardouin  de  Colchinium  fait  Dulcigno  que  de  Ion  tems  les  Grabées  n’étoient 
d’après  Volaterranus.  Je  crois  mon  in-  déjà  plus  dans  ce  canton.  In  hoc  traclu 
terpretation  beaucoup  plus  vraifem-  fucre  Grabeti , Sec. 

blatile,  d’autant  qu’on  trouve  chez  (4S)  Thucydide  & Ptolémce  leur 
les  Auteurs  une  ifle  Sc  un  fleuve  d’il-  donnent  pour  villes  Duratfyo  ( Dyrra- 
lyrie  nommés  Ahfyrte  du  nom  du  chium)  &Apollonie. 
fxere  de  Médée.  Pline  parle  de  l ifte 

Ecij 
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Nymphæum  promontorium  : Lyflfum  oppidum  civkun 
Romanorum , ab  Epidauro  c M’.paiT. 

Macedonia. 

Caput  A Lysso  Macedoniæ  provincia  , gentes  Partheni , & à 
x 3 . tergo  eorum  Daflaretæ  ; montes  Candaviæ  à Dyrrachio 
lxxix  M.  paff.  In  orâ  vero  Denda  civium  Romanorum, 
Epidamnum  colonia , propter  inaufpicatum  nomen  à Ro- 
manis Dyrrachium  appellaca  ; flumen  Aous , à quibufdam 
Æas  nominatum  : Apollonia , quondam  Corinthiorum 
colonia  iv  m.  paiT.  à mari  recedens , cujus  in  finibus  célé- 
bré Nympharum  accollunt  Barbari , Amantes  & Bullio- 
nes  rat  inorâoppidumOricumi  Colchis  conditum  ; indè 
initium  Epiri , montes  Acroceraunia , quibus  hune  Eu- 


(49)  Aujourd’hui  mtm ePirc/t  dans 
la  Servie , du  moins  y a-t-il  lieu  de  le 
préfumer. 

(50)  Aujourd'hui  Cabo  di  Rcdcni 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(51)  Aujourd’hui  Alefio  félon  quel- 
ques Modernes. 

(1)  Voyez  la  derniere  note  du  cha- 
pitre précédent. 

(a)  Aujourd’hui  la  Macédoine  prend 
trois  dénominations  différentes  : fa 
partie  occidentale  s’appelle  l 'Albanie  ; 
la  partie  orientale  Jamboli , & fa  par- 
tie méridionale  Comenolitari  , félon 
le  P.  Lubin. 

($)  Parthenes,  ainfi  nommés  du  mot 
tirée  Parthcnos , qui  lignifie  Virga  3 
Puella.  Leur  chef- lieu  le  nomme  au- 
jourd’hui même  Cork\a , du  mot  Scla- 
von  Corkay  qui  lignifie  une  jeune  fille. 

(4)  Leur  ville  étoit  Lychnidus  3 au- 
jourd’hui Locrida . 


( 5 ) Ce  font  les  montagnes  d’Alba- 
nie ou  plutôt  qui  féparent  l’Albanie 
du  relie  de  la  Macédoine. 

(6)  Aujourd'hui  Dura-tfo  3 Capitale 
de  l’Albanie. 

(7)  Pintianus  & la  plupart  des  Edi- 
teurs rejettent  ce  mot  Denda  que  por- 
tent cependant  tous  les  manuferits. 
Au  relie  Denda  ell  inconnue  aux  An- 
ciens comme  aux  Modernes. 

(8)  Epidamne  (çuaft  ad  damnum)> 
c’ell-i-dire  à la  malheure.  Pline  die 
que  cette  dénomination  a été  rejettée 
parles  Romains  comme  étant  de  mau- 
vais préfage  , & qu’ils  l’ont  échangée 
contre  celle  de  Dyrrachium  ; mais  ou- 
tre que  Dyrrachium  lignifie  Lit  tus 
dirum } c’eft-d-dire  rivage  de  mauvais 
augure , il  y a lieu  de  croire  que  Pline 
fe  trompe  ici  aulfi-bien  que  les  autres 
Auteurs 5 car,  félon  Appien,  ce  font 
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les  Pyrées  (49).  Sur  la  cote,  le  promontoire  Nymphée^o)  retient 
fon  ancien  nom  ; à cent  milles  d’Epidaure , eft  la  ville  & cité  Ro- 
maine de  Lille  (j  1 ).' 

La  Macédoine. 

Apr.es  LilTc(i),  on  trouve  la  Macédoine  (t),  réduite  en  Pro- 
vince Romaine , les  Nations  Parthcnes  (3),  & derrière  elles  les 
DalTaretes  (4),  les  montagnes  de  Candavic  (j)  , à foixantc-dix- 
huit  milles  de  Dyrrachium  (6).  Sur  la  côte  eft  Dcnde  (7)  , cité 
Romaine  ; la  colonie  d’Eppiclamnc,  dont  le  nom  lîniftre  (8)  a été 
échangé  par  les  Romains  en  celui  de  Dirrachium  , le  fleuve 
Aous  (9)  que  quelques  - uns  nomment  Æas  , Apollonic  (10), 
autrefois  colonie  de  Corinmc  à quatre  milles  de  la  mer  ; aux 
limites  de  fon  territoire  eft  la  fameufe  rivière  de  Nymphée  (1 1)  , 
le  long  de  laquelle  habitent  deux  Nations  barbares  , les  Aman- 
tes (iz),  &lcsBulions  (13)  ; mais  fur  la  côte  eft  la  ville  d’Ori- 
que(i4),  fondée  parlesColques.  Là,  commencent  l’Epire Scies 
monts  Acrocérauniens  (15),  que  nous  avons  dit  être  le  terme  du 


les  Coreyréens  qui  lui  ont  donné  le 
nom  A'Epidamnum , précifénient  pat 
la  raifon , dit  - il , que  Dyrrachium 
croit  un  nom  d’un préface  fâcheux.  Il 
faut,  je  penfe,  prendre  le  parti  de  ne 
croire  icini  Appien  ni  Pline,  & con- 
clure qu’Epidamme  & Dyrrachium 
croient  deux  noms  fynonymes  qu’on 
etnployoit  indifféremment  pour  délî- 
gner  la  même  ville. 

(9)  Aujourd’hui  Picrgo  félon  Niger; 
Vavijfa  félon  Barietius.  Le  Pere  Har- 
douin  en  fait  La  Polina , ainfi  nom- 
mée , dit-il , à caufe  du  voilînage  d 'A- 
poltorfia. 

(10)  Aujourd’hui  Sijfopoli  félon 
Dupinet;  la  citadelle  de  Picrgo  félon 
Niger.  Apollonic  n’exifte  plus  qu’en 


ruines  félon  le  Pere  Hardouin  vers  le 
fleuve  Polana  dont  on  vient  de  parler 
dans  la  note  précédente. 

(11)  On  en  a parlé  au  livre  1 , ch. 
106. 

(il)  Scylax  8c  Stéphanus  placent  la 
campagne  d’Orique  au  territoire  des 
Amantes.  Orique  étoit  une  ville  ma- 
ritime d’Epire.  On  la  nomme  aujour- 
d’hui Orcno  félon  Niger  ; Orfo  félon 
le  Pere  Hardouin  ; V clona  felomGer- 
beiius.  Voyez  la  onzième  8c  la  dou- 
zième note  du  chapitre  fuivant. 

(1 3)  Aujourd’hui  inconnus. 

( 14)  On  vient  d’en  parler  dans 
Pavant  derniere  note. 

(15)  Aujourd’hui  Monte  di  Chi- 
mereu 
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Caput 
Z 4. 


Caput 

IJ. 


ropce  determinavimus  finum  : Oricum  à Salentino  Italie 
promontorio  diftat  lxxxv  m.  pafT. 

Norici. 


A T E R g o Carnorum  & Iapydum  , quà  fe  fert  mag- 
nus  Ifter , Rhetis  junguntur  Norici  : oppida  eorum  Viru- 
num,  Celeia,  Teurnia  , Aguntum,  Vianiomina  , Clau- 
dia, Flavium  , Solvenfe.  Norici*  junguntur  lacusPeifo, 
deferta  Boiorum  ; jam  tamen  colonia  divi  Claudii  Saba- 

ria,  & oppida  Scarabantia  Julia  habitantur. 

# 

P annonia , Dalmatia. 


Inde  glandifcra  Pannoniæ  , quà  mitefcentia  Alpiutn 
jnga  , per  medium  Illyricuin  à feptentrione  ad  meridiem 
verfa,  molli  in  dextri  ac  lævâ  devexicace  confidunt.  Quæ 


(l)  Aujourd’hui  la  Carniolc.  On  en 
a parlé  dans  les  chapitres  précédents , 
aufti-bien  que  des  Japydcs  } des  Rhe- 
ticns  8c  des  Noruicns. 

(а)  Aujourd’hui  Fricfach  félon  La- 
zius  j Judtnhourg  félon  Pyramius  ; Bru- 
ncü  félon  Simlerus:  Volkmark  fur  la 
rive  de  la  Drave  félon  le  Pere  Har- 
douin. 

(j)  Aujourd'hui  Cilley  félon  le  Pere 
Hardouin. 

(4)  Aujourd’hui  Rachdad  félon  La- 
zius  ; Pernau  félon  un  autre  Géogra- 
phe cité  par  Ortelius  ; jvillach  félon 
le  Pere  Hardouin. 

(5)  Aujourd’hui  Inntkcn  ou  bien 
Curcktal  félon  Lazius. 

(б)  Ainfi  portent  tous  les  manuf- 
frits , & non  pas  Vivana  Momrita  ou 


Viana  Æmonia  , comme  liïent  les 
différents  Editeurs.  Au  refte  Vianio- 
mina eft  inconnue. 

( 7 ) Aujourd’hui  Clagcnfurt  en  Ca- 
rinthie  félon  le  Pere  Hardouin  fie  La- 
zius. * 

(8)  Aujourd’hui  Solfeldt  félon  quel- 
ques-uns. 

(9)  C’eft  cette  ville  qu’Ortelius  pré- 
tend être  Solwcldt.  Selon  le  Pere  Har- 
douin Solvcfc  n’eft  qu’un  furnom  de 
Flavic.  11  fe  fonde  fur  une  infeription 
qui  eft  favorable  à cette  prétention. 

(10)  Aujourd’hui  NuJydUnçée  félon 
le  Pere  Hardouin , d’après  Laziuf . Or- 
telius obferve  que  les  Hongrois  don- 
nent à ce  même  lac  le  nom  de  Fcrieu, 
11  eft  aux  confins  de  l’Autriche  & de 
la  Hongrie. 
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fécond  golfe  de  l’Europe  ; Oriquc  cft  éloigné  de  Salente  , pro- 
montoire d’Italie,  à la  diftancc  de  quatre-vingt-cinq  milles. 

La  Norique. 

Derrière  les  Carnes  ( i ) & les  Iapydcs , vers  la  plus  grande 
largeur  de  lifter  , les  Noricicns  confinent  aux  Rhétiens  ; leurs 
villes  font  Virunum  (î)  , Celeia  (3)  , Tcurnia  (4)  , Agonte  (5), 
Vianiomina  (6),  Claudic  (7),  Flavie  (8)  , Solvefc(f)).  Aux  Nori- 
cicns confinent  le  lac  Pcifon  (10),  fit  les  défcrts  des  Boïcns  (n'f 
défertsoù  cependant  on  commence  à voir  quelques  cantons  cul- 
tivés; témoin  la  colonie  Sabaria  ( 1 x),  fondée  par  l’EmpereurClau- 
diusde  divine  mémoire , & la  ville  de  Scarabantia  Julia  (13). 

La  Pannonie  , la  Dalmatie. 

En  s U ite  on  entre  dans  les  glandécsfi*)  de  la  Pan  n o 
pente  des  Alpes  commence  à s’adoucir  vers  cette  contrée , qui  s’é- 
tend du  nord  au  midi  fur  une  ligne  qui  part  du  milieu  de  l’Illyrie, 
fie  Ce  prolonge  jufqu’au  Danube  qui  lui  fert  de  limite.  Sa  partie 


(11)  C'eft-à-dire  les  défères  de  l’an- 
cienne Bohême  nommés  ainfi  des 
Boiens  ou  Gaulois  du  Bourbonnois 
qui  y avoient  envoyé  une  colonie 
plulîcurs  fiecles  avant  J.  C.  Ce  ne  fut 
que  vers  l’an  600  de  l'ere  Chrétienne 
que  C\cckh  ôe  Leckh  , deux  Chefs  Dal- 
mates , conduilirent  dans  ces  déferts 
une  nouvelle  colonie  qui  forma  la 
nouvelle  Bohême,  la  Bohême  ac- 
tuelle. 

( 1 1)  Sabaria  , aujourd'hui  S tain  en 
Aurriche  félon  Lazius , Clulius , &c. 
Gafpard  Brufchius  écrit  qu’en  1 5 08  on 
trouva  dans  la  ville  de  Sabaria  le  tom- 
beau d’Ovide  très  orné , & accompa- 
gné d’une  épitaphe.  La  voici.  Elle  n eft 


rien  moins  qu’élégante  : 

Fatum  occeffitatis  Icz. 

Hîc  fieuf  eft  Vatcs  quetn  Divi  Cxfarii  ira 
Augufti , pattü  ccderc  juilit  humo. 

Sxpe  mifer  voluit  patriis  occombetc  terris , 

Scd  fr  ultra  : hune  itls  faca  dcdcrc  locum. 

(ij)  Aujourd’hui  S caprin  g , So- 
prou  ou  (Edenburg  félon  les  divers  In- 
terprètes. 

(1*)  Ou  appelle  glandées  (glandi- 
fera  Iota  ) les  parties  de  forêts  où  les  di- 
verfesefpeces  de  glands  fc  trouvent  er» 
abondance.  La  Pannonie  comprend 
une  partie  de  la  Carniole , enfuite  la 
Croatie,  la  Sclawonie  5e  la  Hongrie 
julqu’au  Danube. 
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{»ars  ad  mare  Adriaticum  fpe&at , appellatur  Dalmatia , & 
Uyricum  fupra  di&um  : ad  feptencriones  Pannonia  ver- 
git , finicur  indè  Danubio.  In  eâ  colonise , Æmona  , Sifcia  : 
amnes  clari  & navigabiles  in  Danubium  fluunt  , Draus 
è Noricis  violentior , Saus  ex  Alpibus  Carnicis  placidior  ; 
cxx  m.  paflf.  incervallo.  Draus  per  Serretes , Serrapillos , 
Iafos , Sandrizetes  ; Saus  per  Colapianos , Breucofque  : po- 
pulorum  hæc  capica.  Præterea  Arivates , Azali , Amantes , 
Belgites , Catari , Cornacates  , Aravifci  , Hercuniates , 
Latovici , Oferiates , Varciani  ; Mons  Claudius , cujus  in 
fronte  Scordifci , in  tergo  Taurifci  ; infula  in  Sao  Metu- 


[l]  Aujourd’hui  Igg  fclon  Lazius  ; 
Laubach  félon  d’autres.  Cette  derrriere 
eft  la  capitale  de  la  Carniole. 

(})  Aujourd’hui  Sijfeckh. 

( 4 ) Ces  deux  rivières  ont  confervé 
leur  nom. 

(5)  Inconnus  aujourd’hui , ainfi  que 
les  Serrapiles  & les  Jafes.  Dupinet 
traduit  Serretes  par  Chiofa  ; Serrapi- 
los  par  Tralnmg  ; Jafos  pat  IVillach. 

(6)  Peut-être  faut-il  lire  Andiretes 
avec  Strabon , comme  le  prétend  le  P. 
Hardouin , aujourd’hui  Saint- Andre^ 
félon  Ortelius. 

(7)  Ainfi  nommés  de  quelque  ville 
fituce  fur  le  fleuve  Colaper , aujour- 
d'hui Culpa  en  langue  Sclawone , félon 
Lazius.  Niger  penfe  que  les  Colapicns 
font  aujourd’hui  ceux  de  Corbavia. 

(8)  Incertains  aujourd’hui.  Voyez 
Ortelius.  Dupinet  traduit  ceux  de 
Barco. 

(9)  Aujourd’hui  Arrii , félon  Dupi- 
net. ; mais  c'eft , je  penfe , un  nojji 
de  fa  fabrique. 

(10)  Aujourd'hui  Açelburg , fclon 
Ortelius.  Dupinet  traduit  Zigello. 


[11)  Amantes.  Ce  nom  vient  de 
l’a  privatif,  & de  txaAtuu  Vaticinor. 
Ce  font  donc  ceux  de  Detwino  en 
Epire , aflez  près  de  Corfou  ; & c’eft- 
là  où  Stephanus  place  les  Amantes. 
Detwino  en  Sclawon  , lignifie  Oracle 
en  faute  , ou  défaut  d’Oracle  , ve- 
nant de  Dety , foufflé , infpiré  , &c  de 
wina  , faute , défaut , &c. 

(ra)  Dupinet  traduit  tt'alica.  Je 
penfe  que  ce  font  ceux  de  Valona 
( comme  écrit  Hondius  ) , ou  Velonti 
( comme  écrit  Gerbelius. 

{1 5)  Catarcs.  Quelques-uns  lifcnt 
ici  Canari , comme  Ortelius  a foin  de 
l’obferver.  Catari  fembleroient  ceux 
de  Cataro , au  golfe  du  meme  nom. 
Canari  font  inconnus.  Dupinet  lit 
Catari , & traduit  Zagabria. 

(14)  Cornacates \ ainfi  portent  les 
manuferits  , & non  pas  Corneates  , 
comme  lifent  la  plûpart,des  Editeurs. 
Niger  en  fait  Batha ; Zimlerus,  Z ata; 
Lazius  , Zaroka.  Dupinet  traduit 
Cortine. 

(15)  A/aviJques.  Ce  font  les  Ara- 
bifques  de  Ptolémée,  Les  Critiques  li- 
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qui  regarde  la  mer  Adriatique  forme  la  Dalmacic  , &c  de  plus  l’Il- 
lyrie  dont  on  vient  de  parler.  On  compte  en  Pannonie  deux  co- 
lonies : à favoir,  Æmona  (2)  ôc  Silfia  (3).  Les  rivières  connues  & 
navigables  qui  tombent  dans  le  Danube,  font  la  Dravc  (4)  , ri- 
vière rapide  qui  vient  de  la  Noriquc  , Se  la  Save  beaucoup  moins 
violente  , & qui  defeend  des  Alpes  Carniques  : ces  deux  rivières 
coulent  à cent  vingt  mille  pas  d’intervalle  l’une  de  l’autre.  La 
Drave  parte  parle  pays  des  Serretes  (5),  dcsSerrapiles,dcsIafes, 
desSandrifetes(<j),  la  Save  par  celui  des  Colapicns  (7)  & des  Breu- 
ques  (3).  C’eft-là  l’élite  des  peuples  de  la  Pannonie  : du  refte  on 
y trouve  les  Arivatcs  (9),  lesAzales  (10) , les  Amantes  (1 1)  , les 
Belgites  (1 2) , les  Catares  (13),  les  Cornacatcs  ( 1 4)  , les  Aravif- 
ques  ( 1 j) , les  Hercuniatcs  ( 1 6) , les  Latoviques  (17),  les  Oféria- 
tes  (18) , les  Varciens(i9);  le  mont  Claude  (20),  quia  de  front 
les  Scordifques  (21),  & derrière  lui  les  Taurifques  (22)  : dans  la 


fentici  £r<jv;yÿuf.r , pareequ’ainfi  l’exi- 
geroir  l’ordre  alphabétique  ; mais  je 
penferois  plutôt  que  Pline  avoit  écrit 
Haravifci , laquelle  leçon  n’eft  point 
contre  l’ordre  alphabétique  dont  nous 
parlons.  Je  pente  que  ce  font  aujour- 
d’hui ceux  a Aladnana  : car  fi  Dryana 
paroît  lignifier  ce  qui  concerne  le 
chêne  , Vifcum  fignifie  du  gui  de  chêne. 

( 1 6)  Hercuniatcs , ou , comme  d’au- 
tres lifent , Ereuniates.  Inconnus.  Dn- 
pinet  traduit  Elek. 

( 17  ) Aujourd’hui  Lacofivikhio. 
Voyez  la  Carte  de  la  Macédoine 
par  Hondius.  Ce  nom  en  Sclawon , 
lignifie  affemblage  de  plufieurs  bourgs, 
venant  de  Lac^yc , joindre  , unir,  af- 
fembler , & de  Vie , qui , dans  pref- 
ue  toutes  les  langues , fignifie  un 
ourg , une  longue  rue  , &c. 

(18)  O ferlâtes.  Ce  font  les  OJfe- 
xiates  de  Ptolemée , qui  les  place  dans 

Tome  IL 


la  partie  orientale  de  Ja  haute  Pan- 
nonie. Dupinet  traduit  Oto\ets  ; tra- 
duction fuipeéte. 

(19)  Varciani.  Inconnus.  Dupinet 
traduit  V arko.  C’eft  , je  penfe  , un 
nom  qu’il  forge , comme  c’eft  alTez  fa 
coutume. 

(20)  Lazius  écrit  que  le  Mont- 
Claude  eft  appelle  , dans  fa  partie  oc- 
cidentale , Vogel,  Rochit\erherg , Im 
Zagor  ; & dans  fa  partie  orientale , 
Molax , Monoe^le  y Rifdarnot^  } Wc- 
renc^e  , &c.  Dupinet  traduit  les  mon- 
tagnes de  Calembcrt. 

(21)  Scordifques  ; ils  fe  nomment 
aujourd’hui  Bofnachi  dans  leur  lan- 
gue , c’eft-à-dire  Boffen  en  Allemand. 
Voyez  Ortelius. 

(22)  Taurifques.  Ceux  de  Stier- 
marcl,  félon  Ortelius,  qui  obferve  que 
Stier  en  Allemand  elt  fynonyme  de 
T auras  en  Latin. 

Ff 
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Caput 

z6. 


barris , amnicarum  maxima.  Præterea  amnes  memorandi , 
Colapis  in  Saum  influens  juxta  Sifciam  , gemino  alveo  in- 
fulam  ibi  efficiens , quae  Segeftica  appellatur  : alcer  amnis 
Bacuntius  in  Saum  Sirmio  oppido  induit , ubi  civitas  Sir- 
mienfium,  & Amantinorum  : indè  xlv  M.paflf.  Tauru- 
num , ubi  Danubio  mifcetur  Saus  : fupra  influunt  Valda- 
nus , Urpanus , & ipfi  non  ignobiles. 

Mcefia. 

Pannoniæ  jungitur  provincia  qux  Mafia  appella- 
tur , ad  Pontum  ufque  cum  Danubio  decurrens  ; incipit  à 
confluente  fupradi&o.  In  eâ  Dardani , Celegeri , T riballi , 
Timachi , Mœfî  , Thraces,  Pontoque  contermini  Scy- 
thx.  Flumina  clara  è Dardanis , Margis , Pingus , Tima- 


(13)  Metubarris , aujourd’hui  Zy- 
geth , c’eft-à-dire,  l'Ifle  par  excellence  ; 
car  en  langue  Hongroife  Zygcth  ligni- 
fie une  ifle.  Lazius  écrit  qu’on  y voit 
encore  une  ville  nommée  Bibar. 

(14)  On  vient  d’en  parler  dans  ce 
même  chapitre  , ainli  que  de  Si/cia. 

(15)  Dupinet  traduit  Landfpurg. 
Lazius  en  fait  Zygea  ; mais  il  faut 
examiner  s’il  ne  le  trompe  point  ; car 
nous  venons  d obferver , d’après  Or- 
telius  , qu’en  langue  Hongroife  Zy- 
gcth eft  un  nom  commun  a toutes  les 
îiles. 

(16)  Dupinet  traduit  Bot\na  ; La- 
rius  écrit  Bo\wtha  chez  Ortelius  j 
M.  cF Anville  écrit  Bo^cut. 

(17)  Aujourd’hui  Simach  , félon 
Adrien  Junius , chez  qui  je  penfe  qu'il 
faut  lice  Sirmach  , ou  plutôt  Sirmich , 


comme  traduit  le  Pere  Hardouin  d’a- 
près Ortelius.  Dupinet  traduit  Bibar. 

(x8)  Lazius  en  fait  la  Cité  des  Cinq 
Eglifes  , appellée  par  les  Turcs  Petit- 
feheu , & par  les  Allemands  Funskir- 
chen. 

(19)  Aujourd’hui  Belgrade. 

(30)  Aujourd’hui  Valpo , félon  La- 
zius , Adrien  Junius,  & le  Pere  Har- 
douin 3 Huna,  félon  Dupinet.  Le  Pere 
Hardouin  a lu  Valdafus  d’après  un 
manuferit. 

(31)  Aujourd’hui  Vorbats  , félon 
Dupinet  ; Sarroic[  , félon  le  Pere 
Hardouin. 

(1)  Aujourd'hui  la  Servie , mais  en 
y comprenant  plufieurs  dépendances» 
telles  que  la  Rafcie  , &c. 
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Save  eft  Metu-Barris  (13),  la  plus  grande  ifle  connue  que  forme 
aucune  riviere.  En  outre,  parmi  les  fleuves  à citer,  il  faut  comp- 
ter le  Colapis  (14),  qui  tombe  dans  la  Save  proche  Sifcia  , & qui 
divifant  fon  lit,  va  former  l’ifle  appelléeSégeftiquc(ij).  Une  au- 
tre riviere  remarquable , c’eftlaBacontie(i6),  qui  arrivée  à Sir- 
mium(z7),  fe  jette  dans  la  Save  : là  font  les  cités  des  Sirmicns 
&des  Amantins  (18).  A quarante-cinq  milles  de  là  , on  trouve 
Taurunum  ( 19) , où  la  Save  fe  jette  dans  le  Danube  ; au  deflus , plu- 
fleurs  autres  rivières  aflez  remarquables  fe  jettent  pareillement 
dans  ce  fleuve:  telles  font  le  Valdan(3o)  êc  l’Urpan(3  1). 

La  Mœjîc. 

A la  Pannonie  confine  une  autre  Province  Romaine  nom- 
mée la  Mœlie  (1),  qui  fuit  le  cours  du  Danube  jufqua  ce  qu’il 
entre  au  pontEuxin.  Elle  commence  au  concours  de  la  Save  6c 
du  Danube.  Elle  comprend  les  Dardanes  (z) , les  Célc-gercs  (3), 
les  Triballes  (4) , les  Timaqucs  (y),  les  Thraces  Mœficns  (6)] 
& les  Scythes  (7)  qui  confinent  au  Pont-Euxin.  Scs  fleuves  les 
plus  célébrés  font , delà  contrée  des  Darda  nés , laMargis  (8),  le 
Pinguc  (9)  , le  Timaque  (io)  ; du  mont  Rhodope  (11),  l’Oëf- 


(z)  Aujourd'hui  la  Servie  & la  Bof- 
nie  ; car  on  veut  que  les  Dardanes 
aient  occupé  ces  deux  contrées , mais 
fans  doute  en  deux  époques  diffé- 
rentes. 

( 3 ) Inconnus  aujourd’hui  Leur 
nom  paroît  lignifier  manquants  de  che- 
vaux , ou  éputfés  de  chevaux. 

(4)  La  Bulgarie , félon  prefque  tous 
les  Géographes. 

(5)  Inconnus  aujourd’hui. 

(6)  Les  Thraces  Mot/icns , aujour- 
d’hui la  Rafcie. 


(7)  Le  pays  de  ces  Scythes  fe  nom- 
me aujourd’hui  la  Romanie  8c  la  Bul- 
garie Pontique. 

(8)  Aujourd’hui  Morawa  ; elle  fe 
jetre  dans  le  Danube  après  avoir  reçu 
les  deux  rivières  qui  fuivent , & dont 
les  Cartes  modernes  n’enfeignent 
point  le  nom. 

(9)  Voyez  la  note  8. 

(10)  Voyez  la  note  8. 

(11)  Aujourd’hui  Valira  8c  Monta- 
gna  d‘ Argento , félon  Adrien  Junius. 

Ffij 
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chus  ; ex  Rhodope  Oefcus  ; ex  Hxmo , Utus } Efcamus; 
Ieterus, 

IJlyrici  lacicudo  qui  maxima  eft  cccxxv  m.  paff.  colli-j 
git;  longicudoàflumine  Arfia  adflumen  Drinium  dcccm. 
à Drinio  ad  promontorium  Acroceraunium  clxxix  m. 
Agrippa  prodidit  univerfum  hune  finura  Icaliac  & Ulyrici 
ambitus , xïïï  M.  In  eo  dua  maria , qu,o  diftinximus  fine  , 
înferum  five  Ionium  in  prima  parce  , interius  Adriaticum, 
quod  fuperum  vocant.  Infulx  in  Aufonio  mari , prxter 
jam  dictas , memoratu  dignx,  nullæ  : in  Ionio  paucæ , Ca- 
labro  lirtore  ante  Brundufium,  quarum  obje&u  porcus  effi- 
citur  : concra  Apulum  littus  Diomedea , confpicua  monu- 
mento  Diomedis,  & altéra  eodem  nomine  , à quibufdam 
Teuthria  appellata. 

Illyrici  ora  mille  amplius  infulis  frequentatur  , naturâ 
vadofo  mari  , æftuariifque  tenui  alveo  intercurfantibus. 
Claræ,  anteoftiaTiinavi,  calidorumfontium  cum  xftu  ma- 
ris crefcentium  ; juxta  Iftrorum  agrum , Cifla , Pullaria , &c 


(n)  Aujourd'hui  Ifcha  dans  la  Bul- 
garie. 

(i  j)  Aujourd'hui  Prof  obus  , Catena 
Mundi , Monte  Argcntaro  , Balkan  t 
Cumovi\u  , Cojlcgnatfo  } Krivic^ne  , 
&c,  félon  les  differents  Interprètes. 

(14)  Inconnu. 

(,i  5)  Inconnu. 

(ifi)  Inconnu.  L’Auteur  de  la  nou- 
velle Géographie  Claffique  obferve 
que  ce  fleuve  eft  le  même  que  le  In- 
trus de  Jornandès. 

(17)  Aujourd’hui  1 ’Arfa. 

(18)  Aujourd’hui  Drina , Lodrino } 
Bolïana  , Caradrina  , félon  les  diffé- 
rents Interprètes. 

(ip)  Aujourd’hui  Monte  de  Chimara 


ou  Chiamaroti  , Cap  de  Lengoa  ou 
Longoa  , félon  les  divers  Interprètes. 

(10)  Le  Pere  Hardouin  a lu  xiv  au 
lieu  de  xm. 

(11)  Les  ifles  de  Diomede  font  au- 
jourd’hui au  nombre  de  cinq.  Les  trois 
principales  & même  les  cinq  s'appel- 
lent d’un  nom  général  Trimltï.  On 
nomme  en  particulier  la  première 
San-N'tcolao  3 la  fécondé  San-Dom- 
ninoj  la  croifleme  Caprara , la  qua- 
trième Credafa , la  cinquième  Vc- 
chia.  Tacite  appelle  l’une  d’elle  Tri- 
meras. Lazius  donne  à la  plus  grande 
de  toutes  le  nom  de  S.  Maria  de  Tri- 
mhi.  Dupinet  traduit  Palaagofa. 

( 11  ) Ceci  eft  confirmé  par  Fefttlîi 
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que  (iz);  du  mont  Hæmus(i  3) , l’Utus  (14) , l’Efcame  ( 1 j ) , l’Ie- 
tere  (16). 

Pour  en  revenir  à l’Illyrie  , fa  plus  grande  largeur  eft  de  trois 
cents  vingt-cinq  milles;  fa  longueur  eft  de  huit  cents  milles,  de- 
puis l’Arfia  (17),  jufqu’au  fleuve  Drinie  ( 1 8) , & de  cent  foixante- 
douze  milles  en  fus  depuis  ce  fleuve  Drinie  , jufqu’au  promon- 
toire Acrocéraunien  (19).  Marcus  Agrippa  écrit  que  ce  fécond 
golfe  de  l’Europe  qui  embralfe  l’Italie  8c  l’Illyrie  , eft  en  tout  de 
treize  cents  milles  (zo):  il  comprend  une  double  mer,  dont  nous 
avons  fpécifié  les  limites , la  nommant  k fon  entrée  la  mer  Io- 
nienne, 8c  dans  fon  intérieur  la  mer  Adriatique,  ou  fupérieure  , 
comme  d’autres  font  enufage  dcl’appeller.  Quant  aux  ifles  de  la 
mer  d’Aufonic , à l’exception  de  celles  dont  on  a parlé , je  n’en 
trouve  aucune  qui  mérite  attention  ; celles  qu’on  pourroit  citer 
dans  la  mer  Ionienne,  font  en  très  petit  nombre;  elles  font  vers 
la  côte  de  Calabre  avant  Brindes,  8c  par  leur  pofition  forment  un 
port  dans  cette  mer.  En  face  du  Rivage  de  l’Apulie  , eft  l’ifle  de 
Diomède  ( x 1 ) , remarquable  par  le  tombeau  de  ce  Prince  (zi): 
on  y remarque  encore  une  autre  ifle  qui  porte  aufli  le  même  nom  , 
mais  que  quelques-uns  diftinguent  de  la  première  en  l’appellant 
Teuthrie  ( z 3 ). 

La  côte  dlllyric  eft  bordée  d’isles  au  nombre  de  plus  de  mille  , 
la  mer  étant  très  peu  profonde  fur  toute  cette  plage  , 8c  la  marée 
trop  peu  confidérable  pour  s’y  former  d’autre  lit , que  l’intervalle 
qui  fc  trouve  ici  8c  là  entre  diverfes  portions  de  terreins.  Les  plus 
renommées  de  ces  isles  avant  les  embouchures  du  Timave  (z4), 
font  celles  des'fourccs  chaudes  ( z j ) , qui  croiflent  avec  la  marée  ; 


qui  écrit  que  Diomede  y mourut  à fon 
retour  d’Italie.  Voyez  aufli  Pline  lui- 
Biême,  livre  10,  chap.  44  , où  il  re- 
parle de  l’iilc  & du  tombeau  de  Dio- 
nede. 

{ 13  ) Aujourd’hui  Caprara  ou  San 
Domnino  félon  le  Pere  Hardouin. 

( Z4  ) Aujourd’hui  Timavo  félon 


Léandet  & Adrien  Junius  ; Crechta 
félon  d’autres,  ce  qu’Adrien  Junius 
contefte  ; Larechia  félon  Niger;  Ti- 
mao  félon  Dupinet,  &c.  &c.  On  a 
déjà  parlé  du  Timave  au  livre  z , cha- 
pitre 103. 

( z 5 ) Pline  a déjà  parlé  de  cette 
ifle  au  livre  z,  chap.  103. 
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Abfyrtides  Graiis  di<ftæ,  à fratre  Medeæ  ibi  interfe&o  no- 
mine  Abfyrto.  Juxta  eas  Eledtridas  vocavêre  , in  quibus 
proveniret  fuccinum  , quod  illi  Ele&rum  appellent , va- 
nitatis  Græcæ  certiflimum  documentum  , adeo  ut  quas 
earum  deiîgnent , haud  unquam  conftiterit.  Contra  Iader 
eft  Lifla  , quxque  appellatx  : contra  Liburnos  Grateae  ali- 
quot , nec  pauciores , Liburnicæ  , Celaduflæ  ; contra  Tra- 
gurium  , Bivo  , & capris  laudata  Brartia  : lffa  civium  Ro- 
manorum  reliqua  , & cura  oppido  Pharia.  Ab  his  Cor- 
cyra,Melxna  cognominata,  cum  Gnidiorum oppido,  dik- 
tat xxv  M.  pafl'.  inter  quam&  Ulyricum  Melita , undè  Ca- 
tulos  Melitxos  appellari  Callimachus  auctor  eft  : xv  M. 
pafluum  ab  câ  m.  Elaphites.  In  Ionio  autem  mari  ab 
Orico  ni.  M.  pafl'.  Safonis,  piraticâ  ftatione  nota. 


(1 6)  C’eft-à-dire  n’exifterent  jamais 
en  cette  mer , d’autant  que  les  Grecs 
placent  ces  mêmes  ides  Eledlrides  en 
d’autres  contrées.  D’autre  part  Apol- 
lodore  place  les  Abfyrtides  en  face 
des  embouchures  du  Rhône. 

(17)  C’eft-  à - dire  en  face  de  l’em- 
bouchure du  Jader , & non  pas  en 
face  de  Jader  a ou  Zara  } comme  tra- 
duit Dupinet,  qui  prend  ici  un  fleuve 
pour  une  ville  de  la  côte.  Le  fleuve 
Jader  fe  nomme  aujourd’hui  Salona 
félon  Ortelius.  il  pâlie  à Spalato. 

(a8)  Au  chapitre  11. 

(19)  C’eft  ainfi  qu’il  faut  lire  avec 
deux  manuferits,  d’autant  que  Scylax 
appelle  ces  mêmes  iiles  Cratees.  Ceux 
qui  lifent  Crêtes  fuivent  donc  une 
mauvaife  leçon. 

( 30  ) Strabon  compte  jufqu’à  qua- 
rante ifles  Liburniqucs. 

(31)  Mêla,  livre  î,  chap.  7,  fait 
mention  des  ifles  Celadujjes. 

(31)  Dans  les  manuferits  on  lit  Su- 


rium  ; mais  Pintianus  Sc  le  Pere  Har- 
douin  corrigent  Tragurium  préten- 
dant non  fans  raifon  que  dans  ces 
mots  contra  Tragurium  les  copiftes  au- 
ront omis  le  fécond  tra,  & auront  fait 
ainfl  du  nom  de  lieu  réel  Tragurium 
le  nom  de  lieu  inconnu  Curium  ou 
Surium.  Ce  qui  démontre  la  néceflrté 
de  la  correûion  de  Pintianas,  c’eft 
que  Brettia , l’ifle  dont  Pline  parle  en 
cet  endroit,  exifte  encore  fous  ce  mê- 
me nom  en  face  de  Tragurium  , au- 
jourd’hui Traw. 

(3  3)  Bivo.  Je  li*  ainfl  avec  deux 
manuferits , & non  pas  bubus  & capris 
laudata  Bratda}  comme  lifent  la  plu- 
part des  Editeurs,  d’autant  que  félon 
lePercHardouin  l’ifle  AtBrattia  man- 
que abfolument  de  bœufs,  bien  loin 
que  ce  bétail  y foit  renommé.  Bivo  eft 
la  même  ifle  que  d’autres  Auteurs  la- 
tins nomment  Boa  , c’eft-.l  - dire  Tille 
des  bœufs  ou  Tille  des  vaches.  11  faut 
• croire  que  les  anciens  Dalmates  ap- 
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Devant  la  campagne  de  l’Iftrie,  font  Cifla  , Pullaria  , 8c  d'autres 
isles  nommées  par  les  Grecs  Abfyrtides  , du  frere  de  Médéc  qui 
y (ut  tué.  Tout  auprès  des  Abfyrtides  , ils  ont  donné  le  nom 
d’Elc&rides  à.  des  isles,  qui  félon  eux  , font  ccnfées  produire  de 
l'ambre , matière  nommée  Eleftrc  en  leur  langue  ; mais  rien  ne 
prouve  mieux  la  vanité  des  récits  de  cette  Nation , puifque  les 
isles  qu’ils  défignent  n’exifterent  jamais  ( 16 ).  En  préfence  du 
lader  {17),  cft  Lifta,  8c  d’autres  isles  dont  nous  avons  parlé  en 
leur  lieu  (18).  Devant  la  côte  des  Liburnes,  fc  trouvent  les  isles 
Gratées(a9),  qui  ne  laiflentpas  d’être  en  certain  nombre,  ainli 
que  les  isles  Liburniques  (30)  8c  les  Céladuflcs  (31).  En  face  de 
Tragurie  (31),  cft  celledcBivo(33),  Brattia  renommée  pour  fes 
chèvres;  HTa  (34),  ciré  Romaine,  8c  Pharia  avec  la  ville  du  mê- 
me nom.  Enfuitc  8c  à la  diftancc  de  vingt-cinq  milles  , eft  Cor- 
cyre C 3 5 ) , furnomméc  Melxnc,  avec  la  villcde  Gnide  (3 6);  en- 
tre elle  8c  l’Illyrie  , on  trouve  l’islc  de  Mélitc  (36*)  ; l’efpccc  de 
chiens  nommée  Mélitéennc,  vient  de  là,  félon  Callimaquc.  A 
quinze  mille  pas  de  cette  derniere  , font  les  trois  Elaphites  (37), 
Pour  ce  qui  eft  de  la  mer  d’Ionie,  il  me  refte  à parler  de  l’isle  de 
Safon(38),  qui  eft  unentrepôtdc  Pirates,  elle  eft  à trois  milles 
d’Orique  (39). 


pelloient  une  vache  tiw  , de  même 
que  les  Anglois  appellent  un  beeuf 
kifj  qui  s’cctit  btef. 

(34)  Aujourd’hui  LiJJa  félon  So- 
phianus. 

(35)  Aujourd'hui  Cu^zola  , félon 
J^an  Lucius  ; Cur^oli  , félon  Favolius 
6c  Sophianus.  Il  ne  faut  pas  confondre 
cett e-Corcyra  avec  la  fâineufe  Corcyra 
de  la  mer  d’Ionie , aujourd’hui  fille 
de  Corfu. 

(36)  Aujourd’hui  Cur\oca  félon 
Dupinet. 

(36*)  Aujourd’hui Melada  , félon  le 
Pere  Hardouin.  11  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  une  autre  Mclica , beau- 


coup plus  connue , qui  eft  la  fameufe 
ifte  de  Malte. 

(37)  C’eft-i-dire  les  illes  des  cerfs. 
L’une  d’elles  eft  nommée  Lagujla  fé- 
lon Dupiner.  Ortelius  écrit  que  ces 
illes  fe  nomment  aujourd'hui  Ifolc  de 
Meap.  Pline  ne  les  place  qu’à  quatre 
milles  de  Melada , félon  la  leçon  adop- 
tée par  le  Pere  Hardouin. 

(3  S)  Aujourd’hui  Saftr.a  félon  le  P. 
Hardouin. 

(39)  Aujourd’hui  Orfo.  On  en  a 
parlé  à la  fin  du  chapitre  a j.  Pline  ne 
place  Safon  qu’à  deuxmillesd’Orvçac, 
félon  la  leçon  fuivie  par  quelques  Édi- 
teurs. 
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C.  PLINII  SECUNDI 

NAT  U R A L I S HISTORIÆ 

LIBER  QUARTUS. 

IN  QU  O continent ur  finis,  gentes , maria , oppida , portas  , 
montes } flumina } menfurcc , populi  qui  Junt  autfuerunt. 


INTRODUCTIO. 

Un  D E primum  omnis  Grceciee  FabuloJitas)  & Litterarum 
claritas  effuljit. 

T e rt  ius  Europx  finus  Acrocerauniis  incipit  monci- 
bus  , finitur  Hcllcfponto  : ampleâritur  , ( prxcer  minores 
finus  xix  ).  c xxv  m.  pa(T.  In  eo  Epirus , Arcanania , Æto- 
lia , Phocis , Locris  , Achaia  , Mefl'enia  , Laconia , Ar- 
golis  , Megaris  , Atcica , Bœotia  ; icerumque  ab  alio  mari 


fi)  Qui  comprend  la  mer  Ionienne 
Si  la  mer  Ægée. 

(a)  Aujourd’hui  Monte  de  Chimcra , 
ou  Chimarietï , comme  on  l’a  obfervé 
au  livre  précédent.  La  pointe  rail- 
lante en  mer  de  ces  même  monts,  fé- 
lon M.  d’Anville  , eft  nommée  Lin- 
guetta  par  les  Italiens,  & Cloffa  par 
les  Grecs  modernes. 

(l  )Epire.  C’eft  un  mot  grec  (Émif’t  ) 


oui  lignifie  Continent , ou  terre  fermé. 
Aujourd'hui  Chimera , Si  Lorca , félon 
le  P.  Hardouin  ; la  Canina  Si  Ldtrra , 
félon  l’Alpiiabet  Géographique  de 
M.  de  la  Foret  de  Bourgon  \ V Alba- 
nie, félon  Léander&Eryth.xus  ; Larta 
feulement  félon  Richer  & Æneas  Sil- 
vius  ; Janna  , félon  Caftaldus.  Un  au- 
tre Savant,  cité  par  Ortelius,  écrit 
que  les  Turcs  appellent  aujourd’hui 

HISTOIRE 
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DE  PLINE, 

LIVRE  QUATRIEME. 

% 

Ou  l'on  traite  de  diverfès  nations , mers , villes , montagnes , 
de  divers  ports  & fleuves , de  la  Jituation  & de  l'étendue 
de  chaque  contrée , ainfi  que  des  noms  des  peuples  anciens 
& modernes. 


INTRODUCTION. 


Des  contrées  où  ont  pris  naiflancc  les  Dures  & les  Fables 
qui  ont  illuflré  les  Grecs. 


T i e troisième  golphe(*)de  l’Europe  commence  aux  monts 
Acrocérauniens(i  : Ton  étendue  eft  de  vingt-cinq  fois  cent  mille 
pas,  fans  comprendre  dans  ce  calcul  les  dix-neuf  moindres  golfes 
que  fon  circuit  renferme.  Il  contient  PEpirc  (3)  , l’Acarnanie, 
l’Ætolie,  la  Phocidc,  la  Locride  , l’Achaïe  , la  Mcflcnie , la  La- 
conie , l’Argolide , la  Mégaride , l’Attique , la  Bœotie  ; fur  l’autre 


les  Epirotes  ArnautUri , & l'Epire  Ar- 
èanos.  Ecoutons  le  Pere  Lubin  : » L’E- 
» pire , vers  le  Nord  féparée  de 
» la  Macédoine  par  le  fleuve  Calyd- 
» nus , & de  la  Theflalie  à l’Orient 
p par  le  mont  Pindus.  Elle  a au  Midi 

Tom.  II. 


< . # . a ï 

„ & à l’Occident  la  mer  Ionienne, 
h C’eft  à préfent  la  balle  partie  de 
» l’Albanie  ; la  partie  occidentale  de 
,>  la  Macédoine  faifant  l’autre  partie , 
» qui  cil  l’Albanie  fuperieure  ». 

Gg 
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eadem  Phocis , & Locris  , Doris , Phthiotis , Theflalia , 
Magnefia,  Macedonia  , Thracia.  Omnis  Græciæ  fabulo- 
fîtas  , ficut  & Litterarmn  claritas , ex  hoc  primum  fijiu  ef- 
fulfît  : quapropter  in  eo  paululum  commorabimur. 

Epiros  in  univerfum  appellata  , Acrocenauriis  incipic 
montibus  : in  eâ  primi  Chaones , à quibus  Chaonia  ; dein 
Thefproci,  Antigonenfes,  locus  Aornos  , & peftiferaavi- 
bus  exhalatio  ; Ceftrini , Perrhæbi , quorum  mons  Pin- 
dus , Cafliopxi , Dryopes , Sellæ , Hellopes  , Moloflî  , 
apud  quos  Dodonasi  Jovis  Templum  , oraculo  illuftre  j 
Tomarus  mons , centum  fontibus  circa  radices  , Theo- 
pompo  celebratus. 


(4)  Sur  la  mer  -Ægc'c  , aujourd’hui 
l’ Archipel. 

(5)  Aujourd’hui  la  Canina , félon  le 
P.  Lubin.  Cette  contrée  s’avance  vers 
l’ille  dcCorcyre  (Corfou  ) , fur  la  côte 
de  4 met  d’Ionie  ( aujourd’hui  même 
nommée  par  les  Italiens  il marlonio.  ) 

(6)  Le  nom  moderne  de  la  Thcfpro- 
tie , félon  Niger  , le  Pere  Lubin  fie 
d’autres , eft  Vaïtlitïa. 

(7)  Ceux  de  la  ville  d’Antigonie , 

dans  la  Chaonie.  Le  nom  moderne  de 
cette  ville  eft  Argirocajlro , félon  Ni- 
ger ; Croia , félon  Lazius  & Sophia- 
nus  ; lequel  mot  Croia , félon  Bar- 
letius  , lignifie  fource  ou  fontaine  en 
langue  Epirotc.  • 

( 8 ) Aorne  lignifie  fans  oifcaux. 
Ou  conçoit  aifément  qu’un  lieu  moi-, 
tel  aux  oifeaux  par  fes  exhalaifons  , 
ri’étoit  point  fréquenté.  Audi  Pline  fe 
fert  du  mot  locus  , qui  exprime  une 
place  vacante  , un  endroit  vuide.  Ce- 
pendant Stéphanus  , au  même  endroit. 


fait  mention  de  la  ville  d 'Aornos. 

(y)  Quam  Taper  haad  ullx  poteraat  impune  volantes 

Tenderc  iter  pennis  : ta!»*  fefe  hjtinu  «rh 

Faucibus  ethmdem  fupera  ad  convcxa  fervbat  s 

VJ  lui e liXUmCraiiducruarnomine  Aomon. 

y irg.  Æntid  lUt.  f. 

( 1 6)  Ceux  de  la  région  Ccfirïnie , au- 
paravant nommée  Cammanic.  Elle  prie 
te  nom  de  Cejlrinie , de  fa  principale 
ville , Ccflria , dont  Pline  parle  un  peu 
plue  loin , 6c  que  Dupinet  traduit  So- 
poto. 

(n)  Voyez  la  note  fuivante.  Si  la 
note  J du  ch.  1. 

(iz)  Comme  il  y avoit  au  moins 
deux  fortes  de  Pcrrhttbes , Pline  diftin- 
gue  ceux-ci  en  plaçant  chez  eux  le 
mont  Pindus , dont  le  nom  moderne 
eft  M e\xoyc. 

(13)  Properce  afligne  pareillement 
cêtte  montagne  aux  Perrhsbes.  Le 
mont  Pinde  fe  nomme  aujourd’hui 
Me-ftovo , félon  Laonicus  fit  Sophia- 
nus.  , félon  le  nouveau  Dic- 
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mer  (4) , il  embrafle  encore  la  même  Phocidc  & la  même  Locri- 
de;  puis  la  Doride,  la  Phthiocide,  la  Theflalic  , la  Magnéfie,  la 
Macédoine,  la  Thrace.  C’eft  de  là  que  nous  ont  lui  les  premiers 
rayons  des  Lettres  : là  ont  pris  haiflances  ces  fables  qui  rendent  les 
Gréés  fi  célébrés  ; c’eft  aulfi  cette  confidération  qui  fait  que  nous 
nous  y arrêterons  quelque  tems. 

Ce  qu’on  appelle  en  général  l’Epire  , commence  aux  monts 
Acrocérauniens  : à l’entrée  font  les  Chaoncs  qui  donnent  leur 
nom  à la  Chaonie(f),  enfuite  les  Thefprotes  (6) , les  Antigonc- 
fes  (7),  le  lieu  Aorne  (8) , d’où  fortent  des  exhalaifons  mortel- 
les (9)aux  oifeaux  ; les Ceftrins(io),  les Perrhæbes  (11),  dans  la 
contrée  defquels  eft  renfermé  le  mont  Pinde(i3),  les  Caflio- 
pées  (14),  lesDryopes  (1 5) , les  Selles (16),  les  Hellopes  (17),  les 
Molofles(i  8),  chez  qui  fe  trouve  le  Temple  de  Jupiter  Dodonéc  , 
fameux  par  fon  oracle  (19);  le  mont  Tomate  (zo)  , dont  parle 
Théopompc(zi),  &dela  racine  duquel  fortent  cent  fourccs. 


tionnaire  Géographique  Clafïïque. 

• ( 1 4)  Ceux  de  la  région  Calfiopée  Sc 
de  la  ville Cafliope, dont  le  nom  mo- 
derne eft  Cafopo , félon  Sonhianus  ; 
&.  Sancli  Quaranta  , félon  Niger. 

(15)  Les  Driopcs  étoient  comme 
épars  fur  la  furface  de  la  Grece,  vu 
leurs  fréquentes  émigrations  : fur  les- 
quelles confultcz  Paufanias  dans  fes 
Merten.  livre  4.  Quant  à ceux  dont  il 
eft  ici  queftion  , Dupinet  traduit  la 
contrée  a Ald.rad.ina. 

(16)  Les  Selles , que  d’autres  ap- 
pellent les  Hellcs , habitoient , félon 
Ariftote  ( Metaor.  1. 1.)  au  voilinage 
du  fleuve  Achelous , dont  Te  nom  mo- 
derne eft  Caeochi,  félon  le  Pere  Lubin  ; 
Afpropotamï , félon  le  Pere  Hardouin , 
Scc.  Voyez  la  note  39  du  ch.  1. 

(17)  La  plupart  des  autres  Auteurs 


confondent  les  Hellopes  avec  les  Hel- 
les  ou  Selles  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Le  nom  moderne  de  YHcllopie, 
félon  Dupinet , eft  Lopéfia. 

(r8)  Le  nom  moderne  de  la  contrée 
MoloJJidc  j félon  Dupinet  eft  Pan- 
dojia. 

(19)  Strabon  , livre  7 , écrit  que  de 
fon  tems  cet  Oracle  avoit  celfé. 

(zo)  Le  mont  Tomare.  Un  nianuf- 
crit  porte  Talarus.  Strabon  écrit  Ta- 
maras  ; Stéphanus  obferve  que  ce  non» 
fe  prononce  de  différences  maniérés , 
que  les  uns  l’écrivent  Tamouros  , d’au- 
tres Tmaros,  Scc.  C’eft  fous  ce  der- 
nier nom  qu’en  parle  Virgile  dans  ce 
vers  : 

Ait  Tmarus , aut  Rhodopc  , aut  extremi  Gcramantes. 

(zi)  Voyez  les  notes  alphabétiques 
du  premier  livre  au  mot  Theopompe. 


Gg  ij 
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Epirus. 

Caput  Epirus  ipfa  ad  Magnefiam  Macedoniamque  tendens, 
i,  à tergo  fuo  Daflaretas  fupradicbos  liberam  gentem  , mox 
feram  Dardanos  habet.  Dardanis  lxvo  Triballi  prxtcn- 
duncur  latere  & Mœficx  genres,  à fronte  junguntur  Mxdi 
acDenfelatx  , quibus  Tnraces-,  ad  ponrum  ufque  perti- 
nentes : ira  fuccin&a  Rhodopes  , mox  & Hxmi  vallatur 
excelhcas. 

In  Epiri  orâ  caftellum  in  Acrocerauniis  Chimæra  , fub 
eo  aqux  regix  fons  : oppida  Mxandria  , Ceftria  , flumen 
Thefprotix  Thyamis , colonia  Buthrotum  , maximeque 
nobilitatus  Ambracius  iînus , d.  pa(T.  faucibus  fpatiofum 
xquor  accipiens , longitudinis  xxxix  m.  palT.  latitudinis 
xv  m.  In  eum  defertur  amnis  Acheron  , è lacu  Thefpro- 
tix Acherufia  profluens  xxxvi  m.  pafT.  , indè , & mille 
pedum  ponte  mirabilis  omnia  fua  mir antibus  : in  finu  op- 


(i)  Cette  Epiie propre  empiétoit  en 
partie  fur  l’ Albanie  inférieure  , & en 
partie  fur  l’Albanie  fupérieure  aéhiel- 
les.  Voyez  ce  que  j’ai  dit  de  l’Epire , 
prife  en  général , dans  la  note  j du 
chapitre  précédent. 

(a)  On  a parlé  des  Dajfarttts  au 
chapitre  la  du  livre  précédent  ; 6c  des 
Dardants,  ainfi  que  des  Tribal/es  & 
des  Mœfes , au  chapitre  16  du  meme 
livre. 

(j)  Solin  place  les  Dcnfelatts  fur  la 
rive  droite  du  Strymon,  fleuve  aujour- 
d’hui nommé  Stramona. 

(4)  La  Thrace  , en  général  , fe 
nomme  aujourd’hui  Romanit. 

(5)  Aujourd’hui  la  mtr  Noire , ou 
mtr  Majeure. 


(6)  Mont  Rhodope.  Son  nom  mo- 
derne , félon  Rithaymcr , eft  V ali\a  ; 
félon  Lazius , C^ernamwtrti.  Ce  der- 
nier l’appelle  auili  Vaftgluft. 

(7)  Le  mont  Ha’mus  , félon  Dupi- 
net , eft  nommé  Balkan  par  les  Turcs, 
6t  Curnowi^a  par  les  Sclavons.  Ses  au- 
tres noms  modernes , félon  le  même 
Dupinet , font  Cattna  Mimdi  3 Monte 
Argcntaro  , Monte  dt  Cojltgnas.  La- 
zius prétend  que  cette  montagne  fe 
nomme  aujourd’hui  Krivic^ne. 

(8)  Voyez  la  fécondé  note  du  cha- 
pitre précédent. 

(9)  Qui  donne  aujourd’hui  fon  nom 
aux  monts  Acroccrauniens. 

(10)  Ainfi  nommée  en  mémoire  de 
quelqu’ ancien  Roi  d’Epire. 
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L’Epire. 

• 

L’Epire  propre (i)  s’allonge  vers  la  Magnéfie  8c  la  Macé- 
doine ; elle  a derrière  elle  les  Daffaretes  (i)  , dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  c’eft  une  nation  libre  ; après  laquelle  fe  trouvent 
les  Dardanes  qui  font  non  feulement  libres , mais  féroces.  Ceux- 
ci  ont  le  long  de  leur  gauche  les  Triballes  8c  les  Modiques,  com- 
me ils  ont  de  front  les  Mædcs  & les  Denfelates  {3),  auxquels  con- 
finent les  Thraces  (4)  , qui  s’étendent  jufqu’au  pont  Euxin  (y): 
ainfi  fe  termine  la  haute  chaîne  & circonvallation  des  monts  Rho- 
dope  ( 6 ) 8c  Hæmus  (7). 

A l’entrée  de  l'Epirc,  aux  monts  Acrocéraunicns  (8) , eft  la  ci- 
tadelle Chimera  (9) , & au  defTous  d’elle  la/ontainc  de  l’eau  Roya- 
le ( 10)  : les  villes  Mæandric  ( 1 1 ) 8c  Ccftric  ( 1 z) , le  fleuve  Thya- 
mis(i3)  qui  coule  en  Thcfprotic  (14) , Buthrotc  {15)  , colonie 
Romaine  , 8c  le  très  fameux  golfe  d'Ambracie  (16)  , qui  par 
une  gorge  fort  étroite , & qui  n’excede  point  cinq  cents  pas  (17), 
reçoit  une  vafte  étendue  de  mer  qui  a trente-neuf  mille  pas  de 
long , fur  quinze  mille  de  large.  I àrtfc  jette  le  fleuve  Achéron  (18), 
qui  vient  du  lac  des  Thefprotcs  (19),  nommé  Akhérufias  : le  cours 
de  ce  fleuve  eft  de  36000  pas.  Son  pont  qui  a un  mille  d’éten- 
due eft  mis  au  nombre  des  merveilles  par  les  Grecs,  accoutumés  à 
voir  dans  leur  pays  les  chofcs  du  coté  merveilleux.  Au  golfe  même 


(11)  Pline  eft  le  féal  Auteur  qui 
fade  mention  de  cette  ville,  dont  Du- 
pinet  fait  Alandriana. 

(n)  Ccjlrie.  Voyez  la  note  dixiè- 
me du  chapitre  précédent. 

(1 })  Aujourd'hui  Calama  , félon  le 
Pere  Hardouin  ; Nijla , félon  Niger. 

(14)  Voyez  la  note  6 du  chapitre 
précédent. 

(15)  Aujourd'hui  mcmeBuerineo  ou 
Botronio , félon  le  Pere  Lubin. 

(16)  Aujourd'hui  le  golfe  de  Larta. 


(17)  Ce  nombre  cinq  cents , expri- 
mé par  les  meilleurs  manuferits , man- 
que & eft  omis  dans  la  plupart  des  Edi- 
tions. A l'égard  de  la  largeur  du  golfe, 
au  lieu  de  xv.  m.  pajf. , on  lit  xn.  m. 
dans  un  manuferir. 

(18)  Il  y avoit  plufieurs  fleuves  de 
ce  nom.  Le  nom  moderne  de  celui-ci , 
félon  Marius  Niger , eft  V tlicki. 

(1 9)  Lac  Thejprolïen , &c.  Dupinet 
traduit  lac  d’Elatria.  A l'égard  du 
cours  du  fleuve , que  nous  difons  être 
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pidum  Ambracia  : Molo(forum  flumina  , Aphas  , & Ara- 
chchus  , civitas  Anadoria  , locus  Pandofîa. 

. Acarnaniæ , quæ  antea  Curetis  vocabatur , oppida  : He- 
raclia  , Echinus , & in  ore  ipfo  colonia  Augulti  A&ium, 
cumTcmplo  Apoliinis  nobili,  ac  civitate  libéra  Nicopo- 
licanâ.  EgrelTos  llnu  Ambracio  in  Ionium  excipic  Leu- 
cadiumlictus , promontorium  Leucates  ; dein  finus  ac  Leu- 
cadia  ipfa  peninfula  , quondam  Nericis  appellata  , opéré 


de  trente-fïx  milles  , un  nvmufcrit 
porte  xxii.  lA.paJf. 

(io)  Le  Pere  Hardouin  obferve  ju- 
dicieufement  que  Lanu  ne  fauroit  ré- 
pondre , chez  les  Moderhes , à l’an- 
cienne ville  A' Ambracie,  puifque  Larta 
eft  fi  tuée  à plus  de  quatorze  milles  du 
golfe  de  ce  nom.  Il  prétend , avec 
vraifemblance  , retrouver  l’ancienne 
Ambracie  dans  le  petit  bourg , aujour- 
d’hui même  nommé  Ambrakia,  qui 
n’eft  qu'à  un  mille  de  la  mer.  Le  ncyn 
de  Larta  patoît  à M.  d’Anville  venir 
du  fleuve  Arcthon  , qui  fe  rend  en  mer 
au-delTus  de  l’ancienne  Ambracia. 

(n)  Aphas.  On  lit  Aïas  chez  Ste- 
phanus  ; mais  c’eft  , félon  moi  , une 
. faute  du  Copifte , qui  aura  lu  Aïac  au 
lieu  d’Açac.  Ce  fleuve  prend  fa  lource 
au  fommet  du  mont  Pindus.  Dupinet 
traduit  Inachus  ; mais  l’ Inachus  n’eft 
autre  que  \ Arachte  dont  on  va  parler, 
s’il  en  faut  croire  le  Pere  Hardouin. 

(n)  Arachtc  , aujourd’hui  Spag - 
magmuriji , félon  Dominique  Niger. 

(i$)  Leur  ville  étoit  Ambracie  , 
dont  je  viens  de  parler  dans  la  note 
io  de  ce  chapitre.  Voyez  aulli  les  no- 
tes i S , 1 7 , & 1 8 du  chapitre  précé- 
dent , où  la  (ituation  des  MololTes  eft 
indiquée  au  voiflnage  du  Temple  de 
Jupiter  Dodonée. 


(i  4)  Anaclorie  , aujourd’hui  Fo- 
rù^a , félon  Sophianus. 

(15)  Au  lieu  de  Locus  Pandojîa; 
Dupinet  paroit  avoir  lu  dans  quelques 
manufcrits  , ou  dans  quelqu’édition  , 
Lacus  Pandojîa  ; car  il  traduit  la  plaine 
ou  le  lac  Pandojîa.  Mais  cette  leçon  ne 
vaut  rien  ; car  Tite-Live  fait  mention 
de  la  ville  de  Pandojîe  d'Epire , célébré 
par  l’événement  qu’on  a rapporté  li- 
vre j , chap.  1 o , au  fujet  de  la  ville  de 
Pandojîa  d’Italie.  Comme  cette  ville  , 
Pandojîa  d’Epire  n’exiftoit  plus  du 
teins  de  Pline,  cet  Auteur  fe  fert, 
pour  la  déligner , du  mot  Locus , er- 
preflion  qui , chez  lui,  lignifie  prefque 
toujours  une  ancienne  ville  détruite. 
Cette  leçon  , Locus  Pandofia  , eft  au- 
torifée  par  un  manufcrit. 

(1 6)  Acamanie  y aujourd’hui  Dcf- 
potato , félon  Marius  Niger;  Carnia  , 
félon  un  Interprète  anonyme , chae 
Ortelius  , & félon  le  Pere  Lubin  , qui 
écrit  qu’on  la  nomme  auflî  Defpotato 
ou  Ducato.  Cette  région , félon  lui , 
a vers  l’Occident  la  mer  d’Ionie  & le 
golfe  d’Ambracie , qui  la  fépare  de 
l Epire  ; au  Septentrion,  les  peuples 
dits  Amphiloques  ; à l’Orient,  \ Æ- 
tolie,  dont  elle  eft  féparée  par  le  fleuve 
Achcloüs  ; au  Midi  la  meme  met  de 
Ionie. 
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eft  la  ville  d’Ambracie  (10)  ; les  fleuves  Aphas  (21)  8c  Arach- 
the(zi),  qui  paflent  au  travers  du  pays  des  Moloflès(x3),  la  cité 
d’Ana&orie  (14),  le  lieu  (15)  appelle  Pandofia. 

L’Acamanie(i6)fc  nommoit  autrefois  la  Curétide  (17);  fesvil- 
les  font  Héraclic(2  8) , Echin  ; à fon  entrée  même,  la  colonie  d’Ac- 
tium(î9),  établie  par  Auguftc,  avec  le  fameux  Temple  d’Apol- 
lon (30) , & la  cité  libre  de  Nicopolis  (32).  En  fortant  du  golfe 
d'Ambracic  pour  entrer  dans  celui  d’Ionie  , on  trouve  d’abord  le 
rivage  Lcucadien  , le  promontoire  Leucates  (3 1)  ; enfuite  le  golfe 
Leucadicn  (33),  laLeucadic (34)  elle-même,  qui  eft  unepenin- 
fulc  appelléc  autrefois  Néritidc.  Seshabitans  à force  de  travaux 
l’avoient  jadis  enlevée  au  continent,  & avoient  introduit  la  mer 


(27)  Curetide.  Ceci  eft  confirmé 
par  Strabon  & par  beaucoup  d’autres. 
Par  une  inadvertence  inconcevable  , 
le  Pere  Hardouin  a confondu  ces  Cu- 
retés d’Epire  avec  les  Curetes  du  mont 
Diétée , qui  eft  en  Crète.  » Nous  pen- 
» fons , dit-il , que  les  Curetes  donc 
» Pline  fait  ici  mention  , font  ceux 
» que  Virgile  a en  vue  dans  ces  deux 
» vers  du  quatrième  livre  des  Geor- 
» giques  : 

Curetum  fon  i tus  crcpttantiaque  art  a feeut*  , 

Diélxo  Ctrli  Rcgem  pavere  fub  antro. 

(18)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
Héraclie  & cet  Echin  d’Acarnanie 
avec  YHcraclec  & Y Echin  de  Phtiotide, 
dont  il  fera  queftion  à la  lin  du  cha- 
pitre 7.  Dupinet  eft  tombé  dans  cette 
faute , traduifant  par  Comaro  ces  deux 
Hcraclées  fi  différentes.  Au  refte  celle- 
ci  eft  appellée  par  Pline  Heraclia , 8c 
non  pas  Hcraclca.  Stephanus  l’appelle 
Utradeia. 

(19)  Cette  ville  , aujourd’hui  dé- 
truite , étoit , félon  quelques-uns , au 
lieu  nommé  préfentemenc  Capo- F:  ga- 
le, ou  Capo-Figo , comme  écrivent 


Dupinet  8c  Girolamo  Rufcelli.  M. 
d’Anville  nous  fait  voir  Aclium  dans 
un  emplacement  en  ruines,  nommé 
aujourd’hui  même  Ajio. 

(30)  Virgile  fait  mention  de  l’A- 
pollon d' Aclium  dans  ce  vers  : ' 

Aâius  bxc  ccrneas  arcum  imendebat  Apol’o. 

(5 1)  Nicopolis , c’eft-i-dire  la  ville 
de  la  Victoire  ; elle  fut  bâtie  en  mé- 
moire de  la  viàoire  & Aclium.  On  la 
nomme  encore  aujourd'hui  la  Pre- 
vefa,  comme  qui  diroit  la  Prouëftê  , 
l’Exploit,  &c.  La  Prevefa-Vecchia  , 
félon  M.  d’Anville. 

(31)  Aujourd’hui  Caho-Ducato , fé- 
lon le  Pere  Hardouin , CaboSJNicolo , 
félon  Hondius. 

(33)  Aujourd’hui  le  golfe  de  Sainte 
Maure. 

(34)  Aujourd’hui  1 ’ijle  de  S Maure , 
jointe  par  un  pont  à la  terre-ferme. 
Voyez  ce  qu’on  a dit  de  la  prefqu’ifle 
de  Leucadie  , au  livre  1 , chapitre  90. 
Le  lieu  tantôt  creufc  8c  tantôt  comblé 
qui  joint  ou  qui  enlevc  la  Leucadie  au 
Continent , étoit  nommé  Dioriüos  , 
du  mot  grec  Ai»pf£o pm , divido . 
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accolarum  abfcifl'a  à continenti , ac  reddita  ventorum  flatu 
congeriem  arenac  accumulantium  , qui  locus  vocatur  Dio- 
rytfcos,  ftadiorum  longitudine  trium.  Oppidum  in  eâ  Leu- 
cas  , quondam  Neritum  di£tum  j deindè  Acarnanum  ur- 
bes , Halyzea , Stratos , Argos  Amphilochicum  cognomi- 
natum:  amnis  Achelous  è Pindo  fluens  , atque  Acarna- 
niam  ab  Ætolia  dirimens , & Artemitam  infulam  afliduo 
terrât  invedtu  continenti  anne&ens. 

Ætolia. 

Ætolorum  populi  Athamanes  j Tymphei,Ephyri, 
Ænienfes,  Perrharbi , Dolopes , Maraces , Atraces , à qui- 
bus  Atrax  amnis  Ionio  mari  infunditur.  Ætoliæ  oppidum 


(3  5 )C’cft  aujourd’hui  uneCitadclle 
nomince  Sainte-Maure , & qui  a don- 
né fon  nom  au  golfe  Sc  à l’ifle. 

(36)  Halyfea.  Strabon  la  place  à 
uinze  ftades  de  la  mer.  C’eft  aujour- 
’hui  Natalica  , félon  Sophianus  ; 

Alc  'tpo  , félon  Girolamo  Rufcelli.  Le 
Pere  Hardouin  , dans  fon  Edition  , 
écrit  ce  nom  fans  afpiration  , comme 
ont  fait  Thucydide  Sc  d’autres  Au- 
teurs. Mais  ces  exemples  étrangers  ne 
font  rien  pour  Pline , dont  le  texte 
nianufcrir  porte  Halyfea. 

(37)  Inconnue  aujourd’hui. 

(3  8)  Le  canton  où  elle  étoit  fituée , 
fe  nomme  encore  aujourd’hui  hlokhia 
félon  M.d’Anville, 

(39)  Ce  fleuve  fe  nomme  aujourd’hui 
Catochi , félon  Niger  Sc  le  P.  Lubin  3 
Afpropotami  , félon  le  P.  Hard.  6 c- 
romlea,  félon  un  Savant  cité  par  Or- 
telius.  Ceux  du  pays  l’appellent  Pa- 
(hicclamo , félon  un  autre  Savant  cité 
par  le  même:  Adrien  Junius  écrit  au 


contraire  , que  ceux  du  pays,  à caufe 
de  la  limpidité  de  fes  eaux  , l’appellent 
Afpropotamo , ou  Amplement  Afpri. 
Selon  M.  d’Anville  , fon  nom  mo- 
derne cft  Afpropotamo. 

(40)  Pinde.  Voyez  la  note  1 3 du 
chapitre  précédent. 

(41)  Artemïte.  C’étoit  autrefois  une 
des  isles  Echinades.  Stephanus , d’a- 
près Artemidore , en  fait  une  pref- 
qu’ifle  vers  l’embouchure  de  i’Ache- 
loüs. 

( 1 ) Athamanes.  Ptolémée  obferve 
qu’ils  croient  plus  à l’orient  qu' Argos 
Amphilochiquc,  Sc  parconféquent  plus 
à l’orient  que  la  ville  à'HalyfeCj  qu’on 
croit  être  aujourd'hui  ou  Natahco  ou 
Alcipo.  Le  nom  moderne  de  1 ' Ætolie 
cft  Artinia  félon  Nicétas  3 Vlakia , fe- 
lon'M.  d’Anville , qui  tire  ce  nom  d’un 
établillement  de  V alaques  tranfpor- 
tés  là  par  les  Empereurs  Grecs. 

(1)  Ainfi  nommés  du  mont  Tymphê j 
qui,  félon  Stéphanus , faifoit  partie 

entre 
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entre  elle  & la  terre  ferme;  mais , depuis,  de  grands  vents  ont 
comblé  cct  intervalle  par  les  monceaux  de  fables  qu’ils  y ont  in- 
fenfiblement  accumulés.  On  nomme  ce  lieu  Diori&os  : il  a trois 
ftades  de  long.  Dans  la  peninfule  de  Leucadie  , eft  la  ville  de 
Leucas(3j),  autrefois  nommée  Nérite  ; enfuitc  plufieurs  villes 
d’Acarnanie  : à favoir,  Halyzca  (36), Stratos  (37),  Argos  (38)  fur- 
nommée  Amphilochique.  L’Achelous  (39)  qui  coule  du  Pin- 
de  (40) , 8c  qui  fépare  l’Acarnanie  de  PÆtolie  : c’eft  ce  fleuve  qui 
a rejoint  l’ifle  d’Artémite  (41)  à la  terre  ferme  par  les  diverfes 
couches  de  terre  que  fon  cours  a dépofées  entre  cette  ifle  8c  le 
continent. 

L'Ætolie. 

Les  Peuples  de  l’Ætolic  font,  les  Athamanes  (1)  , les  Tym- 
phées(i) , les  Ephyres  (3),  les  Æniefes(4)  , les  Pcrrhxbcs  (5), 
lesDolopes(6) , lcsMaraces(7),  les  Atraces  (8),  par  le  pays  de£ 


des  Perrhxbes  Æcoliens  dont  on  va 
parler. 

(})  Ceux  d ’Ephyra  en  Ætolie  dont 
Strabon  fait  une  ville , Si  Stéphanus 
un  fimple  bourg.  Inconnu  aujourd’hui. 

(4)  Stéphanus , ainfi  que  Scrabon , 
font  d'Ænia  une  ville  des  Perrhæbes  , 
qui  fuivent. 

(5  ) Perrhtbes.  Ces  Pcrrhxbcs,  qu’il 
ne  faut  point  confondre  avec  ceux  de 
Theflalie  & de  Macédoine,  touchoient 
les  Athamanes  à l’occident,  l’Ætolie 
propre  au  midi , la  Doride  à l’occident, 
& les  Dryopes  au  feptentrion  , en  com- 

Ç tenant  fous  ce  nom  de  Perrhxbes  les 
’ymphées , les  Ephyres  Si  les  Ænie- 
fes  comme  font  la  plupart  des  Au- 
teurs. 

( 6 ) Dolcpes.  Voici  ce  qu’en  dit  le 
Pere  Lubin  : <■  Leur  pays  le  nommoit 
»>  Dolopia.  Ils  avoient  au  midi  lesMo- 
» lofliens  Si  la  fource  du  fleuve  Achc- 
» loiis , à l’occident  les  Æthices , au 

Tom.  II. 


» nord  & à l’orient  le  mont  Pindus  & 
» la  Theflalie , qui  s’attribuoit  la  plus 
» grande  partie  de  ce  pays.  On  dit  qu'il 
» le  nomme  aujourd'hui  Onoblacha  ». 
Le  Pere  Lubin  a tiré  mal-à-propos  cette 
derniere  circonftance  du  Scholiafte  de 
Thucydide , lequel  obferve  que  de  fon 
tems  le  dernier  nom  connu  de  cette 
contrée  étoit  riiôù,*-,*  , qu’elle  a à 
l'orient  le  Penée  , au  midi  l’Ache- 
loiis.  Sic. 

(7)  Les  Maraccs  confinoient  aux  Do- 
lopes , car  Xénophon  place  ces  deux 
peuples  en  bloc  dans  la  région  d'Epire. 

( 8 ) Leur  ville  s’appelloit  Atrax. 
Strabon  la  place  au  voifinage  du  fleuve 
Penée , lequel  fleuve  prend  fa  fource 
au  mont  Pindus.  Pline  reparlera  de 
cette  ville  au  commencement  du  cha- 
pitre 8.  Le  nom  moderne  de  cette 
ville  ou  de  la  contrée  félon  Dupinet 
Sc  Rufeelli  eft  V oidonat.  Dans  la  No- 
menclature géographique  de  M.  d’An- 

Hh 
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Calydon  eft,  feptem  millium  quingentorum  pafluum  à 
mari , juxta  Evenum  amnem  ; dein  Macynia , Molycria  : 
cujus  à tergo  Chalcis  , &c  mons  eft  Taphiaftus.  At  in  orâ 
promoncorium  Antirrhium,  ubi  oftiumCorinchiadi  finus, 
minus  mille  pafl'uum  latitudineinfluentis,  Ætoiofque  diri- 
mentis  à Poloponefo  : oromontorium , quod  contra  proce- 
dit,  appcllaturRhion.Sed  inCorinthiaco  finu  oppidaÆto- 
lix  Naupactum , Pylene , & in  mediterraneo  Pleuron , Ha- 
lyfarna  : montes  clari , in  Dodone  Tomarus  ; in  Ambra-’ 
ciâ  Crania  ; in  Acarnanià  Aracynthus  j in  Ætholiâ  Acan- 
thon , Panætolium , Macinium. 


,A 

ville , le  nom  moderne  Tcmovo  ré- 
pond à la  ville  d ' A trax. 

{9)  C’eft  un  fleuve  qui  patte  an- 
dcllns  -de  Vafilidi  & de  Galato  ou  Ga- 
lata  j mais  dont  les  Cartes  que  j’ai 
n’indiquent  point  le  nom.  La  raifon  , 
comme  je  crois,  en  eft  que  Y A trax 
change  de  nom  en  fe  joignant  à 17-.'- 
ycnc  , avec  lequel  cette  civiere  va  fe 
rendre  dans  la  mer. 

(10)  Calidon , aujourd’hui  Calata  , 
Gaîata  ou  Galato  ; Ayton , félon  Bau- 
drand. 

(11)  Aujourd’hui  la  Fidari  ou 
Amplement  Phidari  comme  veulent 
quelques  Modernes. 

( 1 a ) Strabon  fait  autti  mention  de 
cette  ville  d’Ætolie.  Inconnue  aujour- 
d’hui. 

(1  j)  Molycria  , aujourd’hui Evello, 
du  moins  à ce  que  je  préfutne  d’après 
ia  lituation  donnée. 

(1 4)  Chalcis  étoit  une  ville  adoffee 
à une  montagne  du  même  nom  : auffi 
quelques  manufcrirs  portenr.ils  Chal- 
ets mons  & TaphiaJJus,M  lieu  de  Choi- 
sis à mons  T aphiajj us.  Pcolémée  place 


cette  ville  dans  l’intérieur  des  terre» 
de  l’Ætolie.  Homere  fait  aullî  men- 
tion de  cette  ville.  Inconnue  aujour- 
d’hui. 

(15)  La  plupart  des  Auteurs  n’en 
font  qu’une  Ample  colline. 

(16)  J’en  ai  parlé  au  chapitre  90  du 
fécond  livre,  &c  j’ai  obfervé  que 
Rhium  étoit  le  nom  du  déttoit , & An- 
tirrhium le  nom  de  l’un  A l’autre  pro- 
montoire Atués  fur  ce  détroit  nommé 
Rhium.  Cela  n’empêche  point  ce  que 
dit  ici  Pline  : qu’il  étoit  patte  en  triage 
d’appeller  l’un  de  ces  promontoire* 
Antirrhium  , & l’autre  Amplement 
Rhium  comme  le  détroit  même , fans 
doute  afin  de  distinguer  celui-ci  de 
celui-là.  Le  nom  moderne  du  promon- 
toire particulièrement  nommé  An- 
tirrhium eft  Galata  félon  Niger , ou 
Cabo  Scandrcri  félon  Dupinet.  Mais 
le  nom  colleétif  des  deux  promontoi- 
res pris  enfemble  eft  aujourd’hui  Caf- 
telli  di  Lepanto  félon  Ortelius , & ce- 
lui du  détroit  Stretto  di  Lepanto.  Le 
Pere  Hardouin  prétend  que  les  deux 
promontoires  en  queftion  font  reniar- 
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quels  pafle  l’Atrax  (9) , pour  Te  jeuer  dans  la  mer  d'Ionie.  La  prin- 
cipale ville  d’Ætolie  eft  Calydon  (10)  à.  fepe  mille  cinq  cents  pas 
de  la  mer  proche  la  riviere  d’Evene  (1 1)  ; enfuite  on  trouve  les 
villes  Matynia  (11)  8c  Molycria  ( 1 3 ) , derrière  celle-ci  eft  Chal- 
cis  (14) 8c  le  montTaphiaflè  (1  j).  Mais  fut  la  côre  on  trouve  le 
promontoire  Antirrhium  (16)  à l'entrée  même  du  golfe  (17)  de 
Corinthe  , lequel  golfe  a un  peu  moins  d’un  mille  de  largeur  , 8C 
fépare  l’Ecolie  d’avec  le  Peloponcfc  : le  promontoire  oppofé  s’ap- 
pelle Rhion  (18).  Les  villes  du  Golfe  de  Corinthe  font , Nau- 
patfcc  (19),  Pylene  ( 10),  8c  dans  l’intérieur  des  terres  Plcnron  (31), 
Halyfarnc  (n)  : en  outre  on  y voit  des  montagnes  célébrés , telles 
que  lemontTomare(i3)  enDodonic,  le  mont  Cranie  chez  les 
Ambraciens;  en  Acarnanie  , lemont Aracynthe (i4);cflÆtolie, 
les  monts  Acanthonien,  Pansetolicn  8c  Macynien. 


quables  aujourd’hui  par  deux  forte- 
relTcs  que  les  Italiens  nomment  Dar- 
danelles y comme  celles  qui  fe  regar- 
dent fur  l’Hellefpont. 

(17)  Aujourd’hui  le  golfe  de  Patras 
félon  Dupinet  j golfe  de  Lepante  félon 
Hondius. 

(1  S)  Aujourd'hui  Trapanl. 

(19)  Aujourd'hui  Lepanto  félon  So- 
phianus.  Niger  écrit  NepantOy  ce  qui 
eft  plus  conforme  à l'étymologie , 
d'autant  que  Ciccron  appelle  cette 
ville  Neopaclum  ; mais  1a  leçon  Le- 
panto a prévalu.  Un  Savant  cité  par 
Ortelius  écrit  que  cette  ville  eft  ap- 
pellée  Einebachti  par  les  Turcs. 

(zo)  Aujourd’hui  Lanbina  à en  ju- 
ger par  lapofuicm  indiquée. 

( z r ) Pleuron.  Papinius  en  parle 
ainlî  que  de  Pylene. 

Senfc  fcopulofa  Pyl«w 
Flcuquc  cognacis  avibus  Melcagrica  Pleuroa. 

Cette  Pleuron  me  paroî  t être  auiour- 
d’hui  V edrinifa  t à en  juger  par  la  fi- 


ruadon  donnée. 

(zz)  Halyfarna.  Le  Pere  HardouLn 
prétend  qu’il  faut  lire  Halicyrna.  In- 
connue aujourcfhui. 

(zj)  Tomare.  Voyex  la  note  zo  du 
chapitre  premier  de  ce  Livre.  Quel- 
ques manuferits  portent  ici  Tmarus. 

(Z4)  Aujourd'hui  le  mont  Aractha 
félon  Dupinet.  A l’égard  du  mont 
Cranie  6c  des  trois  autres  montagnes, 
je  ne  trouve  leur  nom  moderne  chez 
aucun  Ecrivain.  Le  mont  Acanthonicu 
apparcenoit  aux  A chamanes  ainfi  que 
la  ville  Acanthon.  Le  mont  Cranie 
donnoit  fon  nom  à un  peut  canton 
qui  faifoit  partie  du  territoire  de 
Larta.  Le  nom  de  Panatolien  in- 
dique une  montagne  qui  occupoit  1a 
majeure  partie  de  l’Ætolie.  Le  mont 
Macynien  droit  fon  nom  de  la  ville 
de  Macynie  en  Ætolie , de  laquelle 
les  Modernes  ne  nous  apprennent 
rien.  Voyez  U note  iz  de  ce  même 
chapitre. 

Hh  ij 
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Locri. 

Caput  P r o x i m i Ætolis  Locri , qui  cognominantur  Ozolæ, 

3'  immunes  ; oppidum  (Eanthe  , portus  Apollinis  Phæftii, 
finus  Criflxus:  intus  oppida  Argyna , Eupalia , Phællum 
Calamifus  : ultra  Cirrhæi  Phocidis  campi, oppidum  Cirrha, 
portus  Chalæon  , à quo  vu  M.  pafl*.  introrfus  liberum  op- 
pidum Delphi , fub  monte  Parnaflo , clariflimum  in  terris 
oraculo  Apollinis  : fons  Caftalius  , amnis  Cephilïus  præ- 
fluens  Delphos , ortus  in  Lilæa  quondam  urbe  : præterea 
oppidum  Crifla  , &c  cum  Bulenfibus  Anticyra  , Naulo- 


(i)  Ces  Locres  étoient  fumommés 
Oboles  6c  quelquefois  Occidentaux  ou 
Hcfptricns , dénominations  qui  fer- 
voient  à les  diftinguer  des  Locres  fur- 
nommcs  Oponticns  & Epicncmidicns3 
6c  dont  ils  étoient  d’ailleurs  féparés 
par  le  mont  Parnafte.  Le  P.  Hardouin 
commet  une  étrange  faute  en  difant 
que  les  Locres  Ozoles  étoient  féparés 

fat  cette  meme  montagne  des  Locres 
pizéphyriens,  car  ceux-ci  étoient  ainfi 
fumommés  du  promontoire  Zephy- 
rium  qui  appartenoit  aux  Locres  d'I- 
talie , enforte  qu’il  eft  évident  que  ce 
Savant  confond  ici  la  grande  Grece 
avec  la  Grece  propre.  L’epithere  O\olx 
peut  lignifier  rameux ; elle  peut  aulfi 
lignifier  odorants ; quelques-uns  l’in- 
terprètent dans  le  fens  de  mal  - odo- 
rants ; peut-être  ce  mot  prcfentoit-  il 
chez  les  Anciens  un  troiüeme  fens 
très  différent  des  deux  premiers , & 
que  j’ai  indiqué  dans  mon  Traité  des 
Origines  Uriennes. 

(x)  (Eanthe  , aujourd’hui  Pentagii 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(3)  C’eft-à-dire  le  port  de  Phæftos , 
où  eft  le  temple  d’Apollon  Phæftien. 

(4)  Aujourd’hui  même  le  golfe  de 


Crijfa  félon  Dupinet  ; la  Carte  mo- 
derne de  la  Morte  par  Hondius  eft  fa- 
vorable à cette  interprétation  , car 
elle  pl  ace  Crijfa  au  fond  même  de  ce 
golfe;  mais  le  Pere  Hardouin  prétend 
que  l’ancienne  Crijfa  n’eft  autre  au- 
jourd’hui que  Salona , qui  donne  fon 
nom  à un  golfe  très  peu  éloigné  de 
celui  dont  nous  parlons. 

(5)  Argine , Eupalitj  Calamiffe.  In- 
connues aux  Modernes.  A l’égard  de 
Phxjlos  la  (îtuation  au  milieu  des  ter- 
res empêche  qu’on  ne  la  confonde 
avec  le  port  d’Apollon  Phæftien  dont 
on  vient  de  parler  un  peu  plus  haut. 

( 6 ) Les  champs  Cirrhécns  étoient 
une  dépendance  du  territoire  de  Cir- 
rha dont  on  va  parler  ; ils  s’étendoient 
à plufieurs  milles  au  milieu  des  terres. 

( 7 ) Cirrha.  Port  de  mer  dépendant 
de  l’Etat  de  Delphes.  Cette  ville  de 
Cirrha  fe  nomme  préfentement  Afpro- 
piti  félon  la  plupart  des  Savants.  Voy. 
pourtant  la  note  fuivante. 

( 8 ) Chaleon.  C’eft  aujourd’hui  Af- 
propiti  félon  Sophianus , cette  même 
Afpropiti  que  d’autres  veulent  être  le 
lieu  moderne  qui  répond  à l'ancienne 
Cirrha.  Je  penfe  qu’il  faut  concilier 
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Les  Locres, 

Aux  Ætoliens,  confinent  les  Locres  (1),  furnommés  Ozolcs, 
& qui  jouiflcnt  d’immunités  ; la  ville  d’ÛEanthc  (1) , le  port  d’A- 
pollon Phxftien  (3)  , le  golfe  CrilTée  (4):  au  dedans  des  terres 
font  les  villes  Argi ne  , Eupalie , Phacftos , Calamiffe  (y)  ; fuivent 
les  champs  Cirrhéens(6)  , qui  font  partie  de  la  Phocide,  la  ville 
Cirrha(7),  le  portChaléon(S)  , à fept  mille  pas  duquel  en  avan- 
çant dans  l’intérieur  du  pays,  on  trouve  fur  le  mont  Parnafle  (8) 
la  ville  libre  de  Delphes  (10),  fi  célébré  par  toute  la  terre  pour  les 
oracles  qu’y  rend  Apollon;  la  fontaine  Caftalie  (10*)  , le  Ce- 
phillè  { 1 1 ) qui  coule  devant  Delphes  , & qui  prend  fa  fource  où 


fut  jadis  (1 1*)  la  ville  de  Lilée. 
lcsBulèfes  (13) , Anticyre  (14) 

ces  deux  fentiments  , & faire  de  Cha- 
leon  le  port  de  la  ville  nommée  Cir- 
rha. 

(9)  Quelques-uns  veulent  que  cette 
montagne  fe  nomme  aujourd’hui  me- 
me Piirnafo  jSc  en  langue  turque  Lia- 
cura.  Sur  quoi  i’obferverai  que , félon 
M.  d’Anville  , la  pointe  du  Parnalfe  la 
plus  élevée  fe  nomme  aujourd'hui  Hc- 
hocoro.  C'eft  fans  doute  là  le  Liacura 
des  Turcs. 

(10)  Delphes } aujourd’hui  Caflrï 
félon  le  Pere  Hardouin  ; Salaria  félon 
d’autres  Savants. 

(10*)  Ce;te  fource  immortalifée 
par  les  Poètes  n’a  pas  même  de  nom 
chez  les  Modernes,  non  plus  que  le 
Cephijfe  , qui,  félon  Polyen,  fcparoit 
le  mont  Parnajfe  du  mont  Ædilit. 

(1 1)  Voyez  la  note  précédente. 
(11*)  Notre  Auteur  paroît  avoir  eu 

en  vue  ce  paiTage  d’Homere.  Iliade , 
livre  1 , v.  5 1 3. 

Qui  que  Lilxam  habiuoc , quara  juxti  nafcicur  uruJa 
CephiiD  footû. 

Lilée  fut  détruite  par  Philippe , pere 
d’Alexandre. 


En  outre  la  ville  de  Crilfa  (11), 
, Nauloque  (iy)  , Pyrrha  (16), 

(1 i)  Crijfa.  Le  Pere  Hardouin  veut 
que  ce  foit  aujourd'hui  Salona. 

(1 3)  Ceux  de  la  ville  de  BuUa  qui 
failoit  partie  de  la  Phocide.  Inconnue 
aujourd’hui. 

(14)  Horace  fait  mention  de  trois 
Anticyres.  La  plus  fameufe  étoit  l’ifle 
A’ Anticyre  j ou  croiiloit  l’hellebore. 
Hérodote  & Strabon  font  mention 
d’une  ville  A' Anticyre  artofée  par  le 
fleuve  Sperchius  ; la  troifieme  Anti- 
cyre étoit  celle  dont  parle  ici  notre 
Auteur;  mais  les  Savants  nous  font 
obferver  qu’elle  ne  s’appelloit  Anti- 
cyra  que  par  corruption , fon  vrai 
nom  étant  Anticirrha  , c’eft  - à - dire , 
ville  fituce  à l'oppofite  de  Cirrha.  Son 
nom  moderne  eft  Svola  félon  Dupi- 
net;  A/pro-Spitia,{e Ion  M.  d’Anvifle. 

(15)  Cette  ville  Naulohhosj  dont 
le  nom  indique  un  port  de  mer,  me 
paroît  être  la  ville  maritime  de  Cia» • 
cos  que  je  trouve  fur  la  Carte  mo- 
derne de  la  Morcc  chez  Mercator: 
d’ailleurs , la  fttuation  indiquéeTavo- 
rife  cette  opinion. 

(16)  inconnue  aujourd’hui. 
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chum,  Pyrrha,  Amphiffa  immunis,  Tithrone,  Tritea, 
Ambryfus  , Drymæa  régit» , Daulis  appellaca  : dein  in  m- 
timo  finu  anguius  Bœoriæ  alluitar  cum  oppidis,  Siphis  y 
Thebis,  quæ  Corfîcæ  cognominatæ  funt,  juxraHeliconem; 
tenium  ab  hoc  mari  Bœotix  oppidum  Pagx , ondè  Pelo- 
ponefi  profliit  cervix. 

Peloponnejîis. 

Peloponnesus  Apia  ante  appellata  Sc  Pelafgia , po- 
ninfula  haud  ulli  terrx  nobilitate  poftferenda  , inter  duo 
maria  , Ægæum  & Ionium  , platani  folio  fimilis  , prop- 
ter  angulolos  receffus , circuitu  dlxiii  m.  pafTuum  col- 
ligit,  au&ore  Ifîdoro  ; eadem  per  finus  pene  tandumdem 
adjicit.  Anguftiæ  undè  procedic,  Ifthmos  appellantur.  la 


(17)  Cette  ville  étoit  dans  l’inté- 
rieur du  pays.  On  la  nomme  aujour- 
d'hui Lambino  félon  Niger. 

(18)  Dans  un  manufcrit  & dans 
l'édition  de  Parme  , au  lieu  de  Ti- 
throne ; Tritea  j Ambryfus  } ôcc,  on  lit 
Tricone  , Tritorymbus  , My  nnaque 
regio.  C’eft  une  leçon  vieieufe.  Au 
refte , Tithrone  & Tritée,  dont  plu- 
fteurs  Anciens  font  mention,  font 
inconnues  aujourd’hui. 

(19)  Ambrife.  G’eft  aujourd’hui  un 
village  nommé  Arachoua  félon  le  P. 
Jiaraottin. 

(ia)  Drymée.  Ce  nom  fignifïe  fo- 
reftiere.  C’étoit,  aoffi-bien  que  Dau- 
titj  le  nom  de  la  contrée  & celui  de 
ta  principale  ville:  quant  à la  ville, 
je  penfe  que  foa  nom  moderne  eft 
Jùagia, 

(ai)  Siphes , ou  Tiphes  comme  on 
lit  chez  Paufanias,  me  paroît  être 
aujourd’hui  RoJJa.  Au  texte  , quel- 
ques - uns  lifent  Gymnis  , m lieu 


de  Siphis. 

(aa)  Le  nom  moderne  de  la  fa- 
meufe  Tkebts  eft  Stives.  Ce  n'eft  plus 
qu’un  méchant  bourg. 

( 1}  ) Cette  dénomination  venoic 
de  ce  que  le  premier  nom  de  Siphes 
ou  Tiphes  j dont  les  habitant  furent 
transférés  à Thebes , avoir  été  Corfeay 
c’eft  - à - dire  la  capitale.  Car  en  mec 
Corsé  lignifie  tête.  Je  parlerai  de  The* 
bes  & de  l’Helicon  au  chapitre  7. 

(14)  Voyez  la  première  note  du 
chapitre  qui  fuit:  Quant  à la  ville  de 
P âgées  , Dupinet  prétend  que  fon 
nom  moderne  eft  Licia  rfOJlro  , mais 
le  Pere  Lubin  en  fait  Livadofta. 

( 1 ) P cloporte ft  , aujourd’hui  la  Mo- 
rte. C’eft  une  prefqu’ifle  au  fud  de  la 
Grèce , à laquelle  elle  eft  attachée  par 
un  ifthme  allez  étroit  entre  les  golfes 
de  lepante  h d’Engia.  Le  Pere  Lubin 
ladivifeen  quatre  parties,  le  duché 
de  Cleurenee  ou  Chiartn\a,  le  Bthe- 
dercf  la  Satcanic  il  la  Tçuwsie.  M. 
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Amphifla  (17),  qui  jouit  de  l'immunité;  Tithrone  (18),  Tarée, 
Ambryfe  (19),  la  région  Drymée  (zo)  , auffi  appclléc  Daulide. 
Enfuire  au  fond  même  du  golfe , eft  l’angle  de  la  Bœotie  avec  fes 
villes, Siphes (zi)  ôcThcbes(n)  , (toutes deux  furnommées Cor- 
fiques(i3),&  fituées  proche  l’Hélicon),ScPagécs  qui  faitlatroi- 
ficme  ville  de  Bœotie  à prendre  depuis  cette  mer  , & qui  s'a- 
vance en  pointe,  formant  comme  le  front  du  Péloponefe  (»4)- 

Le  Pebponefi. 

Le  Peloponese(i)  fut  d’abord  appcllé  Apie  (i)&Pélafgie: 
c’eft  une  pcninfule,il  n’en  eft  point  qui  puiffè  difputer  avec  elle  de 
célébrité;  elle  eft  entre  deux  mers,  àfavoir,  la  merEgée  (3)  &:  l’Io- 
nienne^); fa  figure  eft  celle  d’une  feuille  de  Platane  (5)  , étant 
comme  découpée  en  un  grand  nombre  de  golfes  : elle  a de  tour  cinq 
cents  foixante-trois  mille  pas , à en  croire  Ifidorc , lclon  qui  il  faut 
à-peu-près  doubler  ce  circuit,  fi  l'on  y comprend  les  finuofités  des 
golfes  dont  elle  eft  bordée.  Cette  langue  de  terre  étroite  où  com- 
mence le  Péloponefe  , s’appelle  l’Ifthme  (6).  Les  deux  mers  dont 


Yosgien  la  divife  feulement  en  trois 
provinces , la  Sacanie  , le  Belvedcre  &c 
le  Bra^fo  di  Maina. 

(a  ) Le  Péloponefe  fur  nommé  Pe- 
lafgie  du  nom  du  Roi  Pela/sus , & 
plus  anciennement  Apie  , du  Roi 
Apis , fils  de  Phoronéc.  Sur  quoi 
j’obferverai  que  toutes  ces  dénomi- 
nations font  Vulcaniennes  ; que  Pé- 
4ops  fignifie  rôti  ou  noirci  du  feu  ; 
que  le  mot  Api  fignifie  feu  dans 
les  langues  orientales  modernes  ; que 
Phoronéc , le  plus  ancien  Roi  dont 
les  annales  grecques  fartent  mention 
fignifie  feu  nouveau , étant  d’ailleurs 
le  meme  qu ’Opas  ou  Vulcain  , qui  fut 
le  premier  Monarque  & l’inventeur 
du  feu  félon  les  Egyptiens , &c.  &c. 


j)  L’Archipel. 

4)  La  mer  d’Albanie  que  les  Ita- 
liens appellent  encore  il  mar  Ionio. 

(})  » La  Morce  (écrit  M.  Vosgien ) 
» relfemble  allez  à une  feuille  de  mû- 
» rier,  6c  Ion  nom  lui  vient  de  la 
» grande  quantité  de  mûriers  qui  s’y 
» trouve  ».  Cette  étymologie  me  pa- 
roîr  fort  douteufe.  Je  penfe  que  le 
nom  de  Morée  vient  de  ce  que  le  San- 
giac  ou  Gouverneur  de  cette  contrée 
eft,  comme  l’obferve  Hondius,  ap- 
pellé  Morabegi  par  les  Barbares. 

(6)  Le  nom  moderne  de  cet  ifthme 
eft  Examigha  ou  Hexamilo  , pareeque 
la  largeur  du  terrein  eft  de  fix  milles  , 
à prendre  de  Corinthe  : c’eft  en  cet 
endroit  qu’on  a conftruit  une  forte 
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eo  loco  irrumpentia  è diverfo  qux  di£ba  funt  maria , à fep- 
tentrione  & cxortu , ejus  omnem  ibi  lacitudinem  vorant , 
donec  concrario  incurfu  æquorum  tantorum  , in  quin- 
que  M.  pafTuum  intervallo  , exefis  utrinque  lateribus , an- 
guftâ  cervice  Peloponnefum  concineat  Hellas.  Corinthia- 
cus  hinc , illinc  Saronicus  appellatur  finus  ; Lecheæ  hinc , 
Cenchreæ  illinc,  anguftiarum  termini , longo  & ancipiti 
navium  ambicu  , quas  magnicudo  plauftris  tranfvehi  pro- 
hiber. Quam  ob  caufam  perfodere  navigabili  alveo  an- 
guftias  tenta vêre,  Demetrius  Rex , Diârator  Cæfar,  Caius 
Princeps  , Domitius  Nero  , infaufto  ( ut  omnium  patuit 
exitu  ) incepto.  Medio  hoc  intervallo  , quod  Ifthmon  ap- 
pellavimus , applicata  colli  habitatur  colonia  Corinthus  , 
antea  Ephyra  ditSta  , fexagenis  ab  utroque  littore  ftadiis , è 


muraille  de  fix  milles  de  long , & qui 
s’étend  d’un  golfe  A l’autre. 

(7)  Dans  la  moindre  largeur , & de 
fix  milles  dans  fa  plus  grande , qui  eft 
vers  Corinthe. 

(8)  C’eft-à-dire  ijle  de  Pélops , 
comme  li  certe  Peninfule  croit  regar- 
dée comme  une  véritable  i(le , ou  com- 
me fi  autrefois  elle  avoit  été  une  ifle 
réelle.  L’Helladc  lignifie  ici  la  Grèce. 
Dans  une  interprétation  plus  rolferrée 
l'HelIade  fe  prend  pour  t’Achaïe  fur- 
nommée  Helladt , c’eft-à-dire  pour  la 
contrée  aujourd'hui  nommée  Livadie, 
comprenant  les  Locres  t la  Dceocie  & 
l'Attique. 

(9)  Aujourd’hui  golfe  de  Lepanee. 

(10)  Aujourd’hui  golfe  d'Engia  fé- 
lon Mercator  ; go/fo  de  Egina  félon 
le  Pere  Hardouin,  d’autant  que  l’ifle 
d'Engia  qui  donne  fon  nom  au  golfe 
eft  l’ancienne  Egina.Yoyei  la  note  77 
du  chapitre  1 a. 


( 10*)  11  n’y  a plus  d’autres  veftiges 
de  l’ancien  Lekhee  que  la  folle  même 
qu’on  y creufa  pour  percer  l’ifthme, 
& que  l’on  voit  encore  aujourd'hui  ; 
mais  Kenkhrée  a confervé  fon  nom  \ 
elle  eft  fur  le  golfe  d'Engia.  Voyez  au 
fujet  de  Lekhée  la  première  note  du 
chapitre  cinquième. 

(11)  Demetrius  Poliorcète  ou  def- 
truchmr  de  villes,  fils  d'Antigone.  Il 
mourut  en  prifon. 

(11)  C’eft-à-dire  de  l’Empereur 
Caius  Caligula.  Voyez  le  douzième 
chapitre  de  fa  vie  par  Suétone.  Ce 
Prince  mourut  en  effet  de  mort  vio- 
lente aufli-bien  que  Jules  Céfar  & 
Néron. 

(1 3)  Néron  fit  commencer  apercer 
l’iftlime  au  port  de  Léchée ; marsPhi- 
loftratc  oblerve  que  les  travaux  ne 
furent  point  poufles  par-delà  cinq 
cents  pas.  On  craignit  que  la  jonûion 
des  deux  mers  n’engloutît  l’iûe  d’E- 

nous 
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nous  venons  de  parler , l’attaquent  par  les  deux  flancs  oppofés  au 
feptentrion  &.  à l’Orient,  & le  difputent à qui  d’elles  dévorera 
cette  mince  portion  de  pays  qu’elles  rongent  & abforbent  de 
concert  par  deux  golfes , julqu’à  ccqu’elles  l’aient  réduite  à cinq 
mille  pas  (7) de  largeur;  c’eft  là  ce  qui  forme  ce  front  li  reflerré 
de  l’Hcllade  , auquel  on  a donné  le  nom  de  Péloponefe  (8).  Des 
deux  golfes  en  queftion  , l’un  eft  appellé  Corinthiaquc  (9) , l’au- 
tre Saronique  ( 1 o)  ; de  même  que  des  deux  extrémités  de  l'Ifthme, 
l’une  s’appelle  Lekhée  ( 1 o*) , fie  l’autre  Kenkhrée  : cette  barrière 
force  les  Navigateurs  de  faire  faire  un  long  &c  périlleux  circuit  aux 
navires  qui  font  trop  confidérables  pour  être  tranfportés  parterre 
fur  des  chariots.  C’eft  pourquoi  plufieurs  perfonnages  ont  tenté 
de  percer  cette  digue  naturelle , & d’en  rendre  la  traverfée  navi- 
gable; entreprife  vraiment  malhcurcule  & d’un  prefage  funefte 
pour  tous  ces  Princes,  comme  on  l’a  pu  connoître  par  la  fin  tra- 
gique de  chacun  d’eux;  à favoir  , du  Roi  Démétrius  (11),  du 
Dictateur  Céfar  , du  Prince  Caïus  (u)  , & de  Domitius  Né- 
ron (13).  Au  milieu  même  de  cette  langue  de  terre  que  nous  nom- 
mons l’Ifthme , eft  Corinthe  ( 1 4)  aujourd’hui  colonie  Romaine  (*5) 
adoflféc  à u ne  colline  ( 1 6)  : on  la  nommoir  jadis  Ephyrc  (17);  elle  eft 


gine,  ou  plutôt  on  craignit  que  le  Pé- 
ioponefe  devenu  ifle  ne  devint  bien- 
tôt indépendant.  Pline  pouvoir  auffi 
ajouter  a ces  exemples  celui  d'Ale- 
xandre le  Grand , qui , comme  nous 
l’apprend  Paufanias,  entreprit  pareil- 
lement de  percer  l’ifthme  de  Corin- 
the. Ce  Prince,  comme  l’on  fait, 
mourut  de  poifon.  Je  dois  obferver 
que  le  mot  txitus  employé  ici  par 
Pline  a le  même  fens  que  exitium , 
c’eft  - à - dire  fin  malheureufe  , tré- 
pas funefte , &c.  & que  ce  mot  ne 
lignifie  point  en  cette  occafion  l’ilTue 
d une  entreprife  , comme  Dupinet  & 
quelques  autres  fe  le  font  figuré. 

( 1 4)  Aujourd'hui  Corinthe  , Corinto 

Tom.  IL 


Corito  ou  Coranto.  Les  Turcs  l'appel- 
lent Gereme  félon  le  Pere  Lubin  -,  Gé- 
rante félon  M.  Vofgien.  M.  d’An- 
ville  en  fait  un  affemblage  de  quelques 
habitations  fous  le  nom  de  Corito. 

(15)  Jules  Ccfar  y envoya  une  co- 
lonie d’ Affranchis.  Voyez  Dion,  livre 
4î- 

(i<>)  Cette  colline  eft  une  vraie 
montagne  de  trente  ftades  de  hauteur; 
ainfi  l’exprelfion  n’eft  pas  bien  jufte , 
à moins  que  collis  ne  lignifie  ici  le 
penchant  de  la  montagne. 

(17)  Plus  anciennement  Heliopo- 
lis , éc  plus  anciennement  encore 
Epopc.  Son  dernier  nom  chez  les  An- 
crent eft  Corinthe.  C'étoit  le  nom 

li 
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fiimmâ  fuâ  arce  quæ  vocatur  Acrocorinthus  , in  quâ  fons 
Pyrene  , diverfa  duo  maria  profpe&ans.  lxxxvii  m.  pa(T. 
ad  Corinthiacum  linum  trajedtus  eit  Patras  à Leucade. 
Patne  colonia  in  longiflïmo  promontorio  Peloponefi  con- 
dita  , ex  adverfo  Ætoliæ  , & fluminis  Eveni  , minus  m. 
pa(T.  (utdidumeft)  intervallo  , in  ipfis  faucibus  , finum 
Corinthiacum  lxxxv  m.  paflf.  in  longitudinem  ufque  ad 
Ifthmon  tranfmittunt. 

Achaia. 

Caput  Achaiæ  nomen provinciæ  ab  Ifthmo  incipit  : ante 
j.  Ægialos  vocabatur  , propter  urbes  in  littore  per  ordinem 
difpofitas.  Primæ  ibi  quas  diximus , Lecheæ  Corinthio- 
rum  portus  ; mox  Oluros , Pellenæorum  caftellum , op- 
pida  Helice  , Bura  , in  quæ  refugêre  hauftis  prioribus  Si- 
cyon  , Ægira,  Ægion  , Erineos  : intus  Cleone  , Hyfiæ. 


d'un  de  les  Rois  qui  la  rebâtit.  Ce  Co- 
rinchus  étoit  fils  de  Pélops  félon  quel- 
ques-uns , de  Marathon  lelon  d’autres. 

( 1 8 ) Je  penfe  que  des  trente  ftades 
qui  regardent  le  port  de  Leckée , il 
faut  retrancher  les  cinq  cents  pas  de 
terrein  qui  furent  creuiés  fous  Néron, 
(î  9)  C’eft-à-dire  la  haute  Corinthe. 

(10)  Fontaine  confacrée  auxMufes, 
Si  renommée  pour  la  limpidité  Si  la 
bonté  de  fes  eaux,  qui  d'ailleurs  ne 
font  pas  fort  abondantes. 

(n)  C’eft  pourquoi  deux  fameux 
Poètes  ont  donné  à Corinthe  l’épi- 
rhete  de  Bimaris. 

Admc  unique  petens  latè  Bimarcmque  Cocinihum. 

Ovid.  Féf.l  4. 

Auc  Ephcfum  , Bimaritvc  Coriochi  Mania. 

Met.  I.  I.  Carm.  Od.  7. 

(11)  Du  promontoire  Lcucas  ou  de 
Leucade  , aujourd’hui  Cabo  Dutato  fé- 


lon le  Pere  Hardouin  ; Cabo  S.  Ni  cola 
félon  Hondius  ou  Mercator. 

(î  j)  Patras.  C’eft  fon  nom  moderne. 
Elle  reçut  ce  nom  de  Parrée,  petit-- 
fils d’Agenor.  Le  premier  nom  de  Pa- 
tras fut  Aroc  . c’en  - à - dire  terre  de 
labour. 

(14)  Aujourd'hui  Golfe  de  I.epante, 

(15)  Ce  fut  Augufte  qui  envoya 
une  colonie  1 Patras } comme  nous 
l’apprend  Strabon , livre  8. 

(16)  Sur  le  promontoire  de  Drcpa- 
num  , aujourd'hui  Trapano  > Si  non  pas 
fur  le  promontoire  de  Rhion  } comme 
a interprété  Dupinet. 

( 17  ) Fleuve  Evene.  Voyez  la  note 
onzième  du  chapitre  précédent. 

(1)  Chez  Ptoléméc  X A ch  a/efc  prend 
pour  toute  la  partie  de  la  Grece  qui 
eft  hors  du  Péloponefe,  au  lieu  que 
chez  Pline  ce  nom  ne  déiîgne  qu’une 
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éloignée  de  l’un  6c  l’autre  rivage  à la  diftance  de  foixantc  fta- 
dcs  ( 1 8).  Du  plus  haut  de  fa  citadelle  nommée  Acro-Corinthç 
dans  laquelle  cft  la  (burcc  de  Pircnc  ( 10) , la  vue  plonge  à la  fois  fut 
les  deux  mers  (21).  De  Leucadc(n)  à Patras  (23),  fur  le  golfe 
Corinthiaque  (24),  le  trajet  eft  de  quatre-vingt-fcpt  milles  ; la 
colonie  de  Patras  (23)  cft  fituéc  fur  le  promontoire  [16)  le  plus 
prolongé  en  mer  qui  foit  au  Péloponefe  en  face  de  l’ÆtoIie  6c  de 
l’embouchure  du  fleuve  Evcne  ( 17) , à l'orifice  même  du  Détroit. 
Nous  avons  déjà  obfervé  que  cette  gorge  n’avoit  pas  même  un 
mille  de  largeur  , cependant  c’cft  là  l’entrée  du  golfe  de  Corinthe 
dont  la  longueur  jufqu’à  l’ifthme  , eft  de  quatre-vingt-cinq  mille 
pas. 

L’Achaïe. 

C’est  à l’Ifthme  exclufivement  que  commence  le  nom  d’A- 
chaïe  ( 1 ) , on  nommoit  auparavant  cette  contrée  Ægialos  , c’cft- 
à-dire  , littorale  , pareeque  fes  villes  forment  un  cordon  le  long 
du  rivage.  Les  premières  d’entr'ellcs  font , d’abord  Lékée  dont  011 
vient  de  parler , 6c  qui  cft  le  port  des  Corinthiens;  enfuite  Olu- 
ros{2),quieft  la  citadelle  de  ceux  de  Pcllene  (3).  Les  autres  villes 
font  Hélice  8c  Bura , ou  plutôt  il  n’en  refte  plus  que  la  mémoire , 6c 
depuis  qu’elles  ont  été  englouties  (4)  , leurs  habitans  ont  palTé 
dans  les  villes  voifines , qui  font  Sicyone  (j),  Ægire  (6)  , Ægio- 


partie  de  la  Morée  aûuelle. 

(2)  Le  Pere  Hardouin  obferve  que 
ce  nom  exprime  un  port.  A l’égard 
de  Lékhée , Dupinet  en  fait  le  port 
moderne  de  Leftciocori. 

(j)  Pcllene  étoit  fituce  à foixantc 
ftades  de  la  mer.  C’eft  aujourd’hui 
Taracha  } Tachant  y Diacopion  y Tar- 
pho  ou  Tarfoy  félon  les  divers  Inter- 
prètes. 11  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  une  Pcllene  de  Laconie. 

(4)  Ceci  arriva  vers  la  première 
année  de  lacent  deuxieme  olynpiade. 


deux  ans  avant  la  bataille  de  leuc- 
tres.  Dupinet  & Rufcclli  placent  ce- 
pendant Niora  au  lieu  où  étoit  Hélice. 

( 5 ) Sicyonc  , aujourd’hui  Chia- 
rença  ou  Clarence  félon  Dupinet , Si 
fou  territoire  le  Duché  de  Clarence  ; 
mais  félon  la  plupart  des  autres  Géo- 
graphes , c'ell  aujourd’hui  un  lieu 
prefque  ruiné , nommé  V iJUica  : Mv 
d’Anville  lit  Bafilico.  Ses  noms  anté- 
rieurs à celui  de  Sicyone  font  Mccone  t 
Ægialcc  y Tctchinidy  Sonia  y Sic. 

( 6 ) Aujourd’hui  Scolocajlri  félon 

li  ij 
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Panhormus  portus , demonftratumque  jam  Rhium , à quo 
promontorio  quinque  U.  pafT. , abfunc  Patræ , quas  fupra 
memoravimus  : locus  Pherae.  In  Achakt , ix  montium 
Scioeflà  notiffimus  , fons  Cymothoë  ; ultra  Patras  oppi- 
dum Olenum  , colonia  Dyme  , loca  Buprafium  , Hyr- 
mine  , promontorium  Araxum.  Cyllenes  finus , promon- 
torium  Chelonates , undè  Cyllenen  duo  m.  pafT.  caftellum 
Phliûs  : quæ  regio  ab  Homero  Aræthyrea  di£ta  , poftea. 
Afophis. 

Inde  Eliorum  ager  , qui  antea  Epei  vocabancur  : ipfa 
Elis  in  mediterraneo , & à Pylo  xn  m.  palT.  ( intus  deiu- 


Dupinet  ; Xtlocajlro  félon  Marius 
Niger. 

( 7 ) Ægione  félon  Hondius  , eft 
la  ville  que  les  Cartes  modernes  nom- 
ment Vojlira  ou  Bùfli\an  ; mais  cette 
derniere  ville  même  n’exifte  plus  de- 
puis que  les  Turcs  l’ont  détruite. 

(8)  Ancien  port  d’Achaïe , inconnu 
aux  Géographes  modernes , à moins 
que  ce  ne  ioit  Scupi. 

(9)  Aujourd'hui  San-  Vajili  (Saint 
Bafile)  félon  Marius  Niger.  Ce  nom 
eft  corrompu  chez  Ortelms,  qui  écrit 
Sanuaji/i. 

(10)  Aujourd'hui  EJïno  au  voilïnage 
de  S an- Vajili. 

(1 1)  On  a déjà  obfervé  que  ce  nom 
exprime  un  port.  Son  nom  moderne 
eft  Macri  ou  Raphei  félon  Dupinet  j 
Porto  Panhormo  félon  le  P.  Hardouin. 

(n)  Voyez  la  note  feizieme  du  pre- 
mier chapitre  de  ce  Livre. 

jr.  (1 3)  Voyez  la  vingt-troifieme  noce 


du  chapitre  précédent. 

(14)  C’eft-à-dire  le  lieu  où  fut  au- 
trefois la  ville  de  Pheres  au  voifmage 
de  Dymé  dont  on  va  parler.  Dupinet 
fe  trompe  de  prefque  toute  l’étendue 
du  Péloponefe  en  prérendan  t que  Phe- 
res eft  aujourd'hui  Calamata,  qu’on 
fait  être  fituée  bien  loin  de-là  au  golfe 
de  Coron. 

(t  5)  Je  fuis  l’interprétation  de  Du- 
piner  & du  Perc  Hardouin  ; cependant, 
elle  eft  contraire  à un  partage  formel 
de  Solin,  félon  qui  Skioeffe  eft  une 
région  qui  contient  neuf  collines. 
Voici  ce  partage  : Propter  oppidum 
Patras  Scioeffa  locus  novem  collium 
opacitate  umhrofus: Ceci , n’en  déplaife 
au  Pere  Hardouin,  pourroit  donner 
lieu  à une  nouvelle  interprétation  du 
partage  de  Pline , qui  feroit  celle  - ci  r 
» Au  canton  de  Pheres  en  Achaïe  fe 
» voyent  neuf  montagnes,  dont  la 
n plus  connue  fe  nomme  Skiocjje 
( c’eft-à-dire  l’ombrageufe  ) &c. 

(1 6)  Aujourd’hui  Canigrifa  félon 
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ne  (7),  Erinée  (8).  Au  dedans  du  pays  on  trouve  Cléones(9) , 8c 
Hyfics  (10);  fur  la  côte  , le  port  de  Panhormc(i  i),Rhior>  ( 1 z) , 
promontoire  dont  on  a parlé  plus  haut , & à.  cinq  milles  duquel 
eft  Patras  (13),  dont  on  a pareillement  parlé  ; le  lieu  nommé 
Phcres  (14).  L’Achaïe  renferme  neuf  montagnes  , la  plus  connue 
d'enrr’clles,  c’eft  le  mont  Skiocfle  (1  j) , la  fontaine  Cymothoë: 
au-delà  de  Patras  , la  ville  d’Olcne  (16) , la  colonie  Dymé  (17)  , 
les  lieux  (18)  Buprafie,  Hyrmine,  le  promontoire  Araxe  {19),  le 
golfe  de  Cyllcne  (ao)  , le  promontoire  Chélonates  (11)  éloigné 
de  Cyllcne  à la  diftancc  de  cinq  milles  ; la  citadelle  de  Phlion-: 
te  (îi)  , la  contrée  Phliafie  eft  celle  qu’Homere  nomme  Arx* 
thyrée  (13),  & qui  enfuite  prit  le  nom  d’Afophis  (14). 

Enfuite  on  trouve  la  campagne  des  Eliens  (ij),  auparavant 
nommés Epéens ; Elis  (*î*)  eft  leur  chef-lieu,  & au  milieu  des 


Dupinet  Je  Girolamo  Rufcelü  3 Cha- 
miniça  félon  Niger. 

( 17  ) Ce  fut  Pompée  qui  y envoya 
une  colonie.  Dyme  eft  aujourd’hui 
Chiaren\a  ou  Clarcncc  félon  Dupincc 
& plufieurs  autres.  Ceft  la  capitale 
du  Duché  de  ce  nom.  Girolamo  Ruf~ 
celli  prétend  que  Chiarcnfa  eft  l’an- 
cienne Sicyone  dont  on  a parlé  plus 
haut. 

(18)  C’eft-i-dire  les  lieux  où  furent 
les  villes  Buprafie  8c  Hyrmine. 

(19)  Aujourd’hui  Capo  Chiaren^a 
félon  Hondius  & Girolamo  Rufcelü  r 
Tomefc  félon  Niger.  Je  lis  TarncJJe 
chez  Mercaror.  M.  d’Anville  veut  que 
le  nom  moderne  de  ce  promontoire 
foit  Papa. 

(10)  C’eft-i-dire  le  golfe  auquel  le 
port  nommé  Cyllcne  donne  fon  nom. 
Ce  port  da  Cyllcne  eft  aujourd’hui 
Chiarcnra  lelon  Sophianus ; mais  Ni- 
ger en  fait  Ancravida.  Ce  qu’il  y a de 


Certain,  c’eft  qu’il  eft  bien  difficile 
d’admettre  que  Chiarcnra  foit  l’an- 
cienne Dymc , puifque  félon  Straboh 
Dymé  n’avoit  point  de  port. 

(ai’1  Aujourd’hui  Cajlcl  Tornefo ; 
Caio  Torice  ; Cabo  Clumut^i , ficc.  fé- 
lon les  divers  Interprète^ . 

( u ) Aujourd’hui  Fajllko  comme 
çonjeûilre  Hondius.  Sophianus  en  fait 
Y ri  j fie  Dupinet  Fuica.  M.  d’Anville 
en  fait  Staphlica. 

• f 

(t  j)  Oroeiairujuc  colurn  Aneihyreamqne  decoram. 

Hom.  llUé.  1,  Céfdlog. 

(14)  Sttabon  fi c Paufanias  écrivent 
Afopis  fans  afpiration. 

( 15  ) Aujourd’hui  la  province  de 
Btlvedcre. 

( a j*)  Aujourd’hui  Bclvcdere  de 
l’intérieur , car  il  y en  a une  autre 
fur  la  côte.  M.  d’Anville  veut  qu' Elis 
foit  aujourd’hui  Cajlouni, 
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brum  Olympii  Jovis  , ludorum  claritate  faftos  Græciæ 
complexum:  Pifxomm  quondam  ôppidüm  , præfluence 
Alpheo  amne  ; at  in  ôrâ  promontorium  Ichthys  , amnis 
Alpheus  navigatur  vi  propè  ; oppida  , Aulon  , Leprion  , 
promontorium  Platanodes  : omnia  hæc  ad  occafum  verfa. 

Ad  meridiem  autem  Cypariffius  finuscum  urbe  Cypa- 
rifla  jlxxii  millium  pafTuum  circuitu  : oppida , Pylos , Me- 
thone  ; locus  Helos , promontorium  Acritas , films  Afi- 
næus , ab  oppido  Aline  , Coronæus  à Corone  : finiuntur 


( 1 6 ) Pline  pour  mieux  marquer  la 
pofition  d’Olympie  ou  étoit  le  temple 
en  queftion , die  qu’elle  eft  à douze 
milles  de  celle  ville  de  la  côte.  La 
ville  de  la  côte  qu'il  choifit  pour 
point  fixe  eft  Pylos.  Cette  ville  ne  fau- 
roit  donc  être  aujourd’hui  Navarrino , 
comme  il  plaît  à Sophianus , non  plus 
que  Zonichia  j comme  traduifent  jNi?, 
er&Dupinet,  puifque  ces  deqx  villes 
qui  peut-être  font  la  même  ) ne  font 
point  en  Elide,  mais  fort  éloignées 
ae-là , Mercator  plaçant  Navarrino  Sc 
Rufcelli  Zonichia  au  voifinage  de 
Modon  dans  l’ancienne  MeJJcnie.  Au 
fefte,  confultez  cl -après  la  note  cln- 
quarite-haitieme  du  (ixieme  chapitre, 
(ay)  A xxxvn  m.  d pas  d'Etis. 

( 1 8 ) On  fait  que  les  Grecs  divifoient 
le  tems  en  olympiades , qui  compre- 
noient  quatre  années,  & ces  olym- 
piades prenoient  leur  nom  du  temple 
de  Jupiter  Olympien,  c’eft-à-dke  du 
Jupiter  A’Olympic  } car  fon  temple 
étoit  voilîn  de  la  ville  A'Olympie  s au- 
trement nommée  Pifc  ^ dont  on  va 
parler.  Quelques-uns  placent  l’inftitu- 
rion  des  olympiades , c’eft  - à - dire  la 
première  annceolympiadique , trente- 
cinq  ans  avant  la  fondation  de  Rome, 
(i ip)  Strabon  place  les  ruines  de 


Pifc  autrement  nommée  Olympic , 
entré  les  monts  OlTa  & Olympe.  11  ob- 
ferve  que  l’opinion  de  quelques -uns 
eft  qu’il  n’y  eut  jamais  au  Pcloponefe 
de  ville  nommée  Pifc.  Le  nom  mo- 
derne A’Olympic  eft  Langanico  félon 
Caftaldus  ; Seauri  félon  Niger  ; Rophco 
félon  d’autres. 

(}o)  Ce  fleuve  fe  nomme  aujour- 
d'hui A labo  félon  Alphonfe  Adrien; 
Rophita  ou  Rophca  lelon  Sophianus. 
Niger  écrit  que  ceux  du  lieu  le  nom- 
ment Orphcay  mais  que  les  Italiens  le 
nomment  Carton  > ou , comme  portent 
quelques  Cartes , Darbon. 

(j  i)  Aujourd.  le  cap  Torncfe  félon 
Dupinet;  le  cap  Jardan  félon  un  aune. 

(;*)  Quelques-uns  lifent  au  texte 
navigabilis propc fex  oppida.  Je  penfe, 
avec  le  Pere  Hardouin  , qu’il  faut  lire 
avec  cinq  des  meilleurs  manuferits  na- 
vigatur vi  propi  j c’eft  - à-  dire  propi 
fex  millibus  pajfuum.  Ce  fimple  nom- 
bre vi  étant  une  maniéré  abrégée  & 
fort  ufitée  d’exprimer  fix  mille  pas.  A 
l'égard  de  propc  il  ne  fauroit  le  rap- 
porter aux  villes  A'  Aulon  & de  Leprion 
comme  fe  l’eft  figuré  le  P.  Hardouin , 
puifque  ces  villes  font  fdft  éloignées 
de-là , étant  fituccs  fur  le  Ncda  & non 
fur  XAlphcc . 
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rerres  à douze  milles  de  Pylos  (z  6)  ,'cft  le  Temple  (i-j)  do  Jupiter, 
dont  la  célébrité  tient  aux  faites  (zS)  mêmes  de  la  Grèce.  Là  étoic 
auiTt  la  ville  dp  Pife  (19).  l’Alphée  (30)  palTc  devant  ; fur  la  qcjté 
clt  le  promontoire  Ichrhys  (3 1) > ; l’Alphée  çft-  navigable  environ 
l’cfpace  de  fix  milles  (3  z)  : fuivent  les  villes  d’Aulon(3  3).  Sc  dp 
Leprion(34),  le  promontoiie'Platanodes(3  j)  : tout  ce  qu’on  vient 
de  citer  cft  vers  le  cbuchant.  - 


Au  midi  on.  trouve  la  ville  8c  le  golfe  de  Cyparifle  (36);  celui- 
ci  a Ibixante-dbuzemillcpasdeeircuit.  Les  villes  font  Pylbs(37)  > 
Mcthone  (3 8) , 5c  Hclos ; du  moins , le  lieu  ou  Helos.(3 9)  étoit  au-i 
trefois;  le  promontoiraAcritas(40), le  golfe  Afuiéc,ainfi  nommé 
de  la  ville  d Aline  (40*),  8c  le  golfe  Coronéc^i),  ainfi  nommé  de 
la  ville  de  Corone(4z):  ils  font  féparés  (43J  l’un  de  l'autre  par  le 


(55}  Aujourd'hui  la  Valona  félon 
Rufcelli. 

(34)  11  y avoir  en  Arcadie  une  ville 
de  ce  même  nom.  11  ne  faut  pas  les 
confondre  ; celle  - ci  étoit  en  Elide 
8c  vers  la  côte.  Niger  en  fait  Chiapa. 

(3  5)  Platanodcs.  Ainfi  portent  tous 
les  manuferits, 8c non  pas  Platamjlus, 
comme  il  plaît  de  lire  à Hermolaiis. 
On  lit  Platamodcs  par  une  m chez 
Strabon , qui  place  ce  promontoire  d 
cent  vingt  ftades  du  promontoire  Co- 
riphalîe  donc  Rufcelli  fair  Capo  di 
Mod'on.  J’ignore  le  nom  moderne  de 
Platanodes. 

(j 6)  Aujourd'hui  le  golfe  8c  la  ville 
de  Larcadia  félon  Sophianus  j mais 
félon  Rufcelli  la  ville  fe  nomme  au- 
jourd'hui Nico.  Dupiner  au  contraire 
donne  i la  ville  8c  au  golfe  le  nom  de 
Conello.  Rufcelli  donne  aufli  le  nom 
de  Conello  au  promontoire  de  Cypa- 
rijje  chez  Ptoiemée  j mais  Niger  lui 
donne  celui  de  Philacra  ou  de  S.  Elia. 

(37)  C’eft-là  cette  Pylos  de  MelTe- 
nie  dont  Rufcelli  fait  Zonichia}  8c 
qu’il  ne  faut  point  confondre  avec 


Pylos  d'Ëlide. 

(38)  Aujourd'hui  Modon.  ; “ 

(39)  Strabon  8c  Paufarrias  obfer- 
vent  que  cette  ville  fut  détruite  pat 
les  Lacédémoniens. 

(40)  Aujourd’hui  Capo  di  G allô  fé- 
lon la  plupart  dés  Modernes  3-  Capo 
y enetico  félon1  le  Pere  Hardouin. 

(-46*)  Cette  ville  n’exiftoît  déjà 
plus  du  teins  de  Paufanias , comme 
cet  Auteur  nous  l’apprend;  Au  meme 
lieu  eft  aujourd’hui,  félon  Dupinet, 
la  ville  àlEanari  , d’où  le  golfe  à'Ea- 
nari  prend  fon  nom.  Niger  A' AJine 
fait  Anchora  3 8c  Sophianus  en  fait 
Phaneromini.  Le  golfe  d’ Afine  fe  norti- 
moit  aufli  le  golfe  de  Mejjene  dans 
l’ufage  ordinaire  3 mais  c’eft  impropre- 
ment. Voyez  la  note  4 6 du  chap.  1 1. 

{41)  Aujourd’hui  même  le  -golfe  de 
Coron  j qui  n’eft  qu’une  dépendance 
de  celui  A’Afine. 

(41)  Aujourd’hui  même  Coron. 

(43)  Düpinet  a compris  qu’i  la  fuite 

ces  deux  villes  étoit  le  promontoire 
de  Tatnare,  ce  qui  n’eft  nullement  le 
fens  de  Pline. 
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Tænaro  promontorio  ; ibi  regio  Meflenia  duodeviginti 
mondum  , amnis  Pamifus  : intus  autem  ipfa  Melfene 
Ithome  , Oechalia  , Arene , Pteleon  , Thryon  , Dorion  , 
Zancle  , variis  data  temporibus  : hujus  finus  circuitus 
lxxx  m.  pafT. , trajedus  vero  xxx  M. 

Dehinc  à Txnaro  ager  Laconicus  , libéra:  gémis,  & 
finus  circuitu  cvi  m.  , traje&u  xxxix  M.  Oppida  Tæna- 
rum  , Amyclæ,  Pherx  , Leudtra  , & intus  Sparta  , The- 
ramne , acque  ubi  fuêre  Cardamyle  , Pitane  , Anthane  : 
locus  Thyrea  , Gerania.  Mons  Taygetus , amnis  Eurotas, 
finus  Ægilodes , oppidum  Pfammathus , finus  Gytheates 
ab  oppido  : ex  quo  ad  Cretam  infulam  cerciflimus  curfus  : 
omnes  autem  Malex  promontorio  includuntur. 

Qui  fequitur  finus  ad  Scyllæum  , Argolicus  appeilatur , 


(44)  Aujourd'hui  Cap  de  Metapan 
ou  Cap  des  Cailles  félon  le  Pere  Har- 
douin  ; Capo  Maina  félon  Rufcelli. 

(45  ) Ainll  nommée  de  la  fameufe 
ville  de  Meffene  , aujourd’hui  Matta- 
gia  félon  Hondius  ; Moffenigo  félon 
Te  Pere  Hardouin.  La  contrée  Mefle- 
niaqne  fe  nomme  aujourd’hui  Anda- 
nia  félon  Sophianus. 

(4 6)  Aujourd'hui  Stromio  félon 
Niger  j Pirna^a  félon  Mcrcator.  Ce 
fleuve  a la  réputation  de  guérir  les 
maladies  des  enfans  félon  l’obferva- 
tion  de  Hondius.  > ji 

(4 6‘)  M.d’Anvilleécritque  fesvef- 
tiges  font  appelles  dans  le  pays  Mavra- 
matia,  c’eft-a-dire  les  yeux  noirs.  Hon- 
dius place  Mertene  fur  la  côte  ( en  quoi 
il s'écarte  de  Pline) , & il  en  fait  Mat-, 

'r,  . ' : . , 

(47)  Ithome  n’étoit  autre  chofe  que 
la  citadelle  de  Meffene , comme  nous 
l’apprend  Scrabon.  A l’égard  des  cinq 
villes  fui  vantes,  Pline  eft  le  feul  qui 


farte  mention  de  Zancle  , & les  quatre 
autres  n’ont  laiflc  d’elles  aucun  vef- 
tige.  Deux  d’entre  elles  font  fort  cé- 
lébrés chez  Homçre  8c  chez  les  au- 
tres Poètes  : 

Quoi  Heloi  ÔC  Pceîcon  » Gctico  quoi  flebile  vatt 

Dorioo»  &C.  State.  Thtl ►.  /,*j. 

Ithome  étoit  rttuée  fur  une  montagne 
du  meme  nom  , appellée  aujourd’hui 
V ulcano. 

(48)  Le  Pece  Hardouin  entend  céci 
du  golfe  d’AJîne  ou  de  Meffene , 8c 
non  pas  du  golfe  de  Coron. 

(49)  Cette  province  fe  nomme  au- 
jourd’hui T^acoriia  félon  le  Pere  Lu- 
bin  i Maina  félon  le  Pere  Hardouin. 
Ce  dernier  obferve  que  les  Mainotes 
jouifleur,  encore  fous  ,1a  domination 
du  Turc  de  la  meme  liberté  dont  les 
Laconicns  jouifloient  fous  l’empire 
Romain.  / 

(50)  Aujoutd.  Golfo  di  Colochina. 

(5 1)  Les  Mff".pot  tentcvi.M.&  non 
cçvj.  comme  la  plupart  des  Editeurs. 

promontoire 
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.promontoire  Txnare  (44).  Tout  ce  qu’on  vient  de  décrire  au  midi 
forme  la  région  Meflenicne  (45)  qui  renferme  dix-huit  montagnes 
&leflcuvePamife(4<>).  Dans  l'intérieur  de  cette  région,  ell  la  ville 
& le  chef-lieu  Meflëne  (46*)  : on  y trouve  aufli  Ithome  (47),  Œcha- 
lie,  Arene,  Steléon , Thryon,  Dorion , Zancle  ; chacune  de  ces  vil- 
les a eu  fon  tems  de  célébrité.  Le  golfe  (48)  Coronéea  de  circuit 
quatre- vinge  mille  pas,  le  trajet  n’eft  que  de  trente  milles. 

Enfuite  , 3c  paflfé  le  promontoire  Txnare,  on  trouve  la  cam- 
pagne de  Laconie  (49) , dont  les  habitans  ont  continué  d’être 
libres,  6c  le  golfe  (50)  Laconique  qui  a cent  fix  milles  (51)  de  cir- 
cuit, 6c  trente-neuf  milles  de  traverféc.  Les  villes  qui  le  bordent , 
font  Txnare  (51)  , Amycles  (53)  , Phcres  (34)  , Leu&re  (33); 
. celles  de  l’intérieur  des  terres  font,  Sparte  (36),  Théramnc:  c’cft: 
aulli  là  qu'étoient  autrefois  Cardamyle  , Pitane  , Anthane  : en 
outre  on  y trouve  le  lieu  nommé  Tyrée , Géranie  , le  mont  Tay- 
gete(37),lariviere  Eurotas  ( 3 8), le  golfe  Ægilodes  (39) , la  ville  de 
Pfammathe  (60),  le  golfe  Gythéate , ainfi  nommé  de  la  villede  Gy- 
thée(<>  1 ).  Le  trajet  le  plus  sûr  d’Achaïc  en  Crete,fe  fait  par  ce  golfe  j 
la  totalitédeces  golfes  fc  termine  au  promontoire  Mal  ée  (6 1 *). 

Le  golfe  fuivant  qui  s’étend  jufqu’au  promontoire  Scylléc(6i), 


(51)  Aujourd’hui  Tercapo/i  félon 
Dupinet  3 Cercapoli  félon  Rufcelli. 

(5  j)  Aujourd’hui  Vordonia  félon 
Niger. 

( 5 4)  P ht  res  du  golfe  Laconique  me 
paroît  devoir  être  aujourd’hui  Vtilo 
ou  peut-être  Colockina , chef- lieu 
moderne  du  golfe.  „ 

(55)  Leuares  me  paroît  être  aujour- 
d'hui S.  AnJ'olo  , & r non  pas  IJlechiat 
qui  eft  fur  le  golte  de  Caron. 

(5  6)  Aujourd’hui  Mtfiikra , ou  plu- 
tôt Paleo-Khori , comme  veut  M. 
a Anville.  Il  ne  relie  aucun  veftige 
des  cinq  villes  fuivantes. 

( $7  ) Aujourd’hui  Portos  félon  Ni- 

' Tom.  IL 


ger.  On  a parlé  de  la  chute  d'une  par- 
tie de  cette  montagne  au  1.  1 , ch.  79. 

(58)  Aujourd’hui  Bajilopotamo  fé- 
lon Sophianus;  Iris  félon  Niger.  Le 
golfe  Scpilodc  ell  inconnu. 

(59)  Aujourd'hui  le  golfe  du  Cap 
di  Pagu  félon  Dupinet. 

(60)  Aujourd’hui  Capo  di  Pagu  fé- 
lon Rufcelli. 

(6 1 ) Aujourd’hui  Colo-Kytia , félon 
M.  d’Anville. 

(<>  1 *)  Aujourd'hui  Capo  Malio  félon 
Mercator;  Capo  S.  Angelo  félon  le  P. 
Hardouin  ; Capo  Malio  di  S.  Angelo 
félon  le  PereLubin. 

(61)  Aujourd’hui  Cap  de  Schilli . 

Kk 
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traje&u  quinquagintn.  millia  pafluum  , idem  ambitu  ceft-- 
tum  fexagintaduo  millia  : oppida  Boea  , Epidaurus  , Li- 
mera cognomine , Zarax  , Cyphanta  portus  : amnes  , Ina- 
chus  , Erafinus  , inter  quos  Argos  Hippium  cognomina- 
tum  , fupra  lociim  Lernen  , à mari  mm.  pafluum  ; no- 
vemqueadditismillibuSjMycenaCj&ubifuin'eTyrinthatra- 
dunt,  Sc  locus  Mantinea.  Montes , Artemius  , Âpefantus , 
Afterion  , Parparus  , aliique  undecim  numéro  -,  fontes 
Niobe  , Amymone  , Pfammate.  A Scylleoad  Ilthmum 
clxxvii  m.  palïuum  : oppida,  Hermione,  Troezen  , Co- 
ryphafium  ; appellatumque  alias  Inachium,  alias  Dipfium, 


( 6)  ) On  le  nomme  aujourd’hui 
Colfo  di  Napoli. 

(64)  Clxii.  m.  ainfi  portent  les 
meilleurs  manufcrits,  & non  pas 
clxxii.  m.  comme  lifent  les  Editeurs. 

. (65  ) Aujourd’hui  V atica  félon  Ni- 
ger. Je  croirois  plutôt  que  c’eft  aujour- 
d’hui Mar  tan. 

(66)  Pour  la  diftinguer  d’une  autre 
Epidaure  fituée  allez  près  de -là  au 
golfe  Saronique.  Celle  dont  il  eft  ici 
qucftion  eft  aujourd’hui  Malvajia  fé- 
lon Hondius.  Le  Pere -Hardouin  pré- 
tend qu’aujourd’hui  même  on  la  nom- 
Ri eEpedaura.  Le  furnom  de  Limera 
que  Pline  lui  donne  exprime  un  port, 

(67)  Ainfi  nommée  du  muncien 
Zarex  fon  fondateur.  Cette  ville  me 
paroît  être  aujourd’hui  Aracona.  Ni- 
ger en  fait  Car  a , Si  Girolamo  Ruf- 
celli  en  fait  Zaracafi. 

(68)  Aujourd’hui  Porto  delle  Botte 
félon  la  plupart  des  Géographes.  Du- 
pinet  en  fait  Ciutra  , cjue  d'autres 
écrivent  Ciutri. 

(69)  Aujourd’hui  Planifia  félon 
la  plupart  des  Géographes. 


(70)  C’eft  à ce  fleuve  qu’a  rapport  ce 
vers  du  troifieme  livre  des  queftions 
naturelles  de  Senequc  : 

Rcddicur  Argolicis  ingens  Erafinas  in  urulis. 

Perfonne  n’a  pris  foin  de  nous  ap- 
prendre fon  nom  moderne. 

(7 1)  Argos-Hippium  .ainfi  nommée 
à caufe  des  pâturages  des  chevaux  , 
me  paroît  avoir  été  au  lieu  où  l'on 
voit  encore  les  ruines  d’une  ancienne 
ville  que  Mercator  prend  pour  les 
ruines  de  Tyrinthe , car  elles  font  fort 
voifines  de  Napoli  Vecchio  3 qui  eft 
l’ancienne  Nauplia 3 qu’on  fait  avoir 
été  le  port  de  ceux  A' Argos-Hippium. 

(yi)  Fameux  chez  les  Poètes  par  les 
travaux  d’Flercule.  Les  Editeurs  lifent 
ici  Lacum  Lcrnem  au  lieu  de  Locurn 
Lerncm  qui  fe  lit  dans  tous  les  ma- 
nufcrits , d’où  le  Pere  Hardouin  con- 
jeélure  qu’il  eft  ici  qucftion  du  Heu 
d’une  ancienne  ville  , laquelle  avoic 
eu  le  meme  nom  que  le  marais  Lcrnc 
8c  qu'il  fuppofe  avoir  été  beaucoup 
plus  voifine  de  la  mer  que  ce  marais  , 
dont  le  nom  moderne  eft  Molini , fé- 
lon M.  d’Anville. 
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prend  le  nom  d’Argolique  ( 6 3)  : fa  traverfée  cft  de  cinquante 
mille  pas , fon  circuit  de  cent  foixance-dcux  milles  (64).  Les  villes 
qui  le  bordent  font,  Boea  (6  j)  ,Epidaurefurnomméc  Liméra  (66), 
Zarax  (6 7) , le  port  de  Cy phanta  ( 68  ).  Les  fleuves  font  Inachus  (69), 
Erafinus  (70),  entre  lefquels  eft  fitué  Argos(7i),  furnomméHip- 
pium , au  deflus  du  lieu  nommé  Lerne  (71)  à deux  mille  pas  de  la 
mer  ; & à neuf  mille  pas  en  fus  eft  Mycene  (73);  c’eft  aulfi  aux  envi- 
rons de  là  qu’étoit  , dit-on,  Tyrinthe  (74):  pourMantinée  (75), 
le  lieu  où  clic  étoit  en  porte  encore  le  nom.  Les  montagnes  (76), 
font  Artémie,  Apcfante  , Aftérion  , Parparc  & onze  autres; 
les  fontaines  (77)  font  Niobé , Amymone , Pfamathe.  La  diftance 
du  promontoire  Scyllée  (78)  àl’ifthme,  cft  de  cent  foixante-dix- 
fept  milles;  les  villes  fontHermione(79),Troezene  (80) , Cory- 
phafie(8i),  Sc  la  ville  d’Argos  (8z),je  veux  dire  celle  qu’on  diftin- 
guc  des  autres  du  même  nom  enl’appellantlnakhie(83)  ,011  Dip- 


(7})  Mycene  n’exiftoit  déjà  plus 
dès  le  tems  de  Strabôn,  comme  il 
nous  l’apprend  lui-même. 

( 74  J II  feroit  fuperflu  de  chercher 
quelque  parc  les  veftiges  d’une  ville 
ui  dès  le  tems  de  Pline  n’exiftoit 
éjà  plus  que  par  tradition.  Ainfî  les 
ruines  dont  fait  mention  la  Carte  de 
la  Morte  par  Mercator  ne  fauroient 
être  celles  de  Tyrinthe  y mais  bien 
plutôt  celles  d' Argos-Hippium  , com- 
me je  l’ai  fait  voir  plus  haut. 

(75  ) Aujourd’hui  Mantilia  félon 
Dupinet  ; traduction  fufpeéte. 

(7 6)  Les  noms  modernes  de  ces 
montagnes  nous  font  inconnus.  Au 
lieu  de  Apefantus  on  lit  dans  quel- 
ques manuferits  Apefas  , Antes  : com- 
me fi  Apefas  étoit  une  montagne , Sc 
qu’ Antes  en  fût  une  autre.  En  effet 
Apefas  fe  lit  auffi  chez  Paufanias  ; mais 

ie  penfe,  avec  le  Pere  Hardouin,  que 
a leçon  de  ces  manuferits  n’en  eft  pas 
moins  vicieufe , Sc  que  Pline  a écrit 


Apefantus  ; car  on  peut  dire  Apefas  Sc, 
Apefantus y de  même  qu’on  dit  Ele-_ 
phas  Sc  Elephantus. 

( 77  ).  Les  noms  modernes  de  ces 
trois  fontaines  font  pareillement  in- 
connus. 

( 78  ) Capo  Schilli , où  finit  le  golfe 
de  Napoli  de  Morée. 

( 79  ) Aujourd’hui  Maria  félon  Du- 
pinet  Sc  Rufcelli. 

(80)  Aujourd’hui  Plcda  félon  le  P. 
Lubin. 

(81)  Ptolémée  & Paufanias  en  font 
un  promontoire  aujourd’hui  nommé 
Cabo  Zunchi  félon  Niger  ; Capo  di 
Modon  félon  Rufcelli. 

(81)  Ji.e  Pere  Hardouin  s’écarte  ma- 
nifeftement  de  l’efprir  de  Pline 'en 
prétendant,  avec  quelques  Savants, 
que  Argos  Hippium  Sc  Argos  Ina- 
chium  , autrement  nommé  Digfîum , 
étoient  une  feule  Sc  même  ville  fous 
des  noms  différents. 

(83)  On  la  nommoit  ainfi  pareeque 
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Argos  ; portus  Schccnitas , finus  Saronicus  olira  querno 
nemore  redimitus  , unde  noinen  , ica  Græcià  anciquâ  ap- 
pelante quercum  ; in  eo  Epidaurum  oppidum  , Æfcu- 
lapii  delubro  célébré  , Spiræum  promontorium  , portus 
Anthedon  , & Bucephalus  ; & quasfupra  dixeramus , Cen- 
chreæ  , Ifthmi  pars  altéra  cum  delubro  Neptuni  quinquen- 
nalibus  inclyto  ludis.  Tôt  finus  Peloponnefi  oram  lanci- 
nant , tôt  maria  allacranc  : fi  quidem  à feptentrione  Io- 
nium  irrumpit , ab  occidente  Siculo  pulfatur,  à meridie 
Crecico  urgetur , ab  oriente  brumali  Ægeo , ab  oriente 
folftitiali  Myrtoo  : quod  à Megarico  incipiens  finu , to- 
tam  Atticam  alluic.  . 

De  Arcadiâ . 

Mediterranea  ejus  Arcadia  maxime  tenet  , un- 
dique  à mari  remota  : initio  Drymodis , mox  Pelafgis  ap- 
pellata  ; oppida  ejus,  Pfophis,  Mantinea  , Stymphalum, 
Tegea,  Antigonea  > Orchomenum  , Pheneum  , Palan- 


le  fleuve  le  plus  voifin  d’elle  étoit  l ’lna- 
chus y aujourd'hui  nommé  Planifçea. 

(84)  C’cft-i- dire  deftituée  d’eau. 

(8  5)  La  plupart  des  manufcrits  por- 
tent C htm  tas  , & d’autres  Schtnus, 
Mcla  écrit  Schocnites , en  quoi  il  eft 
fuivi  par  Ptolémée.  Audi  Sylburgius 
dans  les  notes  fur  Paufanias  veut-il 
qu’en  cet  endroit  de  Pline  on  life 
Schsnttes  j avis  auquel  j’ai  cru  devoir 
déférer , au  moins  en  partie. 

(86)  C’eft  pourquoi  nos  Druides,, 
c’eft-à-dire  Prêtres  confacrés  ftu  culte 
du  chêne,  font  quelquefois  aulli  ap- 
pellés  Saronides  par  les  anciens  Au- 
teurs. J’ai  obfervé  plus  haut  que  le 
golfe  Saronique  s’appelle  aujourd’hui 
Golfo  d’tngiay  ou  , par  corruption, 
golfe  de  Lcngia  , comme  écrit  Dupi- 


net.  Engia  ell  l’ancienne  ifle  d’Egine. 

(87)  Aujourd’hui  Pigiada  félon  Ni- 
ger ; Pidavra  , félon  M.  d’Anville  $ 
Cheronifi  félon  Sophianus.  Ce  dernier 
nom  eft  un  veftige  du  nom  de  Saroni- 
que que  portok  le  voiiinage.  Rufcelli 
traduit  Efculapio. 

(88)  Ce  temple  étoit  à cinq  mille 
pas  d’Epidaure  lelon  Tite-Live , 1.  45 . 

(8  9)  Je  ne  trouve  nulle  parc  fon  nom 
moderne , non  plus  que  celui  des  ports 
d’ Anthedon  & de  Bucéphale.  Sur  ce 
dernier  confultez  Ortelius. 

(90)  Quelques  manufcrits  lifenx^/r- 
thedus  au  lieu  de  Anthedon. 

(9 1 ) A mil  nommée  de  l’iile  de  Myr- 
tos  dont  Pline-  va  parler  au  chapitre 
1 1 . Cette  mer  chez  Pline  fait  partie 
de  la  mer  Ægée  ou  Archipel,  encre  le 
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fie  (84).  Le  port  de  Schœnitas  (8  j)  ; le  golfe  Saronique  autre- 
fois bordé  de  chênes,  d’où  lui  eft  venu  ce  nom  ; car  les  anciens 
Grecs  donnoient  au  chêne  le  nom  de  Saronide  (8 6).  Là  eft  la 
ville  d’Epidaure  (87)  , fameufe  par  le  Temple  d’Efculapc  (88), 
le  promontoire  Spirée  (89)  , le  port  Anthedon  (90) , celui  de 
Bucéphale , êeKenkrée,  dont  on  a dit  plus  haut  qu’elle  étoit  l’une 
*les  deux  extrémités  de  l’ifthme  : on  y voit  u n Temple  de  Neptune 
célébré  par  des  jeux  qui  s’y  font  tous  les  cinq  ans.  Tel  eft  le  ta- 
bleau du  Peloponefc  , pays  en  proie  à tant  de  mers  dont  il  entend 
de  toutes  parts  le  bruifl'ement , ainfi  qu’à  tant  de  golfes  qui  fem- 
blent  déchiqueter  fes  rivages;  en  effet , au  feptentrion  ilcft  en 
butte  à la  mer  d’Ionie,  vers  l’occident  à la  mer  de  Sicile;  au  midi 
il  eft  relfcrré  par  la  mer  de  Crete  , à l’orient  brumal  par  la  mer 
Egée  , à l’orient  folfticial  par  la  merdeMyrtas  (91),  qui  baigne 
toute  l’Attique  à commencer  du  golfe  de  Mégarc(9i), 

De  L'Arcadie. 


L’Arcadie  (i)  occupe  le  milieu  du  Péloponefé,  étant  de 
toute  part  éloignée  de  la  mer.  On  l’appella  d’abord  Drymo- 
dis  (1)  , enfuite  Pelafgis.  Ses  villes  font  Pfophis  (3)  , Manti- 
née  (4),  Stymphale  (5),  Tégée  (6),  Antigonée  (7)  , Orcho- 


Péloponefe  & l’Atrique,  au  lieu  que 
chez  Pcolémée  la  mer  de  Myrcos  eft 
aux  environs  de  la  Carie. 

( 91  ) Aujourd'hui  même  Me  gara 
félon  Ni  ger.« 

( 1 ) Selon  le  Pere  Lubin  la  contrée 
d’Arcadie , en  y comprenant  la  Laco- 
nie , fe  nomme  aujourd’hui  T^aconia, 
c’eft-à-dire  que  l’Arcadie  a perdu  fon 
nom  étant  comprife  dans  la  Lacorfie 
moderne*  appellée  T^acoma , Sc  qui 
fait  partie  du  Péloponefe , aujourd'hui 
la  Morce. 

{ 1 ) Drymodis  , c’eft-i-dire  hériflee 
d’arbres. 

(?)  Pfophis  félon  Paufanias  s'appel- 
lent auili  Phegia  & Erymantbus.  Son 


nom  moderne  eft  Dimï\ana  félon  Ni- 
ger. 

(4)  Aujourd’hui  Goriça  félon  Ni- 
ger ; Mundi  félon  Zardus  & Girolamo 
Kufcelli;  Mandi  félon  Leunclavius; 
Trapolitfa  félon  d’autres. 

(5)  Aujourd'hui  VuJJi  félon  Girola- 
mo  Rufcelli  ; Vol fi  félon  Dupinet; 
Longamïco  félon  Niger  ; Zaraca  félon 
Gemiftus. 

(6)  Cette  ville  félon  Paufanias  étoit 
un  aftemblage  de  neuf  bourgs.  On  la 
nomme  i prefent  Muckli  félon  le  Pere 
Lubin  d’après  Laonicus  & Niger  j 
Moklia , félon  M.  d’Anvill^ 

(7)  Quelques-uns  confondent  Àn- 
tigonte  avec  Mantinée  dont  on  vient 
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tium,  undè  Palatium  Romx  : Megalopolis,  Gortyna,  Bu- 
colium  , Carmon,  Parrhafie  , Telphufa,  Melanxa,  He- 
rxa  , Pylle , Pallene  , Agrx,  Epium  , Cynætha , Lepreon 
Arcadix  , Parthenium  , Aléa  , Methydrium  , Enifpe , 
Maciftum  , Lampe , Clitorium  , Cleonx , inter  qux  duo 
oppida  regio  Nemxa  , Bembinadia  vocitata.  Montes  ii^ 
Arcadiâ  , Pholoë  cum  oppido  , item  Cyllene  , Lycxus , in 


de  parler , & prétendent  que  Manti- 
née  étant  devenue  défette , les  Argiens 
la  repeuplèrent,  Sc  que  la  nouvelle 
colonie  fubftirua  à l'ancien  nom  de 
cette  ville  celui  d’ Antigone'c  pour  flat- 
ter le  Roi  Antigone.  C’eft  ce  que  dit 

Er  vcment  Plutarque.  Cependant 
afFefte  de  diftinguer  formelle- 
ment ces  deux  villes,  Sc  il  fe  peut 
faire  qu’elles  fulfent  en  effet  d quel- 
que diftance  l’une  de  l'autre. 

( 8 ) Strabon , livre  8 , obferve  que 
dès  fon  tems  il  n’exiftoit  déjà  plus  au- 
cun vertige  de  cette  Orchoment  d'Ar- 
cadie qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Orchomcnc  des  Minyens  en  Bœotie , 
Sc  une  autre  Orchomcnc  des  M y meus 
en  ThelTalie.  Homere  dans  fon  catalo- 
gue fait  mention  de  celle  d’Arcadie, 
ainfi  que  de  Phéncc  qui  fuit. 

(9)  Aujourd’hui  même  Fcnco  félon 
le  Pere  Lubin.  M.  d’Anville  lit  Pho- 
nia  y dans  les  Cartes  modernes. 

(1  o)  Ce  nom  de  Palantium  eft  com- 
pofé  de  Trixtu  anciennement,  & de 
Antium  y nom  de  lieu , & lignifie  une 
ancienne  ville  nommée  Anfium.  L’Em- 
pereuc  Antonin  l’ayant  fait  rebâtir , ce 
nom  de  Palantium  ou  à' ancienne  An  • 
tium  ne  lui  convenoit  plus  ; c’eft  pour- 
quoi on  la  nomma  Amplement  alors 
Amie,  ££  non  plus  Palantic.  On  la 
nomme  encore  aujourd'hui  même 
AJ'ca  par  corruption  de  Anùat  de 


même  que  de  Palantiupt  les  Romains 
firent  leur  Palatium  en  retranchant 
pareillement  la  lettre  n. 

(11)  C’eft  le  mont  Palatin  y l’une 
des  fept  collines  de  Rome. 

( 1 x ) Aujourd’hui  Leontari  félon 
Hondius.  Megalopolis  étoit  la  patrie 
de  l’hiftorien  Polybe.  Cette  dénomi- 
nation fignifie  la  grande  ville  , & c’eft 
à quoi  un  Comique  fait  allufion  chez 
Strabon  dans  ce  vers  : 

» ta  Grdnd'  V Hit  aujourd'hui  n'eft  plui  qu'un  grand 
» défère  ».  « 

(1  j)  Quelques  manuferits,  au  lieu 
de  Gortyna  y portent  Catina  } Sc  d’au- 
tres Cartina.  Il  paraît,  par  un  partage 
de Paufanias,  qu’il  faut  lire  Gortys  t 
Sc  par  un  fragment  de  Rhianus, 
Poète  grec , qu’il  faut  lire  Gortyna. 
C’eft  peut-être  aujourd’hui  la  ville  de 
Cartona  qui  fe  trouve  dans  la  Carte  de 
la  Morée  par  Mercator,  & qui,  je 
penfs , eft  fa  même  que  Garitena , lieu 
moderne  cité  par  M.  d’Anville. 

(14)  Théocrite place  Bucoüon  au- 
près de  Mantinée.  Il  me  femble  que 
c’éft  aujourd’hui  Neocajlro  Au  refte  , 
la  plupart  des  Editeurs  lifenr ici  Boca - 
hum  au  lieu  de  Bucolium  que  portent 
trois  des  meilleurs  manuferits. 

(15)  Les  manuferits  portent  Car- 
mon ÿ mais  je  croirais  allez  volontiers 
avec  le  Pere  Hardouin  qu’il  faut  lire 
Camion  , & que  c’étoit  une  ville  ainfî 
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mène  (8),  Phenée  (9),  Palantie  (10),  fourcc  du  nom  de  Pala- 
tium  ( 1 1 ) à Rome  ; Mcgalopolis  ( 1 z ) , Gorty  ne  (13),  Bucolic  (14), 
Carmon  ( 1 y ) , Parrhalie  (16),  Thelpufc  (17)  , Melxnes  (18), 
Heréc  (19),  Pylé  (10),  Pallenc  (zi),  Agrès,  Epie,  Cynxtha , 
Lcpréon  d’Arcadie,  Parthenic,  Aléa  (u),  Mcthydrie,  Enifpc , 
Maciftc,  Lampé , Clitorie  (13),  Cleone  (14).  Entre  ces  deux 
dernières  villes  eft  la  contrée  de  Ncmée  (15),  appelléc  aufli 
Bembinadie.  Les  montagnes  d’Arcadie,  font  Pholoë  (16),  avec 


nommée  du  fleuve  Camion  en  Arca- 
die , fleuve  dont  parle  Paufanias. 

( 16)  Très  ancienne  ville  donc  Ho- 
mère parle  au  catalogue,  vers  1 5 o.  Pto- 
lcmée  n’en  fait  aucune  mention  ; ainfi 
il  eft  à croire  qu'elle  n’exiftoit  déjà 
plus  de  fon  rems. 

^17)  Le  nom  de  cette  ville  fe 
trouve  écrit  diversement  félon  les  dif- 
férents Auteurs  qui  en  ont  parlé  ; car 
on  lit  tantôt  Thelpufa  , tantôt  Tel- 
phujfa  , tantôt  Telphufa  par  une  feule 

tantôt  même  Tharpufa  8c  Dctphu- 
fia.  Inconnue  aujourirhui. 

(18)  Mêlants  en  grec  lignifie  une 
thevre  ou  une  vache  , 6c  c’eft  de-là  que 
la  ville  de  MeUncs  riroit  fon  nom  fé- 
lon Stcphanus  8c  Paufanias , c’eft  - à- 
dire  que  ce  territoire  étoit  renommé 
pour  les  beftiaux.  11  paroîr  que  le  pays 
fourmltoit  en  effet  d’excellents  pâtu- 
rages ; car  on  trouve  Souvent  chez  les 
Poètes  viridesque  Mêlant , 6c  entre 
autres  chez  Ovide  8c  chez  Papinius. 

(19)  Je  trouve  dans  la  Carte  mo- 
derne du  Peloponefe  par  MerCaror 
aux  confins  de  l’Arcadie  , une  ville 
nommée  Iria  : feroit-ce  l 'Herée  de  no- 
tre Pline  ? Girolamo  Rufcelli  prétend 
que  le  nom  moderne  de  ! Hirea  eft  Re- 
voit , en  quoi  il  eft  appuyé  par  Du- 
pinct. 

Cè°)  Pyl*  > c’eft  aujourd'hui  Vof- 


tica.  L’un  & l’autre  nom  Signifie  ja- 
t nua  y pojles , 6cc.  C*eft-à  - dire  , porte, 
entrée , tcc.  PoJ/ica  , RoJli\a  ou  Pofi 
ti\a  eft  une  ville  dans  la  contrée  d'Ar- 
cadie. 11  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
une  ville  maritime  de  la  Morée  que 
les  Turcs  ont  faccagée  dans  l’autre 
fiecle.  ■ ■ ' ’ 

(11)  P aliéné.  Ainfi  portent  quatre 
manuferits  j & d’ailleurs  le  Scholiafte 
d’Apollonius  remarque  que  Pa/lene 
eft  en  Arcadie , mais  que  Pellene  eft 
en  Achaïe.  Pellene  & Pe/lana  qui  fe 
trouvent  chez  plufieurs  Editeurs  de 
Pline  , font  donc  ici  deux  leçons  très 
vicieufés.  Du  refte  , Pallctie  eft  in- 
connue aux  Modernes,  ainfi  que  tou- 
tes les  villes  quifuivent,  à l’exception 
de  ttois. 

(il)  Aujourd’hui  Neofpici , félon 
Dupinet. 

(a  j)  Aujourd’hui  Gardichi , félon 
Niger. 

(14)  Aujourd’hui  Pleda , félon  Du- 
pinet & Girolamo  Rufcelli. 

(zj)  Niger  écrit  que  la  ville  6c  le 
territoire  cle  Nemee  fe  nomme  à pré- 
fent  Tfijltna. 

(z(>)  Aujourd’hui  Xiria,  félon  Ni- 
ger. Gemiftusécrit  que  de  fon  tems  la 
ville  8c  la  contrée  fe  nommoient  Af- 
tras.  Je  trouve  AJlro  dans  la  Carte 
moderne  de  Hondius. 
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quo  Lycxi  Jovis  delubrum  : Mxnalus  , Artemifius  , Par- 
thenius  , Latnpeus  , Nonacris  : prxterque  ignobiles  o£to; 
amnes , Ladon  è paludibus  Phenei , Erymanchus  è monte 
ejufdem  nominis  in  Alphxum  defluens. 

Reliqux  civitates  in  Achaia  dicendx,  Aliphirxi , Abea- 
tx  , Pyrgenfes , Paroreatx  } Paragenitx  , Tortuni,  Ty- 
panei , Thryafii , Tritenfes.  Univerfæ  Achaix  libertatem 


(17)  Où  naquic  Mercure  félon  la 
Fable.  Je  ne  trouve  chez  aucun  Mo- 
derne  le  nom  a&uel  de  cette-moncar 
gne , non  plus  que  des  cinq  autres.  On 
(bilingue  aujourd’hui  dans  l’Arcadie 
4 monts  principaux , outre  Xiria , fa- 
voirPog-lici  que  je  crois  être  le  Lycée, 
Zarex  ou  Zaraca , Olono  & Ckaen. 

(17*)  Ce  n’eft  pas  la  même  ville  que 
Cyllene  d’Elide  dont  le  nom  aétuel  eft 
Chiarenya  félon  M.  d'Anville. 

(18)  Parmi  ces  monts  moins  célé- 
brés étoient  compris  le  mont  Cronion, 
le  mont  Minthc  , le  mont  Evan  , &c, 
dont  les  Anciens  font  mention, 

(19)  Le  Ladon , dont  les  Savants 
ne  nous  difent  point  le  nom  mo- 
derne , éroit  un  fleuve  très  fameux 
chez  les  Anciens  pour  la  pureté  de  fes 
eaux.  Ovide  célébré  tantôt  la  rapidité 
& tantôt  la  tranquillité  de  fon  cours  ; 

Arcades  hic  Ladooquc  rapas  • • • • 

Et  ailleurs  : 

Doncc  arenofi  pîaddum  Ladoaii  ad  aranem. 

En  quoi  il  me  paraît  manifeftement 
fe  contredire , & être  juftement  repris 
par  les  Critiques. 

($o)  Le  Ladon  félon  Paufanias  , 
prenoit  là  fource  dans  la  campagne 
de  Çlitorie  , ville  nommée  aujour- 
d’hui Gardichi  félon  Niger.  C’eft 
donc  là  qu’il  faut  chercher  le  lacPAcr 
née  dont  Ovide  a dit  : 


Eft  lacut  Arcadie  t Phcneum  diacre  prier  et , 
Ambigait  fufpc&us  aqait  : quas  noûc  rimeio. 

No&c  notent  pot*  , fine  aoxi  lue e blbuotur. 

Selon  M.  d'Anville  PheneosCe  nomme 
aujourd’hui  même  Phonia.  V.  note  9. 

(j  1)  La  ville  de  mêipe  nom  fe  nom- 
me aujourd’hui  Dimi-^ana  félon  Niger. 
Voyez  la  note  $ de  ce  même  chap. 

(jx)  Voyez  ci-deffùs  au  fujecue 
l’Alphée,  la  note  $0  du  cinquième 
chapitre  de  ce  livre.  Au  relie , je  lis  de- 
fluens  avec  les  manuferits.  Les  Edi- 
teurs fubftituent  defluentes  d’après 
Paufanias , félon  qui  ces  deux  rivières 
fe  rendent  dans  1 ' Alphée. 

(j  5)  Voyez  la  première  note  dut 
chapitre  précédent , à laquelle  j’ajou- 
terai que  VAchaic  n'a  point  de  déno- 
mination moderne  , pareeque  le  par- 
tage de  la  Morte  aéluelle  n’eft  point 
le  même  qu’étoit  celui  du  Péloponefe  j 
enforte  qu’aujourd’hui  il  faut  cnercher 
1* Achàie  en  partie  fur  la  province  de 
Belvederc  ,en  partie  fur  celle  de  Tra- 
çante , &c.  Le  Pere  Hardouin  fe  trom- 
pe lorfqu’il  avance  que  VAchaic  doit 
le  prendre  ici  pour  toute  l’étendue  du 
Pcloponefe.  Je  penfeavec  le  Pere  Lu- 
bin  que  VAchaie  de  Pline  & de  Plu- 
tarque étoit  une  partie  du  Péloponefe 
étendue  le  long  ac  la  côte  d’orient  en 
occident , depuis  Sicyone , jufqu’à  Pa- 
tus } je  dirais  meme , depuis  le  porc 
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la  ville  du  même  nom  ; le  Cyllene  (17),  pareillement  avec  fa 
ville  (17*);  le  mont  Lycée,  ou  eft  fitué  le  Temple  de  Jupiter  Ly- 
céen ; le  Mxnale , l’Artemilie  , le  Parthcnic , le  Lampée  , le 
Nonacris,  Sc  huit  autres  (z 8)  fans  célébrité.  Les  rivières  , font 
le  Ladon  (29),  qui  fort  des  marais  de  Phenée  (30),  & l’Ery- 
mante  (31)»  qui,  forti  de  la  montagne  du  meme  nom,  fc  jette 
dans  l’Alphée(^i). 

Les  autres  Cités  d’Achaïc  (33)  dont  il  refte  à faire  mention, 
font  celles  des  Aliphirécns  (34),  des  Abeates  (35),  des  Pyrge- 
fes  (36),  des  Paroreates  (37), des  Paragenites  (38),  des Tortuns, 
des  Typanées  (39),  des  Thriafiens  (40),  des  Tritèfes  (41).  Do- 


mitius  Néron  accorda  la  liberté 


de  Lekhée , jufqu’l  Patras , puifque 
c’eft  depuis  1 ' JJlhme  félon  Pline  que 
commence  le  nom  A'Achaic.  Les  cites 
dont  notre  Auteur  va  parler  , croient 
plus  ou  moins  éloignées  de  la  côte , 
& terminoient  en  quelque  forte  la 
profondeur  de  l’Achai'e  dans  l’inté- 
rieur des  terres.  Audi  les  Auteurs  qui 
en  ont  parlé  les  placent  les  unes  en 
Mejjeme  , les  autres  en  Elidé  , les  au- 
tres en  Arcadie  , &c , &c  , fans  doute 
dans  le  préjugé  que  tout  le  nom  d’A- 
chaïe  n excédent  point  unç  certaine 
diftance  du  rivage.  Mais  il  paroîtque 
Pline  a voulu  comprendre  dans  l'A- 
chaïe  propre  toutes  les  cités  que  Né- 
ron avoitcomprifes  dans  les  privilèges 
de  franchife  accordés  à PAcnaïe. 

(34)  Aliphire  éroit  une  ville  d’Ar- 
cadie félon  Polybe , Tite-Live , Cicé- 
ron , &c.  inconnue  aujourd’hui. 

(35)  Ceux  d’Aiea  , ville  de  Mefle- 
nie  félon  Ptolcmée.  Son  nom  mo- 
derne eft  Calamata  félon  Sophianus. 

(3  6)  Ceux  de  Pyrgos  , ville  d’Arca- 
die félon  Hérodote  , 1.  4 , inconnue 
aujourd’hui. 

(37)  Ceux  de  Parorxa , ville  d’Ar- 

T ont.  IL 


(42)  à toute  l’Achaïc.  L’étcn- 


cadie  félon  le  même  Hérodote  te  Ste- 
phanus.  Cette  dénomination  déligne 
une  ville  lituée  à la  racine  d’une  mon- 
tagne. Les  manuferits  portent  les  uns 
Parente , & les  autres  Pareehes  ; mais 
il  eft  évident  qu’il  y faut  lire  Paro- 
reate  , puifque  ce  nom  fe  trouve  chez 
Hérodote  & chez  d’autres  Auteurs, 
ue  les  manuferits  de  Pline  fe  contre- 
ifent , & qu’ils  n’offrent  que  des  le- 
çons auflî  fufpedes  qu'inconnues. 

(38)  Inconnus  à tous  les  autres  Géo- 
graphes , aufli-bien  que  les  T artuns. 
Ces  deux  noms  font  fort  fufpedes  d’a- 
voir été  corrompus. 

(3  9)  Ty panée  ou  Tympance  eft  une 
ville  de  l’intérieur  de  l 'Elidé  félon 
Ptolemée,  Dupinet  & Girolamo  Ruf- 
celli  en  font  aujourd'hui  Ltondari. 

(40)  11  y a apparence  que  ce  font  les 
Thrittfes  de  Stephanus,  c’eft-i-dire  , 
ceux  de  la  ville  de  Thrius  qu’il  place 
aux  environs  de  Patras , mais  dont  on 
ignore  le  nom  moderne. 

(41)  Lifez  Tritatnfes ,au  lieu  de  Tri- 
tenfes,  c’eft-i-dire  ceux  de  Tritxa, ville 
annexée  à l’Arcadie  félon  Paufanias. 

(41,)  Voyez  Suétone,  vie  de  cet  Em,- 
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Domicius  Nero  dédit.  Peloponnefus  , in  latitudine  à pro- 
montoiio  Maleæ  , ad  oppidum  Ægium  Corinthiaci 
finus , clxxxx  m.  pafT.  pater  ; at  in  tranfverfum  ab  Eiide 
Epidaurum  cxxv  M.  ; ab  Olympia  Argos  per  Arcadiam 
lxviii  m.  ; ab  eodem  loco  ad  Phliunta  di£h  menfura  eft  : 
univerfa  autem  , velutpenfanteæquorutu  incurfus  Naturàa 
in  montes  vi  acque  lxx  attollitur. 

Gracia  & Atticà. 


Caput  AbIsthmi  anguftiis  Hellas  incipit , noftris  Græcia 
7.  appellata  ; in  eâ  prima  Attica  , antiquitùs  Acte  vocata  ; at- 
tingit  ifthmum  parte  fui , quæ  appellatur  Megaris  , à co- 
loniâ  Megarâ , è regione  Pagarum  : duo  hxc  oppida  ex- 
currente  reloponnefo  lîta  funt  utrâque  ex  parte,  velut  in 
humeris  Helladis.  Pagæi  & amplius  Ægofthenenfes  con- 


pereur.ch.  14;  Plutarque,  vie  deFla- 
roinius  ; Philoftrare , fur  la  tin  du  cin- 
quième livre  ; Dion  , 1.  6 j , &c. 

(43 ) La  longueur  étant  toujours 
fuppofée  plus  contidérable  que  la  lar- 
geur , latitudo  ne  fauroit  lignifier  ici 
largeur j mais  feulement  la  plus  grande 
étendue , en  quelque  fens  quelle  fe 
préfente,  & toute  abftraétion  faite 
des  diftin  étions  de  longueur  & de  lar- 
geur ^ au  refte , le  Péloponefe  eft  i-peu- 
près  aufti  large  que  long  : ce  qui  ter- 
mine toute  difficulté. 

(44)  Les  meilleurs  manufcrits  por- 
tent ad  oppidum  Ægium  j & non  pas 
ad  oppidum  Lcchtum  t comme  ltfcnt 
quelques  Editeurs.  Outre  que  la  pre- 
mière leçon  eft  confirmée  par  Sttabon, 
la  fécondé  eft  démentie  par  la  inefure 
réelle  du  Péloponefe  , pris  entre  le 
promontoire  en  quelÜon  Sc  le  cap 


Malée  5 car  en  ce  fens  il  n’a  que  la 
moitié  de  fon  étendue  réelle,  au  lieu 
que  félon  Pline  , il  s’agit  ici  de  fa  ma- 
jeure dimenfion.  Le  nom  moderne  de 
Ægion  félon  Hondius , eft  Vcftiya  ou 
BoJli\an  , ville  que  les  Turcs  ont  dé- 
truite. ' ' - 1 

(45)  Les  meilleurs  manufcrits  por- 
tent ce  nombre  clxxxx.  m.  p.  & non 
pas  clx.  m.  p.  comme  lifent  la  plupart 
des  Editeurs.  Strabon  ne  retranche  du 
nombre  que  nous  avons  fuivi , que 
quinze  mille  pas  , c’eft-i-dire  , qu’il 
retranche  vingt- cinq  mille  pas  de 
moins  que  ne  font  ces  Éditeurs  : ce  qui 
confirme  encore  la  leçon  des  manuf- 
crits. 

(4 6)  Les  meilleurs  manufcrits  por- 
tent ce  nombre  lxviii.  m.  & non  pas 
lxiii.  m.  comme  lifent  la  plupart  des 
Editeurs. 
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due  {43)  du  Pcioponcfc,  depuis  le  Promontoire  de  Malée  jufqu’à 
la  ville  d’Ægion  (44},  au  golfe  de  Corinthe,  eft  de  cent  (45) 
quatre-vingt-dix  mille  pas;  mais,  à le  mefurer  en  travers,  depuis 
J’Elidc  jufqu’i  Epidaurc,  on  compte  cent  vingt-cinq  mille  pas; 
depuis  Olympic  jufqu’i  Argos , par  l’Arcadie,  foixante-huit  mil- 
les (46);  depuis  cette  même  ville  d’Olympie  jufqu’i  Phliontc  (47), 
on  compte  la  diftance  dont  j’ai  déjà  parlé  plus  haut  (48).  LePélo- 
poncfe  renferme  jufqu’i  foixantc-feizc  montagnes , comme  fi  la 
Nature  vouloir  lui  rendre  en  hauteur  ce  qu’elle  a retranché  de 
fes  bords. 

La  Grèce  & f Ateique. 

Après  le  détroit  de  l’Ifthme  (1),  commence  l’Hellade,  ap- 
pclléc  Grece  ( 1 ) par  les  Romains.  A fon  entrée  eft  l’Attique(3), 
dont  l’ancien  nom  étoit  Aélé.  La  partie  de  l’Hellade  qui  tou- 
che i l’Ifthme , s’appelle  la  Megaridc  (4) , ainfi  nommée  de  la 
Colonie  de  Megare  , fituée  en  facedcPagées  (5).  Entre  ces  deux 
villes  s’avance  le  Péloponcfe  (6)  en  forme  de  tête,  enforte  qu’on  di- 
roit  qu’elles  font  aflifes  de  part  & d’autre  fur  les  épaules  de  la  Grèce. 
LesPagéens  (7) , ÔC,  iplus  forte  raifon , les  Ægofthcniens  (8),  font 


(47)  Aujourd’hui  Vajll'icon  félon 
Hondius.  Voy.  ci-deflus  note  xxch.  5. 

(48)  Pline  au  chapirre  5 a dit  que 
la  diftance  de  P if  a Olympia  à Pylos  , 
eft  de  douze  mille  pas.  C’eft  l’unique 
fois  qu’il  fixe  la  diftance  d 'Olympic  i 
aucune  ville.  Ainfi  au  lieu  dePhliontc, 
je penfe  qu’il  faut  ici  fubfticuer  Pylos , 
à moins  qu’au  chapitre  cinquième  il 
ne  faille  fubftituer  à Pylos  cette  me- 
me ville  de  PhUonte.  Le  nom  moderne 
de  cette  derniere , félon  M.  d’Anville, 
eft  Seaphlica. 

(i)  Après  le  détroit  de  l’Ifthme  de 
Corinthe  à prendre  du  Péloponcfe. 

(1)  M.  d’Anville  exclut  de  la  déno- 
mination d’Hellade  la  Macédoine  & 


la  majeure  partie  de  l’Epire.  Pline  pa- 
roîten  exclure  aufli  le  Péloponefe. 

(3)  Aujourd’hui  Duché  de  Senne. 
Le  mot  grec  acté . fourcc  de  la  déno- 
mination de  Y ateique , fignifie  rivage. 

(4)  La  ville  s’appelle  aujourd’hui 
meme  Megara.  Dupinet  traduit  la 
terre  d 'Alcatocs  ou  Nifca  ; ce  font 
d’anciens  furnonis.  Le  nom  moderne 
de  la  concrée  Mégaride  eft  Ovo  félon 
Hermolaüs. 

(l)  Voyez  ci-deftus  la  derniere 
note  du  chapitre  3. 

(6)  Aujourd’hui  la  Morée. 

(7)  Ceux  de  P âgées , donc  on  vient 
de  parler. 

(%)  Les  Ægojlheniensme  paroiffène 

L 1 ij 
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tributi  Megarenfibus.  In  orâ  autera  , portus  Schœnus  ; 
oppida  Sidûs , Cremmyon  ; Scironia  Taxa  vi  millia  loh- 
gitudine , Geranea  , Megara , Eleufin.  Fuêre  & (Enoa  & 
Probalinthos  quæ  nu  ne  non  funt.  Ab  ifthmo  lv  millia 
paiTuum  , Piræus  & Phalera  portus  , quinque  millia  paf- 
îuum  muro  recedencibus  Athenis  jun&i  : libéra  hxc  ci- 
vitas , nec  indiga  ullius  præconii  amplius  , tanta  claritas 
fuperfluit.  In  Atticâ,  fontes  CephifTî,  Alarine , Callirhoë, 


répondre  aujourd’hui  à ceux  de  la 
ville  de  Mclint , dont  le  nom  qui  pa- 
roît  venir  de  Mclctnis  (une  chevre ) 
offre  la  même  lignification  que  les 
compofés  d ' Ægos.  Meiuie  eft  à une 
certaine  diftance  de  l’ancienne  P âgées , 
n’appartenant  déjà  plus  1 l’ifthme. 

(9)  Ce  port  étoit  fitué  au  plus  étroit 
de  l'ifthme , c’eft-i-dire  ,à  fa  naiftance 
même , du  côté  de  Kcnkrée.  Quoiqu’il 
fît  en  quelque  force  partie  de  l’ifthme 
de  Corinthe  , il  appartenoit  à l’Etat 
de  Mégare. 

(10)  Lesmanufcrits , au  lieu  de  Si - 
dus  , Cremmyon  y portent  Duos  Crem- 
myon : c’eft  une  leçon  corrompue.  11 
faut  corriger  , d’après  Scylax  Sc  Sté- 

Ïihajius , Sidus  } Cremmyon.  Car  on 
it  chez  l’un  Krcmmyon  , Si  chez  tons 
les  deux  Sidus.  Xenophon  & Athenée 
font  aufli  mention  de  Sidus , comme 
d’un  port  de  la  Mégaride.  O11  ignore 
le  nom  aâuel  dé  Sidus.  Strabon,  au 
commencement  de  fon  neuvième  li- 
vre , place  Cremmyon  tout  auprès  des 
roches  Scirroniennes  , mais  il  écrit 
Crommyon  , comme  écrivent  auflS  Xé- 
nophon , Thucydide , Diodore  & Pau- 
fanias.  Ortélius  a obfervé  avant  moi 
que  le  Cremmyon  de  Pline  étoit  le 
Crommyon  de  ces  Auteurs  ; il  ajoute 
que  le  nom  moderne  de  cette  ville 


eft  Cornachieco  , félon  Gérard  Mer- 
cator. 

(11)  Ces  roches  qui  rirent  leur 
nom  du  Brigand  Sciron  , vaincu  par 
Théfée , font  partie  de  l’Attique , & 
s’avancent  fur  le  rivage , fî  près  de  la 
mer  , qu’elles  laifïènt  à peine  une 
voie  très  étroite  aux  voyageurs.  Le 
nom  moderne  de  ces  roches  eft  Ca- 
kifcala  félon  le  Pere  Hatdouin , c’eft- 
à dire , le  mauvais  pajfage.  C’eft  un 
lieu  dangereux  à caufe  des  voleurs. 

(1  a)  Les  Editeurs  ne  marquent  que 
trois  mille  pas  , au  lieu  de  hx  mille  , 
contre  la  foi  des  meilleurs  manuferits 
foutenus  de  l'autorité  de  Solin. 

(1 3)  Gérance  félon  Stéphanus , étoit 
fituée  entre  Corinthe  & Mégare. 

(14)  Aujourd’hui  même  Megara. 
Voyez  la  quatrième  note  de  ce  meme 
chapitre. 

(15)  C’eft  où  étoit  le  fameux  Tem- 
ple de  Cerès  Eleufine.  On  ne  voit  plus 
<^ue  les  ruines  de  cette  ville.  Le  lieu 
s'appelle  encore  Elefsin  , comme  le 
Pere  Hardouin  l'obferve. 

(16)  (Enoa,  Probalinthos,  Trico- 
rythe  & Marathon  formoient  dans 
l’Artique#la  région  appellce  Tetra- 
pole  ou  les  quatre  Vülcs.  La  première 
fut  très  célébré  dans  la  guerre  du  Pé- 
loponefe  , fur  quoi  confultez  Thucy- 
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compris  dans  le  refTort  de  Mégare.  Sur  la  côte  on  trouve  le  port 
de  Schœne  (9);  les  villes,  Sidûs  (10),  Crcmmyon;  les  Roches  (1 1) 
Scironienneÿ,  qui  ont  fix milles  de  longucur(n)  ; Geranée(i3), 
Mégare  (14),  Eleufine  (15).  Le  temsa  détruit  Œnoa  (16)  & Pro- 
balinthos.  A cinquante-cinq  mille  pas  ( 1 7)  de  l’ifthme , on  trouve 
aujourd’hui  le  Port  (18)  Pirée  (19)  & le  Port  Phalere  (xo),  qui 
font  joints  à Athènes  par  le  moyen  d’un  mur  de  cinq  (xi)  mille 
pas.  Cette  ville  eft  libre  (11).  Sa  célébrité  fans  bornes  nous  dif- 
penfe  de  rien  dire  à fon  avantage.  Dans  l’Attique,  les  fources  du 
Cephife  (13)  font  Alarine  , Callirhoé  , Enncacrunos  (14)  ; ôc 

dide , livre  x , & livre  8.  Sc  encore  aujourd’hui  on  la  nomme 

(17)  Ce  nombre  tv.  m i>.  eft  celui  Macratichi. 

des  manuferits , contre  la  foi  defquels  (xx)  Voyez  Strabon,  livre  9. 
les  Editeurs  écrivent  pour  la  plupart  (x  j)  Jufqu’ici  on  n’a  point  entendu 
111.  m.  Strabon  ne  compte  pour  cette  ce  partage  de  Pline  , tous  les  Editeurs 
diftance  qu’environ  quarante-quatre  ayantjugé  à propos  de  lire:  in  Atticd 
mille  pas.  • fonces  Ctphijfia  , Larme,  Sic.  au  lieu  de 

(18)  Aujourd'hui  : par  cette  ma-  in  Al  ici  fontes  Çephiffi  Alarine  , &c. 

niere  de  parler,  Pline  fait  entendre  Mais  d’une  part,  aucun  Auteur  ne 
que  la  pofition  des  ports  de  ce  nom  parle  de  la  fontaine  Cephijfia , & de 
avoir  pu  ou  pouvoir  encore  varier  , l’autre , il  n’eft  gueres  probable  que 
du  moins  à l’égard  de  l'ifthme  qu’on  parlant  de  cette  fontaine  fi  peu  con- 
avoit  plufieurs  fois  échancré  , & qu’il  nue , Pline  eut  négligé  de  faire  au- 
pouvoit  arriver  qu’on  fuppriroât  en-  cune  mention  du  neuve  Ccphtffe  , le 
derement.  feule  qui  parte  par  l’Attique , & dont 

(19)  Le  Pirée  fe  nomme  aujour-  tous  les  Anciens  ont  parle  , obfervant 

d’hui  Porto  di  Setines  , félon  le  Pere  qu’il  fe  jette  dans  la  mer  aux  environs 
Lubin  ; mais  le  Pere  Hardouin  écrit  a’Athenes.  Le  fens  de  la  phtafe  de  no- 
que  ceux  du  lieu  l’appellent  Porto  tre  Auteur  eft  donc  •>  les  fources  du 
Draco  , & les  voyageurs  Porto  Liane , » fleuve  Céphifle  dans  l’Attique  font 

à caufe  d’un  lion  dont  l'effigie  fe  voit  » Alarine  , c’eft-à-dire , Sal  chmans , 
tout  à l’entrée  du  port.  D’autre  part , » fontaine  dont  l’eau  fe  charge  de  par- 

le Pere  Lubin  veut  que  Porto  Lione  » des  de  fel  j Callirhoé,  c’eft-à-dire,  la 
foit  l’ancien  port  de  Phalere  dont  on  » fontaine  aux  belles  eaux  , Si  Ennea- 
va  parler.  »»  crunos  , c’eft-à-dire , la  fontaine  aux 

(xo)  Le  Port  de  Phalere.  Aujour-  »»  neuf  bouches,  aux  neuf  tuyaux,  &c.» 
d’hui  Porto  Lione  félonie  P. Aubin  ; Je  ne  trouve  point  chez  les  Géographes 
Porto  Tripirght  félon  le  P.  Hardouin.  modernes  le  nom  adhiel  du  Cephife. 

(11)  C’eft  pourquoi  cette  jonétion  Voyez  la  note  1 1 du  chapitre  $. 
s’appellou/e  grand  Mur , {(sauf  à (14)  Le  Pere  Hardouin  prétend. 
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Enneacrunos  ; montes,  Brileflus  , Ægialeus , Icarius , Hy- 
mettus,  Lycabettus , locus  Iliflos.  A Pyræo  xlv  millia  paflf. 
Sunium  promontorium,  Dorifcos  promontorium  : Potamos 
Scere , Brauron  , quondam  oppida  j Rhamnûs  pagus  ; Ma- 
rathon , campus  Thriafius , oppidum  Melita , & Oropus, 
in  confinio  Bœotiæ. 

Cujus  Anthedon  , Oncheftos , Thefpia:  liberum  op- 


contre  le  témoignage  formel  de  Solin , 
que  Enneacrunos  (la  fontaine  aux  neuf 
tuyaux  ) n’eft  qu’un  futnom  de  Calh- 
rhoc  y & que  ces  deux  foutees  n'en 
font  qu’une.  Il  a pour  lui  Suidas  & 
d’autres  garants. 

(15)  Inconnu  aux  Modernes. 

(a 6)  Quelques-uns  foupçonnent 
qu’il  faudroit  lire  au  texte  Æjfilius  , 
à caufe  d’un  bourg  de  l'Atrique  nom- 
mé Ægilia  chez  Stéphanus.  Inconnu 
aux  Modernes. 

(17)  Solin  & Strabon  font  auffi. 
mention  du  mont  Icarie. 

(18)  Aujourd’hui  par  corruption 
monte  Matto  par  les  Italiens , & Lam- 
pros  bouni  par  les  Grecs  modernes.  Ce 
dernier  nom  eft  fynonime  de  monte 
Matto  , car  Lampros  eft  ici  un  dérivé 
corrompu  de  Labros  , qui  en  grec  li- 
gnifie fou  y de  même  que  Matto  en 
Italien. 

(19)  Lycabttte  , c’eft-à-dire  , re- 
paire des  loups  félon  Hefychius. 

(jo)  Tous  les  manuferits  générale- 
ment portent  ici  locus  Iliffos  , & non 
pas  lac  us  Iliffos , comme  quelques 
éditions.  Dans  ce  même  lieu  avoit  été 
autrefois  la  ville  Iliffos , dont  parle 
Stéphanus  , & qui , félon  lui  , avoit 
donné  le  nom  aux  Mufes  IliJJides.  11 
eft  vrai  que  , félon  Paufanias  , Dio- 
jiyfius  & Strabon , ce  nom  leur  ye- 


noit  d’un  autel  qui  leur  étoit  confa- 
cré  fur  la  rive  du  fleuve  I/iff'us ; & 
d’autre  part  Suidas  obferve  que  Ilif- 
fos eft  à la  fois  un  nom  de  fleuve  • & 
un  nom  de  lieu.  Quoi  qu’il  en  foit , 
la  leçon  portée  par  les  manuferits  doit 
prévaloir. 

(31)  Aujourd’hui  le  Cap  des  Co- 
lones  ; les  Grecs  modernes  le  nom- 
ment Cavo  Colonnais , félon  le  Pere 
Hardouin  ; Dupinet  & Rufcelli  ap- 
pellent ce  promontoire  le  Cap  delà  Co- 
lombe. On  a parlé  du  Pyrée , note  1 9. 

(j  1)  Ainfi  portent  les  meilleurs 
manuferits  , mais  comme  Dorifcos  eft 
inconnu  à tous  les  Géographes  an- 
ciens & modernes , le  Pere  Hardouin 
prétend  qu'il  faut  lire  Thoricos , lieu 
que  d’autres  Géographes  placent  im- 
médiatement après  Sunium. 

(}$)  Potamos  fignifïe  fleuve;  mais 
c’eft  ici  le  nom  a’une  bourgade  de 
l’Attique  dans  la  Tribu  Lcontide.  Le 
Pere  Haïdouin  en  fait  aujourd’hui 
Porto  de  Rafti  ; cependant  aucun  Au- 
teur ancien  ne  fait  de  Potamos  un 
port. 

(j4 ) Stere.  Ce  nom  qui  fe  trouve 
dans  les  manuferits , a été  omis  par 
les  Editeurs  : c’eft  le  Steria  de  Stra- 
bon , de  Lucien  , de  Stéphanus , &c. 
C'étoit  un  bourg  de  la  Tribu  Pan- 
dionide.  Inconnu  aujourd’hui. 
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pour  Montagnes,  le  Brilcüc  (25) , l’Ægialée  (16),  l’IcaricUy), 
l’Hy  mette  ( 2 8 ) , le  Lycabette  (29);  on  y trouve  aufll  le  lieu  nom- 
mé Uiflos  (30).  A quarante-cinq  mille  pas  du  Piréc,  le  Promon- 
toire Sunic  (3 1),  & le  Promontoire Dorifcos  (32).  Potamos  (33), 
Steré  (34),  Brauron  (33),  autrefois  fermées  de  murs;  le  village 
de  Rhamnus  (36);  le  lieu  nommé  Marathon  (37) , le  Champ 
Thriafien  (38),  la  ville  de  Melitc  (39),  8c  Orope  (40),  aux  con- 
fins de  la  Bœotie. 

Les  villes  Bœotiqucs  , font  Anthedon  (41),  Onqucfte  (41) , 
Thefpies  (43),  ville  libre;  Lebadea  (44)  , &c  Thebcs  (45)  fur- 


(35)  Brauron , remarquable  par  le 
tombeau  d'Iphigcnie.  Aujourd'hui 
Urana  félon  le  Pere  Hardouin. 

(36)  Rhamnus  lignifie  l’arbre  ou 
arbrifleau  appelle  Nerprun  ou  Purge - 
épine  , &c  par  corruption  Bourg-épine. 
C’étoit  un  village  de  l’Attique  dans 
la  Tribu  Æantide  , à foixante  ftades 
de  Marathon.  Le  Pere  Hardouin  en 
fait  aujourd'hui  Tauro  Cafiro  ou  Ebreo 

• Cajlro. 

(37)  Marathon  , ancien  bourg  de 
l’Attic  [ue , de  la  Tribu  Léontide , dis- 
tant d’Athenes  d’environ  trente-cinq 
milles , & près  duquel , Miltiadc  bat- 
tit la  formidable  armée  des  Perfcs  la 
rroifieme  année  de  la  foixante-dou- 
zieme  olympiade.  Aujourd’hui  meme 
Marathona  félon  le  Pere  Lubin. 

(3  S)  Strabon  SC  Stéphanus  en  font 
mention.  Inconnu  aujourd’hui. 

(3  9)  Mélite  , patrie  du  Sculpteur 
Gelades , qui  eut  pour  éleve  le  fameux 
Phydias.  C’étoit  une  ville  ou  bourg 
de  l’Attique  de  la  Tribu  (Enéide.  Du- 
pinet  traduit  Maltha , mais  ceci  pour- 
roit  entraîner  dans  une  erreur  grof- 
fiere,  & faire  croire  que  la  ville  Me- 
Eta  del’Atrique  s’appelle  aujourd’hui 
Maltha,  tandis  que  Dupinet  ne  tra- 


duit ainfi  que  par  la  feule  raifon  que 
l’ifle  de  Malthe  s’appelloit  ancienne- 
ment Melite,  enforte  qu’il  s’eft  figuré 
ue  Maltha  étoit  partout  la  vraie  rra- 
uétion  de  Melite. 

(40)  Orope.  Ville  fituée  fur  l’Eu- 
ripe  , vis-à-vis  d’Erethrie  , ville  d’Eu- 
bce.  On  la  nomme  de  nos  jours  Su- 
famino  , ou  Zucamini  félon  le  Pere 
Lubin  ; mais  le  Pere  Hardouin  pré- 
tend que  fon  nom  moderne  eft  Ropo 
qu’il  place  à deux  milles  de  la  mer. 

(41  ) Anthedon  aujourd’hui  Ta- 
lon di  félon  Ortelius  & le  Pere  Lubin. 
Ce  dernier  obferve  , d’après  Paufa- 
nias  , qu’elle  étoit  fituée  fous  le  mont 
Mejfaptus  fur  le  bord  de  l’Euripc.  Di- 
car arque  nous  apprend  qu’elle  étoit  à 
foixante  ftades  de  Thebes  & à foi- 
xante-dix  ftades  de  Chalcis.  A l’égard 
de  la  Bœotie , le  Pere  Lubin  écrit  que 
cette  contrée  fe  nomme  aujourd’hui 
Stramulipa. 

(42)  Aujourd’hui  Diminia  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(43)  Aujourd’hui  même  Thefpé fé- 
lon le  Pere  Lubin. 

(44)  Aujourd’hui  même  Badta  fé- 
lon le  Pere  Lubin  & Rufcelli. 

(45)  Aujourd’hui  Stives. 


* 
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pidum , Lebadea  : nec  cedentes  Athenis  claritate  , quæ 
coenominancur  Bœotix  Thebæ , duorum  numinum  Li- 
beri  atque  Herculis  ( uc  volunt  ) patria  : & Mufîs  natale  in 
nemore  Heliconis  affignant.  Datur  &'  his  Thcbis  faicus 
Cithxron  , amnis  Ifmenus  : prxterea  fontes  in  Bœotiâ , 
Œdipodia  , Pfammate,  Dirce  , Epigranea  , Aretliufa, 
Hippocrene,  Aganippe,  Gargaphie  : montes  extra  prx- 
didos  , Mycalefus , ÀdyliGjs  , Acontius.  Reliqua  oppida, 
inter  Megaram  & Thebas , Eleuthcrx  , Haliartus  , Plateæ, 
Pheræ , Âfpledon  , Hilæ  , Thisbe  , Erythræ  , Gliflas  , 
Copx  : juxta  Cephifum  amnem  Larymna  & Anchoa  : 
Medeon  , Phlygone  , Grxphis,  Coronxa,  Cheronia.  In 
orà  autem  infra  Thebas , Ocale  , Heleon  , Scolos , Schac- 


(46)  Montagne  aujourd’hui  nom- 
mé Eiaiia  félon  le  Pere  Lubin. 

(47)  Autre  montagne  , aujourd’hui 
meme  nommée  C'uhcront  félon  le  mê- 
me Savant. 

(48)  Je  ne  trouve  nulle  part  fon 
fiom  moderne. 

(49)  La  Bœotie  fe  nomme  aujour- 
d’hui iitramulipa  félon  le  Pere  Lubin , 
comme  on  l’a  déjà  dit  plus  haut. 

(50)  O11  ignore  le  nom  moderne  de 
ces  huit  fourccs. 

(ç  1)  Au  lieu  de  Epigranea  , le  Pere 
Hardouin  veut  qu’on  life  Epicrane  , 
d’après  Martianus  Capclla  chez  qui 
Ortelius  lit  Epicrene. 

(51)  Outre  l 'Helicon  8c  le  Cithcron. 
Voyez  les  notes  46  Si  47. 

(5  5)  On  ignore  les  noms  modernes 
de  ces  trois  montagnes.  U fe  peut 
faire  que  les  cinq  montagnes  de  la 
Bceotie  l'oient  comprifcs  aujourd’hui 


fous  les  deux  feuls  noms  d’Eialia  & 
de  Citheronc.  A l’égard  de  l’Adylife , 
le  Pere  Hardouin  veut  qu’on  life  Ha- 
dy/ius  , d’après  quelques  Auteurs , au 
lieu  à' Adyhfus , 8c  Adylijius  que  pot-» 
tent  les  manuferits. 

U 4)  Toutes  les  villes  dont  Pline  va 
parler , font  ou  détruites  ou  incon- 
nues aux  Modernes  , à l’exception 
d’un  très  petit  nombre  parmi  lef- 
quelles  eft  Eleutheres  que  Dupinet 
traduit  par  Arcadia. 

(5  5)  Aujourd’hui  Tepoglia  félon  le 
Pere  Hardouin  ; 8c  quant  au  lac  Co- 
paide  j il  prétend  que  fon  nom  mo- 
derne n’eft  point  Lago  di  Stivo  , mais 
Limni  tis  Livadias  ou  Lago  di  Topo- 
gha.  Un  peu  plus  haut  je  trouve  au 
texte  HiU  y lifez  JfyU  avec  Homere. 

(16)  Voyez  la  note  1 1 du  chap.  j , 
8c  ia  note  4 du  chapitre  7. 

(57)  Les  éditions  , au  lieu  de  La- 
rymna &C  Anchoa , portent  Lamia  8c 
nommée 
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nommée  Bœoticnne,  qui  ne  le  ccde  point  en  célébrité  à Athè- 
nes, & qui  a été,  dit-on,  la  Patrie  6c  le  berceau  des  deux  Divi- 
nités , Hercule  6c  Bacchus  : on  veut  pareillement  que  les  Mufes 
y foient  nées  dans  la  forêt  d’Hélicon  (4 6).  Celle  deCitheron  (47) 
eft  aufli  une  dépendance  de  Thebes  , ainfi  que  la  rivière  I( me- 
né (48).  En  outre  la  Bceotic  (49)  a pour  fontaines  (yo)  I’Œdipo- 
dic,  la  Pfamathe,  la  Dircé , l’Epigranéc(y 1) , l’Arcthufe  , I’Hip- 
pocrene ,' l’Aganippe , la  Gargaphie  ; 6c  pour  montagnes  (outre 
celles  (51) dont  on  a parlé),  le  mont  Mycaleflc  (53),  l’Adylife, 
• l’Acontie.  Les  autres  villes  4),  entre  Mégare  6c  Thebes,  font 
Eleuthercs,  Haliarte, Platée,  Pherès,  Afplédon,  Hilées, Thisbe, 
Erytrécs,  Gliflas  ,Copes  (55)  : vers  la  rive  du  Cephifle  (56),  La- 
rymna  (57) , 6c  Anchoa,  Mcdeon  , Phlygone,  Grarphis  (y 8),  Co- 
ronée  (59),  Chæronée  (60).  Sur  la  côte  au-dcflous  (61)  de  Thè- 
bcs  , Ocalé  (fit) , Heleon,  Scolos  , Schœnos,  Pcteon  , Hyrié  , 


' Anichia  derniere  defquelles au- 

cun Auteur  ne  fait  mention.  Notre 
leçon  eft  fondée  fur  pluiieurs  manuf- 
crits  , & confirmée  pat  Strabon.  Ce- 
pendant on  peut  retenir  Lamia  , d'où 
JLamiacus  Sinus , mais  voyez  la  note 

98. 

(58)  Grtphis.  Ainfi  portent  les 
meilleurs  manuferits , & non  pas  Grt- 
phis ou  Gicphis , comme  lifent  les 
Editeurs.  Le  Pere  Hardouin  lit  Acre- 
fhia , d'après  Ptolemée  & d’autres 
Géographes.  Cette  derniere  ville  fe 
nomme  aujourd’hui  même  Acrefnia 
félon  Girolamo  Rufcelli. 

(59)  Aujourd’hui  même  Coronc  fé- 
lon le  même  Rufcelli. 

(60)  Aujourd’hui  même  Cheronea 
félon  Rufcelli  & le  Pere  Luhin.  Ce 
dernier  ajoute  qu’elle  eft  prefqu'en- 
tierement  ruinée.  C’étoit  la  patrie  de 
Plutarque. 

Tom.  H. 


(Si)  Le  Pere  Hardouin  foupçonne 
que  ces  paroles  infrà  Thebas  pour- 
roient  bien  n’êrre  qu’un  feul  mot  dont 
il  fait  la  traduction  latine  du  nom  de 
lieu  Hypothebai , qui  fe  trouve  chez 
Homere.  Mais  fi  cette  conjefture 
forcée  avoit  le  moindre  fondement , 
qui  ne  voit  qu’au  lieu  de  infrà  The- 
bas y il  faudroit  infrà  Thebe , puifque 
toutes  ces  villes  font  ici  au  nomina- 
tif ; de  même  qu’au  nominatif  on  dit 
Hypochalcis  , Hypodromus  , Hypo- 
cremnus  , & non  pas  Hypochalcim  , 
Hypodromurrij  Hypocremnum } &c,  Scc. 
Au  refte  Stéphanus  écrit  que  Ifypo- 
thebes  eft  la  même  ville  que  d’autres 
appellent  Pointes. 

(61)  Au  lieu  de  Ocale , le  Pere  Har- 
douin lit  au  texte  Ocalcc  par  deux  e > 
dont  l’un  eft  bref  & l'autre  long , com- 
me chez  Homere. 

Mm 
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nos , Peteon , Hirie  , Mycalefïus  , Hyrefeon  , Pteleon , 
Olyros,  Tanagra  liber  populus  , & in  ipfis  faucibus  Eu- 
ripi , quem  facic  obje&us  infulæ  Eubœx,  Aulis  capaci  no- 
bilis  portu  : Bocotos  Hyantas  antiquitùs  dixêre. 

Locri  deindè  , Epicnemidii  cognominantur , olim  Le- 
leges  appellati , per  quos  amnis  Cephiflus  defertur  in  mare: 
oppida , Opûs , undè  Opuntinus  linus , Cynos.  Phocidis 
in  littore  unurn  Daphnûs.  Introrfus  in  Locris  > Elatxa -,  & 
in  ripa  Cephilli  ( ut  diximus  ) Lilaca,  Delphofque  verfus  • 
Cnemis , & Hyampolis  : rurfus  Locrorum  orâ  , in  quâ 
Larymna  , Thronium , juxta  quod  Boagrius  amnis  derer- 
tur  in  mare;  oppida  Narycion , Alope  , Scarphia  : poftça 


(<j  j ) Au  lieu  de  Hyrefeon  qui  fe 
trouve  dans  les  éditions  , & qu'on  ne 
lit  nulle  part  ailleurs , le  Pere  Har- 
douin , d'après  un  grand  nombre  d’au- 
torités , veut  qu'on  life  ici  Hilefton. 

(64)  Au  lieu  de  Pteleon  , Olyros  } 
un  manufcrit  porte  Pteleon  , Ollarum , 
leçon  vicieufe.  Voyez  la  note  1 1 du 
chapitre  fuivant. 

(6  5)  Aujourd’hui  Talandi  félon  Gi- 
rolamo  Rufcelli , Anatoria  félon  Caf- 
taldus.  Mais  le  Pere  Labin  prétend 
que  Anatoria  eft  le  nom  moderne  d’un 
ancien  bourg  nommé  jadis  Gna}  le- 
quel i la  vérité  faifoit  partie  du  terri- 
toire Tanagre.  Quoiqu’il  en  foie , Ta- 
nagre  étoit  une  ville  de  flœotie , près 
de  l'Attique  fur  le  fleuve  Afopus , à 
trente  ftades  d 'Aulis  } dont  on  va  par- 
ler. 

(66)  Aulis.  Cette  ville  eft  détruite 
fans  qu’il  en  refte  le  moindre  veftige. 
Mais  fon  port  s’appelle  aujourd’hui 
Torreta  félon  le  Pere  Lubin. 

(6 7)  L’huripe  s'appelle  aujourd'hui 


Streccho  de  Negroponte  a à ce  que  con- 
jeéture  Ortclius. 

(68)  Aujourd’hui  l’ifle  de  Negre- 
pont. 

(69) C’eft-i-dire  Pourceaux.  •' 

(70)  CesLocres  n’ont  point  aujour- 
d’hui de  dénomination  particulière. 
Leur  nom  d ’Epicnemidiens  venoit  du 
mont  Cnemis. 

(71)  On  ne  nous  apprend  point  fon 
nom  moderne.  Voyez  la  note  56. 

(71)  Dans  {'Archipel.  I itol 

(75)  Aujourd’hui  Golpho  de Negro- 
ponte  j fl  touresfois  le  Golphe  Opon- 
tien  eft  le  meme  que  le  golphe  Eu- 
boique  , & que  le  golphe  Oetéen  : Ot- 
telius  en  doute. 

(74)  La  Phocide  n’a  point  aujour- 
d’hui de  dénomination  particulière. 

(75  )E latte  , comme  l'obferve  Scru- 
bon , étoit  la  plus  grande  ville  de  toute 
la  Phocide.  Pline  dit  qu’elle  étoit 
parmi  les  Locres  j parce  qu’en  effet 
elle  prenoit  fur  leur  territoire  ; mais 
l'expreflion  introrfus  rien  appartient 
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MycalefTe,  Hyrcfcon  (63),  Pteleon  (64) , Olyros,  la  Cité  lib»rc  de 
Tanagrc  (<>j),  & la  ville  d’Aulis  (66),  célébré  par  la  capacicé  de 
fon  Port,  au  plus  étroit  de  l’Euripc  (67),  que  forme  l'isle  d'Eu- 
bée(68).  LesBœoticns  étoient  autrefois  nommés  Hyantcs  (69). 

Enfuite  on  trouve  les  Locrcs  (70)  furnommés  Epicnémidicns, 
Sc  qu’on  appelloit  anciennement  Lelcgcs;  c’eft  à travers  leur 
pays  que  pafïe  le  fleuve  Cephiflc  (71)  pour  fe  jetter  dans  la  mer  (71): 
les  villes , Opus  & Cynos  ; la  première  donne  fon  nom  au  golfe 
Opuntien  (73).  La  Phocidc  (74)  n’a  qu’une  feule  ville  maritime; 
favoir  Daphnûs.  Dans  l’intérieur  de  cette  même  Phocide , & parmi 
lcsLocres,  eft  Elatéc(7j);  & fur  la  rive  du  CephifTe, eft  ( comme 
on  l’a  déjà  dit)  Lilée  (7 6).  Vers  Delphes  (77),  on  trouve  Cné- 
mis  (78)  & Hyampolis  (79).  Sur  la  côte  maritime  des  Locrcs,  où 
eft  Larymna  (80),  on  trouve  la  ville  de  Thronie  , auprès  de  la- 
quelle le  fleuve  Boagric  (81)  fe  jette  dans  la  mer;  en  outre  les 
villes,  Narycion,  Alope,  Scarphie  (81):  enfuite  le  golfe  Malia- 


pas  moins  à la  Phocide.  Le  nom  mo- 
derne d’Elatée  , félon  M.  d’Anville , 
eft  Turco-corio. 

(y  6)  Voyez  la  note  1 1 du  ch.ip.  3. 

(77)  Aujourd’hui  Cajiri  félon  So- 
phianus , Salona  félon  Niger.  Au  ref- 
te  , le  Pere  Hardouin  veut  que  ces 
mots  verfufquc  Dclphos  , c’eft-a-dire , 
vers  Defph  es , fe  rapportent  à Lilce  , 
pareeque , félon  lui , Lilée  eft  beau- 
coup plus  voifine  de  Delphes  que 
Cnemis , & que  Hiampolis ; mais  Pline 
a voulu  dire  fimplement  que  ces  deux 
villes  étoient  fi  tuées  de  maniéré 
quelles  fembloient  regarder  la  ville 
ne  Delphes. 

(78)  Ville  & i montagne  qui  don- 
noit  le  nom  aux  Locres  Epicnémi- 
diens . 

(79)  C’eft-à-dire, ville  des  llyantes. 
C’étoit  l’ancien  nom  des  Bccotiens. 
Voyez  la  note  69. 


(80)  Selon  le  Pere  Hardouin  , il  ne 
faut  pas  confondre  cette  Larymna  avec 
celle  dont  on  a parlé  dans  fa  note  37. 
Car  celle  dont  il  s’agit  ici  , étoir  à 
l’embouchure  du  Ccphifc  , & l’autre 
étoit  fur  la  rive  de  ce  même  fleuve. 
En  effet , les  Anciens  diftinguent  deux 
Larymna  , l’une  fupérieure , l'autre 
inferieure.  L’inferieure  eft  celle  dont 
Pline  parle  ici.  Cependant  notre  Au- 
teur s’explique  de  maniéré  à faire  en- 
tendre que  cette  Larymna  de  Locride 
eft  la  meme  dont  il  a déjà  fait  men- 
tion. 

(8 1 ) Son  nom  moderne  n'eft  point 
connu. 

(81)  Aujourd’hui  Bondon'r^a  félon 
le  Pere  Lubin.  Dupinet  traduit  Scar- 
phea y ainfi  que  Rulcelli.  Mais  s’il  exif- 
toit  une  Scarphee  moderne , le  Pere 
Lubin  11e  traduiroit  point  l'ancienne 
par  Bondoni\a. 

M m ij 
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Maliacus  finus  ab  incolis  di&us  , in  quo  oppida  , Hal- 
cyone , Econia , Phalara. 

Doris  deindè,  in  quâ  Sperchios , Erineon , Boion , Pin-i 
dus  , Cytinum  : Doridisà  tergo  mons  eft  (Eta. 

Sequitur  mutatis  ftepe  nominibus  Æmonia , eadem  Pe- 
lafgicum  Argos , Helîas,  eadem  Theflalia  & Dryopis  , 
femper  à Regibus  cognominata  : ibi  genitus  Rex  nomine 
Græcus  , à quo  Græcia  ; ibi  Hellen  , à quo  Hellenes, 
Hos  eofdem  Homerus  tribus  nominibus  appellavit , Myr- 
midonas , & Hellenas , & Achæos. 

Ex  hisPhthiotx  nominantur  Dorida  accolentes  : eorum 
oppida , Echinus  in  faucibus  Sperchii  fluminis  : Thermo- 
pylarum  anguftiæ  ; quo  argumento  xv  M.  paff.  indè  He- 
raclea,  Trachindi&a  eft  : mons  ibi  Callidromus  : oppida 
cclebria  } Hellas , Halos , Larnia  , Phthia,  Arne. 


(85)  Aujourd’hui  la  Canaia  félon 
Dupinet , Colpho  del  Zitan , félon 
Sophianus , Gotpho  di  Volo  félon  d’au- 
tres Géographes.  Ce  même  golphe  eft 
nommé  Lamiaauc  par  Paufanias,  Me- 
née par  Thucydides , Mclis  par  Héro- 
dote. Ce  dernier  nom  félon  Ortélius , 
venoit  de  la  contrée  Mclide , voifine 
de  ce  golphe. 

(84)  Ceux  de  la  contrée  Mclide, 
dont  j’ai  parlé  dans  la  noce  précé- 
dente. 

(85)  Aujourd’hui  PhalaSa  félon 
Dupinet. 

(86)  Aujourd’hui  Val/ivadia  , ou 
Val  di  Livadia  félon  Dupinet , Giro- 
lamo  Rufcelli , &c. 

(87)  Aujourd’hui  Comen  félon  So- 
phianus. Elle  tiroir  fon  nom  du  fleuve 
Spererius.  Aujourd’hui  Comen , Agrio- 


mela  , Xerias , Salambria  félon  les  di- 
verfes  interprétations.  11  paroit  par  le 
témoignage  deStrabon,  que  ce  neuve 
eft  fujet  à changer  de  lit  , ce  qui  né- 
ceflairement  a dû  l'expofer  à changer 
fouvent  de  nom.  Selon  Sophianus  , le 
nom  moderne  de  la  ville  deSperchie 
eft  Phtelia  ; Phitileo  félon  Dupinet. 

(38)  Aujourd’hui  AJlagne  félon 
Dupinet. 

(89)  Je  crois  retrouver  un  veftige 
de  Cytin  dans  le  golphe  aéhiel  de 
Ziion ; je  penfe,  dis- je,  que  cette 
ville  a donné  le  nom  au  golphe.  Du- 
pinet fait  de  Cytin  la  ville  actuelle  de 
Mojlolon. 

( 90  ) CKta , aujourd’hui  Bunina  fé- 
lon Sophianus. 

(91)  Æmonie  , autrement,  la  Thef- 
falie  ; aujourd’hui  Janna. 
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que  (83),  qui  tire  ce  nom  de  Tes  habitants  (84),  8c  fur  lequel 
font  affifes  les  villes , Halcyone,  Econie,  8c  Phalarc  (85). 

Suit  la  Doride  (86),  qui  renferme  les  villes  , Spcrchie  (87), 
Erinéon,  Boïon  (88),  Pindc,  Cyrin  (89).  Le  mont  (Eta  (90) 
cft  au  dos  de  la  Doride. 

Après  la  Doride,  on  trouve  l’Æmonie  (91)  : cette  contrée  a 
fouvent  changé  de  nom,  ayant  été  fucceffivement  appclléc  l’Ar- 
gos-Pclafgique,  l’HelIade,  la  ThdTalie  8c  la  Dryopidc,  du  nom 
de  fes  différents  Rois.  Celui  qui  fe  nommoit  Græcus,  donna  fon 
nom  il  toute  la  Grèce , de  même  que  celui  qui  fe  nommoit  Hellea 
fut  la  fource  du  nom  d’Hellenes,  que  prirent  pareillement  tous 
Jes  Grecs.  Homere  leur  donne  trois  différents  noms,  les  appel  - 
lant  MyrmidonSjHellcnes,  8c  Achéens. 

De  ces  derniers,  ceux  qui  confinent  à la  Doride,  font  nommés 
Phthiotes  (91).  Ils  ont  pluficurs  villes,  8c  entr’autres  Echin  (93) 
à l’embouchure  du  fleuve  Sperchius  ( 94)  ; dans  cette  même  Phthio- 
tidc  , eft  le  pas  des  Thermopyles  (95)  : il  cft  fi  étroit , que  la  ville 
d’Héraclée,  qui  en  eft  à quatre  mille  pas,  a été  pour  cette  raifon 
furnomméeTrachin  (96).  On  y trouve  aufli  le  mont  Callidro- 
me  (97)  j & pluficurs  villes  célébrés  , telles  que  Hellas , Halos , 
Lamia  (98) , Phthia  (99) , Arné  (100). 


( 91  ) Le  chef-lieu  de  l’ancienne 
Phtiotide  conferve  encore  des  veftiges 
de  ce  nom.  Voyez  la  note  87. 

(93)  Voyez  la  note  87. 

(94)  Aujourd’hui  S am  i Quaranta 
félon  Orteils. 

( 95  ) Aujourd’hui  Skelos , c’eft-i- 
dire  les  Echelles , le  Pas , le  Saut  félon 
Jean  Lydus  ; Tcrremoto  félon  Bonac- 
ciolus  5 Docca  di  Lipo  félon  Nardus 
6c  le  Pere  Lubin.  Confultez  Tite-Li- 
ve  , livre  3 6. 

(96}  Aujourd’hui  Zeiton  , félon  M. 
d’Anville.  Trachin  vient  du  grec  Tpa- 
%v{  , afper,  félon  le  P.  Hardouin  3 ou 


plutôt , félon  moi , du  mot  grec  rpa- 
Xii « , qui  exprime  le  conduit  de  la  ref- 
piration  , comme  fi , à Trachin  , on 
n’avoit  que  l’efpace  nécelfaire  pour 
refpirer. 

( 97  ) Aujourd’hui  Caliar  félon  Or- 
telius  au  mot  ThcrmopyU. 

( 98  ) Comme  Pline  fait  ici  men- 
tion de  Lamia  fans  paroître  en  avoir 
déjà  parlé , je  penfe  volontiers  qu’il 
faut  lire  plus  haut  Larymna  au  lieu 
de  Lamia.  Voyez  la  note  57. 

(99)  Phthia.  Voyez  la  note  92. 

(100)  Arné t aujourd’hui  Alada  fé- 
lon Dupinet. 
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Caput 

8. 


Thejfalia. 

t i r • , » , 1 . J.'  1 i 

In  Thessalia  autcm Orchomenus , Minyeus  anteg 
di&us,  & oppidum  Almon , ab  aliis  Salmoix , Acrax  i,  Pha* 
lanna  , fons  Hyperia  : oppida  , Pheræ  , quarum  à tergo 
Pierus  ad  Macedoniam  protenditur  , Lariffa , Gomphi  , 
Thebæ  Theflalia: } nemus  Pteleon  , finus  Pagafieus  , op- 


(i)  Thejfalie , aujourd’hui  Comcno-  celle  que  PauGtnias  place  en  Bœotie 
litari  j Thumcneflia  , Lamina  ou  Janna,  proche  le  fleuve  Mêlas,  c’cft-à-dire  à 
&c.  félon  les  divers  Interprètes.  plus  de  quarante  milles  de  la  première 

(i)  C’eft-à-dire  ville  des  Minycs.  • ville  de  Theflalie.  L'Orchomene  de 
C’étoit  une  Nation  répandue  en  Elide,  Bœotie  fe  nomme  aujourd'hui  même 
en  Bœotie,  en  Phrygie  meme  Si  ail-  Orchomeno  félon  le  Pere  Lubin. 
leurs,  mais  fur-tout  en  Theflalie  , où  (})  Sahnon.  Ainlï  portent  tous  les 
l’on  trouve  leur  chef-lieu , la  ville  Ali  manufcrits , Si  non  pas  Eirnon  comme 
nvas  Si  le  fleuve  Aünyée.  Cette  ville  quelques  éditions.  Comme  Stéphanus 
de  Minyas  n’eft  peut-être  autre  chofe  écrit  que  l'ancien  nom  d’ Almon  croit 
que  l’OrchomeneMinyee  de  Pline.  Le  Minya,  il  me  vient  une  conjeéhrre 
nom  d 'Onhomenc  & le  furnom  de  Ali-  aflez  vraifemblable  : c’eft  que  l’Orcho- 
nyée  apnartenoient  aufli  à un  fleuve  menç  de  Theflalie  dont  parle  ici  Pliue 
de  Thelîalie.Ce  qui  fait  que  l’édition  eft  la  même  ville  qui  avoit  été  nom- 
"de  Parme  lit  ici  Amnis  Orchomcnus.  ruée  auparavant  Minyée  Si  Almon  ; 
Sans  ajouter  le  mot  Amnis , qui  n’eft  ainfi  cette  phrafe:  In  Thejfalia  Orcho- 
point  dans  les  manufcrits , rien  n’em-  menus  ( Alinyeus  a rue  a diüus  & Oppi- 
pêche  qu’on  n’entende  ici  par  Orcho-  dum  Almon,  ah  aliis  Sa/mon)  ne  hgni- 
menus  un  fleuve , d’autant  que  Almon,  fieroit  autre  chofe , finon  en  Thejfalie 
le  premier  nom  de  lieu  qui  fuit,  eft  ejl  Orchomene;  on  la  nommoit  auere- 
diftingué  par  le  mot  Oppidum  , ce  qui  fois  Minyée , on  la  nommoit  aujfi  Al- 
indique  que  Orchomcnus  n’étoit  point  mon  ou  S almon  , &c.  refte  , ma 
une  habitation  du  même  genre.  Une 
autre  raifon  de  prendre  ce  parti , c’eft 
que , félon  le  témoignage  très  exprès 
de  Paufanias  Si  de  Plutarque , Orcho- 
mene des  Aünyée  ; étoit  une  ville  de 
Bœotie.  Le  Pere  Hardouin  par  une  er- 
reur étrange  de  géographie , confon- 
dant les  limices  de  la  Bœotie  & de  la 
Theflalie,  croit  que  l’Orchomcne 
dont  parle  ici  Pline  eft  la  même  que 


traduction  fe  prete  à ces  deux  fens  que 
préfente  la  phrafe. 

( 4 ) Atrax  & Phalanna.  Rufceili  tra- 
duit Atrax  par  Poidonai.  Pelicerius 
obferve  que  tous  les  manufcrits  & les 
plus  anciennes  éditions  portent  Pha- 
lanna ou  Palamna  , Si  non  pas  Pe/inna 
comme  lit  Hermolaiis.  Pelicerius  fe 
fonde  encore  pour  retenir  la  première 
leçon  manuferite,  fur  ce  que  Phalanna 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  IV.  179 


La  Theffalie. 

. X ~ ; : '.1  • * 

En  Thcss a l ii  (1  ) oatraovc  Orchomcne,  qu’on  appcllok  au- 
paravant Minyée  (1),  & la  ville  d’Almon,  ou,  comme  d’autres  la 
nomment , Salmon  ( j ) ; les  villes  AtraX  (4)  & Phalan  na , la  fontaine 
d’Hypcric  {5)  : les  autres  villes  font  Phcrcs(6) , au  dos  de  laquelle 
commence  le  mçnt  Pierus  (7)  qui  s’étend  jufqu’cn  Macédoine  , 
LarilTc  (8)  , Gomphes  (9) , Theb^s  (10)  c^e  Thcflalic  , la  forêt  de 
Ptelcon  (11),  le  golfe  Pagafique  ( 1 1) , la  ville  de  Pagnfc , depuis 


fe  lit  chez  Strabon , qui  la  place  au- 
près d’Atrax  ^ comme  fait  ici  Pline , & 
vers  le  Pente  ; cependant  Pline  lui- 
même  au  chapitre  fuivant  placera  cerre 
Phalanna , voilïne  du  Pénée , dans  la 
Magnifie.  Peut-être  dotic  faut  - il  lire 
Palamna  , qui  eft  la  fécondé  leçon  ma- 
nuferite  ; mais  cette  Ptüjmna  de  Pline 
fera-t-elle  la  même  que  Pehnna  chez 
Stéphanus , ou  que  Pdtinacum  chez 
Tire-Live  & chez  Strabon?  c'eft  ce 
que  je  craindrais  d'âflurer.  Voyez  la 
note  fuivanre.  1 

( 5 ) C’eft-i-dire  la  fontaine  du  So- 
leil. Inconnue  aux  Ecrivains  moder- 
nes : elle  «oit  tout  au  milieu  de  la 
ville  de  Pheres  (dont  on  va  parler) 
félon  Strabon  ; mais  elle  appartenbit 
aux  Phaiaquts  félon  Héfychius. 
pereta  (dir.-lil  ) Phaiacum  urbs  & forts. 
Si  cette  leçon  nléft  point  corrompue 
chez  Hèfyduus,  peut-être  faut  — ; il  lire 
au  mot  précédent  dhez  Rime  Phaèana , 
ita  v ce  qui  revient  au.  meme , Phastna t 
au  lieu  de  Phatanna  & de  Patamna.  > 
■>  ( 6 ) Aujourd’hui  Sidro  , ' Jerufnr^ 
Jemfiir } Jeni^ory  Jenifar  ou  Fere  fé- 
lon les  divers  Interprètes. 

(7)  Le  Pere  Hardooin  lit  ici  avec 
beaucoup  de  vtaifemblance  Picris } 
c’eft -à- dire  la  Pieride,  fie  non  pas 


Pierus  y c’eft-à-dire  la  montagne  de 
ce  nom  dont  on  parlera  plus  bas.  La 
Pierie  ou  Piéride  fe  nomme  aujour- 
d'hui Vena  félon  Nigerç  la  Çojichia 
félon  Lafîus  & Adrien  junius. 

(8)  Cette  Larifle  n’eft  point  celle 
du  mont  Olfa,  mais  du  fleuve  Pénée  fé- 
lon quelques  Savants  ÿ cependant  cela 
eft  fort  douteux , d'autant  que  le  mont 
OJfa  n’eft  pas  moins  en  ThdTalie  qui 
le  fleuve  P ntt.  La  ville  dci Larijfe  li- 
mée fur  le  Penee  fe  ' Homme  aujour- 
d’hui Lari^Oy  Lar^o  ou  Lar\a  y c'eft 
une  ville  archiépifcopale  dans  la  pro- 
vince de  Janna.  La  ville  du  meme 
nom  limée  vers  le  mont  OJfa  fe  nom- 
me aujourd'hui  Larmire  comme  il  pa- 
raît chez  Ortcltus.  Mais  l’Ecrivain 
qu’il  cite  ne  corifondroit-il  point  Lar- 
mire avec  Armiro  } que  quelques -uns 
croient  être  l’ancienne  ville  de  Pa- 


( 9 ; Aujourd’hui  même  Gottjt  félon 
■lé  PereLubin} 


(10)  Aujourd’hui  Ziton  félon  Du- 

pinet  Sc  Rufcelli;  ( ' ' 

(11)  Elle  étoit  voifine  d’une  ville 
du  même  nom  inconnue  aujourd'hui. 
,1^.1  a)  Aujourd’hui  golfe  d 'Armiro, 
ainfi  nommé  de  la  ville  à! Armiro  ou 
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pidum  Pagafa  , idem  poftea  Demetrias  dicfcum  , Tricca  , 
Pharfalici  campi  cum  civitate  libéra  , Cranon  , Iletia. 
Montes  Phthiotidis , Nympharus youodam  copiario  Na- 
turæ  opéré  fçedabilis  ; Buzygæus  , Donacefa  y Bermius  , 
Daphilla,  Chimerion , Athamas  , Stéphane.  In  ThelïaHâ 
funtiv  atque  xxx,  quorum  nobiliflimi  Cerceti , Olym- 
pus , Picrus,  Ofla  : cfijus  ex  adverfo  Pindus  & Othrys, 
Lapitharum  fedes , ad.  oçcafum  vergentes  : ad  ortus  , Pë- 
lios  : omnestheatrali  modo  inflexi,  caveatis  ante  eos  lxxv 
urbibus.  Flumina  Theflaliæ , Apidanus  , Phœnix , Eni- 
peus,  Onochonus  , Pamifus  : fons  Mefleis  : lacus  Boebeis , 
& ante  cun&os  claritate  Pencus , ortus  juxta  CÎomphos  , 
interque  Oflam  & Olympum  nemorosâ  convalle  defluens 
D.  üadiis  , dimidio  ejus  fpatio  navigabilis.  In  co  curfa 


l’Armirtj  qu’on  croit  Être,  non  Pa- 
gafaj  mais  l’une  des  deux  anciennes 
Larijfe.  En  effet  Pline  obferve  que  Pa- 
gafa ctoit  nommée  Demetrias.' Ot  le 
Pere  Lubin  & d'autres  Géographes  at- 
tellent que  cette  ville  fe  nomme  en- 
core aujourd’hui  meme  Dcntctriada , 
ce  qui  prouve  que  Pagafa  n’eft  point 
YArmirc.  Le  nom  de  Démérrias  fat 
donne  à Pagafa  par  Dcmcn  ius  le  pre* 
neur  de  villes.  Le  Pere  Lubin  ctoit 
ailleurs  que  Pagafa  efl  aujourd'hui 
V allô,  qui  efl  un  port  fort  commode. 

(i  j)  Aujourd’hui  Tricala  félon  le 
Pere- Lubin. 

(14)  Aujourd’hui  Fetrfa  félon  le 
meme.  . i . r * ( 

f 1 5 ) Aujourd'hui  Cens  félon  le 
même.  Iletia  efl  inconnue. 

(16)  Inconnu  à tous  les  autres  Géo- 
graphes, ainfî  que  ceux  qui  Auvent, 
a l’exception  du  Bermie  dont  parlent 


Ptolémée  Strabon.  . ' 

(17)  Aujourd'hui  Lacha , ou,  fé- 
lon d'autres , Olimpo.  -Le  mont  Cer- 
ceees  & le  mont  Picrus  font  inconnus 
aux  Modernes. 

(1 8 ) Aujourd’hui  O lira  félon  Dupi- 
net  ; Cojfovo  félon. Sophianus. 

, (19]  Aujourd’hui  Mc-çjovo  félon  la 
plupart  des  Géographes  le  nom  mo- 
derne d ’Othrys  eft  inconnu. 

(te)  Confultez  fur  les  Lapithts 
Diodore  de  Sicile , livre  4 , bibl. 

'(ai)  Pclios  ou  P.  cl  ton  , aujohr  d’hui 
Paras  félon  Jean  Tzensès.  ■■  n < ~ 
t > Je  lis  caveatis  avec  les  manof* 
crits , & non  pas  cuneatis  comme  a 
corrigé  Frobéniusi  Càveaeus  vient  de 
ettvta  Thcatri  , ce  qui  répond  dans 
nos  ufages  iil’amphithéârre  de  nos 
falles  de  fpeâacle  & à la  partie  du 
parterre  aaoffceàramphithéàtre.  Pour 
ce  qui  eft  de  l’amphithéâtre  des  An- 
appellée 
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appelléc  Démetric,  Tricca(i3) , les  champs  de  Pharfale  avec  la 
cité  libre  (14)  du  même  nom,  Cranon(iy),Ilétia.  Les  moncagncs 
de  la  Phrhiotidc  font  , le  Nymphéc  (1 6)  remarquable  autrefois 
par  les  defleins  8c  les  figures  qu’on  y découvroit  de  loin  , 8c  qui 
n’étoient  qu’un  effet  naturel , mais  approchant  de  l’art,  formé  par 
la  verdure  8c  les  arbres;  le  Buzygéc,leDonacefc,  leBcrmie,leDa- 
phiffe,  le  Chimèrion , l’Athamas,  le  Stéphane.  En  Thclfalie  on  en 
compte  jufqu’à  34 , dont  les  plus  célébrés  font  les  Cercetes,  l’Olym- 
pe ( 1 7) , le  Pierus , l’Offa  ( 1 8 ) ; en  face  de  ce  dernier  eft  le  Pinde  ( 1 9) 
8c  l’Otrys,  la  demeure  des  Lapithes  (10)  : ces  montagnes  regar- 
dent le  couchant;  à l’orient  eft  celle  qu’on  nomme  Pelios  (n). 
Toutes  fe  terminent  en  une  pente  douce.  On  diroit  un  théâtre, 
devant  lequel  font  rangées  foixanre  - cinq  villes  , qui  forment 
comme  le  premier  étage  (n)  d’un  cirque.  La  ThelTalie  a pour 
fleuves  l’Apidane  (13)  , le  Phœnix  (14)  , l’Enipéc  (1  y ) , l’Ono- 
chone  (t6) , le  Pamife  (17)  ; en  outre  on  y trouve  la  fontaine 
Melfeis , le  lac  Bœbeïde  ; mais  fon  fleuve  le  plus  célébré , eft  le 
Pcnéefip),  il  prend  fa  fourcc  auprès  de  Gomphcs(3o),  8c  coule 
entre  les  monts  Ofla  8c  Olympe  dans  une  vallée  (3  1)  ombragée 
d’arbres.  Son  cours  entier  eft  de  cinquante  ftades,  dont  vingt- 


ciens,  il  environnoit  en  quelque  forte 
le  théâtre  même , comme  fa  dénomi- 
nation le  fait  connoirre , enfotte  que 
ce  que  nous  nommons  balcons  Si  lo- 
ges en  faifoit  partie.  Chez  Cicéron 
cette  phrafe  qui  in  prima  cavea  Jpeclat 
lignifie  pour  nous  celui  qui  regarde  le 
fpeclacle  , des  balcons , des  premières 
loges  ou  de  l’amphithéâtre. 

( z 3)  aujourd’hui  Salampria , félon 
M.  d’Anville  ; au  moins  s’exprime-t-il 
de  maniéré  à le  faire  penfet.  On  voit 
chez  Euripide  que  l’Apidanusafrofoit 
la  ville  de  Phthie. 

(14)  Inconnu  aujourd’hui. 

(15)  Aujourd’hui,  félon  quelques- 
uns  , Pharib  , ce  que  nie  Orcelius. 

* Tom.  II. 


(16)  Inconnu  aujourd'hui.  L'armce 
de  Xerxès  l’épuifa , dit-on,  8c  le  but 
tout  entier  : exagération  grecque. 

(17)  Pareillement  inconnu , ainfi 
que  la  fontaine  Mejj'cis  dont  parle 
Homere. 

( 18  ) Aujourd’hui  Efero  félon  So- 
phianus. 

(19)  Aujourd'hui  Salambria  ou  Sa- 
lampria félon  Eufthate  8i  Sophianus: 
ce  dernier  le  nomme  aulfi  Lycojlome  ; 
d’autres  en  font  Pe\in;  d’au  très  Igliaco. 

(30)  Voyez  pour  Comphes  la  note 
9 ; pour  Oga  la  note  1 8 ; pour  Olympe 
la  note  17. 

(3  1)  C’eft  la  vallée  de  Tempé  dont 
on  va  parler. 

Nn 
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Tempe  vocantur  v M.  pa(T.  longitudine  , & ferme  fefqui- 
jugeri  latitudine  , ultra  vifum  hominis  attollencibus  fe 
dexterâ  lævâque  leniter  convexis  jugis.  Intùs  fub  luco  viri- 
danre  allabicur  Peneus , viridis  calculo,  amœnus  circa ripas 
gramine , canorus  avium  concentu.  Accipit  amnern  Or- 
cura  nec  recipit , fed  olei  modo  fupernatantem  ( ut  diéhim 
eft  ab  Homero  ) brevi  fpatio  portatum  abdicat  , poenales 
aquas  Dirifque  genitas , argenteis  fuis  mifceri  recufans. 


(31)  Voyez  l'élégante  defcription 
de  Tempe  chez  Elien,  hifloite  variée, 
livre  3 , chap.  1 : C‘eft } dit-il,  un  heu 
confacré  par  la  religion  des  Peuples  , 
entre  le  mont  Olympe  & le  mont 
OfTa.  On  ignore  fon  nom  moderne. 
Peut -ctte  meme  n’y  a- 1- il  plus  de 
Tempi ; car  c’étoit  d’un  bout  a l’autre 
tin  verger  dévoué  à l’idolâtrie , & il 
eft  à croire  que  les  premiers  Empe- 
reurs chrétiens  en  auront  détruit  jus- 
qu’aux vertiges.  Tempe  vient  du  mot 
grec  Tempeaj  qui  fignifie  vallées  3 
mais  il  paroît  que  Tempe  lui-même 
eft  devenu  la  racine  du  mot  latin 
Templum  un  temple.  Hic  facro  ne- 
more  celebria  Tempe  dit  Mêla.  C’étoit 
aufli  la  racine  des  mots  grecs  Temenos 
un  bois  facré,  un  Sanctuaire,  un  tem- 
ple ; Temenifma  une  chapelle;  Terne- 
ni^o  je  conSacre  ; Temma  une  cou- 
ronne ; Templa  décorations , orne- 
ments, &c. 

fj  3)  Elien  donne  à Tempe  quarante 
Jftadcs  de  long.  Sur  quoi  il  faut  Se 
Souvenir  que  chaque  ftade  étoit  la 
huitième  partie  d’un  mille , 8c  conte- 
noit  cent  vingt-cinq  pas. 

(34)  Elien  dit  que  la  moindre  lar- 
geur de  Tempe  eft  d’un  plethre  , c’eft- 
a-dire  de  cent  pieds.  Pline  de  fian  côté 


dit  que  la  largeur  de  Tempé  étoit 
celle  d’un  jugerum  & demi  : or  fi  le 
jugerum  étoit  de  deux  cents  f quarante 
pieds  en  longueur  , il  n’étoit  que  de 
cent  vingt  pieds  en  largeur  Selon  Fa- 
bius, livre  1,  cap.  pcnult.  S : il  paroît 
qu’il  s’agit  ici  du  jugerum  pris  dans  Sa 
largeur , laquelle  eft  une  meSure  dé- 
terminéc.Quand  Varron  8c  Columelle 
font  le  jugerum  de  deux  cents  pieds 
en  tous  Sens , c’cft  pour  Supputer  ron- 
dement en  ajoutant  â peu  - près  à la 
largeur  ce  qu’ils  Suppriment  à la  lon- 
gueur ; mais  la  dilhnétion  de  Fabius 
eft  pofitive  & doit  Servir  de  réglé. 
Dans  ce  dernier  Sens  on  peut  dire 
que  Pline  8c  Elien  Sont  d’accord , car 
Ci  le  premier  fait  la  plus  grande  lar- 
geur de  Tempé  d’environ  cent  quatre- 
vingts  pieds  ; l’autre  donne  à la  moin- 
dre largeur  de  ce  même  Tempé  cent 
piés  ; ainfi  Elien  eft  beaucoup  plus 
d’accord  qu’il  ne  Semble  avec  Pline. 
Je  fais  bien  qu’on  trouvera  très  nou- 
veau , pour  ne  pas  dire  étrange , que 
je  prenne  ici  le  jugerum  dans  le  Sens 
de  fa  largeur.  En  effet,  comme  toutes 
nos  mefures  de  lieu  font  ou  quarrées 
ou  prolongées  fur  une  ligne  (ans  lar- 
geur, l’idee  de  la  largeur  d’une  me- 
lure  peut  d’abord  nous  furprendrej 
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cinq  font  navigables.  Il  arrofc  Tempe  (3  z) , qui  eft  un  tcrrcin 
de  cinq  milles  (33)  de  long  fur  la  largeur  d’environ  un  jour- 
neau  fie  demi  (34),  fie  bordé  à droite  8e  à gauche  d’un  cordon 
de  montagnes  qui  s’élèvent , par  une  gradation  infenfiblc , au- 
delà  de  la  portée  de  la  vue.  Au-dcdans  coule  le  Pcnéc  (33) , fous 
des  arbres  toujours  verds , entre  des  rives  pareillement  verdoyan- 
tes, fur  un  gravier  qui  femblc  participer  de  cette  même  teinture: 
les  concerts  des  oifeaux  s’y  font  perpétuellement  entendre.  Le 
Penée  reçoitl’Orcus(3<));mais  il  ne  l’admet  point,  fie  après  l’avoir 
charrié  pendant  quelqu’efpacc , comme  une  huile  qui  fumage  , 
ainfi  que  dit  Homère,  il  fait  divorce  avec  lui,  fie  refufe  de  mê- 
ler à f es  eaux  argentées  des  eaux  peinales  fie  confacrées  aux  Fu- 
ries. 


mais  il  n’en  dévoie  pas  être  ainfi  des 
Grecs  & des  Romains  qui  avoienc  plu- 
fieurs  de  ces  mefures  a deux  faces,  & 
par  conféquent  à deux  fins.  11  ne  fe- 
roit  pas  même  impoilible  de  trouver 
dans  nos  ufages  des  exemples  de 
cette  façon  de  parler.  Je  fuppofe  que 
voulant  donner  à quelqu’un  l’idée  de 
telle  portion  d’un  terrein , je  compa- 
rafle  la  largeur  de  cette  portion  de 
terrein  à celle  de  la  grande  allée  des 
Tuileries  , & que  je  m’exprimaffe 
ainfi  : L’avenue  dont  je  vous  parle  , & 
dont  je  vous  ai  donné  la  longueur , ejl 
large  à peu  - près  comme  la  grande  al- 
lée des  7 uileries.  Ce  quelqu’un  feroit 
bien  borné  fans  doute  s’il  alloit  s’avi- 
fer  de  concevoir  cette  mefure  d’em- 
prunt autrement  que  dans  le  fens  de 
la  largeur  & autrement  qu’abftra&ion 
faite  de  toute  idée  de  longueur.  11  en 
feroit  de  même  fi  je  comparois  la  lar- 
geur de  cette  même  avenue  avec  la 
largeur  connue  de  tel  pont , de  telle 
chauffée  ou  de  tel  canal  ; car  encore 


une  fois  toute  mefure  de  comparaifon 
dont  la  largeur  fera  déterminée  peut 
s’employer  avec  clarté  pour  exprimer 
avec  précifion  combien  tel  efpace  a 
de  largeur.  Ainfi  locus  fefqui  jugeri 
latitudine  fignifie  cher  Pline  un  lieu 
ui  a la  même  largeur  que  le  juger  uni, 
ont  la  largeur  étoit  une  mefure  dé- 
terminée & connue.  Au  refte  Adrien 
Junius  obferve  & démontre  que  le 
jugerum  des  Latins  ne  répond  point 
au plethre  des  Grecs.  . 

(35)  Les  manuferits  portent  fua 
luce  viridante  ; mais  il  eft  évident  que 
cette  leçon  eft  corrompue , puifqu’elle 
ne  préfente  aucun  fens.  Ainfi  je  Iis 
avec  Saumaife  fub  luco  viridante. 

(}6)  Tous  les  manuferits  portent 
Orcum , c’eft-à-dire  le  fleuveduSer-* 
ment  ; c’eft,  à proprement  parler , 1 ’é- 
pithete  du  fleuve  en  queftion  plutôt 
que  fon  nom  réel.  Aullî  Hermolaiis 
lit-il  ici  Euroton;  mais  il  devoit  plutôt 
lire  Eurotan  avec  Srrabon , chez  qui 
ce  même  Eurotas  eft  appellé  d’un  au- 
N n ij 
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Magnefia. 

Caput  Thessaliæ  annexa  Magnefia  eft  , cujus  fons  Libe- 
9‘  thra  : oppida , Iolcus  , Hormenium , Pyrrha , Mechone, 
Olizon  : promontorium  Scpias  : oppida,  Cafthanæa , Spa^ 
lathra  : promontorium  Æantium  : oppida  , Melibœa, 
Rhizûs  , Erymnæ  ; oftium  Penei  ; oppida  Homolium , 
Orthe,  Thefpiæ  , Phalanna,  Thaumacie , Gyrton  , Cra- 
non  , Acharne,  Dotion  , Melitea , Phylace  , Potniæ, 
Epiri , Achaiæ , Acticæ  , Thefialix  in  porre&um  longi- 
tudo  cccclxxx  m.  pa(T.  traditur , latitudo  cclxxxvii  m. 


rte  nom  Titarcfe , & c’eft  ce  dernier 
nom  que  lui  donne  Lucain.  Cette  le- 
çon Orcum  que  portent  les  manufcrits 
eft  d’autant  plus  hardie  que  notre  Au- 
teur emploie  ici  non  - feulement  une 

K>éti- 
cem- 
nom 

de  lieu  un  mot  accelfoire  qui  n’eft 
chez  Homere  qu’une  (impie  épithete  ; 
car  dans  ce  vers  d’Homcre  : 

O'pKnyàp  f tin  Sroyie  il  falot  ici»  àTrippa^, 
lmprecacionis  cnim  amendée  , Stygis  aqux  eft  rivus. 

Dans  ce  vers  , dis-je , il  eft  évident 
qtic  Orcutj  qui  (ignifie  jusjurandum  , 
n’eft  qu’une  épithete  du  Styx  : mais  il 
y a plus , Pline  prend  ici  un  tel  eftor  , 
qu’en  s’appropriant  avec  hardiefle  les 
expreflions  d’Homere , il  s’écarte  avec 
encore  plus  d’audace  des  idées  de  ce 
Poète  en  prenant  le  contre-pied  mê- 
me de  fa  penfée , ce  qui  mérite  d’être 
examiné.  En  parlant  du  héros  Gunée  , 
ce  Poète,  que  je  traduirai  très  littéra- 
lement , dit  : 

Il  commande  aux  Cucriicri  de  la  froide  Dodo  ne  f 
A ceux  que  de  Tes  eaux  Titarcfe  environne  , 


expreflion  grecque  & purement  j 
que , mais  encore  qu'il  emploie 
me  expreflion  propre  & comme 


Lui  dont  le  cours  limpide  Ac  les  flots  argentés 
Serpentent  mille  fois  fur  des  bords  enchantés  T 
La  Titarcfe  enfin  , dont  l'onde  fortunée 
S'élève  comme  une  huile  6c  fumage  au  Pénée, 

Sans  jamais  y mêler  fes  flots  ambitieux  ; 

Car  il  eft  né  du  Styx  par  qui  jurent  les  Dieux. 

Pour  épuifer  cette  comparaifon , je 
vais  rapporter  ici  les  vers  de  Lucain  ; 
on  verra  que  ce  dernier , tout  Pocte 
qu’il  eft,  en  imitant  Homere,  s’eft 
montré  pour  ainli  dire  timide  & fer- 
vile  en  comparaifon  de  Pline.  C’eft  au 
livre  6 de  fa  Pharfale  : 

Solus  in  aicerius  nomen  cum  vcncrit  undsr 
Défendit  Tiiarcfus  aquas,  lapfufquc  fuperad 
Gurgitc  Penei  pro  ftccis  utitur  arvis. 

Hune  fama  eft  ftygiis  mfnarc  paludibus  amnem  j 
Et  capiris  memorem  , fluvH  contagia  vilis 
Nolle  pati , Supcrumquc  fibi  fervare  timorem. 

En  un  mot  chez  les  deux  Poètes  l’éloge 
du  Styx  fe  fait  aux  dépens  du  Pénée, 
an  lieu  que  chez  Pline  l'éloge  du  Pé- 
née fe  fait  aux  dépens  du  Titarefe , ce 
fleuve  émané  du  Styx,  Se  qu’en  confé- 
quence  Pline  appelle  Orcus. 

( i ) Theffalït.  Voyez  la  première 
note  du  chapitre  précédent. 

(i)  Dupinet  traduit  Magnefia  par  la 
contrée  de  Magnebe.  Je  voudxois  bien 
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La  Magncfie. 

A la  Theflalic  (i)  eft  jointe  la  Magnéfie  (i).  C’cft-là  qu’eft 
la  fontaine  Libcthra  (3).  Ses  villes  font  Iolcos  (4),  Hormenie, 
Pyrrha , Mcthone  (5),  Olizon.  Suit  le  promontoire  Sépias  (6); 
puis  les  villes  Cafthanée , Spalathra  ; le  promontoire  Æantie  (7)  ; 
les  villes , Mcliboéc,  Rhizontc , Erymnes  ; l’embouchure  du  Pe- 
néc  (8);  les  villes,  Homolion  , Orthé , Iréfics  (j>)  , Phalanna, 
Thaumacic  , Gyrton  ( 10),  Cranon  (1 1) , Akharnc  ( 1 1) , Dotion , 
Mclitée,  Phylace  (13),  Potnies  (14).  L’Epire  , l’Achaïc,  l’Atti- 
que,  & la  ThcfTalic  enfemble,  occupent,  dit-on  , quatre  cents 
quatre-vingt  milles  de  long  fur  deux  cents  quatre-vingt-fept 
milles  de  large. 


connoître  fes  autorités.  Je  crains  que 
Magncbe  ne  foit  chez  lui  une  faute 
d’imprelïïon , & qu’il  n’ait  écrit  Ma- 
gnifie fans  prétendre  traduire  ce  mot, 
car  le  nom  de  Magncbc  ne  fe  trouve 
nulle  part  ailleurs  que  dans  fa  traduc- 
tion. La  Magncfie  ne  parole  point 
avoir  de  dénomination  moderne , mais 
le  promontoire  qui  portoit  fon  nom 
s'appelle  aujourd’hui  CaboS.  G cor  gis, 
ou , félon  d’autres , Cabo  V eclichi  ou 
V trlïcni. 

(3)  Inconnue  aux  Modernes. 

(4)  Aujourd’hui  laco  félon  le  Pere 
Lubin.  Les  autres  villes  font  ou  dé- 
truites ou  inconnues  aux  Modernes , 
à l’exception  de  qnelques-unes. 

(5)  Ce  fut  la  ville  au  fiege  de  la- 
quelle Philippe , pere  d’Alexandre  le 
Grand,  perdit  un  œil.  Son  nom  mo- 
derne eft  Modon. 

( 6 ) Aujourd’hui  Cabo  Monafiicr  ou 
Moncfher  félon  Sophianus,  Rufcefli, 
Dupinet,  &c. 

(7)  Dupinet  traduit  le  promontoire 
de  Gantium  , traduction  fort  fufpecte. 


(8)  Voyez  la  note  1*7  du  ch.  8. 

(9)  Les  manuferits  portent  Ircfie. 
De  très  anciennes  éditions  portenc 
Tkefpie;  mais  Thcfpics  , aujourd’hui 
Thefipc , eft,  comme  on  l’a  vu  plus 
haut,  une  ville  deBœotie.  Je  ne  vois 
que  Stéphanus  qui  farte  mention  d’une 
Thcfpics  Magnértenne.  Pour  I refies , 
Tite-Live  en  parle  livre  33,  & la 
place  en  Theflalie , dont  la  Magnéfie 
faifoit  partie  félon  plulîeurs  Hifto- 
riens. 

(10)  Aujourd’hui  Tochivolicaci  fé- 
lon Dupinet.  Ortelius  écric  Tachivo- 
licaei. 

(1 1)  Aujourd’hui  Coronia  félon  Du- 
pinet. 11  ne  faut  pas  confondre  cette 
Cranon  avec  celle  de  Thertalie  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  note  1 5 du 
chapitre  précédent. 

(1 1)  Les  manuferits  portent  Achar- 
ne , Se  non  pas  Acarnc  , comme  lifent 
les  Editeurs.  Inconnue  aux  Modernes. 

( 1 3 Phylace  étoit  liruée  fur  le 
mont  Oikrys  félon  te  Scholiafte  de 
Thcocrite. 

(14)  Points.  Il  y avoit  auili  une 
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Macedonia. 

Macedonia  poftea  c l populorum  , duobus  inclyta 
regibus , quondamque  terrarum  imperio  , Ematbia  antea 
dicta.  Hxcad  Epiroticas  gentes  in  folis  occafum  recedens 
poil:  terga  Magnefix  atque  Theflaliæ  , infeftatur  à Dar- 
danis  ; partem  ejus  feptentrionalem  Pxonia  ac  Pelagonia 
proreguntà  Triballis.  Oppida  , Æge  , in  quo  mos  fepe- 
lirc  reges  ; Berœa  ; & in  regione  qux  Pieria  appellatur  à 
nemore , Æginium  : in  orâ  Heraclea  , flumen  Apilas  ; 


ville  de  ce  nom  en  Bœotie.  Voyez  la 
foixante-treizieme  note  du  chapitre 
fepticme.  Au  lieu  de  Potnia  1 édition 
de  Parme  lit  Porno , nom  de  lieu  to- 
talement inconnu  , Se  qui  paroît  ctre 
une  leçon  vicieufe.  Le  Pere  Hardouin 
lit  P or ri>  j dont  il  fait  un  adverbe  qu’il 
rejette  au  commencement  de  la  phrafe 
fui  van  te. 

(t)  On  trouve  dans  les  Topogra- 

Îihies  modernes,  & entr’auttes  dans 
e Dictionnaire  de  M.  Vofgien  , le 
nom  de  Macédoine , comme  il  ce  nom 
fubfiftoit  encore , applicable  à la  me- 
me étendue  de  pays  ; mais  il  eft  conf- 
tant  que  cette  contrée  n'a  plus  de  nom 
collectif,  & que  ce  qu’on  nomme  au- 
jourd’hui Macédoine , n’elt  que  le  cœur 
& la  moindre  partie  de  cet  ancien 
Etat  : car  la  partie  occidentale  de  la 
Macédoine  ancienne  en  eft  diftraite 
aujourd'hui  fous  le  nom  d’Albanie, 
fa  partie  orientale  fous  celui  d'Iam- 
bohy  Se  fa  partie  méridionale  fous  ce- 
lui de  Comcnolitari , comme  l’obfer- 
ventCluvier,  ld'Pere  Lubin , Sec.  Sec. 
Le  refte  fe  nomme  Macédoine  , ou 
plus  fouvent  Pharfalic,  qui  eft  l’an- 


cienne Æmarhic. 

(a)  Philippe  Se  Alexandre  le  Grand 
fon  fils. 

(})  Sous  Alexandre  le  Grand. 

(4)  Voyez  la  note  1 du  chapitre  pré- 
cédent. 

(5)  Voyez  la  première  note  du  cha- 
pitre huitième. 

( 6 ) Voyez  la  note  j de  l’Introduc- 
tion au  premier  chapitre  de  ce  qua- 
trième Livre  de  Pline. 

( 7 ) Voyez  ce  qu’on  a dit  des  Dar- 
danes  au  chapitre  16  du  troificme 
Livre  de  Pline.  Voyez  aufti  le  com- 
mencement du  premier  chapitre  de 
ce  quatrième  Livre  actuel. 

( 8 ) Il  faut  diftinguer  la  P tome  de 
Macédoine  d’avec  la  Peonic  de  Thra- 
ce  : celle  de  Macédoine  eft  mife  par 
quelques  Auteurs  vers  la  fource  du 
neuve  ydxius  , qui  vient  fe  rendre  dans 
l’Archipel  prefque  au  fond  du  golfe 
de  Theftalonique.  Ce  fleuve  fe  nom- 
me aujourd’hui  Bardare  chez  Jean 
Tzetzes  ; Fardait  chez  Sophianus  ç 
Fardara  chez  Mercator  ; Caurioni  fé- 
lon Dupinet. 

(9)  L Epitome  de  Strabon,  livre  7, 
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La  Macédoine. 

Ensuit  E on  trouve  la  Macédoine  (1)  qui  a cent  cinquante 
peuples.  Deux  de  fcs  Rois  (i)  8c l’Empire  du  monde  (3) , dont  elle 
a joui  , ont  rendu  fon  nom  immortel.  On  l’appelloit  d'abord 
l'Emathie.  AdofTée  à la  Magnéfie  (4)  8c  à la  Thcffalic  (5),  elle 
s’étend  au  Couchant  jufqu’aux  frontières  des  Epirotes  (6) , &c  cft 
expofée  de  ce  côté  aux  infultes  des  Dardanes  (7).  LaPæonic(8) 
8c  la  Pclagonie  (9)  mettent  fa  partie  feptentrionale  à couvert  des 
Triballes  (10).  Ses  villes  font  Ægé  (11),  fépulture  ordinaire 
des  anciens  Rois  du  pays  ; Beroée  (11),  Æginic  (13);  cette  der- 
nière eft  dans  la  contrée  Pierie  (14),  ainfi  appelléede  la  forêt  (13) 
du  même  nom.  Sur  la  côte  cft  Hcraclée(i6),le  fleuve  Apilas  (17); 


paraît  confondre  la  Pelagonie  avec  la 
Ptonic  Macédonique , & fair  en- 
tendre que  les  Ptonicns  de  Macé- 
doine fe  nommoient  Pclagones.  Dans 
le  cours  de  ce  même  Livre  on  lit  que 
la  Pelagonie  a été  appellée  Tripoli  tes  j 
parcequ’elle  étoit  compofée  de  trois 
villes.  Tite-Live  parle  de  la  ville  Pc - 
lagonia  , & dit  qu’elle  étoit  la  capi- 
tale de  la  quatrième  Macédoine , ter- 
ritoire qui,  comme  je  lepenfe,  com- 

Îirenoit  les  Pclagones  & les  Ptonïens 
e long  & vers  les  trois  quarts  du  bord 
occidental  du  golfe  de  Thelfalonique, 
fans  compter  la  profondeur  que  cette 
province  pouvoïc  avoir  entre  l’occi- 
dent & le  feptenrrion.  Rufcelli  donne 
aux  Pélagones  pour  villes  aâuelles 
V oftan^a  & Starichino. 

(10)  Aujourd'hui  la  petite  Bulgarie. 
Pline  a déjà  parlé  des  Triballes  au 
chapitre  16  du  Livre  précédent. 

(1 1)  Le  Pere  Lubin  prétend  qu’elle 
croit  ficuée  fur  le  fleuve  Aliacmon.  En 
ce  cas  ce  pourrait  bien  êtte  aujour- 


d’hui S.  Nicolo.  Dupinet  traduit  Au- 
gata  ; mais  il  y a peu  à compter  fur 
ïon  autorité. 

(11)  Aujourd’hui  Garo\a  ou  Pra\a 
félon  Dupinet  ; mais  j’en  crois  davan- 
tage le  Pere  Lubin , qui  écrit  que  cette 
ville  fe  nomme  à préfent  Vcria  , nom 
que  les  Turcs  prononcent  Boor. 

(i  j)  Inconnue  aux  Modernes. 

(14)  Voyez  la  note  7 du  chapitte 
huitième. 

(15)  Tite-Live  fait  mention  de 
cette  forêt  livre  44  en  parlant  de  la 
fuite  du  Roi  Perfée. 

(16)  Aujourd’hui  Xcnoxua  félon 
Dupinet  &c  Rufcelli.  Tite  - Live  écrit 
que  le  fleuve  Afopus  baigne  cette  Hé- 
raclée  Macédonique,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  une  autre  Héraclée  de 
Macédoine  dans  la  région  Siutique, 
Voyez  la  note  64. 

(17)  On  croit,  avec  vraifemblance, 
que  ce  fleuve  Apilas  eft  l’Afopus  de 
Tite-Live  \ mais  on  ignore  quel  nom 
moderne  lui  répond. 
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oppida  , Pydna  , Doros  ; amnis  Aliacmon  : intus  Halo- 
ritæ,  Vallei  , Phylacei  , Cyrrheftæ  , Tyriflei , Pella  co- 
lonia;  oppidum  Stobi  civium  Romanorum  : moxAnti- 
gonea  , Europus  ad  Axium  amnem  , eodemque  nomine 
per  quod  Rhœdias  fluic  ; Eordeæ  , Scydra , Mieza , Gor- 
dyniæ.  Mox  in  orâ  Ichnx  , fluvius  Axius.  Ad  hune  finem 
Dardani , Treres , Pieres  , Macedoniam  accollunt  ; ab  hoc 
amne  Pæoniæ  gentes , Parorei , Heordenfes , Almopii , 


( 1 8)  Aujourd’hui  Platan  félon  Nar- 
dus , Dupinet  & Rufcelli  ; V tria  félon 
Thevet;  Chitro  félon  Sophianus,  le 
Pere  Lubin , Toureil , &c.  Les  maniif- 
crirs  portent  Pygna.  C’eft  une  leçon 
vicicufe. 

(19)  Doras.  C’eft  ai n fi  que  portent 
les  manuferits,  mais  la  leçon  paroît 
fufpeûe  ; car  aucun  Ancien  ne  parle 
de  Doros. 

(10)  Ce  fleuve  fe  nomme  aujour- 
d’hui Pelecas  félon  Sophianus;  Plata- 
mona  félon  Mercator  cité  par  Orte- 
lius.  J'ai  fous  les  yeux  la  Carte  de  la 
Macédoine  de  Mercator  chez  Hon- 
dius,  & dans  cette  Carte  Plaramona 
n’eft  [>oint  le  nom  d’un  fleuve,  mais 
feulement  d’une  ville,  encore  cette 
ville  n’eft-elle  point  fur  le  fleuve  nom- 
mé par  Mercator  lui-même  Aliagmo  , 
mais  fur  un  autre  fleuve  qui  eft  entre 
cette  ville  & YAliagmo  ; je  crains 
donc  qu’il  n’y  ait  ici  une  erreur  de  la 
part  d’Ortelius. 

( 2. 1 ) Ceux  d 'A/oros j aujourd'hui 
Dianoro  félon  Dupinet  & Rufcelli. 

(ai)  Ceux  de  Vaille,  ville  de  la 
contrée  de  Pierie  en  Macédoine  chez 
Ptolémée.  Inconnus  aux  Modernes , 


aufli  - bien  que  les  Phylacées  ou  ceux 
de  Phylace. 

(n)  Aujourd’hui  ceux  de  Bligi\a 
félon  Dupinet. 

(14)  Aujourd’hui  ceux  de  Leftero- 
çori  félon  le  même. 

(15)  Pella.  Ville  fameufe  par  la 
naiflànce  d’Alexandre  le  Grand  & de 
fon  pere  Philippe.  On  La  nomme  au- 
jourd’hui Jcni^a  félon  Sophianus; 
Zuchrïa  félon  Niger.  Plutarque  ob- 
ferve  qu’elle  étoit  fituée  fur  la  riviere 
Borboros.  Pella  étoit  une  colonie  Ro- 
maine. On  trouve  fur  une  médaille 
d’Adrien , Col.  Jul.  Aug.  P cil.  c’eft-à- 
dire  Colonia  Julia  Augujla  Pella . 

( 16  ) Aujourd’hui  Starichino  félon 
Dupinet  d’après  Nardus.  Ortelius  écrit 
Siarachino. 

( iy  ) Aujourd’hui  Coiogna  félon 
Dupinet  & Rufcelli  ; car  c’eft  par  la 
négligence  de  l’Imprimeur,  que  chez 
Rufcelli  Coiogna  paroît  être  le  nom 
moderne  de  Calindcea  , ville  qui  chez 
Ptolémée  eft  au-deflbus  d'Antigonee. 

(18)  Ces  deux  Europus  font  incon- 
nues aux  Modernes. 

lçs 
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les  villes,  Pydna  (18),  Dorosfi?)  ; le  fleuve  Aliaemon  (io).  Au- 
dedans  du  pays,  font  les  Halorites  (11)  , les  Valléens  (ai),  les 
Phylacées , les  Cyrrheftes  (13),  les  Tyriffées  (i4);Pclla  (15),  co- 
lonie; la  ville  Stobi  (i6).  Cité  Romaine;  &c  tout  auprès  d’elle 
Antigonée  (»7).  Europus  (18)  fur  le  fleuve  Axie(i«>),  & une 
autre  Europus,  par  laquelle  parte  le  fleuve  Rhcdias  (30);  Eor- 
dées  (3i),Scydra  (31),  Mieza  (33X,  Gordynies  (34).  Sur  la  côte, 
Ichnées  (35),  le  fleuve  Axie  (36).  Vers  cette  limite,  les  Darda- 
ncs  (37),  les  Treres  (38),  les  Pieres(3j),  qui  font  partie  de  la 
Macédoine.  Au  fleuve  Axie  commencent  les  nations  Pæonien* 
nés  (40);  favoir,  les  Parorées(4i)>  les  Heordèfcs  (41  ) , les  Almo- 


(19)  Voyez  ci  - délias  la  note  8 de 
ce  même  chapitre. 

( jo  ) Des  manuferits  portent  Rhor 
dias.  Inconnu,  meme  aux  Anciens. 
Peut-être  faut-il  lire  Lydlas  avec  Hé- 
rodote & Ptoléinée.  C’était  une  ri- 
vière qui  tombai t dans  X Aliaemon.  O11 
lit  Ludias  chez  Strabon  , qui  le  place 
aux  environs  de  Pella,.  & le  fait  lortir 
d'un  marais  que  l’Axius  fait  dégorger. 

(5 1)  Cette  Eordée  de  Pline  étoit  de 
XEmathic  propre,  dans  laquelle  ce* 
pendant  Ptolémée  n’en  fait  aucune 
mention.  Il  y avoit  une  autre  Eordée , 
ou  damoins  des  peuples  Eordefes  dans 
la  Pæorûe.  Pline  en  parle  un  peu  plus 
bas.  Voyez  la  note  41. 

(j  1)  Inconnue  aux  Modernes. 

(j  j)  Micça  eft  un  nomCeltofcythe, 
& fignifie  en  langue  Sclavone  borne  , 
limite  , c’eft  aujourd’hui  Lato  P'ifchio 
félon  Dupinet  & Rufcelli.  Le  Père 
Lubia  écrit  qu’on  place  Mie^a  fut  le 
fleuve  Aliaemon.  Il  ne  penfe  pas 
quelle  ait  été  proche  deStagire  ni  de 
l'embouchure  du  Scry mon, quoiqu’elle 
Tom.IL 


ait  porté  le  nom  de  Strymonium. 

(34)  Aujourd’hui  Gor\a- pa\ari  fé- 
lon Rufcelli  ôc  Dupinet. 

(35)  Inconnue  aux  Modernes. 

( 36)  Voyez  plus  haut  la  note  8 de 
ce  même  chapitre. 

( 37)  Voyez  la  noce  7 de  ce  même 
chapitre.  Au  relie,  les  Datdanes  dont 
Pline  parle  ici  étoient  diftmgués  des 
autres  en  ce  qu'ils  faifoienr  partie  de 
la  Macédoine.  Tire  - Live,  livre  16 , 

S lace  en  Macédoine  une  ville  des 
lardants, 

(38)  Les  Treres  habiroient  le  mont 
Scomius  félon  le  Pere  Hardouin , qui 
prétend  que  cette  montagne  eft  la 
même  que  Scopie  dont  on  va  parler. 

(39)  Voyez  la  note  7 du  chapitre  8. 

(40)  Voyez  la  note  8 du  chapitre 
aâuel. 

( 41  ) Aujourd'hui  ceux  de  Paraxia 
fdon  Dupinet. 

(41)  Aujourd’hui  ceux  de  Udagrada. 
félon  Dupinet  & Rufcelli  ; quelques-- 
uns lifent  ici  Eordenfts  fans  H as 
commencement. 

Oo 
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Pelagones , Mygdones  ; montes  Rhodope  , Scopius , Or- 
belus  : dein  præjacente  gremio  terrarum  , Arethufii , An- 
tiochenfes , Idomenenfes , Doberienfes , Trienfes , Allan- 
tenfes  , Audariftenfes  , Morylli  , Garefci  , Lyncefta:  , 
Othrionei  , & liberi  Amantini  arque  Orelbr  j colonise 
Bullidenfis  & Dienfis;  Xylopolitx , Scotuflæi  liberi , He- 
raclea  Sintica , Tymphæi , Toronæi.  In  orâ  finûs  Macedo- 
nici , oppidum  Chalaftra  } & intus  Phileros  , Lete,  medio- 


(43)  Dupinet  traduit  Amo/pii  pat 
Coria;  mais  cette  autorité  eft  bien 
foible.  Leur  polition  eft  fort  incer- 
taine. Confultez  Ortelius. 

{44)  Voyez  ci  - deflus  la  note  9 du 
chapitre  aûuel. 

(45)11  paroît  prefque  évident  par  la 
phrafe  de  Pline  que  les  Mygdons  oc- 
cupoicnt  le  mont  Orbele  , aujourd’hui 
Karopni\e  félon  Laeius. 

( 46  ) Le  mont  Rhodope  fis  nomme 
aujourd’hui  Vali\a  , C^emaniwerri  , 
Curiorowic\e  ou  V afiglufe  félon  les 
divers  Interprètes. 

(47)  Scopius  vient  du  mot  grec  Sco- 
pia  j qui  lignifie  Spécula  ; ainü  Curio- 
rowicje  me  paroît  y répondre. 

(48)  Je  viens  de  parler  d'Orbele 
dans  la  note  45. 

(49)  Le  Pere  Haxdouin  écrit  que  la 
ville  Arethufe  de  Macédoine  étoit  aux 
environs  du  fleuve  Axius  dont  j’ai 
parlé  dans  la  note  8.  Pline  reparlera 
A' Arethufe  un  peu  plu»  bas.  Dupinet 
traduit  Arethufe  par  Tadino. 

(50)  U y avoir  pareillement  une 
ville  d’Antioche  dans  la  Mygdonie 
Afiatique  ; celle  de  la  Mygdonie  Ma- 
cédomque  eft  inconnue  aux  Mo- 
dernes. 

(j  1)  Idoméné  ou  Eidoméné  eft  une 


ville  de  Macédoine  chez  Stéphanus. 
Inconnue  aujourd’hui. 

(5  a)  Leur  ville  s’appelle  Deboros 
chez  Ptolémee , aujourd'hui  Dibrii  fé- 
lon Sophianus.  Au  texte  , plufieur» 
manufcrits  portent  Doberies  , Trien- 
fes. Le  P.  Hardouin  eft  d’avis  qu’on 
life  Dcberi  , Æ ftreenfes. 

(53)  Inconnus  aux  Modernes,  ainfi 
que  les  Allantesès. 

( 5 4'  Aujourd’hui  ceux  de  Vofamyt 
félon  Rufcelli. 

(55)  Inconnus  aux  Modernes. 

(56)  Ptolémée  place  leur  ville  aux. 
environs  du  mont  Orbele.  11  nomme 
cette  ville  Garifcos , c’eft  aujourd’hui 
G are  do  félon  Dupinet;  G art  do  félon 
Rufcelli. 

(57)  Ptolémée  place  cher  eux  la 
ville  d’Héraclée  , que  Dupinet  inter- 
prète Xenoxua  , Si  dont  nous  avons 
parlé  à la  note'  16. 

( 5 8 ) Le  Pere  Hardouin  conjedhire 
qu’ils  occupoient  la  partie  boréale  du 
mont  Othrys  ; cependant  les  manuf- 
crits portent  Othrionei  fans  y grec,, 
?e  qui  peut-être  eft  une  faute. 

(59)  Leur  ville  fe  nomme  aujour- 
d’hui Auojhna  félon  Dupinet.  Je  lis 
Avoflma  chez  Rufcelli , qui  en  fait 
aulll  Porto  Kagufto, 
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pies  (43 ),  les  Pelagones  (44),  les  Mygdones  (45),  qui  occupent 
les  monts  Rhodope  (4 6) , Scopie  (47)  & Orbele  (48)  : enfuice 
dans  la  plaine,  au-deflous  de  ces  montagnes,  les  Arethuficns  (49), 
les  Antiochèfes  (50) , les Idomenèfes  (31),  les Doberièfcs  (51),  les 
Trièfes  (53),  les  Allantèfcs,  les  Audariftèfes  (54),  les  Moryl- 
les  (55),  les  Garefques  (36),  les  Lynccftcs  (37),  les  Othrio- 
nées  (38),  les  Amantins  (39),  peuple  libre,  & les  Oreftes  [60). 
Les  Colonies  (61)  Bullis  &Dion.  Les  Xylopolitcs  (6z),  les  Sco- 
tuflees  (6y),  qui  font  libres,  Héraclée  Sintique  (64),  les  Tym- 
phées  (63),  les  Toronécs  (66).  Sur  la  côte  du  golfe  Macédoni- 
que  (67),  on  trouve  la  ville  de  Chalaftra  (68);  & en  avançant 
dans  les  terres.  Phi leros  (69)  & Leté  (70):  au  fond  même  du  golfe 


(60)  Pcolémée  place  chez  eux  les 
Aroantins  ; ainfi  voyez  la  note  précé- 
dente. Confultez  aufli . Ottelius  au 
mot  Orcftis. 

(61)  L’une  8c  l’autre  font  incon- 
nues aux  Modernes.  Ptolémée  place 
la  colonie  Dion  dans  la  Bierie  8c  vers 
le  fleuve  Aliacmon. 

(6i)  Xylopohs  fignifie  ville  de  bois. 
Ptolémée  place  cette  ville  en  Myg- 
donie. 

(6j)  C’eft-à-dire  ceux  de  Scotufa. 
Le  Pere  Lubin  dit  qu’on  la  nomme 
aujourd’hui  même  Scotufa  ou  d’un  au- 
tre nom  Licojlomo.  Dupinet  traduit 
Scotifa.  Il  paroît  qu’il  y a eu  trois 
Scotufcs  j l'une  dans  laTheflalie , une 
autre  dans  la  Thrace , & la  troifieme, 
qui  eft  celle  dont  Pline  parle  ici , eft 
placée  par  Ptolémée  dans  l 'Odoman- 
tique  j contrée  de  Macédoine  immé- 
diatement après  Héraclée  Sintique 
dont  nous  allons  parler. 

(64)  C’eft-à-dire  Héraclée  de  la  ré- 
gion Sintique , pour  la  diftinguer  de 
l’autre  Héraclée  Macédonique  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  note  r 6.  Ruf- 


celli  place  dans  cette  région  Sintique 
deux  villes  modernes,  Tamori^a  8c 
Scopia.  Je  penfe  que  Tamorfa  répond 
à la  ville  des  anciens  Tymphées,  que 
Pline  fait  voifins  des  Héradéotes. 

(6  5)  Voyez  la  note  précédente. 

(66)  Ceux  de  la  ville  de  Torone  ÿ 
appcllée  aujourd'hui  Rampa,  Caficl 
Rampo , Caftel  Longo.,  Reinero  Caf- 
tello  ou  Agio  Mamma  félon  les  divers 
Interprètes.  Les  manuferits  portent  ici 
Toronti,  8c  non  pas  Coronei , comme 
lifent  la  plupart  des  Editeurs, 

(67)  Aujourd'hui  golfe  de  Saloni- 
chi  ou  de  Theffaloniquc. 

(68)  Stéphanus  place  cette  ville  dans 
la  Thrace.  Dupinet  traduit  Chaleftro  , 
mais  fans  autorité  connue.  Au  refte, 
Chalaftra  eft  un  mot  Sclavon , qui  fi- 
gnifie une  bande , une  troupe. 

. (69)  Phtleros  eft  inconnu  à tous 
les  Géographes.  Deux  manuferits  por- 
tent Phyloros  , pareillement  inconnu. 

f 70  ) Aujourd’hui  Letta  félon  Ruf- 
celli.  Ptolémée  la  place  dans  la  Myg- 
donie.  • 
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queflexulittorisThefTalonica,  libéras  conditionis;  ad  hanc 
à Dyrrachio  cxi  v m.  pafluum  ; Therme.  In  Thermaico  fînu 
oppida , Dicæa  f Padina , Derrha  , Scione  ; promonto- 
rium  Canaftræum  ; oppida , Pallene , Phlegra.  Qui  in  re- 
gione  montes , Hypnzorus,  Epitus,  Aichione  , Leuom- 
ne  : oppida  , Nyflos , Phinelon  , Mendæ  ; 8c  in  Pallenenfi 
ifthmo , quondam  Potidæa  nunc  Caflàndria  colonia,  An- 
themus , Olophyxos  ; finus  Mecyberna  : oppida  , Phy- 


( 71  ) Aujourd'hui  Salonichi  ou 
Thtjfalonique. 

(71)  Aujourd'hui  Dcras , ou  Dara- 
fo  •,  ou  plutôt  Cabo  Dara\o  ; car  c’eft 
principalement  du  promontoire  , que 
Pline  entend  prendre  cette  diftance, 
la  ville  étant  plus  dans  l'intérieur. 

(73)  Polybe  chez  Strabon  compte 
deux  cents  foixante-fept  mille  pas.Xe 
Pere-Hardouin  prétend  expliquer  cette 
contradiûion  en  difant  que  Polybe 
fait  entrer  en  compte  les  fînuoutés 
particulières  du  golfe.  J’aimerois 
mieux  croire  qu’il  y a chez  l’un  ou 
l'autre  Auteur  une  erreur  de  fait , ou 
du  moins  une  faute  de  copifte. 

(74)  Le  Pere  Hardouin  foutient 

Sie  le  golfe  Thermaïque  de  Pline  eft 
folument  le  meme  qu’il  vient  de 
nommer  golphe  Macedonique.  Mais  je 
penfe  que  Sinus  Thermaicus  croit  un 
rit  golphe  particulier  renfermé  dans 
grand  golphe  Macedonique  ; que  le 
grand  golphe  a pat  la  fuite  pris  le 
nom  de  Theffatonique  , 8c  qu’il  a in- 
fenfiblcment  abforbé  le  nom  du  moin- 
dre golphe  jadis  nommé  T hermaïque , 
Therme  elle-même  ayant  perdu  fa  dé- 
nomination , & n’exiftanr  pins  depuis 
long-tenu.  Oe  fes  ruines  s’eft  accrû 


Theflalonique  félon  l’opinion  de 
Tzetzcs. 

(75)  Dice'e  eft  inconnue  aux  Mo- 
dernes. Il  y avoir  une  autre  Dicée  en 
Thracc. 

(7 6)  Padina.  Cette  leçon  eft  celle 
des  manuferits , mais  elle  paroît  cor- 
rompue. Le  Pere  Hardonin  blâme 
ceux  qui  lifent  ici  Pydna , aujourd’hui 
Chitro  félon  Toureil. 

(77)  Derrha  paroît  avoir  été  une 
dépendance  du  promontoire  Derris 
dont  Ptolcmée  fait  mention.  Incon- 
nue aux  Modernes. 

{78)  Thucydide  place  Scione  dans 
l’Ifthme  de  Pallene  , dont  on  va  bien- 
tôt parler. 

(79)  Aujourd’hui  Capo  Crio  félon 
Dupinet  & Rufcelli. 

(80)  Aujourd’hui  Canifiro  félon 
Sophianus,  Tarcho  félon  Nardus. 

(81)  Phlegra.  Quelques  - uns  con- 
fondent Pallene  avec  l-hiegra , parce- 
que  Phlegra  a été  l’ancien  nom  de 
route  la  prefqu’ifle  de  Pallene  ; mais 
cela  n’empêche  pas  qu’il  n’y  ait  eu 
dans  cette  même  prefqu’ifle  un  chef- 
lieu  ou  bourg  nommé  Phlegra  qu’il 
faille  diftinguer  de  Pallene  confidérée 
comme  ville.  L’autorité  de  Pline  y eft 
htmello. Phlegra  vient  de  Phlegos  qui 
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eft  Theflalonique  (71) , ville  libre,  éloignée  de  Dyrrachium  (71) 
à la  diftance  de  cent  quatorze  mille  pas  (73).  Enfuite  on  trouve 
Thermé,  qui  donne  fon  nom  au  golfe  Thermaïque  (74) , donc 
les  villes  foot,Dicée(7î),Padina  (76;,  Derrha(77),Scione  (78). 
Le  promontoire  Canaftrée  (79);  les  villes,  Pallenc  (80),  Phle- 
gra  (81).  Cette  même  contrée  (8i)  a plufieurs  montagnes,  telles 
que  l’Hypfizore  (83),  l’Epite,  l’Alkhionc,  le  Leuomne,6c  beau- 
coup d’autres  villes , comme  Nyflos  (84),  Phinclon  (8$),  Men- 
des  (86);  dans  l’Ifthme  (87)  de  Pallenc,  la  Colonie  de  Caflan- 
drie,  qui  occupe  la  ville  autrefois  nommée  Potidéc  (88),  An- 
theme  (89) , Olophyxos  (90);  le  golfe  (91)  Mecybernéen  : les  vil- 


fignifie  crcmatio  , l'a&ion  de  brûler. 
Je  peu  fe  donc  que  fon  nom  moderne 
eft  Torcha  qui  vient  du  mot  grec  Tar- 
khai  , funérailles  , honneurs  du  bû- 
cher, d’où  nous  eft  refté  le  mot  Torche, 
pour  dire  un  flambeau  allumé. 

(81)  La  contrée  adjacente  au  gol- 
phe Macédonique.  Ortélius  croit  que 
Pline  a voulu  particulièrement  parier 
des  environs  ae  la  prefqu’fle  de  Pal- 
kne. 

(8j)  UHypfi^orc  , eft  inconnu  aux 
Modernes  , aufli-bien  que  les  trois 
autres  montagnes  qui  fuivent.  Quel- 
ques-uns lifent  Halcyone  } au  lieu  de 
Alchionc.  Le  Pere  Hardouin  , au  lieu 
de  Lcaomne  , lit  Leoomne. 

(84)  Nyjjbs  , Phinclon  , Menât.. 
Ainfi  portent cinq  manuferits.  Nyfios 
eft  un  mont  de  Thrace  qui  pouvoir 
s’étendre  jufques  dans  la  Maccdoine  , 
6c  au  pied  duquel  pouvoir  être  la  ville 
de  Nyffos  en  queftion. 

(8j)  Aucun  Auteur  ne  connoît  Phi- 
nclon.C'ell  pourquoi  Hermolaiis  lit  en 
place  Brygion  Eicon. 

(86)  Oupinet  traduit  Mcnda  , mais 


a-t-il  précendu  que  ce  fût  le  nom  mo- 
derne ? # 

(87)  Dupinet  craduit  Detroit  de  P a- 
lalcnc. 

(88)  Aujourd'hui  Carifto  , Crcjlonc  , 
Cafiandria  , Schiato  , Stechio  } Ber- 
rhoa  j Sec.  félon  les  divers  interprètes. 

(89)  Ortélius  obferve  qu’ Anthêmc 
chez  Ëfchine  paroît  avoir  été  voiline 
de  Thermo.  * 

(90)  Chez  Thucydide  6c  chez  Sté- 
phanus , c’eft  une  viUc  de  Thrace  aux 
environs  d’Athos  , montagne  dont  on 
va  parler.  Quelques-uns  par  une  ponc- 
tuation vicitiufe  lilent  ici  Olophyxos 
Jinus , comme  fï  c’étoit  le  nom  d’un 
golfe.  Mais  Olophyxos  n’eft  le  nom 
d’un  golphe  chez  aucun  Auteur  ; au 
lieu  que  Meeybcrna  qui  fuit  en  eft 
réellement  un. 

(91)  Je  bs  finus  Mccyhcma  pour  ne 
rien  changer  aux  manuferirs.  Le  Pere 
Hardouin  croit  devoir  YueJînusMccy- 
berntus.  Je  crois  l’un  & l'autre  éga- 
lement latin.  Ce  golphe,  quoi  qu’il  en 
foit,  eft  le  même  que  le  golphe  de 
Torone , comme  le  prouve  fans  re- 
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fceUa  , Ampelos , Torone  , Singus  : fretum  quo  raontem 
Athon  Xerxes , Rex  Perfarum,  continent!  abfcidic,  in  lon- 
gitudine  pafliium  m.  d.  Mons  ipfe  à planicie  excurric  in 
mare  lxxv  millia  paffiium  ; ambitus  radicis  et  millia  col- 
ligit.  Oppidum  in  cacumine  fuit  Acrothon  ; nunc  funt 
Uranopolis , Palxotrium  , Thyfliis,  Cleonæ  , Apollonia  , 
cujus  incolæ  Macrobii  cognominantur  ; oppidum  Caflera: 
faucefque  alterae  Ifthmi  , Acanthus , Stagira , Sitone  , 
Heraclea  ; regio  Mygdoniæ  fubjacens , in  qui  recedentes 
à mari  Apollonia  , Arethufa  j in  orâ  rurfus  Pofîdium  , 8c 


plique  le  Pere  Hardouin  par  les  deux 
autorités  fuivantes:  t 

Plexus  Mecyberntus  inter  promonto- 
riaDcrrim , & portum  qui  dicuur, 
urbes  Toroncm , & Phyfccllam  , atque 
undè  ipfi  nomen  ejl  Mccybernam  in- 
cingit.  Pomponius  Mêla,  1.  i , ch.  ). 

Deinde  flou*  eA , Toronlcum  quem  nominam , 

Ubi  ant«i  que  Mecibetna  conAitit 
Ix  quo  Toiooa  que  loci  cA  cogfiotnini*. 

Scymnus  Ckitis . 

Or  le  nom  moderne  du  golphe  Toro- 
naïque  eft  aujourd'hui  Golfo  de  Ram- 
pa félon  Nardus , Golpho  de  Aïomana 
félon  Caftaldus.  Pline  a parlé  plus 
haut  des  Toronéens  , dont  apparem- 
ment le  territoire  setendort  allez 
avant  dans  l’intérieur  du  pays , quoi- 
que leur  chef-lieu  fut  fur  le  golphe 
même.  Voyez  les  notes  66  6c  94. 

(9  a)  Inconnue  aujourd’hui.  Sa  fitua- 
tion  eft  indiquée  par  le  palfage  de 
Mêla  cité  dans  la  note  91. 

(95)  Pareillement  inconnue  aux 
Modernes,  mais  voyez  la  note  95. 

(94)  Voyez  la  note  66  6c  91. 

(95)  Les  manuferits  varient  étran- 


gement en  cet  endroit.  On  y litd'i/i- 
gus  3 Siggoftelos  } Sygojlclos  , Sog- 
goftedes  , Sogojledes  , Sigojledes.  De 
toutes  ces  leçons , Singus  eft  la  feule 
vraifemblable.  Hérodote  &Stéphanus 
en  font  une  ville  aux  environs  du 
mont  Arhos.  Cette  ville  donnoit  fon 
nom  au  golphe  Singitique , aujourd'hui 
golphe  de  Conte£a  , félon  le  P.  Har- 
douin. 

(96)  Voyez  Hérodote , 1.  7 , Solin  , 
ch.  9 , Mêla , 1.  z , ch.  1. 

(97)  Aujourd’hui  nommé  Monte 
Samo  , 6c  par  les  Turcs  Monajlir  fé- 
lon le  Pere  Lubin  qui  cite  pour  garant 
Leondavius.  Hondius  écrit  que  les 
Turcs  ont  abandonné  cettemontagne 
à de  faims  Caloyers  dont  la  vie  eft  fi 
édifiante  , que  (es  Infidèles  ne  les 
troublent  jamais  . & meme  leur  font 
beaucoup  d'aumônes. 

(98)  Acrothon  (par  contra&ion  pour 
Acro- Athon , comme  écrit  Mêla)  li- 
gnifie fommet  d’Athos.  Voyez  la  note 
104. 

(99)  Uranopolis , aujourd’hui  in- 
connue, fut  fondée  félon  Athence, 
par  un  frété  de  Caflandre  , Roi  de 
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les  Physkelle(9i),  Ampclos  (93),  Torone  (94) , Singus  (95).  Le 
Détroit  (96) , ouvrage  de  Xcrxès,  & au  moyen  duquel  ce  Roi  de 
Perfe  fépara  le  mont  Athos  (97)  du  continent:  c’eft  un  fofle  où 
la  mer  pâlie , & qui  a mille  cinq  cents  pas  de  long.  La  mon- 
tagne en  queftion , à prendre  depuis  la  plaine  dans  laquelle  elle 
s’élève,  s’avance  en  mer  l'efpace  de  foixante-quinze  mille  pas: 
le  circuit  de  fa  bafe  cft  de  cent  cinquante  milles.  On  voyoit 
autrefois  fur  fon  fommet  la  ville  d’Acrothon  (98).  Scs  villes  ac- 
tuelles font  U ranopolis  (99),  Palxotrie  (100),  Thyflùs  ( 1 o 1 ) , Clco- 
ncs  ( 101);  Apollonie  ( 103),  dont  les  habitants  font  furnommés  Ma- 
crobiens (104)  ; la  ville  de  Caflererdans  l’autre  engorgement  de 
rifthme  de  Pallenc(ioj),  les  viHes>  Acanthe  (106), Stagire  (107), 
Sitonc  (108)  Héraclée  (109)  : la  région  inférieure  à la  Mygdo- 
nic  (110),  dans  laquelle  font  à une  certaine  diftance  de  la  mer, 
Apollonie  (1 1 1)  & Arethufe  (1 1 1).  Mais  fur  la  côte  m§me  font. 


Macédoine,  lequel  fe  nommoitAl  e- 
Xarque. 

(100)  Pline  eft  le  feul  qui  en  parle. 
Inconnue  aux  Modernes.  Un  manuf- 
crir  porte  PaUorium,  leçon  aflez  vrai- 
femblable. 

(101)  Hérodote  , Thucydides  & 
Strabon  en  font  mention.  Inconnue 
aujourd’hui. 

(loi)  Inconnue  aux  Modernes.  Hé- 
rodote , Thucydides  , Héraclides  , 
Strabon  & Mcla  en  parlent. 

(ioj  1 Aujourd’hui  Pelea  félon  Du- 
pinet , EnJJos  félon  Jean  Lydus  , Bo- 
hria félon  Leondavius, 

(104)  Macrobiens,  c’eft-à-dire , de 
longue  vie.  Ce  que  dit  Pline  des  ha- 
bitants d’Apollonie  , Mêla  le  dit  de 
ceux  d’Acroathon  ; voici  fes  paroles  : 
Acroathon  , in  quo  ut  ferunt  dimidio 
lengior  quant  in  céleris  terris  lias  ha- 
bilantium  erat , 1.  1 , ch.  1.  le  P.  Har- 
douin  en  conclut  que  les  habitants 
à'Acroathon  avoient  pafle  à Apollo- 


nie. 11  y avoir  une  autre  Apollonie  de 
l’autre  côté  de  rifthme  de  Pallene  : on 
en  va  bientôt  parler.  Cajjere  eft  in- 
connue. 

(105)  Voyez  la  note  87. 

(1  o<Sj  Aujourd’hui  Porto  Doari  fé- 
lon Dupmet , qui , je  penfe , a raifon. 

(107)  La  patrie  d’Ariftote.  O11  la 
nomme  aujourd’hui  Libanova  félon  le 
Pere  Lubin. 

(108)  Le  Pere  Hardouin  lit  Si- 
thone  avec  afpiration.  L’une  & l’autre 
eft  inconnue.  Au  refte , au  lieu  de 
Acanthujj  St  agir  a j Sitone  ,Heracl  a3 
plulîeurs  éditions  portent  Aiantkus , 
lftria  j Graflonia  , Heraclea. 

(109)  Le  P.  Hardouin  obferve  que 
cette  Héraclée  eft  différente  de  l’Hé- 
raclée  Sintique.  Voyez  la  note  64. 

(1 10)  Voyez  la  note  45. 

(111)  Différente  de  l’ApolIonie 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  note 

(ni)  Dont  Pline  a nommé  les  ha- 
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fînus  cum  oppido  Cermoro  , Amphipolis  liberum , gens 
Bifaltx  ; dein  Macedoniæ  terminus  amnis  Strymon , or- 
tus  in  Hæmo  : mémorandum  , in  feptem  lacuseum  fundi, 
priufquam  dirigat  curfum. 

Hæc  eft  Macedonia  , terrarum  imperio  potica  quon- 
dam  : hxc  Aûam , Armeniam  , Iberiam,  Albaniam , Cap- 
padociam  , Syriam  , Ægyptum  , Taurum  , Caucafum 
tranfgreflâ  t hæc  in  Ba&ris , Médis , Perfis  dominata,  toto 
oriente  pofleflo  : hxc  etiam  Indix  vi&rix  , per  veftigia 
Liberi  patris  atque  Herculis  vagara  : hxc  eadem  eft  Ma- 
cedonia, cujus  uno  die  Paulus  Æmilius  Imperator  nofter 
lxxii  urbes  direptas  vendidit  ; tantam  differentiam  fortis 
prxftitêre  duo  homines. 

* Thracia. 


Caput  Thr  ac ia  fequitur,  inter validiflïmas  Europx gentes , 
1 in  ftrategias  L divifa  : populorum  ejus  quos  nominare  non 


bitants  Aréthuftcns.  Voyez  la  note  49. 

( 1 1 3 ) C’eft-à-d  ire  T emple  de  Nep- 
tune. Dupinec  en  fait  un  Cap.  Ce  ne 
pounoit  ctre  que  le  Cap  Monte  Samo. 

(114)  Les  Savants  avouent  qu’ils 
ne  favent  où  placer  cette  ville  6c  fon 
golphe.  La  ville,  félon  toute  appa- 
rence , étoit  entre  Argilus  8c  Amphi- 
po/is.  Quant  an  golfe  ( lequel  faifoit 
partie  d’un  plus  grand  autrefois  nom- 
mé Strymoniquc  ) , le  Delïïnateur  l’a 
exprimé  dans  la  Carte  de  l’ancienne 
Grcce  par  -M.  d’Anville  : c’eft  celui 
ui  commence  à la  ville  d’Argilus 
ans  cette  même  Carte.  Ce  qui  juftifie 
mon  opinion  ',  c’eft  qu’il  refaire  des 
paroles  de  Pline,  que  Cermore  & fon 
golphe  étoient  fort  voifins  d’Amphi- 
polis  , dont  la  polîtion  eft  donnée, 
puifqu’elle  étoit  vers  le  Strymon.  Le 


olfe  Strymonique  fe  nomme  aujour- 
’hui  Golfo  di  Atome  Samo , & félon 
d’autres  , Golfo  di  Comcffa,  Cette  con- 
fufion  de  noms  vient  de  ce  que  le 
voifinage  du  mont  Athos  a fait  don- 
ner également  le  nom  de  Golfo  di 
Monte  Samo  aux  deux  grands  golphes 
qu'il  divife , Sc  la  diftinétion  de  Gol- 
pho  di  Conteffa  n’a  pu  y remédier, 
parceque  tel  Géograpne  diftingue  par 
ce  nom  le  golphe  inferieur , & tel  au- 
tre le  golphe  fupérieur  au  mont  Athos. 
Cependant  Contera  qui  donne  fon 
nom  au  golphe , eft  une  ville  fur  le 
Strymon  , du  moins  chez  Mercator. 

■ (1 1 5)  Aujourd’hui  Empoli  félon 
Ortelius , Chryfopol't  félon  d’autres  j 
mais  dans  ce  dernier-  cas  , Ortelius 
veut  qu’on  life  Chrijlopoli.  Quoi  qu’il 
en  foit , Amphipolis  félon  Athenée , 
Pofidie 
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Pofidie  ( 1 1 3 ) , la  ville  de  Cermore  (114)»  fur  1e  golfe  du  même 
nom  ; Amphipolis  (115),  ville  libre , la  nation  des  Bifalccs  ( 1 1 6)  : 
enfuite  le  fleuve  Scrymon  (1 17),  qui  fert  de  limite  à.  la  Macé- 
doine ; il  prend  fa  fource  au  mont  Haîmus  (118).  Une  chofe  di- 
gne de  remarque,  c’eft  que  ce  fleuve  fe  jette  dans  fept  lacs  avant 
que  d’avoir  un  cours  direct. 

Telle  cft  cette  Macédoine,  autrefois  maîtrefledu  monde;  fes 
armes  ayant  fournis  l’Afic  , l’Arménie , l'ibéric  , l’Albanie , la 
Cappadoce,  la  Syrie,  l’Ægypte,  8c  franchi  les  monts  Taurus  8c 
Caucafe.  C'eftelle  qui  a vaincu  les  Baétres,  les  Medes  , les  Pcr- 
fes,  8c  gouverné  en  Reine  tout  l’Orient.  C'eft  elle  qui , fur  les  ' 
traces  d’Herculc  8c  de  Bacchus , a porté  fes  victoires  jufques  dans 
l’Inde.  Enfin  c’eft  cette  même  Macédoine  qui  a vu  livrer  au 
pillage  8c  mettre  à l’encan  foixante-deux  de  fes  villes  par  Paul 
Emile  (n 9),  Général  Romain.  Tant  deux  hommes  (ixo)  diffé- 
rents ont  apporté  de  diverfité  dans  fa  fortune. 

La  Thrace. 


Suit  la  Thrace  (1),  compoféc  des  plus  redoutables  nations 
.de  l’Europe.  Onia  divife  en  cinquante  Stratégies  (1).  Voici  ceux 


faifoit  partie  de  la  Bifaltie.  Ainft  il  y Emile, & Tite-Live , 1.  44 &4Ç. 
a lieu  de  croire  quelle  étoit  limée  (lao)LaMacédoinefutlamaîtrelTe 
non  rout-i-faic  fur  le  Strymon , mais  du  monde  fous  Alexandre  ,&  l’efclave 
plus  au  midi , Air  le  fleuve  Bifalte.  des  Romains  fous  Perfée , fon  dernier 

(116)  La  Bifattïl  croit  au  nord  de  Roi  , vaincu  par  Paul  Emile. 

la  contrée  nommée  actuellement  Jam-  (1)  Aujourd'hui  la  Romanie  , félon 
boli.  Lé-Perc  Lübin  dit  que  lesBifaltes  le  commun  des  Géographes.  On  y voie 
occupoient  les  environs  de  la  ville  encore  une  ville  nommée  Thrcich.  M. 
•nommée  actuellement  Eupori.  d’Anvilleobferve  que  le  nom  moderne 

(1 17)  Aujourd'hui  Marmara  , Ra-  de  Romanie  eft  trop  vague , compre- 

dtni , Ifchar  ; Redive  , Rcdyno , Sa - nant , outre  la  Thrace , plulîeurs  au- 
-troma  , Stromana  & Siramona  félon  très  contrées  ; & qu’ainlî  la  contrée  ail- 
les divers  interprètes.  trefois  nommée  Thrace  n'a  plus  de 

(118)  Aujourd’hui  Emineh~das  en  dénomination  générale  qui  lui  foit 
langue  Turque , félon  M.  d’Anville.  propre. 

(r  19;  Voyez  Plutarque  vie  de  Paul  (x)  Comme  qui  diroit  .divers  corps 

Tom.il.  P p 
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pigeât,  amnem  Strytnonem  accûiunt  dextero  latere  Den- 
felecx  , & Mxtli , ad  Bifhltas  ufque  fupra  di&os  : lævo , Di- 
geri , Bcflbrumque  multa  nom i na  , ad  Neftiim  amnem 
Pangari  montis  ima  ambientem , inter  Elechos  , Diobefos , 
Carbileios  : indè  Bryfas , Sapxos , Odomantes.  Odryfa- 
rum  gens  infundic  Hebrum,  accollentibus  Carbyletis , Py- 
rogeris,  Drugeris  , Cxnicis,  HypCiljtis  , Bénis,  Corpil- 


ou  diyifions  d’armée.  On  fait  qu’une 
armée  fe  dit  en  grec  Stràtos.  Les  Stra- 
tégies étaient  donc  des  gouverne- 
ments militaires. 

(3)  Les  Denfeletes  me  parodient 
avoir  habité  aux  environs  de  Contera 
ou  Contejfa , delà  maniéré  dont  elle 
eft  placée  chez  Mercator.  Lcs  Mtdes 
Thraciens  habitoienr  au-deflijs  des 
Denfeletes  , prefquè  vers  la  fource 
du  Strymon , comme  je  conjeûure. 
J’ai  parlé  du  nom  moderne  de  ce 
fleuve  à la  note  1 17  du  chapitre  pré- 
cédent. ' 

(4)  Voyez  la  note  1 1 6. 

(5)  Les  Digères  me  paroiflênt , vu 
leur  fittiarion  indiquée  , avoir  habité 
aux  environs  de  B créa.  Voyez  cette 
ville  chez  Hondius  dans  la  Carte  de 
laGrece  par  Mercator.  1 

(6)  11  relie'  aujourd’hui  plulieurs 
vertiges  du  nom  dos  Be£és  , à favoir 
Baç-arich  aux  confins  de  la  Macé- 
doine & de  la  Bulgarie , Cruk-wos  vers 
le  même  lieu , & Trappr  Ba^ardgik  au 
voifinage  de  Philippopoli.  La  BcJJara- 
bie  qui  eft  bien  éloignée  de-là  , parte  la 
Mold  avie , peut  être  regardée  comme 
un  relie  des  anciens  établirtemencs  des 
Be^es;  car  Bejfa-hrabia  en  langue  Sla- 
yonc  figuifie  le  Comté  de  BeJJa.  Dupi- 
net  traduit  BeJJl  par  B chérit  h , qui  eft 
la.  meme  que  Ba^arich.  Statimaka  , 


félon  M.  d’Anville,  répond , dans  nos 
Car  res,  i l’ancien  chef-lieu  des  Belles. 

(7)  Son  nom  moderne  eft  Nefto 
félon  Sophianus  ; Mefio , félon  M. 
d’Anville.  Bellonius  écrit  que  les 
Grecs  l’appellent  Mcjlro,  & les  Turcs 
Charafou.  Tous  les  manuferits  por- 
tent ici  Mefium , & non  pas  Ncfium. 
Cette  derniere  leçon  eu  grecque  y 
l’autre  latine  , toutes  deux  lynoni- 
mes  j car  Nejlis  en  grec  eft  fynonime 
de  Msjlitia.  Axiftote  parle  du  fleuve 
Neflus. 

(8)  Aujourd’hui  Malaca  & Cajla- 
gna  félon  Adrien  Junius , Bellonius- 
& d’autres. 

(9)  Pline  eft  le  feul  qui  en  parle. 

(10)  On  conjeéhire  que  c’étoit  ut* 
peuple  mi-parti  des  Diens(  Qii)  du 
moui  Rliodope  , Sç  des  Bcjfes  doijt 
nous  venons  de  parler.  ‘ ^ , 

(11)  Les  Catknlcfes  font  inconnus. à 

tous  les  Auteurs.  Dupinet  traduit  Cal- 
vafa.  - 

(1  z)  Dupmet  traduit  ceux  de  Vra- 
labra.  . J , 

(ij)  Appien  place  parmi  eu*  crois 
villes  dont  on  croit  cpnnoitrc  les  équi- 
valents aéluels,  à favoir  Ænos,  (au- 
jourd’hui Æno  , Inos  ou  Ygnos  cher 
Ortelius  ) 3 Cypfele  ( aujourd’hui  Ip~ 
fala , Chjpfala  ou  Chapfilar  cher  le 
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dp  fcs  peuples  dont  le  nom  répugné  le  moins  à nommer.  Sur  1a 
rive  droîtje  du  Strymon , les  Denfelctes  (3)  & les  Mardcs,  dont 
la  contrée  touche  à celle  des  Bifaltes  (4) , de  qui  l’on  a parlé  plus 
haut.  La  rive  gauche  du  même  fleuve  eft  occupée  par  les  Digé- 
rés ( y ) & par  les  Bcües(6), nation  diftinguée  en  divers  furnoms , vers 
le  fleuve  Neftus  (7),  qui  coule  au  pied  du  montPangée  (8)  cnârc 
les  Elethes  (9),  les  Diobèfes  ( 1 o) , les  Carbilcfes  (11).  Enfuitc  on 
trouve  les  Bryfes  (11),  les  Sapées  (i3),lesOdomantcs(t4).  La 
nation  des  Odryfes(iy)  eft  à la  fourçe  de  l’Hebre  ( 1 6) , habifé  i 
droite  & à gauche  par  les  Carbyletcs  (17)*  les  Pyrogeres  (18), 


les  Drugeres  ( 1 9) , les  Coeniques  ( 


même)  & Bifanthe , dont  ce  même 
Géographe  fait  aujourd’hui  Rhodojlo. 
Dupinet  traduit  Sapa  par  Stamuchi. 

( 1 4'  Odomantes.  Ortelius  croit  que 
ce  font  eux  que  Suidas  appelle  Odon- 
tomantes. 11  les  place  aux  confins  de  la 
Macédoine  & de  la  Thrace.  Il  y a 
lieu  de  croire  que  U véritable  nom 
eft  Odontomantes , car  Suidas  obferve 
qu'on  les  prenoir  pour  des  Juifs , par- 
cequ’ils  fc  coupoient  le  poil  des  par- 
ties naturelles  , Sc  qu’ils  fe  circonci- 
foient.  Or  , T ornantes  vient  du  grec 
Tome  qui  lignifie  amputation , caf- 
ttation  , Sec.  Sc  Odon  vient  de  Hoden  , 
ancien  mot  Côlto-Scythique  qui  enco- 
re aujourd’hui  lignifie  en  langue  Alle- 
mande les  parties  qui  font  l’homme. 

(15)  Tdut  ce  qui  habite  lesfources 
du  Meritza , au-delfus  de  la  ville  ac- 
tuelle de  Philippopoli.  C'eft  à tortque 
quelques-uns  placent  Andrinople  par- 
mi les  Odryfcs. 

. (1 6)  Ptolemée  Sc  Afrien  l’appellent 
Eurus  j leçon  beaucoup  moins  exacte 
que  celle  de  Hebrus.  Ce  fleuve , par- 
cequ’il  fe  jette  dans  la  mer  au  midi 
de  la  Thrace , eft  en  conféquence  ap- 
pelle per  ceux  du  pays  Merid\a > com- 


o), les  Hypfalces , les  Bcncs  (11), 


me  qui  diroit  Méridional , ou  tournc 
vers  le  vent  du  midi.  Par  la  même 
raifon  quelques  Anciens  ont  peut- 
être  cru  devoir  l'appeller  Eurus,  par- 
cequ’à  partit  de  fa  iource , la  majeure 
partie  de  fon  cours  fc  dirige  vers  l’o- 
rient. Or  le  vent  d’orient  fe  nomme 
Eurus. 

(17)  J’approuve  fort  la  correction 
propofée  pat  le  Pere  Hardouin  qui  lit 
Cabyletis , c’eft-à-dire , ceux  de  Ca- 
byle  ou  CabyUt , dont  patient  plufieurs 
Anciens,  & qui  fut  pnfe  par  Lucullus. 
On  fait  par  Eutrope  , qu  elle  croit  en- 
tre les  Belles  & le  Danube.  On  faitde 
plu-s  qu’elle  était  fut:  le  Taxas  qu’on 
çrok  être  le  T inarum.  Or , le  Teoa- 
rum  aujourd'hui  Tun^a , Ce  jette  dans 
l’Hebre  vêts  Andnnople.  Rufcclli  pré- 
tend que  Cabyle  Ce  nomme  aujour- 
d'hui Siçibaba  ; Pupinet  ktSicibara. 

(18)  Aujourd  hui  Tempyra  félon 
Dupinet. 

(19)  Inconnus. 

(10)  Aiufi  nommés  peut-être  d cœ- 
no.  Ce  doivent  être  ceux  de  Copri^a, 
Dupinet  en  frit  ceux  de  Suguthi, 

(1 1)  Dupinet  craduiteeux  de Dimt, 
mais  ce  n’eft  point  un  nom  moderne. 

Ppij 
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lis  , Bottixis  , Edonis.  Eodem  funt  in  tra&u  Selletx  , 
Priantx  , Dolonex , Thyni , Cxletx  majores  Hxmo , 
minores  Rhodopx  fubdici  , inter  quos  Hebrus  amnis  : 
oppidum  fub  Rhodope  Poneropolis  antea  , mox  à condi- 
tore  Philippopolis , nunc  à fitu  Trimontium  di<5ta.  Hxmi 
excelfitas  vim.  pafluum  fubitur  : averfa  ejus  & in  Iftrum 
devexa , Mœfi , Getx  , Aoti , Gaudæ , Darixque , & fub 
iis  Arrxi  Sarmatæ , quos  Areatas  vocânt , Scythxque  ; & 
circâ  Ponti  littora  , Mocifeni , Sithoniique  Orphei  vatis 
genitores  obtinent, 

Ita  finit  lfter  à feptentrione  , ab  ortu  Pontus  ac  Pro- 

' 1 ' J ’ -l  : ■ • ■ • - : . V.r  , ( 


(n)  Aujourd'hui  ceux  de  Popt\a , 
félon  Dupinet.  Le  Pere  Hardomn  dit 
qu’ils  avoient  pour  villes  Apros  3 au- 
jourd’hui Apri,  Sc  Perimhe  aujour-' 
d’hui , comme  je  penfe , Ferachich  , 
aflez  près  d’ Apri  & d'ailleurs  fituée 
fur  la  rive  de  l’Hebre. 

(13)  11  ne  faut  pas  confondre  les 
Bottieens  de  Thrace  avec  ceux  de 
Macédoine.  Je  penfe  que  le  chef-lieu 
de  ceux  de  ITirace  eft  aujourd’hui 
Popna , dont  Dupinet  fait  le  chef- 
lieu  des  anciens  Corpilles. 

(14)  Le  chef-lieu  de  ces  Edons  pa- 
roi t fe  nommer  aujourd’hui  Bayàl\el 
ou  Boial\el. 

(15)  Dupinet  traduit  Cel/opinici. 

(16 1 Dupinet  traduit  Perrutico. 

(x-j)  Dupinet  traduit  Tolie. 

(j.8)  Dupinet  traduit  Zapo  ; félon 
M.  d’ Anville , Thymus , ancien  chef 
lieu  des  Thyniens , fe  nomme  aujour- 
d’hui Tiniada.  Voyez  la  note  loi  , 
où  j’établis  que  Thynias  eft  aujour- 
d’hui Warna.  Au  dos  de  leur  con- 
trée naiftoit  la  riviete  Ttnarum,  au- 
jourd’hui Thun^a  j laquelle  fe  jette 


dans  lUebré  , ayant  à fa  fource  la 
ville  de  Sul^a  j 6c  veri  fa  jbnétion  avec 
l’Hebre  , les  villes  Copri\a  & An- 
drinople. 

(19)  Dupinet  traduit  ceux  d'Or- 
celle , comme  fi  Orcclle  étoit  un  nom 
moderne , mais  c’eft  VOrcelis  de  Pto- 
lemée  dont  il  plaît  à ce  traducteur  dé- 
faire le  chef-lieu  des  Cotlctts. 

(30)  Voyfcz  la  note  7 de  l’introduc- 
tion à ce  quatrième  livre. 

.(31)  Aujourd’hui  Crcrnaniwcrti  > 
Curiorowtc\e  & Vajigluje  félon  les  di- 
vers interprétés. 

(31)  Aujourd’hui  même  Philippo - 
poli.  Leonclavius  écrit  que.  les  Turcs 
là  nomment  Philibc  ; d’autres  veulent 
qu’on  la  nomme  Ploudin. 

(33}  Philippe  , Pere  d’Alexandre  le 
Grand. 

(34)  G’eft-à-dire  , Ville  de  malheur _ 

(35)  On  a parlé  des  Metfes  au  livre 
3 , ch.  16.  Il  s’agit  de  la  Moelle  infé- 
rieure dans  laquelle  les  Anciens  , fé- 
lon le  Pere  Lubin  , comprenoient  la 
Bulgarie  & la  Bçflarabie  de  Scythiej 
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Jcs  Corpilles  (xx) , les  Boctiécs  (13),  les  Edons  (14).  Au  même 
canton  , font  les  Selletes  (1  j),  les  Priantes  (16),  les  Dolonces  (17), 
les  Tfay nés  (x  8) , les  Cœletes  ( x 9)  majeurs,  au  pied  de  l’Hæmus  ( 3 o), 
& les  moindres  au  pied  du  Rhodope  (3  1),  ayant  entr’eux  l’He- 
bre  pour  limite  commune.  Au  delTbus  du  même  mont  Rhodope 
eft  la  ville  que  nous  nommons  aujourd’hui  Trimontie,  par  rap- 
port à fa  fituation  : on  l’appelloit  auparavant  Philippopolis  (3  x^  , 
du  nom  de  fon  Fondateur  (33),  & plus  anciennement  Ponero- 
polis  (34).  L’Hæmus  a fix  mille  pas  de  hauteur.  Au  dos  de  cette 
montagne , c’cft-à-dire , vers  l’Iftrie , habitent  les  Mœfes  (3  j) , les 
Getes  (3 6),  les  Aotes  (37),  les  Gaudes  (38),  les  Darics  (39),  & 
au- deflous  d’eux  les  Sarmates  Arrées,  qu’on  a coutume  d’appcl- 
ler  Aréates  (40), les  Scythes  (41);  autour  du  rivage  delà  mer  Pon- 
tique(4x),  les  Morifenes  (43),  & les  Sithonicns  (44),  chez  qui 
naquit  le  Poëte  Orphée. 

Àinfi  lifter  termine  la  Thrace  au  Septentrion  ; de  même 
qu’elle  a pour  borne  à.  l’Orient  le  Ponr-Euxin  (45)  & la  Pro- 


niais en  cet  endroit  il  eft  évident  que 
Pline  ne  parle  que  de  la  Bulgarie , & 
même  que  d’un  canton  de  cette  Bul- 
garie , fans  palier  le  Danube.  En  un 
rrior , les  Mœfes  ou  Myliens  en  quef- 
rion  habitoienr  aux  environs  de  Trof- 
nis  , en  deçà  du  Danube , à l’égard  de 
la  Thrace.  On  a parlé  de  l’iftne  & de 
l’Ifter  au  chapitre  1 8 du  livre  précé- 
dent. 

(3  6)  On  parlera  des  Getes  au  cha- 
pitre IX. 

(37)  Inconnus  i tous  les  Géogra- 
phes. Le  Pere  Hardouin  lit  Aof/i  : on 
en  parlera  au  chapitre  1 1 , aulfi-bien 
que  des  Getes. 

(38)  Pareillement  inconnqj.  Orté- 
lius  lit  Gaugdt. 

i (3  9)  D»nes.  Tout  les  manuferits 


portent  Dans,  & non  Clara  , comme 
lifent  la  plupart  des  Editeurs. 

(40)  Ce  font  les  Arrées  des  envi- 
rons de  Bulg  , d’où  Bulg-Arric.  Bu/g 
eft  une  petite  ville  de  Bulgarie , voi- 
fine  du  Danube.  Voyez  la  Table  de 
la  Walachie  chez  Hondius. 

(41)  Ceux  de  Sagora. 

(4a)  Aujourd'hui  Mer  majeure. 

(43)  Morifenes  ou  Morjenes  ligni- 
fient Maritimes  ; car  Mor^e  en  langue 
Slawone  ou  Celto-Scythe  veut  dire  la 
mer.  Le  chef-lieu  de  Morjenes  eft  au- 
jourd’hui Jawr,  comme  je  préfume. 

(44)  Le  chef-lieu  de  ces  Sithoniens 
eft  aujourd’hui  Sifopoli  ; leurs  autres 
villes  font  I Varna  , Di^ia  , Pan- 
gala  , & c. 

(45)  La  Mer  Majeure. 


V 
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pôntis  ; à meridic  Ægeam  mare , cujus  in orâ,  à Strymone, 
Apollônia  , (Efyma , Neapolis , Batos  : intus  Philippi  co- 
lonia;  abfunt  à Dyrrachio  cccxxv  m.  pafT.  Scotufa , To- 
piris  , Nefti  amnis  oftium  , mons  Pangæus  , Heraclea  , 
Olynthos  , Abdera  libéra  civitas , ftagnum  Biftonum  &c 
gens  j oppidum  fuie  Tirida  , Diomedis  equorum  ftabulis 
airum  ; nunc  funt  Diceæ  , Ifmaron  , locus  Parthenion  , 
Phalefina  , Maronea  prius  Ortagurea  dicta  : mons  Ser- 
rmm,  & -Zone;  tum  locus  Dorifcus  x millia  hominum 
càpax  ; ita  Xerxes  ibi  dinumeravic  exercitum  : os  Hebri , 
portus  Stentoris , oppidum  Ænos  liberum  cum  Polydori 


(4 6)  La  Mer  de  Marmara  ou  Mer 
Blanche. 

(47)  L’Atchipel. 

{48)  Voyez  la  note  1 17  du  chapitre 
précédent. 

(49)  Dupinet  & Rufcelli  traduifent 
Apotine. 

(jo)  (Elyme  & Néapolis  faifoient 
partie  des  Édons.  Voyez  la  note  14. 
(Ëfyme  eft  ou  détruite  ou  inconnue 
aux  Modernes , auffi-bien  que  Néa- 
polis. 

(51)  Tous  les  manuferits  portent 
Batos.  Hermolaiis  &■  le  P.  Hardouin 
veulent  qu’on  life  Datos  avec  Héro- 
dote , Suidas,  Harpocration  &c  Scylax. 
Au  relie  , l’un  & Vautre  eft  inconnu 
aux  Modernes.  Peut-être  faut-il  con- 
ferver  Batos , 8c  /uppofer  que  cette 
ville  donnoit  fon  nom  au  fleuve  Ba - 
tintas  , dont  on  parlera  plus  bas. 

(51)  Durât %o.  À l’égar<J  de  Phiiippi, 
c’eft  aujourd’hui  même  P hilippo  félon 
le  Pere  Lubin , & la  même  ville  félon 
le  Pere  Hardouin  que  d’autres  placent 
en  Macédoine. 

( j ) ) Differente , félon  le  Pere  Har- 


douin , de  celle  dont  on  a parlé  dans 
le  chapitre  précédent.  Scotufe Jîgnifie 
demeure  des  Scots , & ce  mot  Scors 
lignifie  Scythes  venus  bailleurs.  In- 
connue aux  Modernes. 

(54)  Aujourd’hui  Rufio  félon  Ruf- 
celli. 

(55)  Voyez  la  note  7. 

15 6)  Voyez  la  note  8. 

(57)  Voyez  la  note  64  du  chapitre 
précédent. 

(58)  Aujourd’hui  même  Olintho  fé- 
lon le  Pere  Lubin. 

(59)  Le  Pere  Lubin  écrit  qu’elle  fe 
nomme  à préfent  Afperofa  , ou  félon 
quelques  - uns  Polyftylo  ou  Afirifa. 
C’étoit  la  patrie  de  Democrite  & d’A- 
naxarque.  Voyez  Tite-Live , 1.  43  , 
où  il  parle  de  la  liberté  rendue  à cette 
ville. 

(60)  Cet  étang. fe  nomme  aujour- 
d'hui Poru  félon  Sophianus  , Borunt 
félon  Bellonius.  C’elt  le  feul  vellige 
de  cette  nation. 

(61)  Les  manuferits  portent  Tirida 
&c  non  Tinda,  comme  lifent  les  Edi- 
teurs. Mêla  dit  •que  de  fon  tenu  on 
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pontide  (46)  ; au  Midi , la  mer  Egée  (47).  Sur  la  côte  , depuis 
le  Srrymon  (48),  on  trouve  Apollonic  (49) , Œfyme  (50) , Nca- 
poli$,  Batos  X 5 * ) ■'  au-dedans  du  pays,  la  Colonie  de  Pbilippes, 
éloignée  de  Dyrrachium  (51)  à la  diftance  de  trois  cents  vingt- 
cinq  millepas;  Scotufe(j3),Topiris(54), l’embouchure  du  fleuve 
Neftus  (55),  le  mont  Pangée  (j 6),  Héraclée  ( 37),  Olynthos  (58), 
Abdere  (59),  cité  libre  , la  nation  des  Biftons,  l’Etang  (60)  au- 
quel elle  donne  Ton  nom , le  lieu  où  fut  la  ville  de  Tiride  (61), 
également  fameufe  & déteftée  par  la  cruauté  du  Tyran  Dio- 
mede,  quiytenoitfes  haras;  les  villes  aûuelles , Dicée (6a)  & If- 
maron  (6 3)  ; le  lieu  Parthenion  (64)  ; les  villes,  Phalefina  6c Ma- 
ronée  {65)  auparavant  nomméeO  rtagurée  ; le  mont  Serric  (66) , la 
ville  Zoné  (67);  le  lieu  nommé  Dorifque,  où  peuvent  tenir  dix 
mille  hommes,  & qui  fervit  à faire  le  dénombrement  (68)  de 
l’armée  de  Xerxès  , par  ce  même  nombre  multiplié  cent^fois  ; 
l.’embouchure  de  l’Hebre  , le  Port  de  Stentor  (69),  Ænos(7P)  » 


ne  Yoyoit  plus  que  la  Tour  de  Dio- 
mède , & 11e  nomme  point  la  ville  où 
étoit  cette  tour.  Il  paroit  feulement 
infinuer  quelle  écoir  aux  environs 
d’ Abdere  ; voici  fes  paroles  : Regio  ul- 
lerior  Diomedem  tulif  immanibus  equis 
mandendos  folitum  objeclare  advenus  , 
& lïjdcm  ab  Hercule  objcclum.  Tunis 
quam  Diomedis  vocant  Jîgnum  fabula 
remanet , &arbs,  quam  fororejus  fuo  no- 
mine  nominavit  Abdcra. 

(6 1)  Cette  Dicée  eft  toute  différente 
de  la  Dicée  Thermaïque  qui  étoit  en 
Macédoine  ; mais  l'un  & Vautre  font 
inconnues  aux  Modernes. 

(6  3)  Hefychius  & Suidas  foutiennent 
que  la  ville  Ifmaron  d'Homere  eft  la 
meme  que  Maronee  ; mais  Pline  les 
diftingue  nés  nettement.  Peut-être 
étoient-elles  voifînes  l'une  de  l’autre. 
Maronee  fe  nomme  aujourd’hui  meme 
Marogna  ou  Marolia.  je  foup^o nue- 


rois  volontiers  que  Pline  n’a  point 
parlé  d’ Ifmaron  , mais  qu’il  a écrit  If- 
marion  , comme  qui  diroit  une  colo- 
nie de  ceux  à’ Ifmaron , ce  qui  conci- 
licroit  les  contradictions. 

(64)  Inconnue  aux  Modernes,  auf- 
fi-bicn  que  Phalefina. 

(65)  Voyez  la  note  6$. 

(66)  Le  mont  Senie  eft  inconu  aux 
Modernes. 

(67)  Cette  ville  eft  placée  par  les  An- 
ciens vers  l’embouchuft  de  l’Hebre. 

(68)  Cette  armée  étoit  d’un  million 
d’hommes  , ce  que  l'on  parvint  à con- 
noître  de  la  maniéré  dont  le  dit  Pline  , v 
d’après  Hérodote , liv.  7.  Polyhymn. 
Quelques  Editeurs  lifent  chez  Pline' 
cxx.  m.  au  lieu  de  x.  w.  C’eft  un  leçon 
vicieufe. 

(69)  Son  nom  moderne  eft  incertain. 

(70)  fiEnoSj  aujourd’hui  Enio  fe- 
lonRufcelli.  Elle  paftoit  pour  être  une 
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tumulo , Ciconum  quondam  regio.  A Dorifco  incurvatur 
ora  ad  Macron  Tichos  centum  vigintiduorum  millia  paf- 
fuum  ; circa  quem  locum  fluvius  Mêlas  , à quo  finus  ap- 
pellatur.  Oppida  , Cypfela , Bifanthe  , Macron  Tichos 
di£tum , quà  à Propontide  ad  Melanem  linura  inter  duo 
maria  porredis  mûris  procurrentem  exdudic  Cherrone- 
fum. 

Jamque  Thracia  altero  latere  à Pontico  littore  inci- 
piens , ubi  Ifter  amnis  immergitur  , vel  pulcherrimas  in  eâ 
parte  urbes  habet  Iftropolin  Miiefiorum , Tomos , Cala- 
tinque , quæ  antea  Acervetis  vocabatur.  Heracleam  habuit, 
&c  Bizonem  terræ  hiatu  raptam  : nunc  habet  Dionyfopo- 
lin,  Crunos  antea  didam  ; alluit  Zyras  amnis.Totum  eum 
tra<%in\  Scythæ  Aroteres  didi  tenuêre  : eorum  oppida , 
Aphrodifias , Libiftos , Zigere  , Borcobe , Eumenia , Par- 


fondation  d 'Ene'c.  Tite-Live  ,1.  3 9 , 
en  fait  aufli  une  ville  libre. 

(71)  Voyez  les  foixante  premiers 
vers  de  l’Enéide , écSolin  , chap.  10. 

• (71)  Stéphanus  écrit  qu’Homere 
appelle  Cicones  les  habitants  du  mont 
Ifrnare  , où  je  penfe  qu’étoit  la  ville 
' Ifmaron.  Voyez  la  note  6 5. 

(73)  C’eft-i-dire  la  grande  muraille. 
•Pline  explique  quelques  lignes  plus 

basjpourquoftette  ville  fe  nomnioit 
ainn. 

(74)  Aujourd’hui  la  Meta  félon 
Nardus  chez  Ortelius,  la  Mella  félon 
Rufcelli. 

(75)  Aujourd'hui  Golphe  de  Maga- 
rijî  félon  Ortelius.  Voyez  la  note  1 3 4. 

(7 6)  Aujourd’hui  Rhodofla.  On  en 
a déjà  parlé,  aufh-bien  que  de  Cypfelle 
nommée  aujourd’hui  Ipfala,  Chipfala 
pu  Chapfilar. 


(77)  La  Cherfonefe  ou  Prefqu’ifle 
de  Thrace. 

(78)  Ou  Danube. 

(79)  Aujourd’hui  Grojfca  félon  Ni- 
ger , Stravico  félon  Caftaldus. 

(80)  Tomes.  Ville  fameufe  par  l’e- 
xil d’Ovide.  On  la  nomme  aujour- 
d’hui Conjlantia  félon  Marius  Niger, 
& Tomifvar  {e\on  Cælius’Calcagnmus 
à qui  Ortelius  ajoute  plus  de  foi  qu’au 
premier.  Cependant,  ajoute-t  il , Cio- 
fanus  écrit  que  ceux  du  lieu , & les 
plus  inftruits , la  nomment  Kiovia , Sc 
qu’on  voit  encore  auprès  de  cette  ville 
un  lac  nommé  Owidowe  Ie^eoro , 
c’eft-à-dire  le  Lac  d’Ovide. 

(81)  Aujourd’hui  K ilia.  Le  mot 
Kielich  en  langue  Celto-Scythe  ou 
Slawone  fignifie  un  calice  , une  coil- 
pe  , &c.  de  meme  qu’en  grec  les  mots 
Calathos  & Cakthit  lignifient  une  cor- 
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ville  libre  , où  Ce  voit  le  tombeau  de  Polydorc  (71);  la  région 
autrefois  habitée  par  les  Cicones(7i).  Depuis  Dorifque  , la  côte 
forme  un  circuit  de  cent  vingt-deux  mille  pas  jufqu’à  Macron- 
Tychos  (7.3) , vers  lequel  lieu  eft  l’embouchure  du  fleuve  Mêlas  (74), 
qui  donne  fon  nom  au  golfe  (75)  Melane.  Les  villes  de  ce  golfe 
font  Cypfelle,  Bifanthe  (76),  Macron-Tychos , dont  on  vient  de 
parler,  & d’où  l’on  a dirigé  un  mur  depuis  la  Propontide  jus- 
qu'au golfe  Melane.  Ce  mur,  qui  s’étend  d’une  mer  à l’autre,  fait 
de  la  Chcrfonnèfe  (77)  une  portion  de  terre  vraiment  ifolée. 

La  Thracc  occupe  le  côté  oppofé , commençant  au  rivage 
Pontiquc,  où  font  les  embouchures  de  l’Iftcr  (78).  C’eft  aulli 
dans  cette  partie  là  que  font  fes  plus  belles  villes;  Savoir,  Iftro- 
polis  (79)  des  Mileficns,  Tomes  (80),  Calatis  (81),  auparavant 
nommée  Accrvctis  (8r).  On  y voyoit  autrefois  Héraclée  & Bi- 
zonc;  cette  derniere  ville  a été  engloutie  par  un  tremblement 
de  terre.  Quant  aux  villes  a£fuclles,on  trouve  encore  Dionyfo- 
polis  (83) , autrefois  nommée  Crunos  (84),  où  pafl’e  le  fleuve  Zy- 
ras(8j).  Toute  cette  contrée  étoit  jadis  occupée  par  les  Scythes 
Aroteres  (86)  : leurs  villes  font  Aphrodifias  (87),  Libiftos,  Zi- 


beille  , & quelquefois  ( comme  chez 
Diofcoride,  livre  4,  & chez  Virgile, 
Eclogue  5 ) une  coupe  , un  calice , 
un  verre  à boire , &c.  Selon  M.  d'An- 
ville  , c’eft  le  Port  Mankalia  qui  ré- 
pond 1 l’ancienne  Calatis. 

(8a)Lifez  Acervatis,  qui  vient  61 A- 
cervus  , 8c  qui  eft  la  traduéhon  latine 
du  mot  grec  Kalia  , par  lequel  félon 
toute  apparence  , on  avait  d'abord 
traduit  le  nom  de  lieu  Celto  - Scythe 
K ilia.  Or , Kalia  en  grec  lignifie  Acer- 
vus  , Hordeum  , Srananum.  Par  la 
fuite  , comme  on  s’appetçlit  que  Ka- 
lia n’avoit  aucun  rapport  pour  le 
fens  , mais  feulement  pour  l’oreille , 
avec  K ilia;  on  prit  le  parti  de  tra- 
duire ce  nom  de  lieu  par  Calathis , 
d’où  il  arriva  que  Acervatis , craduc- 

Tom.  II. 


tion  de  Kalia , tomba  en  défucrude. 
Je  dois  obferver  que  dans  un  des  ma- 
nuferits  on  lit  que.  ante  Aceriatis , 8c 
non  pas  que  antea  Cerbatis  , comme  a 
lu  le  Pere  Hardouin. 

(83)  Je  penfe  que  cette  ville  étoit 
au  lieu  ou  eft  aujourd'hui  Bajayet. 
Voyez  la  note  fuivante. 

(84)  Crunos  en  grec  lignifie  une 
fource.  En  effet , Bajaçct  eft  lituée  à 
la  fource  d’un  fleuve  que  je  crois  ctre 
le  Zyras  de  Pline  , mais  dont  les  Car- 
tes modernes  que  j’ai , n’indiquent 
pas  le  nom. 

(85)  Le  Pere  Hardouin  lit  Z iras 
fans  y. 

(86)  C’eft-à-dire , Laboureurs. 

(87)  Aujourd’hui  Dizia,8c  félon 
toute  apparence , c’eft -U  l'ancien  nom 
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thenopolis , Gerania , ubi  Pygmæorum  gens  fuifle  pro- 
ditur  , Cattufos  Barbari  vocant , creduntque  à gruibus 
fugatos.  In  ora  à Dionyfopoli  eft  Odefliis  Milefiorum  : 
flumen  , Pamifus  ; oppidum  , Tetranaulochus  ; mons 
Hæmus  vafto  jugo  procumbensin  Pontum  , oppidum  ha- 
buicin  vercice  Ariftæum  : nunc  in  orâ  Mefembriam,  An- 
chialum , ubi  Mefembria  fuerat  j Aftice  regio  habuit  op- 
pidum Anchium , nunc  eft  Apollonia  : flumina  Panifia  , 
Rira , Tearus , Orofînes  : oppida , Tbynnias , Halmydef- 


dont  Aphrodifàs  ( ou  Ville  de  Venus) 
n'étoit  qu’une  traduction  ; car  Difta 
paroîr  (igmfier  défirable  , puifque  Di- 
dier fe  traduit  Defderius , c’ell-à-dire , 
aimable , dtfrable  , Scc.  Les  villes  qui 
Suivent  font  inconnues. 

(88)  C’eft-à-dire,  Ville  des  Grues  , 
non  qu’il  faille  entendre  ceci  de  l’oi- 
feau  nommé  Grue , en  grec  Gcranos , 
mais  d’une  machine  de  guerre  appel- 
lée  en  latin  G rus  , en  françois  Grue , 
en  grec  Geranion.  C’eft  la  Grue  dont 
fe  fervent  encore  les  Architectes  & 
les  Ingénieurs.  Cette  machine  de 

fuerre  , qui  fervoit  autrefois  à élever 
e grofles  pierres  à une  hauteur  pro- 
digieufe  , & à les  lancer  dans  une 
place , fe  nomme  enSlawon  moderne 
Cuf\a.  Gérante  n’eft  donc  autre  que  la 
ville  de  Cuffi  ou  Cujli  ûtuéc  iur  le 
coude  que  forme  le  Danube , environ 
foixanre  milles  au-delfus  du  lieu  où  il 
fe  fépare  en  plufieurs  bras  pour  fe 
rendre  dans  la  mer. 

(89)  Pygmées.  Ce  mot  en  grec  li- 
gnifie Cubitales  , c’eft-à-dire,  les  peu- 
ples de  la  Coudée  ou  du  Coude  que 
forme  le  Danube  à l’endroit  où  ces 
peuples  demeurent.  Mais  comme  ce 
mot  Pygmtus  peut  auili  déligner  e * 


qui  a la  hauteur  d’une  coudée  , de-la 
eft  née  la  fable  qui  veut  que  les  an- 
ciens Pygmées  n’aient  eu  qu’une  cou- 
dée de  Haut.  Ce  que  je  dis  n’eft  pas 
une  fimple  conjecture,  car  j’ai  vérifié 
que  le  nom  que  ces  peuples  fe  don- 
noient  eux-mêmes  en  tangue  barbare , 
nom  que  Pline  nous  a confervé  , figni- 
fie  encore  aujourd’hui  en  langue  Sla- 
wone  les  peuples  de  la  contrée  du  Coude. 
Voyez  la  note  fuivante. 

(90)  Cattufes.  Tous  les  manufcrits 
portent  Cattufos , & non  pas  Cattifos , 
comme  font  les  Editeurs.  En  effet, 
Stéphanus  nomme  ces  peuples  Kat- 
toufo'i , & leur  ville  Kattoufa.  On  fait 
que  les  définences  en  Houje  lignifient 
habitation  , maifon  , demeure  , dans 
prefque  toutes  les  langues  Celtiques 
& Celto-Scythiques.  A l’égard  de 
Kat , ce  piot  eft  du  plus  pur  Celto- 
Scythe  ; &,  entr’autres  acceptions  , 
fignifie  encore  aujourd’hui  en  lan- 
gue Slawone  coin*  encoignure , angle , 
coude  , &c.  Ceci  jette  un  grand  jour 
fur  cette  partie  de  la  Géographie  , fie 
rouve  (toute  fable  & rêverie  des 
oètes  à part)  que  les  Cattufes  ou 
Pygmées  font  les  mêmes  \ que  leur 
nom  eft  fynonime  pour  le  fens  j que 
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gere  , Borcobe  , Eumenie  , Parthenopolis  , Geranic  (SS),  de- 
meure des  anciens  Pygmées  (89) , nommés  Cattufes  (90)  en  lan- 
gue Barbare.  On  penfe  dans  le  pays  que  les  Pygmées  furent  chaf- 
fés  de  là  par  les  grues.  Sur  la  côte,  palTé  Dionyfopolis,  eft  Odefle 
des  Milefiens.  Suit  le  fleuve  Pamifc  (90*)  ; la  ville  Tetranaulo- 
que  (91)  ; le  mont  Hæmus  (91),  dont  la  vafte  chaîne  fc  prolonge 
bien  avant  dans  la  mer  : on  voyoit  autrefois  fur  fa  cime  la  ville  d’A- 
riftée.  Sur  la  côte  font  aujourd’hui  Mefembrie  (93) , Anchiale(94), 
qui  eft  où  fut  Meffà  ; la  région  Aftice  (95)  où  fut  Anthium,  SC 
où  eft  aujourd’hui  Apollonie  (96)  ; les  fleuves  Panifia  (97),  Ri- 
ra (98),  Tearé  (99),  Orofines  (100);  les  villes  Thynias  (101), 


ce  nom  lignifie  peuples  de  la  contrée 
du  Coude ; qu’en  etfet  ils  habicoienc 
& habitent  encore  la  partie  de  la 
Thrace  où  le  Danube  forme  un  coude 
pour  fe  replier  vers  l’orient  3 enfin 
qu’ils  y avoient  Sc  y ont  encore  une 
ville  nommée  Cuf\i , c’eft-à-dire  dont 
le  nom  a rapport  à la  machine  que 
nous  nommons  une  grue  , machine 
que  les  Grecs  nommoient  Gera- 
nion  : ce  qui  les  a autorifés  à traduire 
le  nom  de  lieu  Cufo  par  Gerania. 

(90*)  Ce  fleuve  fe  nomme  aujour- 
d’hui Lani^a  félon  Niger.  Un  manuf- 
crit  porte  Pannijîs.  Ptolemée  écrit  Pa- 
nyfos  , c’eft  pourquoi  le  P.  Hardouin 
lit  ici  Panyfus. 

(91)  Ou  ville  des  quatre  ports.  Au- 
jourd’hui Gofacko  félon  Niger. 

(91)  Voyez  la  note  7 de  l’introduc- 
tion au  chapitre  premier  de  ce  préfent 
livre  tv. 

(93)  Aujourd’hui  même  Mefembria 
félon  Sophianus , ou  Mej^ebber  félon 
Dupinet , Mifcvria  félon  M.d’Anville. 

(94)  Aujourd’hui  Anckia/o , Achello 
ou  Kenkis  félon  les  divers  interprètes. 
M.  d’Anville  traduit  Akkiali. 

(95)  Peut -être  ainfi  nommée  du 


promontoire  A'AJlie  , aujourd’hui 
Capo  Cecrio  félon  un  Savant  cité  par 
Ortélius. 

(96)  Dupinet  traduit  Apolline , 
comme  on  l’a  déjd  obfervé  à la  note 
49* 

(97)  Aujourd’hui  SpimaJJe  , félon 
quelques-uns.  Mais  voyez  Ortélius  au 
mot  Panyafus.  Au  relie , quatre  ma- 
nuferits  portent  SpanyJJas  , Ryras  , 
au  lieu  de  Panijfa  , Rira , &c. 

(98)  Inconnu  également  aux  An- 
ciens & aux  Modernes. 

(99)  Inconnu  aux  Modernes.  Hé- 
rodote en  fait  beaucoup  mention, 
livre  4.  Il  le  fait  fortir  de  trente-huit 
fources. 

(t  00)  Inconnu  aux  autres  Géogra- 
phes. 

(soi)  Niger  en  fait  Z agora  , mais 
ce  font  ceux  de  if^ama  , c’cft-à-dire  , 
ville  de  garnifon  , ville  de  guerre  ; 
car  Thynos  en  grec  lignifie  guerre, 
impétuofité  , incurfion  , combat,  &c. 
Or , en  langue  Slawone  , Wara  li- 
gnifie gaffle  , un  fentinelle  ; Waro- 
wae,  garder,  être  en  garde 3 Warta , 
la  garde , Wartki , prompt , vite , im- 
pétueux , &c.  Nos  mots  Garr.ifçn , 

Qq>j 
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fos , Develton  cum  ftagno  quod  nunc  Devekum  vocanc 
Yeteranorum;  Phinopolis  , juxta  quam  Bofphorus.  Ab 
Iftri  oftio  ad  os  Ponti  paC  d L v m.  alii  fecere , Agrippa  ad- 
jecit  lx  : indè  ad  marum  fupradi&um  c L ; ab  eo  Gherro- 
nefus  cxxvi  m. 

Sed  à Bofphoro  finus  Cafthenes  , portas  fenum  , & 
alter  qui  mulierum  cognominatur  : promontorium  Chry- 
foceras , in  quo  oppidum  Byzantium  liberæ  conditionis  > 
antea  Lygos  di&um  ; abeft  à Dyrrachio  dccxi  m.  pafT. 
Tantum  patet  longicudo  terrarum  inter  Adriaticum  mare  & 
Propontidem.  Amnes  , Bathynias,  Pydaras,  five  Atyras  t 
oppida  , Selymbria  , Perinthus,  latitudine  ducentorum 
pedum  continenti  adnexa.  Intus,  Byziaarx  Regum  Thra- 
ciæ  , à Terei  nefafto  crimine  invifa  hirundinibus  : regio 


Baron , Boulevart , 3tc.  viennent  tous 
du  Celtique  VP’arr^  d’où  nous  eft  relié 
le  mot  guerre.  M.  d’Anville  traduit 
Thynias  pat  Tiniada;  mais  je  doute 

3ue  ce  lieu  exifte  , Niger  & beaucoup 
autres  n’en  ayant  point  eu  connoil- 
fance. 

(101)  Inconnue  aujourd’hui.  C’eft 
peut-être  Sadama.  Quelques-uns  li- 
sent Almedefios. 

(10}  ) Aujourd’hui  Stagnara  félon 
Niger , Devolto  félon  Sophianus } Za- 
gora  félon  M.  d’Anville. 

(104!  Aujourd’hui  même  Phino- 
poli  félon  Sophianus  & Rufcelli.  Mais 
Dupinet  craduic  Philia  ou  Capo  Cilli 
de  Romani  e. 

(105)  Nous  appelions  ce  Bofphore 
de  Thrace  le  Detroit  de  Conftantino- 
ple , ou  canal  de  la  mer  Noire.  Les 
Grecs  l’appellent  Laimon  & les  Turcs 
Bigafin. 

(10 6)  Ou  Mer  Major» 


(107)  Le  même  Agrippa  cité  lî  fou- 
vent  par  Pline.  Voyez  les  noces  fur  le 
premier  livre.  " 

(108)  Les  Editeurs  n'en  marquent 
que  quarante , contre  la  foi  des  ma- 
nufcnts. 

(109)  Voyez  la  note  771. 

(1 1 o)  Aujourd’hui  Srhenion  anSoJ^ 
thenion  félon  un  Savanr  cité  par  Or- 
telius. 

(ni)  Aujourd’hui  Pera  félon  Du- 
pinet. 

(111)  Aujourd’hui  ConftantinoplemY 
les  Turcs  la  nomment  Stamboul.  C’eft 
le  même  nom  que  Confiantinopolis. 
En  effet,  la  dclînence  Polis  , qui  li- 
gnifie une  ville  , eft  rendue  par  bout.  A 
l’égard  du  nom  propre  Confianttn  , 
qui  vient  de  confiarc , & dont  la  ra- 
cine primitive  eft  fiant , il  eft  rendu 
par  fian  , de  même  à peu  près  que- 
dans  notre  langue , fiable  & confiant 
font  fynonimes.  M.  d’Arrviile  dcriv.fc 
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Halmydefle(iOî),Devclton(ic>3) , avec  un  étang  du  même  nom 
£c  furnommé  des  Vétérans;  Phinopolis  (104),  proche  laquelle  eft 
le  Bofphore  ( 1 o y ).  Les  divers  Ecrivains  comptent  cinq  cents  cin- 
quante-cinq mille  pas  depuis  l’embouchure  de  lifter  jufqu’à  l’en- 
trée du  Pont-Euxin  (106);  Agrippa  (107)  ajoute  à ce  calcul  foi- 
xantc autres  milles  (108).  De-là  au  mur  dont  on  vient  de  parler, 
on  compte  cent  cinquante  milles  ; & cent  vingt-fix  milles  de- 
puis ce  même  mur  jufqu’à  l’extrémité  de  la  Cherfonnefe  (109). 

Depuis  le  Bofphore,  on  trouve  le  golfe  deCafthenes  (1 10),  le 
Port  des  Vieillards,  & celui  des  Femmes;  le  Promontoire  Chry- 
foceras  (ni),  où  eft  fituée  la  ville  libre  de  Byzance  (1  »i),  au- 
paravant nommée  Lygos  ; il  eft  éloigné  de  Dyrrachium  (U})  à 
la  diftance  de  fept  cents  onze  mille  pas.  Telle  eft  l’étendue  du 
Continent  entre  la  mer  Adriatique  & la  Propontide  (1 14).  Sui- 
vent les  fleuves  Bathynias  (115),  & Pydaras  ( 1 1 6) , autrement 
nommé  Atyras;  les  villes  Selymbrie  (116),  & Perinthe  (117), 
qui  ne  tient  au  Continent  que  par  une  langue  de  terre  de  deux 
cents  pieds  ( 1 1 8)  de  largeur.  Au-dedans  du  pays  font  Byzia 
forterefle  des  Rois  dcThrace,  & que  les  hirondelles  ont  prife  en 
horreur  (i  20)  depuis  l’odieux  forfait  de  Terée  (111)  ; la  région 


Stan-boul  de  cette  phrafe  grecque  tit- 
ré/? Polirij  c’eft-4-dire , allons  à la  ville  : 
conjeéhire  que  notre  explication  pa- 
roît  détruire. 

(1 1 j)  Durafto. 

(1 1 4)  Voyez  la  note  46. 

(1 1 5)  Je  ne  trouve  point  fon  nom 
moderne. 

(116)  On  le  nomme  aujourd’hui 
Acqua  dolce  en  italien  ; Clyky  ncro 
en  grec  moderne. 

(1  j 6*)  Aujourd’hui  Selivree  félon 
Je  Pere  Lubin. 

(1 17)  Aujourd’hui  Fera,  Rodojlo x 
Pantiro  . Heraclia  , Araclia  cru  Hera- 
clit\a  félon  les  divers  interprètes. 

(118)  Quelques-uns  iifent  cc.  paC 


c’eft-à-dite  , deux  cents  pas , contre 
la  foi  de  tous  les  manufcrits. 

(119)  Aujourd’hui  A'cjc  félon  Leoit- 
clavius.  Ce  nom  lignifie  une  prifon  , 
une  tour  , une  forterefle , & vient  du 
Slawon  I Vic^a,  une  tour,  Wiv(ic9 
mettre  en  pnfon , &c. 

(110)  S’il  y a quelque  vérité  dans 
l’averfion  des  hirondelles  pour  la> 
ville  en  queftion , il  faut  croire  avec 
Aldrovandus  , que  cette  averflon  eft 
occafïonnce  par  le  froid  ptefque  con- 
tinuel qui  régné  aux  environs. 

(1 11)  Voyez  Ovide,  Métarnorph. 
livre  6 , v.  647.  Jedois  obfèrver  qu’au 
texte  lepithete  ncfajlo  manque  dans 
plusieurs  manufcrits. 
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Cænica,  colonia  Flaviopolis  , ubi  antea  Zela  oppidum 
vocabacur  j & à Byzia  cjuinquaginta  m pafliium  Apros  co- 
lonia , quæ  à Philippis  abeft  clxxxviii  m.  pafliium  : at  in 
orâ  ainnis  Erginus  , oppidum  fuit  Ganos  ; deferitur  & Ly- 
lîmachia  jam  in  Cherronefo. 

Alius  namque  ibi  Ifthmos  anguftiâ  fimili  eft  , eodem 
nomine  & pari  latitudine  : illuftrant  duæ  urbes  utrinque 
littora , quæ  haud  diflimili  modo  tenuêre  , Padlye  à Pro- 
pontide.  Cardia  à Melane  finu , hæc  ex  facie  loci  nomine 
accepto  > utræque  comprehenfæ  poftea  Lyfimachiâ  , v m. 
paflf.  à longis  mûris.  Cnerronefosà  Propontide  habuit  Ty- 
riftafin  , Crithocen  , Ciflam  flumini  Ægos  appofitam  : 
nunc  habet  à colonia  Apro  xxn  m.  pafs. , Refilton  , ex 
adverfo  coloniæ  Parianæ.  Et  Hellefpontus  feptem  ( ut  di- 
ximus  ) ftadiis  Europam  ab  Afiâ  dividens  , quatuor  illic 
inter  fe  contrarias  urbes  ; habet  in  Europâ  Callipolin  & 
Sefton  j in  Afiâ , Lampfacum  & Abydon.  Dein  promon- 


(xzzl  Voyez  la  noce  zo. 

(i  ij)  Inconnue  aux  Modernes. 

(x  14)  Voyez  la  noce  1 1 9. 

(115)  Aujourd’hui  même  Apri  fé- 
lon Sophianus. 

(1 16)  Voyez  la  noce  5 z. 

(117)  Inconnu  aux  Modernes. 

(118)  Aujourd’hui  Polycajlro  félon 
Nardus , Hexamili  félon  Sophianus. 

( 1 z 9)  Voyez  la  noce  77. 

(1  30)  Voyez  au  fujec  de  Corinche 
le  chapicre  cinquième  de  ce  quarrieme 
livre.  • 

(131)  Aujourd'hui  Panido  félon 
Sophianus.  Dupiner  lie  Panicdo. 

( 1 3 z)  Voyez  la  noce  4 6. 

(133)  Aujourd’hui  Caridia. 

( 1 J 4)  Aujourd’hui  Golpht  de  Ma - 
garifi  félon  Ortelius  ; d’aiirres  l'ap- 


pellenc  Golpht  de  Caridia  , comme 
raie  Dupiner. 

(tjj)  En  grec  Kardia  lignifie  le 
cœur. 

(136)  Voyez  la  noce  iz8. 

(137)  Voyez  la  noce  7 3 . 

(1 38)  C’cft  coujoucs  la  Cherfonefe 
de  Thrace  donc  il  parle. 

(139)  Orcelius  obferve  qu’on  lie 
ici  CiJJ'a , S ica,  Scijfa  ou  Syca.  Le 
Pere  Hardouin  veuc  meme  qu’on  life 
CreJJa. 

(140)  Ægos  eft  ici  (au  rexre  lacin) 
un  genirifgrec.  C’eft  ce  fleuve  fameux 
par  la  viSoire  de  Lifandre  fur  les 
Arhéniens,  &c  donc  cecce  viûoire  prie 
le  nom  de  journée  d’Ægos  - PocamoS. 
Pline  a déjà  parlé  de  ce  fleuve  au  1.  z , 
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Cæaiquc  (122);  la  Colonie  Flaviopolis  (1x3),  au  lieu  où  étoit 
autrefois  la  ville  de  Zela  ; à cinquante  mille  pas  de  Bizya  (114), 
la  Colonie  Apros  (11  y),  éloignée  de  Philippes  (116)  à la  dif- 
tancc  de  cent  quatre-vingt-huit  milles.  Sur  la  côte  , le  fleuve 
Ergin  ( 1 17)  ; le  lieu  où  fut  la  ville  de  Ganos.  On  commence  aulfi 
à déferter  de  Lyfimaquie  (118),  dans  la  Cherfonefc. 

Cette  Chcrfonncfe  aauffi  fon  Ifthmc , qui  prend  juftement  cette 
dénomination , puifqu’il  a la  même  largeur  & la  même  excavation 
latérale  que  celui  de  Corinthe  ( 1 30)  ; & fes  extrémités  font  pareille- 
ment remarquables  par  deux  anciennes  villes  célébrés;  favoir,  Pac- 
tye  ( 1 3 1 ) fur  la  Propontide  ( 1 3 2 ),&  Cardie  ( 1 3 3 ),  fur  le  golfe  Mêla» 
ne (134): cette  derniere  tire  fon  nom  (13  5)  de  fa  figure,  qui  reflèm- 
bleàuncœur.Toutesles  deux  ont  été  parla  fuite  des  tems  enclavées 
dans  la  Cité  de  Lyfimaquie  (136) , qui  eft  à cinq  mille  pas  des 
longs  murs  (137).  La  Cherfonnefe  (138)  avoit  autrefois  fur  la 
Propontide  Tyriftafis  SC  Crithoté  ; Ciiïa  (139)  fur  le  fleuve 
Ægos  ( 140)  : aujourd’hui , à 11  mille  pas(i4i)  d’Apros  (142), elle 
a la  ville  de  Refifton  (143),  en  face  delà  Colonie  Pariane  (144). 
L’Hellcfpont  (iyy),  qui,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  (iy 6)  , 
fépare  l’Europe  de  l’Afie  par  un  détroit  de  fept  ftades  de  large, 
a quatre  villes  dire&ement  oppofées  cntr’elles;  favoir,  Callipo- 
lis  fi  y 7)  & Seftos  (1  y 8)  en  Europe  , Lampfaque  (1  y 9)  & Aby- 


ch.  58.  Nous  ignorons  fon  nom  mo- 
derne. 

(141)  Vingt-deux  milles  pas.  C’eft 
le  nombre  porté  par  tous  les  Mfs. 
Quelques  Editeurs  lifent  xxxii.  m.  Le 
Pere  Hardouin  propofe  xxw  m. 

(142)  Voyez  la  note  115. 

(143)  Inconnue  aux  Modernes. 

(144)  C’eft  une  cité  d’Afie  dont  on 
parlera  au  chapitre  3 i du  livre  fui- 
vant.  Son  nom  moderne  eft  Pario  fé- 
lon Sophianus. 

{155)  Aujourd’hui/e  Détroit  de  Ga- 
lipoli  ou  Détroit  des  Dardanelles , ou 
Bras  de  S.  George . 


(1 56)  Au  livre  1 , cb.  90. 

(157)  Aujourd’hui  meme  Gallipoli. 

(158)  Seftos  eft  détruit.  Le  lieu  fe 
nomme  Malido  félon  Marias  Niger. 
Le  Pere  Lubin  écrit  que  les  Turcs 
nomment  Seftos  Boga\affar.  Mais  il 
paroît , par  ce  que  dit  Ortelius , que 
ce  dernier  fe  prend  collectivement , 
& qu’il  appartient  également  à Sejlos 
& à Abydos;  en  un  mot , il  paroît  que 
BogaiaJJar  eft  le  même  nom  collectif 

ui  répond  dans  notre  langue  à celui 
e Dardannelles. 

(159)  Aujourd’hui  même  Lampjico. 
Les  Turcs  l’appellent  Lepfcke. 
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torium  Cherronefi  Maftufia  adverfum  Sigeo  : cujus  in 
fronte  obliqua  Cynoflema , ita  appellatur  Hecubæ  cumu- 
lus ; ftatio  Àchæorum  ; curris  & delubrum  Protefilai , te 
in  excremâ  Cherronefi  fronte , quæ  vocacur  Æolium  , op- 
pidum Elæûs;  dein  pecenti  Melariem  finum,  portusCee- 
los , &Panhormus  te  fupradidta  Cardia.  Tertius  Europæ 
finus  ad  hune  modum  claudicur.  Montes  extra  prædi&os 
Thraciæ,  Edonus , Gigemoros , Meritus , Melamphylion. 
Flumina  in  Hebrum  cadentia , Bargus , Suemus.  Mace- 
doniæ , Thraciæ , Hellefponti  longitudo  fupradi&a  ; qui- 


(itfo)  Aujourd’hui  Avco  , Avido  , 
Aidas.  Ce  dernier  nom  eft  le  nom 
Turc. 

(itfi)  Aujourd’hui  le  Cap  Grec  fé- 
lon M.  d’Anville. 

(161)  Ce  promontoire  eft  en  Afie. 
On  le  nomme  aujourd’hui  félon  M. 
d’Anville,  Cap  Ytni-ifari. 

(itfj)Sur  le  front  du  promontoire 
de  Matulie. 

(164)  C'eft-à-dire  , le  tombeau  du 
chien.  Ce  monument  n’exifte  plus  au- 
jourd’hui. Pollux  écrit  que  ce  n’étoit 
point  le  tombeau  d’Hécube , mais  de 
quelque  chien  célébré.  Le  chien  de 
Xanttpe  donna  pareillement  fon  nom 
au  lieu  de  fa  fcpulture  dans  l'ille  de 
Chypre  auprès  de  Salamine. 

(idj)  Voyez  Ovide  1.  «3  , Métam. 
vers  569. 

(166)  C’eft  un  petit  golphe  adolTé 
au  lieu  que  M.  d' An  ville  dans  fa  Carte 
de  THélefpont  nomme  regards  des 
eaux  , & que  je  crois  être  le  même 
lieu  où  étoiencla  tout  8c  le  temple  de 
Protéfilas. 

{>167)  Voyez  la  note  précédente. 
Mêla  parle  en  ces  mots  de  ce  temple. 


1.  1 , ch.  a : funt  Protefilai  ojfa  confie* 
crata  delubro.  Pline  au  liv.  1 6 , ch.  44 , 
dit  que  les  arbres  plantés  autour  du 
tombeau  de  Protéfilas  ne  s’élevoient 
qu’à  la  hauteur  fuftifante  pour  décou- 
vrir la  ville  de  Troye  , en  face  de  la- 
quelle ils  étoient , ce  qui  donne  la 
vraie  fituarion  de  ce  monument.  Phi- 
loftrate,  Heroïq.  parle  auflï  de  ces 
mêmes  arbres.  Protéfilas  fut  le  premier 
de  tous  les  Héros  Grecs  qui  rencon- 
tra la  mort  fur  le  rivage  Troyen  ; ce 
qu’Homere  raconte  ainfi  dans  le  dé- 
nombrement des  vaiffeaux  : je  traduis 
littéralement  : 

T001  cens  qui  culrivoicnt  la  maiirime  Anrroac  , 

Et  Pyrihafc  fleurie  , fit  1a  fertile  Trône  » 

Pteleonc  féconde  en  pi  ru  rage*  verts , 

Et  Phylafe  où  Céres  tient  Tes  r réfor*  ou  rem , 

Suif  oient  Protéfilas  avant  l'heure  dernière 
Oii  ce  Héros  perdit  le  trône  fit  la  lumière  , 
Laiflant  fa  jeune  époufe , en  proie  i la  douleur  » 
D'un  hymen  imparfait  déplorer  la  rigueur. 

Car  au  même  moment  où  Ton  bouillant  courage 
L’av oit  fait  le  premier  s’élancer  an  rivage  , 

Un  trait  Datdanien  , inftrumcm  de  la  mort , 

Trahi  fiant  fon  cfpoir  l’étendit  fur  le  bord  \ 

Toute  la  Grece  en  deuil  regrette  fa  vaillance  f 
Ses  peuples  ont  élu  pour  chef  en  fon  abfence 
Son  frète  Podatcés,  fcooud  fils  dlphkUu , 

dos 
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dos  (160)  en  Afie.  Enfuite  on  trouve  le  Promontoire  de  la  Cher- 
fonnefe,  connu  fous  le  nom  deMaftufic  (161):  il  regarde  le  Pro- 
montoire Sigéc  (i6a).  Sur  Ton  front  (163),  qui  s’élève  oblique- 
ment, eft  Cynoflema  (164),  c’cft  le  nom  qu’on  donne  au  tom- 
beau d’Hécube  (165);  la  Station  des  Achécns  (1 66) , la  Tour  & 
le  Temple  (167)  de  Protéfilas  ; & à l’extrémité  du  même  front 
de  laCherfonèfcappellé  Æolium  (168),  la  ville  d’Elée  (169).  En- 
fuite  , en  tirant  vers  le  golfe  Melane  (170),  on  trouve  le  port 
de  Cœlos  (171)  celui  de  Panhorme  (171) , Sc  la  ville  de  Car- 
die  (173)  dont  on  a parlé  plus  haut.  Ainfi  fe  termine  le  troificmc 
golfe  majeur  de  l’Europe.  Les  montagnes  de  Thrace,  outre  cel- 
les qu’on  a citées  (174),  font  l’Edon  (i7î)»Ie  Gigémoros(i7<j), 
le  Mérite  (177),  le  Melamphylle  (178).  L’Hcbrc  reçoit  deux  ri- 
vières, la  Bargue  (179)  & le  Sueme  (180).  La  longueur  de  la 
Macédoine  (i8i),  de  la  Thrace(i8i),  Sc  de  l’Hellefpont  («83), 
eft  de  fept  cents  onze  milles,  comme  on  l’a  dit  plus  haut  (184). 


Héritier  de  1:*  biens,  rival  de  fes  vertus* 

Mais  de  Protélilas  les  exploits  & la  gloire 
NVn  font  pas  moins  encor  prêtent  s à leur  mémoire , 
Sans  celle  leurs  foupirs  rappellent  ce  Héros,  Ô£e. 

{1 68)  Théopompe  chez  Stéphanus 
fait  A' Æolium  une  ville  de  la  Cher- 
fonefe  de  Thrace. 

(169)  Elée  me  patoît  avoir  été  au 
lieu  où  M.  d'Anville  place  le  nouveau 
Château  d’Europe  dans  la  Carte  du 
Détroit  des  Dardanncllcs. 

(170)  Voyez  la  note  134. 

(171)  Inconnue  aux  modernes. 

(1 71)  Aujourd’hui  Hexamili , s’il  eft 
vrai  que  Lyjlmachia , qu’on  nomme 
aujourd’hui  Hexamili , ait  pris  la  place 
de  Cardia. 

(173)  Voyez  la  note  133. 

(174)  Outre  YHtmuSj  le  Rhodope 
Si  le  Pansée. 

(i7  5)C’eft  la  partie  de  l’Hxmus qui 
avoiiinoit  les  Etions.  V.  la  noce  14. 

Tom.  IL 


(176)  Inconnu. 

(177)  Il  parole  que  c’eft  la  monta- 
gne où  le  Mérita  prend  fa  fource. 

(178)  Inconnu.  Un  manuferit  porte 
Mclphyllas. 

(179)  De  deux  rivières  que  les  Mo- 
dernes ont  confondues  avec  l'Hebre 
ou  Mérita,  ils  nomment  l’une  Ma- 
tera , & l’autre  V ali fa.  Le  Bargue  de 
Pline  doit  être  l’une  de  ces  deux  ri- 
vières. 

(180)  La  leçon  eft  incertaine.  Un 
manuferit  porte  Syrmus , un  autre 
Sermus  j d’autres  Suemus  } Sic.  Voyez 
la  note  précédente. 

(181)  Voyez  la  première  note  du 
chapitre  1 o. 

( 1 8a  ) Voyez  la  première  note  du 
chapitre  1 1. 

(183)  Voyez  la  noce  145. 

(184)  En  parlant  de  Byzance  dont 
il  a été  qucflion  note  1 1 a. 

Rr 
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dam  dccxx  m.  faciunc  : lacicudo  cclxxxiv  m.  eft. 

Ægeo  mari  nomen  dédie  fcopulus  inter  Tenum  & 
Chium , verius  quàm  infula , Æx  nomine , à fpecie  caprx , 
qux  ita  Grxcis  appellatur  , repente  in  medio  mari  exi- 
liens.  Cernunt  eum  à dextrâ  parte  Andrum  navigantes  ab 
Achaiâ , dirum  ac  peftiferum.  Ægei  pars  Myrtoo  datur  : 
appellatur  ab  infulâ  parvâ  , qux  cernitur  Macedoniam  à 
Gerxfto  petentibus , Iiaud  procul  Eubœx  Carifto.  Romani 
omnia  hxc  maria  duobus  nominibus  appellant , Macedo- 
nicum  quodeunque  Macedoniam  aut  Thraciam  attingit , 
Grxcicnfe  qua  Grxciam  alluir.  Nam  Grxci  & lonium  di- 
vidunt  in  Siculum  ac  Creticum  ab  infulis  : item  Icarium , 
quod  eft  inter  Samum  & Myconum  ; extera  nomina  finus 
dedere  quos  diximus.  Et  maria  quidem  gentefque  in  tertio 
Europx  finu  ad  hune  modum  fe  habent. 


(185)  Tous  les  manuferits  portent 
le  nombre  marqué  dans  notre  édition. 
Tes  autres  Editeurs,  à l’exception  du 
Pere  Hardouin,lifent  ccclxxxiii.  m. 

(186)  Aujourd'hui  l 'Archipel.  Les 
Turcs  la  nomment  Acdeni\t  c’eft-à- 
dire  mer  Blanche. 

(1 87}  J’ai  fuivi  la  leçon  portée  par 
quatre  des  meilleurs  manulcrits  ; d’au- 
tres lifent  inter  Tenedum  & Chium , 
de  meme  que  plu^  loin  ils  lifent  An- 
tandrum  pour  Andrum  , qui  eft  la  leçon 
manufcrite.  Tenos  auftî-bien  que 
Chio  eft  une  des  Cyclades.  On  la 
nomme  aujourd’hui  Tina  félon  So- 
phianus. 

(x 88)  Chios  fe  nomme  aujourd’hui 
même  Chio  ou  Scio.  C’eft  de  - là  que 
vient  le  meilleur  maftic,  réline  pré- 
cieafe  dent  les  Turcs  font  fi  grand 
cas.  Aufii  les  Turcs  appellent-ils  cette 


ifle  Saches  , fi c les  Perfes  Seghex  j dé- 
nominations qui  fignifient  maftic.  Un 
Moderne  chez  Ortelius  l’appelle  aufli 
Nicha  j c’eft  le  nom  de  la  même  ré- 
fine dont  on  a ôté  l’épithete  de  mas  , 
c’eft-à-dire  de  mâle  ; car  on  diftingue 
cette  réfine  en  mâle  fie  en  femelle. 

(1 88*)>£,.v  fait,  au  génitif,  Ægos  ; 
d’où  s’eft  formé  l’adjeéfif  Ægeus , a 
um. 

(189)  D’autres  veulent  que  ce  foit 
en  mémoire  d’une  Reine  des  Amazo- 
nes nommée  Æ gea } qui  périt  dans 
cette  mer,  ou  en  mémoire  d’Ægée, 
pere  de  Théfée. 

( 190  ) Voyez  la  note  I du  ch.  5. 

(191;  Aujourd’hui  André  ou  Andria 
félon  le  Pere  Lubin. 

(191)  Voyez  la  note  91  du  chapi- 
tre 5. 

{ 1 9j)  Ce  doit  être  aujourd'hui  l’iflc 
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Quelques-uns  la  portent  jufqu’à  fept  cents  vingt  mille  pas.  Sa 
largeur  eft  de  deux  cents  quatre-vingt-quatre  milles  ( 1 8 5 ).' 

La  mer  Ægéc  (186)  tire  fon  nom  d’une  iflc  , ou  plutôt  d’un 
rocher , qui  eft  entre  Tenos  (187)  & Chio  (1 8 S),  & qu’on  nomme 
Æx,  à caufe  de  fa  rcflemblancc  avec  un^  chevre  (189),  ainfi 
appclléc  en  langue  grecque.  Ceux  qui  d’Achaïe  ( 1 90)  font  voile 
vers  Andros  (191)»  l’appcrçoivent  à leur  droite  , & le  regardent 
comme  une  rencontre  du  préfage  le  plus  funefte.  Une  partie  de 
la  mer  Ægée  ufurpe  le  nom  de  mer  de  Myrtos  (191);  ce  nom 
vient  d’une  petite  ifle  (193)  que  ceux  qui  font  voile  de  Macé- 
doine à Gerxfte  (194)  rencontrent  non  loin  de  Cariftc  (i9î)» 
ville  d’Eubée.  Les  Romains  comprennent  toutes  ces  diffé- 
rentes mers  fous  deux  dénominations  générales  ; ils  appellent 
mer  Macédonique  toute  celle  qui  baigne  la  Macédoine  & la 
Thrace  ; & mer  de  Grece  toute  celle  qui  baigne  les  côtes  des 
Grecs.  Ceux-ci  au  contraire  divifent  la  mer  Ionienne  en  mer  de 
Sicile  (196)  & de  Crète  (197),  par  rapport  à ces  deux  ifles  : & 
d’autre  part,  ils  donnent  le  nom  d’Icaricnne  (198)  à cette  partie 
de  la  mer  qui  s’étend  entre  Samos  (199)  & Mycone  (zoo).  Les 
autres  dénominations  particulières  font  celles  qui  fe  tirent  du 
nom  de  chaque  golfe  ; nous  les  avons  rapportées  en  leur  lieu. 
Telles  font  les  mers  & les  nations  du  troifieme  golfe  de  l'Eu- 
rope. 


de  Scanda.  Voyez  chez  Hondius  ta 
Carte  de  la  Grèce  moderne  pat  Mer- 
cator. 

(194)  Geraefte  paroît  entièrement 
détruite.  Sa  (îtuation  eft  incertaine. 
Mercator  chez  Hondiu?  la  place  à 
l’extrcmité  orientale  de  l’Eubce.  On 
parlera  de  l’Eubée  au  chapitre  fui- 
vant. 

(195)  Aujourd'hui  même  Carijlo 
félon  Sophianus. 

('196)  La  mer  de  Sicile  cotnprenoit 


X avant  - golfe  de  V enife , Sc  quittoit 
fa  dénomination  1 l’engorgement  du 
golfe  même. 

( 1 97  ) La  mer  de  Crete  fe  nomme 
aujourd’hui  mer  de  Candie. 

(198)  Aujourd’hui  mar  di  Nicaria 
félon  Caftaldus. 

(199)  Cette  ifle  fe  nomme  aujour- 
d'hui même  Samo . 

(zoo)  Aujourd'hui  Micolc  félon  So- 
phianus & Niger.  C’eft  une  des  Cy- 
clade*. 

R r ij 
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Infuhz  inter  eas  terras , inter  quas  Creta , Eubœa , Cyclades  , 
Sporades  , Hellefponti  , Pond , Mceoddis  , Dacice  , 
S armada , Scythice. 

Cai>ut  Insulæ  autemex  adverfo  Thefprotix  Corcyra,  àBu- 
1 2-  throto  xii  m.  pa(T. , eadem  ab  Acrocerauniis  quinquaginta 
M.  cum  urbe  ejufdem  nominis  Corcyra  liberæ  civitatis  , & 
oppido  Calliope  , temploque  Cafii  Jovis , pa(T.  xcvn  m. 
in  longitudinem  patens  , Homero  di£fcaScheria  &:  Phxa- 
cia  , Callimacho  etiam  Drepane.  Circa  eam  aliquot } fed 
ad  Icaliam  vergens  Thoronos  , ad  Leucadiam  Faxx  dux  , 
quinque  m.  difcretx  à Corcyra  : nec  procul  ab  iis  ance 
Corcyram  Ericufa  , Marathe  , Elaphufa , Malthace , Tra- 
chie  , Pytionia , Ptychia , Tarachie  , & à Phalacro  Cor- 
cyrx  promontorio  fcopulus,  in  quem  mutatam  Ulixis  na- 
vem  à flmili  fpecic  fabula  eft.  Ante  Leucimnam  Sybota  ; 


( i ) Aujourd’hui  V tielitia  félon  le 
P,  Lubin.  A l’égai  d de  ÆafArott  j c’eft 
aujourd’hui  Butrinto  ; & quant  aux 
monts  Acrocerauniens  on  les  nom- 
me monte  de  Chimara  ou  Chimarioti. 
(z)  Aujourd’hui  l’ifle  de  Corfou. 

(j)  Aujourd’hui  Corfou } grande  & 
belle  ville  dans  l’ifle  du  môme  nom. 
Ce  nom  moderne  n’eft  point  une  cor- 
ruption du  mot  Corcyra , mais  un 
abrégé  de  Koruphô  . qui  eft  le  nom 
de  la  citadelle  de  Corcyre  chez  Ni- 
cétas. 

(4)  Aujourd’hui  Santa  Maria  di 
Cajfope  félon  le  Pere  Hardouin. 

(5)  C’eft  au  commencement  du  cin- 
quième livre  de  l’Odyirée  où  Homere 
fait  dire  par  Jupiter  à Mercure  : 

QujuJ  li  vingtième  autoie  ccUitera  U monde. 


Je  veux  que  fans  l'appui  des  Mortels  ni  des  Dieux, 
Aptes  mille  travaux  endurés  fous  nos  yeux  , 

Sur  fon  frêle  vaifleau  le  prudent  Roi  d'Ithaque  t 
Aborde  enfin  Skhèrie  au  rivage  Fhxaquc. 

(6)  Aujourd’hui  Ifola  Melere  félon 
le  Pere  Hardouin.  Ortelius  lit  Merlere. 
11  conjecture  que  cette  ifle  eft  la  mê- 
me que  Othronos y aujourd’hui  Mer- 
le re  y Fanu  ou  Othoni  félon  Sophianus. 
Deux  manuferits  de  Pline  lifenr  ici 
At  horonos  y d’autres  O thoronos  y d’au- 
tres Thoronos. 

(7)  Aujourd’hui  même  Paxo  & An « 
tipaxo. 

(8)  Aujourd’hui  même  Leucada y 
comme  on  l’a  vu  au  chapitre  1 de  ce 
Livre. 

(9)  Aujourd’hui  Corfou. 

(10)  Les  Modernes  font  incertains 
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Isles  dépendantes  des  terres  dont  on  a fait  mention  : telles 
que  la  Crete  , i Eubée  , les  Cyclades , les  Sporades  ; 
ainji  que  les  ijles  de  l Hdlefpont , du  Pont-Euxin , de  la 
Mceotide , de  la  Dace  , de  la  Sarmatte  & de  la  Scythïe. 

Pour  ce  qui  effc  des  ifles , devant  la  Thefprotie  ( 1 ) , on  trouve 
Corcyrc(i)  à.  douze  mille  pas  de  Buthrote  , 8c  à cinquante  milles 
des  monts  Acrocéraunicns  ; la  ville  capitale  s’appelle  aufli  Cor- 
cyre (3),  c’cfl:  une  cité  libre:  en  outre,  cette  idc  contient  la  ville 
de  Cafliopc  (4) , 8c  le  Temple  de  Jupiter  Callicn.  La  longueur  de 
l’iflc  cft  de  quatre- vingt-dix-fept  mille  pas:  Homere  en  parle  (y) 
fous  le  nom  de  Schcrie  8c  de  Phæacic  , Callimaquc  fous  celui  de 
Drépane.  Elle  a d’autres  isles  dans  fon  voifinage,  telles  que  Tho- 
ronos(6)  vers  l’Italie,  Sc  les  deux  Paxes  (7)  vers  la  Lcucadic  (8), 
toutes  trois  à cinq  milles  l'gulement  de  Corcyre  (9)  : 8c  devant 
Corcyre  même , alTez  proche  des  trois  autres  dont  nous  parlons , 
on  trouve  Ericufc  (io).  Marathe  (i  i),  Elaphufc,  Malthace , Tra- 
khie  , Pythionic , Ptykhie  (11),  Tarakhic  , 8c , pâlie  le  promon- 
toire de  Phalacre  (13)  qui  fait  partie  de  Corcyre , un  rocher  fait 
en  forme  de  vailfeau  , ce  qui  a donné  lieu  i la  fable  du  vailfcau 


du  nom  a&uel  de  cetre  ifle  ; mais 
ce  que  dtt  Pline  de  fa  pofition  fait 
aflez  voir  que  c’eft  aujourd’hui  Gudia , 
lequel  nom  Gudia  n’eft  d'ailleurs 
qu’un  fynonyme  à'Ericufe.  En  effet, 
Ericufa  eft  un  dérivé  de  ifi-K 
valdè  ira/cor , de  même  que  Kudia, 
par  corruption  Gudia , eft  un  dérivé 
de  Kùdos  convitium , objurgatio  ira- 
bunda , Sec.  ainfi  que  de  Kudoimos}  tu- 
multus  j bel/um  j &c. 

(1  j)  Dupinet  dit  que  quelques-uns 
la  prennent  pour  l’ifle  Merlere  donc 
j’ai  parlé  dans  la  note  6.  Les  fix  au- 


tres ifles,  à l’exception  de  Ptykhie 
dont  parle  Stéphanus , font  inconnues 
aux  Anciens  comme  aux  Modernes. 

(ta)  Stéphanus  la  place  aux  envi- 
rons de  l’ille  de  Corcyre.  C’eft  tout  ce 
qu’on  en  fait. 

(1 3)  Aujourd'hui  Capo  Bianco  de 
Ponctue  félon  Dupinet.  11  paraît  qu’il 
ajoute  de  Ponctue  pour  le  diftinguer 
a’un  autre  Capo  Bianco  que  Sophianus 
& Rufcelli  croient  répondre  aujour- 
d'hui au  promontoire  Leucimna  de 
Ptoléméc  Sc  de  Pline  dans  cette  mê- 
me ifle  de  Corcyre. 


y 
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inter  Leucadiam  aucem  & Achaiam  permultæ  : quarum 
Teleboides  , exdemqux  Taphix  ab  incolis  , ante  Leuca- 
diam,  appeliantur,  Taphias  , Oxix , Prinoëfla  : & ante 
Æcoliam , Echinades,  Ægialia,  Cotonis  ,Thyatira,  Geoa- 
ris,  Dionyfia  , Cyrnus , Chalcis , Pinara  , Myftus. 

Ante  eas  in  alto  Cephalenia  , Zacynthus , utraque  li- 
béra ; Itacha  , Dulichium  , Saine , Crocyle  ; à Paxo  , Ce- 
phalenia quondam  Melxna  did:a  , xi  M.  pafs.  abefi  , cir- 
cuitu  patet  xliv;  Same  diruta  à Romanis , adhuc  tamen 
oppida  tria  habecT  Inter  hanc  & Achaiam  , cum  oppido  , 


(14)  C’eft  l’un  des  deux  promon- 
toires de  Corcyrc.  Voyez  la  note  pré- 
cédente. 

(15)  Syvita  félon  Sophianus. 

(16)  Aujourd’hui  Lcucada. 

(17)  Voyez  la  première  note  du 
chapitre  5. 

(18)  Inconnues  aux  Modernes. 

(19)  Par  ceux  de  Taphos,  ville  de 
Céplnlonie. 

( 10  ) C’écoit  la  principale  des  ides 
Taphiennes , dont  on  n’a  aujourd’hui 
aucune  connoiflance  diftinéte,  non 
plus  que  des  ifles  Oxies. 

(zi)  Dupinet  traduit  Prodeno.  11 
paroîr  que  c’étoir  la  principale  d’entre 
Iss  Oxies  qu’Hotnere  appelle  T ko  s , 
c’eft  - à - dire  promptes , fubires , Sec. 
Oxies  préfente  la  meme  fignificarion, 
témoin  Oxu  - beles  3 celeriter  jaculans. 
C’étoient  fans  doute  des  ifles  forties 
fubitement  de  la  mer,  & dont  peut- 
être  la  plupart  y font  rentrées.  La  dé  - 
nomination  aéhrelle  Prodeno  paroît 
venir  de  Prorinùs , Se  erre  une  traduc- 
tion incorrecte  de  l’ancienne  déno- 
mination Oxies  & Tho  . A l’égard  de 
Prinocffa , ce  nom  lignifie  Antiquior  , 
& femble  indiquer  que  cette  ifle  étoit 


la  plus  ancienne  d’entre  les  ifles  fu- 
bites  ou  Oxies. 

(zz)  De  ces  neuf  Echinades  le  li- 
mon qu’entraîne  l'Acheioiis  en  a re- 
joint une  bonne  partie  au  contineut. 
On  n’en  compte  plus  gueres  que  cinq, 
encore  n’ont-elles  point  de  nom  parti- 
culier. On  les  appelle  en  bloc  Curço- 
lari  ou  les  Curqolaircs  A l’éçard  de 
l’ Ætolie , on  lut  a donné  pofterieure- 
ment  le  nom  d 'Artinia  félon  Nicétas. 
On  prétend  que  l’Ætolie  eft  la  contrée 
appeilée  Cépher parles  Hébreux.  J’ai 
parlé  de  l’Ætolie  au  ch.  z de  ce  Livre. 

(xj  ) Divers  manuferits  portent 
Myfirus  Si  Nyjlrus  au  lieu  de  Myjlus. 
Cette  derniere  leçon  eft  celle  de  la 
plupart  des  Editeurs. 

(Z4)  Aujourd’hui  Ccphalogna  3 au- 
trement Zaffalonia. 

(z  5)  Aujourd’hui  Zanthe. 

(z 6)  Aujourd’hui  Thiachi  félon  le 
Pere  Hardouin , qui  ajoute  que  les 
Marins  l’appellent  Ccphalogna  pic- 
cioIa3  c’eft-à-dire  la  petite  Cephalonit. 
Adrien  Junius  veut  pourtant  que  fon 
nom  moderne  foit  Compare. 

(17)  Les  Savants  ne  conviennent 
entr’eux  ni  de  fon  nom  moderne  ni 
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d’UIiflemétamorphoféen  rocher.  Devant  Leucimna  (14),  eft  l’islc 
de  Sybota(i  5):  on  en  trouve  aufïï  un  grand  nombrecntrelaLcuca- 
die(i<î)  &c  l’Achaie  (17),  telles  que  lesTéléboïdes  (18) , fituées  en 
face  de  cette  même  teucadic  ; on  les  appelle  d’un  autre  nom  ,Ta- 
phies , parcequ’elles  ont  été  peuplées  par  les  Taphiens  ( 1 9)  ; en  con- 
féquence  l’une  d’entfelles  eft  nomméeTaphias(  10):  lesautres  pren- 
nent le  nom  d’Oxies,  à l’exception  de  celle  qu’on  nomme  Prinoel- 
fe  (1 1 ).  Devant  l’Ætolie,  font  les Echinadcs (u)j Ægialie,  Cotonis, 
Thyatira,  Géoaris,  Dionyfie,  Cyrne,  Chalcis,  Pinarc, Myftus  (13). 

Devant  elles,  en  haute  mer,  Céphalénie  (14),  Zacynthe(zj), 
toutes  deux  libres;  Icaquc(i6)  , Dulikhium  (17),  Samé  , Cro- 
cylé.  Céphalénie  étoit  autrefois  nommée  Mélæne,  elle  eft  à onze 
mille  pas  de  Paxos  (18) , & fon  circuit  eft  de  quarante-quatre 
milles.  Samé  n’a  plus  que  trois  villes,  fa  capitale  nommée  auiïi 
Samé  , ayant  été  détruite  [it>)  par  les  Romains.  Entre  Samé 
& l’Achaïc  (30),  eft  l’isle  de  Zacynthe  (31)  , dont  on  vante  la 


de  fa  pofition  réelle.  La  même  incer- 
titude régné  à l’égard  de  Samé  & de 
Crocylé  > car  plufieurs  Anciens  font 
de  Crocylé  une  dépendance  d’Ithaque 
ou  une  partie  du  continent  dans  l’A- 
carnanie  ; d’autres  veulent  pareille- 
ment que  Dulichium  & Samé  foit  la 
même  ifle  que  Pline  nomme  Cep  haie  • 
nie.  Je  fuis  tenté  de  croire  que  du 
tems  d’Homere,  Dulichium  , Samé  & 
Crocylé  étoient  de  petites  ifles  voi- 
fines  de  celle  d'Ithaque , & qu’infen- 
fiblementces  petites  ifles  ont  difparu 
fous  les  eaux , ou  qu  a la  retraite  des 
eaux  elles  fe  font  rejointes  à Ithaque 
pour  ne  former  aVec  elle  qu’une 
feule  ifle.  Il  paroît  évident  que  du 
tems  de  Pline  elles  exiftoient  encore 
en  état  cTifles. 

(28)  Voyez  la  note  7. 

(29)  Ceci  arriva  l’an  de  la  fonda- 
tion de  Rome  5 45  fous  le  comman- 


dement du  ConfuI  Marcus  Fulvius, 
qui  fit  vendre  à l’encan  tous  les  Sa- 
méens.  Pline  ne  nous  apprend  point  le 
nom  de  ces  trois  villes  que  les  Ro- 
mains laiflerent  fubiifter , mais  félon 
toute  apparence  nous  lifons  le  nom 
de  leurs  habitans  chez  rite  - Live , 
I.  38,  où, d’après  Thucydide,  livre  1 , 
il  les  nomme  Nejîotes  , Cranoniens  & 
Pallefes  : & il  eft  d’autant  plus  vrai- 
femblable  que  ce  font  là  les  noms  des 
habitans  des  villes  épargnées  par  M. 
Fulvius,  qu’il  eft  de  fait  qu’on  ne 
comptoit  que  quatre  villes  dans  toute 
l’ifle  de  Samé , enforte  que  pour  cette 
raifon  même  elle  étoit  furnommée 
T etrapole  , c’eft  à-dire  les  quatre  villes , 
comme  on  le  peut  voir  chez  Strabon 
& chez  Euftatne. 

(30)  Il  parle  de  i’Achaïe  Péloponé- 
fienne.V.lechap.  5 de  ce  meme  livre. 

(3 1)  Voyez  la  note  15. 
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magnifica  & fertilitate  prxcipua  Zacynthus , aliquando  ap- 
pellaca  Hyrie  , Cephaleniæ  à meridiana  parce  xxv  m.  ab- 
eft  : mons  Elatus  ibi  nobilis  ; ipfa  circuitu  coliigit  xxxvi  u. 
ab  eâ  Icacha  xn  m.  diftat , in  quà  mons  Neritus  ; tota  vero 
circuitu  paret  xxv  m.  pafliium.  Abeâ  Araxum  Peloponnefi. 
promontorium  xii  m.  pafl~.  Ante  hanc  in  alto  Âfteris, 
Proce  : ante  Zacynthum  xxxv  m.  pafs.  in  Eurum  ven- 
tum , Strophades  dux  , ab  aliis  Plocæ  di&x  : ante  Cepha- 
leniam  Letoia  ; ante  Pylum  tresSphagix , & totidem  ante 
MefTenem  (Enuflar. 

In  finu  Afinxo  très  Thy rides  : in  Laconico  Teganufa 


(ji)  Strabon  diftingue  Hyria  de 
Zacynthc ; en  quoi  il  contredit  Pluie, 
à moins  que  Hyrie  & Hyria  ne  foient 
deux  ides  différentes. 

(3  3)  C’eft-i-dire  mont  des  Sapins. 

(34)  Néritos , grand,  confidérable, 
&c.  Le  nom  moderne  eft  inconnu. 

(35)  Aujourd’hui  Capo  Chiaren\a 
félon  Bordonius  j Capo  Tomefc  félon 
.Niger. 

(j  6)  Aujourd’hui  la  Marée. 

(37)  Aujourd’hui  Didafcalio  félon 
Sophianus  8c  Adrien  Junius. 

(38)  Aujourd’hui  Pruodo  félon  Ni- 
ger. Le  Pere  Hardouin  en  fait  Prode- 
no.  J’ai  parlé  de  Prodeno  à la  note  1 1 . 

(39)  Aujourd'hui  Zanthc. 

(40)  Ainfi  nommées  du  mot  grec 
Strophos , qui  fignifie  tantôt  des  che- 
veux trèfles  ou  bouclés  , tantôt  une 
converfion , une  circonvolution , com- 
me fl  ces  ifles  euflènt  jadis  été  inflables. 
O11  les  nomme  aujourd’hui  Strofadi  , 
& mieux  Strivali. 

(4 1 ) C’eft-à-dire  ifles flottantes  , à ti- 
rer leur  nom  P/ou  du  grec  **.*}iç,na- 
(fuïlis  j ce  qui  confirmeroir  ce  que  je 


viens  de  dire  de  l’inflabilité  primitive 
de  ces  ifles.  Mais  il  y a bien  plus  d’ap- 
parence que  P loti  eft  fynonyme  ae 
Strophades , & qu’ainfl  cette  dénomi- 
nation vient  du  Slawon  ou  Celtofcy- 
the  Plotac  , trefler , entrelafler  3 de 
même  que  le  nom  de  Strophades  vient 
de  Strophos  , une  rrefle. 

(4a)  Aujourd'hui  Chriftiaca  chez 
Dupinet  d’après  Sophianus.  Je  lis 
Chrifliana  chez  Orrehus. 

(43)  Aujourd’hui  Navarrino  ou  Zo- 
nichïa  dans  la  Marée. 

( 44  ) C’eft  à-dire  ifles  des  facrifices. 
La  principale  de  ces  ifles  Sphagies  fe 
nommoit  Sphagia  comme  par  excel- 
lence. C’eft  aujourd’hui  Sapien\a  fé- 
lon le  Pere  Hardouin , qui  prétend  que 
les  autres  font  des  rochers  fans  nom. 
Dupinet  écrit  que  les  Sphagies  font 
aujourd’hui  trois  ifles,  à favoir  Sapi- 
cu/dj  San- H edego  8c  une  autre.  Cette 
autre  eft  peut  - ctre  la  Sapicn~a  d’A- 
drien Junius  8c  du  P.  Hardouin  ; mais 
cette  même  Sapicn^a,  félon  Sophia- 
nus , répond  aujourd’hui  à la  plus  gran- 
de des  ifles  (Enulfes  dont  on  va  parler. 

fertilité 
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fertilité  & la  magnificence , elle  a une  ville  de  même  nom.  Cette 
isle  s’appelloit  autrefois  Hyrié  (3 1)  , fa  diftance  de  Céphalénic 
qu’elle  regarde  au  midi , cft  de  vingt-deux  milles  ; elle  renferme 
le  mont  Elate  (33),  qui  cft  fuffifamment  connu  ; le  circuit  entier 
de  cette  isle  eft  de  trente-fix  milles  : on  compte  douze  milles  de 
Zacynthe  à Ithaque.  Dans  celle-ci  eft  le  mont  Néritc  (34) , l’islc 
a vingt  - cinq  milles  de  circuit;  d’Ithaque  à Araxos  (35),  pro- 
montoire du  Péloponefe  (36)  , on  compte  douze  mille  pas:  de- 
vant cette  même  isle  , en  haute  mer,  font  Aftéris  (3  7)^  Pro- 
té (38).  Devant  Zacynthe  (39)  à trente-cinq  milles  en  mer  vers 
l’orient,  font  les  deux  Strophades  (40),  auxquelles  d’autres  don- 
nent le  nom  de  Plôtes  (41)  ; devant  Céphalénie  eft  Létoïa  (41)  ; 
devant  Pylos  (43)  ,font  les  trois  Sphagies  (44),  & en  même  nom- 
bre devant  la  Meflenie(45) , ^es  Œnuflès  (46). 

Au  golfe  Afmée  (47),  font  les  trois  Thyridcs  (48);  au  golfe 


(45)  La  MefTenie  (en  latin  Meffene 
& Mejfenia)  fait  aujourd’hui  partie  de 
la  province  de  Belvedere  dans  la  Mo- 
rte. Il  y avoir  autrefois  dans  ce  même 
Péloponefe  ou  Morde  deux  villes  du 
nom  de  Meflene.  Je  penfe  que  c’eft 
de  la  contrée  dont  il  s'agit , contrée 
nommée  aujourd’hui  Andania  félon 
Sophianus.  Voyez  fur  la  ville  de  Mef- 
fene  la  note  45  duchapitre  j de  ce 
quatrième  livre. 

(46)  La  plus  grande  des  files  Œnuf- 
fes  fe  nomme  aujourd’hui  Caprera  fé- 
lon le  PereHardouin , qui  prétend  que 
les  autres  font  des  rochers  fans  nom. 
J’ai  obfervé  dans  la  note  précédente 
que  Sophianus  faifoit  de  cette  princi- 
pale file  Sapien^a.  11  eft  fuivi  en  cela 
par  Adrien  Junius , non  fans  une  con- 
tradiction manifefte  de  ce  dernier 
avec  lui-même , puifqu’il  écrit  ailleurs 
que  Sapien^a  répond  à la  principale 
Sphagie. 

Tom.IJ. 


(47)  C’eft-i-dire  au  golfe  auquel  la 
ville  A'AJtné  donnoit  Ion  nom.  Cette 
ville  fe  nomme  aujourd’hui  Anchora 
félon  Niger  ; Faneromini  félon  So- 
phianus: mais  cela  eft  fore  fufpect , 
car  Paufanias  écrit  que  de  fon  tems 
Afiné  étoit  détruite.  On  confond  d’or- 
dinaire le  golfe  Afmée  avec  le  golfe 
McJJcniaquc  3 dans  lequel  à la  vérité  il 
étoit  compris.  Je  penle , dis  - je , que 
Sinus  Afnxus  étoit  un  petit  golfe  par- 
ticulier, lequel  aujourd’hui  a peut- 
être  perdu  l'on  nom , ainfi  qu’il  eft 
arrive  au  golfe  de  Meffene  lui-même, 
nommé  aujourd’hui  golfe  de  Coron  ou 
golfe  de  Calamata  , I caufe  des  villes 
de  Coron  8c  de  Calamata.  Dupiner 
traduit  Sinus  Afntus  par  golfe  d ’Ea- 
nare ; & s’il  n’y  a point  lâ  de  fon  in- 
vention , on  en  peut  conclure  que  le 
golfe  Ali  née  fublîfte  encore  fous  cette 
dénomination  particulière. 

(48)  Le  Pere  Hatdouin  dit  qu’on  les 
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Cothon , Cythera  cum  oppido  , antea  Porphyris  appel- 
lata  ; hæc  fita  eft  à Maleæ  promontorio  v m.  pafs.  ancipiti 
propter  anguftias  ibi  navium  ambitu  : in  Argolico  Py- 
tyufa  , Irine , Ephyre  : contra  Hermionium  agrum  Tipa- 
renus  , Epiropia,  Colonis,  Ariftcra  : contra  Trcczenium 
Calauria  , quingentos  pafTus  diftans  ; Plateis , Belbina  , 
Lafia  , Baucidias  : contra  Epidanrum  Cecryphalos  , Pi- 
tyonefos  vi  m.  pafs.  à continente.  Ab  hac  Ægina  liberæ 
condiflonis  xvii  m.  pafs.  cujus  xxm.  pafs.  prxternaviga- 
tio  eft  : eadem  autem  à Piræo  Athenienfium  portu  xn  m. 
pals,  abeft  , ante  (Enone  vocicata.  Spiræo  promontorio 
objacent  Elxufa  , Adendros,  Craugiæ  duæ  , Cæciæ  dux  , 
Selachufa  , Cenchreis , Afpis.  Sunt  & in  Megarico  lînu 


appelle  en  bloc  Vcnctico  } à caufe  de 
Capo  Vcnctico , qui  eft  le  promon- 
toire Acritas  des  Anciens  , & dont 
elles  font  voifines. 

(49)  Golfo  ii  Colochina  félon  Caf- 
taldus. 

(50)  Aujourd’hui  Caura  3 Caurca 
Canccra  ou  Ifola  di  Ccrvi  félon  les 
divers  Interprètes. 

(51)  Dupinet  en  fait  Ifola  di  Ccrvi  ; 
mais  c’eft  aujourd'hui  une  ifle  fans 
nom  félon  le  Pere  Hardouin. 

(51)  La  ville  & l'ille  fe  nommant 
aujourd’hui  Cerigo. 

(5  3)  Aujourd’hui  Capo  matio  di  S. 
Angclo  félon  le  Pere  Lubin. 

(54)  Aujourd’hui  golfo  di  Kapoli 
délia  Morca  félon  Sophianus. 

(55)  Pityufc  j Irine  , Ephyre  j au- 
jourd’hui Phalionera  j Caravi  ôi  Bclla 
Pola  félon  le  Pere  Hardouin  3 Scttc  j 
Potfi  & Bclla  Pola  félon  Dupinet. 

(5  6)  Hcrmionc  étoit  auprès  du  golfe 


Saronique , & formoit  un  petit  golfe 
particulier  nommé  Hcrmionicus  Sinus. 
Il  eft  aflez  ordinaire  de  confondre  ces 
deux  golfes.  Le  nom  moderne  d’Her- 
mione  eft  Maria  félon  Dupinet  & 
Rufcelli.  Voyez  la  note  79  du  chapi- 
tre 5. 

(57)  Aujourd’hui  Sidra  félon  Du- 
pinet. 

(58)  Aujourd’hui  AJlnc  félon  le 
même. 

{59)  Aujourd’hui  même  Colonifi 
félon  Dupinet  ; mais  il  eft  difficile  de 
favoir  quand  il  traduit  ou  quand  il 
forge. 

( Co  ) Aujourd’hui  même  Arijlcri 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(61)  Aujourd’hui  Dama/a  félon 
Niger;  Plcda  félon  Caftaldus.  C’ctoir 
une  ville  maritime  du  Péioponefe  fur 
le  golfe  Argolique. 

(61)  Aujourd’hui  Sidra } Poros  j ott 
Colori  lelon  les  divers  Interprètes. 
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Laconique (49),  Téganufi? (yo),  Cothon  (51),  Cythere  (51)  avec 
fa  ville;  cette  islc  s’appelloit  auparavant  Porphyris  : comme  elle 
n’eft  fituée  qu’à  cinq  mille  pas  du  promontoire  Malée  (j3),  la 
mer  en  cet  endroit  forme  un  détroit  dangereux  aux  navigateurs. 
Au  golfe  Argotique  (54) , font  Pityufe  (33),  Irinc  , Ephyre.  En 
face  de  la  Campagne  d’Hermionc(  5 6),  font  Tiparene(j7)  , Apc- 
ropia  ( 5 S ) , Colonis  (59),  Ariftere(6o)  ; à cinq  cents  pas  , & 
en  face  de  Trœzcnc  (61  ),  cft  Calauric(di)  ; fuivent  Plateïs(<>3) , 
Belbina  , Lafia,  Baucidias.  En  préfencc  d’Epidaure  (64),  font 
Cecryphale  (65)  & Pityonefc  (66)  à lîx  milles  du  continent  ; de 
Pityonèfe  à Æginc  (67) , isle  libre , on  compte  dix-fept  mille  pas  : • 
celle-ci  s’étend l’efpacc  de  vingt  milles;  fa  diftance  du  port  d’A- 
thenc  appelle  Pirée  (68)  , eft  pareillement  de  vingt  mille  pas; 
cette  islc  fe  nommoit  autrefois  Œnone.  Devant  le  promontoire 
Spirée  (69),  font  Elcufe  (70) , Adcndros  , les  deux  Craugies  , les 
les  deux  Cæcies,  Selakhufe,  Cenkhrcïs , Afpis.  Au  golfe  Mégari- 


(6 3)  Inconnue,  aulfi-bien  que  La- 
fa  Sc  Baucidias.  Scylax  fait  mention 
de  Belbina  ; il  la  place  en  face  du 
promontoire  Scyllce  qui  étoit  au  ter- 
ritoire de  Troezcne , S:  qu'on  nomme 
aujourd’hui  Capo  Schilli. 

(6 4)  C’eft  une  Epidaure  du  Pélo- 
ponefe  dont  il  s’agit  ici  : mais  laquelle  ? 
car  il  y en  avoit  deux , l’une  Sc  l’autre 
fur  la  mer,  l’une  au  golfe Saronique, 
l’autre  au  golfe  Argoiique.  Celle  du 
golfe  Saronique  fameufe  par  le  tem- 
ple d'Efculape , fe  nomme  aujourd’hui 
Pigiada  félon  Niger  ; Cheronifi  félon 
Sophiairus.  Celle  du  golfe  Argoiique 
fe  nomme  aujourd’hui  Malvajia.  l5u- 
pinet  fe  décide  pour  la  première , qu’il 
traduit  Efculapia. 

(65)  Aujourd’hui  Schijla  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(66)  D’après  la  fituation  donnée , 
le  Pere  Hardouin  décide  que  c’eft  au- 


jourd’hui Damala. 

(6 7)  Aujourd’hui  Engia  Sc  ÏEngia. 
Le  Pere  Hardouin  foutient  qu’il  faut 
lire  & prononcer  Egina,  Sc  que  c’eft 
encore  aujourd’hui  l'on  nom  réel.  J’ai 
dit  plus  haut  que  cette  ille  donne  fon 
nom  au  golfe  Saronique , aujourd'hui 
golfe  d' Engia. 

(68)  Voyez  la  note  19  du  chapi- 
tre 7. 

(69)  Voyez  la  note  89  du  chapi- 
tre 5.  4 

(70)  Toutes  ces  ides  font  incon-. 
nues,  même  aux  Anciens,  à l’excep- 
tion d’ Afpis  Sc  d’ Adendros  dont  Stc- 
phanus  fait  mention.  Je  Us  Adendros 
avec  ce  meme  Stephanus  , Sc  l’un 
des  tnanuferits  royaux  , Sc  non  pas 
Dendros , leçon  corrompue  adoptée 
par  les  Editeurs.  Adendros  , en  grec  , 
lignifie  fans  arbres. 

Ss  4 
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Methurides  quatuor  : Ægila  autemfxv  m.  pafs.  à Cythe- 
ra  : eademque  à Cretx  Phalafarna  oppido  xxv  M.  pafs. 

Ipfa  Creta  altero  latere  ad  aultrum,  alcero  ad  fepten- 
trionem  verfa  , inter  ortum  occafumque  porrigitur , c.  ur- 
bium  clara  fama.  Dofiades  eam  à Crete  Nymphâ  3 Hefpe- 
ridis  filia  , Anaximander  ; à Rege  Curetum  Philiftides 
Mallotes;  Crates  primum  Æriara  di£hm,  deinde  poftea 
Curetin  ; & Macaron  nonnulli  à temperie  cccli  appellatam 
exiftimavêre.  Latitudine  nufquam  quinquaginta  M.  paf- 
fuutn  excedens , & circa  mediam  fui  partem  maxime  pa- 
tens,  longitudine  implet  cclxx.  m.  palïuum,  circuitu 
D.  lxxxix.  fle£tenfque  fe  in  Creticum  pelagus  ab  ea  die— 
tum  ; quà  longifiima  eft  ad  orientem  Sammonium  pro- 
montorium  adverfum  Rhodo  , ad  occidentem  Criu-Me- 
topon  Cyrenas  verfus  expcllit.  Oppida  ejus  infignia , Pha- 


( 71  ) C’étoit  un  petit  golfe  auquel 
la  ville  de  Mégare,  aujourd’hui  même 
Mc  gara  , donnoit  fon  nom.  11  fait  au- 
jourd’hui partie  du  golfe  à'Iingia,  qui 
a comme  abforbé  fon  nom. 

(7a)  Aujourd'hui  fan»  nom. 

(73)  Aujourd’hui  Ccccrigo  félon 
Dupinet  3 Cerigotto  félon  le  Pere  Har- 
douin.  Celui-ci  obferve  que  tous  les 
manuferits  portent  Ægila  y & non 
pas* Æglid  y comme  lil'ent  plulieurs 
Editeurs. 

(74)  Aujourd’hui  Ce'rigo. 

(75)  Aujourd’hui  Contarini  félon 
Bordonius  & Dupinet. 

(76)  Aujourd’hui  l’ifle  de  Candie. 

<77)  Ctntam  uibcl  agirait!  magnas. 

y irgil.  Ænitd.  /.  }• 

Ccntnm  tewgic  potemem 

Of  pidi»  Cictcn. 

Un.  I,  j.  04.x 71 


(78)  Au fujet  de  Dofiades,  d’Ana- 
ximandre , de  Philiftides  & deCratcs  , 
confultez  les  notes  alphabétiques  fur 
le  premier  Livre. 

(79)  Mallot: y c’eft-i  - dire  de  Mal- 
los , ville  de  Cilicic  dont  parle  Lu- 
cain.  Pharf.  livre  3 , v.  117  : 

» Malloi  fit  extern*  refonam  oavalibui  Æ ’x. 

Strabon  , Ptolémée,  Arrien,  Mêla,' 
Dionyfius  & Callimaque  en  font  aufli 
mention  3 cependant  quelques  - uns 
penfent  que  Pline  a voulu  parler  ici 
d’un  Pocte  nommé  Mallotes-,  d’autres 
tranfportent  l’épithete  de  Mal/ote  a 
Crates , & cela  fur  l'autorité  exprefle 
de  Suétone  au  livre  des  Grammairiens 
célébrés.  D’autres  entendent  toute 
cette  phrafe  de  Pline  différemment 
que  je  ne  fais , comme  fi  le  fens  réel 
«oit  : » Dofiade  fait  de  cette  Crès  une 
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que  (71) , font  les  Mechurides  (71)  au  nombre  de  quatre  ; l’islc 
Ægila(73),  eft  à quinze  mille  pas  de  Cythere  (74)  , ainfi  quà 
vingt-cinq  mille  pas  de  Phalalarna  (75),  ville  de  Crète. 

Suit  la  Crcte  (76)  elle-même  , dont  les  deux  flancs  regardent 
l’un  le  midi , & l’autre  le  feptentrion.  Sa  longueur  eft  projettde 
de  l’orient  au  couchant.  Ses  (77)  cent  villes  ont  fouvent  été  cé- 
lébrées. Son  nom  vient  de  Crès, dontDofiades  (78)faitunc  Nym- 
phe, Anaximandre  une  fille  d’Hefpcris  , & Philiftides  le  Mal- 
lotc  (79)  un  Roi  des  Curetés  :Cratès  écrit  que  cette  ifle  s’eft  ap- 
pellée  d’abord  Æria,  enfuite  Curetis.  Quant  au  nom  de  Maca- 
ron (80),  fous  lequel  on  l’a  auffi  défignéc,  il  exprime  unique- 
ment, félon  quelques-uns  (Si),  l’heureufe  tempérie  & la  falu- 
brité  de  l’air  qu’on  y rcfpire.  Sa  plus  grande  largeur  eft  vers  fa 
moitié,  8t  n’cxccdc  nulle  part  ailleurs  cinquante  mille  pas.  Deux 
cents  foixante-dix  mille  pas  font  fa  longueur  ; 8c  fon  circuit  n’en 
prend  pas  moins  de  cinq  cents  quatre-vingt-neuf  mille.  Elle  le 
reploie  en  forme  d’arc  vers  la  mer  Crétique  (8z),à  laquelle  elle 
donne  fon  nom.  Sa  plus  grande  longueur  orientale  eft  le  Pro- 
montoire (S3)  Sammonie,  en  face  de  Rhodc  {84).  A l’occident 
fon  Promontoire  Criû-Mctopon  (85)  fe  projette  vers  les  ifles 


* nymphe , fille  d’Hefpcris.  Anaxi- 
» mandre  en  fait  un  Roi  des  Curetes. 
» Philiftides,  Mallotes  & Cratès  écri- 
» vent  qu'on  l’appelloit  d’abord  Æria, 
» &c.  ». 

(80)  C’eft  - à - dire  Jejour  des  Heu- 
reux. On  appelloit  lifle  de  Chypre 
Macarie  pour  la  meme  raifon  donc 
parle  Pline. 

(81)  Pline  infinue  que  cette  opi- 
nion n’étoit  pas  l’unique  ; mais  il 
cherche  à la  fixer  clyg?  fes  Leéleurs. 
En  effet  on  pouvok  egalement  penfer 
que  ce  nom  de  Macaron  donné  à la 
Crete  venoit  de  Macar , pere  A' E re- 
fus , fondateur  de  Lesbos , ou  de  Ma- 
carus , fils  de  Lycaon,  ou  de  Maca- 


reus  j fils  d’Æolc , ou  de  Macaria , fille 
d'Hercule , &c.  &c. 

(8  a)  Aujourd'hui  mer  de  Candie. 

(8  3 ) Aujourd’hui  Capo  Salamon  fé- 
lon Mercator , Sic. 

(84)  Cette  ifle  célébré  a confervc 
fon  nom. 

(85)  C’eft-i-dire  front  du  bélier.  Ce 
promontoire  fe  nomme  aujourd’hui 
Capo  - Crio , tout  auprès  d’un  village 
nommé  S.  Z min  di  Capo  - Crio  , à ce 
qu’écrit  le  Pere  Hardouin.  Dupinet 
traduit  Capo-Jxone  , & Rufcelti/v-twe 
di  Montone.  Prolémée  place  expreffé- 
ment  Criu-Metopon  à l’occident  *de 
l’ifle. 
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lafarne,  Eiæa,  Cifamum , Pergamum  , Cydon,  Minoum, 
Apceron  , Pantomatrium  , Amphimalla  , Rhythymna  , 
Panhormum  , C)ta:um,  Apollonia  , Matium , Heraclea, 
Miletos , Ampelos , Hierapycna , Lebena  , Hierapolis  : & 


(86)  Perfonne  n’a  pris  garde  qu’ici 
le  mot  Cyrens.  au  pluriel  paroît  figni- 
fier  les  ijles  Cyrenienes  Sc  non  pas 
la  région  de  Cyrene  qui  faifoit  par- 
tie du  continent  de  l’Afrique.  Pli- 
ne s’explique  clairement  là-deflus  au 
livre  huitième  , chapitre  58,  où  il 
dit  que  les  grenouilles  des  Cyrenes 
font  muettes;  mais  que  fi  on  y tranf- 
porte  des  grenouilles  vocales  du  con- 
tinent , celles  - ci  confervent  leur 
voix.  Les  Cyrenes  ne  font  donc  au- 
tres que  certaines  petites  ifles  peu 
connues  en  face  de  la  région  Cyrénaï- 
que de  Lybie.  Voyez  la  note  1 3 j Sc 
la  note  157. 

(87)  Voyez  ci-deffus  la  note  75. 

(88)  Le  Perc  Hardouin  veut  qu’on 
life  Etccij  parcequ’EVcu  eft  inconnue 
à tous  les  autres  Géographes. 

(89)  Aujourd’hui  même  Chifamo 
félon  le  Pere  Hardouin.  Je  lis  Ktfa- 
mo  chez  M.  d’Anville. 

(90)  Inconnue  aux  Modernes.  Voy. 
Virgile Ænéid.  livre  ;,v.  ijj. 

(91)  Aujourd’hui  Canca  félon  Hon- 
dius. 

(91)  Aujourd’hui  Minolo  félon  le 
Pere  Hardouin.  Dupinet  en  fait  Bi- 

conia. 

(9;)  C’eft-  à -dire  chûu  des  aîles. 
Cette  ville  eft  inconnue  aux  Moder- 
nes. La  fable  portoic  qu’en  ce  lieu  les 
Syrenes  vaincues  par  les  Mufes  avoient 
dépoté  leurs  ailes.  Je  dois  obfcrver 

u£  dans  l’Ecriture-Sainte  il  eft  parlé 

u chant  des  Syrenes  au  livre  de  Job. 


( 94  ) Ptolémée  la  place  au  fepten- 
trion  de  l’ifle.  Rufcelli  & Dupinet 
traduifent  Millo  Potamo.  Je  lerois 
tenté  d’en  faire  Pantonia  au  territoire 
de  Rctimo. 

(95)  Aujourd’hui  la  Suda  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(96)  Aujourd’hui  meme  Rctimo  fé- 
lon Adrien  Junius  , Dupinet , Hon- 
dius , &c.  Ortélius  écrit  Retima. 

(97)  Aujourd’hui  même  Banormo 
félon  le  Pere  Hardouin , qui  la  place 
au  territoire  de  Sittia } c’cft-à-  dire  à 
l’orient;  mais  Ptolémce  place  Pan- 
horme  au  feptentrion,  en  confé- 
quence  de  quoi  Rufcelli  Sc  Dupinet 
en  font  Spinalonga.  Je  fuis  tente  d’en 
faire  Picorna.  Bellonius  traduit  ce- 
pendant Volifmcni,  Sc  Niger  Mira- 
bello. 

(98)  Le  Pere  Hardouin  prétend  que 
c’eft  aujourd’hui  Stria  , que  Rufcelli 
écrit  Settia  , Sc  Hondius  Sittia.  Niger 
en  fait  Candie  la  ville  capitale  de 
l’ifle. 

(99)  Stéphanus  place  cette  Apollo- 
nie  auprès  de  Gnojfe  , qui  eft  aujour- 
d’hui Gtnofa  ; ainlî  je  penfe  qu’Apol- 
lonie  eft  aujourd’hui  Go^ya  } comme 
qui  diroit  Divine  ou  la  ville  du  Dieu  y 
car  le  mot  God  eft  de  la  plus  haute  an- 
tiquité. Peut-cR^aufli  Goy\a  e(V  il  un 
nom  aflez  moderne  fubftitué  à celui 
d’Apollonie  pour  lignifier  la  ville  de 
l’Idole  ou  la  ville  idolâtre  confacrée 
jadis  à l’un  des  faux  dieux.  En  effet 
Got\ [ en  allemand  veut  dire  idole; 
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Cyrénées  (8  6) , Tes  villes  les  plus  remarquables  font  Phalafarne  (87), 
Elea (88),  Cifame  (89),  Pergame  (90) , Cydon  (91),  Minoon  (92) , 
Aptcron  (93),  Pantomatrie  (94),  Amphimallc  (95),  Rhythym- 
na  (96),Panhormc(97),  Cyrée(98),ApolIonie  (99),  Matie  (100), 
Héraclée  (101),  Milet  (101) , Ampelos  (103  , Hierapytna  (104) , 


Garçcn-  Tempel , temple  des  faux 
dieux , &c. 

(100)  Comme  Pline  dit  enfuite  que 
l’iflede  Dia  > qu’on  croit  être  Scan- 
dia , eft  contre  la  ville  de  Matie  , le 
Pere  Hardouin  en  concliy:  que  Matie 
& la  ville  de  Candie  aâuelle  font  la 
meme  ville  ; mais  je  penfe  par  la  mê- 
me raifon  que  Matie  eft  aujourd’hui 
Katapina  , dont  le  nom  eft  meme  fy- 
nonyme  de  Matia  , puifque  Maria  en 
grec  lignifie  démence,  folie,  forrife,  8c 

ue  Apinuffo  également  en  grec  figni- 

e j entre  en  délire.  Kat  n’eft  ici  que  l’a- 
brégé de  laprépofition  K ata  , qui  dans 
la  compofition  des  mots  figni  fie fujet  à, 
témoin  Kat  i-Aum;  fujet  à l’idolâtrie. 
11  y a donc  lieu  de  penfer  que  Kata- 
pina étoit  un  nom  Crétois  que  les 
Grecs  dans  le  fens  qu’on  vient  d’ex- 
pofer  traduifoient  par  l’équivalent 
Matia;  mais, ce  qui  eft  fouvent  arrivé, 
l'ancien  nom  aura  prévalu , comme 
on  le  voit  au  fujet  de  l’ifle  d’Hélene 
plus  anciennement  nommée  Macris  , 
& aujourd'hui  Macronïfi.  Voyez  la 
note  48. 

(101)  Héraclée  , c’eft-i-  dire , com- 
me on  fait , la  ville  d’ Hercule.  C’eft  en- 
core un  équivalent  grec  de  quelque 
nom  Crétois  & je  penfe  que  c’eft  la 
traduction  du  mot  Candi  a,  qui  figni- 
fioit  ville  de  Mars  ou  d’Hercule , car 
nous  voyons  chez  Luftathe  que  le 
nom  de  Kandaon  étoit  fynonyme  de 
Mars  ; & je  trouve  chez  un  excellent 


GloTTateur  grec  que  Kandaulas  étoit 
fynonyme  de  Mercure  8c  d’Hercule. 
J’en  concluds  que  l'Héraclce  de  Crete 
n’eft  autre  que  Candie , la  capitale 
adtuclle  de  l'ifle.  En  effet.  Candie  eft 
le  port  le  plus  proche  de  Ginofa  : or 
Stéphanus  nous  apprend  qu  Héraclée 
étoit  le  port  des  GnoJJlens , aujour- 
d’hui ceux  de  Ginofa. 

(iox)  Fondatrice  des  Milcfiens 
d’Ionie.  Ptolémée  n’en  fait  aucune 
mention.  Je  penfe  que  c’eft  aujour- 
d’hui Molioxopoli.  Sur  quoi  j’obferve- 
rai  que  Pline  n’a  point  prétendu  en 
citant  toutes  ces  villes  uiivre  l’ordre 
exact  de  leur  poli  tien,  mais  feulement 
celui  de  la  célébrité  qu’elles  avoienc 
de  fon  tems.  Ainfi  il  parcourt  d’abord 
les  plus  célébrés  d’entre  les  villes  ma- 
ritimes, enfuite  les  plus  célébrés  de 
l’intérieur  de  l’ifle  , fans  «s'attacher 
ftrictement  à l’ordre  géographique , 
comme  lorfqu’il  commence  par  Gor- 
tyne  à parler  des  villes  de  l’intérieur 
du  pays. 

(loj)  C’eft-â-dire  la  vigne.  Ptolé- 
mée en  fait  un  cap  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  l’ifle.  Ce  feroit  donc  au- 
^burd'hui  une  pointe  de  montagne  qui 
s’avance  en  met  aux  environs  de  Gi- 
rapetra.  Les  Géographes  modernes  ne 
donnent  point  de  nom  à cette  pointe. 

(104)  Aujourd’hui  Girapetra  félon 
tous  les  Modernes.  Le  Pere  Hardouin 
écrit  Gitrapetra. 
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Mediterraneo,  Gortyna,  Pnæftum,  Gnofliis,  Polyrhenium, 
Myrina  , Lycaftus , Rhamnus , Ly&us , Dium  , Afum , 
Pyloros , Rhytion  , Elatos  , Pharæ  y Holopyxos , Lafos  , 
Eleuthernæj  Therapne  , Marathufa  , Gylyfos  : & aliorum. 
circicer  lx.  oppidorum  memoria  extat.  Montes , Cadif- 
cus  jldæus , Didtynnæus , Corycus.  Ipfa  abeft  promontorio 
l'uo  quod  vocatur  Criu-Metopon , ut  prodit  Agrippa  , à 
Cyrenarum  promontorio  Phycunte  cxxv.  m.  pafluum  , 


(105)  Sa  fituation  eft  donnée  par 
Strabon , qui  en  fait  un  port  des  Gor- 
tyniens  à quatre-vingt  ftades  de  Cor- 
tyne.  Le  P.  Hardouin  en  conféquence 
juge  que  c’eft  aujourd’hui  Lionda. 

(10 6)  Aujourd’hui  Gierotola  comme 
je  préfume.  Ce  nom  fignifie  toute 
fainte.  OloSj  cunüus ; Hieros ifanüus. 

(107)  Aujourd’hui  meme  Gratina  , 
comme  lit  Hondius , ou  Gortyn  , com- 
me lit  le  Pere  Lubin  j mais  comme 
Strabon  dit  que  le  fleuve  Léthée  paf- 
foit  par  cette  ville , le  Pere  Hardouin 
juge  que  Chetina  efl:  l’ancienne  Gor- 
tync.  Je  fuis  fort  de  cet  avis , & la  Si- 
tuation du  Lcthéc  chez  Prolémée  ne 
permet  pas  de  balancer. 

( 1 08  ) C’eft-i-dire  ardente , flam- 
boyante j vulcanienne.  Son  nom  mo- 
derne efl  Brantin  ou  faint  Brantin  j 
or  Brantin  vient  de  Brandon. 

(109)  Aujourd’hui  Ginofa. 

(110)  Ptolémée  la  met  à la  tête  de 

toutes  les  villes  de  l’intérieur , ainli 
c’eft  Olerna.  • 

(jii)  Je  trouve  Mirino  dans  la 
Carte  moderne  de  Hondius  tout  au- 
près de  Chetina.  Cette  ville  exifte-t- 
elle?  Le  Pere  Hardouin  obferve  que 
nul  Auteur,  excepté  Pline,  ne  parle 
de  Myrina  y & il  ronjeéiure , d’après 
JPatercule , qu’il  faut  lue  Mycene, 


(ni)  Ludro j comme  je  préfume. 

( 1 1 j ) Pline  efl  le  feul  qui  en  parle. 
Le  Pere  Hardouin  prétend  qu’il  faut 
lire  Ray  eus. 

(l  J 4)  Lyclos  en  grec  lignifie  intole - 
rabilis.  La  ville  en  queftion  efl,  je 
penfe , aujourd’hui  S.  Conjlantio. 

(1 1 j ) Je  penfe  que  cette  dénomma, 
tion  payenne  a été  changée  en  celle 
de  S.  Biajlo. 

(1 1<>)  Dupinet  traduit  Metqfîa. 

(117)  Pline  efl  le  feul  qui  en  parle. 
Ce  nom  fignifie  entrée  des  montagnes. 
Je  penfe  que  c’eft  aujourd'hui  Fonte. 

( 1 1 8 ) C’eft  peut-être  le  lieu  où  les 
Crètois  modernes  montrent  faufle- 
ment  l’ancien  labyrinthe  vers  le  cœur 
du  pays.  Pline,  livre  56,  chapitre  1 j , 
allure  que  de  fon  tems  il  n’exifloit 
aucun  veftige  de  cet  ouvrage  de  Dé- 
dale, & ici  il  n’en  parle  mêmepas.Con- 
fultez  fur  le  Labyrinthe  moderne  M. 
d’Anville,  Géogr.  Tom.  1 , p.  180. 
M.  de  Butfon , Hift.  Nat.  Tom.  1 , 
p.  )6i.  in-i a.  17119. 

(119)  Ainfi  portent  quatre  manuf- 
crits.  Cette  leçon  efl  préférable  à Cla- 
tos , leçon  vicieufe  adoptée  par  les 
Editeurs.  C’eft , félon  le  P.  Hardouin, 
la  même  yille  que  Stéphanus  nomme 
Ilactia.  Inconnue  aux  Modernes. 

(110)  Ç’étoit  une  colonie  des  Mef- 

Lcbcaa 
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Lébena(ioj)  ,Hierapolis  (106).  Dans  l’intérieur  des  terres,  Gor- 
tyne  (107),  Phxftos  (108),  Gnoiïe  (109),  Polhyrreniç(no) , My- 
rine(i  11) , Lycafte(nx),  Rhamnus(ii3) , Ly£his(ii4) , Die  {11 3), 
Afon  (1 16),  Pylore  (117),  Rhytion  (n8),Elatos(ii9),  Phares  (120), 
Holopyxos(ixi),Lafos  (ni),Eleutherncs  (n3),Therapnes  (1x4), 
Marathufe  (115),  Gylyfos  (1x6).  A l’égard  des  foixante  autres 
villes  (117)  ou  environ  , dont  ( joint  à celles-ci  ) la  Crète  étoit 
autrefois  conpofée , il  n’en  refte  plus  que  la  mémoire.  Ses  mon- 
tagnes font  la  Cadifque  ( n 8 ) , l’Ida  (119),  le  Di&y nnée  ( 1 3 o) , 
le  Coryque  (iji).  La  Crete,  par  fon  promontoire  Criû-Meto- 
pon  (131),  comme  penfe  Agrippa,  eft  éloignée  du  promontoire 
des  Cyrenes  (133),  nommé  Phyconte  , à la  diftancc  de  cent 


féniens  félon  Sréphanus.  Je  penfe  que 
c'eft  aujourd’hui  le  Fendine  , c’eft-â- 
dire  les  fenres,les  crévafles,  les  pré- 
cipices ou  les  ouvertures  de  terre , 
ce  qui  fe  dit  en  grec  Pharanx. 

(1 11)  Aujourd’hui  Arcalina. 

(121)  Pline  eft  le  feul  qui  en  parle. 
La  Carte  moderne  de  Hondius  nous 
montre  une  ville  de  Laÿa  vers  le  cœur 
de  l’ifle. 

(113)  C’eft-à-dire  ville  des  Libres. 

(114)  C'eft-à-dire  ville  des  Efclaves. 
Cette  ville  fit  la  précédente  font  in- 
connues aux  Modernes. 

(113)  Inconnue  aux  Modernes. 
Mêla,  livre  2 , en  fait  mention. 

(116)  Gylyfos.  Ainfi  portent  deux 
manuferits.  Deux  autres  portent  Gy- 
tyfos.  Certains  Editeurs  lifent  Cy- 
tinos.  Le  Pere  Hardouin  veut  qu’on 
life  Cylijfos  d’après  Solin. 

(127)  Voyez  leur  nom  chezMeur- 
fius  dans  fon  livre  de  la  Crete. 

. (128)  Aujourd’hui  Madara  félon 
Hondius.  Le  P.  Hardouin  lit  Codifias 
d’après  Solin.  Voyez  la  note  283. 

(129)  Aujourd’hui  Pfiloriti  félon  la 
plupart  des  Modernes.  Rufcelli  tra- 
Tom.  II. 


duit  Ideo. 

( 1 30  ) Adrien  Junius  dit  que  certe 
montagne  fe  nomme  aujourd'hui  La- 
byrintho , Scthic  fie  Laflhi  félon  les 
divers  Interprètes. 

(t  3 1)  Aujourd’hui  Cambrufia  félon 
la  plupart  des  Modernes.  Ptolémée  en 
fait  un  promontoire. 

(132)  Voyez  la  note  85. 

(133)  Ortelius  écrit  que  nos  Ma- 
rins appellent  ce  promontoire  Cabo 
de  Caréna  } mais  que  les  Barbares  l’ap- 
pellent /luxu/è/i.Marmolius  écrit  Ara^ 
Aufen.  Le  P.  Hardouin  fait  de  Cyrcnc 
un  petit  village  nommé  Ceyret , fie  dit 
que  quelques-uns,  mais  à tort,  en 
font  Kairoan  , qu'il  dit  être  une  fon- 
dation airez  récente  des  Arabes.  J’ai 
déjà  obfervé  à la  note  86  que  Cyrano, 
Cyrenarum  au  pluriel  fignificnr  les 
ifles  Cyrenes , &c  qu’il  ne  faut  pas  les 
confondre  avec  la  ville  ou  la  région 
de  Cyrene,  en  face  de  laquelle  elles 
étoient.  A la  pointe  de  cette  région  Cy- 
rénaïque étoit  un  promontoire  nom- 
mé Phyconte  ; mais  il  eft  ici  queftiçp 
d’un  promontoire  des  ides  Cyrenes,  fie 
je  prefume  que  quelque  copifte  aur> 
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item  Cadifco  à Malea  Peloponnefi  lxxv.  A Carpatho  in- 
fulâ  promontorio  Sammonio  lx.  m.  In  Favonium  ventum 
hæc  inter  cam  & Rhodum  interjacet. 

Relicjuæ  circà  eam  , ante  Peloponnefum  duse  Coricæ 
totidem  Mylx  : & latere  feptentrionali , dcxtera  Cretam 
liabenti , contra  Cydoniam  Leuce,  &c  dux  Budroæ.  Con- 
tra Matium,  Dia  : contra  Itanum  promontorium , Onifia, 
Leuce  : contra  Hierapytnam  , Cnryfa  , Gaudos.  Eodem 
tra£hi  Ophiuflà , Butoa , Aradus  : circumveûifque  Criu- 
Metopon  , très  Mufagores  appellatæ.  Ante  Sammonium 


ajouté  de  fon  chef  le  mot  Phyconte 
pour  plus  grande  clarté,  croyant  qu’il 
s’agiuoit  du  promontoire  Cyrénaïque. 
Ce  qui  le  prouve,  c’cft  premièrement 
que  Phyconte y aujourd’hui  Ccpo  Ru- 
fat  o félon  le  Pere  Hardouin,  eft:  un 
cap  du  continent  de  Libye , & que 
Pline  ne  tranfporteroit  pas  l’es  Lec- 
teurs d’Europe  en  Afrique  fans  les 
en  prévenir  ; fecondement  que  les 
Cyrenes  étoient  des  illes,  comme  je 
l’ai  prouvé  d’après  Pline  lui  - meme 
i la  note  8 6 ; troifiemement , c’eft 
que  Pline  ne  compte  de  la  Crete  au 
promontoire  des  Cyrenes  que  cent 
vingt-cinq  mille  pas , au  lieu  qu’Era- 
roftnenes  , Strabon  , Scc  , comptent 
de  Cyrcne  à Criù-Mctopon  deux  cents 
cinquante  mille  pas  , ce  qui  fait  pré- 
eifément  le  double.  A la  vérité  Pline 
:au  livre  cinquième , articule  que  la 
diftance  de  Phyconte  à la  Crete  eft  de 
cent  vingt-cinq  mille  pas:  mais  com- 
me cette  aflèreion  eft  a la  fois  faillie 
dans  le  fait , Sc  contraire  aux  témoi- 
gnages d’anciens  Géographes  anté- 
rieurs à Pline;  il  eft  évident  que  cette 
leçon  vicieufe  vient  de  la  témérité 
qu’auront  eue  les  copiftes  de  corriger 


fans  befoin  notre  Auteur  , croyant 
mal-à-propos  qu'il  tomboit  en  con- 
tradùftion  avec  lui-même.  Enfin  toutes 
les  fois  que  Pline  veut  parler  de  la  ré- 
gion de  Cyrcne 3 il  l’appelle  Cyrene 
au  fingulier  , & non  pas  Cyrene  au 
pluriel , excepté  en  deux  rencontres» 
où  il  déroge  a fon  propre  ufage.  Quoi 
qu’il  enfoitjfi  Cyrcne  ne  lignifient 
pas  les  ijles  Cyrenes  y comment  expli- 
quer ce  que  dit  Pline  de  ces  grenouil- 
les qu’on  y apportoit  du  continent  ? 
Voyez  la  note  157. 

(1 54)  Voyez  la  note  61  du  ch.  j. 

(1  ; j)  Aujourd'hui  Scarpanto  félon 
Sophianur. 

(136)  Voyez  la  note  8 y 

(1 37)  La  Morde. 

(138)  Inconnues  aux  Anciens  Si 
aux  Modernes , aufli-bien  que  les  deux. 
Myles, 

(139)  La  même  ville  qu’il  a plus 
haut  nommée  Cydon.V oy.  la  note  9 1. 

(140)  Aujourd’hui  Sco/io  di  S- 
Theodoro  félon  le  Pere  Hardouin. 

(141)  Aujourd’hui  Turluru  félon 
Dupinet , le  Pere  Hardouin  Sc  les  au- 
tres. Au  relie  , les  manuferirs  portent 
Budroe  y & non  pas  Budore , comme 
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vingt-cinq  mille  pas;  à prendre  du  mont  Cadifque,  fa  diftance 
de  Malée  (134),  promontoire  du  Peloponefc,  eft  de  foixante- 
quinze  milles.  On  n’en  compte  que  loixante  de  la  Crète  à Tille 
Carpathc  (135) , à prendre  du  promontoire  Sammonicn  (136). 
Cette  ifle  Carpathc  eft  ficuée  entre  la  Crète  & Rhode,  au  cou- 
chant de  celle-ci. 

Les  autres  isles  du  voifinage  de  la  Crète  font,  devant  le  Pcio- 
poncfe  (137)  , les  deux  Coriqucs  (138)  fie  les  deux  Myles;  fie 
du  côté  du  feptentrion , en  laiffant  la  Crète  à main  droite , on 
trouve  en  face  de  Cydonie  (139)  l’isle  de  Leucé  (140),  8c  les 
deux  Budroécs  ( 1 41  ).  En  face  de  Marie  ( 1 41) , on  trouve  Dia  (143): 
en  préfenccdu  promontoire  Itan  (144), cftOnific(i4j)fic Leucé, 
différente  de  la  première  : vis-à-vis  de  Hicrapytna  (146),  font 
Chryfa  (147)  8c  Gaudos  (148).  Aux  environs  dc-là  on  trouve 
Ophiuffa  ( 1 4.9)  * Butoa  (130},  Aradc  ( 1 5 ï ) ; 8c  en  tournant  au- 
tour de  Criû-Mctopon  ( 1 3 z), les  trois  Mufagorcs  (133).  Devant 
le  promontoire  Sammonicn  (134),  fe  préfentent  Phocé  («33), 


lifent  les  Editeurs. 

(141)  Voyez  la  note  100. 

(143)  Aujourd'hui  Stan-dïa , félon 
M.  d’Anville. 

(144)  Paleocajlro  félon  Dupinet. 
Mais  le  Pere  Hardouin  foutient  que 
le  promontoire  Itan  n’eft  autre  que 
Xacro. 

(145)  Dupinet  traduit  Lulachi  , le- 
quel nom  eft  au  plurier,fic  comprend 
aulll  Tille  de  Luce,  que  Pline  nous 
avertit  de  ne  point  confondre  avec 
celle  dont  on  a parlé  dans  la  note  140. 
Le  Pc-te  Hardouin  traduit  Onif.a  par 
Cofonifi. 

(146)  Voyez  la  note  104. 

(147)  C’eft  une  très  petite  ifle  fans 
nom  , voiftne  de  Gaudos  dont  on  va 
parler. 

(148)  Aujourd’hui  Gaiderones  félon 
Hondius  , GaiduroniR  félon  le  Pere 


Hardouin.  Au  lieu  de  Gau/os , M. 
d’Anville  lit  Gaudos,  & il  en  fait 
Go\o  de  Candie. 

(149)  Dupinet  traduit  Farioni. 

(1 50)  Dupinet  traduit  Cololumeta. 

(1 5 1)  Un  manuferit  porte  Aranus. 
C’eft  1 ’Arados  de  Stcphanus.  On  lit 
Rhamnus  chez  les  Editeurs  ; c’eft  une 
mauvaife  leçon. 

(151)  Voyez  la  noteSj. 

(ij  j)  Mé)a  en  fait  mention,  Sc  il 
obferve  que  quoique  trois  en  nombre 
elles  n’avoient  qu’un  feul  & même 
nom.  Cependant  Dupinet  traduit  les 
ijles  appellées  Mufagorcs , à favoirPa- 
ralion  , Lutraci  & les  ijles  dites  Spatia . 

(1 54)  Voyez  la  note  8 j. 

(155)  Aujourd’hui Porjy  félon Du- 
pinet.  L’Itinéraire  d’Ajitonin  fait 
mention  de  Phocé. 

Ttij 
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promontorium  , Pboce  , Platiæ , Sirnides , Naulochos , 
Armendon , Zephyre. 

At  in  Hellade  etiamnum  in  Ægeo,Lichades , Scarphia, 
Carefa , Phocaria,  complurefque  aliac  ex  adverfo  Atticæ 
fine  oppidis , & ideo  ignobiles.  Sed  contra  Eleufina  , clara 
Salamis  : ante  eam  Pfytalia  : à Sunio  vero  Helene  v.  m. 
pafluum  diftans.  Dein  Ceos  ab  ea  totidem  , quam  noftri 
quidam  dixêre  Ceam , Græci  & Hydrufïàm.  Avulfa  Eu- 
bcræ , quingentis  longa  ftadiis  fuit  quondam  : mox  qua- 
tuor ferè  partibus , quæ  ad  Bccotiam  vergebant  , eodem 
mari  devoratis  , oppida  habet  reliqua , Julida  , Cartheiam  : 
intercidêre  Corefius , Pœëefla.  Ex  bac  profectam  delicatio- 
rem  fœminis  veftem , au&or  eft  Varro. 

Eubœa  & ipfa  avulfa  Bœotiæ , tam  modico  interfluente 
Euripo  ut  ponte  jungatur  : mendie  promontoriis  duo- 


(15  6)  Aujourd’hui  Campi  félon  Du- 
piner.  Ces  ifles  chez  Stéphanus  appar- 
tiennent à la  Lybie.  ’ 

(1 5 7)  Il  y a apparence  que  ces  ifles , 
comme  les  dernieres  dont  on  vient  de 
prier , appartiennent  plus  à la  Lybie 
qu’à  la  Crete.  Un  manufcrit  lit  Syr- 
md.es.  Ne  faudroit-il  point  lire  Cyre- 
nides , & en  faire  ces  ifles  Cyrcnicnncs 
que  j’ai  dit  devoir  être  devant  la  ré- 
gion de  Cyrene  en  Lybie  ? Voyez  la 
note  8 6 & la  note  13). 

(158)  Nauloque  eft  , dit-on , la  mê- 
me ifle  que  Mêla  appelle  Nuntaque. 
Dupinet  traduit  Cafus. 

(159)  Pline  eft  le  feul  qui  en  pirle. 
Dupinet  traduit  Morena. 

(i(So)  Aujourd’hui  Zaphran  félon 
Dupinet. 

(1  Si)  La  Grece  prope.  Voyez  la 
note  a du  chap.  7. 


(161)  L’Archipl. 

(1 6})  Sttabon  parle  de  trois  ifles 
Likhades , ainfi  il  y a apparence  que 
les  trois  noms  fuivants , je  veux  dire 
Scarphie  , Carcfc  & Phocarit  (ont  les 
noms  de  ces  trois  ifles.  C’eft  auflï  le 
fcntimentde  Dupinet.  Ovide  parle  de 
l’ifle  ou  rocher  Lykhas , & le  place  au 
même  lieu  où  Pline  nous  fait  voiries 
Lykhades 

Nudc  quoque  in  Enboïca  fcopultu  eminet  atxo 

Gurgite. 

Appcilantquc  Licham. 

y. 

Inconnues  aux  Modernes. 

(164)  Aujourd’hui  Coluri. 

( 1 6 5 ) Voy ez  la  note  1 5 du  feptieme 
chapitre. 

( 1 66)  Ceux  du  lieu  l’appellent  Lip- 
fo  toutalia  félon  le  Pere  Hardouin. 
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les  Platies  (156),  les  Sirnidcs  ( 1 57) , Nauloque  (158),  Armen- 
don  (1  59),  Zéphire  (160). 

Mais  le  long  de  l’Hclladc  (161),  & fans  fortir  de  la  mer 
Ægée  (161),  on  rencontre  lcsLikhades(i63);  favoir , Scarphic , 
Carèfe,  Phocarie,  & plufieurs  autres  isles  qui  regardent  l’Atti- 
que,  mais  qui,  parcequ’elles  font  fans  villes,  n’ont  aucune  célé- 
brité. Au  contraire  Salaminc  ( 1 64) , aux  environs  d’Eleufine  (165), 
fft  une  isle  célèbre.  Avant  celle-ci  on  trouve  Pfytalie  (1 66).  A 
cinq  railles  du  promontoire  Sunie  ( 1 67),  on  trouve  Helene  (id8); 
enfuite,  à cinq  milles  d’Helene,  on  trouve  Ceos  (169),  que  les 
Romains  nomment  Cca,  & que  d’un  autre  nom  les  Grecs  ap- 
pellent Hydrufle.  Cette  isle  eft  un  démembrement  dcl’Eubée  ( 1 70), 
à laquelle  elle  tenoit  originairement.!  Sa  longueur  étoit  autre- 
fois de  cinq  cents  ftadcsj  mais  la  mer  en  a envahi  la  quatrième 
partie  ou  environ,  c’cft-à-dire,  toute  la  portion  qui  regardoit  la 
Bœotie  (171).  Les  villes  qui  fubfiftent,  font  Julis  (171),  & Car- 
thée  (173).  Coreflc  & Pocèfe  ont  péri.  C’eft  à Ceos,  félon  Var- 
ron  , que  les  femmes  ont  porté  les  premiers  vêtements  d’un  goût 
recherché  & galant  (174). 

L’Eubée(i75)  elle-même  eft  un  ancien  démembrement  de  la 
Bœotie  (176),  l’Euripe,  qui  la  fépare  du  Continent,  étant  fi  peu 
de  chofc,  qu’on  le  paflc  fur  un  pont  (177).  Au  midi  elle  a deux 


(167)  Voyez  auchap.  7 la  note  45. 

(168)  Cette  ifle  a repris  fon  ancien 
nom  qui  félon  Stéphanus , croit  Ma- 
iris,  c’eft-à-dire  , la  longue.  On  la 
nomme  aujourd’hui  Macroniji , c’eft- 
à-dire  , l 'Ifle  Longue. 

(169)  Aujourd nwCiajZiaowZea. 

(170)  Aujourd’hui  Ncgrepont. 

(171)  Aujourd'hui  Stramulipa. 

(1 7i)Inconnue  aux  Modernes.  Stra- 
bon  en  fait  mention. 

(173)  Ovide  fait  mention  de  Car- 
thée , Mccam.  1.  7 : 

Aatùpc  Cai*t«  mmui»  C*t. 


Dupinet  traduit  Cantcla. 

(174)  Nous  traiterons  de  ces  vête- 
ments au  livre  onzième , chap.  ai , 
& nous  y examinerons  s’il  faut  con- 
fondre Cos  avec  Ceos. 

(175)  Aujourd’hui  Ncgrepont.  Voy. 
la  note  177. 

(1 7<>)  Aujourd’hui  Stramulipa. 

(177)  11  fubfifte  aujourd’hui  même. 
Sa  longueur  eft  de  deux  cents  cin- 
quante pas.  Je  penfe  que  c’eft  ce  pont 
lut  l’Euripe  qui  donne  le  nom  de  Ne- 
grepont  a i’Lubce  actuelle , & à la  ca- 
pitale de  l’Eubée , encore  que  ce  mot 
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bus  Geræfto  ad  Atticam  vergente , & ad  Hellefpontum  Ca- 
phareo  infïgnis  ; à feptencrione  Cenæo  : nufquam  latitudi- 
nem  ultra  xl.  m.  pafl.  extendit,  nufquam  intra  duoM.  con- 
rrahit  : fed  in  longitudinem  univerfæ  Bœotix  , ab  Attica 
Theflàliam  ufque  , prætcnta  in  cl.  m.  pa(T.  ; circuitu  vero 
ccclxv.  Abeft  ab  Hcllefponto  parte  Capharei  ccxxv.  u. 
pa(T.  Urbibus  clara  quondam,  Pyrrhâ,  Porthmo , Nefo  ,’ 
Cerintho , Oreo , Dio , Ædepfo  , Ochâ,  CEchali^nunc 
Chalcide } cujus  ex  adverfo  in  continenti  Aulis  elt  ; Ge- 
rællo,  Eretriâ,  Cary  fto,  Oritano, Artemilio,  fonte  Arethusâ, 
flumine  Lelanto  , aquifque  calidis  quæ  Hellopiae  vocantur 

i ; 


Pontus , chez  les  Anciens , lignifie  vo- 
lontiers une  mer  quelconque. 

(178)  Aujourd'hui  Capo  Mantdlo 
félon  Dupinet. 

(179)  Âu  lieu  de  Caphareo  j Orte- 
lius  lit  Caphcreo.  Aujourd’hui  Capo 
d’Oro  félon  Dupinet , Chimi  félon  So- 
phianus , Figera  félon  Niger. 

(180)  Détroit  des  Dardannelles. 

(181)  Aujourd’hui  Canaia  félon 
Niger , Cabo  Litar  félon  Sophianus. 
Dupinet  traduit  Cabo  Litar,  ou  délia 
Lita. 

(181)  Je  rétablis  au  texte  intri  duo 
mi/lia  , car  ainfi  portent  cinq  manuf- 
crits  foutenus  de  l'autorité  de  Mar- 
tianus  & de  Mêla.  Chez  les  Editeurs, 
avant  le  Pere  Hardouin,  on  lifoit  in- 
tra viginti  milita . 

(183)  Aujourd'hui  Stramulipa . 

(184)  Aujourd’hui  Duché  de  Se- 
tines. 

(185)  Voyez  la  première  note  du 
chapitre  8. 

(186)  Voyez  la  note  180. 

(187)  Voyez  la  note 

(188)  Aujourd’hui  Inconnue. 


(189}  Aujourd’hui  Portimo  dans  la 
Carte  moderne  par  Mercator. 

(190)  Les  meilleurs  manuferits  por- 
tent Nefo  , ôc  non  pas  Me  fa.  Ils  lont 
appuyés  de  Mêla.  Nefos  efl:  aujour- 
d nui  même  Nefo  dans  la  partie  bo- 
réale de  l'ide  félon  le  Pere  Hardouin. 

(191)  Dupinet  & Rufcelli  tradui- 
fent  Ellopia , mais  il  n’y  a point  de 
ville  de  ce  nom  dans  l’Eubée  moderne. 
A la  vérité  Ellopia  & Cerinthus  défi— 
gnoient  chez  les  Anciens  une  meme 
ville  de  l’Eubée  ; ou  plutôt  Cerinthe 
étoit  dans  la  partie  de  l’Eubée  appel- 
lée  jadis  Ellopia. 

(191)  Aujourd’hui  même  l’Oreo 
s’il  en  faut  croire  Dupinet  & Ruf- 
celli. 

(193)  C’efl  le  Cap  Dion  de  Ptole- 
mée.  J’ignore  fon  nom  moderne. 

(194)  Aujourd’hui  Lipfo  au  midi 
de  l’Eubée,  ou  Lipfa  au  couchant  de 
cette  ifle. 

(195)  Ohha  ou  Okhe  étoit  le  nom 
d’une  ville  , ôc  en  meme-tems  d’une 
montagne  de  l’Eubéc.  C’étoit  meme 
anciennement  le  nom  général  de  l’Eu- 
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promontoires  remarquables  ;favoirGcræfte(  178),  vers  l’Attique, 
&c  Capharée  (179),  vcrsrHellcfpont  (1S0).  Quant  au  promontoire 
Cenée  ( 1 8 1 ) , il  regarde  le  feptentrion.  La  largeur  de  l’Eubéc  n’cft 
nulle  part  plus  grande  que  quarante  mille  pas , ni  moindre  que 
deux  milles  (181):  mais  fa  longncur , qui  eft  celle  même  de  la 
Bœotie  (183,  fie  qui  s’étend  depuis  l’Attique  (184)  jufqu’à  la 
Theflalie  (185),  eft  de  cent  cinquante  mille  pas.  Pour  fon  cir- 
cuit, il  eft  de  trois  cents  foixantc-cinq  milles.  Sa  diftancc  de 
l’Hellefpont  (1S6)  par  le  promontoire  Capharée  (187),  eft  de 
deux  cents  vingt-cinq  mille  pas.  Scs  villes  les  plus  floriiïantcs 
étoient  jadis  Pyrrha  (188),  Porthmus  (189),  Ncfos  (190),  Ce- 
rinthe (191) , Orée (191),  Die  (193), Ædepfe  (1  94),  Okha  (195), 
(Ekhalie.  Scs  villes  célébrés  actuelles,  font  Chalcis  (1 96),  de- 
vant laquelle  eft  Aulis  (197},  dans  le  Continent  ; Gerxfte  ( 1 98), 
Eretric  (1,99),  Caryftc  (zoo),  Oritan  (101),  Artemilie  (toi).  On 
y voit  aulîi  une  fontaine  5 c une  riviere  fameufes  : le  nom  de  la 
fontaine  (103)  eft  Arcthufe  (104)  ; celui  de  la  rivière  eft  l’Elantc  : 
en  outre,  il  eft  fort  queftion  de  les  fourccs  chaudes  appeilécs 
Ellopics  (203).  Mais  rien  ne  l’illuftre  autant  que  le  fameux  mar- 
bre de  Cariftc  (106).  Les  anciens  noms  de  l’Eubéc  font  Calco- 


bée  endere  félon  Euftathe.  Inconnue 
aux  Modernes  , aufTi-bien  que  Œkha- 
lie, 

(196)  Aujourd’hui  Ncgrcpont  , 
comme  toute  fille.  V.  la  note  1 77. 

(197)  Voyez  la  note  78  dufeptieme 
chapitre. 

(198)  Aujourd'hui  Jajlura  félon 
le  Pere  Hardouin. 

(199)  Aujourd’hui  Rocco  félon  Du- 
pinet  & Rufcelli,  Trocco  félon  le  P. 
Hardouin. 

(zoo)  Aujourd’hui  Cajld  Rojfo  fé- 
lon le  même  Pere  Hardouin. 

(101)  Inconnue  aux  Anciens  fie  aux 
Modernes. 

(zoz)  Aujourd’hui  Valant.  Voyez 


la  fituation  d’ Artemijîum  dans  les  Ta- 
bles géographiques  du  Pere  Lubin. 

(zo$)  Voyez  Strabon,  1. 1. 

(104)  Son  nom  moderne  ne  m’eft 
point  connu , non  plus  que  celui  du 
fleuve. 

(105)  Ces  fources  croient  au  mont 
Te/ethrie  félon  Strabon , 8c  félon  ce 
même  Auteur , cette  montagne  étoit 
dans  l’enceinte  d '(Schaüe , dont  j’ai 
parlé,  note  195. 

(zo<>)  Sorte  de  marbre  varié  app- 
pellé  par  les  Anciens , 8c  entr’autres 
par  Seneque,  varias  lapts\  mais  étoit-ce 
celui  qu’on  nomme  aujourd’hui  jaune 
antique  , rouge  antique  , verd  antique  , 
e era-colin , cer-fontaine , trocatelle,8cc. 
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nobilis  , notior  tamen  marmore  Caryftio.  Antea  vocitata 
eft  Chalcodotis , aut  Macris , ut  Dionyfius  & Ephorus 
tradunt  ; ut  Ariftides , Macra,  & Callidemus,  CKalcis,  ære 
ibi  primum  reperto  ; ut  Menaechmus , Abantias  ; ut  poetæ 
vulgo  Afopis. 

Extra  eam  in  Myrtoo  multæ , fed  maxime  illuftres  Glau- 
connefos,  & Ægilia.  Et  à promontorio  Geræfto,circaDe- 
lum  in  orbem  fitae  (unde  & nomen  traxêre)  Cyclades. 
Prima  earum  Andrus  cum  oppido  ; abeft  à Gerxfto  x.  m. 
pafluum  , à Ceo  xxxix.  m.  Ipfam  Myrfilus  Cauron  , 
deinde  Antandron  cognominatam  tradit,  Callimachus  La- 
fiam  , alii  Nonagriam  , Hydruflam  , Epagrin.  Patet  cir- 
cuitu  xcvi.  M.  pafluum.  Àb  eadem  Andro  pafliis  mille  , 
& à Delo  xv.  m.  Tenos  cum  oppido , *xv.  m.  pafluum. 

forre&a , quàm  propter  aquarum  abundantiam  Ariftoteles 
lydruflàm  appellatam  ait  , aliqui  Ophiuflam.  Cæteræ , 
Myconos  cum  monte  Dimafto , à Delo  xv.  m.  pafluum; 
Siphnus  ante  Meropia,  & Acis  appellata , circuitu  xxvm. 


c’eft  ce  que  j’ignore.  Pline , livre  3 6 , 
ch.  6,  dit  que  le  marbre  de  Carifte 
étoit  varié , ce  qu’en  général  nous 
nommons  marbre  panaché  ou  mélangé. 
Voyez  la  note  fuivante. 

(107)  Si  les  mines  de  l’Eubée  éroient 
de  cuivre  , il  y a bien  de  l’apparence 
que  le  marbre  de  Carifte  n’eft  autre 
que  le  verdi  antique  ; à moins  que  cette 
couleur  n’ait  eu  fa  caufc  dans  la  filtra- 
tion du  fuc  herbacé  des  prairies  où  fe 
rencontroit  le  marbre  en  queftion  ; car 
les  Anciens  , qui  font  mention  de 
quelques  plaines  où  ce  marbre  fe  trou- 
voit , ne  citent  exprefiément  aucune 
carrière  qui  l’ait  produit.  Ceci  mé- 
riceroit  d’ctre  vérifié , puifque  lafource 


de  ce  marbre  patte  pour  être  perdue. 
Voyez  la  note  156. 

{108)  Voyez  fur  Menæchme,  ainfi 
que  fur  Dionyfius  & Euphorus , les 
notes  fur  le  premier  livre. 

(109)  Un  de  fes  anciens  noms  fut 
aufli  O khi  félon  Euftathe.V.  note  195. 

(110)  Aujourd’hui  Negrepont. 

(a  1 1 ) Voyez  la  note  9 1 du  ch.  5 . 

(1 11)  Aujourd’hui  Pondico  félon 
Dupinet  & le  Pere  Hardouin.  Glau- 
connefe  ou  l’ifle  de  Glauque , étoit  ainfi 
nommée  félon  Paufanias , d’un  célébré 
Hiftrion  qui  y fut  enterré , au  dire  des 
Caryjlicns. 

(zi  5)  Aujourd’hui  Stipulas  félon  le 
Pere  Hardouin. 

docis 
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dotis  ou  Macris , fclon  Dionyfius  3c  Euphorus  ; Macra  , félon 
Ariftidej  Chalcis,  félon  Callideme  ( nom  qui  a rapport  à l’airain 
ou  cuivre , nommé  en  grec  khalkos , 6c  dont  les  premières  mi- 
nes (107)  furent  trouvées  dans  cette  ific);  enfin  Abantias,  félon 
Mcnxchme  (108);  ou  Afopis  (109),  comme  l’appellent  ordinai- 
rement les  Poètes. 

Au-delà  de  l’Eubée  (110) , dans  la  mer  de  Myrtos  (ni),  on 
trouve  auflï  beaucoup  d’ifles,  dont  les  plus  célébrés  font  Glau- 
connèfe  (xjx)  8t  Ægilie  (113);  8c  depuis  le  promontoire  Ge- 
rxfte(xi4),  les  Cyclades  (11  $)  femées  en  cercle  autour  de  De-* 
los  (xi6),  d’où  leur  vient  cette  dénomination  , les  Grecs  don- 
nant le  nom  de  Cycle  à la  figure  circulaire.  La  première  d’en- 
tr’elles  eft  Andros  (11  y)  avec  fa  ville:  elle  eft  à dix  mille  pas  de 
Gerxftc  (xi8),  ôc  à trente-neuf  milles  de  Ceos  (119).  Myrfile 
écrit  qu’elle  fut  d’abord  appclléc  Cauros  , 8c  enfuite  Antandros. 
Selon  Callimaque , elle  s’appelloit  autrefois  Lafia  ; 8c  félon  d’au- 
tres Nonagrie , HydrulTe , Epagris.  Son  circuit  eft  de  quatre- 
vingt-feize  milles.  A mille  pas  de  cette  même  Andros,  8c  à 
quinze  milles  de  Delos,  eft  Tenos  (no),  avec  fa  ville.  C’eft 
une  ide  de  quinze  milles  d’étendue  , où  les  eaux  font  fort 
abondantes  ; ce  qui  l’a  fait  autrefois  nommer  Hydruflc , félon. 
Ariftote;  8c  OphiulTc,  félon  quelques-uns.  Les  autres  isles  font 
Myconos  (xxi)  , avec  le  mont  Dimafte  (xxx),  à quinze  milia 
pas  (213)  de  Delos.  Enfuite  on  trouve  Siphnus  (1x4),  aupara- 


(X14)  Voyez  la  note  178. 

(115  Aujourd'hui  J/o/e  del  Archi- 
ptlaeo , fous  lequel  nom  on  comprend 
aum  les  Sporades. 

(ii  fi)  Aujourd’hui  Sdiles.  Ceux  du 
lieu  félon  le  Pere  Hardouin , rappel- 
lent Mcgadili. 

(x  1 7)  Aujourd’hui  Andro. 

(118)  C’eft-â-dire , du  promontoire 
Gérefte.  Voyez  la  note  178. 

(x  1 9)  Aujourd’hui  Cia. 

Tome  II. 


(110)  Aujourd'hui  Teno. 

(xx  1)  George  Weler  dans  fon  voya- 

fe , dit  qu’elle  eft  i trois  milles  de 
~>elos.  Le  Pere  Lubin  en  fait  Micoli. 
(xxi)  Comme  qui  diroit  Us  deux 
mammeücs  , pareeque  cette  montagne 
en  a la  forme. 

(xxj)  Voyez  la  note  xxi  , où  cette 
diftance  de  Delos  eft  révoquée  en 
doute. 

(XX4)  Aujourd’hui  Sifano.  Avant 
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M.  palT.  3 Seriphus  xii.  Prepefinthus , Cythnos  ; ipfaque 
longe  clariflîma,&  Cycladum  media , ac  Templo  Apollinis 
& mercatu  celebraca  Delos  : quæ  diu  flu&uata  ( ut  prodi- 
tur  ) fola  motum  terræ  non  fenfitad  M.  Varronis  ætatem. 
Mutianus  prodidicbis  conculTam.  Hanc  Ariftoteles  ita  ap- 
pellatam  prodidic  , quoniam  repente  apparuerit  enata  : 
Æglofthenes  Cynthiam  , alii  Ortygiam,  Afteriam,  La- 
giam,  Chlamydiam  , Cynethum  , Pyrpilen , igné  ibi  pri- 
mum  reperto.Cingitur  quinque  M.  pafluum  : afliirgit  Cyn- 
tho  monte.  Proxima  ei  Rhene , quam  Anticlidts  Celaduf- 
fam  vocat,  item  Artemiten  Helladius.  Syrosquam  circuitu 
patere  xx.  m.  palTuum  prodidêre  veteres,  Mutianus  clx. 
Oliaros , Paros  cum  oppido  ab  Delo  xxxvm.  m.  mar- 
more  nobilis,  quam  primo  Platean,  poftea  Minoida  voca- 
runt.  Ab  ea  feptem  m.  quingentis  Naxus,  à Delo  xvm 


Siphnus  , quelques  Editeurs  lifent 
Scyros , contre  toute  vraifemblance  , 
Sc  contre  le  témoignage  des  meilleurs 
manufcrirsj  mais  rien  n’cmpêche  qu’on 
ne  lifc  Syros , aujourd’hui  S ira , dont 
on  parlera  bientôt. 

(115)  -Aujourd’hui  Scrphrne  félon 
le  P.  Lubin  ,Serfino  félon  le  P.  Hard. 

(az<>)  On  penle  , dit  le  Pere  Har- 
douin  , que  Cythnos  ell  aujourd’hui 
Fcrmina.  Le  Pere  Lubin  fait  de  Fcr- 
mina l’ancienne  Rhcnc  :ce  que  le  Pere 
Hardouin  démontre  ne  pouvoir  être. 
Dupinet  traduit  Cythnos  par  Chitriani : 
fi  ce  dernier  nom  exifte  réellement 
parmi  les  ifles  Cyclades , je  penfe  que 
Prépcjinthe  cft  aujourd’hui  Fcrmina. 
(117)  Voyez  la  note  précédente. 
{118)  Aujourd’hui  Sdili , en  com- 
. prenant  fous  ce  même  nom  fille  Rhc- 
nca  j félon  M.  d’Anville. 


(119)  C’eft-à-dirc  ,'  que  fon  nom 
lignifie  manifejlation.  Le  mot  grec 
Delon  fignifie  manifcjlum  : dénomina- 
tion que  Servius  attribue  à la  clarté 
& à la  célébrité  de  fes  oracles , & non 
à la  circonftance  de  fon  apparition. 
Au  relie,  Thucydide  écrit , 1.  1 , que 
l’ille  de  Délos  trembla  la  première 
année  de  la  guerre  du  Péloponefe , Sc 
Hérodote , livre  6 , dit  qu  elle  trem- 
bla pareillement  avant  la  bataille  de 
Marathon.  Voyez.fur  ce  qui  concerna 
les  anciennes  traditions  de  cette  îlle  , 
l 'Hymne  fur  Délos  de  Callimaque. 
Voyez  auili  fur  Mucianus,  Agloftne- 
nes  , Myrfyle  , Callimaque , &c.  les 
notes  alphab.  fur  le  premier  livre. 

(zjo)  C’eft-à-dire  , entrée  du  feu. 

(13 1)  Le  Pere  Hardouin  foutient, 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  que  Rhené  ne 
fauroit  erre  Fcrmina.  En  côet,  le  Pere 
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Tant  nommée  Meropie  8c  Acis,  6c  qui  a vingt-huit  milles  de  cir- 
cuit ; Sériphe  (xi  j),  qui  en  a douze  mille;  puis  Prepcfinthe  (xifi), 
Cythnos  (1 17)  : enfin  Delos  (128)  elle-même, la  plus  célébré  de 
toutes;  elle  eft  fituée  au  milieu  des  Cycladcs,  6c  eft  célébré  au 
loin  par  fon  commerce  6c  par  le  Temple  d’Apollon.  On  dit  de 
cette  isle  qu’elle  a long-tcms  refté  flottante  ; 6c  que  jufqu’à  l’àge 
de  Varron,  elle  n’a  jamais  éprouvé  de  tremblements  de  terre. 
Mais  Mucianus  écrit  qu’elle  a déjà  tremblé  deux  fois.  Ariftote 
dérive  fon  nom  de  fa  naiflance  6c  apparition  fubîte  (1x9).  Ses 
anciens  noms  foqt  Cynthie  , félon  Aglofthencs;  6c  félon  d’au- 
tres , Ortygic  , Afterie  , Lagie  , Clamydie , Cyncthc  , 6 C Pyr- 
pile  (xjo):  ce  dernier  nom  indique  que  l’invention  du  premier 
feu  fc  fit  à Delos.  Son  circuit  eft  de  cinq  milles.  Elle  renferme 
le  mont  Cynthus.  L’isle  la  plus  prochaine  de  Delos  eft  Rhcnc  (131), 
qu’An  ticlide  appelle  Ccladufle , 8c  Helladius  Artcmitc:  Syros  (131) 
qui  a vingt  milles  de  circuit , félon  les  Anciens  , 6c  cent  foi- 
xantc  milles,  félon  Mucianus.  Oliaros  (133),  Paros  (134)  avec 
fa  ville.  Cette  isle,  d’abord  nommée  Platée  (133)  , 6c  enfuite 
Minoïde,  eft  à trente-huit  mille  pas  de  Delos.  Le  marbre  (13 6) 
auquel  clic  donne  fon  nom,  l’a  fort  illuftréc.  A fept  mille  cinq 
cents  pas  de  Paros,  8c  à dix-huit  mille  de  Delos  , eft  Naxe  (*37) 


Lubin  obfcrve  que  plulîcurs  regar- 
dent Rhené  comme  prefque  intime- 
ment jointe  à Delos,  enforte  qu’ils 
les  nomment  d’un  nom  commun  Sd't- 
la.  Ceci  ponrroit  bien  donner  gain 
decaufe  au  P.  Hardouin.  V.  note  228. 

(2  3 1)  Aujourd’hui  S ira  félon  le  P. 
Hardouin  , Rocco  félon  Dupinet. 

(23  3)Aujourd’huiQai«i/77j/n0  félon 
Niger , A7o  félon  Dupinet , Rocchi 
félon  le  Pere  Hardouin  , Antipara  fé- 
lon M.  d’Anville. 

(2  3 4)  Aujourd’hui  Paria  félon  So- 
phianus,  Dupinet,  Adrien  J unius,  &c. 
Chez  le  Perc  Hardouin  on  lit  que 


le  nom  moderne  eft  Paris  , fans  doute 
par  une  faute  de  l’Imprimeur.  A l’é- 
gard de  la  ville  , elle  a toujours  con- 
ferve  le  même  nom  que  l’ifle. 

(235)  Les  manuferirs  portent  P ta- 
ie an  , & non  pas  Pacliam  , comme  li- 
fenc  la  plupart  des  Editeurs. 

(2  3 <>)  C’eft  ce  beau  marbre  blanc 
peu  fufceptibk  d’un  poli  parfait,  mais 
tendre  à tailler  , dont  ont  cté  faites 
les  plus  belles  ftatues  antiques.  11  eft 
au (li  fin  que  plulîeurs  efpeces  d'albâ- 
tres. 

(237)  iVd.vej,  aujourd’hui  Nicjîa , 
mais  nous  prononçons  Naxi. 

Vvij 
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cum  oppido , quam  Strongylen , dein  Dian  , mox  Diony- 
fiada  à vinearmn  fertilirate , alii  Siciliam  minorera , auc 
Callipolin  appellarunt.  Parée  circuiru  lxxv.  m.  pafluum, 
dimidioque  major  eft,  quàm  Paros. 

Et  hadlenus  quidem  Cycladas  fervant;  cæteras,  quæ  fe- 
quuntur , Sporadas.  Sunt  autem  Hellene  , Phacuflfa , He- 
cafia  j Schinufla , Pholegandros  3 & à Naxo  decem  & fep- 
tem  m.  paflfuum  Icaros,qux  nomen  raaridediCjtantumdem 
ipfa  in  longitudinem  patens,  cum  oppidis  duobus,  tertio 
amiflo;  ante  vocata  Doliche,  & Macris,"  & Ichthyoefla. 
Sica  eft  ab  exortu  folftitiali  Deli  quinquaginta  m.  paf- 
fuum.  Eadera  à Samo  xxxv.  m.  Inter  Eubœam  & Àn- 
drum  x.  m.  pafluum  freto.  Ab  ea  Gerxftum  exil.  m.  quin- 
ginti  paflus.  Nec  deinde  fervari  poteft  ordo  : acervatim 
ergo  ponentur  reliquæ  : Scyros , Ios  à Naxo  xxiv.  m.  paf- 
fuum  , Homeri  fepuîchro  veneranda,  longitudinis  xxv.  m. 
antea  Phœnice  appellata  j Odia  , Letandros , Cyaros,  cum 


(238)  Voyez  la  note  134. 

(239)  J’ai  déjà  dit  plus  haut  que  les 
Sporadcs , conjointement  avec  les 
Cyclades  , fe  nommoient  aujourd’hui 
d’un  nom  commun  IJlcs  de  1‘ Archipel. 
Le  nom  de  Sporadcs  lignifie  cparfes. 

(240)  Aujourd’hui  Pira  félon  le  P. 
Hardouin. 

(241)  Aujourd’hui  FécuJJa  félon  le 
même. 

(242)  Phtcafia  qui  fe  lit  chez  les 
Editeurs  , eft  inconnue.  Un  manuf- 
crit  porte  Hecafia.  Le  Pese  Hardouin , 
d’après  Stéphanus  , écrit  Nicajïa , & 
traduit  Rachia. 

(243)  Aujourd’hui  meme  Schinufa 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(244)  Aujourd’hui Pohcandro félon 
le  même.  Dupinet  traduit  Polino, 


(245)  Aujourd’hui  Nicaria  félon  le 
Pere  Hardouin , Dupinet , âcc. 

(246)  Aujourd’hui  Mar  di  Nicaria 
félon  Caftaldus. 

(247)  Aujourd’hui  même  Samo. 

(248)  Aujourd’hui  Ncgrcpont. 

(249)  Aujourd’hui  André  ou  An - 
dria.  On  doit  fe  rappel  1er  que  Térence 
a fait  une  Comédie  fameufe  appellée 
l’ Andrienne , du  nom  de  cette  ifle. 

(2 50)  Aujourd’hui  Capo  Mantcllo 
félon  Dupinet. 

(25 1)  Scyros  eft  omife  dans  la  plu- 
part des  éditions , quoiqu’elle  fe  trouve 
dans  les  manuferits.  Le  Pere  Hardouin 
traduit  S.  Gcorgio  di  Scyro.  M.  d’ An- 
ville  traduit  Skiro. 

(252)  C’eft  aujourd’hui  Nio  félon 
le  Pere  Lubin.  Les  deux  noms  fui- 
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avec  fa  ville,  & dont  les  anciens  noms  font  Strongyle  d’abord, 
enfuite  Dias , puis  Dionyfias  à caufc  de  Tes  vignes  abondantes. 
D'autres  l’ont  auflî  appeilée  la  fécondé  Sicile  ou  Callipolis.  Son 
circuit  eft  de  foixante-cinq  mille  pas:  elle  eft  de  moitié  plus  grande 
que  Paros  (138}. 

Voilà  ce  qui  concerné  les  ifles  Cycladcs.  Suivent  celles  qu’on 
nomme  Sporades  (139):  ces  isles  font,  Hclcnc  ( 140),  Phacuiïe  (141), 
Hccafie  (141),  Sk.hinuife  (143),  Pholegandros  (144)  : &C  à dix- 
fept  mille  pas  de  Naxe  , Icaros  (143),  qui  donne  fon  nom  à la 
mer  Icarienne  (146).  Sa  longueur  eft  de  dix-fept  milles.  Elle  n’a 
plus  que  deux  villes  , la  troilicme  étant  détruite.  Les  anciens 
noms  de  cette  isleétoient  Dolikhé,  Macris,  Ichthyoëffa.  Elle  re- 
garde la  partie  de  Dclos  qui  eft  tournée  vers  le  lever  folftirial , &c 
en  eft  éloignée  de  cinquante  mille  pas:  fadiftanccdcSamos(247) 
eft  de  trente-cinq  milles.  De  l’Eubéc  (148)  à Andros(*49),  on 
compte  dix  milles,  Sc  d'Ândros  à Geræftc  (150)  cent  douze 
mille  cinq  cents  pas.  Laconfufion  des  autres  isles  ne  permet  pas 
de  les  nommer  dans  un  ordre  exatft;  ainli  nous  en  ferons  l’appel 
un  peu  plus  en  bloc.  Scyros  (iji), Ios (iji),  à vingt- quatre  mil- 
les de  Naxe,  longue  de  vingt-cinq  milles.  Cette  isle  eft  en  vé- 
nération, à caufc  du  tombeau  d’Homcre:  elle  s’appelloit  ancien- 
nement Phœnice.  Enfuite  Odia,  Lctandros , Gyarc  (513)  avec 


vants  font  inconnus  aux  autres  Géo- 
graphes. Au  lieu  de  Lctandros  , le  P. 
Hardouin  lit  Lctrandos  dans  les  notes. 
Un  manuferit  de  Pline  porte  Olen- 
thrandos.  Tous  noms  inconnus. 

(15  j)  Aujourd’hui  Caloiro  ou  Ca~ 
loiera  félon  Holftenius.  C’cft  au  fujet 
de  cette  Gyare  que  Juvenal  a dit: 

Aude  aliquid  brevibus  Gyatis  & carcerc  dignutn. 

c eft  -à-dire  , tente  quelque  chofe  qui 
te  rende  digne  d'être  mis  en  prifon  , ou 
d’être  envoyé' aux  écueils  Gy  ariens;  car 
dans  ce  vers  (ce  que  perfonne  n’a  en- 


core apperçu)  brciibus  eft  fubftantif 
& Gyaris  l’adjeâif.  Brcvibus , dis-je  , 
eft  l’ablatif  de  brévia  ; brévium  qui  li- 
gnifie des  écueils  : funt  brévia  & J]  ries 
a du  Virgile.  Ailleurs  le  même  Juve- 
nal parle  encore  de  Gyare  , mais  au 
fubftantif.  Audi  l’appelle-t-il  Gyarus 
au  fingulier,  & non  pas  Gyari  au  piu- 
rier  , comme  on  a cru  mal-à-propos 
qu’il  l’appeiloit  dans  le  vers  : 

Aude  aliquid  brcvibus  Gyaris  , fiée. 

Le  vers  où  il  parle  de  Gyare  au  fubf- 
tantif eft  celui-ci  : 

Ut  Gyari  cia u fui  fcopuUs  paryaque  Scrifh*. 
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oppido , circuitu  xii.m.  paffuum  ; abeft  ab  Andro  fexa- 
ginra-duo  m.  pafluqm.  Ab  ea  Syrnos  lxxx.  m.  pafïuum  ; 
Cynethufa  , Telos  unguento  nobilis  , à Callimacho  Aga- 
thuflâ  appeliata;  Donufa  , Pathmos  circuitu  xxx.  M.  paf- 
fuum  ; Corafice  , Lebinthus  , Leros  , Cynara , Sicinus  , 
qux  antea  Œnoc,  Hieracia  quæ  Onus  , Cafus  qux  Aftra- 
be  , Cimolus  quæ  Echinufla,  Melos  cum  oppido  quam 
Arildides  Byblida  appellac,  Ariftoteles  Zephyriam,  Calii- 
machus  Mimallida  , Heraclides  Siphnum  & Acyton  ; 


hazc  infularum  rotundiflima 


Virgile , en  parlant  de  Délos  , ap- 
pelle aulïi  Gyarus , & non  Gy  an , cette 
même  G y arc  dans  ce  vers  : 

Erramcm  Mycone  ccllâ,  Gyarocjuc  rcvûnxîc. 

(154)  Inconnu  aux  Anciens  & aux 
Modernes  , auiïi-bien  que  Cyn/trhc. 

(155)  Tclos  éroit  ainli  nommée  de 
la  plante  Tilts  que  les  Latins  nom- 
ment Fano-gr  cum , & nous  Fenegrcy, 
laquelle  (comme  le  dit  Pline  ,1.  15  , 
ch.  1.)  entroit  dans  la  compofirionde 
J’eflencc  dite  de  Tclos.  Cette  ifle  Te 
nomme  aujourd'hui  Pifccpia  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(156)  Ce  11  la  Donyfa  de  Virgile  : 
Æneïd.  1.  3. 

-Baccluuoujue  jugi*  Naxon  viridemque  Uonyûtn, 

J'obferverai  que  cette  épithete  eft  in- 
terprétée par  les  Savants  dans  le  fens 
de  féconde  en  marbres  verds  , de  mê- 
me que  ce  Poète  donne  à l’ifle  de  Pa- 
ros  l’épithete  de  Nivta  dans  le  fens 
de  féconde  en  marbre  blanc.  Quoi 
qu’il  en  fort,  les  Géographes  moder- 
nes parodient  s’accorder  à dire  que 
cette  ifle  a confervc  fon  ancien  nom; 
ils  la  placent  au  fud  occidental  de  NU 
caria  à l'oued  de  Pathmos , au  nord- 


cft.  Buporthma  , Chia  , Hy- 


ed  de  Gyare  , à l'ed  de  Micone.  Bau- 
dran  écrit  quelle  étoit  autrefois  célè- 
bre par  le  marbre  verd  qu’on  en  ti- 
roit , par  où  il  donne  à entendre  qu’on 
n’en  tire  plus  aujourd’hui.  J’entre  dans 
ces  détails , pareeque  ce  feroit  une 
vraie  découverte  que  de  pouvoir  re- 
trouver quelqu'indice  de  ce  beau 
marbre  verd  , appelle  par  les  Italiens 
Vcrdtllc  antiques , donnes  fources  font 
de  nos  jours  epuifées  ou  perdues.  Ce- 
pendant nous  favons  par  le  témoi- 
gnage de  Pline  , que  le  territoire  de 
Lacédémone , où  l’on  n’en  trouve  plus, 
netoit  pas  le  feul  lieu  où  il  s’en  trou- 
vât , puifqu’il  dit  , livre  j 6 , que  le 
marbre  verd  le  plus  gai  ( hilarius  ) fe 
tiroir  du  territoire  de  Lacédémone.  11 
y avoir  donc  d’autres  marbres  appro- 
chants plus  ou  moins  de  la  beauté  du 
marbre  Lacédémonien , 6c  qui  étoient, 
comme  ce  dernier  , dans  la  clalle  des 
marbres  verds.  Nous  pourrions  donc 
nous  flatter  de  retrouver  les  fources 
de  ces  marbres  précieux , par  une  re- 
cherche exaéle  de  tous  les  lieux  qui 
en  fournifloient  aux  Anciens , ÔC  dont 
ils  ont  fait  quelque  mention.  Je  re- 
prendrai la  quellion  intéreflante  des 
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fa  ville , & quia  douze  mille  pas  de  circuit.  Sa  diftance  d’Andros 
eft  de  foixante-dcux  mille  pas.  A quatre-vingts  milles  dlcllc  eft 
Syrnos  (154);  puis  Cynæthe  , Têlos  (155),  renommée  pour  fes 
eflences , & appcllée  Agathufla  par  Callimaquc.  Donufa  (»î<r, 
Pathmos  (157),  dont  le  circuit  eft  de  trente  milles.  Les  islcs  Co- 
rafies  (tjS),  Lebinthe  (159),  Leros  (260),  Cinare,  Sicin  (161), 
qu  on  nommoit  autrefois  OEnoe  ; Hicracie  (26 2),  anciennement 
nommée  Onus;  Cafos  (26}),  dont  l’a’ncien  nom  eft  Aftrabe  ; 
Cimole  (264) , qui  eft  l’ancienne  Echinufla.  Melos  (165)  avec  fa 
ville:  cette  isle  eft  appcllée  Byblis  (166)  par  Ariftide,  Zephyrie 
par  Ariftotc  , Mimallis  par  Callimaque  , Siphnos  (167)  &c  Acy- 
tos  ( z 8)  par  Héraclide.  Elle  pafle ' pour  l’isle  la  plus  parfaite- 
ment ronde  qu’on  connoifle.  Enfuite  Buporthma  (169)  Khia  ; 


Hardouin  le  nie.  Il  protefte  que  l'ifle 
dont  parle  Pline  , eft  appellée  aujour- 
d'hui meme  Cimolo,  par  ceux  du  lieu  , 
& que  les  Vénitiens  la  nomment  Ar- 
gcniiera.  , 

(265}  Aujourd’hui  Milo  félon  So- 
phianus. 

(2.66)  Au  lieu  de  Byblida  , un  mi- 
nuferit  porte  Membhda.  Ce  furnom 
Memblis  fe  trouve  auili  chez  Héfy- 
chius. 

(167)  Au  lieu  de  Siphnum  , quel- 
ques manuferits  portent  Siphin. 

(z<58)  Acytos  lignifie Jlërile , de  me- 
me que  Siphnos  veut  dire  vuide.  L’é- 
pithete  de  Zephyrie  pourroit  bien 
avoir  la  même  lignification  , car  Arif- 
tote  appelle  des  œufs  vuides  5 ephyria 
ova.  , 

(îÉfp)  Cinq  manuferits  portent  Bu- 
porthmachia.  Ce  nom  a paru  barbare 
& corrompu  à ceux  qui  l’ont  lu  de 
manière  à n’en  faire  qu’un  feul  mot , 
enforte  que  la  plupart  des  Edireurs 
ont  rejette  Buponh , & n’ont  confervé 
que  Machia.  Mais  il  eft  évident  quil 


,fpurces  du  Verdtlle  antiquo  au  livre 
}6  s chap.  7.  Voyez  aulfi  ce  qui  en  a 
déjà  été  dit  plus  haut  , note  106  Sc 
107  , à propos  du  marbre  de  Carifte. 

(257)  Aujourd’hui  Palmofa  félon 
Sophianus.  ; • 

(258)  Aujourd’hui  Ifole  Cru-tfic  fé- 
lon Dupinet  , mais  le  Pere  Hardouin 
prétend  que  ce  font  de  funples  rochers 
appellés  Dragonijî. 

(159)  Aujourd’hui  Lebyta  ou  Le- 
yita  félon  le  Pere  Hardouin  & d’au- 
tres. Dupinet  écrit  Lepida.  Niger  tra- 
duit Palmofa. 

(160)  Dupinet  traduit  Calamo  ou 
Claro.  À l’égard  de  Cinare , elle  eft  in- 
connue aux  Modernes. 

(261)  Aujourd’hui  même  Sicino  fé- 
lon le  Pere  Hardouin  , Sikino  , félon 
jM.  d'Anville.  : 

p-6 1)  Inconnue.  , 

(ztfj)  .Aujourd’hui  Cajfo  félon  le 
Pere  Hardouin  qui  cite  l’autorité  d’un 
voyageur. 

(264)  Aujourd’hui  Sicandro  félon 
le  plus  gi^nd  nombre.  Mais  le  Pete 
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pere  quondam  Patage  , ut  alii  Platage , nunc  Amorgos , 
Polyacgos,  Phyle,  Thera,  cum  primum  etnerfit  Calilte 
dida  : ex  eâ  avuHa  pofteà  Therafia  3 atque  inter  diias  enata 
mox  Automate , eadem  Hiera;  & in  noftro  ævo  Thia  juxta 
eamdem  Hieram  nata.  Diftat  Ios  à Thera  xxv.  m.  paf- 
fuum. 

Sequuntur  Lea  , Afcania , Anaphe,  Hippuris,  Hip- 
purirtufa.  Aftypalæaliberæ  civitatis,  circuitu  lxxxviii.  m. 
paflimm  : abeil  à Gidifco  Creta:  cxxv.  m.  Ab  eâ 
Platea  L x.  m.  unde  Camina  xxxviii.  m.  Azibin- 
tha,  Lanife,  Tragia,  Pharmacufa , Techedia , Chalcia; 
Calydna,  in  qua  oppidum  Coos  ; Calymna  à quâ  Carpa- 


faut  lire  Buporthma , Chia , fans  rien 
changer  au  texte.  Buporthma  peut  être 
le  nom  d’une  ifle  chez  Pline , comme 
Buporthmos  eft  le  nom  d’un  promon- 
toire chez  Paufanias.  A l’égard  de 
Chia , c’eft  le  nom  d’une  ifle  chez 
Cléobule  & Mérrodore  cités  par  Pline; 
mais  ces  Auteurs , félon  Pline , appel- 
aient ainfi  l’ifle  de  Chio  , dont  nous 
parlerons  au.  livre  5. 

(170)  Aujourd’hui  même  Morgo 
félon  le  Pere  Hatdouin , Amorgo  fé- 
lon M.  d’Anville. 

(171)  Aujourd’hui  Polegafa  félon 
le  meme. 

(17a)  Quelques  manuferits  portent 
Saphyle , d’autres  Aphylc.  Le  Pere 
Hardouin  conje&ure  que  comme  le 
mot  Thera  vient  enfuire  , il  faut  lire 
Phylethera  en  un  feul  mot  , Cf  que 
cette  Philethera  de  Pline  eft  la  Thera 
des  autres  Anciens.  Mais  Pline  lui- 
même  dément  cette  conjeéhite , puif- 

Jiu’au  livre  fécond  où  il  parle  de  l’ifle 
uivante , il  U nomme  Thera , 8c  non 
Philethera, 


(173)  Aujourd’hui  Santerini  «u 
Santorin.  Voyez  ce  qu’a  dit  Plina  de 
l’émerfion  de  Thera , de  Therafie , de 
Hiera  & de  Thia , au  1. 1 , ch.  87. 

(174)  Aujourd’hui  Tirejia  félon  le 
P.  Hardouin.  Voy.  la  note  précédente. 

(175)  Aujourd’hui  Cammeni  félon 
des  relations  modernes  recueillies  par 
le  Pere  Hardouin.  Dupinet  traduit 
aufîi  Chaimeni.  V.les  notes  273  8c  1 73. 

(176)  Dupinet  traduit  Aperonijt. 
Le  Pere  Hardouin  veut  que  Thia  foie 
aujourd’hui  un  rocher  fans  nom,  Voy. 
la  note  178. 

(177)  Voyez  la  note  zji. 

(178)  Dupinet  traduit  Deiel  ou  Le- 
niea.  Le  Pere  Hardouin  traduit  par  rm 
mot  italien  qui  lignifie  la  même  chofe 
que  Lenita  ; il  traduit , dis-je  , Piana 
ou  Pianofa.  A l’égard  de  Deiel , ce 
nom  me  paroîtroir  davantage  répon- 
dre à Thia.  Voyez  la  note  178. 

■ (»7«>)  Son  nom  moderne  eft  Giera 
félon  le  Pere  Hardouin  : mais  s'il  y a 
une  ifle  de  ce  nom  dans  ce  quartier- 
là  , ne  répondroit  - elle  pas  plutôt  à 

Hyperc 
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Hypcre , autrefois  nommée  Patage,  ou , comme  d’autres  veulent , 
Platagc,  & aujourd’hui  Amorgos  (170);  Polyægos  (171),  Phy- 
le  (272),  Thcra  (173),  appclléc  jCallifte  au  tems  de  fa  première 
émerfion  ; Thcrafie  (174)  , qui  tenoit  autrefois  à Thcra,  & qui 
en  a été  démembrée  par  la  mer.  Entr’elles  deux  s’eft  formée  Au- 
tomaté, aufii  nommée  Hiera  (173),  auprès  de  laquelle  , de  nos 
jours  même,  s’eft  formé  fubitement  Thia  {176).  La  diftance 
d’Ios  (177}  à.  Thcra  cft  de  vingt-cinq  mille  pas. 

Suivent  Lea(  1 78) , Afcanie  (279),  Anaphe  ( 2 80  ),  Hippuris  (181), 
Hippuriflufa  (181),  Aftypalée  (183),  islc  &.  cité  libre.  Son  cir- 
cuit eft  de  quatre-vingt-huit  mille  pas.  Sa  diftance  du  Cadifque, 
qui  eft  en  Crète , eft  de  cent  vingt-cinq  milles.  D’Aftypalée  ( 2 84)  à 
Platée,  on  compte  foixante  milles  ; & de  Platée  à Camina  (185) 
ttentc-huit  milles.  Azibinthc  (i8<j),Lanifc(i87),Tragie  (288), 
Pharmacufe  (189) , Tekcdie  (190),  Chalcic  (19 1 ), Calydna(i9i) , 
où^cft  la  ville  de  Coos  (193).  Calymna  (294) , de  laquelle  à Car- 


l’ifle  d' Hiera , dont  traite  la  note  27  5 . 

(280)  Anaphe  eft  aujourd’hui  Nam- 
phio  félon  Sophianus. 

(181)  Hippuris  & Hippurijfa  font 
inconnues  aux  Modernes.  Le  P.  Har- 
douin  retranche  Hyppurijfufa  comme 
un  mbt  ajouté  par  les  Copiftes  ; mais 
cette  conjecture  manque  d’autorités. 

(282)  Aujourd’hui  StampaJia  félon 
le  Pere  Hardouin , Dupinet , 8c c. 

(28})  Ceci  fait  voir  «jue  le  Cadifque 
dont  nous  avons  parle  dans  la  note 
1 28  , eft  un  promontoire  : aufli  Du- 
pinet traduit-il  ici  Capo  CliJJino. 

(284)  Aujourd’hui  Placida  félon 
Dupinet. 

(285)  Aujourd’hui  Conupi  félon  le 
meme; 

(286)  Inconnue  aux  Anciens  & aux 
Modernes.  Cependant  Dupinet  l’in- 
terprete  Ni-qirus. 

(287)  Inconnue  aux  Anciens  8c  aux 
Modernes. 

Tom.  II. 


(288) Plutarque 8c  d’autres  Anciens 
en  font  mention.  Son  nom  moderne 
eft  Afirachida  félon  Dupinet. 

(28  g)  Aujourd’hui  Parmofa  , félon 
Bellonius , ou  Farmaco  félon  le  Pere 
Lubin. 

(290)  Inconnue  aux  Anciens  &aux 
Modernes. 

(29 1)  Pareillement  inconnue.  Du- 
pinet traduit  Pi/copia. 

(292)  Au  lieq  de  cette  phrafe  Ca- 
lydna in  quâ  oppidum  Coos  ; Calymna 
à quâ  Carpathum  , 8cc.  qui  eft  la  leçon 
coudante  de  cinq  des  meilleurs  ma- 
nufetits  , quelques  Editeurs  corrigent 
ainfi  fans  noceftitc  & fans  autorité  : 
Calydna  in  quâ  oppida  tria  : CulymnA 
dus.  : Olymnos  à quâ  , 8cc.  Au  refte , 
Dupinet  traduit  Calydna  par  Xlarchi , 
& il  nomne  pareillement  Carchi  la 
ville  de  Coos. 

(293)  Voyez  la  note  précédente. 

(294)  On  voit  chez  Ovide  que  cette 

Xx 
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thum  , qux  nomen  Carpathio  mari  dédit,  xxv.  M.  paf- 
fuum.  Inde  Rhodum  Africo  vento  quinquaginca  m.  paf- 
fuum  ; à Carpatho  ad  Cafoir  vu.  m j à Cafo  Sammonium 
Cretx  promontorium  xxx.  M.  In  Euripo  autem  Euboico  t 

{>rimo  ferèintroitu,Petaliæ quatuor  infuîæ  , & in  exitu  Ata- 
ante.  Cyclades , & Sporades , ab  oriente  littoribus  Icariis 
Afîæ,  ab  occidente  Myrtois  Atticx,  à feptentrione  Ægeo 
mari , à meridie  Cretico  & Carpathio  inclufx,  per  dcc.  m. 
in  longitudinem , & per  cc.  m.  in  latitudinem  jacent. 

Pagaficus  lînus  ante  Te  habet  Eutychiam, Cicynethum, 
&c  Scyrum  fupradi&am  , fed  Cycladum  & Sporadum  exti- 
mam  ; Gerontiam,  Scandilam:Thermæus,  Irrhefiam,  So- 
limniam  , Eudemiam  , Neam  , qux  Minervæ  facra  eft. 
Athos  ante  fe  quatuor  , Peparethum  cum  oppido , quon- 
dam  Evœnum  didam,  ix.  m.  paflitum  : Scyathum  xv.  M : 
Imbrum  cum  oppido  lxxxviii.  m.  pafliium,  eadem  abeft 


ifle  étoit  fameufe  par  fon  mifcl  : 

Fcctmtiaque  mcllc  Calymne. 

Son  nom  moderne  eft  inconnu. 

(195)  Carpathe  eft  en  Afie  félon  Or- 
telius.  Son  nom  moderne  eft  Scar- 
panto  ; elle  eft  placée  entre  l'Europe , 
l’Afie  & l’Afrique. 

(196)  11  ne  paroîtpas  que  cette  mer 
ait  aujourd'hui  de  nom  particulier. 
C'eft  elle  qui  s’étend  de  Scarpanto  à 
Rhode. 

*197)  Voyez  la  note 

(198)  Voyez  la  note  83. 

(199)  Ncgrepont. 

( 3 odf  Dupinet  les  nomme  CavaUni. 

_ (3 01)  Aujourd’hui  Latita  félon  Du- 
pinet , Talanta  félon  le  P.  Hardouin. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  ifle  au 
livre  î , cliap.  88. 


(301)  Les  Cyclades  &c  les  Sporades 
nommées  en  commun  Iftes  de  l' Archi- 
pel* comme  je  17û  obfervé  plus  haut. 

(303}  Voyez  la  note  91  du  ch.  5. 

(304)  Aujourd’hui  la  mer  de  Candie 
dans  laquelle , comme  je  penfe  , eft 
aufli  comprife  la  mer  de  Scarpanto  qui 
n’a  point  de  nom  particulier  de  nos 
jours. 

(305)  Cette  largeur  a été  omife 
dans  plufleurs  éditions  , quoiqu’elle 
foit  portée  dans  tous  les  manuferits. 
Ces  mêmes  mfl.  partent  d cc.  m.  pour 
la  longueur  , & non  pas  Amplement 
cc.  comme  lifenr  les  Editeurs.  • 

(306)  Voyez  la  note  1 1 du  ch.  8. 

(307  Quelques  manuferits  portent 

Euthtam , au  lieu  de  Eutychiam.  L'une 
& l’autre  font  inconnues , aulTi-bien 
que  Cicynethe. 
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pathe  (195)  qui  donne  le  nom  à la  mer  Carpathicnc  (a 96) , on 
compte  vingt-cinq  mille  pas  ; de-Ià  à Rhodes , en  fuivant  la  direc- 
tion du  vent  d’Afrique,  cinquante  mille  pas;  de  Carpathc  à Ca- 
fos  (197)  fept  milles;  &c  trente  milles  de  Cafos  au  promontoire 
Sammonie  de  Crète  (198).  A l’entrée  même  de  l’Euripe  d’Eu- 
bée  (299),  font  les  quatre  isles  Petalies  (3oo);&à  J’ilTue  du  me- 
me Euripe , l’ille  d'Atalantc  (301).  Les  Cycladcs  (301)  &lesSpo- 
rades  ont  à l’orient  les  côtes  Icaricnncs  de  l’Afic  ; .\  l’occi- 
dent, celle?  des  côtes  de  l’Attique  que  baigne  la  mer  de  Myr- 
tes (303);  au  feptentrion,  elles  font  enclofes  par  la  mer  Egée, 
& au  midi  par  les  mers  de  Crète  (304)  & de  Carpathe  : elles  s’é- 
tendent en  longueur  l’cfpacc  de  fept  cents  mille  pas,  & en  lar- 
geur (305) , l’efpace  de  deux  cents  milles. 

En  face  du  golfe  Pégafique  (306),  font  Eutykhie  (307),  Ci- 
cyncthe  & Scyros  (308),  de  laquelle  on  a déjà  parlé,  mais  qui 
trouve  lieu  ici , étant  la  dernière  & la  plus  avancée  des  Cycla- 
des  & des  Sporades; Gcronthie  (309),  Scandilc  (310):  devant  le 
golfe  Thcrmée  (3 1 1),  font  Irrhcfic  (3:1),  Solimnie  (3i3),Eu- 
dcmie(3  i4),NeaT3 1 5)  confacréc  à Minerve.  Le  mont  Athos  (3 16) 
a devant  lui  quatre  isles  ; favoir,  Peparethc  (317)  avec  fa  ville; 
cette  isle  fe  nommoit  autrefois  Evœne  ; fa  diftance  d’Athos  eft 
de  neuf  mille  pas:  Sciathe  (318)  , diftantc  d’Athos  de  quinze 
milles  rlmbros  (319)  avec  fa  ville  eft  diftance  du  même  Athos  de 


(308)  Voyez  la  note  151. 

(509)  Pline  eft  le  feul  qui  en  parle. 
Dupinet  traduit  Juria. 

(310)  Aujourd’hui  Scandale  félon 
le  Pere  Hardouin. 

(3 1 i)Les  manuferirs  portent  Tker- 
m tus  , Sc  non  pas  Thcrmetifîm , comme 
a lu  Ortelius  : ce  qui  fait  tout  un  au- 
tre fens.  Le  golphe  Therruc  ou  Ther- 
maïque , dont  on  a parlé  plus  haut , 
fe  nomme  aujourd’hui  Golphe  de  Sa- 
hnichi. 

(3  1 a)  Dupinet  traduit  Lorfura. 


(313)  Dupinet  traduit  Limene. 

(314)  Dupinet  traduit  Pelagtjl 
Dramo. 

(315)  Aujourd’hui  Nio  félon  Niger. 

(3  1 6)  Aujourd’hui  Monte  Santo. 

(317)  Aujourd’hui  Lemere , Sara- 
quino , Opu/a  ou  P'tperi  félon  les  di- 
vers Interprètes. 

(318)  Aujourd’hui memed’e/^ro  fé- 
lon Sophianus.  Dupinet  traduit  Sclati. 

(319)  Aujourd’hui  même  Lembro 
félonie  Pere  Hardouin,  Dupinet  & 
les  autres. 

Xx  ij 
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à Maftufia  Cherronefi  x x v.  m.  pafluum  ; ipfa  circuittf 
lxxii.  m.  pafluum , perfunditur  amne  Iliflo.  Ab  ea  Lem- 
nos  xxn.  m.  quæ  ab  Atho  lxxxvii.  m.  pafluum  ; circuitir 
parce  cxn.  M.  d.  pafluum  : oppida  habet  Ephæftiam  ôc 
Myrinam  , in  cujus  forum  folftitio  Athos  ejaculatur  um- 
bram.  Ab  ea  Tllaflbs  libéra  quinque  m.  pafl.  olim  Aeria 
vel  Ætbria  dicta.  Inde  Abdera  continenris  xxn.  M.  pafll 
Athos lxii.  M.,tantumdem  ad  infulam  Samothracen,  quæ 
libéra  ante  Hebrurn  , ab  Imbro  xxxn.  m.  à Lernno 
xxxi.  m.  D.  à Thraciæ  orâ  xxxviii.  m.  circuitu  tri- 
gintaduo  M.attollitur  monte  Saoce.  x.  m.  pafluum  alticudi- 
nis,  vel  importuofiflima  omnium.  Callimachus  eam  anti- 
quo  nomine  Dardaniam  nominat.  Inter  Cherronefum  & 
Samothracen , utrinque  ferè  xv.  M.  Halonefos.  Ultra  Ge- 
thone  , Lamponia,  Alopeconncfus , haud  procul  à Ccelo 
Cherronefi  portu  , & quxdam  ignobiîes.  Dcfertis  quoque 
reddantur  in  hoc  finu,  quarum  modo  mveniri  potuere 
ixomina  : Defticos,  Larnos , Cyfliros  , Carbrufa  , Cala- 
thufa  , Scylla  , Dialeon  diiSta  Melantia  , Draçonôn , Ar- 


( 3 20)  Voyez  la  note  161  du  chapi- 
tre onzième. 

(3 11 J Perfonne  ne  nous  apprend 
fon  nom  moderne. 

( j 1 1 ) Aujourd’hui  Stalimenc.  Les 
manuferits  portenc  ici  cxn.  m.  r.  & 
non  pas  feulement  xxn,  comme  li- 
fent  les  Editeurs.  La  leçon  que  j'ai 
fuivie  eft  enmcmetemsplfts  conforme 
à la  vérité,  car  Stalimentj  félon  Lau- 
rent Echard,  a dix  lieues  de  long  ou 
environ  fur  environ  ftx  lieues  de 
large. 

(31-5)  Aujourd’hui  Cochino  félon 
Orrelius. 

(314)  Aujourd’hui  Lernno  félon 


Bellonius. 

(315)  Aujourd’hui  Monte  Santo  qui 
eft  en  Thrace. 

(3i<>;  Aujourd’hui  Tafo. 

(317)  Ce  nom  de  Samothrace  felonr 
Diodore  de  Sicile  lignifie  l’ifle  Sacrée. 
C’eft  aujourd’huid'a/nawdriicA/.  Voyez 
fur  Abdere  la  note  5 9 du  chapitre  on- 
zième. 

(328)  Fleuve  de  Thrace  nommé 
aujourd’hui  Mcrit\a. 

( 319  ) Aujourd’hui  Monte  Nettuno 
félon  le  Pere  Hardouiu.  Dans  la  phrafe 
aétuclle  les  Editeurs  pnt  omis  le  mot 
altitudinis  , &,au  lieu  de  vel  importun 
fjftma  t lilent  poreuojijfima  j en  quoi 
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quatre-vingt-huit  mille  pas;  mais  fa  diftancc  Je  Maftufie  (310) 
dans  la  Chcrfonefe  n’eft.  que  de  vingt-cinq  milles  : cette  isle  elt 
arrofée  par  le  fleuve  Ilille  (321),  & fon  circuit  cft  de  foixante- 
douze  mille  pas.  A vingt-deux  milles  d’elle , & à quatre  vingt- 
fept  milles  du  mont  Athos , eft  Lemnos,  dont  le  circuit  cft  de  cent 
douze  milles(3  n).  Scs  villes  font  Hcphæftic  (3x3),  Myrina(3i4); 
dans  cette  dcrnicre  ville  eft  un  marché  public  où  fe  jette  l’om- 
bre du  mont  Athos  (315),  au  tems  du  folfticc.  Cinq  mille  pas 
par-delà  on  trouve  Thafl’os  (31  6),  qui  forme  un  Etat  libre,  2c 
dont  l’ancien  nom  étoit  Aeric  ou  Æthric.  Elle  cft  à vingt-deu* 
mille  pas  d’Abdcrc , ville  du  Continent,  8c  à foixantc-dcux  mille 
d’Athos  , ainfi  que  de  l’islc  de  Samothracc  (327).  Celle-ci  cft  un 
Etat  libre: elle  eft  fituée  devant  l’embouchure  de  l’Hcbrc  (328); 
à 3 1 milles  d’Imbros,  à vingt-deux  mille  cinq  cents  de  Lemnos, 
à trenta*huit  des  côtes  de  Thrace;  fon  circuit  eft  de  trcjitc-deux 
mille  pas.  Son  élévation  eft  exceflive  , li  l’on  a égard  au  mont 
Saocc  (3 19),  qui  a dix  mille  pasde  hauteur.  C’cftdc  toutes  les  islcs 
dont  on  a parlé  la  moins  abordable  : fon  ancien  nom  chez  Calli- 
jmaque  cft  Dardanic.  Entre  la  Cherfoncfe  2c  Samothracc,  à quinze 
milles  on  environ  de  l’une  &c  de  l’autre,  eft  l’isle  d’Halonèfe.  Au- 
delà  font  Géthonc , Lamponie , Alopéconnèfe , allez  près  de  Cœ- 
los  (330)  port  de  la  Cherfoncfe  (331) , 8c  quelques  autres  islcs 
peu  connues.  Le  troifieme  golfe  de  l’Europe  , celui  que  nous 
achevons  de  décrire  , a aufli  plufieurs  isles  inhabitées  ; favoir  , 
Dcftique  (332),  Lame  ( 3 3 3 } , Cy  lîirc , Carbrufc , Calathùfe , Scy  lia, 
Melantie,  furnomméc  Diaîeon  (333*),  l’isle  des  Dragons (3 34), 


ils  font  formellement  démentis  & dé- 
montrés en  faute  par  fept  manuferits. 
Les  trois  ifles  fuivantes  font  incon- 
nues aux  Modernes. 

( j jo  ) Voyez  la  note  171  du  cha- 
pitre onzième. 

( j j 1 ) La  Chcrfonefe  de  Thrace 
dont  on  a parlé  au  chapitre  onzième. 

( j ) 1)  Inconnue. 


(jjj)  Inconnue.  Un  manuferit 
porte  Sarnos  au  lieu  de  Larnos.  Les 
quatre  fuivantes  font  inconnues. 

(j  j j*) Chez  quelques  Editeurs  ,ces 
trois  mots  Dialton  diüa  Mclantia  , 
font  omis  dans  le  texte. 

(j  j 4)  Aujourd’hui  Dragonare  Ifole 
félon  Dupinet.  On  ignore  les  noms 
modernes  des  onze  autres. 
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conefus,  Diethufa,  Scapos,  Capl^ris,  Mefatc,Æantion, 
Pateronnefos , Pateria  , Calete,  Neriphus , Polendos. 

Quartus  è magnis  Europx  finus  ab  Hellefponto  inci- 
piens  , Mæotidisoftiofinitur.  Sed  totius  Ponti  forma  bre- 
veter ampleètenda  eft , ut  facilitas  partes  nofcantur.  Vaftum 
mare  prxjacens  Afiæ,  & ab  Europa  porre&o  Cherroncfi 
littore  expulfum  , angufto  meatu  irrumpit  in  terras  , fep- 
tem  ftadiortlm,  utdiètum  eft, intervalle  Europam  auferens, 
Afiæ.  Primas  anguftias  .Hellefpontum  vocant  3 hac  Xer- 
xes  Perfarum  Rex  , conftrato  in  navibus  ponte,  duxit  exer- 
citum.  Porrigitur  indè  tenuis  Euripus  lxxxvi  m.  pafs. 
fpatio  ad  urbem  Priapum  Afiæ , quà  magnus  Alexander 
tranfeendit,  Indè  expatiatur  æquor  , rurfufque  in  arètum 
coit  : lanitas,  Propontis  appellatur:  anguftiæ,ThracîusBof- 
ph’orus , latitudine  i>.  pafluum  , quà  Darius  pater  Xerxis 
copias  ponte  tranfvexit.  Tota  àb  Hcllefponto  longitudo 
ccxxxix  m.  pals.  Dein  vaftum  mare  , pontus  Euxinus , 
quiquondam  Axenus,  longe  refugientes  occupât  terras 
magnoque  littorum  flexu,  rétro  curvatus  in  cornua,  ab  his 
utrinque  porrigitur  , ut  fit  plané  arcus  Scythici  forma. 
Medio  flexu  jungitur  oftio  Mæotii  lacus  : Cimmerius  Bof- 
phorus  id  os  vocatur  , mm.  d.  pafs.  latitudine. 

At  inter  duos  Bofphoros  Thracium  & Cimmerium  di- 


( 3 J S ) Aujourd’hui  détroit  des  Dar- 
danelles ou  de  Ga/lipoU. 

(33  6)  Aujourd’hui  mer  de  Zabache 
ou  merde  Tana. 

(337)  Aujourd’hui  la  mer  Noire  ou 
la  mer  Majeure. 

(338)  La  Cherfonefe  de  Thrace. 

(339)  Voyez  la  note  335. 

(340}  Aujourd'hui  LaJ'pi  félon  le 
Pere  Lubin. 


(341)  Voyez  Arrien,  livre  1. 

(541)  Aujourd’hui  mer  Blanche  ou 
mer  de  Marmara. 

(343)  Aujourd’hui  détroit  de  Conf- 
tanlinoplc  ou  canal  de  la  mer  Noire. 

(344)  C’eft-à-dire  lnhofpitaliere. 
'(345)  Euxin  y c’eft-à-dire  Hofpita- 

liere,  bonne  aux  étrangers , &c. 
(346)  Voyez  la  note  336. 
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Arconefc  , Diefhufe  , Scape  / Capheris  , Mcfate , Æantic  , Pa- 
teronnèfe,  Paterie,  Calathc,  Nériphe,  Polendos,  qui  font  celles 
dont  nous  avons  pu  recouvrer  les  noms. 

Le  quatrième  des  quatre  grands  golfes  de  l’Europe  commence 
à l’Hcllefpont  (331),  6c  finit  à l’entrée  de  la  Mxatidc  (336). 
Mais  pour  mieux  comprendre  les  détails  delanierPontique(337), 
il  eft  à propos  de  prendre  une  idée  générale  de  fon  enfemblc. 
Cette  ' afte  mer , qui  s’étend  devant  le  rivage  de  l’Afic  , 6c  qui 
eft  exclue  de  l’Europe  par  la  barrière  que  forme  laChcrfonèfc(  3 38', 
entre,  comme  on  l’a  dit,  dans  les  terres  par  un  détroit  fort  ref- 
ferré  ; fept  ftades , qui  font  toute  la  largeur  , remplirent  le  foible 
efpace  qui  féparc  l’Europe  d’avec  l’Afie.  Ce  détroit,  à fon  entrée 
même,  fe  nomme  l’Hellefpont  (339);  6c  ce  fut  dans  cette  partie  que 
Xerxès  fit  conftruirc  un  pont  de  vaifleaux  pour  faire  traverfer  fes 
troupes.  Delà  l’Euripe,  qui  n’a  qu’une  très  foible  largeur,  fe  pro- 
longe l’cfpace  de  quatre-vingt-fix  milles  jufqu’à  Priape  (340),  ville 
d’Afic,6c  fameufe  parlcpaiïage  d’Alexandre (341)  dans  fon. expé- 
dition Afiatique.  Par-delà  cette  ville  la  mer  s’élargit, puis  fe  rétré- 
cit de  nouveau  : la  partie  large  prend  le  nom  de  Propontide(34i) , 
6c  la  partie  étroite  celui  de  BofphorcdeThrace(343) , dont  la  lar- 
geur n’efl:  que  de  cinq  cents  pas  à l’endroit  où  Darius , pere  de  Xer- 
xès , pafla  fur  un  pont  à la  tête  de  fon  armée.  De  l’extrémité  de  ce 
détroit  au  point  où  finit  l’Hcllefpont,  on  compte  deux  cents  trente- 
neuf  mille  pas.  Enfuite  s’ouvre  une  vafte  mer,  autrefois  nommée 
Axenc  (344) , 6c  aujourd’hui  Pont-Euxin.(345)  : elle  entre  au  loin 
dans  les  terres  les  plus  reculées  de  fon  lit  ; & parcourant  une  grande 
finuofité  , ellccreufe  fon  propre  rivage  en  forme  d’un  arc  fcÿthique. 
Au  milieu  même  du  golfe  que  forme  cette  finuofité , elle  fe  joint 
à l’embouchure  du  lac  Mæoride  (346).  Cette  embouchure  prend 
le  nom  de  Bofphorc  Cimmérien  (347) , qui  a deux  mille  cinq 
cents  pas  de  largeur.  » 

Du  Bofphore  de  Thrace  au  Cimmerien,  on  compte  en  droiture 


(347)  Aujourd’hui  le  dc'troit  de  Caffii. 

\ 
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redo  curfu , ut  audor  eft  Polybius , D m.  pafs.  interfunt. 
Circuitu  vero  totius  Ponti  vicies  femel  centena  quinqua- 
ginta  m , ut  audor  eft  Varro , & ferè  veteres  ; Nepos  Cor- 
nélius ccc  m L.  adjicit  ; Artemidorus  vicies  novies  centena 
xix  m.  facit  : Agrippa  jnTïv  lx  millia  : Mucianus  xxTv 
xxv  m.  Simili  modo  de  Europx  latere,  menfuram  alii  qua- 
tuordecies  centena lxxviii  m.d.  pafs. determinavêre  : alii 
undecies  centena  lxxii  m.  M.  Varro  ad  hune  modum 
metitur  : ab  oftio  Ponti  Apolloniam  clxxxvh  m d.  pafs. 
Calatin  tantumdem , ad  oftium  Iftri  exxv , ad  Boryfthe- 
nen  ccL.Cherronefum  Heracleotarum  oppidum  ccclxxv  M. 
pafs.  ad  Panticapxum  quod  aliqui  Bofphorum  vocant,’ 
extremum  inEuropæ  orâccxiiMD  , quæ  fumma  efficic 
xTTT  xxxvn  m d.  Agrippa  à Byzantio  ad  flumen  If- 
trum  d lx.  ; indè  Panticapxum  dcxxxv.  Lacus  ipfe 
Mxotis  Tanain  amnem  ex  Riphxis  montibus  defluentem 
accipiens , novifïimum  inter  Europam  Afiamque  finem , 
xïv  v i m.  circuitu  patere  traditur  : ab  aliis  x i x x v m.  : 
ab  oftio  ejus  ad  Tanais  oftium  diredo  curfu  ccclxxxv  M. 
pafs.  elfe  conftat.  Accolx  finus  in  mentione  Thraçiae 
didi  funt  Iftropolin  ufque,  : indè  oftia  Iftri, 


(548)  C’cft  l’Apollonie  du  Strymon 
en  Thrace.  Voyez  la  note  49  du  cha- 
ritre  onzième. 

(549)  Voyez  la  note  8 1 du  chapi- 
11  tonzieme. 

(3  50)  Danube. 

(551)  Aujourd’hui  Nieper. 

(351)  Son  nom  moderne  m’eft  in- 
connu. 

(353)  Aujourd’hui  même  Vofpcro 
félon  Niger. 

(354)  Aujourd’hui  ÇonJiantinopU, 


J’ai  déjà  dit  que  le  nom  de  Stamboul 
que  lui  donnent  lesjTurcs,  ne  me  pa- 
roît  point  dérivé  de  cis  tin pohn,  com- 
me le  veut  M.  d’Anville.  Je  penfe 
avoir  donné  la  véritable  explication 
de  ce  nom  moderne  dans  la  note  11a 
du  chapitre  onzième. 

(355)  Aujourd’hui  Danube. 

(3  jtf)  Voyez  la  note  353. 

(357)  Voyez  la  note  33 6. 

(358)  Aujourd'hui  le  Don. 

(3  j 9)  Aujourd’hui  Oby. 
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cinq  cents  mille  pas , (elon  Polybe.  Quant  au  circuit  entier  de 
toute  la  mer  Pontique,  Varron  & avec  lui  prefquc  tous  les  An~ 
ciens  le  font  de  vingt  8c  une  fois  cent  cinquante  milles.  Cornélius 
Népos  ajoute  à ce  calcul  trois  cents  mille  cinquante  pas.  Ce  mê- 
me circuit  cft  de  vingt-neuf  fois  cent  dix-neuf  mille  pas , félon 
Artemidore;  de  vingt-quatre  fois  cent  foixante  mille  pas,  félon 
Agrippa  ; 8c  de  vingt-quatre  fois  cent  vingt-cinq  milles , félon  Mu- 
cianus.  Cette  mer  a pareillement,  du  côté  de  l’Europe,  félon  les 
uns,  quatorze  fois  cent  foixante  dix-huit  mille  cinq  cents  pas, 

8c  félon  d’autres,  onze  fois  cent  foixante-douze  milles.  Voici  fa 
mefure  félon  Varron:  de  l’entrée  de  la  mer  Pontique  à Apollo- 
nie  (348)  cent  quatre-vingt-fept  mille  cinq  cents  pas;  à Cala- 
tis  (349)  autant  ; à l’embouchure  de  lifter  (350)  cent  vingt-cinq 
milles  ; au  Boryfthene  (351  ) deux  cents  cinquante  milles;  à 
Chcrroncfe  (331),  ville  des  Héraclcotcs  , trois  cents  foixante-  * 
quinze  milles;  à Panticapéc,  que  quelques-uns  nomment  Bof- 
phore  (353),  8c  qui  cft  la  derniere  ville  de  la  côte  Européenne, 
deux  cents  douze  mille  cinq  cents;  total,  treize  cents  trente  fept 
mille  cinq  cents  pas.  Agrippa  compte  de  Byfance  (3  34)  au  fleuve 
Iftcr  (3  33)  cinq  cents  foixante  milles  ; 8c  de  là  à Panticapéc  (3  3 6) 
fix  cents  trente-cinq  milles.  Quant  au  lac  Mæotidc  (337),  où  fc 
jette  le  Tanaïs  (358),  fleuve  forti  des  monts  Riphécs  (339),  8c  la 
dernière  limite  qui  fépare  l’Europe  de  l’Afie;  il  a de  circuit  qua- 
torze cents  fix  milles,  félon  quelques-uns , 8c  onze  cents  vingt- 
cinq  milles  félon  d’autres.  De  fon  embouchure  à celle  du  Tanaïs, 
on  a conftaté  qu’il  y a en  ligne  dire&e  trois  cents  quatre-vingt- 
cinq  mille  pas.  A l’égard  des  nations  qui  bordent  le  quatrième 
golfe  de  l’Europe,  on  en  a fait  mention  (360)  en  parlant  de  la 
Thrace;  8c  l’on  a conduit  l’énumération  jufqu’à  Iftropolis(36i), 
au-delà  de  laquelle  cft  l’embouchure  de  l’Ifter  (3 61). 


(360)  Au  chapitre  onzième  de  ce  (361)  Voyez  la  note  7j,duchap.  xi; 
quatrième  Livre.  (3  61)  Le  Danube. 

Tom.  II.  Y y 
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Ortus  hic  in  Germanise  jugis  montis  Abnobæ , ex  ad- 
verfoRaurici  Gallise  oppidi , multis  ultra  Alpes  millibus, 
ac  per  innumeras  lapfus  genres  Danubii  nomine  , im- 
menfo  aquarum  auétu  , & undè  primum  Illyricum  alluic 
Ifter  appellatus , fexaginta  amnibus  receptis  , medio  fermé 
numéro  eorum  navigabili , in  Pontum  vaftis  fex  fluminibus 
evolvitur.  Primum  oftium  Peuces,mox  ipfaPeuce  infula,à 
quâ  proximus  alveus  appellatus  xix  m.  pafs.  magnâ  palude 
forbetur.  Ex  eodem  alveo  & fuper  Iftropolim  lacus  gignitur 
lxiii  M.p.  ambitu,  Halmyrin  vocant.  Secundum  oftium 
Naracuftomaappellatur  : tertium  Calonftoma  juxta  infulam 
Sarmaticam  : quartum  Pfeudoftoma , & in  infulâ  Conopôn 
diabafis  : poftea  Boreoftoma  & Spireoftoma.  Singula  au- 
tem  ora  tanta  funt,  ucprodaturin  xl.  M.paftuum  longitu- 
dinis  vinci  mare,  dulcemque  intelligi  hauftum. 

Ab  eo  in  plénum  quidem  omnes  Scytharum  funt  gentes  : 
variæ  tamen  littori  appofita  tenuere;  alias  Getæ,  Daci  Ro- 


(363)  Le  mont  Abnoba  des  Anciens 
prend  divers  noms  chez  les  Modernes 
félon  fes  différentes  divifions.  La  par- 
tie de  cette  montagne  où  le  Danube 
prend  fa  fource  s’appelle  Die  Waar 
félon  Ortclius. 

(364)  Aujourd'hui  Bâle. 

($65)  Aujourd'hui  la  Slavonie,  la 
Bofnie,  Sec. 

(}66)  Aujourd’hui/amer  Noire,  ap- 
pelle Mo\\e  C\arne  en  langue  Sla- 
wone. 

(367)  Strabon,  Ptoicmée  & Am- 
mien  lui  donnent  le  nom  à’Hieron  , 

• c’eft-à-dire  de  Sacrée.  L’ifle  que  ren- 
ferme cette  embouchure,  & qui  fe 
nommoit  auffi  Peucé,  porte  encore  au- 
jourd’hui , félon  Dupinet  ,1e  nom  a’un 
Saint,  aufiî-bien  que  l’embouchure. 

• 


(368)  Aujourd’hui  S.  Vico  félon 
Dupinet  ; cependant  Niger  traduit 
Pi\ina  , & Léon  Gorecctus  dans  fa 
guerre  Livonique  la  nomme  Barillana. 
M.  d’ An  ville  traduit  Piétina. 

(369)  Voyez  la  note  79  du  chapitre 
onzième. 

(370)  Aujourd’hui  lac  de  Notre* 
Dame  du  Danube  félon  Dupinet. 

(371)  Aujourd’hui  la  Spera  félon  le 
même. 

(371)  C’eft-à-dire  la  belle  Embou- 
chure. J’ignore  fon  nom  moderne. 

(373)  Aujourd’hui  Yijle  de  Saint- 
George  félon  Dupinet. 

( 3 74)  C’eft-à-dire  la  faujje  embou - 
chure.  Un  Mf.  porte  Pftudojlamon. 

(375)  C’eft-à-dire  le  pajfage  des 
Moucherons.  Les  manuferits  portent  ; 
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Ce  fleuve  prend  fa  fource  dans  la  Germanie  au  mont  Abno- 
ba  (363),  en  face  de  Raurique  (364),  ville  de  la  Gaule , à plu- 
fieurs  milles  par-delà  les  Alpes  ; Sc  paflant  à Travers  un  nombre 
infini  de  nations  fous  le  nom  de  Danube  , fon  lit  s’accroît  im- 
menfement  en  route.  Du  moment  où  il  entre  dans  l’Illyriquc  (363), 
il  prend  le  nom  d’Ifter.  C’eft  fous  ce  nom  que,  groflî  de  foixante 
autres  rivières  , dont  trente  au  moins  font  navigables  , il  va  fe 
jetter  dans  la  mer  Pontique  (3  66)  par  fix  vaftes  bouches  qui 
font  réputées  autant  de  fleuves.  La  première  embouchure  fe 
nomme  Peucès  ( 3 6j).  Suit  l’iflc  même  de  Peucès  (368),  qui  a donné 
fon  nom  à cette  première  embouchure,  laquelle  eft  comme  abfor- 
bée  par  un  grand  marais  de  dix-neuf  mille  pas  d’étendue.  Cette 
même  brafliere  forme  au-deflus  d’Iftropolis  (369)  un  lac  de  foi- 
xantc-trois  milles  de  circuit  : on  le  nomme  Halmyris  (370).  Le 
nom  de  la  fécondé  embouchure  eft  Naracuftome  (371 }:  celui  de 
la  troifieme,  Calon-Srome  (371)  ; elle  eft  voifine  de  l’ifle  Sar- 
matique  (373)  : celui  de  la  quatrième  eft  Pfeudo-Stoma  (374), 
laquelle  entre  dans  une  ifle  où  elle  prend  le  nom  de  Conopôn- 
Diabafis  (373)»  & enfin  les  deux  autres  embouchures,  Borcofto- 
me  (376)  &Spireoftome  (377).  Au  refte,  chacune  de  ces  embou- 
chures eft  fi  confidérable,  qu’à  quarante  mille  pas  au-delà  de 
chacune  d’elle,  la  mer,  à ce  qu’on  aflure,  perd  fon  amertume. 

Au-deffùs  des  embouchures  de  l’Ifter,  le  plein  pays  eft  habité 
par  des  nations  en  général  qualifiées  de  Scythes  : mais  la  côte 
maritime  a été  autrefois  polfédée  par  diverfes  nations;  favoir, 
tantôt  par  les  Getcs  , que  les  Romains  nomment  Daces  (378)  ; 


Et  in  Infula  Conopon  Diabajîs  , & non 
pas  & Infula  Conopon  Diabafis  3 com- 
me lifent  les  Editeurs. 

(37 6)  C’eft-à-dire  l’embouchure  bo- 
réale. 

(3  77)Ammien  l’appelle  Stcnojloma, 
& Ptolémée  Pfylon  Stoma.  Son  nom 
moderne  eüThyagola  félon  Dupinet. 


(378)  Le  Pere  Hardouin  obferve 
que  Pline  n'a  point  tort  de  confondre 
dans  l’origine  les  Daces  avec  lesGetes. 
Il  fe  fonde  fur  ce  palTage  de  Dion , 
livre  5 1 , qui  Daci  poflea  vocati  funt , 
five  Geta  ii  fuerint } Jive  Thraccs , 
ont  ab  iii  Dacis  qui  Rhodopen  quon- 
dam  incolucruntj  tkc.  Il  remarque  aulfi 

Y y ij 
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manis  didti  ; alias  Sarmatæ,  Græcis  Sauromatx,  eorumque 
Hamaxobii  aut  Aorfi  ; aliàs  Scycliæ  dégénérés  Sc  à fcrvis 
orti , auc  Troglodytx  ; mox  Alani  & Roxalani.  Superiora 
autem  inter  Danubium  & Hercynium  faltum  , ufque  ad 
Pannonica  hyberna  Carnunti,  Germanorumque  ibi  confi- 
nium,  campos  & plana  Iazyges  Sarmatx  ; montes  vero  8c 
faltus  pulfi  ab  his  Daci , ad  Pathifl'um  amnem  : à Maro  , 
fîve  Durià  elt  , «à  Suevis  regnoque  Vanniano  dirimens 
eos  : adverfa  Bafternx  tenent  , aliique  inde  Germani. 
Agrippa  totum  eum  tradtum  ab  Iftro  ad  oceanum  bis  ad 
decies  centena  m.  pafluutn  in  longitudinem , quantum  mi- 
! , 

. ■ ■ ■■  _ 

très  judicieufement  que  l’Hiftoire  en  la  Crimée  intérieure.  Leurs  voifins 
différentes  époques  peut  nous  montrer  croient  les  Eflêdons  , qui  font  placés 
ces  Nations  vagabondes  dans  des  ré-  par  le  Pere  Hardonin  dans  la  Mofco- 
gions  très  différentes.  Les  Getcs  >{e Ion  vie  méridionale.  Voyez  la  note  586. 
M.  la  Forêt  de  Bourgon,  occupoient  (}8i)Cenonr  vient  de  S euros  lé- 
la  Moldavie  Sc  la  Valachicÿ  ainti  ils  zard,&  de  Mattein  manger,  & figni- 
étoient  compris  dans  la  Dace,  qui,  fie  mangeurs  de  lézards } ce  qui  avoit 
félon  lui , comprenait  la  haute  Hongrie  rapport  à quelque  coutume  de  ces 
à l’orient  de  ta  TeiJJe avec  la  Tranjyl-  peuples  •,  à moins  que  Sauromat*  ne 
vanie  ,la  V alachie  & la  Moldavie.  Par  fuit  une  corruption  de  Sarmate. 
la  fuite  l’Empereur  Aurelien  tranf-  (581)  C’eft-à-dire  qui  vivent  dans 
porta  les  Daces  en  - deçà  du  Danube  des  hamacs  ou  charriots.  Ce  nom  cft 
dans  la  Méfie  j d’où  la  Méfie  prit  le  équivalent  de  Sarmatcs. 
nom  de  Dacia  cis- Ifiriana.  Les  Da-  (385)  Ceux  d’Orfa  un  peu  au  - def- 
ces , félon  Euftathe  & Stéphanus , fous  de  la  fource  du  Nieper.  Cette  dé- 
étoient  aufli  nommés  Daï\  il  efl  évi-  nomination  indique  un  peuple  Scythe 
dent  que  les  Dahe  d’Afie  11e  font  au-  ou  Sarmate , Sc  vient  de  Horfa  un  che- 
tres  pareillement  qu’une  tribu  des  val  en  langue  Celto  Scythe. 

D aces  Européens.  Ces  Dahe  font  les  (384)  Ce  nom  vient  de  VA  privarif 
anciens  habitans  de  la  Margiane  au  Sc  de  Lan  voir,  & déligne  des  peuples 
pays  des  Parthes , laquelle  comprend  Cimmériens  ou  Foreftiers , ou  qui  ha- 
aujourd’hui  la  partie  du  Chorafan  qui  bitent  dans  des  cavernes  Sc  dans  des 
s’étend  vers  la  mer  Cafpicnnc.  lieux  fou  terra  ins  , ou  enfin  qui  habi- 

(}8oj  Sarmates  vient  du  grec  Arma  toient  dans  l’origine  une  région  peu 
un  char  y un  charriot.  Ce  nom  dclïgne  éclairée.  La  plupart  des  Savants  pla- 
des  peuples  qui  voyagent  fur  des  cent  les  Alains  dans  la  Lithuanie  ac- 
chars.  Je  penie  que  ce  fout  ici  ceux  de  tuelle.  A l’égard  des  Scythes  bâtards t 
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tantôt  par  les  Sarmates  (38p),que  les  Grecs  nomment  Sauroma- 
tes  (3S1)  , ou  par  quelques-unes  des  Tribus  de  ces  derniers, 
tels  que  les  Amaxobicns  (38a),  ou  les  Aorfcs  (383)  ; en  d’au- 
tres tems  par  les  Scythes  abâtardis  & d’origine  fervile  ; enfin  par 
les  Alains  (384)  &:  les  Roxolans  (38  j).  Quant  aux  pays  fitués  en- 
tre la  rive  fupérieure  du  Danube  & la  forêt  Hcrcynicne  (386)  , 
jufqu’au  quartier  d'hiver  que  nous  avons  à Carnunte  (387)  en 
Pannonie,  & jufqu’à  la  lizicrc  de  la  Germanie,  tous  ces  pays,  je 
dis  ceux  qui  font  en  rafe  campagne,  font  occupés  par  les  Sarma- 
tes  Iazyges  (388).  A l’égard  des  contrées  montagneufes , elles 
font  occupées  par  les  Daccs  (389)  depuis  que  les  Sarmates  Iazy- 
gesles  ont  délogés  du  plat  pays.  Ces  Daccs  s’étendent  jufqu  a la  ri- 
vière Pathy  fie  (3  90).  Cette  riviereeft  par-dclàccllc  dcMaros  (391)» 
autrement  nommée  Durie,  8c  fépare  les  Daccs  d’avec  les  Suc- 
ves  (391),  & d’avec  les  Etats  du  Roi  Vannius  (393}.  Ils  ont  en  face 
d’eux  les  Baftarnes  (394),  &c  d’autres  nations  germaniques.  Selon 
Agrippa,  tout  ce  pays  compris  depuis  l’Iftcr  jufqu’à  l’Océan , con- 
tient en  longueur  douze  cents  mille  pas , &c  dans  fa  moindre  lar- 


c’étoit  un  des  peuples  nommés  Bâf- 
râmes. 

(385)  Ceux  de  la  Ruflîe  Polonoife. 

(38 6)  Aujourd'hui  la  forêt  Noire , 
nommée  en  allemand  Schwart-wald. 

(387)  Lalius  écrit  que  cette  ville 
efl  détruite , & quelle  etoit  au  lieu  où 
fe  voit  le  monaftete  de  fainte  Pétro- 
nille. 

(388)  Dupinet  traduit  la  terre  de 
Sylembourg , la  Valachie  & autres 
pays.  Orrclius  écrit  que  les  larges  fe 
nomment  encore  aujourd’hui  Ja\  8c 
Jafingues. 

(389)  Cette  Dace  particulière  fe 
nommoit  Dada  alpcjlris  , c’efl-à-dire 
Dace  montagneufe  , con  fi  flanc  dans 
l’enceinte  des  montagnes  de  laTran- 
fyivanie  méridionale  quelle  renfer- 


moit  entre  le  Danube , le  Mar  os , la 
Tciffe  & l 'Oit. 

(390)  On  la  nomme  aujourd’hui  la 
Tciffe  , le  Teijfe  ou  le  Tibiftjue. 

(391)  Aujourd’hui  la  Moravia, 
d’où  la  Moravie  tire  fon  nom. 

(39a)  LesSueves  Ultra-Danubiens 
qui  obéifToient  au  Roi  Vannius.  Voy. 
la  note  fuivante. 

(393)  Tacite,  livre  a,  Annal,  nous 
apprend  que  les  Etats  qui  furent  don- 
nés par  Drufus  au  Roi  Vannius  éroient 
compris  entre  le  fleuve  Marus  ( la  Mo- 
rawe  ) & le  fleuve  Cufiis  ( le  Cherès  ) 
par-delà  le  Danube.  Dupinet  traduit 
le  Royaume  de  Schveer. 

(394)  Aujourd’hui  la  haute  Hongrie 
félon  le  Pere  Hardouin.  Dupinet  tra- 
duit les  Hw[ernois. 
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nus  quatuor  millibus  & quadringentis  in  latitudinem,  ad 
flumen  ViftulamàdefemsSarmatiae,prodidic.  Scytharum 
nomen  ufquequaque  tranfit  in  Sarmatas  atcjue  Germanos  : 
nec  aliis  prifca  ilia  duravit  appellatio , quam  qui  extremi 
gentium  narum  ignoti  propè  cæteris  mortalibus  degunt. 

Verum  ab  Iftro,  oppida,  Cremnifcos,  Æpolium  ; mon- 
tes Macrocremnii  ; clarus  amnis  Tyra  oppido  nomen  im- 
ponens,  ubi  antea  Ophiufa  dicebatur.  In  eodem  infulam 
îpatiofam  incolunt  Tyragetæ.  Abeft  à Pfeudoftomo  Iûri 
oftio  centumtriginta  M.  pafluum.  Mox  Axiacae  cognomi- 
nes  flumini , ultra  quos  Crobyzi , flumen  Rhode, finus  Sa- 
garicus , portus  Ordefus.  Et  à Tyra  centum  viginti  m.  paf- 
luum flumen  Boryfthenes , lacufque  & gens  eodem  nomi- 
ne  , & oppidum  à mari  recedens  quindecim  m.  pafluum, 
Olbiopolis  & Miletopolis , antiquis  nominibus.  Rurfufque 
in  littore  portus  Achxorum  ; infula  Achillis,  tumulo  ejus 
viri  clara  ; & ab  ea  centum  xxv.  m.  pafluum  peninfula,  ad 
formam  gladii  in  tranfverfum  porre&a,  exercitatione  cjuf- 
dem  cognominata  Dromos  Achilleos,  cujus  longitudinem 


*(  J 9 S ) Aujourd’hui  le  Danube. 

( j 96)  Aujourd’hui  Falconara  félon 
Dupiner.  Orrelius  obferve  que  quel- 
ques manufcrits  au  lieu  de  Cremnif- 
cos lifent  ici  les  uns  Crene t les  autres 
Cremenfe. 

(397)  Aujourd’hui  Mont-Cajlro  fé- 
lon Dupiner.  Quelques  manufcrits 
portent  (Rpolium  > d’autres  Obolium. 

(398)  Dupinet  prétend  que  ce  font 
les  montagnes  de  Nemyegs  & de  Za- 
chenia. 

(399)  Aujourd’hui  Niefter j dont 
Tyra  n’eft  que  la  traduûion  littérale; 
car  Tyr  eft  la  traduâion  de  la  défi- 
nence  ter , & l’a  privatif  eft  l’équiva- 


lent de  nie^  , prépofition  négative  fort 
en  ufage  dans  la  langue  Slavone , 
témoin  Nie^  - bo\ny  non  pieux,  fans 
piété  ; Nie^-grabny  fans  grâce  ; Mqr- 
letyoni  fans  remede , &c. 

( 400  ) Aujourd’hui  Alba  , Mont- 
Cajlro  ou  Zothcçawa  félon  les  divers 
Interprètes.  Ptolémée  fait  de  Tyra  Si 
de  Ophiufa  deux  Cités  differentes. 

(401)  Cette  ifle  fe  nomme  aujour- 
d’hui Tandra  félon  le  Pere  Hardouin. 

( 401  ) Aujourd'hui  le  Bog  félon  lfe 
Pere  Hardouin.  Dupinet  traduit  le 
fleuve  Axiaces  par  le  fleuve  Soltna , 
Si  les  Axiaques  par  ceux  d 'Oxakow. 
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geurquatre  mille 'quatre  cents  milles,  à prendre  depuis  les  deferts 
delaSarmatie  jufqu’à  laViftule.  Le  nomdeScythcs  comprend  géné- 
ralement toutee  que  nous  connoilTons  fous  celui  de  Sarmatcs  8c  de 
Germains  : mais  cette  dénomination  a vieilli,  8c  ne  fubfiftc  plus 
guere  qu’à  l’égard  de  celles  de  ces  nations  qui  font  à la  fois  les  plus 
reculées,  8c  comme  inconnues  à toutes  les  autres. 

Au  refte  depuis  l’Ifter  (395)  , on  trouve  les  vilfes  Cremnif- 
que  (39  6 ) , Æpolie  (397)  ; les  monts  Macrocremniens  (498  ). 
Tyra  (399)  , riviere  célébré  qui  donne  fon  nom  à une  ville 
fituée  au  lieu  où  étoit  l’ancienne  Ophiufa  ( 400  ).  Son  lit  ren- 
ferme une  isle  fpacicufc  , dont  les  habitants  fc  nomment  Ty- 
ragetes  (401  ).  La  diftance  de  cette  riviere  à l’embouchure  de 
l’Ifter , nommée  Pfeudoftome , eft  de  cent  trente  milles.  Suivent 
les  Axiaques,  ainfi  nommés  de  leur  fleuve  (401),  8c  palfé  les- 
quels on  trouve  les  Crobyzes  (403) , le  fleuve  Rhode  (404),  le 
golfe  Sagarique  (405),  le  port  Ordèfe  (406).  A cent  vingt  mil- 
les de  la  riviere  Tyra,  le  fleuve  Boryfthene  (407),  avec  un 
lac  (408) , une  nation  8c  une  ville  du  même  nom  : la  ville  (409) , 
eft  à quinze  milles  de  la  mer  ; Ces  anciens  noms  ont  été  Olbio- 
polis  8c  Milctopolis.  Puis , en  rabattant  fur  la  côte  , on  trouve 
le  port  des  Achécns  (410);  l’isle  d’Achille  (41 1),  célébré  par  le 
tombeau  de  ce  Héros  : 8c  à cent  vingt-cinq  mille  pas  de  cette 
isle,  une  pcninfule  (41 1)  projettée  en  travers  en  forme  de  glai- 
ve , dans  laquelle  ce  Prince  s’exerçoit  à drefler  des  chevaux , 8c 
qui,  pour  cette  raifon  a pris  le  nom  de  Dromos  Achilleos;  fa 


(40j)  Dupinet  traduit  ceux  de 
DaJJou. 

(404)  Aujourd’hui  Telicol-Lago 
comme  je  préfume. 

(405  ) Rufcelli  dans  fa  Cane  mo- 
derne paroît  l’appeller  Zagori.  Dupi- 
net traduit  golfe  d’Hypoléon. 

(406)  Je  penfe  que  ce  port  étoit 
quelque  part  aux  environs  de  Niga- 
poli. 


(407)  Aujourd’hui  Nieper. 

(408)  C’eft  un  lac  nommé  aujour- 
d'hui Fonte  de  Nieper , Sc  fur  lequel 
fe  voit  une  ville  nommée  Verfura. 

( 409  ) Aujourd'hui  Scrapcnor  félon 
Niger. 

(410)  Aujourd’hui  le  bon  Port. 

(41 1)  Aujourd'hui  Zagori  félon 
Dupinet. 

(41a)  C’eft  aujourd’hui  une  langue 
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lxxx.  m.  pafl'uum  tradidit  Agrippa.  Totum  eum  traârum 
Tauri  Scychx  & Siraci  tenent.  Inde  fylvdlris  regio  Hy- 
læum  mare  , quo  alluitur  , cognominavit  ; Enxcadlox 
vocantur  incolæ.  Ultra  Panticapes  amnis , qui  Nomadas 
& Georgos  difterminat  : mox  Acefinus.  Quidam  Pantica- 
pen  confluere  infra  Olbiam  cum  Boryfthene  traduntj  dili- 
gentiores  Hypanin  : tanto  errore  eorum , qui  ilium  in  Alix 
parte  prodidere. 

Mare,  fubit  vafto  recelTu , donec  quinque  m.  paffuum 
intervallo  abfit  à Mæotide,  vafta  ambiens  fpatia,  multafque 
genres  ; finus  Carcinites  appellatur  : fluraen  Pacyris  : op- 
pida  Naubarum  , Carcine  3 à tergo  lacus  Buges  , fofsâ 


de  terre  qui  termine  vers  la  mer  le 
territoire  de  la  ville  d'Ostam. 

(4 1 j)  C’eft-à-dire  les  Taurofcy  thés; 
cependant  le  mont  Taurus  croit  en 
Alic.  Voyez  la  note  fuivante. 

(414)  On  ne  trouve  aujourd’hui 
aucun  vertige  du  nom  des  Siraces  en 
Europe;  mais  de  l’autre  côté  du  Ta- 
naïs  Strabon  nous  les  fait  voir  en  Afie 
au  voifinage  des  Taurofcythes  dont 
/tous  parlons.Ces  Siraces  d’Afie  partent 
pour  être  les  plus  anciens  Sarrafins , 
connus  fous  le  nom  de  Siraces,  Siraci 
Saraceni , &c.  Peut  - être  avoient  - ils 
parte  d’Europe  en  Afie.  Quelques  Edi- 
teurs lifenr  ici  Sardi , Scythe  & S ar- 
mait j au  lieu  de  Tauro  Scytht  & Si- 
raci. Le  mot  Sardi  eft  une  leçon  fort 
obfcure,  qui  pourtant  fe  trouve  dans 
quelques  manufcrits.  A l’égard  de 
Sarmate  c’eft  une  correûion  d’Her- 
molaüs , qui  a pris  fur  lui  de  cbaiiget 
le  texte.  Pour  moi  je  crois  qu'il  ne  faut 
rien  innover , & que  Pline  a prétendu 
dire  que  ta  même  Nation  des  Siraces 
qu  Saracencs  & la  même  Nation  des 


Scythes-Taures  qui  habitent  en  AJie  le 
long  du  mont  Taurus  occupaient  aujji  en 
Europe  tout  le  pays  Jituc  entre  l'embou- 
chure du  Tanais  & les  dernières  villes 
de  Thrace. 

(415)  RufceUi  nous  la  montre  dans 
une  Carte  moderne  fous  le  nom  de  Ni- 
gra  Sylva . dénomination  vague , en  ce 
qu’elle  convient  fans  reftriéhon  à toute 
l’étendue  de  la  forêt  Hercynienne. 

(4 1 6)  Leçon  très  fufpectée  d’avoir 
été  corrompue  par  les  copiftes. 

(417)  Je  penfe  que  c’eft  une  riviere 
qui  parte  à Borusko  en  Lithuanie  ; 
elle  reçoit  une  autre  riviere  qui  parte 
à Liwsko.  Les  Cartes  que  j’ai  n’indi- 
quent point  le  nom  de  ces  deux  ri- 
vières. 

(418)  Ceux  de  Poloscrho  & du 
Duché  de  Pologne  , lequel  nom  de 
Pologne  vient  du  mot  Slavon  Pôle , 
qui  fignifie  une  plaine , un  champ , un 
pâturage.  Or  nomas  en  grec  fignifie 
un  pâturage. 

( 41 9 ) Le  mot  grec  Georgia  fignifie 
cultivation,  moillon,  récolte,  amas 
longueur 
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longueur eft  de  quatre-vingt  mille  pas,  félon  Agrippa.  Tout  cc 
cantfcn  eft  occupé  par  les  Scythes  nommés  Taures  (413),  & par 
les  Siraces  (414J.  Suit  une  contrée  couverte  de  bois  (41 5),  & qui 
a donné  le  nom  d’Hyléc  ou  Foreftiere  à la  mer  qui  la  baigne. 
Les  habitants  de  ce  canton  fe  nomment  Enxcadloécs  (416). 
Au-delà  eft  la  riviere  Panticapès  (417),  qui  féparc  les  Noma- 
des (418)  d’avec  les  Scythes  Géorgiens  (41 9).  Plus  loin, eft  l’Ace- 
fin  (410).  Quelques-uns  prétendent  que  la  riviere  Panticapès  unit 
fon  cours  à celui  du  Boryfthcne,  au-dcffbus  d’Olbia;  mais  les 
Ecrivains  plus  exaéts  fouticnncnt  que  c’eft  l’Hypanis  (411)»  & 
non  pas  la  riviere  Panticapèsr’tant  eft  grande  l’erreur  de  ceux 
qui  placent  celle-ci  en  Afic. 

La  mer  enfuite  , jufqu’à  cinq  mille  pas  de  diftance  du  lac 
Mxotidc  , forme  une  grande  finuofité  , embraflant  dans  fon 
circuit  un  vafte  efpacc  , Sc  vifitant  plufieurs  nations.  Cc  golfe 
fc  nomme  Carcinites  (411).  On  y trouve  le  fleuve  Pacyris  {413), 
les  villes  Naubarc  (414),  Carcine  (415).  Au  dos  de  ces  villes. 


de  grains,  grenier  rempli,  &c.  &c. 
Les  Géorgiens  dont  Pline  parle  font 
donc  ceux  de  Grodek.  Il  y a précifé- 
ment  deux  villes  de  ce  nom  derrière 
la  riviere  Panticapès  ou  Teretevia 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  Carte 
de  la  Pologne  par  Rufcelli.  11  faut  fa- 
voir  qu’en  langue  Slavone  Grod  li- 
gnifie parc  , grange , clôture , enceinte, 
O groa  parc,  enceinte,  jardin,  pota- 
ger , terrein  cultivé , &c.  de-là  Ogrod- 
nik  cultivateur , jardinier  , &c.  Je 
trouve  encore  dans  la  meme  Carte 
une  autre  Grodec  en  Podotie  , & qui 
fait  comme  un  triangle  avec  les  deux 
villes  de  Grodek  dont  nous  parlons. 

(410)  Je  penfe  que  c’eft  une  riviere 
nommée  Schu\  dans  la  même  Carte 
indiquée , lequel  Schu ^ fort  d’un  lac 
nommé  Crone- Lago. 

( 411  ) C’eft  le  Soi,  dont  l’affinité 

Tom.  //, 


avec  le  mot  fub  a fait  que  les  Grecs 
l’ont  traduit  par  un  compofé  à’hypo  , 
car  dans  leur  langue  hypo  répond  1 
fub.  Voyez  la  fituation  du  Sob  dans 
la  même  Carte  indiquée.  M.  d’ An- 
ville  croit  que  l 'Hypanis  eft  le  Iîog. 

(4 ii)  Aujourd’hui  le  golfe  de  A re- 
gropoti.  Dupinct  traduit  Nigupcrica» 
Seroit-ce  un  équivalent  exiftant  ? 

( 41  j ) Hérodote  le  nomme  Hy pa- 
cyris. Un  Savant  chez  Ortelius  en  fait 
la  Defna  ou  la  Sem. 

(414)  Dupinet  traduit  Tamara. 

(415)  Aujourd’hui  Cjernigo-  Voyez 
Ortelius  au  mot  Hypaeyris.  Le  Pere 
Hardouin  écrit,  mais  fans  preuve,  que 
Carcine  en  confervant  ion  ancien 
nom  a changé  de  place.  M.  d’Anville 
parole  faire  de  Carcine  , la  moderne 
Negropoli. 
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emilTus  in  mare.  Ipfe  Buges  à Coreto , Mæotis  lacus  finu, 

fetrofo  difcludicur  dorfo.  Recipit  amnes  Bugen , Gerrhum, 
ïypanin , ex  diverfo  venientes  tradu  ; nam  Gerrhus  Ba- 
filidas  &:  Nomadas  feparac  ; Hypanis  per  Nomadas  & Hy- 
læos  fluit,  manu  faêto  alveo  in  Bugen , naturali  in  Core- 
tum.  Regio  Scythia  Sendica  nominacur. 

Sed  à Carcinite  Taurica  incipit,  quondam  mari  circum- 
fufa  & ipfa  , quaqua  nunc  jacenc  campi  : deinde  vaftis  at- 
tollitur  jugis.  Triginta  func  eorum  populi  : ex  iis  Medi- 
terranei  xxiv.  Sexoppida , Orgocyni,  Characeni,  Afly- 
rani , Tra&ari , Archilachicae,Caliordi.  Jugum  ipfum Scy- 
thotauri  tenent.  Clauduncur  ab  occidente  Cherronefo  , ab 
ortu  Scythis  Satarchis.  In  oraà  Carcinite  oppida,  Taphræ, 


( 41 6 ) Dupinet  traduit  lac  de  Ze- 
barca. 

( 417  ) Dupinet  écrit  que  cette  ri  • 
viere  fe  nomme  à préfent  Bycus  ; mais 
je  n’en  trouve  aucune  trace  dans  les 
Cartes  modernes. 

( 418  ) Le  nom  moderne  du  Gcrrhc 
eft  encore  à connoître.  Je  penfe  que 
ce  qui  fait  la  difficulté  c'eft  que  le  ca- 
nal dont  parle  Pline  fe  fera  infenfible- 
ment  bouché  & comblé. 

(419)  Mêla  l’appelle  Hypacaris  } Sc 
non  pas  Hypanis.  En  tout  cas  ce  ne 
fauroit  être  le  même  Hypanis  dont  on 
3 parlé  plus  haut.  Voyez  la  note  411. 

( 430  ) Le  nom  de  Balilides  lignifie 
Royaux.  Le  Pore  Hardouin  les  place 
en  Mofcovie  avec  les  Budins  6c  les 
Thujfagetes.  Voyez  la  note  444. 

(43 1)  Voyez  la  note  410. 

(431)  Voyez  la  note  405. 

(43  3)  Voyez  la  note  416, 


(434)  Au  texte  latin  quelques-  uns 
lifent  Caroetum  au  lieu  de  Coretum. 
On  ignore  fi  Pline  a voulu  parler  d’un 
fleuve  ou  d’un  lac. 

(435)  Dupinet  traduit  la  région  de 
Cremanie.  Je  penfe  qu’il  a voulu  dire 
la  région  de  Crimée. 

(436)  Voyez  la  note  411. 

(437)  Aujourd’hui  Yijle  de  Caÿd. 

(438)  C’eft-à- dire' trente  Cites  in- 
dépendantes les  unes  des  autres. 

(439)  Quelques  manuferits  portent 
xxvii  au  lieu  de  xxiv. 

(440)  11  me  paraît  que  ce  font  ceux 
de  Grozida  ou  GroJJîda.  En  Slavon 
Gro\ic  ngnifie  menacer  3 Orge  en  grec 
lignifie  colere , courroux  menaçant , 
&c. 

(441)  Quelques  manuferits  portent 
Caraceni  fans  afpiration.  Inconnus 
aux  Modernes. 

(44a)  Quelques  manuferits  portent 
Lagyrani  au  lieu  de  /#/j[ÿram.  Incer- 
tains. 
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le  lac  Bugès  (416)  qui  tombe  dans  la  mer  par  Pentremife  d’un 
canal , & qui  eft  féparé  de  Corete,  golfe  du  lac  Mæotide , par 
un  bourlct  pierreux  que  forme  le  terrein  en  cet  endroit.  Dans 
ce  lac  Bugès,  fe  jette  une  riviere  (4x7)  qui  prend  le  même 
nom:  il  reçoit  aufîi  le-Gerrhe  (428)  & l’Hypanis  (4x9)  , qui  vien- 
nent par  deux  routes  fort  divergentes  l'une  de  l’autre;  car  le 
Gerrhc  fépare  les  Bafilidcs  (430)  d'avec  les  Nomades , au  lieu 
que  l’Hypanis  pafle  par  le  pays  des  Nomades  (431)  & des  Hy- 
lées  (43 1)  pour  fe  jetter  par  un  conduit  artificiel  dans  le  lac 
Bugès  (433) , & par  un  canal  naturel  dans  le  Corete  (434).  Cette 
région  fe  nomme  la  Scythic  Sendique(43  y). 

A l’autre  extrémité  du  golfe  Carcinites  (436),  commence  la 
Taurique  (437).  Autrefois  c’étoit  une  isle,  fie  la  mer  y couvroic 
toutes  les  parties  baffes,  pafle  lefquelles  s’élèvent  de  vaftes  mon- 
tagnes. Cette  contrée  comprend  trente  peuples  (438),  dont  vingt- 
quatre  (439)  font  éloignés  de  la  mer.  Elle  a fix  villes  principa- 
les, qui  font  celles  des  Orgocyns  (440),  des  Characencs  (441) , 
des  Aflyrans  (441), des  Traétares  (443), des  Archilachitcs  (444), 
des  Caliordes  (445).  Les  montagnes  , qui  font  toutes  occupées 
par  les  Scythotaures  (446),  font  limitées  à l'Orient  par  les  Scy- 
thes Satarches  (447),  à l’Occident  parla  ville  de  Cherronefe(448). 
Sur  la  côte  , depuis  le  golfe  Carcinites  (449) , les  villes  de  la 
Taurique  font,  Taphrées  (430),  fituée  au  plus  étroit  de  la  pc- 


(443)  Quelques  manuferits  au  Heu 
de  Traüari  lifent  Stuclari.  Egalement 
inconnus. 

(444)  Aujourd'hui  Concs-laxi  com- 
me je  préfume. 

(445)  Inconnus. 

(445)  C’eft  - à- dire  par  les  Scytho- 
taures proprement  dits  ou  vrais  natu- 
rels du  pays , la  côte  étant  mélangée 
de  Grecs , de  Romains  & d’autres  Na- 
tions , du  rems  de  Pline. 

(447)  Leurs  villes  font  aujourd’hui 


Varangito  , Coslo  3 T rime  , &c. 

( 44S  ) Aujourd’hui  détruite  ou  in- 
connue ; cependant  Hondius  dans  fa 
Carte  moderne  paroît  lui  avoir  con- 
fervé  fon  ancien  nom. 

(449)  Voyez  la  note  4 xx. 

(45  o)  Aujourd’hui  Prccops ou  Pr\e- 
cop . M.  d’Anville  écrit  Perekop  ; il 
ajoute  que  fon  autre  nom  eft  Or  ou 
Or-capi , en  y joignant  un  termeTurc 
qui  fignine  porte. 
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in  ipjfîs  anguftiis  peninfulæ  : mox  Heraclea  Cherronefos , 
libercate  à Romanis  donatum.  Megarice  vocabatur  antea , 
præcipui  nitoris  in  toto  eo  tra£tu , cuftoditis  Græcix  mori- 
bus,  quinque  m.  pafluum  ambientemuro.Inde  Parcheniuin 
promontorium , Taurorum  civitas  Placia  : Symbolon  por- 
tus  : promontorium  Criu-Mecopon  , adverfum  Carambi 
Afix  promontorio , per  medium  Euxinum  procurrens 
clxx.  m.  pafluum  intervallo,  quæ  maxime  ratio  Scythici 
arcûs  formam  efficit.  Ab  eo  Taurorum  portus  multi  & la- 
cus;  oppidum  Theodofia  à Criu-Metojao  cxxv.  M.  pafif. 
à Cherronefo  cxlv.  m.  pafluum.  Ultra  fuêre  oppida  , 
Cyte  , Zephyrium,  Acre,  Nymphæum,Dia.  Reftatlongè 
validiflimum  in  ipfo  Bofphori  introitu , Panticapæum  Mi- 
lefiorum,  à Theodofia  lxxxvii.  m.  pafluum  , iCimmero 
vero  oppido  trans  fretum  fito  mmd.  ( ut  diximus)  pafluum. 
Hæc  ibi  latitudo  Afiam  ab  Europa  feparat,  eaque  ipfa  pe- 
dibus  plerumque  pervia , glaciato  freto.  Bofphori  Cim- 


(45 1)  La  même  dont  j’ai  parlé  note 
448.  On  l’appelloit  Héraclée parce- 
que  c’étoit  une  fondation  des  Grecs 
Héracléotes. 

( 45 1 ) Aujourd’hui  Rofiaphar  félon 
lePere  Hardouyt. 

(45  j)  Strabou  l’appelle  Palacion , 
c’eft  aujourd'hui  Palaclni  comme  je 
prcfume.  On  ponrroit  fdupçonner 
qu’il  faut  lire  ici  au  texte  ue  Pline 
Palacia  , & non  pas  Placia 

(454)  Aujourd'hui  Famar  félon  le 
P.  Hardouin.  J’ai  déjà  obfervé  que  Criu 
Mctopon  ficnifie  le  front  du  Bélier. 

(455)  Aujourd'hui  Capo  Pifiello , 
c’eft  un  promontoire  d’Alîe  dont  nous 
parlerons  livre  6,  chap.  x. 

( 436  ) Ou  veut  que  ce  fait  aujour- 


d’hui Cajfa.  Quelques  manufcrits  por- 
tent Theudofia  au  lieu  de  Theodofia. 
Scylax  & Stéphanus  écrivent  aufli 
Theudofia  ; cependant  l’autre  leçon 
n’eft  pas  moins  vraifemblable  , car  il 
peut  y avoir  eu  une  ville  de  Théodofie 
long  - tems  avant  les  deux  Empereurs 
du  nom  de  Théodofie.  En  effet  Strabon» 
contemporain  d’Augufte , fait  men- 
tion d’unThéodofe  de  Bithynie.  Par 
le  peu  de  diftance  que  Pline  met  entre 
Théodofie  & la  première  ville  d’Afie, 
il  eft  évident  que  ce  n’eft  point  Cajf  a* 
mais  plutôt  Ciprico. 

(457)  Aujourd’hui  Vofipero  félon 
Niger  ç Kerché félon  M.  d’Ânville. 

(458)  Au  lieu  du  nombre  lxxxvu. 
m.  porté  dans  les  Bieiileursmanufcrits, 
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ninfulc;  cnfuitc  Héraclée  , furnommée  Chcrroncfc  (451),  aux 
habitants  de  laquelle  les  Romains  ont  accordé  la  liberté.  On 
l’appelloit  autrefois  Megaricc.  C’eft  la  plus  confidérée  des  villes 
de  toute  cette  région , d’autant  qu’elle  a toujours  confervé  les 
mœurs  Grecques.  Elle  eft  enceinte  d’un  mur  de  cinq  milles  de 
circuit.  Enfuite  on  trouve  le  promontoire Parthenie  (451);  Pla- 
cic  (453),  qui  eft  la  cité  même  des  Taures:  le  port  des  Sym- 
boles ; le  promontoire  Criû-Metopon  (454)  , en  face  de  Ca- 
Tambe  (45  5) , promontoire  d’Àfie;  il  s’avance  au  milieu  de  l’Eu- 
xin  l’cfpace  de  cent  foixantc-dix  milles  ; & c’eft  principalement 
ce  qui  donne  à cette  mer  la  forme  d’un  arc  feythique.  Paftié  ce 
promontoire,  on  trouve  en  Taurique  plufieurs  ports  &c  plufieurs 
Jacs;  la  ville  de  Thcodofie  (456),  éloignée  de  Criû  Mctopon  à 
la  diftance  de  cent  vingt  cinq  mille  pas,  & de  Cherronefe,  à la 
diftance  de  cent  quarante-cinq  milles.  Plus  loin  on  voyoit  jadis 
plufieurs  autres  villes , telles  que  Cytcs,  Zcphyrie,  Acres,  Nym- 
phée,  & Die.  On  voit  encore  Panticapéc  (457),  colonie  Milé- 
ficnne  : c’eft  fans  contredit  la  plus  forte  ville  qu’ait  jamais  eu 
toute  cette  contrée.  Elle  eft  fituée  à l’entrée  même  du  Bof- 
phore.  Sa  diftance  de  Thcodofie  eft  de  quatre- vingt-fept  mil- 
les (458)  : quant  k fa  diftance  de  Cimmerium  (459) , ville  fi- 
tuée de  l’autre  côté  du  détroit,  elle  eft,  comme  on  l’a  déjà  dit, 
de  deux  mille  cinq  cents  pas  (460).  C’eft  précifément  cet  inter- 
valle qui  fépare  l’Europe  de  l’Afic;  intervalle  fouvent  praticable 
à pied  fec,  quand  les  glaces  couvrent  la  traverfée.  Le  Bofphore 


on  lit  chez  les  Editeurs  m.  xxxv  ou 

XXXV.  M. 

(45  9)  Je  penfe  que  c’eft  aujourd’hui 
Mairiga , comme  qui  diroit  la  mere 
terre.  C’étoit  un  Etabliftement  des 
Cimmériens  feptentrionaux.  Ot  les 
Cimmériens  fe  vantoient  d’être  la 
plus  ancienne  efpece  d’hommes,  & 
jjiontroient  chez  eux  une  forêt  qu’ils 


difoient  avoir  été  le  berceau  du  genre 
humain. 

(460)  Ceci  prouve  que  Pline  prend 
la  largeur  même  du  détroit  pour  la 
diftance  de  Thcodofie  à Cimmerium  y 
car  il  a dit  un  peu  plus  haut  que  la. 
largeur  du  détroit  de  Caffa  eft  de  deux 
mille  cinq  cents  pas.  Voyez  la  note 
347» 
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merii  latitudo  xii.  m.d.  paflfuum.  Oppida  habet  Hermi- 
fîum,  Myrmecium  : & incus  infulam  Alopecen.  Per  Mæo- 
tin  autem  ab  extremo  Ifthmo,  qui  locus  Taphræ  vocatur , 
ad  os  Borphori  cclx.  m.  pafluum  longicudo  colligitur. 

A Taphris  per  continentem  introrfus  tenent  Auchetæ  , 
apud  quos  Hypanis  oritur  ,Neuriapud  quos  Boryfthenes  , 
Geloni , ThulTagetac,  Budini , Bafilidæ,  & cæruleo  capillo 
Agathyrfi.  Super  eos  Nomades  : dein  Anthropophagi.  A 
Buge  luper  Mæotin  Sauromatæ  , & Efledones  : ac  per 
oram  Tanaim  ufque,  Mæotx,  à quibus  lacus  nomen  ac- 
cepft:  ukimique  à tergo  eorum  Arimalpi.  Mox  Riphæi 
montes,  & afliduo  nivis  cafu  pinnarum  ümilitudine  , Pte- 
rophoros  appellata  regio  : pars  mundi  damnata  à Naturâre- 


(461)  Il  eft  évident  qu’il  faut  lire 
au  texte  longitudo  xu.  m.  d.  p.  & non 
pas  latitudo  xn.  u.  d.  p.  puifque  Pline 
vient  de  dire  que  la  largeur  eft  de 
deux  mille  cinq  cents  pas. 

(461)  Je  traduits  ainfi  pour  mieux 
faire  comprendre  ce  que  Pline  a voulu 
dire , à favoir  que  la  ville  (ituée  fur  la 
plus  grande  largeur  du  détroic  étoit 
Thcodojia  ; mais  que  les  villes  qui 
s’avançoient  le  plus  fur  ce  même  dé- 
troit dans  fa  moindre  largeur  du  côté 
de  l’Europe , étoient  Hermijie  & Myr- 
mecie. 

(465)  Aujourd’hui  R ers. 

(464)  Aujourd’hui  .1 Ifproniti. 

(46 5 ) Ptolémée  la  place  avec  plus 
de  vraifemblance  vers  l’embouchure 
du  Tanaïs.  Le  nom  Alopecia  lignifie 
Vijle  des  Renards.  • 

(4 (<6)  Voyez  la  note  450. 

(467)  C’eft-à-dire  jufqu’à  R ers  que 
j’ai  dit  être  l’ancienne  Hermifie. 

( 468  ) L’intérieur  de  la  Crimée  ou 


petite  Tartaric. 

(4S9)  Aujourd’hui  l 'Ukraine  félon 
le  Pere  Hardouin.  Ainli  le  nom  A*Au- 
cheu  répondrait  à celui  de  Cofaques. 
A l’égard  du  mot  Ukraine , il  vient  du 
Slawon  Ukraina , confins , limites , &c. 
Mais  voyez  la  note  fuivanté. 

(470)  L’ Hypanis  prenoic  fa  fource 
chez  les  Auchetes.  Or  j’ai  fait  obfer- 
ver , note  411  , que  l’ Hypanis  étoit  le 
Sob.  Les  Auchetes  font  donc  ceux  de 
Czudnadans  laRullie  rouge  où  le  Sob 
prend  naiflance. 

(471)  Ces  peuples  pafloienc  pour  fe 
transformer  en  loups.  Ce  font  ceux 
de  Lubies  ou  Lupiet.  La  faufte  confor- 
mité de  ce  nom  avec  Lupus , un  loup , 
a donné  lieu  à cette  fable  abfurde.  La 
ville  en  queftion  eft  dans  la  partie 
orientale  de  la  Lithuanie , là  même  où 
les  Modernes  placent  volontiers  les 
anciens  Heures. 

(471)  Aujourd’hui  le  Nieper.  , 

(473}  Aujourd’hui  ceux  de  la  Li- 
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Cimmérien  a douze  mille  cinq  cents  pas  dans  fa  longueur  (461) 
Ses  villes  (46 1 ) en  Europe  font  proprement  Hcrmific  (463),  6e  Myr- 
mécie  (464)  ; il  renferme  aulfi  l’islc  d’Alopece  (4 6 5 ).  Par  la  Mœo- 
tide  , depuis  cette  extrémité  de  l’Ifthme , qu’on  nomme  Ta- 
phrées  (466),  jufqu’à  l’entrée  duBofphore  (467),  on  compte  deux 
cents  fojxante  mille  pas  de  longueur. 

Depuis Taphrées, l’intérieur  du  Continent  (468)  eft  habité  par 
les  Auchctes  (469),  chez  qui  l’Hypanis  (470)  prend  fa  fource  ; 
par  les  Neurcs  (471),  chez  qui  naît  le  Borifthcne  (47a);  par  les 
Gelons  (473) , les  Thulfagetes(474),  les  Budins,  les Bafilîdes , & 
les  Agathyrfes  (475),  qui  fc  teignent  la  chevelure  en  bleu  (476). 
Au  defl'us  d’eux  font  les  Nomades  (477) , enfuite  les  Antropo- 
phages  (478).  Depuis  le  Bugès,  au-deflus  du  Palus  Mæotide,  on 
trouve  les  Sauromates  (479)  & les  Efledons  : mais  le  long  de  la 
côte  jufqu’au  Tanaïs(48o),  habitent  les  Mæotes  (481) , qui  don- 
nent leur  nom  au  lac.  Enfin , derrière  eux , font  les  Arimafpes  (48 2 }, 
la  derniere  nation  adolTée  aux  Mxotcs.  Suivent  les  monts  Ri- 
phées  (483),  & la  région  nommée  Ptérophore  (484)  ou  emplu- 


thuanie  félon  le  Pere  Hardooin. 

(474)  Aujourd’hui  ceux  de  Mofco- 
yie  félon  le  meme.  Il  comprend  avec 
eux  dans  La  Mofcovie  les  Budins  & les 
BaJUides. 

(475)  Mêla  les  place  le  long  du  pa- 
lus Mæotide,  fituation  très  différente 
de  celle  que  leur  donne  ici  Pline , car 
celui-ci  les  place  en  Lithuanie  aux 
confins  de  la  Pologne  propre. 

(476)  C’eft  pourquoi  Virgile  les  ap- 
pelle piStque  Agathyrji , auffi  - bien 
que  les  Gelons , piclofquc  Gelonos. 

(477)  Ceux  de  Po/osko  & de  la  Po- 
logne propre.  Voyez  la  note  418. 

(478)  La  partie  la  plus  feptentrio- 
nale  de  la  Pologne. 

(479'  La  Crimée  intérieure  , dans 
laquelle  étoient  aufli  compris  les  Ef- 


fedons  dont  le  nom  indique  des  Scy- 
thes à chariots. 

(480)  Aujourd’hui  le  Don. 

(48:)  La  Crimée  maritime. 

(482)  Arimafpes , ou  qui  n’ont 
qu’un  œil.  Ce  font  ceux  de  Zisiodans 
la  JP'olinie.  On  fait  que  lufeus  lignifie 
borgne,  qui  n’a  qu’un  oeil,  &c.  C’eft 
une  dénomination  latine  qui  aura  été 
fubftituée  1 l’ancienne  dénomination 
Scythique,  la  langue  latine  étant  de- 
venue très  familière  en  Hongrie,  en 
Pologne , &c.  Dupinet  place  Tes  Ari- 
mafpes dans  la  Ruflie  rouge , qui  con- 
fine à la  IP'olinie. 

(485)  Le  mont  Oby. 

(484)  La  région  de  Petfora , qui  eft 
environnée  prefque  en  tous  fens  de 
la  chaîne  du  mont  Oby,  enforte  quelle 
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rum , & densâ  merfi  caligine  : neque  in  aiio  quàm  rigoris 
opéré  gelidifque  Aquilonis  conceptaculis. 

Ponè  eos  montes,  ultràque  Aquilonem , gens  felix  (fi 
credimus)  quos  Hyperboreos  appellavôre,  annofo  degit 
ævOjfabulofiscelebraca  miraculis.  lbi  credunturefle  cardines 
mundi,extremique  fiderumambitus,  femeftri  luce&  una  die 
jfolis  averfi  : non  ut  imperiti  dixêre , ab  xquino&io  verno  in 
autumnum.  Semel  in  anno  folftitio  oriuntur  iis  foies , bru- 
mâque  femel  occidunt.  Regio  aprica , felici  temperie , omni 
afflatu  noxio  carens.  Domusiis  nemora  lucique,  & deorum 
cultus  viritim  gregatimque,  difcordia  ignota  & ægritudo 
omnis.  Mors  non  nifi  fatietate  vitx , epulatis  delibutifque 


n’eftgueres  regardée  du  foleil  que  vers 
le  milieu  du  jour;  d’ailleurs  quelque 
vent  qu’il  fouille , elle  eft  en  butte 
aux  neiges  que  ces  vents  chafTent  du 
fommet  des  montagnes  dans  la  vallée 
profonde  où  elle  eu  fituée  comme  au 
rond  d’un  puits, 

(485)  11  y a euplufieurs  peuples  hjr- 
perboréens  dans  des  contrées  très  di- 
vetfes.  Ceux-ci  étoient  lîtués  derrière 
le  mont  Oby  fur  le  rivage  de  la  mer 
appel  lée  Myrmanskoi  more  , qui  fait 
partie  de  l’océan  feptentrionnal.  Cette 
nation , djs-je  , habitoit  cette  longue 
côte  qui  regarde  la  nouvelle  Zemble. 

(48 6)  Ecoutons  M.  Pluclie  : » Si  le 
» Pôle,  dit-il  , eft  habitable,  on  doit 
» y avoir  l’horifon  dans  l’équateur , 
« puifque  le  Pôle  fie  le  Zenith  y étant 
» la  meme  chofe  , à quatre-vingt-dix 
» degrés  de  toutes  parts  on  trouve 
» également  l’équateur  fie  l’horifon 
>»  qui  fe  confondent  ou  deviennent 
•>  parallèles  l’un  à l’autre  : ce  qui  fait 
« donner  à çetçe  difpofitipn  du  mpnde 


» le  nom  de  fphere  parallèle.  Vous 
« en  voyez  les  fuites  : le  foleil  eft  ftx 
» mois  en  deçà  de  l'équateur  vers  le 
» Pôle  Arûique  , & fix  mois  au-delâ. 
» Si  l’équateur  eft  l’horifon  des  peu- 
» pies  qui  peuvent  être  fous  le  Pôle, 
» ils  devroient  voir  le  foleil  tourner 
» fix  mois  de  fuite  autour  d’eux  , s’é- 
» lever  peu-à-peu  durant  trois  mois , 
» jufqu  a la  hauteur  de  vingt-trois  de- 
» grés  Se  demi  ; fie  pendant  trois  au- 
» très  mois  s’abaifter  par  des  cercles 
» difpofésen  forme  de  lignes  fpirales , 
» jufqu’à  ce  que  le  16  ou  le  27  de  Sep- 
>»  tembre  décrivant  un  parallèle  qui 
» commence  à fe  détacher  de  l’équa- 
» teur , il  abandonne  aufti  leur  hori- 
» fon  : je  dis  le  16 , plutôt  que  le  a 3 , 
» pareeque  la  réfraétion  peut  leur 
•i  montrer  le  foleil  encore  plulïeurs 
» jours  après  qu'il  a franchi  l'equateur 
» qui  eft  l’horifon  des  habitants  du 
» Pôle.  Mais  ces  peuples  font-ils  livrés 
» fix  mois  de  fuite  à des  ténèbres  pro- 
»i  fondes  ? Point  du  tout;  ils  jouilfenx 
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mée , parceque  la  neige  y tombe  perpétuellement  par  floccons  , 
en  forme  déplumés;  pays  plongé  dans  d’épaiiïes  ténèbres , mau- 
dit parla  Nature,  &c  où  elle  a déployé  toute  fa  rigueur,  en  un 
mot,  qui  femblc  être  l’antre  natal  des  Aquilons. 

Au  pied  de  ces  montagnes , & par-delà  ce  féjour  boréal  , 
eft,  dit-on,  cette  nation  heureufe  des  Hypcrboréens  (i8j),  cé- 
lébré par  une  longue  vie  & par  diverfes  chofes  merveilleufcs  & 
• incroyables  qu’on  en  raconte.  Là  font,  à ce  qu’on  croit,  les  pô- 
les du  monde  (486)  ; là  fe  voit  le  terme  de  la  révolution  des  af- 
tres.  Ils  jouillent  fans  difeontinuation  du  foleil  durant  fix  mois  ; 
cet  aftre , pendant  tout  ce  tems  , ne  fe  couchant  pas  pour  eux  : 
après  quoi  ils  ont  une  nuit  qui  dure  vingt-quatre  heures,  & non 
pas  depuis  l’équinoxe  d’été  jufqu’à  l’automne,  comme  l’ont  écrit 
quelques  ignorants:  le  foleil  ne  fe  lève  pour  eux  chaque  année 
qu’une  fois  au  folftice,  & ne  fe  couche  réellement  à leur  égard 
qu’au  jour  brumal,  qui  eft  le  plus  court  de  l’année.  La  région  eft 
donc  en  tout  tems  expofée  à fes  rayons  ; d’ailleurs  elle  eft  re- 
commandable par  une  tempérie  d’air  toujours  égale , & qu’aucun 
fouffle  nuifiblc  ne  corrompt.  Les  Hypcrboréens  font  leur  de- 
meure dans  les  forêts  ou  dans  des  cantoq^  de  bois  ifolés:  ils  ont 
des  dieux  particuliers  & des  dieux  publics.  La  difcordc  5c  les  ma- 
ladics  de  tout  genre  font  inconnues  chez  eux.  La  mort  n’a  lieu 


9 » d’une  aurore  perpétuelle  jufqu’i  ce 
»>  que  le  foleil  foit  defeenêu  à dix- 
» huit  degrés , 6c  peut-être  plus,  de 
» diftance  de  l’équateur  ou  de  l'hori- 
» fon  qui  font  ici  la  même  chofe.  11 
>i  met  deux  mois  à y parvenir,  & au 
» bout  de  deux  mois  , il  y revient , 
» pour  recommencer  un  crepufcule_ 
» qui  annonce  le  jour  deux  mois  avant 
» le  lever  du  foleil.  En  comptant  les 
» crepufcules , comme  partie  de  leur 
» jour  , ils  font  éclairés  pendant  dix 
» mois  de  fuite  ; 6c  la  lune  pendant 
» les  deux  mois  de  leur  nuit  faifant 

Tom.  II. 


n deux  fois  le  tour  que  le  foleil  fait 
» en  un  an , ils  la  voyenr  fur  leur  ho- 
» rifon  pendant  deux  demi  - mois. 
» Ainfi  ils  n’our  en  tout  que  la  valeur 
••  de  deux  quinzaines  ou  demi-mois 
» de  ténèbres  .profondes.  Ou  peut 
« même  a durer  fur  une  foule  de  rela- 
» tions,que  les  crepufcules  étant  beau- 
» coup  plus  grands  vers  les  Pôles  que 
» dans  nos  climats , ils  en  jouillent 
» dès  avant  que  le  foleil  foit  arrivé 
D'à  dix-huit  degrés  près  de  leur  hori- 
■»  fon  , enforte  qu’ils  n’ont  point  de 
» nuit  entièrement  noire  , & font 
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fenibus  luxu  , ex  quadam  rupe  in  mare  falientibus.  Hoc  ge- 
nus  fepulturæ  beatifiimum.  Quidameos  in  prima  parte  Aliae 
littorumpofuêre,  non  in  Europa,  quiafuntibi  limili  con- 
fuetudine  & fitu,  Attacorum  nomine.  Alii  mediosfecêre 
eos  inter  utrumque  folem,  Antipodum  occafum,  exorien- 
temque  noftrum , quod  fàeri  nullo  modo  poteil , tam  vafto 
mari  interveniente.. Qui  non  alibi  quàm  in  femellri  luce  . 
conftituere  eos,  ferere  matutinis,  meridie  metere,occi- 
dente  foie  fœtus  arborum  decerpere , nottibus  in  fpecus 
condi  tradidcrunt.  Nec  libet  dubitarede  gcnte  eâ  , cum  tôt 
Au&ores  prodant,  frugum  primitias  folitos  Delon  mittere 
Apollini , quem  præcipue  colunt.  Virgines  ferebant  eas  , 
hofpitiis  gentium  per  annos  aliquot  venerabiles  : donec 
violatà  fide,  in  proximis  accolarum  finibus  depqnere  facra 
ea  inftituêre,  hique  ad  conterminos  deferre , atque  ita  De- 
lon ufque.  Mox  & hocipfum  exolevit.  Sarmatiæ,  Scythiæ, 
Tauricæ , omnifque  à Boryfthene  amne  tradtus  longitudo 
dcccclxxx.  m.  Latitudo  dccxvii.  m.  à M.  Agrippa  tra- 
dita  cft.  Ego  incertam  in  hac  terrarum  parte  menfuram 
arbitror. 

jj  même,  exadkement  parlant,  ceux  de  » bien  des  Tartares  , qui  font  au  (Il  ^ 
» tous  les  peuples  qui  ont  le  plus  de  » attachés  à leur  patrie  que  nous  à la 
« part  au  bienfait  de  la  lumière.  Nous  » nôtre , ell  prefque  celle  que  nous 
« n’avons  aucune  conhoiflance  qu’il  » tenons  de  décrire  «. 

» y ait  des  peuples  immédiatement  (487)  Voyez  futtout  Hérodote , 
m lous  le  Pôle  : c’cft  ce  qu’011  n'ofe  livre  4. 

jj  aUurer  , mais  la  chofe  eft  très  poffi-  (488)  Voyez  Diodore  de  Sicile, 
jj  ble , & nous  favons  par  les  relations  Bibl.  1.  2. 

» des  Danois  & des  Norvégiens , que  • (489)  Solin  écrit  que  ces  filles  fii- 
u la  licitation  des  Groenlandois  & de  rent  violées. 
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parmi  eux  que  par  l’ennui  de  vivte.  Alors  ces  vieillards,  bien  parfu- 
més, bien  repus,  montent  fur  une  certaine  roche,  d’où  ilsfe  jettent 
dans  la  mer,  genre  de  fépulture  qu’ils  ambitionnent  le  plus.  Quel- 
ques uns  ont  placé  les  Hyperborécns  à l’entrée  de  la  côte  Afiatiquc, 
& non  en  Europe , les  confondant  avec  les  Attaces , qui  ont  une  po- 
fition&  des  coutumes  toutes  femblablcs.  D’autres  les  placent  pré- 
cifément  entre  les  deuxfoleils,  je  veux  dire  entre  le  foleil  couchant 
des  Antipodes  8c  notre  foleil  levant;  ce  qui  ne  fauroit  être,puif- 
que  cette  partie  du  globe  eft  occupée  par  une  mer  immenfe. 
Ceux  qui  ne  les  placent  point  autre  part  que  dans  la  partie  du 
monde  où  le  jour  dure  fix  mois  , ont  écrit  que  ces  peuples  fe- 
ment  le  matin  , moiflonnent  à midi,  font  la  rccolt.c  des  fruits 
le  foir,  & fc  retirent  la  nuit  dans  des  cavernes.  On  ne  fauroit 
douter  de  l’cxiftcnce  de  cette  nation  , puifqu’on  lit  chez  tant 
d’Auteurs  (4S7)  qu’elle  avoir  coutume  d’envoyer  les  prémices 
de  fes  fruits  au  Temple  de  Delphes,  fon  culte  principal  (488) 
étant  celui  d’Apollon.  Ces  dons  étoient  préfentés  par  de  jeunes 
filles,  auxquelles  on  porta  Iong-tcms  grand. honneur  par-toutoù 
elles  paffoient:  mais  par  la  fuite  l’hofpitalité  (489)  ayant  été  vio- 
lée à leur  égard,  les  Hyperborécns  prirent  le  parti  de  porter 
leurs  offrandes  fur  la  frontière  , 8c  d’en  confier  le  dépôt  aux 
peuples  limitrophes:  ceux-ci  les  franfmcttoicntde  même  au  peu- 
ple le  plus  voifin;  8c  de  cette  forte,  le  préfent  arrivoit  jufqu’à 
Delphes.  Mais  infcnfiblemcnt  cet  ufitge  même  tomba  en  défilé- 
tude.  La  longueur  de  la  Scythic,  de  la  Sarmatic,  de  la  Tauri- 
que,  8c  de  tout  ce  qui  eft  compris  depuis  le  Boryfthcnc,  eft  de 
neuf  cents  quatre-vingt  mille  pas,  8c  la  largeur  de  fept  cents 
dix-fept  milles,  félon  le  calcul  d’ Agrippa.  Pour  moi , j’ajoute 
peu  de  foi  aux  mefures  que  les  Ecrivains  nous  ont  données  de 
cette  partie  du  monde. 

Aaa  ij 
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Injulx  Portti. 


Caput  Verüm  inftiruto  ordine, reliqua  hujus  finus  dican- 
13.  tur  : & maria  quidem  ejus  nuncupavimus.  Hellefponcus 
infulas  non  habet  in  Europa  dicenaas.  ïn  Ponto  dux,M.  d« 
paiT.  ab  Europa  , xiv.  m.  ab  oftio,  Cyanex,  ab aliis  Sym- 
plegades  appellatx,  traditxque  fabulisjnter  fe  concurrifle: 
quoniam  parvo  difcretx  intervallo,  ex  adverfo  intrantibus 
geminx  cernebantur , paulumque  deflexâ  acie  , coéuntium. 
fpeciem  prxbebant.  Cicra  Iftrum  Apolloniatarum  una  , 
lxxx.  m.  à Bofphoro  Thracio,  ex  qua  M.  Lucullus  Capi- 
tolinum  Apollinem  advexic.  Inter  oftia  Iftri  qux  eflentdi- 
ximus.  Ante  Boryfthenem  Achillea  cft  fupradidta,  eadem 
Leuce  &c  Macaron  appeliata.  Hanc  temporum  horum  de- 
monftratio  à Boryfthene  CXL.  m.  ponit , à Tyra  cxx.  M.  à 
Peuce  infula  quinquaginta  m.  Cingitur  circiter  x.  M.  paff. 
Reliqux  in  Carcinite  finu  Cephalonnefos,  Rhofphodufa, 
Macra.  Non  eft  omittenda  inultorum  opinioj'priufquam 
digrediamur  à Ponto,  qui  maria  omnia  interiora  illo  capite 


(1)  Le  Detroit  des  Dardannellcs , 
oufie  Gallipoli. 

(1)  La  Mer  Major. 

(3)  Aujourd’hui  Pavonare  & If  oie 
félon  Dupinet. 

(4)  Juvenal  les  appelle  en  confé- 
quence  Concurrentia  faxa. 

(5)  C’eft-à-dire,  en  deçà  de  l’em- 
bouchure du  Danube  , à l'égard  de 
l’Europe. 

(6)  Aujourd’hui  Fidonici  félon  Du- 
pinet , Fidonixi  félon  Rufcelli. 

(7)  C croit  une  ftatuecoloftale  haute 
de  trente  coudées.  On  lui  donna  le 
nom  d’Apollon  Capitolin  depuis  que 


Lucullus  l’eut  placée  au  Capitole. 
Pline  en  reparlera  1. 34,  ch.  7. 

(8)  Au  chapitre  précédent , vers  la 
note  367. 

(9  » Le  Nieper. 

(10)  La  même  qu’il  a appellée  Dro- 
mos  Achillcos.  Voyez  la  note  41  a du 
chapitre  précédent. 

(n)  Aujourd’hui  le  Niefter.  Voyez 
la  note  3 99  du  chapitre  précédent. 

(11)  Voyez  la  note  368  du  chap. 
précédent. 

(13)  Voyez  la  note  415  du  chap. 
précédent. 

(14)  Dupinet  traduit  Ifola  Ruleaj 
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Des  ijles  du  Pont-Euxin. 

Mais  reprenons  les  chofes  dans  l’ordre  que  nous  nous  Tom- 
mes propofé;  6e  achevons  le  tableau  du  golfe  de  l’Europe  donc 
nous  traitions  en  dernier  lieu  , 6e  dont  nous  avons  déjà  énoncé 
les  différentes  mers.  L’Hcllefpont  {1)  n’a  point  en  Europe  d'ifles 
qui  méritent  d’être  citées.  Au  Pont-Euxin  (1)  Te  voient  les  deux 
ifles  Cyanécs(3)  à mille  cinq  cents  pas  de  l’Europe  6e  à quatorze 
milles  du  détroit  : d’autres  les  nomment  Symplegadcs.  La  Fable 
qui  raconte  que  ces  deux  ifles  ont  fait  aifaut  (4)  l’une  contre 
l’autre , vient  de  ce  que  n’étant  féparées  que  par  un  très  petit  in- 
tervalle, ceux  qui  les  envifagent  de  front  les  voient  au  nombre 
de  deux,  6e  que  l’œil  les  confond  en  une  feule  pour  peu  qu’on  les 
regarde  de  biais.  La  feule  ifle  cn-dcçà  de  l’Iftcr(y),  eft  celle  des 
Apolloniaccs  (6),  fituée  à quatre-rvinge  milles  du  Bofphorc  de 
Thrace.  C’eft  de  cette  ifleque  Marcus  Lucullus  tranfporta  l’Apol- 
lon (7)  qu’on  voit  aujourd’hui  au  Capitole.  A l’égard  des  ifles  fi- 
tuées  entre  les  embouchures  de  l’Ifter , nous  en  avons  traité  plus 
haut  (8).  Devant  le  Boryfthenc(<>)  eftl’isle  Achillée(to),donton 
a pareillement  fait  mention  ci-deflus:  on  la  nomme  aufli  Leucé  8c 
Macaron.  Selon  les  obfcrvations  modernes,  fa  diftance  du  Borif- 
thenes  eft  de  cent  quarante  milles  ; fa  diftance  de  l’embouchure 
du  Tyras  (n)  eft  de  cent  vingt  milles;  fa  diftance  de  l’islc  de 
Pcueé  (1 1)  eft  de  cinquante  milles  : en  un  mot,  fon  circuic  eft 
d’environ  dix-mille  pas.  Les  autres  isles  du  golfe  Carcinite  ( 1 3 ) 
fontCephalonnèfè  (i4;,Rofphodufe  ( 1 5),Macra{  1 6).A va nt  que  de 
terminer  le  tableau  du  Pont-Euxin  (17),  je  ne  dois  point  omettre 


mais  cette  dénomination  paraît  plutôt 
appartenir  à Piflede  Rofe  qui  fuit. 

(15)  Pintianus  lit  ici  Rhoduffa , con- 
tre la  foi  des  manuferits.  Dupinet  tra- 
duit Saline. 

(|6)  C’eft-à-dire  l’iile  longue.  Du- 


pinet traduit  Magra  ; mais  il  faut  être 
en  garde  contre  ce  Traducteur,  qui 
fouvent  forge  au  befoin  des  noms  ty- 
pographiques modernes. 

(1 7)  Mer  Major . 
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nafci , non  Gadicano  freto  , exiftimavêre  , haud  improba- 
bili  argamenco:  quoniam  xftus  femper  è Ponto  profluens, 
nunquam  reciprocetur. 

Exeundum  deinde  eft  , ut  extera  Europe  dicantur  : 
tranfgreflifque  Riphxos  montes,  litcus  oceani  feptentrio- 
nalis  in  lxva , donec  perveniatur  Gades , legendum.  Infulx 
complures  iîne  nominibus  eo  fitu  traduntur.  Ex  quibus 
ante  Scythiam  qux  appellatur  Raunonia , unam  abefl'e  diei 
curfu,  in  quam  Veris  tempore  flu&ibus  ele&rum  ejiciatur, 
Timxus  prodidit.  Reliqua  littora  incerta  fignata  famâ.  Sep 
tentrionalis  Oceanus,  Amalchiumeum  Hecatxus  appellac , 
à Paropamifo  arane  qui  Scythiam  alluit , quod  nomen 
ejus  gentis  linguâ  fignificat  congelatum.  Philemon  Mori- 
marufam  à Cimbris  vocîtri , hoc  eft  mortuum  mare , inde 
ufque  ad  promontorium  Rubeas,  ultra  deinde  Cronium. 
Xenophon  Lampfacenus , à littore  Scytharum  tridui  na- 


(1 8)  Mont  Oby.  Voyez  les  notes 
48  j & 484  du  chap.  précédent. 

(19)  Quelques  Editeurs  ont  altéré 
ici  le  texte  de  Pline.  Ils  lifent  : Ex 
quibus  ante  Scythiam  que  appellatur 
Bannomanna  abejfc  à Scythiâ  diei 
curfu  , contre  la  foi  des  manufcrits. 
Quoi  qu’il  en  foit , Dupinet  & d’au- 
tres prétendent  que  Pline  a voulu 
parler  de  l’ifle  d eBornholn  ou  de  celle 
de  Nctige. 

(10)  On  ignore  quelle  eft  la  partie 
de  Scythie  feptentrionalc  qui  portoit 
le  nom  de  Raunonia.  Quelques  - uns 
penfent  que  Raunonia  n’eft  point  ici 
le  nom  d’une  cote  Scytliique  , mais 
d’une  ifle  en  face  de  la  Scythie.  11  y a 
peu  de  vraifemblance  dans  ce  dernier 
fentiment,  quoiqu’il  foit  le  plus  gé- 


néral. Le  fens  le.,  plus  naturel  de  la 
phrafe  y eft  allez  viliblenfcnt.  con- 
traire. De  plus , l’ifle  dont  Pline  écrit 
que  Timée  fait  mention , eft  nommée 
pat  ce  même  Pline  Baltia  , ou  plutôt 
Bafilia  j fie  non  pas  Raunonia , comme 
nous  le  verrons  aulivre  57 , ch.  1. 

(11)  Dupinet  dit  que  la  pèche  de  cet 
ambre  fe  fait  en  Sumandt  Si  en  Kurif- 
hen-Strandt , c’eft-à-dire , au  havre  de 
Kuren.  M.  Valmont  de  Bomare  ob- 
lerve  que  plufieurs  contrées  de  l’Al- 
lemagne feptentrionale  , de  la  Pruile 
Ducale  , de  la  Saxe , de  la  Suède , du 
Dannemarck,  &c.  fourniflent  encore 
de  J’ambre  jaune.  11  foupçonne  que  la 
matière  foüilc  , grafl'e  , inconnue, 
trouvée  en  Finlande , Sc  dont  il  eft 
mention  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie de  Suède,  vol.  5 , année  1743, 
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une  opinion  remarquable  adoptée  par  pluficurs  Ecrivains  ; favoir, 
que  routes  les  mers  intérieures  prennent  naiflance  dans  celle-ci, 
& non  dans  le  Détroit  de  Cadix;  fcntimcnt  d’autant  plus  plaufi- 
ble  que  le  flux  Pontique  vient  perpétuellement  fe  rendre  chez  el- 
les fans  que  celles-ci  refluent  jamais  dans  l’Euxin. 

Sortons  de  cette  mer,  afin  de  vifitcr  les  dehors  de  l’Europe;  & 
nous  tranfportant  au-delà  des  monts  Riphécs  (18) , côtoyons  fur 
la  gauche  le  rivage  de  l’océan  feptcntrional  jufqu’à  Cadix:  nous 
trouverons  en  route  pluficurs  isles  fans  nom,  parmi  lcfquelles  19) 
ccpcndanton  en  remarque  uneen  face,8càunc  journée  de  diftance 
de  la  Scytliie  Raunonienne  (ao)  , & fur  la  côte  de  laquelle  Timéc 
écrit  que  les  flots  apportent  & dépofent  de  l’ambre  (ai)  au  prin- 
tems.  Le  refte  de  ce  rivage  n’a  rien  dont  on  puifl'e  parler  avec  certi- 
tude. Suit  l’océan  feptcntrional  : l’Hiftoricn  Hécatée,  depuis  le 
Paropamifc , fleuve  Scy thique , lui  donne  le  nom  d'Amalkhie  (iî), 
c’cft- à-dire  congcllé,  en  langue  du  pays.  Philemon  écrit  que  les 
Cimbrcs  l’appellent  Morimarufc  (13)  , c’cft-à-dirc  mer  morte,  juf- 
qu’au  promontoire Rubeas  (14) ; & au-delà, mer  Cronicnne  (a  j). 
Xénophon  de  Lampfaquc  rapporte  qu’à  trois  journées  de  navi- 


eft  une  efpece  d’ambre  blanchâtre  non 
odorant. 

(aa)  Du  mot  Alkh  qui  paroit  avoir 
rapport  au  mot  algor  des  Latins , d’où 
al  g 1 dus  tranfi  de  froid  , & de  Hartt , 
racine  du  verbe  Slawon  Ham-owac , 
arrêter  , faifit , aftreindre  , lier  , en- 
chaîner , &c.  Le  Paropamife  eft  au- 
jourd’hui le  fleuve  Oby  félon  le  Perc 
Hardouin.  Dupinet  en  fait  le  Rhuoda 
ou  le  Rubon. 

( a 3 ) Aujourd’hui  même  Mojre- 
martwe  , félon  les  Gloflaires  Sla- 
wons  ; Myrmanskoi  More  félon  Hon- 
dius.  Dupinet  écrit  que  la  mer  dont 
Pline  parle  ici  eft  nommée  JP'arerj- 


kole-More  par  ceux  de  Prufle,  & 
Oocjl-fée  par  les  Allemands. 

(a4)  Dupinet  traduit  Cap  de  Dag- 
herort  ou  Rivalia  qui  eft,  ait-il  , fur 
les  côtes  de  Liflandt.  Mais  le  Pere 
Hardouin  en  fait  Noon-Kyn  c’eft-â- 
dire,  le  Nord-Cap. 

(a 5)  Ainfi  nommée  de  l’influence 
ou  du  culte  de  Saturne  , en  grec  Kro- 
nos j ou,  comme  le  veut  le  Pere  Har- 
douin , du  fleuve  Kronos  qui  s’y  jette. 
Le  Pete  Hardouin  prétend  que  de-li 
vient  aufli  le  nom  de  Groen-landc  t 
comme  qui  diroit  terre  de  Krone  on 
Groen.  Dupinet  écrit  que  le  nom  mo- 
derne de  la  met  Kronienne  ou  glaciale 
eft  Wcrmc-landt, 
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vigatione,  infulam  efle  immenfæ  magnitudinis  Baltiam 
tradit.  Eamdem  Pytheas  Bafiliam  nominat.  Feruntur  & 
Oonæ,inquibusovis  avium  & avenis  inoolx  vivant  : alix, 
in  quibus  equinis  pedibus  homines  nafcantur,  Hippopo- 
des  appellati  : Fanefiorum  aliac , in  quibus  nuda  alioquin 
corpora  prægrandcs  ipforum  aures  tota  contegant. 

lncipit  inde  clarior  aperiri  fama  ab  gente  Ingævonum, 
quac  eft  prima  inde  Germaniat.  Sevo  mons  ibi  immenfus , 
nec  Riplxxis  jugis  minor,  immanem  ad  Cimbrorum  ufque 
promontorium  efficit  finum,  qui  Codanus  vocatur,  reier- 
tus  infulis , quarum  clarifïima  5candinavia  eft , incompertx 
magnitudinis , portionem  tantum  ejus , quod  fit  notum  , 
Hillcvionutn  gente  d.  incolente  pagis , quac  alterum  orbem 


(i<5)  Aujourd’hui  l’ifle  de  Cotter- 
land  félon  quelques-uns , s’il  en  faut 
croire  Dupinet.  Le  rivage  Scythique 
fe  prend  ici  pour  une  côte  éloignée  de 
cette  ifle  de  trois  journées  de  naviga- 
tion , mais  qu’il  eft  difficile  de  recon- 
noître  clairement  fous  cette  dénomi- 
nation aujourd’hui  très  vague  & fort 
claire  peut-être  du  rems  de  Pline.  La 
preuve  qu’il  s’agit  de  telrivajffe  expref- 
lement  indiqué,  & non  pas  d’un  lieu 
vague  , c’eft  que  Pline  obforve  ailleurs 
d’après  Timée , que  l’ifle  Baltia  n’étoit 
diftantc  du  plus  prochain  rivage  que 
d'une  feule  journée  de  navigation. 
Dupinet  traduit  en  cette  occafion  le 
rivage  Scythique  par  la  côte  de  Prujfe. 

(17)  Inconnues  aux  Modernes. 

(18)  Toutes  ces  idées  bizares  pre- 
noient  leur  fource  dans  l’interpréta- 
tion fa u Ile  8c  puérile  des  noms  de  ces 
peuples  ou  des  contrées  qu’ils  habi- 
toient.  Ainfi  les  ifles  Oones  ou  ifles 
des  œufs  pafloient  pour  être  habitées 


iar  des  hommes  Oviphoges.  Les  ifles 
lippopodes  ou  faites  en  fer  à cheval 
alloient  pour  être  habitées  par  des 
(mîmes  aux  pieds  de  chevaux  , ficc. 
Voyez  fur  les  Hippopodes  S.  Auguftin, 
cit.  de  D.  1.  16  , ch.  8.  A l'égard  des 
Faneftens  ou  Panotiens  , c’eft-à-dire , 
Tout-oreilles , le  Pere  Hardouin  cite 
un  de  fes  confrères  qui  fait  mention 
de  pareils  monftres  vus , dit-  il  , en 
Amérique  vers  la  Californie.  Aldo- 
vrandus  dans  fon  livre  de  Monjlris, 
page  10 , en  donne  la  repréfen ration. 
Malgré  cela , peu  de  gens  fenfés  ajou- 
tèrent foi  à l’exiftence  d’une  pareille 
efpece  d’hommes , 8c  moins  encore  à 
l’exiftence  d’une  race  d’hommes  à 
pieds  de  chevaux. 

(19  , Quelques  Critiques  préfument 
qu’il  faut  lire  au  texte  Panotiorum , & 
non  pas  Fanejiorum  qu’ils  regardent 
comme  une  leçon  vicieufe , encore 
qu’elle  foit  autorifée  par  les  manuf- 
erns , 8c  confirmée  par  Solin.  On  fait 

gation 
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gation  du  rivage  Scychique  eft  uneisle  d’une  immcnfc  grandeur, 
appeilée  Balcic  (16).  C’eft  la  même  que  Pythcas  nomme  Bafilie, 
Les  traditions  font  encore  mention  des  isles  Oones  (17)  , donc 
les  habitants  fc  nourrirent  d’œufs  & de  grains:  on  parle  aufli  de 
quelques  autres  habitées  parles  Hippopodes  (z8),  comme  qui  di- 
rait hommes  aux  pieds  de  chevaux,  le  bruit  vulgaire  les  fuppo- 
fant  nés  de  la  forte.  Il  y faut  joindre  les  isles  Fancfies(i9) , dont 
les  habitants,  d’ailleurs  nuds , ont  des  oreilles  fi  énormes  qu’elles 
leur  couvrent  tout  le  corps. 

Les  nations  qui  fuivent  font  plus  connues,  à prendre  depuis  les 
Ingxvons  (30),  auxquels  de  cccôté  commence  la  Germanie.  Là  eft 
une  montagne  immenfe  nommée  Scvon  (3  1 ),  qui  n’cft  guere  moins 
conlîdérablc  que  les  monts  Riphées  (31).  Cette  montagne  forme  du 
côté  delà  mer  une  vafte  finuoficé  quiprqnd  le  nom  de  golfe  Co- 
dan(33).  On  y trouve  une  infinité  d’islcs.  La  plus  célébré  eft  celle 
de  Scandinavie  (34) , dont  on  n’a  pu  encore  connoîtrc  la  véritable 
grandeur.  La  feule  portion  qu’on  en  connoiflè  eft  occupée  par  les 
Hillcvions  (33),  qui  y ont  cinq  cents  bourgs , & qui  l’appellent 


qu’en  grec  pan  lignifie  tout , 8c  que 
ôtia  lignifie  oreilles.  Plufieurs  Savants 
penfent  que  cette  dénomination  de 
Tout-oreilles  ou  Pan-otiens  avoir  rap- 
porta une  forte  d’habillement  bifare. 

(jo)  Ingevones.  Dupinet  comprend 
fous  ce  nom  le  Dannemarck , la  Saxe, 
la  Frife , 8c  tout  ce  qui  eft  contenu  en- 
tre le  fleuve  Vifurgis  & le  Rhin.  M. 
la  Foret  de  Bourgon  y comprend  auiïi 
k Suède  8c  la  Norwege.  Voyez  la 
note  8 du  chap.  fuivant. 

{3 1)  Aujourd’hui  Su/a  8c  Dofrini 
dans  la  Scandinavie  félon  Ortelius. 
Mais  le  Pere  Hardouin  prétend  que 
cette  montagne  a au  moins  300  milles 
d’étendue,  8c  quelle  prend  un  grand 
nombre  de  dénominations  diverfes 
félon  les  pays  qu'elle  parcourt  depuis 

Tom.II. 


l’extrémité  de  la  Laponie,  jufqu’à  l’en- 
gorgement de  la  mer  Baltique  vers  le 
promontoire  Cimbrique. 

(ji)  Le  mont  Oby. 

(3  3)  Aujourd’hui  Mer  Baltique. 

(34)  Aujourd’hui  la  Suède  8c  la 
Norwege.  Cecre  vafte  contrée  tient  au 
continent  fcptentrional  par  la  Lapo- 
nie , mais  les  Anciens  fe  figuroient 
que  la  Scandinavie  ctoit  une  ifle  , 
quoiqu’elle  ne  foit  féparée  de  la  Fin- 
lande que  par  un  gofphe.  Ce  qu’on 
appelle  aujourd’hui  Scanie  n’eft  que 
k portion  la  plus  méridionale  de  la 
Sucde.  * 

(35)  Le  feul  veftige  qui  refte  du 
nom  des  Hillcvions , c’eft  Me'-e/6it 
auprès  de  -Lundca  dans  k Scanie , qui 
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rerrarum  cam  appellac.  Nec  eft  minor  opinione  Eningia. 
Quidam  hæc  habitari  ad  Viftulam  ufque  fluvium,  à Sar- 
matis,  Venedis,  Scyris , Hirris  , tradunt.  Sinum  Ciyli- 
penumvocari*  & in  oftio  ejus  infulam  Latriti.  Mox  alte- 
rum  finum  Lagnum , conterminum  Cimbris.  Promonto- 
rium  Cimbrorum  excurrensin  maria  longe  peninfulamef- 
ficit , qux  Cartris  appellatur.  Très  & viginti  inde  infulx 
Romanis  armis  cognitæ.  Earum  nobiliflimæ,  Burchana, 
Fabaria  à noftris  di£ta  } à frugis  fimilitudine  fponte  pro- 
venientis.  Item  GleflTaria,  à fuccino  militix  appellata , à 
Barbaris  Auftrania , præterque  A&ania. 


étoit  la  feule  portion  de  lajforwege 
connue  des  Romains. 

(}6)  Des  manufcrics  portent  Epi- 
eia  j au  lieu  A’ Eningia.  Quoi  qu’il  en 
foie,  il  eft  clair  que  t’eft  de  la  Finlande 
donc  Pline  veut  parler  , mais  en  y 
comprenant  l’Ingrie  , la- Livonie  Si  la 
Curlande , les  feules  parties  dont  les 
Romains  aient  eu  connoiflance  ; car 
la  Finlande  propre  leur  étoit  incon- 
nue. 

(37)  Le  Pere  Hardouin  croit  que 
Pline  a voulu  dire  que  la  contrée  a’E- 
ningie  étoit  habitée  par  trois  nations 
Sarmates , à favoir  lesVenedes,  les 
Scyrcs  & les  Hirres. 

(38)  Ils  occupoientla  Livonie , tant 
celle  qui  borde  le  golphe  de  Finlande 
que  celle  qui  regarde  la  mer  Baltique. 

(39)  Ceux  de  Scurlande  , qu’on 
prononce  Curlande. 

(40)  Le  Pere  Hardouin  penfe  que 
Rirri  n’eft  qu’une  répétition  vicieufe 
du  mot  Scyrri  qui  précédé répétition 
qu’il  impute  aux  copiftes.  Quant  à 
"moi , je  j>enfe  que  Rirri  font  ceux 
d’Ingrte  iur  le  golphe  de  Finlande. 


(41)  Des  manufcrics  portent  Cyli- 
penum  , au  lieu  de  Clylipcnum.  On  le 
nomme  aujourd’hui  Golphe-de  Livo- 
nie ou  Golphe  de  Riga. 

(41)  Aujourd’hui  l’ifle  A'Œfclc  , ou 
plutôt  l’ifte  Dagho  ; car  Dagh  en  an- 
cienne langue  Saxonne  lignifie  un 
dogue , un  chien  \ c’eft  pourquoi  le  Roi 
Dagobert  nous  eft  reprélenté  avec 
l’emblcme  de  deux  chiens  qui  font  le 
fymbole  de  fou  nom.  Les  Romains 
traduifirent  Dagho  par  lattis  dérivé 
de  latrare  qui  lignifie  aboyer.  11  eft 
probable  que  l’ifle  Dagho  Si  Fille 
d'Œfel  qui  font  aujourd’hui  très  voi- 
fines  l’une  de  l’autre  , ne  faifoient  au- 
trefois qu’une  feule  Si  meme  ifle  nom- 
mée Dagho. 

(43)  C’eft  un  grand  golphe  cinqou 
fix  fois  plus  vafte  que  celui  de  Livo- 
nie. 11  s’étend  depuis  la  Curlande, 
jufqu’au  Cap  de  Schagen.  Je  ne  vois 
pourtant  point  qu’on  lui  donne  au- 
jourd’hui de  dénomination  particu- 
lière , étant  compris  dans  le  nom  va  • 
gue  de  mer  Baltique.  Son  ancien  nom 
de  Lagne  lui  vecoic  d’une  ville  ma 
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un  fécond  Monde.  La  contrée  d’Eningie  (36)  n’cft  pas  moindre 
qu’on  ne  le  penfe  communément,  s’il  cft  vrai , comme  le  bruit  en 
court, qu’elle  foit  habitée  jufqu’à  la  Viftulepar  les  Sarmates  (37), 
iRVenedes  (38),  lcsSkyres(39)  & les  Hirrcs  (40).  C’eft  clic  qui, 
dit-on,  forme  le  golfe  Clylipene  (4),  à l’entrée  duquel  fe  pré- 
fente l’isle  Latris(4i).  Suit  un  autre  golfe  qu’on  nomme  Lagne  (43), 
Sc  qui  fe  termine  où  finitla  contrée  dcsCimbres  (44),  c’eft-à-dircau 
promontoire  Cimbrique(45),  qui , en  s’avançant  au  loin  dans  la 
mer,  forme  unepeninfulc  connue  fous  le  nom  de  Cartris  (46).  En- 
fuite  on  rencontre  vingt-troisislcs,  où  les  Romains  ont  porté  leurs 
armes  (47).  Les  plus  connues  font  premièrement  Burchana  (48), 
appcllée  l’isle  des  Fèves  par  nos  latins,  à caufc  d’une  produ&ion 
allez  femblablc  qui  y croît  fans  culture  : fccondemcnt  Glelfa- 
ria  (49) , ainfi  appcllée  par  nos  foldats,  à.  caufe  de  l’ambre  (50) 
qu’on  y trouve  ; les  Barbares  l’appellent  Auftranic  (ji):  troifie- 
mement  l’islc  nommée  AétanieCya). 


ritime  qui  fublîfte  encore  entre  la 
CurlandeSc  Konisberg,  Sc  qu’on  nom- 
me Lang^emi.  Dupincc  traduit  Go/phe 
de  Lubtk. 

(44)  La  contrée  des  Cimbres  finif- 
foit  au  cap  de  Schagen. 

{45)  Le  cap  de  Schagen. 

(4 6)  Les  autres  Auteurs  la  déli- 
gnent  fous  le  nom  de  Cimbr'ua  Chcr- 
fonefus  , dénomination  à laquelle  ré- 
pond aujourd’hui  le  nom  de  Juthland 
félon  Martin  Zeilder  dans  fa  deferip- 
tion  du  Dannemarck , de  la  Norwe- 
ge  , Sec.  page  1. 

(47)  Sous  le  commandement  de 
Drufus  Germanicus. 

(48)  11  me  femble  que  c’eft  Tille 
d’ÛSlan , dont  la  principale  ville  fe 
nomme  encore  aujourd'hui  Borcholm. 
Selon  le  Pere  Hardouin  Sc  d’autres  Sa- 
vants , Burchana  cft  une  ille  fituée  à 
l’embouchure  de  VE  ms , Sc  qu’on  nom- 


me Hec-boon-Huys , c’eft-à-dire , félon 
les  Savants , lc  Pays  aux  feves.  On  re- 
parlera de  cette  ille  & des  feves  qu’elle 
produit , 1.  1 8 , ch.  11. 

(49)  Pline  dit  que  cette  ille  eft  ap- 
pellée  ainfi  par  les  foldats , & non 
par  les  Romains.  C’eft-à-dire  , que 
cette  dénomination  de  G/eJJ'aria  étoit 
moins  un  mot  latin  qu’un  mot  d’u- 
fage  dans  les  armées  Romaines  qui  fé- 
journoient  en  Germanie.  En  effet , 
Glas  eft  un  ancien  mot  Celtique  & 
Germanique  , qui  encore  aujourd'hui 
en  langue  Allemande  fignifie  du  verre 
Sc  toute  matière  diaphane. 

(jo)  Voyez  la  note  11. 

(51)  Des  manuferits  portent  Aujle- 
ravia.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  s’agit  d’une 
ille  dont  la  dénomination  indique  une 
(ïtuation  méridionale.  C’eft  donc  Tille 
de  Rugen. 

(5 1)  C’eft-à-dire  Yijle  aux  rivages. 

Bbbij 
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Toto  autem  hoc  mari  ad  Scaldim  ufque  fluvium,  Ger- 
manicæ  accolunt  gentes  haud  explicabili  menfurâ,  tam  im- 
modica  prodentium  difcordia  eft.  Græci  & quidam  nofti^ 
xxv  m.  pa(T.  oram  Germanise  cradiderunt  : Agrippa  cutn 
Rhetia  & Norico  longitudinem  dclxxxvi.  m.  paff.  lati- 
tudinem  cxLViii.  m. 

Germania. 

Rhetiæ  propè  unius  majore  latitudine,  fané  citez 
exceiïiim  ejus  fuba&æ , nam  Germania  multis  poftea  annis 
nec  tota  percognita  eft  ; fi  conje&are  permittitur , haud 
multum  orac  deerit  Grxcorum  opinioni , at  longitudini  ab 
Agrippa  traditæ.  Généra  Germanorum  v.  Vandili,  quo- 
rum pars  Burgundiones,  Varini,  Carini , Guttones.  Al- 
terum  genus  Ingævones,  quorum  parsCimbri , Teutoni , 
ac  Chaucorum  gentes.  Proximi  autem  Rheno  Iftxvones , 


Or , l’ide  qui  a le  plus  de  rivages  eft 
celle  qui  forme  le  plus  de  petits  gol- 
phes , perdant  par  ce  moyen  en  éten- 
gne  réelle  ce  qu’elle  gagne  en  rives. 
CTeft  donc  l’ifle  où  eft  Copenhague  j 
nom  qui  lïgnihe  découpée  par  les  eaux. 
En  effet , cette  ifle  aujourd’hui  nom- 
mée Zéland , & qui  renferme  la  Ca- 
pitale du  Dannemarck , forme  une 
forte  de  découpure  où  la  mer  s’en- 
gorge de  toutes  parts  dans  une  infinité 
de  petits  golphes.  11  y a apparence  que 
le  plus  ancien  nom  de  rifle  étoit  Co- 
pen-hague  j&c  que  lorfque  l’ifle  a perdu 
fon  nom  , la  Capitale  l'a  gardé. 

(53)  L'Efcaut. 

(5  4)  J’ai  parlé  de  la  Rhérie , au  com- 
mencement du  chap.  îo  du  livre  pré- 
cédent. 

(55)  J’ai  parlé  de  la  Norique  au 
commencement  du  chap.  14  du  livre 


précédent. 

(56)  J’ai  fuivi  le  nombre  porté  par 
les  manuferits.  Les  Editeurs  lifenc 
ccrxv.  M. 

{1)  J’ai  parlé  de  la  Rhétie  au  com- 
mencement du  chap.  10  du  troifïemc 
livre. 

(1)  Agrippa  mourut  trois  ans  après 
l’expédition  de  Rhérie  , félon  Dion  , 
livre  54. 

(3)  Quatre  manuferits  portent  Van- 
dili  : un  feul  Vindili  ; les  Editeurs  li- 
fent  Vindelici.  Tacite  les  nomme 
Vandalii.  Mariana  en  fait  ceux  du 
Mehclhourg  & de  la  Poméranie. 

(4)  Ce  font  ceux  qui  ont  donné  le 
nom  à notre  Bourgogne.  Le  Pere  Har- 
douin  prétend  qu’ils liabitoient  la  par- 
tie de  la  Pologne  où  eft  aujourd  hui 
Gnefna.  Dupinct  leur  fait  habiter  le 
Marquifat  de  Bade. 
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Tout  le  rivage  de  cette  mer  jufqu’au  fleuve  Scaldis  (53),  cft 
habité  par  des  nations  Germaniques  ; m?is  il  eft  difficile  de  fe 
faire  une  idée  fixe  de  fa  mefure  , vu  la  prodigieufe  difcordance 
des  Auteurs  à ce  fojet.  Les  Grecs , & la  plupart  de  nos  Ecrivains , 
donnent  vingt-cinq  fois  cent  mille  pas  à la  cote  maritime  de  la 
Germanie;  tandis  qu’Agrippa,  en  y comprenant  la  Rhætic  (34) 
èc  la  Norique  (35),  lui  donne  fix  cents  quatre  - vingt  - fix  milles 
de  long  fur  cent  quarante-huit  milles  (56)  de  large.  * 

De  la  Germanie . 

Mais  comme  la  Rhattie  (1)  feule,  qui  certainement  étoic 
déjà  foumife  à nos  armes  vers  l’époque  de  la  mort  de  cet  Ecri- 
vain (1),  excedc  prcfquc  cette  mefure  (car  pour laGermanic,  clic 
ne  fut  connue  que  long-tems  après,  encore  ne  le  fut-elle  pas  en 
entier),  on  me  permettra  deconjc&urer  que  la  mefure  donnée  par 
les  Grecs  n’eft  pas  fort  au-deflous  de  la  vérité  ; mais  que  celle  d’A- 
grippa  s’en  écarte  totalement.  On  comptechez  les  Germains  cinq 
nations  différentes;  lcsVandiles  (3),  dont  font  partie  les  Burgon- 
dions  (4),  les  Varins  (3),  les  Carins  (6) , les  Guttones  (7);  les  In- 
gævones(S),  dont  font  partie  les  Cimbres  (9),  les  Teutons  (10) 

& les  Khauques  ( 1 1).  Les  Iftævones  (11),  qui  font  les  plus  proches 


(5)  Le  Pere  Hardouin  les  place  aux 
environs  de  Cracow'tc.  Lazius  en  fait 
Veringcn  dans  la  Rhétie.  Willichius 
en  fait  ceux  de  Neuvc-Marck  dans  le 
Marquifat  de  Brandebourg.  M.  la 
Forêt  de  Bourgon  dix  que  c’étoient 
des  peuples  du  Duché  de  Mtkclbourg 
aux  environs  du  bourg  de  JVarnow. 
Dopinec  en  fait  ceux  de  Wirtcm- 
l'crg  , &c  , &c. 

(6)  Le  Pere  Hardouin  penfe  que  la 
leçon  Ciirini  eft  une  repétition  vi- 
citufe  de  Variai , Si  il  l'impute  aux 
copiftes. 

(7)  Ceux  de  Danrçik  félon  Dupi- 


net,  le  Pere  Hardouin  & les  autres. 

(8)  Selon  le  Pere  Hardouin , ils  oc- 
cupaient la  Norwege,  la  Suede  , le 
Dannemarck , la  Finlande,  la  Saxe  6 c 
la  Frife  orientale. 

(9)  Le  Jutland  , l’Holface,  &c. 

(10)  Ceux  des  environs  de  Brême 
dans  la  baffe  Saxe  félon  le  Pere  Hac- 
douin. 

(11)  On  les  diftinguoir  en  grands 
& en  petits.  Les  grands  occupaient  le 
Duché  de  Lunebourg  jufqu’à  l’Elbe. 
Les  petits  occupoient  la  contrée  d’Of- 
nabruk  jufqu’au  Wefcr. 

(îa)  On  appelloit  ljltvons  tout  ce 
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quorum  pars  Cimbri  Mediterranei  : Hermiones , quorum 
Suevi , Hermunduri , Chatti , Cherufci.  Quinta  pars  Peu- 
cini , Bafternæ,  fupradidis  contermini  Dacis.  Amnes  clari 
in  oceanum  defluunc,  Gutcalus , Viftillus  five  Viftula, 
Albis , Vifurgis,  Amifius,  Rhenus , Mofa.  Introrfus  verô, 
nulli  inferius  nobilitate,  Hercynium  jugum  praetenditur. 

Infulx  in  Gallico  Oceano. 

Caput  In  R h en  o autern  ipfo,-  propè  c.  M.  pa(T.  in  longitu- 
i J*  dinem , nobihflima  Batavorum  infula , & Cannenufatum, 


qui  étoit  compris  entre  les  embou- 
cnures  du  Rhin  & Cologne. 

(i  3)  Le  Comté  de  la  Mark  , le  Du- 
ché de  Berg  & de  Cleves  au-delà  du 
Rhin. 

(14)  Tacite  obferve  qu’ils  occu- 
poient  le  milieu  de  la  Germanie.  Ce 
font  ceux  de  Mitel-haufen.  Dans  la 
Thuringe  fur  la  riviere  Rana.  Ce 
nom  de  Mitel-haufen  en  allemand  fi- 
enifie  Y habitation  du  milieu  , car  Mite 
lignifie  le  milieu,  Sc  Haus fignifie  ha- 
bitation , maifon  , &c.  Mitel-haufen 
peut  aufii  délîgncr  des  llermions  ou 
defeendants  d’Hermès  , c’eft-à-dire , 
de  Mercure  ; car  les  anciens  Celtes 
appelaient  Mercure  Og-mi , & les 
Allemands  appellent  encore  le  Mer- 
credi ou  jour  de  Mercure  Mittw‘-och. 

(15)  Voici  ce  que  Mezcrai  dit 
d'eux  : » Sous  le  nom  de  Suevcs  on 
» comprenoit  tous  les  peuples  qui  ha- 
»>  bitoient  depuis  les  lourccs  du  Rhin 
»>  Sc  du  Danube  , jufqu’à  celle  de 
n l'Elbe  , entr'autres  les  Marcomans , 
»>  les  Scduiiens  Sc  les  Hermondures  : 
v une  partie  même  de  ces  derniers 


» habitoient  au-delà  de  l’Elbe  où 
» étoient  les  grands  Sueves  <«.  Selon 
le  Pere  Hardouin  , les  Suéves  dont  il 
eft  queftion  ici  font  les  Morawes. 

(1 6)  Tacite  obferve  que  l 'Elbe  pre- 
noit  naiftance  au  pays  des  Hermun- 
dures.  Ce  nom  eft  dérivé  de  Hermès 
ou  Mercure  que  les  Germains  appel- 
lent Mite’  ou  Mittow , comme  je  l’ai 
obfervé  dans  l’avant  deeniere  note. 
Vers  la  fource  de  l’Elbe  , je  trouve 
une  ville  nommée  Mittw’olde , Sc  que 
je  regarde  comme  la  capitale  des  an- 
ciens Hermondures. 

(17)  Les  K hattes  félon  le  Pere  Har- 
douin , habitoient  la  Franconie  Sc  le 
Duché  de  Brunfwich. 

(18)  Tacite  place  les  Chérufques  en- 
tre les  Khattes  dont  nous  venons  de 
parler  dans  la  note  précédente  , & les 
Khauques  dont  la  note  1 1 a indiqué 
la  firuation.  Ainfi  les  Chérufques  font 
évidemment  ceux  de  Huxer  entre 
Minden  Sc  Ca(fel  fur  la  rive  gauche 
du  Vefer  ; Sc  le  mot  Cherufci  n’eft  au- 
tre çhofe  que  le  mot  Huxer  uinljpofç 
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du  Rhin , & dont  font  partie  les  Cimbres  intérieurs  (1  3)  : les  Her- 
* miones(  14), dont  font  partie  lesSucvcs(  1 j),  les  Hcrmondurcs  ( 1 6), 
les  Khattes  (17),  les  Cliérufqucs  (18):  enfin  la  cinquième  nation 
eft  compofée  des  Pcucins  (19)  6c  des  Baftarnes  qui  confinent  aux 
Daces  (10) , dont  on  a parlé  plus  haut.  Les  fleuves  célèbres  qui  fe 
jettent  dans  l’Océan  Germanique,  font  le  Guttale  (11),  le  Vif- 
rillc  ou  la  Viftule  , l’Elbe,  le  Vifurge  (u),  l’AmifieJi  3)  s le 
Rhin,  la  Meufe.  Le  long  de  l’intérieur  de  la  Germanie  s’élève 
la  forêt  Hercynienne  (14),  qui  ne  le  cedcà  aucune  autre  en  célé- 
brité, & dont  la  mafle  reflemblc  à une  vafte  montagne. 

Jjles  de  l'Océan  Gallique. 

D a n s le  Rhin  même  eft  l’islc  célébré  des  Batavcs  (1)  8c 
des  Cannenufates  (2), «qui  a près  de  cent  milles  de  longueur  ; 
&C  d’autres  (3)  qui  appartiennent  aux  Frifiens  (4),  aux  Khau- 


Sc  retourné  pour  le  plier  à l’idiome 
latin. 

(19)  Les  anciens  Auteurs  ont  fou- 
vent  compris  les  Pcucins  parmi  les 
Bajlarncs  , Sc  les  Baftarnes  parmi  les 
Pcucins.  Le  Pere  Hardouin  place  les 
uns  & les  autres  dans  la  haute  Hon- 
grie. 

^ (20)  Voyez  la  note  378  du  chap. 
douzième. 

(21)  Aujourd’hui  \'Oder  félon  Clu- 
vier. 

(21)  Aujourd’hui  le  Vcfcl. 

(23)  Aujourd’hui  1 ’Ems. 

(24)  Aujourd’hui  la  Forêt  Noire  ou 
Schwart^wa/d.  Pline  la  qualifie  de  Ju- 
gum , comme  pour  exprimer  une  mon- 
tagne ; j’ai  cherche  à développer  fon 
idée  pour  la  mieux  faire  comprendre. 
11  eft  évident  qu’il  n’emploie  ici  Ju- 
gum  qu’au  figuré. 


(1)  La  dénomination  de  Bataves  eft 
empruntée  du  grec  Baios,  acceflible, 
ou  Bathos , profond  3 c’eft  la  traduc- 
tion du  mot  Hol-land  qui  lignifie  pays 
bas , pays  enfoncé  , &c. 

(1)  Les  Cannenufates  félon  Tacite, 
habitoient  une  partie  de  l’ifle  des  Ba- 
taves. Il  refte  encore  deux  vertiges  de 
leur  nom  , à favoir , Kenncnmcr-land 
& Kenen-borch. 

(3)  Toutes  les  ifles  renfermées  en- 
tre la  mer  Zuyderfie  au  levant  & les 
deux  fleuves  nommés  le  Briel  &:  le 
Flie  ou  Wlie  , au  couchant. 

(4)  L’une  des  Provinces  Unies  porte 
encore  aujourd’hui  le  nom  de  Frife. 
Ces  Frifiens  particuliers  étoient  une 
branche  des  Frifiens- Avons , c’eft-à- 
dire , les  peres  des  autres  Frifiens  ou 
Frifiens- Ay eux.  Voyez  la  note  fui- 
vante  Si  celle  d’après. 
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& aliae  Frifiorum,  Chaucorum,  Frifiabonum,  Sturiorum» 
Marfatiorum , quæ  ftcrnuntur  inter  Hélium  ac  Flevum** 
Ita  appellantur  oftia  , in  quæ  efFufus  Rhenus , ab  fepten- 
trione  in  lacus,  ab  occidente  in  amnem  Mofarn  fe  fpargic  : 
medio  inter  hæc  ore , modicum  nomini  fuo  cuftodiens  al- 
veum. 

4»  Britannia  & Hybernia. 

Caput  Ex  adverso  hujus  fitus Britannia  infula , clara Grae- 
1 6,  cis  noftrifque  monumentis , inter  feptentrionem  & occi- 
dentem  jacet:  Germaniæ,  Galiix,  Hifpaniac,  multo  maxi- 
mis  Europæ  partibus  magno  intervallo  adverfa.  Albion 
ipfi  nomen  fuit,cum  Britanniæ  vocarentur  omnes  , de 
quibus  mox  paulo  dicemus.  Hxc  abêftà  GelToriaco  Mori- 


(5)  Avant  l’Empire  de  Claude , au- 
cun Hiftorien  ne  fait  mention  des  Fri- 
fiens Germaniques  ni  Cimbriques  j Sc 
Tacite  écrit  que  fous  cet  Empereur, 
les  Kauqucs , alors  habitants  des  ifles 
Bataves , firent  une  incurfion  en  Ger- 
manie , ayant  à leur  tète  un  chef,  Ca- 
ninefate  de  nation.  Il  y a donc  appa- 
rence que  les  Cauques  & les  Frifiens 
Germaniques  qui  figurent  enfuite 
dans  l’Hiftoire  , defeendoient  egale- 
ment des  Bataves.  Je  ne  trouve  plus 
dans  toute  l’étendue  des  pays,  aucun 
vertige  des  anciens  Kauqucs , fi  ce  n’eft 
Coklie  ou  Coxie  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  Zélande. 

(6)  Ortelius  obferve  que  plnfieurs 
manuferits  portent  Frif -Avoues  , au 
lieu  de  Frijlaboncs.  Ces  Frifiens  Avons 
ou  Ayeux  des  autres  Frifiens  , habi- 
toient  avec  les  Frifiens  fimples  dans 
celle  des  Provinces-Unies  que  nous 
nommons  encore  la  Fri/e. 


(7)  Ceux  de  Stawerctt,  à la  pointe 
même  de  la  Frife  fur  la  mer  de  Zuy- 
derzée. 

(8)  Marfaticns , comme  qui  diroit 
Marc  fati  engendrés  de  la  mer.  Ce 
font  ceux  de  Mak-Schuym  , c’eft-à- 
dire , fils  de  lccume.  Mak-Schuym  ou 
Mak-Scum  eft  une  ville  de  Zélande 
dans  la  même  partie  où  eft  Scawcrcn. 
Voyez  la  note  précédente. 

(9)  Aujourd'hui  le  Un  cl. 

(10)  Aujourd'hui  Hcc , Vlic  ou  le 
Flic. 

(1 1)  Dans  Vljfcl,  & de-lldans  ^es 

lacs  qui  prennent  aujourd’hui  le  nom 
de  la  mer  Auftrale  Germanique  ou 
Zuyderzée. 

(x  1)  Ce  fait  une  opération  de  Cor- 
bulon  , qui  détourna  une  partie  du 
cours  du  Rhin  dans  la  Mcufe  ; au 
moyen  du  canal  aujourd'hui  nommé 
le  Lcck  : l’antre  opération  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  note  précédente  , 

ques 
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ques  ( 5 ) , aux  Frificns- Avons  (6)  , aux  Sturicns  (7.),  aux 
Marfaciens  ( 8 ) : clics  font  firuées  entre  l’Helie  ( 9 ) 6c  le  Ele- 
vé (10).  On  appelle  ainfi  deux  embouchures  par  lclqucllcs  le 
Rhin  fc  dégorge  au  feptentrion  dans  un  lac  (11),  6c  à l’oc- 
cident dans  la  Mcufe  (ta),  au  milieu  de  ces  deux  embouchu- 
res le  Rhin  garde  Ton  nom  , 6c  pourfuit  fon  cours  ; mais  Ton  lit 
fe  trouve  conlidérablcmcnt  affoibli  par  le  partage. 

La  Bretagne  & CHibernie. 

En  face  de  cette  côte  eft  l'isle  de  Bretagne,  célébré  par  des 
monuments  de  l’Hiftoire  Grecque  (1),  ainfi  que  par  les  guerres 
des  Romains  (t).  Elle  eft  fituée  entre  le  feptentrion  8c  l’occident. 
Une  grande  partie  de  fa  longueur  regarde  la  majeure  partie  de 
l’Europe,  je  veux  dire  la  Germanie,  la  Gaule  8c  l’Efpagnc.  Son 
ancien  nom  diftinclif  étoit  Albion  (3),  c’cft- à-dire  lorfquc  l’on 
comprcnoit  fous  le  nom  d’isles  Britanniques  toutes  les  autres  islcs 
dont  nous  allons  parler.  Sa  moindre  diftanccdc  Gcflbriacum(4), 


fut  l’ouvrage  de  Drufus. 

(1)  Témoin  le  voyage  vrai  ou  faux 
d’Ulifteen  EcolTe,dontSolin,ch.  15 , 
fait  mention  : Témoin  encore  le  voya- 
ge de  Pithéas  de  Marfeille  le  long  de 
cette  côte , & dont  Céfar  fait  men- 
tion 3 enfin  témoin  le  voyage  que  Phi- 
lias  le  Tauromenitain  fit  jadis  dans 
les  ifles  Britanniques  par  l'ordre  d’Hie- 
ron  , Roi  de  Syracufe , voyage  attefté 
par  Mofchion  , très  ancien  Auteur 
Grec  cité  par  Athenée. 

(1)  Sous  Jules  Céfar  & fes  fuccef- 
feurs. 

(3)  Du  mot  grec  Aloua , qui  fignifie 
des  jardins.  Or,  l'ille  Britannique  eft 
appelléc  Pretanica  par  Steplianus  : ce 
qui  paraît  venir  de pratum  ou  de  prx- 
jiium , enforte  que  le  nom  de  Breta- 
Tom.  IL 


gne  pourrait  bien  avoir  plus  de  rap- 
port qu’on  ne  penfe  avec  la  dénomi- 
nation d’ Albion. 

(3)  Boulogne  fur-mer , félon  quel- 
ques-uns, car  c’eft  une  aflëz  ancienne 
tradition  que  le  Geffbriacum  des  La- 
tins eft  une  ville  nommée  par  les  Mo- 
dernes Bononia.  La  Carte  de  Peutin- 
ger  l’enfeigne  expreftement.  Mais 
cette  Bononia  ne  répond  pas  plus  vifi- 
blement  à Boulogne-fur-mer  dans  le 
Boulenois , qu’à  Bonogne,  autre  ville 
maritime  du  Comté  de  Guignes , & 
bien  plus  voiline  de  Calais  dont  quel- 
ques-uns font  aullî  l’ancien  Gejjoria- 
cu/n.  Quant  à moi , parmi  les  opinions 
fans  nombre  que  cette  queftion  a fait 
naître , s’il  m'eft  permis  de  hazarder 
la  mienne , je  penfe  que  Geftbriacutn 
C c c 
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norum  gentis  littore  , proximo  traje&u  L.  M.  minimum  : 
circuituvero  patere  tricies  o<5ties  centenavigintiquinque  M. 
Pytheas  & Ifidorus  tradunt.  Triginta  propè  jam  annis  nori- 
tiam  ejus  Romanis  armis  non  ultra  vicinitatem  fyivæ  Cali- 
doniæ  propagantibus,  Agrippa  longitudinem  DCCC.  M.  pa(T. 
efle  : latitudinem  ccc.  m.  crédit  : eamdem  Hyberniæ  lati- 
tudinem , fed  longitudinem  cc.  M.  pa(T.  minorcm.  Super 
eam  hxc  fita  abelt  breviffimo  tranlîtu  à Silurum  genre 
xxx.  m.  pair.  Reliquarum  nulla  cxxv.  m.  circuitu  amplior 
proditur.  Sunt  autem  XL  Orcades,  modicis  inter  fe  dif- 
cretæ  fpatiis  : feptem  Acmodx  , & xxx  Hæbudes , & in- 
ter Hyberniam  & Britanniam  Mona,  Monapia , Ricnea, 


n’eft  ni  Boulogne  , ni  Bonogne  , ni  Ca- 
lais j ni  Brugge } ni  Soac  } &c , &c. 
toutes  opinions  qui  ont  eu  leurs 
défenfeurs  j mais  je  crois  fermement 
que  c’étoic  Brique  près  Saint  - Jojfe. 
C’eft  une  petite  ville  maritime  aux 
environs  de  Montreul.  Il  eft  vraifem- 
blable  que  pour  la  différencier  des 
autres  villes  fans  nombre  nommées 
Brig,  on  la  diftinguoit  autrefois  fous 
le  nom  de  Brix-en-JoJJ'e , d‘où  GcJJa- 
wriacum.  Ce  que  j'ai  à dire  dans  la 
note  fuivante  vient  fortement  à l’ap- 
pui de  cette  conjeâure. 

(5)  Les  Morins , c'eft -à-dire  les  Ma- 
ritimes. Ce  font  ceux  de  Merlimont, 
comme  qui  diroit  ceux  chez  qui  la 
met  monte,  ou  les  enfants  de  la  mer, 
ou  ceux  qui  ont  la  mer  pour  li- 
mite. En  effet,  leur  territoire  eft  bor- 
dé par  la  mer,  je  veux  dire  parla  ville 
maritime  de  Brique  près  Saint- Jojfe  , 
que  j’ai  dit  être  l’ancienne  Cité  de 
Gejforiac.  Or,  Pline  place  Gefforiacum 
au  pays  des  Morins.  De  plus, S.  Jolfe 


s’appelle  encore  aujourd’hui  d’Ourier 
Genfe  de  S.  Jojfe , comme  on  peut  le 
voir  chez  Hondius  dans  fa  Carre  de 
l’Artois.  Or,  dans  ce  diéfon  fe  trouve 
Gcfs'oriacum , à favoir,  Oiiacum  dans 
Ourler,  Sc  Jojfe  dins  G ejfum,  de  meme 
que  Gefocribatt  de  la  Table  Peutin- 
gerienne  ne  fauroitêtre  que  quelque 
ville  aux  environs  de  Jojjclin  en  Bre- 
tagne. 

(<î)  Cambden  dérive  ce  nom  du  mot 
Britannique  Calei  , qui  lignifie  dur. 
Les  Calédoniens  félon  lui , c’cfl-à-dire  , 
les  hommes  durs , féroces , &c.  leur 
contrée  faifoit  partie  de  l’EcofTe  : la 
forêt  Calédonienne  étoit  coupée  par 
une  montagne  aujourd’hui  nommée 
Grandqbainc.  Quant  à moi,  je  penfe 
que  le  nom  de  Cal'Edoniens  vient  de 
Galli-Edonü , car  leur  principal  fleuve 
eft  YEden  , Si  tous  les  peuples  de  la 
grande  Bretagne  étaient  ccnfés  ori- 
ginaires des  Gaules.  On  a donc  pu 
nommer  les  Ecolfois  Cal’Edoniens 
pour  G ail’ Edoniens  , de  même  qu’on 
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ville  de  la  côte  des  Morins  (y) , cft  tout  au  moins  de  cinquante 
milles  par  le  plus  court  trajet.  Son  circuit  eft  de  trente-huit  fois 
cent  vingt-cinq  mille  pas , félon  Pythcas  &c  Iftdorc.  Comme  ce 
n’cft  que  depuis  trente  ans  au  plus  que  les  armes  Romaines  ont 
fait  des  progrès  dans  cette  isle  jufqu’aux  environs  de  la  forêt  Ca- 
lédonienne (6)  , SC  qu’au-delà  on  ne  fait  rien  avec  certitude. 
Agrippa,  mais  par  (impie  conjeéburc,  eftime  que  la  longueur  de 
l’ide  de  Bretagne  eft  de  huit  cents  mille  pas,  & fa  largeur  de  trois 
cents  mille.  C’cft  aufli  cette  même  largeur  qu’il  donne  à l’Hi- 
bernie(7),  fur  une  longueur  de  (îx  cents  mille  pas.  Cette  autre 
isle  cft  fituée'au-dcllus  de  l’isle  Britannique.  La  diftancc  en  eft 
très  modique,  puifqu’elle  n’cft  éloignée  delà  côte  des  Silures  (8) 
que  de  trente  mille  pas.  A l’égard  des  autres  isles , aucune  n’ex- 
ccdc  cent  vingt-cinq  milles  de  circuit.  Les  Orcades  (9)  font  au 
nombre  de  quarante,  6 c ne  font  féparées  cntr’cllcs  que  par  de 
courts  intervalles.  Les  Acmodcs(io)  font  au  nombre  defept,  &lcs 
Hatbudcs  au  nombre  de  trente.  Entre  la  Bretagne  ( 1 1 ) Se.  l’Hi- 
bcrnie(i2),  fontlvlona  (13),  Monap:a(i4),  Ricnea  (1  j) , Vcc- 


difoit  indifféremment  Callaïci  & Gat- 
Uci , pour  dire  les  Gallois  de  Gallice. 

(7)  L’Irlande. 

(8)  Les  Silures  félon  Cambden  , oc- 
eupoient  les  contrées  nommées  au- 
jourd’hui Hereford  - Shirc  , Radnor- 
Shire  , Brccknock-Shire  , Monmouth- 
Shire  & G/amorgan-Shire.  Dans  le 
Comté  de  Hereford  eft  la  ville  de  Shel- 
wic  , qui  paroît  garder  quelque  vef- 
tige  du  nom  des  Si  les  (innommés 
U res  ou  Francs  , de  même  que  les 
ifles  Silley  font  un  veftige  de  Silurum 
infuhe. 

(9)  On  les  nomme  aujourd’hui  les 
Orcanes  félon  Mercator  ou  les  ifles 
d'Orknay  félon  Ortelius.  La  plus  con- 


(idérable  fe  nomme  Mainland. 

(10)  Les  Acmodes  & les  Hhudes 
font  nommées  aujourd’hui  en  com- 
mun Hetland  Sc  Shcrland  félon  le  P. 
Hardouin.  Un  manuferit  porte  lltc- 
mod/e , au  lieu  de  A anode. 

(11)  L’Angleterre  ou  plutôt  l’Ecofle, 
car  c’eft  par  l’Ecofle  que  la  grande 
Bretagne  confine  à l’Irlande. 

(la)  L’ Irlande. 

(13)  Anglefey. 

( 1 4)  Man  ou  Moncilha  , proche  le 
Cumberland. 

(15)  Aujourd’hui  Racline  félon 
Cambden.  Dupinet  traduit Preftholn'., 
Le  Pere  Hardouin  lit  au  texte  Ruina , 
au  lieu  de  Ricnea. 

Ccc  ij 
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Ve&is,  Lirnnus,  Andros  : infra  vero , -Siambis  & Axan- 
tos  : & ab  adverfo  in  Germanicum  mare  fparfæ  Gieifariæ  , 
quas  Eledtridas  Grxci  recentiores  appellavêre , quod  ibi 
cle&rum  nafceretur.  Ultima  omnium  quæ  memorantur  , 
Thule  : in  qua  folftitio  nullas  efle  nottes  indicavimus, 
Cancri  fîgnum  foie  tranfeunte , nullofque  contra  per  bru- 
main  dies.  Haec  quidam  fenis  menfibus  continuis  fieri  ar- 
bitrantur.  Timæus  Hiftoricus  à Bricannia  introrfus  fex  die- 
rum  navigatione  abefle  dicit  infulam  Mi&im,  in  qua  can- 
didum  plumbum  proveniat  : ad  eam  Britannos  vitilibus 
navigiis  corio  circunfutis  navigare.  Sunt&qui  alias  pro- 
danr,  Scandiam,  Dumnarn , Bergos , maximamque  om- 
nium Nerigon,  ex  qua  in  Thulen  navigetur.  A Thule 


(16)  Cette  Vetlis  ne  faiiroit  être 
l’ifle  de  W'icht  entre  l’Angleterre  & 
la  France , mais  une  autre  P’eclis  entre 
l’Ecofle  Sc  l’Irlande.  C’eft  donc  l’ifle 
A’Yla  où  fe  trouve  la  ville  de  Dun- 
Wegca  , qui  eft  un  vertige  de  l'ancien 
nom  de  cette  ille.  Dupinet  traduit 
Lambay. 

(17)  Aujourd'hui  Sara  , comme  je 
préfume.  Au  lieu  de  Limnus , Dupinet 
lit  Silimnus , Sc  il  traduit  A'rana. 

(iS)  Aujourd’hui  Arrcn.  Dupinet 
traduit  Agrin. 

(19)  Cinq  manuferits  portent  Anf- 
nis  j au  lieu  de  Siambis.  Cambden 
traduit  Sayn  ; Dupinet  qui  a penfé 
que  Siambis  croit  un  nom  collectif, 
en  fait  Landay  & Caldy. 

(10)  Aujourd’hui  Ho/ma  félon  Du- 
pinet , U f haut  félon  Cambden. 

(11)  Voyez  la  note  49  du  chapitre 
treizième. 


(21)  L TJlande  félon  la  plupart  des 
Modernes.  Cependant  Cambden  en 
fait  Schctland , & Ortelius  Tile  Mark. 
Ce  que  Pline  dit  de  la  duree  du  jour 
pendant  lîx  mois,  ne  convient  qu'à 
l’ IJlande , encore  faut-il  rabbattre  les 
deux  tiers  de  cette  alfertion  à fon 
egard.  Voici  à quoi  cela  fe  réduit  : 
pendant  deux  mois  de  l’année,  le  fo- 
Ieil  11e  fe  couche  pas  tout  entier  fur 
l’horifon  de  l’Iflande,  vers  le  folflicc 
d’étc , de  au  folcil  d’hyver  il  ne  fe  leve 
pas  tout  entier.  O11  n’en  voit  cjue  la 
moitié  jufqu’à  deux  heures  apres  mi- 
di qu’il  fe  couche  tout-à-faie. 

(13)  L’Auteur  du  Livre  de  mer. fur  a 
orbis  terra  , a lu  ici  Pythtas  Maffilicn- 
Jts}3.\i  lieu  de  Timeus,  & Pline  lui— 
même,  liv.  1 , chap.  75 , cite  Pytheas , 
& non  Timèt  : voilà  ce  qu’on  lit  chez 
le  Pere  îlardouin.  Mais  en  examinant 
le  faic , vous  trouverez  que  c’eft  de 
Thule  , Se  non  pas  de  Mtclis  que  Py- 
theas a parlé  expreflément. 


uign 
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tis  (16),  Limnc  (17),  Andros(i8):au-dc(Tous,  fontSiambis(i9), 
6c  Axancos  (10):  & en  face,  font  éparfes  dans  la  mer  Germani- 
que les  islcs  Gleflaircs  (2  i),que  les  Grecs  modernes  ont  nommées 
Elc&rides,  à caufe  de  l’ambre  qui  y naît.  La  plus  reculée  de 
toutes  les  islcs  mentionnées  par  les  Ecrivains  eft  Thulé  (22). 
C’eft-là,  comme  on  l’a  dit  plus  haut,  qu’au  folfticcil  n’y  a point 
de  nuits,  le  foleil  alors  pafl'ant  par  le  Cancer;  Se  qu’au  contraire, 
dans  l’époque  brumalc,  il  n’y  a aucuns  jours.  Quelques-uns  fe 
figurent  que  cela  eft  autrement,  SC  qu’à  Thulé  il  y a fix  mois  de 
jour,  & fix  mois  de  nuit  continuels.  L’Hiftorien  Timée  (*3) 
écrit  qu’en-deçà  de  la  Bretagne,  Se  à fix  jours  entiers  de  naviga- 
tion de  la  côte  Britannique,  eft  une  isle  nommée  Mi&is  (14), 
de  laquelle  on  tire  du  plomb  (15)  blanc.  Il  ajoute  que  les  Bre- 
tons (16)  y navigent  à l’aide  de  nacelles  d’ozier  (17)  revêtues  de 
cuir.  Certains  Auteurs  font  auflî  mention  de  quelques  autres 
islcs,  telles  que  Scandie  (18),  Dumna  (29),  Bergos  (30);  ainfi 
que  de  Ncrigon  (3  1) , la  plus  grande  de  toutes,  &C  de  laquelle  on 


(14)  Selon  Ortclius,  quelques-uns 
lifent  ici  Micleris , au  lieu  de  Miclis. 
Confultez  ce  Savant  au  mot  CaJJltc- 
rides.  Le  Pere  Hardouin  & plulîeuts 
autres  penfent  qu’on  ne  peut  avec  cer- 
titude donner  un  nom  moderne  d 
cette  i(le. 

(15)  C’eft-à-dire , de  Y Etain  , félon 
l’interprétation  commune  : ce  que  je 
difeuterai  ailleurs. 

(16)  Ceux  de  la  grande  Bretagne. 

(2.7)  Vim'incus  5 c Vitilis  font!  y no- 
mmes. Audi  Solin  , emploie-t-il  ici 
Vimineus  dans  le  meme  fens  que- Pline 
a emploie  vitilis.  Voici  fes  paroles , 
ch.  1 1 : Navigant  autan  Britanni  vi- 
mineis  alvtis  , quos  circumdant  ambi- 
tiont  tergorum  Bubalorum. L’une  & l’au- 
tre expteiîion  viennent  du  vieux  verbe 
yitre , fynonime  de  Ugare , Si  dont  on 


a fait  vitilis , de  même  que  de  fuert 
on  a fait  futilis. 

(28)  Le  Pere  Hardouin  veut  que 
Scandia  foit  le  même  dont  on  a parlé 
plus  haut  fous  le  nom  de  Scandinavia. 
Vroyez  la  note  ; 4 du  ch.  15.  Mais  je 
penfe  que  Scandia  eft  Skye  , ifle  d 
l’occident  de  l'Ecofte. 

(29)  Je  penfe  que  Dumna  eft  Lon  , 
ou  Leane , ifle  à l’occident  de  l’Ecolïe 
Si  dont  le  chef-lieu  eft  Dunjlafage. 

(30)  Je  penfe  que  c’eft  une  petite 
ifte  voiline  des  précédentes,  & nom- 
mée Carn-dc-Burgca. 

(31)  Je  penfe  que  c’eft  l’ifte  de 
Leuijfa , dont  la  pointe  la  plus  fepten- 
trionale  fe  nomme  encore  Nary , d’où, 
les  Grecs  avoieut  fait  Ncrigon. 
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unius  diei  navigacione  mare  concretum , à nonnullis  Cro- 
nium  appellatur. 

Gallia. 

Caput  Gallia  omnis  comata  uno  nomine  appellata , in  tria 
17.  populorum  généra  dividitur  , amnibus  maxime  diftindla. 
A Scalde  ad  Sequanam  Belgica.  Ab  eo  ad  GarumnamC  el- 
tica,  eademque  Lugdunenns.  Inde  ad  Pyrenæi  montis  excur- 
fum  Aquicanica,  Aremorica  antea  dicta.  Univerfamoram 
xvm.  m.  Agrippa r Galiiarum  inter  Rhenum  & Pyrenamm , 
atque  oceanum  ac  montes  Gebennam  & Juram , quibus  Nar- 
bonenfem  Galliam  excludit,  Iongitudinem  cccxx.  m.  p. 
Iatitudinem  cccvm.  computavit.  A Scaldi  incolunt  externi 
Toxandri  pluribus  nominibus.  Deinde  Menapii,  Morini , 
Oromanfaci  jun£ti  pago  qui  Gelïoriacus  vocatur  : Bri- 
tanni,  Ambiani  , Bellovaci.  Introrfus  Caftologi,  Atre- 
bates  , Nervii  liberi  , Veromandui  , Sueconi  , Suefiîo- 


(51)  C’eft-i-dire , Saturnienne. 

(1)  Dans  cette  Gaule  n’eft  comprife 
ni  la  Gaule  Narbonnoife  , ni  la  Gaule 
nommée  Cif-  Alpine  i l tgard  des  Ro- 
mains. 

(1)  Nous  n’avons  point  aujourd’hui 
de  nom  colle&if  qui  réponde  à la  di- 
vitîon  Belgique. 

(j)  C’eft-à-dire , Maritimes  , car 
Ar-mor  en  Bas-Breton  (îgnilie  la  Mer. 
Mais  il  eft  conllant  qu'il  faut  lire  ici 
avec  Dalecampius  & un  autre  manuf- 
crit , Arecomica , & non  pas  Aremo- 
rica , car  les  peuples  Armoriques  font 
nos  Bretons  des  Gaules. 

(4)  Tous  les  manufcrits  portent 
c c c.  xx.  u.  Les  Editeurs  lifent 

C C C C.  XX.  M. 

(5)  Les  peuples  du  Brabant,  fur 


uoi  confultez  les  colonies  des  Gaules 
u Pere  Laccary  , ch.  j , pag.  15  9. 

(6)  Je  penfe  que  ce  font  les  Flam- 
mands , comme  le  veut  le  Pere  Har- 
douin.  Confultez  toutefois  Cluvier  & 
Labbe. 

(7)  Ce  font  ceux  des  environs  de 
Mer-limont , fur  quoi  voyez  la  note  5 
du  chapitre  16. 

( 8 ) Ceux  de  For-manfcm  auprès 
d'Etaples  dans  le  Boulonnois.  Ils  con- 
tinent à Mcriimont  , dont  ils  ne  font 
féparés  que  par  la  riviere  de  Canches. 

(9)  Brique  en  Jojfe,  ou  Brique  , pro- 
che S.  Jojfe.  V.  la  note  4 du  ch.  1 6. 

( 1 o Ceux  du  Pontieu  où  fe  trouve 
encore  Bretincourt , veftige  de  Bri- 
tanni. 

(11)  Tous  les  manufcrits  portent 
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va  droit  à Thulé , qui  n’eft  diftantc  que  d’un  jour  de  navigation 
de  la  mer  Glaciale  , appelléc  Cronienne(3z)  par  quelques-uns. 

La  Gaule . 

Toute  la  Gaule,  comprife  fous  le  nom  général  de  Cheve- 
lue (1),  cftdiftinguéc  en  trois  principales  nations.  Onladivifcaufl» 
par  fes  principaux  fleuves.  Ainfi  depuis  l’Efcaut  jufqu’à  la  Seine 
elle  prend  le  nom  de  Belgique  (z);  depuis  la  Seine  jufqu’à  la  Ga- 
ronne, elle  prend  celui  de  Celtique  ou  de  Lyonnoife;de-là  juf- 
qu’à  la  chaîne  des  Pyrénées,  celui  d’Aquitaine,  & plus  ancien- 
nement celui d’Aremorique ( 3).  Toute  la  côte  Galliquc,  baignée 
de  l’Océan,  eft,  félon  Agrippa,  de  dix  huit  cents  mille  pas.  En- 
tre le  Rhin,  les  Pyrénées,  l’Océan,  les  monts  Cevcnesôc  Jura, 
qui  la  féparent,  félon  lui,  de  la  Gaule  Narbonnoife , il  compte 
trois  (4)  cents  vingt  milles  de  long,  fur  trois  cents  huit  mil- 
les de  large.  Par-delà  l’Efcaut,  habitent  au-dchors  des  Gaules  les 
Toxandrcs  (5).  Puis  en-deçà  du  même  fleuve,  & à l’entrée  des 
Gaules , les Menapiens  (6),  lesMorins  (7),lesOromanfaques(8), 
ces  derniers  font  tout  joignant  le  bourg  de  Gefloriac  (9).  Sui- 
vent les  Britans  (10);  la  cité  d’Amiens  & celle  de  Beauvais.  Au- 
dedans  des  terres,  les  Caftologcs  (11),  ceux  d’Artois,  les  Ner- 
viens  (iz)  libres  (13),  les  Vcrmandois,  les  Suécons  (14)  , les 


Catujîugi.  Le  Pere  Hardouin  en  fait 
ceux  de  Châlonsjur-Mame , en  lifant 
Catalauni.  Ne  feroit- ce  point  plutôt 
Hul-lucq  en  Artois  proche  Bethune  ? 

(n)Tournay  félon  quelques-uns, 
Cambray  félon  d’autres.  Pour  moi  je 
crois  que  ce  .font  ceux  de  la  riviere 
Sen-fct  dans  l'Artois  entre  la  Scarpe 
& l’Efcaut , vers  la  limite  feptentrio- 
nale  du  Cambrelis.  En  effet.  S en  en 
Allemand  fignifie  iVcrvi/a,d'où  Nervii. 

(13)  Libres.  Jules  Céfar  les  fournit, 
& leur  pardonna  : Quos  Cefar  ut  in 
miferos  ac  fuppiiees  ufus  mifericordiâ 


viderctur  , diligentijfîmè  confervavit 
fuifquc  finihus  atque  oppidis  ut't  jujjlt 
Céfar , Guerre  des  Gaules , 1.  1.  Ils  ef- 
fayerent  de  remuer  quelque  tems 
après  , mais  Céfar  les  prévint  & les 
furprit.  Cette  fois  ils  furent  fournis  & 
livreront  des  otages  : in  deditionem 
ventre , atque  ohjtdes  dare  coegit , 1.  6. 
Mais  puifque  Pline  les  traite  de  Li- 
bres , fl  paraît  que  leur  foumiflion  fut 
une  capitulation  honorable  , & que 
leurs  privilèges  leur  furent  encore  con- 
fervés. 

(14)  Ce  font,  félon  moi,  ceux  de* 
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nés  liberi,  Ulmanetes  liberi,  Tungri,  Sunuci,  Frifiabo- 
nes , Betali , Leuci  liberi , Treveri  liberi  ; antea  & Lingo- 
nes  fœderati  ; Remi  fœderati , Mediomatrici , Sequani , 
Raurici  , Helvetii.  Colonise,  Equeftris  & Rauriaca.  Rhe- 
num  autem  accolentes,  Germaniæ  gentium  in  eadem  pro- 
vincia , Nemetes,  Tribochi , Vangiones  : hinc  Ubii,  Co- 
lonia  Agrippinenlis , Guberni , Batavi , & quos  in  infulis 
diximus  Rhcni. 


c-nvirons  de  Soignies  proche  Braine- 
Ie-Comte  en  Haynaut. 

(rj)Céfarlcs  ayant  vaincus  leur 
fit  grâce  à la  priere  de  ceux  de  Reims, 
petentibus  Remis  ut  confiervarentur  im- 
pétrant. Cxf.  1.  a.  Il  leur  lai  lia  même 
leur  Roi  Galba , mais  il  prit  des  ota- 
ges , fit  entr’autres  les  deux  fils  de  ce 
Prince.  De  plus , il  défarma  tous  leurs 
guerriers.  Ccfar  okfidibus  acceptis  pri- 
mis  civitatis  , atque  ipfius  Galba  Regis 
duobus  Jiliis  j annifque  omnibus  in  op- 
pido  t adilisj  in  dcditionem  Suejfiones 
accepit,  Ibid. 

(16) On  veut  que  ce  foient  ceux  de 
Sentis  , en  latin  Silvaneclum.  Quel- 
ques Editeurs  lifent  Ulbanecles  contre 
la  loi  des  manufcrits  j en  outre , avant 
Ulbanecles  , ils  ajoutent  F cruni  Liberi, 
leçon  que  nul  manufcrit  ne  porte. 

(17)  Ceux  de  Tongeren  dans  l'Evê- 
ché de  Licge. 

(18)  Les  manufcrits  portent  Sunuci, 
te  non  pas  Rinuci  ou  Runici , comme 
lifent  les  Editeurs.  Le  Pere  Hardouin 
place  les  Sunuces  au-delà  du  Duché 
de  Lut-qcnbourg.  Je  penfe  que  leur 
chef-lieu  y étoit  le  bourg  aujourd’hui 
nommé  Avec  , 8c  par  corruption  Ave. 
En  effet,  Sun  en  grec  , d’où  Sunici , 
lignifie  enfemble , avec  , 6’c. 

(19)  Je  penfe  que  ces  Frfiens  font 


les  Frificns  primitifs  , 6c  même  les 
peres  des  Frificns  Bataves  , dont  j’ai 
parlé  au  chapitre  1 6 , note  5 6c  6.  En 
un  mot,  je  crois  que  leur  chef- lieu 
étoit  Brifickh  fur  la  rive  citérieure  du 
Rhin  , entre  les  rivières  de  Ntt\  & 
d 'A'cr. 

(zo)  Le  Pere  Hardouin  en  fait  ceux 
• du  Duché  de  Limbourg. 

(11)  Ptolemée  leur  donne  T cul 
pour  ville. 

(n)  Ceux  de  Treves. 

(ij)  Avant  qu’Othon  en  fit  une 
Cité  Romaine. 

(14)  Ceux  de  Reims. 

(15}  Ceux  de  Mer*. 

{16)  Ceux  de  Befanpon  & pays  d’a- 
lentour. 

(17)  Ceux  du  territoire  de  Bâle. 

(a  8)  Les  SuiJJes , auxquels  ceux  de 
Bâle  s’allbcierent  dès  le  rems  de  Jules 
Céfar. 

(19)  Aujourd’hui  A’ ion  fur  le  lac 
de  Genève  félon  Cluvier  8c  ptufieurs 
autres. 

(50)  Aujourd’hui  Augst  , un  très 
petit  bourg. 

( j j ) Ptolemée  leur  donne  Spire 
pour  ville. 

(31)  Le  Pere  Hardouin  fondé  fur 
Ptolemée  les  place  au  territoire  de 
Colmar , fi c blâme  ceux  qui  les  cher- 

Soiflonnois 
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SoifIonnois(i  5)  libres.  LcsUlmanetcs(i6)libres,  IesTongrcs  (17), 
les  Sunuces  (18),  les  Frifîabones  (19),  les  Betafcs  ( 10),  les  Leu- 
ccs  libres  (11),  les  Trevois  libres  (z  1).  La  cité  de  Langrcs,  qui  de 
plus  étoit  autrefois  confédérée  (13)  des  Romains.  Les  Rémois  ( 14), 
nos  alliés.  Les  MdTains  (zçjjlesSéquains  (i6),lesRauriccs  (17), 
les  Hclvétiens  (z8).  Quant  aux  colonies,  il  y en  a deux,  la  co- 
lonie Equeftre  (19) , & la  colonie  Rauriaque  (30).  Les  nations 
Germaniques  fituées  le  long  du  Rhin , 8c  annexées  à la  Gaule 
Belgique,  font  les  Nemetes  (31),  les  Triboques  (}i),  les  Van- 
giones  (33)  ; cnfuiteles  Ubiens  (34) , la  colonie  d’Agrippine  (3  5) , 
les  Gubernes  (36),  les  Batavcs  (37),  8c  les  autres  dont  on  a fait 
mention  en  parlant  des  isles  du  Rhin  (38). 


chent  aux  environs  de  Mayence. 

(33)  Pcolemée  fait  de  Strasbourg 
leur  ville  principale. 

(34)  On  convient  que  ce  font  ceux 
du  territoire  de  Cologne , &c  l'Hiftoire 
nous  les  montre  tantôt  en  deçà  tantôt 
au  delà  du  Rhin.  Leur  nom  Ubii  elt 
la  traduction  latine  de  leur  nom  Ger- 
manique qui  exprimoit  un  peuple  lo- 
cal ,c’efl-à-dire,  un  peuple  qui  tantôt 
féjourne  dans  un  lieu , & tantôt  dans 
un  autre.  Ce  qui  s’exprime  par  l’ancien 
mot  Celtique  Hord  , d’où  nous  elt 
relié  le  mot  de  Horde  , c’eft-à-dire, 
une  troupe  de  guerriers  vagabonds.  En 
effet,  encore  aujourd’hui  en  allemand 
le  mot  Orr  lignifie  un  lieu  quelconque, 
de  même  qu’en  latin  Ubi  exprime  une 
queltion  de  lieu.  Ainli  en  allemand, 
la  queltion  de  lieu  Ubi , (d’où  Ubii) 
s’exprime  par  cette  phrafe  an  welchem 
ort  ? c’elt-à-dire  Ùbinam  ? en  quel 
lieu  ? où  ? 8cc.  Les  peuples  Germanï- 
tjues  & Gaulois  dont  les  Latins  ont 
exprimé  le  nom  barbare  par  le  mot 
lann  Ubii , font  donc  ceux  À'Ortingen 
ou  Ordingen  en-deçà  du  Rhin  , tout 
auprès  de  Cologne , Si  au  - delà  du 

Tom.lL 


Rhin  ceux  de  Roero  - Ort  , & ceux 
à'Angcro-  Ort.  Ces  deux  dernieres 
villes  font  fituées  en  face,  mais  un  peu 
au  - deffus  A'Ord  - Ingen.  Le  nom  de 
Roero-Ort  fignifie  Ort  fur  le  Roert , 
ui  elt  une  riviere  que  le  Rhin  reçoit 
e l’Allemagne  à-peu-prcs  vers  Co- 
logne, & qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  Rocr  qui  fe  jette  dans  la 
Meufe. 

(35)  Aujourd’hui  même  Cologne. 

(3 6)  Lifez  avec  Tacite  Cugerni  ou 
Gugerni.  Ce  font  ceux  du  Duché  de 
Clevcs  félon  la  plupart  des  Savants.  En 
effet , je  trouve  encore  aux  environs 
de  Clevcs  des  veltiges  des  anciens  Cu- 
gernois  ou  Gugernois , à favoir  Cuickk 
& Goeh  , deux  villes  voifines  de  Clc- 
ves , l’une  fur  la  Meufe  même , l’autre 
fur  le  Neers  qui  fe  jette  dans  la  Meufe. 
Or , comme  Cuickh  Si  Goeh  confinent 
au  Comté  de  Horn , du  mélange  de 
ces  noms  fe  fera  formé  celui  de  Cuich- 
Hornes  , & par  adouciffement  Gu- 
gernes. 

(37)  Les  Hoilandois.  Voyez  la  note 
1 du  chap.  1 5. 

(38)  Voyez  ci-dcffus  le  chap.  ij. 

Ddd 
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Lugdunenjïs  Gallia. 

Lugdu  nensis  Gallia  habet  Lexovios  Vello- 
caflès , Galletos  , Venetos,  Abrincatuos  , Ofifmios  ; flu- 
mcn  clarum  Ligerin  ; fed  peninfulam  fpe&atiorem  excur- 
rentem  in  oceanum  à fine  Olîfmiorum,  circuitu  dcxxv.  M. 
pafliium,  cervice  in  lacitudinem  cxxv.  m.  Ultra  eam  Nan- 
neces  : intus  autem  Hedui  fœderati , Carnucani  fœderati  , 
Boii,  Senones  , Aulerci  , qui  cognominantur  Eburovi- 
ceSj  & qui  Cenomanni , Meldi  liberi , Parifii , Trecafles  , 
Andegavi,  Viducafl'es,  Bodiocaflcs,  Unelli , Cariofveli- 


(i)  Les  uns  en  font  ceux  de  Rouen , 
les  autres  ceux  de  Bayeux.  Pour  moi 
je  penfe  que  ce  font  ceux  d eCorbueil, 
car  c’eft  ainfi  que  ce  nom  s écrit  dans 
les  Cartes  un  peu  anciennes  , témoin 
chez  Hondius.  V cil  eft  traduit  par 
Vello , Corb  dans  le  fens  de  courbé  eft 
traduit  par  caffus. 

(î)  Ceux  des  environs  de  L’ijlc- 
bonne. 

(j)  Ceux  de  Vannes. 

(4)  Le  Pere  Hardouin  en  fait  ceux 
de  S.  Paul  de  Léon  ,8c  il  en  apporte 
des  autorités.  Un  manufcrit  porte 
Ofifmos , au  lieu  de  Ofifmios.  Cette 
derniere  leçon  Offmii  eft  celle  de 
Ptolemée.  Mais  l’une  & l’autre  font 
manifeftement  corrompues , 8c  il  eft 
évidenc  qu’il  faut  lire  Os  - Ifihmû , 
c’eft-à-dire  ceux  qui  font  à l’entrée  de 
l’ifthme  que  forme  l’engorgement  ou 
col  de  la  Péninfule.  Or  cette  pofition 
ne  convient  pas  précifément  à ceux 
de  S.  Paul  de  Léon , mais  elle  fe  rap- 
porte très  fidèlement  à la  pofition  de 
Mor-l'Aïs , nom  qui  d’ailleurs  lignifie 


Y Ait  de  la  mer,  la  cloifon  qui  empê- 
che deux  mers  de  fe  réunir  , car  j’ai 
déjàobfervé  plus  haut  que  Mor en  bre- 
ton fignifie  Mer.  v 

(5)  J’ai  fait  voir  dans  la  note  précé- 
dente que  cette  Peninfule  en  forme 
de  tête  , & y compris  fon  col  ( Os  If- 
thmi ) commençoit  à Morlaix.  Elle 
comprend  S.  Paul  de  Léon , Breft , &c. 

(6)  A ceux  de  Nantes  en  Bretagne  , 
c’eft-à-dire  , que  la  Gaule  Lyonnoife 
ctoit  terminée  entre  l’occident  & le 
midi  par  l’embouchure  de  la  Loire. 

(7)  Ceux  dl Aucun.  Selon  Dalecam- 
pius  un  manulcrit  porte  Efui  pour 
Edui.  C’eft  une  leçon  vicieufe. 

(8)  Voici  ce  que  dit  Tacite  de  cette 
confédération  : Primi  Edui  Scnacorum 
in  urbe  jus  adeptifunc.  Datumid fœderi 
anciquo  j & quia  foli  Gallorum  fraccr- 
nitatis  nomen  cum  populo  Romano  ufur- 
pant. 

(9)  Ceux  de  Chartres.  Les  Latins 
traduifoient  ce  mot  par  Carnutum  dans 
le  fens  de  Chair  ufee , (ù  carnibus  tritis 
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La  Gaule  Lyonnoife. 

La  Gaule  Lyonnoife  comprend  la  cité  de  Lizicux  , les 
Vellocafles  (i),  les  Galletes  (i),  les  Venetcs  (3), ceux  d’Avran- 
ches,  les  Ofifmiens  (4);  la  Loire,  fleuve  célèbre  , &c  une  penin- 
fule  (j),  plus  remarquable  encore  , qui  de  l’extrémité  du  terri- 
toire Ofifmien,  s’avance  dans  l’océan.  La  Gaule  dont  nous  par- 
lons a fïx  cents  vingt-cinq  milles  de  circuit , fur  un  front  de  cent 
vingt-cinq  milles  de  large.  Elle  confine  aux  Nanrois  (6),  & com- 
prend les  Heduins  (7)  nos  confédérés  (8),  les  Carnutcs  (9),  pa- 
reillement confédérés  des  Romains;  les  Boïcns  (10),  ceux  de 
Sens  ; les  Aulerces , favoir  ceux  qui  font  furnommés  Eburovi- 
ccs  (il),  &c  ceux  qui  font  furnommés  Ccnomans  (11);  la  cité 
libre  de  Meaux  , les  Parifiens,  la  cité  de  Troie,  celle  d’Angers, 
les  Viducafles  (13),  les  BodiocaflTes  (14),  les  Unellcs  (ij),  les 
Cariofvelites  (16),  les  Diablindes  (17),  les  Rhedones  (18),  la 


& confumptis).  Nous  difons  encore 
dans  ce  dernier  fens  tomber  en  char- 
tre.  Au  refie,  quatre  manuferits  por- 
tent Camuteni , au  lieu  de  Carnuti. 

(10)  Ceux  du  Bourbonnois. 

(11)  Ceux  d’Evreux. 

(1 1)  Caeno-Mani  > c’eft-à-dire  ceux 
de  Caen  Sc  du  Mans. 

(13)  C’eft-à-dire  ceux  de  Vi  - tray 
4 la  naiffance  de  la  Vilaine.  En  effet 
Vi  trahere  ou  Vi  ducere  font  des  ex- 
preffions  fynonymes. 

(14)  Ceux  de  Saint-Brieux. 

(1 5)  Unelli  eft  un  compofé  diminu- 
tif du  mot  latin  Unio , qui  lignifie  une 
perle.  Ce  font  donc  ceux  de  Quin- 
Per/ay.  En  effet  Jules  Ccfar  place  les 
Unelli  entre  ceux  de  V aunes  & ceux 


de  Morlaix.  Craffum  miferat  ad  Vcne- 
tos  , Unellos  , Oftfmios  , Curiofolitas  , 
&c.  livre  1. 

( 1 6)  On  lit  chez  Céfar  Curio/olitcs. 
Le  Pere  Hardouin,  Breton  de  nation , 
prétend  que  ce  font  ceux  de  Quimper 
Corantin , en  latin  moderne  Corifopi- 
tum.  Ce  Savant  étoit  né  dans  cette 
même  ville. 

( 1 7)  Ce  nom  a été  corrompu  par 
les  Latins.  Lifons  avec  Ptolémée  Diau- 
liies.  En  grec  Dianlia  (d’où  Diau/ites) 
fignifie  Duorum  concernas.  Ainfi  ce 
font  ceux  de  Chantonccaux  fur  Loire , 
entre  Clijfon  & Montreveau , ou  bien 
ce  font  ceux  de  Chant\eaux  non  loin 
de- là  dans  le  Mauges. 

(18)  Ceux  de  Rennes  ou  plutôt  de 
Redon  aulli  en  Bretagne  au  confluent 
de  l’Aouft  & de  la  Vilaine. 
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ces , Diablindi , Rhedones , Turones,  Atefui , Secufîani 
liberi,  in  quorum  agro  colonia  Lugdunum. 

Aquitania. 

Aquitanicæ  funt  Ambulatri,  AnagnuteSjPi&oneSjSan- 
tones  liberi,  Bituriges  cognomine  Vibifci,  Aquitani  unde 
nomen  provincial  Sediboniates.  Mox  in  oppidum  contri- 
bua Convenæ , Begerri  ,Tarbeli  quatuorfignani , CocofTa- 
tes fexfignani , Venami, Onobrifates,  Belendi , falcusPyre- 


(19)  Tous  les  manufcrits  portent 
'Atefui  j Se  non  pas  ltefui  comme  li- 
fent  les  Editeurs.  Atefui  me  parodient 
être  ceux  de  Sac^  ou  Sec\  i la  fource 
de  l'Orne  en  balle  Normandie. 

( 10)  Ce  nom  eft  latin , il  vient  de 
fechs  y adverbe  qui  répond  à notre 
vieux  mot  fors  , qui  lignifie  en-deçà  y 
hormis  y excepté  y autrement  y différem- 
ment y & c.  ce  font  ceux  du  Forct% 
dont  l’ancien  chef-lieu  eft  / eurs. 

(ai)  Fondée  par  le  conful  Lucius 
Munacius  Plancus  environ  quarante- 
un  ans  avant  J.  C. 

(1)  Aujourd’hui  proprement  \iGaf 
cogne.  Autrefois  cette  contrée  d'Aqui- 
taine avoir  infiniment  plus  d'étendue. 
On  la  divifoit  en  première , fécondé 
te  troifîeme  Aquitaine.  Voyez-  en  les 
détails  (entr’autres  Auteurs  modernes) 
chez  Dupleix , hift.  de  France , tome 
« > pag.  15  & 16. 

( z ) Ceux  de  Lambale  en  Bretagne 
félon  quelques  Savants.  Au  refte  quel- 
ques Editeurs  lifent  ici  Ambu/atrcs. 
Chez  Céfar  on  lit  Ambiliates  & même 
Ambialites. 

($)  Je  penfe  que  ce  font  ceux  de 
Chavagncs  proche  Ba\oges  & Alonta- 


gut  dans  la  partie  occidentale  & mari- 
time du  Poitou. 

(4)  Ceux  du  Poitou , les  Poitevins. 
Poitiers  eft  leur  capitale. 

(5)  La  Xaintonge. 

(<S)  La  partie  de  la  Saintonge  où  eft 
Bourgc  ou  Bourg  y non  pas  Bourges  du 
Bcrriy  mais  une  autre  ville  très  diffé- 
rente par  fa  lïtuation,  &e  qui  cepen- 
dant ctoit  une  fondation  de  ceux  de 
Bourges , ou  avoir  paru  telle  aux  Ro- 
mains. En  conféquence.ils  en  nonv 
moient  les  habitants  Bituriges  y c’eft- 
à-dire  ceux  de  Bourges  ; & pour  les 
diftinguer  des  Bituriges  propres , il 
les  diftinguoient  par  le  furnom  de 
Blafonés  y à caufe  que  Bourg  eft  tout 
voifin  de  Blai\.  On  fair  que  Bla\on£ 
le  prend  fouvent  dans  le  fens  de  flé- 
triuure , & c'cft  dans  ce  fens-là  même 
que  nous  difons  un  homme  bia^onéy 
c’eft-à-dire  qui  a été  fouetté  & marqué, 
ou  flétri  d’une  autre  manière.  Or  le 
mot  y ibex  exprimoit  chez  les  Latins 
les  marques  d’efeourgées , des  fers , 
de  brûlures , &c.  qui  reftoienr  aux  ef- 
daves  repris  de  juftice  ou  corrigés  par 
leurs  maures.  Ainli  par  une  interpré- 
tation peu  avantage ufe  de  notre  mot 
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cité  de  Tours,  les  Atefois  (19) , les  Secufiens libres  (20),  dans  la 
campagne  defquels  eft  fituée  la  colonie  (11)  de  Lyon. 

U Aquitaine. 

L’Aquitaine  (i)  comprend  les  Ambilatres  (i),  les  Anag- 
nutes  (3) , les  Pi&ons  (4)  , les  Santons  libres  (j) , les  Biturigcs 
furnommés  Vibifques  (6).  Les  Aquitains  (7)  propres,  qui  donnent 
le  nom  à la  province;  les  Sediboniates  (8).  Suivent  plufieurs  an- 
nexes de  la  ville  de  Convena  (9);  favoir,  les  Bcgèrrcs  (10),  les 
Tarbellès  (1 1)  , furnommées  quatre  Enfeignes  (12)  ; les  Cocof- 
fates  (13),  furnommés  fix  Enfeignes  ( 14)  ; les  Venames  ( 1 j) , les 


blason  j les  Latins  fe  fervirent  du  mot 
Vibifci  qui  vient  de  Vibcx  pour  dire 
les  Blaifois , Sc  ils  donnèrent  aux 
Saintongcois  de  Bourg  ce  ftirnom  de 
Vibifci , c’cfi  - à - dire  de  Blaifois  ou 
Blazonés , pareequ’ils  étoient  voifins 
de  Blair , Sc  pour  les  diftinguer  des 
autres  Sainrongeois  & des  autres  Bi- 
turiges } qui  d’ailleurs  étoient  libres. 
L’épithete  de  Bla\onés  qui  convient 
proprement  aux  efclaves,pouvoit  donc 
avoir  eu  dans  ce  tems-li  une  applica- 
tion allez  jufte  avec  la  condition  de 
ferfs  i laquelle  étoient  réduits  les  Bi- 
turigcs Blaifois  j fur-tout  par  compa- 
raifon  aux  Bituriges  & Sainrongeois 
libres.  Bituriges  Vibifci  ne  font  donc 
point  ceux  de  Bordeaux , comme  Or- 
telius  a eu  la  fagelTe  d'en  douter , mais 
ceux  de  Bourg  proche  Blaif  , à quel- 
ue  diftance  de  Bordeaux.  Ce  que  je 
irai  dans  la  note  fuivante  vient  en- 
core à l’appui. 

( 7 ) Le  nom  A' Aquitaine  vient  à 
coup-sûr  d’Aquaj  Sc  lignifie  pays  en- 
toure d’eau  , bordé  d'eau  , Scc.  d’où 
Bordeaux  Sc  le  Bordeillois.  Les  Aqui- 


tains propres  font  donc  à coup -sûr 
ceux  de  Bordeaux. 

(8)  Lifez  Sedibodiaces.  Ce  font  ceux 
de  Bod  - ains-  at}  entre  Bordeaux  Sc 
Bazas.  Notre  vieux  mot  ains  qui  ligni- 
fie mais  eft  traduit  par  fed  ; bod  par 
bod  j at  par  aies. 

(9)  Cominges. 

(10)  Aujourd’hui  Begerac  Sc  par 
corruption  Bergerac.  En  effet  les  Be- 
gerres  ne  fauroient  être  le  Bigorre  , 
puifque  le  Bigorre  appartient  propre- 
ment aux  Tarbelles  ou  ceux  de  Tarée 
qui  fuivent. 

(11)  Ceux  de  Tarbes , capitale  du 
Bigorre. 

( 12)  Ce  furnom  paroît  fignifier 
qu'il  y avoic  à Tarbe  une  garnifon 
compofée  de  quatre  corps  de  troupes, 
ayant  chacun  fon  enfeigns. 

(tj)Chez  Céfar  on  lit  Cocofates , 
lifez  Cacofates  , comme  qui  diroit 
mauvaife  race.  Aujourd’hui  ceux  de 
Cavenon  proche  Bayonne.  En  grec 
Cacos  Sc  Cavaros  font  fynonymes. 

(14)  Voyez  la  note  1 1. 

(1  j)  Inconnus  aux  Anciens  Sc  aux 
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natus  ; infraque  Monefi,  Ofquidates  montani , Sibyllatcs, 
Camponi,  Bercorcaees,  Bipedimui , Safllimini , Vellates, 
Tomates,  Conforanni , Aufci , Elufates , Sottiates,  Of- 
quidates  campeftres , SuccafTes , Latufares , Bafabocates  , 
ValTei  , Sennates  , Cambolectri  Agefinatcs  Piclonibus 
jun&i.  Hinc  Biturigcs  liberi,  qui  Cubi  appellantur.  Dein 
Lemovices  , Arverni  liberi , Gabales.  Rurfus  Narbonenlî 
provinciæ  contermini  Ruteni  , Cadurci  , Antobroges , 


Modernes.  Le  PereJLabbe  dit  pour- 
tant que  les  uns  en  font  Benne  , Ve- 
nafque  , &c.  Sc  qu’on  a même  cherché 
à en  faire  le  Béarn. 

(i  6)  Ceux  de  Saint- Oléron,  déno- 
mination interprétée  par  les  Latins 
dans  le  fens  de  fainfoin  , herbe  nom- 
mée en  grec  Onobrychis  : en  effet  Oler 
lignifie  une  herbe  quelconque,  Sc  la 
finale  on  interprétée  dans  le  fens  du 
grec  onos  figmfie  âne.  Or  le  fainfoin 
comme  je  le  difois  eft  nommé  par  les 
Grecs  Onobryche , c’eft-i-dire  herbe 
aux  ânes.  Ainfi  Saint-  Oléron  , fain- 
foin Sc  Oléron  font  trois  mots  fynony- 
mes  dans  une  certaine  acception  bi- 
zarre , telle  que  celle  qu’on  remarque 
dans  la  plupart  des  noms  topographi- 
ques. 

(17)  Cette  forêt  me  paroît  être 
Salva  lierre  t c’eft-à-  dire  pays  fauf.  Il 
faut  fe  fouvenir  qu’autrefois  félon 
Diodore  de  Sicile  la  forêt  des  monts 
Pyrénées  fut  réduite  en  cendre.  Je  pré- 
fume qu’on  donna  le  nom  de  Sauve- 
terre  à la  petite  partie  de  la  forêt  qui 
fut  préfervée  de  ce  vafte  incendie. 
Quelques  - uns , félon  le  Pere  Labbe , 
[raduilcnt  la  vallée  du  Saut. 

( « 8 ) Aujourd’hui  Moneins  dans  le 
Béarn  comme  le  veulent  pluficurs  Sa- 
vants, 


(19)  Deux  manuferits  portent  Of- 
cidates.  Inconnus. 

(ao)  Sont-ce  les  Sibufates  de  Jules 
Céfar  ? Selon  la  remarque  du  P.  Har- 
douin  Saubufe  eft  encore  un  nom  de 
lieu  entre  Dacqs  Sc  Bayonne.  Selon  le 
Pere  Moner  le  Seboufan  ou  Siboufan 
eft  une  contrée  affez  peu  célébré,  la- 
quelle confine  au  Commingeois. 

(xi)  Hadrien  de  Valois  obferve 
qu’il  y a encore  aujourd’hui  au  Bi- 
gorre  un  lieu  nommé  Campan. 

(n)  Un  anonyme  chez  Ortelius  en 
fait  Beaulieu.  Samfon  les  place  vers 
Orthès. 

(1 3)  Trois  manuferits  portent  Pim- 
pedumni  au  lieu  de  Bipedumui.  In- 
connus. 

(14)  Troj#  manuferits  portent  Laf- 
funni.  Pareillement  inconnus  aux  An- 
ciens & aux  Modernes. 

(15)  Abfolumcnt  inconnus. 

(i<S)  Ceux  de'Tournay  en  Bigorre 
félon  Hadrien  de  Valois. 

(17)  Aujourd’hui  Coferans. 

(18)  Aujourd’hui  même  Eufe  ou 
Eaufe  au  comté  d’Armagnac. 

(19)  Aujourd’hui  So%  au  diocefe 
àîAuch, 

($0)  Inconnus  auffi-bien  que  les 
Ofquidates  montagnards , comme  on 
l'a  déjà  dit  note  1 9. 
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Onobrifates  (16),  la  forée  Pyrénée{i7);  au-deflous , les  Monc- 
fes  ( 1 8 ) , les  Ofquidatcs  (19),  montagnards , les  Sibyllares  ( 10) , les 
Campons  (zi),  les  Bercorcates  (zz),  les  Bipedimuins  (Z3},  les 
Saflumins,  les  Vellates  (zy)  , les  Tomates  (z 6),  les  Conforan- 
nes  (17),  ceux  d’Aufch,  les  Elufatcs  (z8),  les  Sottiates  (19), 
les  Ofquidatcs  {30)  champêtres,  les  Succaflcs  (31),  les  Latufa- 
tes  ( 3 z ) , les  Bafabocatcs(33) ,les  Vafl'ées(34),les  Sennates  (3  y), 
les  Cambok&res  Agefinatcs  (36),  qui  font  une  annexe  des  Pié- 
tons (37).  Enfuite  les  Bituriges  (38)  libres  qui  font  furnommés 
Cubes.  Plus  loin,  les  Limoufins , les  Arverncs  (39)  libres  (40), 
les  Gabales  (41).  Aux  confins  de  la  Gaule  Narbonnoifc  , les 
Rutcnes  (41),  la  cité  de  Cahors,  les  Antobroges  (43),  & les 


( j 1 ) Aujourd’hui  SecaSy  à trois 
lieues  de  Bordeaux  félon  Hadrien  de 
Valois. 

(jz)  Peut-être  faut-il  lire  Tarufates 
avec  Jules  Céfar;  aujourd’hui  Tartas 
félon  Monet  & Labbe  ; le  Turfan  félon 
Mariana. 

(33)  Aujourd’hui  Baças. 

(34)  Quelques-uns  en  font  V affey, 
ce  que  11’approuve  point  le  P.  Labbe. 
Scaliger  en  fait  les  Landes  de  Bor- 
deaux. ■ 

(3  5)  Quelques- uns  en  font  Mons 
de  Mar/an  j ce  que  défapprouve  le  P. 
Labbe  comme  tuie  conjecture  que 
rien  n’appuie. 

(3  6)  Ceux  de  V Angoumois  félon  la 
plupart  des  Modernes.  Voyez  ce  que 
j’ai  dit  fur  le  fens  de  la  dénomination 
de  Cambo  lettres  au  livre  3 , chap.  4. 
Agenejmates  ou  Agefinatcs  > c’eft-à- 
dire  ii  qui  J une  <ü  Genefinate  regione  , 
ceux  qui  font  de  la  contrée  de  Géfine , 
car  Gcjîne  qui  veut  dire  accouchement 
eft  fynonyme  d 'Angoumoi , qui  vient 
du  grec  Enkumôn  une  femme 

qui  accouche,  qui  eft  dans  les  douleurs 


de  l’enfantement. 

(37)  Ceux  du  Poitou. 

(3  S)  Les  Berruyers  ou  ceux  du 
Berry  dont  la  capitale  eft  Bourges. 
Berri  c’eft  comme  qui  diroit  le  pays 
du  beurre.  Or  le  beurre  fe  dit  en  latin 
butyrusj  d’où  par  un  léger  changement 
ces  mêmes  Latins  ont  fait  Bituriges. 

(39)  Les  Auvergnats.  Ceux  de 
Clermont  en  Auvergne. 

(40)  lis  fe  qualilioient  de  freres  des 
Romains,  & le  difoient,  à leur  exem- 
ple , defeendus  des  Troyens. 

Arvetniquo  au  fi  Latio  Ce  dicere  fratrei  , 

Sanguine  «b  lliaco  populi. 

LucéiH.  Phétrf.  I,  J, 

(41)  Ceux  de  Javoux  au  Gcvaudant 
à quatre  lieues  de  Mande. 

(41)  Aujourd’hui  les  Rouarguais  fé- 
lon le  Pere  Labbe.  Ceux  de  Rhodes 
félon  le  Pere  Hardouin.  O11  en  a déjà 
parlé  livre  3,  chap.  4. 

(43)  Ceux  de  Rogebron  ou  Rochc- 
bron  proche  Cahors.  Le  voilinage  de 
Cahors  & des  Antobroges  le  fait  voir 
clairement.  Au  refte  je  loupçonne  que 
l'ancien  nom  Celtique  étoit  Roche - 
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Tarneque  amnedifcreti  à TolofanisPetrocori.  Maria  circa 
oram,  ad  Rhenum  feptentrionalis  Oceanus,  inter  Rhenum 
& Sequanam  Britannicus,  inter  eum  & Pyrenxum  Galli- 
cus.  Infulæ  complures  Venetorum,  & qux  Veneticx  ap- 
pellantur  j & in  Aquitanico  finu  Uliarus. 

Citerior  Hijpania. 

Caput  A Pyrenæi  promontorio  Hifpania  incipit,  anguf- 
10*  tior  non  GalÜâ  modo,  verum  etiam  femetipsâ,  ut  dixi- 
mus  , immenfum  quantum  hinc  oceano,  illinc  Iberico 
mari  comprimentibus.  Ipfa  Pyrenæi  juga  ab  exortu  xqui- 
no6tiali  fufa  in  occafum  brumalem , breviores  latere  fep- 
tentrionali  quam  meridiano  Hifpanias  faciunt.  Proxima 
ora  citerioris  eft,  ejufdemque  Tarraconenfis  ficus  : à Pyre- 
nxo  per  oceanum,  Vafconum  faltus,  Olarfo,  Vardulorum 
oppida , Morofgi , Menofca,  Vefperies , Amanum  portus , 


brandi , duquel  nom  retourné  les  La- 
tins ont  fait  Antobrogcs. 

(44)  Ceux  de  Vannes  en  Bretagne. 

(45)  Telles  que  Groys,  Belle-ifle, 
&c. 

(46)  C’eft  la  même  que  Sidonius 
Apollinaris,  livre  S,  Ep.  6,  appelle 
Olarionenfis  Infula.  Aujourd’hui  Yijle 
d’Oléron. 

(1)  Comme  il  s’agit  de  l’Efpagne 
citérieure,  c’eft-A-dire  de  celle  qui 
commence  à Fontatabic , &■  qui  fe 
prolonge  le  long  de  l’Occan  Can- 
tabrique:  il  ne  iauroit  ctre  queftion 
que  du  promontoire  d’Efpagne  le  plus 
voilîn  de  l’Aquitaine.  C'eft  donc  Cabo 
Aifo  aux  environs  de  Fontarabie  & 
d’une  vallée  nommée  Oiarço  ou  Oiar- 
fun,  qui  eft  un  refte  de  l'ancienne 
Olarfo:  fur  quoi  voyez  Ortelius  au 
mot  (Eafo,  & Hondius,  page  144 


de  fon  Atlas.  Dupinet  traduit  Cabo~ 
Brento.  Je  ne  fais  où  il  le  prend  : au 
furplus , Efo  & Brento  font  deux  dé- 
nominations fynonymes  pour  le  fens, 
&c  il  fe  peut  faire  que  le  même  pro- 
montoire ait  indifféremment  l’un  & 
l’autre  de  ces  noms,  qui  lignifient 
Cap  du  Feu.  A l’égard  de  l’autre  pro- 
montoire Pyrénéen  où  commence 
l’Efpagne  fur  la  Méditerranée  vers 
Narbonne  , c’eft  le  cap  de  Cru%. 

(a)  Ceci  a jetté  bien  des  Commen- 
tateurs dans  l’embarras  j mais  Orte- 
lius, le  Pere  Hardouin  & d'autres  Sa- 
vants font  obferver  qu’iFs’agit  ici,  non 
de  la  chaîne  des  Pyrénées  qui  fert  de 
pairage  d’Efpagne  en  France,  mais  de 
cette  autre  projection  qui  coupe  l’Ef- 
pagne  même  en  fe  dirigeant  vers  la 
mer  de  Cadix.  Ainfi  il  n’y  a rien  A 
changer  au  texte  de  notre  Auteur. 

Périgourdins 
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Périgourdins , féparés  des  Touloufins  par  le  Tarn.  Les  mers  qui 
bordent  la  côte,  font  vers  le  Rhin  , l’océan  fcptcntrional ; entre 
le  Rhin  & la  Seine,  l’océan  Britannique;  entre  la  Seine  & les 
Pyrénées,  l’océan  Gallique.  Les  Venctes(44)  ont  un  grand  nom- 
bre d’isles  (45)  appellées  d’eux  Vénétiques.  Au  golfe  d’Aqui- 
taine eft  l’isle  d’Uliare  (46). 

L’Efpagne  Citérieure. 

L’Espagne  commence  au  promontoire  ( 1 ) Pyrénéen.  Non- 
fculcment  elle  eft  plus  reflerrée  que  la  Gaule;  mais  encore  il  s’en 
faut  de  beaucoup  qu’elle  n’ait  fa  jufte  & naturelle  étendue,  l’O- 
céan d’une  part,  & la  mer  Ibérique  de  l’autre,  ufurpant  une 
portion  énorme  de  fon  terrein , comme  nous  l’avons  déjà  obfervé. 
Les  Pyrénées  eux-mêmes  gênent  encore  fon  étendue  réelle  , & 
font  caufe  que  fon  flanc  vers  le  feptentrion  eft  beaucoup  plus  à 
l’étroit  que  vers  le  midi , leur  chaîne  fe  projettant  du  lever  équi- 
noxial (z)  au  coucher  brumal.  A l’entrée  de  la  côte  qui  termine 
l’Aquitaine,  commence  l’Efpagnc  Citérieure,  auflî  nommée  Tar- 
raconoife.  Par-dcL\  les  Pyrénées,  en  fuivant  la  côte  océane,  on 
trouve  la  forêt  (3)  des  Gafcons,  Olarfo  (4),  les  villes  des  Vardu- 
les  (5),  les  Morofges  ( 6 ),  Menofca  (7),  Vefperics  (8)  , le  port 


(3)  Aujourd’hui  Guïpufâoa  félon  le 
Pere  Hardouin.  En  effet  le  Gui  fe  dit 
en  latin  Vif  eus  , d’où  Vif  cônes  ou 
Vaf cônes  & Pufcoa  ou  Bufioa  vient 
du  Celtique  Bufq  ou  Bofq  , d’où  Bof- 
quetj  & du  mot  Cocu  ou  Coet , qui  en- 
core aujourd'hui  en  langue  Bretonne 
Armorique  lignifie  bois , forêt , &c. 

(4)  Voyez  la  note  1 de  ce  chapitre. 

(5)  Aujourd’hui  les  Ipufcoates  félon 
le  Pere  Hardouin.  En  effet  Vardules 
lignifie  qui  gardent  les  bois  : or  Coet 
en  Celtique  fignifie  bois.  Voyez  la 
note  3.  Malgré  ces  raifons  je  crois  que 
Varduli  font  ceux  de  V alverde. 

(6)  Les  Morofges  : nom  compofé 

Tom.  IL 


de  trois  mots , l’un  Celtique , l’autre 
Latin  , l’autre  Grec , i favoir  de  mor  t 
qui  en  Celtique  fignifie  mer ; de  Os  , 
qui  en  Latin  lignifie  embouchure , en- 
trée , &c.  Si  de  gc  ( yn  ) qui  en  grec  li- 
gnifie terre.  Ce  font  ceux  du  terri- 
toire qui  eft  à l’entrée  de  la  mer  Can- 
tabrique,  par  conféquent  aujourd’hui 
ceux  de  Saint- Sébafiicn.  Leur  ancien 
nom  Celtique  a péri , la  Religion  y 
ayant  fait  fubftituer  celui  d’nn  Saint. 

(7  ) Les  uns  en  font  Orio  fur  la  ri- 
vière d'Orca  chez  les  Ipufcoates , d’au- 
tres les  cherchent  fur  la  rjviere  de 
Vramea.V  .O  rtelius  au  matMcntafcus. 

(%)  V tfperies  n’eft  autre  que  Puent- 
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ubi  nunc  Flaviobriga  colonia.  Civicatum  novem  regio  Can- 
tabrorum,  flumen  Sanda , portus  vi&orix  Juliobrigenfium. 
Ab  eo  loco  fontes  Iberi  xl.  m.  pafluum.  Portus  Blendium, 
Orgenomefci  è Cantabris.  Portus  eorum  Vereafueca.  Re- 
gio Afturum , Noëga  oppidum  , in  peninfula  Pæfici.  Et 
deinde  conventus  Lucenfis  à flumine  Navilubione  , Ci- 
barci , Egovarri  cognomine  Namarini , Jadoni , Arrotre- 
bx , promontorium  Celticum.  Amnes  , Florius , Nelo. 
Celtici  cognomine  Ncrix  , fuperque  Tamarici , quorum 


Arabie;  car  félon  S.  Jérôme  Arabes li- 
gnifie V tfpertini.  L’interprétation , fi c 
la  pofition  donnée,  tout  s’accorde. 
Ceci  prouve  en  faveur  de  ce  que  j’ai 
dit  dans  mes  origines  Uriennes,que 
les  Arabes  Aliatiques  étoient  origi- 
naires du  couchant,  fie  notamment  de 
l’Efpagne. 

(9)  Aujourd’hui  Vermes  félon  Ma- 
riana  ; Bilbao  félon  d’autres.  Je  pen- 
che pour  cette  derniere  interprétation, 
car  Flavio  n’cft  autre  chofe  que  le  mor 
Bilbao  employé  félon  l’idiome  latin. 
J’abandonne  A l’incertitude  de  leurs 
propres  conjectures  ceux  qui  fuppo- 
fent , fans  preuve , que  cette  ville  fut 
ainfi  nommée  à caufe  de  l'Empereur 
Plavius  Vefpafien. 

(10)  Aujourd’hui  AJlurias  de  San- 
tillana. 

(11)  Dans  quelques  manuferits  on 
lit  Sonda  . dans  d’autres  Sauga , dans 
d’autres  Sanga.  Pintianus  en  fait  Rio 
de  Sella.  Le  P.  Hardouin  l’imptouve, 
fie  en  fait  Ncrvio. 

(n)  Aujourd'hui  môme  S.  Vin- 
tente. 

(rj)  Aujourd’hui  Av'ila  del  Campo. 

(14)  Fontes  Iberi.  C’eft  ici  le  nom 
d'une  ville  bâtie  aux  foutees  memes  de 


l'Ebro.  Cette  ville  fe  nomme  encore 
aujourd’hui  puent  -ibra  j c'eft-à-dire 
fource  de  l’Ebro. 

(15)  Aujonrd’huiiü/ifs  Saint- 
Vincent  Sc  Riba  de  Sella. 

( 1 6)  Dans  quelques  manuferits  ort 
lit  Orgcnoncnfci  ; dans  d’autres  Orige- 
nomijci  ; Orgenomifci  ; Orgeno  mefei , 
Scc.  Quoi  quil  .en  foie  on  croit  qu’ils 
occupoient  Villa  Viciofa  del  Campo  t 
Pctolarom  , Pcnnaflor  fie  Villa  Vi- 
ciofa de  la  côte  Maritime.  Chez  les 
Editeurs  on  lit  Origeni  mixtis  Canta- 
bris j leçon  qu’aucun  manufeit  ne  pré- 
fente. 

(17)  Aujourd’hui  Villa  Viciofa  de 
la  côte. 

(19)  Aujourd’hui  AJlurias  de 
Oviedo. 

(10)  Aujourd’hui  Navia. 

(11)  Aujourd’hui  Corunna  dans  la 

furtie  feptentrionale  de  la  côte  deGa- 
ice  comme  veut  le  Pere  Hardouin. 
(îa)  Dont  le  chef-lieu  eft  Lugo. 

(1  j ) Dans  les  manuferits  au  lieu  de 
à flumine  Navil/ubione, art  \it  à flumine 
Navia  Albiones.MMS  Ptolémée  fait  ici 
mention  du  fleuve  Navillubion  , ce  qui 
ne  permet  pas  de  douter  que  le  rexce 
de  Pline  ne  foit  corrompu.  Le  fleuve 
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<les  Amanes,  où  cft  aujourd’hui  la  colonie  Flaviobriga  (9).  La 
région  des  Cantabrcs  (10),  qui  comprend  neuf  cités.  Le  fleuve 
Sanda  (11).  Le  port  de  la  Victoire  (n)  appartenant  à la  cité  de 
Juliobriga  (13).  A quarante  milles  de-là  fondes  fources  (14)  du 
fleuve  Iber.  Le  port  Blendie  (1  j),  les  Orgenomefques  (16),  Peu- 
ple Cantabre;  leur  port  fe  nomme  Vcreafucca  ( 1 7).  La  région  des 
Allures  (19).  La  ville  de  Nocga(xo).  Dans  une  pcninfule,  les  Pæ- 
fiqucs(n).  La  Généralité  de Luqucs  (11), depuis  le  fleuve  Navilu- 
bion  (13)  : là  fe  trouvent  les  Cibarces  (14) , les  Egovarres  ( a 5 ) , 
furnommés  Namarins  (a<î),lcs  Jadons  (17),  les  Arrotrcbes  (18), 
le  promontoire  Celtique (2. 9).  Les  fleuves  Florie(3o)  & Nélon(3 1). 
Les  Celtiques,  furnommés  Néries  (31),  & au-deflùs  d’eux  les 
Tamarices  (33),  dans  la  pcninfule  defqucls  fe  voient  les  trois 


en  qaeftion , félon  le  Pere  Hardouin , 
eft  Rio  Miranda  qui  fe  jette  dans 
l’Océan  Cantabrique  à Ribadeo  ville 
de  cette  même  c^re. 

(14)  Ceux  d’Art-Edo. 

(15)  Des  manuferits  portent  Ae- 

fuiarii ; l'incertitcde  des  leçons  rend 
équivalent  moderne  fort  incertain. 

(16)  Des  manuferits  portent  Narini. 

(17)  Onega!  félon  quelques-uns. 

(18)  Ceux  de  Ferai , ou  de  Mal- 
pita  , en  fuppofant  que  les  Jadons 
foient  ceux  d’Ortegal. 

(19)  Aujourd'hui  Cabo  de  Mongia , 
ou , félon  d’antres , Cabo  de  Finijlerre. 
Voilà  l'opinion  générale  ; mais  je 
foupçonne  fortement  que  nos  Savants 
font  ici  erufaure,  & que  le  promon- 
toire Celtique  n’eft  autre  que  la  pointe 
d’Ortegal ; car  outre  que  cette  déno- 
mination d 'Ortegal  lignifie  la  pointe 
l’ extrémité } la  faillie  } le  cap  Gallique , 
ou , ce  qui  revient  au  même , le  pro- 
montoire Celtique;  il  eft  certain  que 


la  prolongation  feptenrrionale  de  la 
côte  Efpagnole  qui  tient  aux  Gaules 
par  l’Aquitaine  ne  s’étend  pas  plus 
loin  \ qu 'Ortegal  eft  la  derniere  pointe 
d’Efpagne  qui  regarde  les  Gaules , & 
que  le  promontoire  de  Finifterre  & 
moins  encore  celui  de  Mongia  ne  re- 
gardent les  Gaules  en  aucune  maniéré, 
appartenant  entièrement  à la  partie 
occidentale  de  l’Efpagne. 

(30)  Le  Pere  Hardouin  en  fait  Rio 
Le^aro. 

(31)  Le  Pere  Hardouin  en  fait 
Rio  U lia. 

(31)  Ceux  de  Pitane  qui  font  à une 
petite  diftance  de  la  mer , entre  One- 
ga/ 8i  Clote. 

(33)  Ceux  qui  font  renfermés  dans 
le  cours  & hors  du  cours  de  la  Tamar 
ou  T ambre , d’où  une  partie  de  cette 
contrée  eft  encore  aujourd’hui  nom- 
mée Tranjlamara.  En  général  le  pays 
des  Tamarices  comprend  Santiago , 
Meiide  , Ponte  Vedra}  Orenfej  Biona 
de  Galice , tout  cela  à l’occident,  & de 
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in  peninfula  très  Arx  Séftianae  Augulto  dicatæ  , Capori  , 
oppidum  Noëca.  Celcici  cognomine  Prxftamarcii,  Client. 
Ex  infulis  nominandæ,  Corticata,  & Aunios.  A Cifenis; 
conventus  Bracarum , Heleni , Gravii,  caftelluin  Tyde  , 
Græcorum  fobolis  omnia.  Infulæ  Cicæ.  Infigne  oppidum 
Abobrica.  Minius  amnis  iv.  m.  pafT.  ore  fpatiofus.  Leu- 
ni , Seurbi , Bracarum  oppidum  Augufta,  quos  fupra  Gal- 
lecia.  Flumen  , Limia  ; Durius  amnis  ex  maximis  Hifpa- 


plus  entre  l’occident  & le  feptentrion 
cette  contrée  projette  dans  la  mer  cette 
peninfule  cju'on  prend  mal- à -propos 
pour  le  promontoire  Celtique.  Là 
ion  t Bufca  j Malpita  } C/ote  Si  Noia. 

(54)  Selon  Mariana,  livre  3 , chap. 
a 5 , on  contefte  à Pline  & à Mêla  que 
les  autels  Seftiens  aient  été  érigées  en 
l'honneur  d'Augufte.  On  veut  que  ce 
foit  une  fuite  de  la  viétoire  de  Sexrus 
Apuleius  lorfqu’il  triompha  de  l’Ef- 
pagne.  On  va  jufqu ’à  foutenir  que  les 
Auteurs  fe  font  trompés  meme  fur  le 
lieu  de  l’Efpagne  où  ce  monument  a 
été  érigé  , plusieurs  ateeftant  que  les 
vertiges  s’en  voient  encore  à Gion 
proche  Oviedo.  Difcuflïon  dans  la- 
quelle les  bornes  de  cet  Ouvrage  ne 
me  permettent  point  d’entrer. 

(55)  Les  Capotes  (quart  ad  capta 
en  ) ce  font  ceux  de  Malpita  qui  ou- 
vrent la  penin fuie  à l’égard  des  Gaules. 

(36)  La  ville  de  Noya  fur  la  Tamar 
ou  Tambrc.  Quelques  manuferits  por- 
tent Noela  au  lieu  de  Noeta.  V atiation 
peu  eflentielle. 

( 3 7 ) J’ai  fuivi  la  meilleure  leçon 
indiquée  par  l'édition  de  Parme  Sc 
foutenue  par  l’autorité  d’un  manuf- 
ctit.  Les  autres  s’en  font  écartés  pour 
lire  , d’après  Mêla , Préfet  Marci.  11  eft 


évident  que  Prtflamartii  eft  la  leçon 
véritable.  Les  Prts-tamar-tiens  ( quaji 
qui  prejlant  Tamaram)  ceux  du  terri- 
toire defquels  découle  la  Tamare  , ce- 
fonc  ceux  de  Bufca. 

(38)  Leur  ville  étoit  Aquet  Ccliruc  , 
autrement  Aqus  calide.  Ceux  de 
Clore  à la  pointe  de  la  peninfule. 

(3  9)  Salicora  versée  fleuve  U lia. 

(40)  Blidones  félon. le  P.  Hardouin 
à l’embouchure  de  Rio  Loriç. 

(41  ) Brague  ou  Braga , capitale  de 
la  province  du  meme  nom.  II  ne  fauc 
pas  confondre  Brague  avec  Bragance  t 
autre  ville  de  Portugal. 

(41)  Aujourd’hui  Mellid félon  moi , 
& non  pas  Ponte  V tdra  comme  Ma- 
riana le  penfoit.  Voyez  la  note  fui- 
vante. 

( 43  ) Aujourd’hui  Ponte  Vedra 
c’eft-i-dire  le  Pont  vieux.  De  Vedra 
ou  Vegra  les  Latins  firent  Gravii.  Il  y 
a lieu  de  croire  que  l’ancien  nom  étoit 
V egra  j d’où  i l’occarton  d’un  pont  on 
aura  fait  Ponte  Vegra , Sc  par  laps  de- 
tems  Ponte  V edra.  Silius  Italicus  s 
livre  3,  parle  de  ces  Grecs  Galiciens-. 

Et  quos  nunc  Gnvios  violâto  nomirie  GraVum 
(2E-qcx  mifere  domus , Æcolaquc  Tj Je. 

Sur  quoi  j’obferverai  qu’au  lieu  du.- 
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Autels  Seftiens  (34)  dédiés  à Augufte;  les  Capores  (35),  la  ville 
de  Noëte  (36).  Les  Celtiques,  furnommés  Præftamartiens  (37); 
les  Cilenes  (38).  Parmi  les  isles,.les  plus  recommandables  fonc 
Corticata  (39)  êc  Aunios(4o).  Aux  Cilenes,  commence  la  géné- 
ralité des  Bracarcs  (41} , dont  dépendent  les  Helencs  (41),  les 
Graviens  (43),  la  fortereirc  Tyde  (44),  tous  monuments  &c  relies 
de  colonies  Grecques.  Les  islcs  Ciques  (45):  la  ville  remarqua- 
ble d’Abobrica  (46);  le  fleuve  Minius  (47) , qui  a quatre  mille  pas 
de  large  à fon  embouchure.  Les  Leuncs  (48),  les  Scurbes  (49), 
Augulla  (50),  ville  des  Bracarcs;  &c  au-dclTus  d’elle,  la  Galice. 


violalo  nomine  Gra'ium  , le  P.  Hardouin 
lit  violalo  numine  Graium,  leçon  in- 
foutenable.  Deux  manuferits  de  Pline 
au  lieu  de  Gravii  lifent  Grovii.  Faute 
de  copifte. 

( 44)  Aujourd’hui  Tuy.  C’étoit  une 
fondation  des  Grecs  Ætoliens  félon 
Silius  Italicus.  Voyez  la  note  précé- 
dente. 

(45)  Les  ifles  de  Bayonne,  ville 
maritime  de  Galice , d'où  ces  ifles 
étoient  nommées  GaJ/aiqucs.Les  Grecs 
établis  comme  on  vienr  de  voir  fur  la 
côte  occidentale  de  Galice  changèrent 
cette  dénomination  d’ifles  Gallaques 
en  ifles  Ciques } attendu  qu’en  grec 
Kikis  lignifie  Gal/a  la  noix  de  galle  ; 
que  Kikorros  lignifie  Gallus  un  coq  ; 
que  Kikka  lignifie  Gallina  une  poule, 
& que  Kikkos  lignifie  une  cigale  , 
tous  noms  qui  ont  avec  la  Galice 
( GalUcia ) une  racine  commune  qui 
ell  Gai.  Au  refte  deux  manuferits  au 
lieu  de  Cici  portent  Sicce.  Lifez  Cic- 
œ j encore  que  Cica  comme  je  viens 
de  le  faire  voir  puilfe  également  paf- 
fer;  mais  il  eft  évident  que  Sicce  par 
mne  S eft  une  faute  de  copifte. 


( 4 6 ) Aujourd’hui  Bayonne  en  Ga- 
lice fur  le  Rio  Minho. 

(47)  Aujourd’hui  même  Rio  Minho. 

( 48  ) Leur  contrée  félon  le  Pere 
Hardouin  répond  aujourd’hui  à Entre- 
douro-e-minho , nom  qui  lignifie  con- 
trée Jîtuée  entre  le  Duero  & le  Minho. 
Pour  moi  je  penfe  que  les  Leunes  ré- 
pondent à Viana.  En  effet  Viana  ou 
Biana  lignifie  blanche.  Or  tous  les 
noms  dont  le  mot  Leu  eft  la  racine 
approchent  de  cette  lignification. 
D’ailleurs  puifque  Pline  n’a  point  en- 
core parlé-  de  Braguc  y il  eft  évident 
que  les  villes  dont  il  parle  ici  font  li- 
mées fur  la  côte,  entre  Braguc  dont 
il  va  parler  & la  mer.. 

(49)  Cette  leçon  paroît  fufpefte. 
Au  refte  on  voit  par  la  polition  indi- 
quée, que  Pline  veut  parler  de  Porta 
ou  de  Ocolourada.  C’eft  de  Porto  que 
vient  le  nom  moderne  de  Portugal , 
comme  qui  diroit  port  de  Gal/ice.  Oc 
l’ancienne  Gallice  finiflbit  à Porto c 
Voyez  la  note  i du  ch.  11. 

(50)  Braguc , autrement  Braga  ÿ 
elle  eft  fur  le  fleuve  Cavado.  Voyez-  1-l 
note  44  ► 
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nix,  omis  in  Pelendonibus , & juxta  Numantiamlapfus, 
dein  per  Arevacos  Vaccæofque  , difterminatis  ab  AlVuria 
Vetconibus,  à Luficania  Gallecis , ibi  cjuoque  Turdulos 
à Bracaris  arcens.  Omnifque  di£ta  regioà  Pyrenæo  metal- 
lis  referta , auri , argenti , ferri , plumbi  nigri  albique. 

Lujîtania. 

Caput  A D u r i o Lufitania  incipic , T urduli  veteres , Pefuri  : 
zi.  Flumen  Vacca.  Oppidum  Talabrica.  Oppidum  & flu- 
men  Eumenium.  Oppida,  Conibrica,  Collippo , Eburo, 


(5 1)  Aujourd'hui  Rio  Lima.  On  en 
reparlera  au  chapitre  ai,  auflî-bien 
que  du  Minho. 

(j  a)  Aujourd’hui  le  Duero. 

(5  3)  J’ai  parlé  des  PelenJones  &C  des 
autres  noms  de  peuples  & de  lieux 
qui  fuivent,  au  livre  précédent,  ch.  3. 

(54)  Le  plomb  ordinaire. 

(55)  Le  plomb  blanc  des  Anciens 
c’eft  l’étain  félon  l’opinion  commune  3 
cependant  Vitruve  dit  expreflement 
le  contraire.  Plumbum  candidum  voco 
quoi falfo  hodic  omnes  Jlamtum  dicunt. 
Ceci  mérite  plus  d’attention  qu’on  ne 
croit.  11  eft  polïible  que  la  duclilitc, 
la  malléabilité  & les  autres  propriétés 
du  plomb  blanc  réel  ne  foient  pas  les 
memes  que  celles  du  plomb  noir.  C’eft 
peut-erre  pour  avoir  fu  diftinguer  ces 
deux  efpeces,  que  les  Chinois  font 
cette  compofition  molle  de  plomb  8c 
d’étain  dont  ils  fabriquent  certaines 
bocres  qu’ils  nous  vendent  fort  cher , 
& qui,  fi  elles  tombent,  fe  fauflent 
fans  fc  cafter.  Ceci  foit  dit  pour  les 
Chimiftes.  Je  reprendrai  encore  cette 
queftion  intéreftante  au  chapitre  11 
de  ce  même  livre  à la  fécondé  note. 


(1)  Aujourd’hui  le  Ducro. 

(1)  Aujourd’hui  le  Portugal.  Ce  der- 
nier nom  lui  vient  de  la  ville  de  Porto 
ficuce  vers  l’embouchure  & fur  la  rive 
fepteutrionale  du  Duero.  Quelques- 
uns  fe  font  figurés  que  le  nom  de  Por-r 
tugal  ( quaji  Portus  Gallorum ) venoit 
de  ce  que  la  flotte  de  nos  Croifés 
avoir  abordé  en  Lufitanie  au  retour 
de  la  Terre  Sainte  3 mais , comme  l’ob- 
ferve  le  Pere  Hardouin , outre  que  nos 
peres  alors  ne  fe  nommoienr  plus 
Galli  (les  Gaulois)  mais  Fr  and  (les 
François)  il  eft  encore  de  fait  qu’au 
retour  de  la  Terre  Sainte  8c  de  toute 
l’Afie  nos  flottes  ne  fàuroient  raifon- 
nablement  aborder  en  Portugal  dans 
l’océan  occidenral , mais  qu’elles  vont 
néceflairement  8c  en  droiture  aborder 
à Marfeille  dans  la  Méditerranée , 
fans  s’avifer  de  palier  le  détroit  de 
Cadix  8c  de  faire  le  circuit  énorme  de 
la  Bétique , du  Portugal , de  la  Galice, 
8cc.  pour  ailer  débarquer  fur  les  côtes 
d'Aquitaine.  V.  la  note  49  du  ch.  10. 

(3)  La  fituarion  indiquée  fait  voir 
que  ce  font  ceux  de  Silvada  de  Duero. 
On  fait  d’ailleurs  qu’en  grec  U te  eft 
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Le  fleuve  Limia  (fi),  le  fleuve  Durius  (5a),  l’un  des  plus  con- 
fidérablcs  de  toute  i'Efpagnc.  11  prend  fa  fource  chez  les  Pelcn- 
dones  (53) , paflfe  auprès  de  Numance , enfuitc  par  le  pays  des 
Arcvaques  fie  des  Vaccées  , féparant  dans  Ton  cours  l’Afturie  d’a» 
vec  les  Vettoncs  , 6c  la  Lufitanie  d’avec  les  Gallxciens  , ainfique 
les  Turdules  d’avec  les  Bracarcs.  Toute  la  contrée  donc  nous  ve- 
nons de  parler,  à prendre  depuis  les  Pyrénées,  produit  en  abon- 
dance de  l’argent,  du  fer,  6c  du  plomb  , tant  noir  (54)  que 
blanc  (55). 

La  Lufitanie. 

Au  fleuve  Durius  (1)  commence  la  Lufitanie  (1),  qui  com- 
prend les  anciens  Turdules  (3)  6c  les  Pefures  (4)  ; dans  leur  con- 
trée fe  trouve  le  fleuve  Vacca  ( 5)  , la  ville  Talabrica  (6),  le 
fleuve  Eumenie  (7)  avec  la  ville  (8)  du  même  nom;  les  villes 


fynonyme  de  Sylva  une  forêt  ; ainfi  de 
Durii-de  - Ule  on  a fait  Durduti  ou 
Turduli , car  Dur  & Tur  font  le  même 
mot  plus  ou  moins  articulé.  C’eft  ainfi 
que  Durias,  fleuve  de  l’EfpagneTar- 
raconnoife , fe  lit  Turium  chez  Pline , 
& Turia  chez  Sallufte.  A l’égard  des 
autres  Turdules , très  éloignés  de  ceux- 
ci  & établis  en  diverfes  contrées  de 
l’Efpagne , leur  nom  réel  n'avoit , je 
penfe,  aucun  rapport  à ceux-ci , mais 
ctoit  un  dérivé  de  Turdus , qui  fignifie 
une  grive , de-li  Turdetani  ou  'l'urde- 
dani 3 comme  qui  diroit  les  mangeurs 
de  rurdes  ou  de  grives  ,&  Turduli  ceux 
de  la  forêt  aux  grives.  J’ai'parlé  de  ces 
autres  Turdules  dans  les  notes  du 
livre  précédent. 

(4)  Aujourd'hui  terre  de  Bcijleiros. 

($)  C’eft  un  très  petit  fleuve  qui 
prend  naiflànce  au  midi  de  Silvada  , 
& qui  fe  jette  dans  la  mer  ou  plutôt 
dans  l’embouchure  d’un  autre  fleuve 


fort  près  de  fa  propre  fource.  Au  refte 
quelques  manufents  lifent  Vagia  atî 
lieu  de  Vacca.  Le  Pere  Hardouin  dit 
que  fon  nom  moderne  eft  Vouga  , au- 
trement Couga. 

[6)  Aujourd’hui  Aveiro. 

• (7)  Les  manuferits  portent  les  uns 
Eumenius  3 les  autres  Minius  ; mais 
cette  derniere  leçon  eft  viaeufe.  Quoi 
qu’il  en  foit  c’eft  le  fleuve  Mon-de-go. 
Voyez  la  note  fuivante. 

( 8 ) Aujourd’hui  Go-nueda  fur  la 
rive  méridionale  du  Mon  de  go.  Or  le 
fleuve  en  queftion  eft  nommé Mon-de- 
go  3 comme  qui  diroit  manans  de  Goa, 
pareequ’il  émane  & tire  fa  fource  du 
territoire  de  Goa  ou  Riba  ‘ de  Goa  , 
qu’on  ferait  tenté  de  regarder  comme 
la  fource  du  nom  de  Goa  en  A fie  en- 
deçà  du  Gange.  Mais  je  crois  cette 
Goa  de  l’Inde  infiniment  plus  an- 
cienne que  ne  l’admettroit  cette  fup- 
pofition. 
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Bricium.  Excurric  deinde  in  altum  vafto  cornu  promonto- 
rium , quod  alii  Artabrum  appellavêre , alii  magnum  , 
multi  Olyflîponenfe  ab  oppido , terras , maria  , cœlum 
difterminans.  Illo  finitur  Hifpaniæ  lattis , & àcircuitu  ejus 
incipic  frons.  Sepcentrio  bine  oceanufque  Gallicus , occa- 
fus  illinc  & Oceanus  Atlanticus.  Promontorii  excurfum 
lx.  m.  prodidere  , alii  xc.  M.  pa(T.  Ad  Pyrenxum  inde  non 
pauci  xïT  l.  millia  , & ibi  gentem  Artabrum,  qux  nun- 
qitam  fuit,  manifefto  errore  ; Arrotrebas  enim  , quos  ante 
Celticum  diximus  promontorium,  hoc  in  loco  pofuêre  lit— 
teris  permutatis. 

Erratum  & in  amnibus  inclytis.  Ab  Minio  quem  fupra 
diximus,  cc.  m.  pafl'.  ( ut  audtor  eft  Varro  ) abeft  Eume- 
nius,  quem  alibi  quidam  intelligunt , & Limxam  vocant, 
Oblivionis  antiquis  didtus , multumque  fabulofus.  Ab  Du- 


(9)  Aujourd’hui  Coimbre.  Le  Pere 
Hardouin  prétend  que  la  nouvelle 
Coimbre  eft  à trois  lieues  de  l’ancienne 
dont  il  fait  un  lieu  ruiné  nommé 
Condeia  la  V tia. 

( 1 o)  Aujourd’hui  Monte  fur  la  pointe 
la  plus  prolongée  en  mer  du  territoire 
de  Coimbre . 

(11)  Aujourd’hui  Al'yboraca  ou  Al- 
ybaroca. 

(11)  Britium  (c’eft-à-dire  unde  itur 
ad  cafiellum  quoi  dicitur  B ré  ou  Bre- 
ler.ua)  c’eft  aujourd’hui  Nova  Lisboa 
ou  bien  Caftclo  de  Condo  fur  mer  en 
•face  de  l’ifle  & château  de  Brelenga 
ou  Berelcnga. 

( 1 j ) Ce  cap  n’eft  autre  chofe  que 
la  pointe  la  plus  prolongée  en  mer  du 
territoire  de  Lisbonne,  comme  Pline 
le  dit  lui-même  lorfqu’il  obferve  que 
ce  promontoire  eft  aulli  nommé  O/i- 


Jlpponenfc  à caufe  de  la  ville  d ’Oli- 
Jippo.  Ainlî  on  pourroit  traduire  le 
cap  de  Lisbonne. 

(14)  Aujourd’hui  Lisbonne. 

(15)  11  fépare  la  Lulitanie  arrofée 
par  le  Ducro  Sc  le  Mondego}  de  la  Lu- 
litanie renfermée  au  midi  par  le  cours 
du  Tage. 

( 16  ) Il  fépare  l’océan  en  - deçà  du 
Tage,  de  l’océan  par-delà  le  T âge.  Or 
toute  la  côte  de  la  Lulitanie  en-deçà 
de  l’embouchure  du  Tage  regarde 
l’occident  propre,  au  lieu  que  par- 
delà  Lisbonne  5e  l’embouchure  du 
Tage  la  côte  tourne  de  l’occident  au 
midi. 

(17)  La  gauche  du  promontoire  en 
queftion  regarde  le  midi  du  ciel , fa 
droite  le  nord , & fa  pointe  eft  préci- 
fément  à l’occident,  ce  qui  fait  dire  à 
Pline  que  ce  cap  fert  à différencier  le 
Conimbrica 
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Conimbrica  (j)),Collippo(io),  Eburo  (1 1),  Britium  ( 1 1).  Enfuite 
s’avance  dans  la  mer , par  une  iiqmcnfe  pointe  , le  promontoire 
appellé  par  les  uns  Artabre  (13)  , par  quelques  autres  le  grand 
promontoire  , & par  plulieurs  le  promontoire  d’Olyfiipo  (14)-, 
à caufe  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  féparc  à la  fois  deux  grandes  ter- 
rcs(ij),  deux  grandes  mers  (16) , & fert  à différencier  le  ciel 
même  ( 1 7).  A ce  même  Cap  finit  le  flanc  de  l’Efpagnc , & c’eft  à fon 
circuit  que  commence  le  front  de  cette  contrée  (i&),  Icquel'ar- 
cuit  regarde  d’une  part  le  feptentrion  & l’océan  Galliquc  (>?)» 
& de  l’autre  le  couchant  & l’océan  Atlantique.  Quelques-uns 
portent  à foixante  milles  la  faillie  de  ce  promontoire  dans  la  mer, 
& d'autres  la  portent  jufqu’à  quatre-vingt-dix  milles.  Decemê- 
me  promontoire  aux  Pyrénées,  plulieurs  comptent  douze  cents 
foixante  milles.  Ceux  qui  le  font  habiter  par  la  prétendue  na- 
tion des  Artabres,  laquelle  n’exifta  jamais,  rombent  dans  unç 
erreur  manifelle,  corrompant  ainli  le  nom  des  Arrotrcbcs  (10), 


que  nous  avons  d’ailleurs  obfervé  être  fitués  avant  le  promon- 

n . n i-  / , • . h svr.-.-.j!  tn  :-u -oulup 

toirc  Celtique  (ri).  , . 

L’erreur  de  quelques  Ecrivains  n’eft  pas  moindre  à l’égard  de 
plulieurs  fleuves  célébrés.  Varron  obferve  avec  jufteffe  qu’il  y a 
deux  cents  milles  de  diftance  entre  le  fleuve  Minius  (zx),  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  (13) , & le  fleuve  Eumenie  (14),  que 
d’autres  placent  abufivement  ailleurs,  le  cdnfondaht  avec  le  Li- 
mée (xj),  appelle  par  les  Anciens  fleuve  d’Oubli , &c  fur  lequel 


ciel  même.par  le  jufte  rapport  de  fa  fi- 
ruarion  avec  trois  des  points  cardi-j 
natix. 

(18)  Ici  commence  abufivement  un 
autre  chapitre  chez  les  Editeurs. 

(19)  Ainfi  nommé  abufivement  de 
lacore  deGalice.  Je  dois  ajouter  qu’un 
m.intiferit  porte  Galaicus  ( C’eft-à-dire 
Gallecien  ou  de  Galice  ) au  lieu  de 
Gallicus. 

( 10  ) Incertains.  Voyez  la  note  x8 

Tom.  II. 


du  chapitre  précédent. 

(u)  Voyez  la  note  jo  du  chapitre 
précédent. 

(11)  Aujourd’hui  le  Minho- 
.(15)  Voyez  la  note  47  du  chapitre 
précédent. 

(14)  Aujourd’hui  le  Mondcgo.  Voy. 
la  note  7 & 8. 

fati  Auiourd’hui  Rio  Lima.  On  en 
ez  1»  note  49  du  cha- 

fff  s * 


a déjà, parle.  Voy 
pitre  précédent. 
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rio  Tagus  cc.  m.  paü.  interveniente  Munda.  Tagusaurife- 
ris  arenis  celebracur.  Ab  eo  clx.  m.  pa(T.  promontorium 
facrum  è média  propè  Hifpaniæ  fronte  prolilit.  xTv.  m.  p. 
inde  àdPyrenæum medium  colligi  Varrocradic.  Ab  Ana  ve- 
ro , quo  Lufitaniam  à Bætica  difcrevimus , cxxvi.  M.  palT. 
A Gadibus  cii.  m.  pafT.  additis.  Genres , Celcici , T urduli , 
& circa  Tagupa  Vettones.  Ab  Ana  ad  Sacrum , Lufîcani  : 
oppida  memorabilia  àTagoin  ora , Olyfïïpo , equarum  è 
Favonio  vento  conceptu  nobile  , Salacia  cognominaca 
Uxbs  Imperatoria,  Merobrica,  promontorium  Sacrum,  & 


(16)  Fables  tendantes  à Faire  croire 
que  l'eau  de  cc  fleuve  faifoit  perdre 
aux  étrangers  le  fouvenlr  de  leur  pa- 
trie , aux  ennemis  celui  de  leurs  que- 
relles , &c.  Voyez  FLorus , livre  i , 
chap.  17.  Strabon,  livre  3.  Plutarque, 
queftions  Rom,  Appien , guerres  ibé- 
riques , &c. 

(17)  Aujourd’hui  leDacro.  . 

(18)  Ce  n’eft  point  le  Mondcgo 
comme  quelques  - uns  fe  le  figurent , 
mais  une  riviere  qui  pafle  devant  Ar- 
ganilj  puis  va  concourir  avec  le  Mon - 
dtgoy  dont  alors  elle  prend  le  nqm. 
Or  l'endroit  où'ces  deux  rivières' [oi- 
gnent leurs  eaux  fait  précifément  la 
diftance  mitoyenne  entre  le  Duero_  te 
le  T âge  ou  T cio. 

(19)  Ce  qui  fait  dire  i Ovide  : 

Aurifeti  ripa  beau  Tagi. 
s La  rive  fortunée  où  roule  l'or  du  Tagc. 

(30)  Le  cap  Saint-Vincent. 

(31)  Le  milieu  des  Pyrénées  fe 
prend  entre  Jaçca  te  Urgel. 

(3  i)  Aujourd’hui  Rio  Guadiana.  Ce 
fleuve  fe  perd  dans  la  terré  environ 
quarante  milles  au-deffus  de  fon  em- 
bouchure. M.  de  Buffon  Ecrivain 
d’ailleurs  finguüéremem  eftimable  , 


attribue  fàulfement  au  Güadalquivir 
ce  phénomène  propre  au  Rio  Gua- 
diana. Hift.  Nat.Tom.  a , p.  90. 

(il)  Voyez  le  livre  3 , chap.  1. 

(3  4)  De  la  contrée  renfermée  entre 
le  T âge  te  le  cap  Saint- Vincent. 

(35)  Aujourd’hui  Al ■ valadc  Se  fes 
environs  vers  l’occident , tel  que  Vi- 
digal. 

(3 6)  Aujourd'hui  Sera  deAIonchiquOj 
du  moins  cette  partie  où  eft  Grian- 
dola  j nom  qui  aura  pu  être  traduit  par 
Turduli  , i caufe  que  grive  fe  dit  en 
latin,  Turdus  > fans  compter  qu’une 
forte  de  grive  fe  nomme  Chicha  ou 
Chacha  , ce  qui  a bien  du  rapport  avec 
le  nom  de  Mon-Chiquo. 

(37)  Il  ne  relie  qu’un  feul  veftige  de 
leur  nom , qui  eft  P un  Bette  fur  la  rive 
feptentrionale  duTage. 

(38)  C’eft-à-dire  entre  l’embouchure 
de  l’Anas  (ou  Guadiana ) Se  le  pro- 
montoire Sacré  (ou  cap  Saint- Vincent) 
logent  les  Lufitains  propres. 

(3  9)  Aujourd’hui  X Al-Garbic.  Or  le 
mot  Lujitania  eft  fynonyme  A'Algar- 
bia,  car  en  grec  Lujitclcs  lignifie  fru- 
giftr  de  même  que  Carpotokos  te  Car- 
pophoros  dont  laracine  eft  Carpos  fruit. 
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on  a publié  tant  de  fables  (i 6).  La  diftance  du  fleuve  Durius  (17) 
au  Tage  eft  de  deux  cents  milles.  LaMunde  (18)  pafle  entr’cux. 

Le  Tage  eft  fort  célébré , à caufe  de  fon  fable  d‘or  (19).  Entre  lui 
& le  promontoire  Sacre  l3o;,  4ui  fai,lir  cn  „ prëcifë_ 

ment  du  miljeu  du  front  de  1’Efpagn.e,  on  can^.  r0jx^nte 
mille  pas;  8c  de  ce  même  promontoire  au  milieu  (31)  des  t'y  1 
nées,  il  y a quatorze  cents  milles  pas,  félon  Varron.  Ladiftancc 
du  Tage  il’Anas  (31),  qui , comme  nous  l’avons  dit  ( 3 3 ) , fépare  la 
Lufitanie  de  la  Barrique,  eft  de  cent  vingt-fix  mille  pas  ; & fa  dif- 
tance de  Cadix  eft  de  cent  deux  milles  en, -fus.  Les  nations  de 
cette  contrée  (34)  font  les  Celtiques  (35),  les  Tiirdiilcs  C36),  Scie 
long  des  deux  rives  du  Tage,  les  Vettones‘(37).  Entre  l’Anas(38) 
& le  promontoire  Sacré  habitent  les  Lufitains  (39).  Pafle  le 
Tage,  8c  fur  la  cote,  les  villes  notables  font  Olyflipo  (40),  fa- 
meufe  par  les  juments  qui  conçoivent  » dit-on  « toutes  feules, 
étant  expoféesau  vent  nommé  Favonius  (41);  Salacia  (41),  fur- 
nommée  l’Impériale,  Merobrica  (43)  ,1c  promontoire  Sacré  (44), 


Je  dis  donc  que  lerGrett  interprétant 
le  mot  Al  ■ garbia  dans  lefens  de  At- 
carpia  , c'eft-i-dire  l’envifagèant  par 
fon  rapport  avec  le  mot  Carpos , qui 
fignihe  fruit,  tfaduifirenc  ce  nom  de 
lieu  Celtique  par  un  ^équivalent  de 
porte-fruit.  . ’ 

( 40)  Puifque  cette  Otyjppo  eft  au- 
delà  du  T âge',  ce  ne  fauroit  être  Lisbo- 
ne  ; qui  eften-deçà  de  ce  même  fleuve. 
C’eftdonc  QuintaTavora.V.  lanot.  6 1 . 

(41)  C’eft  le  vent  qui  fouffle  du 
coucher  équinoxtial.  La  fable  en  quef- 
tion  prenoit  fa  fource  dans  les  vertus 
attribuées  par  les  Anciens  à ce  vent. 
L’Auteur  du  Dictionnaire  hiftorique 
& poétique , latin , imprime  à Paris  en 
1578  chez  Jean  Macée  , s’exprime 
ainlï  fur  les  propriétés  réelles  & phylt- 
ques  de  ce  vent,dégagées  du  fabuleux: 


Favonius  à fovendo  diüus  quoi  cunHa 
fi) veut  j ejl  th'im  gtnitilis  fpiritus  mun- 
dl  j quo  plante  hyberrh  frigore  enecii 
revivifeunt.  Unie  cnam  <1  Grtcis  Ze- 
phyrus  dicitur , qUafi  fait  , boc 
efi  vitamafferens.  Nous  reparlerons  de 
ce  même  prodige  livre  8 , chap.  41.  • 
Aujdutdluii  ‘ Aide/i  feira  da 
Décéda , <5ar  il:s!agit  d’une  ville  de  fa 
côte  comme  Pline  le  fait  obfervèr 
(aTago  in  ora)  ainlï  ce  ne  fauroit  être 
Alcacer  do  fal,  encore  que  celle-ci  ait 
pu  être  une  dépendance  de  la  pre- 
mière. 

( 4;  ) Aujourd'hui  Cczimbra  félon 
moi.  Le  P.  Hardouin  en  fait  Santiago 
de  Caccn  , qui  eft  beaucoup  plus  pro- 
che du  cap  de  Saint  - Vincent  Ce  fen- 
timent  a aulli  fes  vraifeniblances. 

(44)  Le  cap  Saint- Vincent. 

F ff  ij 


/ 
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alterum  Cuneus.  Oppida , Oflbnoba , Balfa , Myrtilis. 

Univerfa  provincia  dividitur  in  conventus  tres3  Eme- 
ritenfem , Pacenfem , Scalabicanum.Tota  populorum  xlv-J 
in  quibus  colonix  funr.  muipapium  eivium  Ro- 

manontt^  » ^attl  antifcpn  tria;  ftipebdiaria  XXxvi. 

■colonix  , Augufta.  Emerita  Ànæ  fluvio  appofica,  Metalli- 
nenfis,  Pacenns 3 Norbenfis , Cxfariana  cognomine.  Con- 
tribuca  fiint  in  eamCaftra  JuliajCaftra  Cæcilia,.  Quintacfl; 
Scalabis , qux  Prxfîdium  Julium  vocatur.  Municipium  ci- 
vium  Romanorum  Olyflipo,  Félicitas  Juliacognominatum. 
Oppida  veteris  Latii  Ebora,  quod  idem  Liberalitas  Julia,& 
Myrtilis  acSalaçia,  qux  diximus.  Stipcndiariorum  , quos 
nominare  nort  pigeât , præter  jam  dictos  in  Bxcicx.  cogno- 


(45)  La  pointe  qui  termine  le  terri- 
toire d’ A l-margenfe  ou  Al-mar-  gcfc  } 
entre  Lonte  & Aldea  de  Vincilhefa. 
Cuneus  eft  ici  l'équivalent  de  genfe  ou 
gèfe  ( gefum  ) c’eft-à-dire  une  forte  de 
trait  ou  javelot  celtique , dont  plu- 
fieurs  Auteurs  font  mention,  Al-mar- 
géfc  fignifie  donc  la  faillie  que  forme 
ïa  côte  maritime  jjjrcfenrant  aux  yeux 
la  figure  d’un  gefe  ou  dard  celti- 
que. . ; 

( 4 6 ) Aujourd’hui  E flombar  en  Al- 
garbie^  félon  Roderic  Caron  dans  fes 
Antiquités  de  Portugal.  , , 

( 47  ) Aujourd’hui  Tavira  pareille- 
ment en  Algatbie  félon  Refendius  cité 
pat  le  Pere  Hardouin.  Les  Cartes  que 
j’ai,  portent  Tavila t témoin  celle  de 
: Hondius.  Quant  à moi  je  penfe  que 
Balfa  eft  Al-toutim.  Voyez  ci-aprcs  la 
note  51. 

( 48  ) Aujourd’hui  même  Mcrtola 
plus  dans  l’intérieur  des  terres  fur  le 
Rio  Guadiana. 


(49)  Aujourd’hui  même  Mcrida  fur 
le  Rio  Guadiana. 

(jo)  Aujourd’hui  même  McdcTirt 
Hans  VEftramadure. 

■ (,$■*  ) Aujourd’hui  Beia  félon  GriU» 
terus , ce  qu’il  appuie  fut  une  infcrip- 
tion  antique.  Bcia  eft  dans  la  province 
d’Alentejo. 

(51)  Aujourd’hui  Tavila  comme  je 
prcfume.  Rien  ne  fonde  la  conje&urc 
du  Pete  Hardouin , qui  fait  de  Scala- 
bis As  ville  de  Santarena.  Je  penfe 
qu’auttefois  Scalabis  fe  nommoir  T a- 
bilafcO  j d’au  Cane  que  chez  Ptolétnée 
on  lit  Scalabifcos.  Les  Latins  auronc 
traduit  S cala  - Abis,  c’eft-à-dire  fiege 
d'Abis  j paffage  d'Abis,  expédition 
d'Abis.  On  fait  qu’Abis  tôuchoit  aux 
premiers  fiecles  du  monde,  & qu’il 
fur  le  fondateur  de  la  première  mo- 
narchie lbérienne. 

(5  j)  Voyez  la  note  49.  < 

(54)  Aujourd’hui  Rio  Guadiana. . 

(ii)  Voyez  la  note  jQ. 
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& un  autre  nommé  le  Coin  (45).  Les  villes  Oiïonoba  (46), 
Balfa  (47),  Myrtilis  (48). 

Toute  la  province  fe  divife  en  trois  Généralités, celle  d’Emé- 
rita(49),  celle  dcMetallinfjo),  celle  de  Paxjulia  (5 1)  ,& celle  de 
Scalabi$  (jz)  : elle  contient  en  tout  quarante-cinq  peuples,  parmi 
lcfqucls  ort  compte  cinq  colonies;  une  ville  municipale  de  ci- 
toyens Romains;  trois  villes  municipales  de  l’ancien  droit  latin, 
& trente  fix  villes  tributaires.  Les  colonies  , font  Augufta  (53) 
Emerita  fur  le  fleuve  Anas  (54);  Metallinum  (55)  , Pax  (y6), 
Norba  (37)  furnomméc  Céfariene  , & au  refTort  de  laquelle 
font  attribuées  deux  villes  nommées , l’une  Cadra  Julia  (58),  Sc 
l’autre  Caftra  Cæcilia  ( j 9).  La  cinquième  eft  Scalabis  (60) , appcl- 
lée  le  Fort  Julien.  La  ville  municipale  de  citoyens  Romains  dont 
on  vient  de  parler  eft  Olyflipo,  furnomméc  la  Félicité  Julicne  (6 1). 
Les  villes  de  l’ancien  droit  Latin  , font  Ebora  (6z),  aufli  nom- 
mée la  Libéralité  Julienne;  avec  Myrtilis  (6 3)  6c  Salacia  (64), 
mentionnées  plus  haut.  Les  villes  tributaires,  qui  méritent  qu’on 
en  parle,  outre  celles  déjà  citées(<>5)  par  leur  furnom  dans  la  Bæ- 
tique,  font  les  villes  dont  les  habitants  font  connus  fous  le 


(5  6)  Voyez  la  note  5 1. 

(57)  Aujourd’hui  Alcantara  1 ce 
que  le  Pere  Hardouin  conjecture. 

(58)  C’eft-à-dire  le  camp  Julien  OU 
de  Jules  ; mais  deux  manuferits  por- 
tent Cajlra  Servilia  } Sc  s’il  faut  s’arrê- 
ter à cette  derniere  leçon,  je  penfe 
que  c’eft  aujourd’hui  Trugtllo  y car 
T ru  Si  fervitude  font  fynonymes. 

{5  9)  Aujourd’hui  A. Maria  da-Gua- 
delupe  félon  quelques  - uns  ; mais  le 
Pere«Hardaum  fondent  que  c’eft  CaL 
ter  es. 

(do)  Voyez  la  uote  j 1. 

(61)  Voyez  la  note  ,40,  où.  j’ai  dé- 
montré que  cette  ville  ne  pouvoir 
être  Lisbonne  y mais  Quint  a , Tavora . 


J’ajouterai  ici  que  Tavora  Sc  Félicitas 
font  fynonymes;car  indépendamment 
du  rapport  de  Tav'hora  avec  notre 
vieux  mot  hourous , ainli  qu’avec  les 
mots  heur  » faveur  Sc  bon-heur  ; il  eft 
confiant  qu’en  hébreux  Thabor  ( d’où 
Tavora  ) lignifie  felix  eledio.  Or  les 
Savants , Sc  Bodin  entr’autres , ont  re- 
marqué que  quantité  de  noms:  efpa- 
gnols  ne  trouvoient  leurfolution  que- 
dans  la  langue  hébraïque.  ' . 

(dz)  Aujourd’hui  même  Evora u 1 * 
(d 3)  Voyez  la  note, 48'.  '• 

(d4)  Voyez  la  note 41. 
fdj)  Voy^z  le  premier  chapitre  dur 
troiiîeme  livre.  • : , j . 
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minibus  , Auguftobrigenfes , Àmmienfes  , Aranditani , 
Axabricenfes,  Balfenfes,  Cæfarobricenfes , Caperenfes, 
Caurenfes , Colarni , Cibilitani , Concord ienfes,  Elboco- 
rii , Interanfenfes,  Lancienfes,  Mirobrigenfes  qui  Celtici 
cognominantur  , Medubricenfes,  qui  Plumbarii,  Ocelen- 
fes  qui  & Lancienfes  , Turduli  qui  Barduli  &c  Tapori.  Lu- 
fitaniam  cumAfturia&Galleciapatere  longitudineDXL.M. 
pafl.  latitudine  d xxxvi.m.  Agrippa  prodidic.-  Omnes  au- 
tem  Hifpanix , à duobus  Pyrenxi  promontoriis  per  maria , 


(66)  Les  uns  en  font  Vïllar  dcl 
Pcdrofo  ; d’auttes  Ponte  dcl  Arcobifco. 

(67)  Ptolémée  les  place  dans  la  Lu- 
fitnnie.  Le  Perc  Harcfouin  en  fait  Par- 
tilt  grc  ; mais  je  penfe  qu’il  faut  en 
faire  Amicyre  fur  le  Tage , a la  proxi- 
mité & à l’occident  de  Portalegre. 

(6S)  Ce  font,  je  penfe,  ceux  A'A- 
hndara  , entre  Sctunel  Sc  Ocfcatclar. 

( 69  ) Je  penfe  que  ce  font  ceux  de 
Brinchcs  ou  Berinche  fur  le  Rio  Gua - 
diana , entre  Mcrtola  Sc  Motors  d'au- 
tant que  Ptolémée  les  place  quelque 
part  aux  environs  de  Scalahis  que  j’ai 
dit  être  Tavila.  Quelques  manuferits 
au  lieu  de  Axabrtccnfcs  portent  Ara- 
briccnfes , qui  paroîtroit  pouvoir  ré- 
pondre à Arroyo  cl  Pucrco  , entre  Ca- 
ccres  Sc  le  Page.  1 

(7»)  C’eft-i-dire  ceax  de  Balfa. 
Voyez  ce  que  j’en  ai  dit  note  47. 

(71)  Ceux  de  Moeurs  comme  je 
préfume. 

(71)  Aujourd’hui  Las  y entas  de 
Capara  félon  le  Pere  Hatdouin  ; mais 
peut-être  eft-il  queftion  d’une  autre 
Capara  peu  éloignée  d’ailleurs  de 
celle-ci,  & qilfeit  entre  Ldxarilla  Sc 
Ciudad  Rodrigo.  a 

(73)  Ceux  ae  Coria  > entre  le  Tage 


Sc  le  Ducro  , ainfi  qu’entre  les  deux 
Capara. 

(74)  Aujourd’hui  Colmcnar  ou  quel- 
qu’autre  des  environs. 

(73)  Ceux  de  Ccbclla  vers  le  Ri» 
Arbecho  qui  tombe  dans  le  Tage  non 
loin  de  cette  ville. 

(76)  Je  crois  que  ce  font  ceux  d’O- 
üvenca  y l’olive  étant  le  fyrabole  de  la 
paix  Sc  de  la  concorde , ce  qui  aura 
fait  que  tes  Latins  auront  traduit  ce 
mot  par  Concordai. 

(77  ) C’eft  Eluas  proche  Olivinca , 
mais  de  l’autre  côté  de  la  Guadiam  y 
en  fuppofanr  toutefois  qu’il  faille  lire 
avec  le  Pere  Hardouin  Elbocon  au  lieu 
de  & Boccori  que  portent  les  manuf- 
erits. 11  fe  fonde  fur  ce  qu’on  lit  chez 
Ptolémée  Elcoboris  y Sc  il  foutientque 
Ptolémée  a écrit  ainli  par  tranfpolîtiori 
de  lettres , au  lieu  de  Elbocoris.  Con- 
jecture fort  incertaine. 

(78)  Ainli  portent  les  manuferits 
( Interanfenfes  ) mais  lifez  d’après 
Phlegon  Trallien  Intcrannenfcf y car 
cet  Auteur  parle  de  Interan-ncjla  ville 
des  Lulïtains;  Ce  nom  paroîr  lignifier 
l'ifle  de  la  contrée  renfermée  entre 
plufieurs  fleuves.  11  me  femble , vu  la 
pofition  donnée  &T*  le  rapport  des 
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nom  d'Auguftobriges  (6 6) , d’Ammièfcs  (6 7) , d’Aranditains  (68), 
d’Axabriccs  (6 9) , de  Balsèfcs  (70) , de  Ccfaro-briccs  (71),  de  Ca- 
perefes  (7 1 ) , de  Caurefes  (7  3 ) , de  Colarncs  (74) , de  Cibilitains  (73), 
de  Concordiens  (76) , d’Elbocoricns  (77),  d’Interanfiens  (78),  de 
Lancicns  (79),  de  Mirobrigcs  (80),  aufli  nommés  Celtiques;  de 
Medubrices  (81),  aufli  nommés  Plombaires  ; d’Occlèfes  (81), 
aufli  nommés  Lancicns;  de  Turdules,  qu’on  diftingue  en  Bar- 
dulcs  (83)  &c  Tapores  (84).  Marcus  Agrippa  fixe  la  longueur  de 
la  Luficanie,  de  l’Afturic,  Si  de  la  Galice,  à cinq  cents  quarante 
mille  pas,  & leur  largeur  à cinq  cents  trente -fix  milles  (83). 
Quant  au  circuit  de  toutes  les  Efpagnes,  en  fuivant  l’une  Si  l’au- 
tre côtes  maritimes,  & à prendre  depuis  les  deux  promontoi- 
res (86)  Pyrénéens , il  eft  de  vingt-neuf  fois  cent  vingt-deux  mille 


noms , que  c’eft  aujourd’hui  Mo-in - plus  voilîne  de  Ciudad  Rodriso. 
tr’-ag-dj  chef  - lieu  d’une  contrée  (83)  C’ctoir  quelque  ville  de  la 
prefqu’enticrement  ifolée  & couron-  contrée  d’Ipufcoa  félon  le  Pere  Har- 
néc  par  le  Tagc  Sc  le  Rio  Soro.  douin.  Voyez  la  note  5 du  chapitre 

(79)  Ceux  d'Odivelans  j entre  Beia  10,  d’autant  que  Pcolémée  nomme 

& Berinches.  Vardulcs  ceux  que  Pline  nomme  ici 

(80)  Aujourd’hui  Moura  fur  la  Cua-  Bardules.  Au  relie  j’ai  déjà  dit  que 
diana  } fur  la  rive  oppofée  à celle  où  Varduli  félon  moi  étoient  ceux  de 
eft  Bcrcnchcs  ; d’autres  en  font  Ciudad  Valverdc  > Sc  la  pofition  indiquée  par 
Rodrigo  ou  Malabriga  ( lifez  Ma/a-  Pline , chapitre  10 , dépofe  pour  mon 
grida  ) auprès  de  cetre  même  Ciudad.  opinion. 

(81)  Aujourd’hui  /isMadias  vers  la  (84)  Le  marbre  ciré  par  Gruterus 

rive  méridionale  du  Tage , entre  Ar-  porte  Talori } & non  pas  Tapori  Ils  y 
roi'o  cl  Pucrco  Sc  Ougcla  félon  mon  font  placés  au  voilînage  des  Mcdubri- 
opinion.  Refendius  cité  par  le  P.  Har-  cm  que  j’ai  dit  être  ceux  de  As  Mc- 
douin  en  fait  Aramcnha  3 ville  dé-  dias  ; ainfi  je  crois  que  Talori  font 
truite , mais  on  en  voit  les  ruines  au-  ceux  de  Talaucra  de  l’autre  côté  du 
près  de  Portalegrc.  Tage , à l’endroit  où  VArbcche  fe  jette 

( 81  ) Aujourd’hui  ceux  de  Pcna  de  dans  ce  fleuve. 

Franco  & de  Villa  Franco } car  d’une  (85)  Le  Pere  Hardouin  obferve  que 
part  Okello  en  grec  lignifie  frango , Sc  cetre  mefure  de  la  largeur  de  l’Elpa- 
de  l’autre  cette  ville  d’Ocellc  eft  placée  gne  eft  très  fautive , Sc  qu’elle  excede 
par  Ptolémée  aux  environs  de  Capara.  la  vérité  d’une  maniéré  fenfible , fe 
Or  les  villes  de  Pcna  de  Franco  Sc  de  trouvant  prefque  égale  à la  mefure  de 
Villa  Franco  font  fituées  aux  environs  la  longueur. 

de  celle  des  deux  Capara  qui  eft  la  ( 8 6 ) D’une  part  depuis  le  cap  Aifo 
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tonus  orarcircuitu  pafT.  xxix.  xxn.  iu.coliigere  exiftiman- 
tur , ab  aliis  xxvï.  m. 


InJulcE  in  Oceano. 


Capot  Ex  a d v E r s o Celtiberia: complures funt infuJa: , Caf- 
fîterdes  didæ  Græcis,àfertilitateplumbi  : c regione  Arro- 
trebarum  promontorii,  Deorum  fex,  quas  aliqui  fortuna- 
tas  appellavêre.  In  ipfo  vero  capite  Baccicæ , ab  oftio  freti 
pa(T.  xxv.  M.  Gadis,  longa  (ut  Polybius  fcribit)  xn.  M. 
lata  iii  m.  p.  Abeft  à continente  proxima  parte  minus  pe- 
des  dcc.  Reliqua  plus  feptem  m.  Ipfius  fpatium  xv.  M.  paf. 

• 


v 


proche  Fontarabie  (fur  quoi  voyez  la 

frcmiere  note  du  chapitre  10  ) & de 
autre  depuis  le  cap  de  Cru\  vers  Ca- 
libre. 

(1)  C’eft-i-dire  en  face  des  Celtes 
Lufirains  vers  Baiona  de  Galice. 

( a')  Du  mot  grec  Cajfitcros  ( id  eft) 
Jlannum  , Plumbum  album.  Au  refte  le 
P.  Hardouin,  fondé  fur  le  douce  d’Hc- 
rodote  & fur  un  palTage  de  Pline  lui- 
même  , 1.  34,  ch.  r 6,  affirme  que  les 
ides  Cajfucrides  au  nombre  de  dix  fi 
vantées  par  les  Anciens;,  n’exiftent 
nulle  part.  Il  y a dans  cette  affertion 
bien  de  la  témérité,  car  il  eft  prouvé 
que  parmi  les  iftes  de  la  côte  en  quef- 
tion  il  en  eft  plufieurs  dont  le  nom  dé- 

fofe  encore  aujourd'hui  en  faveur  de 
exiftence  des  iftes'  Caffiterides.  En 
effet  l’une  de  ces  iftes  fe  nomme  Zyn- 
gdrga-j  & l'autre  Blidone.  Or  Zin- 
garcàj  félon  les  Minéralogiftes,  eft  le 
nom  que  les  mineurs  donnent  au  zing 
ou  zinc  de  commerce,  & le  zinc  n’eft 
autre  chôfe  qu'un  demi  métal  dont  le 
caractère  effentiel  eft  de  contenir  beau- 


coup de  plomb.  A l’égard  de  Blidones 
ce  nom  exprime  une  blende  , & c’eft  le 
nom  qu’on  donne  à l’une  des  mines 
de  zinc  les  plus  ordinaires.  D’après 
cela  je  ferois  meme  fort  tenté  de 
croire  que  le  zinc  n'eft  autre  chofe 
que  le  plomb  blanc  des  Anciens.  La 
couleur  même  du  zinc  , qui  eft  un 
blanc  éclatant  tirant  furie  bleu  félon  la 
définition  des  Naturaliftes,  vient  en- 
core à l’appui  de  cette  conjecture. 
Ajoutez  que  ce  que  les  mineurs  eux- 
mêmes  appellent  le  plomb  noir , c’eft 
celui  dont  la  mine  fert  à faire  des 
crayons,  au  lieu  que  le  plomb  blanc, 
félon  Pline  lui -même,  n’eft  point  ta- 
chant, étant  de  nature  aride.  Albi 
plumbi  natura  plus  aridi  habet , contra - 
que  nigri  iota  humida  ejl  : ideb  album 
nu/li  rei  fine  mixturâ  utile  ejl.  Pline, 
livre  34,  chap.  17.  A ces  marques  , d 
ces  caraéteres.'qui  ne  reconnoitroit  le 
zinc  pour  le  plomb  blanc  des  Anciens? 
Si  donc  les  Cfcinois  onr  l’art  de  fabri- 
quer une  compofition  non  caftante 
faitç  d'un  mélange  d etain  & de  plojnb, 

pas 
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pas,  félon  l’cftimation  commune , ou , félon  les  autres,  de  vingt- 
lîx  fois  cent  milles. 

IJles  dans  l'Océan. 

En  face  de  la  Celtibéric  (1),  font  plufieurs  isles,  que  les 
Grecs,  à caufe  du  plomb  qu’on  en  tire  en  abondance , ont  nom- 
mées Caflitcridcs  (2);  Sc  vers  le  promontoire  des  Arrotrebes  (3), 
il  y en  avoir  fix , qui  font  nommées  Isles  des  Dieux , ou  Isles  For- 
tunées (4).  Pour  celle  dcCadix(4*),  elle  cil  firuée  au  front  même 
de  la  Bxtique  (5),  à vingt-cinq  mille  pas  de  l’entrée  du  détroit. 
Polybc  lui  donnoit  de  fon  terns  douze  milles  de  long  fur  trois 
milles  de  large.  Sa  moindre  diftance  du  Continent  cil  de  fept 
cents  pieds.  Ailleurs  cette  diftance  excede  fept  mille  pas  (6).  Son 
étendue  actuelle  cft  de  quinze  milles.  Sa  ville , qui  forme  une 


voici  comme  je  conçois  la  chofe.  Le 
zinc  des  Chinois,  félon  M.  Valmont 
de  Bomare , a la  propriété  de  s'évapo- 
rer entièrement  fur  le  feu;  le  notre 
au  contraire  ne  s’y  évapore  qu’en  par- 
tie. Toute  mine  de  plomb  contient 
du  zinc  , qui  communique  au  plomb 
fa  qualité  caftante  ; mais  puilque  le 
zinc  de  la  Chine  cft  totalement  éva- 
porable , les  Chinois  en  faifant  parter 
leur  plomb  par  l’épreuve  du  feu  le 
purgent  exactement  de  toutes  les  par- 
ties du  zinc  qu’il  renfermoit:  procédé 
auquel  nous  ne  fuirions  atteindre  avec 
notre  plomb , puifqn'il  contient  des 
parties  d’une  elpecc  de  zinc  qui  n’eft 
pas,  comme  celui  de  la  Chine,  fufeep- 
tible  d'une  évaporation  complette. 
Quoi  qu’il  en  foit,  l'affirmation  du 
Pere  Hardouin  fur  la  non  exiftance 
des  ifles  CaJJltcridcs  eft  infoutcnable. 
Vainement  veut-il  mettre  Pline  dans 
fon  parti , puifque  cet  Auteur,  livre 
<4,  chapitre  16,  die  bien  qu'il  doute 

Tom.  II. 


qu’on  apporte  du  plomb  blanc  des 
iftes  Caflitcridcs  ; mais  il  ne  dit  nulle 
parc  qu’il  doute  de  l’exiftencc  des  ifles 
nommées  ainfl. 

(3)  Vers  la  pointe  d’Ortegal. 

(4)  Aujourd’hui  les  Canaries.  On 
en  compte  fept  principales;  mais  ces 
ifles  quoiqu'en  face  d’Ortegal  font 
très  loin  de-là  vers  la  côte  d’Afrique. 
Ce  qui  exeufe  Pline,  c’eft  que  ni  lui 
ni  aucun  des  Anciens  11'onc  eu  une 
connoiflance  exa&e  de  ces  ifles  ; elles 
furent  meme  dans  un  oubli  total  juf- 
qu’en  1405  que  Jean  de  Betancourt, 
Gentilhomme  Normand  du  pays  de 
Caux,  s’empara  de  deux  d’entre  elles 
pour  Jean , Roi  de  Caftille. 

(4*)  Confultez  Ortclius  au  mot  Ga- 
des  , & les  notes  7,1  oSc  1 1 de  ce  mê- 
me chapitre. 

(5)  L ' Atidaloufie  a&uelle. 

(6)  Sa  plus  grande  diftance  du  con- 
tinent eft  de  lept  mille  cinq  cents  pas 
comme  011  l’a  dit  au  livre  1 , ch.  10S. 

Ggtf 
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eft.  Habec  oppidum  civium  Romanorum  quod  appellatur 
Augufta  urbs  Julia  Gaditana.  Ab  eo  laterequo  Hilpaniam 
fpectac , paflîbus  ferè  c.  altéra  infula  eft  longa  ni.  m.  palT. 
lata  ....  in  qua  prius  oppidum  Gadium  fuit.  Vocatur  ab 
Ephoro  & Philillide,  ErythiajàTimæo&Sileno,  Aphro- 
difias  ; ab  indigenis,  Junonis.  Majorera  TimæusCotinuf- 
fam  apud  eos  vocatam  ait  : noftri  Tarteflon  appellant , 
Pceni  Gadir , ita  Punicâ  linguâ  fepem  fignificante.  Ery- 
thia  didta  eft  , quoniam  Tyrii  ab  origine  eorum  orci  ab 
Erythreo  mari  ferebantur.  In  hac  Geryones  habitafle  à qui- 
bufdam  exiftimantur , quorum  armenta  Hercules  abduxe- 
rit.  Sunt  qui  aliam  elle,  eam  & contra  Lufitaniam  arbitren- 
tur  , eodemque  nomine  quondaria  ibi  appellatam. 

Univerfiz  Europæ  menfura. 

P E R a c t o ambitu  Europæ , reddenda  confummatio 
eft , ne  quid  non  in  expedito  lit  nofcere  volentibus.  Lon- 
gitudinem  ejus  Artemidorus  atque  Ilîdorus  à Tanai  ufque 


{7)  Aujourd’hui  même  Cadix.  Dans 
deux  manufcrits  on  lit  : Civium  Ro- 
manorum , qui  appellantur  Augujlani  > 
urbe  Julia  Gaditana.  Cela  revient  à 
peu-près  au  meme  pour  le  fens. 

(8)  11  y a ici  une  lacune  dans  le 
texte.  Un  manuferit  porte  cependant 
in  longum  mille  pajjious  lata  ; mais  in 
longum  lata  me  paroît  une  leçon  auiï^ 
fulpefte  quelle  eft  réellement  vi- 
cieufe. 

(9)  Mariana  prétend  quelle  eft  ab- 
solument engloutie  par  fa  mer  } mais 
•S'u/Æjrar  dans  les  antiquités  de  Cadix 
fa  patrie  Soutient  que  IJla  de  Leon  ré- 
pond de  nos  jours  à l’ancienne  Erytlùe. 


(10)  Comme  qui  diroit  Tille  des 
Coings  ; nous  difons  encore  Cotignac 
pour  confiture  de  Coings. 

(11)  Gadir  en  Phœnicien  lignifie 
une  haie , d’où  Cadus  un  tonneau  i 
mais  cette  étymologie  de  Cadix  n’eft 
pas  la  véritable,  puuque  les  Grecs  tra- 
duifoienr  G aies  par  TarteJJd  j qui  Si- 
gnifie heureufe.  j’ai  menais  donc  mieu.v 
dériver  Gades  ( quafi  gaudens  ) de 
l’hébreux  G ad  , qui  Signifie  heureux 
Selon  Saint  Jérôme.  11  eft  vrai  que  ce 
meme  mot  Cad  Signifie  aulfi  accinc- 
tus  , c’eft- .1-  dire  ceint  3 arme  , &c.  ce 
qui  rentre  dans  le  Sens  du  Phœnicien 
Gadir  & meme  de  l’hébteux  Gkeder  j 
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cité  Romaine,  s’appelle  Augufta  Julia  Gaditana  (7).  Par  le  côté 
<]ui  regarde  lEfpagnc , elle  n cft  éloignée  que  de  cent  pas  d'une 

autre  isle  longue  do  rrnis  mille  pas  , large  de (8) , & dans 

laquelle  étuic  autrefois  la  ville  de  Cette  isle  cfl:  nommée  Ery- 

thie(9)parEphore&Philifl:ide;  Aphrodiliep...T’;rn^e&5i|cnc  & 
Junonicnne  par  fes  propres  habitants.  A l'égard  de  l’islc  de 
dix,  Timée  écrit  que  fes  habitants  l’appellent  Cotinuiïc(io):nos 
Grecs , ajoute-t-il , l’appellent  TartcflTe,  & les  Carthaginois  Ga- 
dir  (n),  ce  mot  fignifiant  une  haie  en  langue  Punique.  L’isle 
d’Erythic  prit  ce  nom  des  Tyricns,  le  plus  ancien  peuple  Puni- 
que, & qui  palïoient  pour  être  originaires  ( 1 1)  des  côtes  delà  mer 
Erythrée  (13).  Là  ,(elon  plufieurs , habitoient  les  trois  Gérions  ( 1 4), 
dont  on  prétend  qu’Hercule  enleva  les  troupeaux.  D’autres  (13) 
placent  ailleurs  l’isle  des  Gérions,  eftimant  que  c’étoit  une  isle 
voifine  de  la  Lufitanie , & qu’autrefois  on  nommoit  pareillement 
Erythie. 

Mefure  de  l'Europe  entière. 

Après  avoir  achevé  le  circuit  de  l’Europe , il  nous  relie  à 
eftimer  fa  mefure  en  bloc , pour  ne  rien  lailTcr  à délirer  aux  Lec- 
teurs curieux  de  telles  connoiflances.  Sa  longueur,  félon  Artc- 
midore  & Ifidore,  depuis  le  Tanaïs  (1)  jufqu’à  Cadix , eft  de  qua- 


car  l’un  & l'autre  lignifient  une  haie. 

( 1 a)  Le  texte  porte  ab  origine  eorum. 
Liions  , avec  Pintianus , Aborigines 
eorum  t c’eft-à-dire  Patres , parentes 
& conditarcs  eorum. 

(1  j)  Il  faut  entendre  ici  par  la  mer 
Erythrée , ou  mer  Rouge  , non  la  mer 
du  même  nom , lîtuée  au  midi  de  l’In- 
de -y  mais  cette  autre  mer  Erythrée, 
qui  faifoit  partie  de  la  Méditerranée, 
& qui  donnoit  d’une  part  le  nom  d’E- 
rythréene  à toute  la  côte  de  Phoenicie , 
& de  l’autre  le  nom  A'Erythra  , à une 
portion  de  la  Cyrénaïque  ; enfotte 


qu’elle  comprenoir  prefque  toute  la 
partie  de  la  Méditerranée , qui seten- 
doit  tant  au  nord-eft  qu’à  l’occident 
de  l’Egypte.  C’eft  pourquoi  je  donne 
dans  mes  origines  Uriennes  le  nom 
de  mer  Rouge  à la  partie  de  la  Médi- 
terranée où  le  Nil  le  jette  par  fept  em- 
bouchures. 

(14)  Ou  le  triple  (Jcnon.  Confultez 
Paufanias , Atriq.  livre  1 ; Solin , chap. 
i),  Hi  tous  les  Mythologiftes. 

(15)  Témoin  Pomponius  Mêla , 
livre  } , chap.  6. 

(1)  Le  Don, 

Gggij 
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Gades  l'xxxTi.  xiv.  m.  prodiderunt.  Polybius  latitudinem 
Europæ  ab  Italia  ad  Oceanum  fcribit  xï-  l.  m.  cfle , etiam 
tum  incom porta  magnicudine  pj,,c-  EU  <iute,n  iphus  Italia; 
( ut  diximus)  xî  XX  — ad  Alpes.  Unde  per  Lugdunum 
ad  pnrn-’*  Aîoiinorum  Britannicum , quà  videtur  menfu- 
ram  agere  Polybius , xfïï.  m.  xviii.  Sed  certior  menfura 
ac  longior  ad  occafum  folis  aeftivi  oftiumque  Rheni , per 
caftra  legionum  Germaniæ  ab  iifdem  dirigitur  alpibus.  xïï* 
M.  xliii.  palT.  Hinc  deinde  Africa  arque  Âlia  dicencur. 


(1)  Si  la  longueur  de  toute  la  terre 
depuis  l'Inde  jufqu’aux  colonnes 
d’Hercule  érigées  à Cadix  n’eft , félon 
ce  même  Artcmidore,  que  de  quatre- 
vingt-quinze  fois  cent  foixante-huir 
mille  pas , comme  on  l'a  dit  au  livre 
i , chap.  108  , comment  donc  ce  Géo- 
mètre peut  - il  donner  à l'Europe  elle 
feule  quatre  - vingt  - deux  fois  cent 
quatorze  mille  pas  ? Cette  objedlion 
très  judicieufe  cft  du  Pere  Hardouin. 
11  y répond  en  difant  qu’Artemidore 
fait  entrer  dans  ce  calcul  tous  les  re- 
plis , toutes  les  finuofités  des  golfes 
de  l’Europe.  J'avoue  que  je  fuis  plus 
content  de  fon  objedlion  que  de  la  fo- 
lution  qu’il  en  donne.  Au  relie  tous 
les  manuferits  portent  lxxxii.  xiv 
m.  i>.  & non  pas  lxxxiiu.  m.  xiv* 
comme  on  lit  chez  quelques  Editeurs. 


(j)  Au  livre  j,  chap.  5,  où  pourtant 
il  ne  compte  que  dix  fois  cent  vingt 
mille  pas  ; mais  il  a foin  d’ajouter 
qu’en  pourtant  jufqu’à  Lacinium  (ce 
qui  eft  un  peu  empiéter  fur  la  largeur) 
le  calcul  de  la  longueur  augmente 
conlidérablement.  11  a donc  égard  ici 
A ce  furcroit  de  longueur  emprunté 
fur  la  largeur. 

(4)  Ai-nfi  nommé  à caufe  des  Bri- 
tam  des  Gaules.  Pline,  chap.  17,  a 

S lacé  ces  Britans  entre  Gelbriac  8c 
.miens , 8c  j’ai  dit  que  c’étoient  ceux 
de  Bretincourt  au  Comté  de  Ponthicu . 
Ils  avoient  trois  ports , à favoir  Pont  - 
ajfe/dntj  Meur  pont  8c  Rue , d’où  l'a 
ville  qui  eft  fur  le  front  du  P.onthieu 
prend  encore  le  nom  de  T report.  Le 
port  des  Morins  c’eft  celui  qui  eft  e» 
face  de  Meur- pont  ou  Mçrponu 
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trc-vingc-deux  fois  ccnt  quatorze  mille  pas  (z).  Polybe,qui écri- 
voit  dans  un  tems  où  la  mefure  réelle  de  l’Europe  n’étoit  point  en- 
core bien  connue,  prétend  que  fon  étendue,  depuis  l’Italie  juf- 
qu’à  l’Océan , cft  de  onze  fois  ccnt  cinquante  mille  pas.  Or  l’éten- 
due de  l’Italie  jufqu’aux  Alpes,  comme  nous  l’avons  dit  (3),  cft  de 
onze  fois  cent  vingt  mille  pas  j 8c  dc-làpar  Lyon  au  Port  Britanni- 
que^) desMorins(5),routeque  Polybc  paroît  fuivre,  on  compte 
treize  fois  cent  mille  dix-huit  pas.  Mais  quant  àla  mefure,  qui, 
prife  de  ces  mêmes  Alpes  , fe  dirige  au  couchant  d’été , pafle  i 
travers  nos  garnifons  Germaniques , 8c  vient  aboutir  à l’embou- 
chure du  Rhin , cette  dcrnicre  mefure , qui  cft  en  même-tems  plus 
conftatée  8c  plus  longue , cft  de  douze  fois  cent  mille  quarante- 
trois  pas  (6).  Je  vais  préfentement  parler  de  l’Afrique  8c  dcrAlîc. 

(5)  Il  n’eft  point  queftion  ici  des  devoir  nommer  ce  port  Portus  Bri- 
Morins  propres , que  j’ai  dit  être  ceux  tannicusMorinorum.  A l’égard  du  nom 
de  Mcr-limont.  Sur  quoi  voyez  la  note  moderne  de  Ponthieu  qui  a été  donné 
j du  chapitre  16;  mais  comme  Mer-  au  territoire  & dépendances  de  Brc- 
iimont  & Mer-pont  font  très  voifins,  il  y tincourt  > il,  vient  de  ce  que  la  plupart 
a peu  d’inconvénient  à s’y  méprendre,  des  villes  du  bourgs  de  ce  comte  &c 
Cependant  PortusMorinorum  Brïtan-  des  environs  ajoutent  Pont  à leur 
nicum  ne  lîgnitïe  ici  que  le  port  des  nom,  témoin  Pont-aflelane,  Mer- 
Bretins  ( ou  ceux  de  Bretirt-çourt) , le-  pont , Pont  de  Remy , &c.  Sic. 
quel  port  fait  partie  de  Mer -pont.  Or  (6)  Le  Pere  Hardouin  lit  au  texte 
les  Latins  trouvanc  dans  la  contrée  de  xv.  xui  i.'xd  ' païlùum , au  lieu  de- 
Breùncourt  (aujourd’hui  le  Ponthieu)  xïT  m.  x l 1 Ci  ; c’eft-i-dire  quinze 
une  ville  nommée  Mer- pont , ont  pu  fois  cent  quarante-trois  milles,  au 
croire  que  c’étoit  une  dépendance  ac-  lieu  de  douze  fois  cent  mille  quarante- 
tuelle  ou  ancienne  de  ceux  de  Mer-  trois  pas. 
iimant.  En  conféquence  ils  ont  cru 
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NAT  U R A L I S HISTORIÆ 

LIBER  QUINTUS. 


In  qu o continentur  Jîtus , gentes , maria , oppida , portas  % 
montes } Jlumina  y menjuree  y populi  qui  funt  aut  fuerunt. 


AFRIC.Æ  DESCRIPTIO. 

A fric am  Grseci  Libyam  appellavêre,  quà  mare  ante 
eam  Libycum  incipiens , Ægyptio  finitur.  Nec  alia  pars 
terrarum  pauciores  recipit  finus , longe  ab  occidence  litto- 
rum  obliquo  fpatio.  Populorum  ejus  oppidorumque  no- 
mina , vel  maxime  funt  ineffabilia , prxterquam  ipforum 
iinguis,  & alias  caftella  ferme  inhabitant. 

Mauritania. 

P r i N c i P i o terrarum  Mauritaniæ  appellantur , uf- 
que  ad  C.  Cæfarem  Germanici  filium  régna,  fxvitiàejus 


(i)  Les  uns  dérivent  cette  dénomination  du  nom  d’un  fils  d’Heicuie,  Sc 
les  auttes  du  nom  d’une  fille  d'Epaphus. 
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DE  PLINE, 

LIVRE  CINQUTEME. 

% 

Ou  l’on  traite  de  diverfes  nations  , mers , villes , montagnes , 
de  divers  ports  & fleuves , de  la  Jituation  & de  l'étendue 
de  chaque  contrée , ainji  que  des  noms  des  peuples  anciens 
& modernes . 


DESCRIPTION  SOMMAIRE  DE  L’AFRIQUE. 

I_i  es  Grecs  ont  donné  à l’Afrique  le  nom  de  Libye ( i ) , de- 
puis le  commencement  de  la  mer  Libyque  jufqu’à.  l’Egypte,  où 
finit  cette  mer , laquelle  commence  devant  l’Afrique  même.  Des 
trois  parties  du  monde , c’ell  celle  qui  comprend  le  moins  de 
golfes;  au  contraire,  elle  affecte  une  figure  un  peu  bombée,  qui 
fe  prolonge  fort  au  loin  depuis  l’occident  de  l’Europe.  Les  noms 
de  fes  peuples,  ainfi  que  de  fes  villes,  font  tellement  barbares, 
qu’ils  fe  refufent  en  quelque  forte  à toute  diétion,  & qu’ex- 
cepté dans  leur  langue , il  eft  comme  impoflîble  de  les  exprimer. 
Au  furplus , leurs  habitations  peuvent  moins  paffer  pour  des  viL 
les  que  pour  des  châteaux. 

La  Mauritanie. 

A l’entrée  même  de  l’Afrique,  fondes  Royaumes  de  Mau- 
ritanie ; au  moins  eurent-ils  ce  titre  jufqu’à  Caïus  Céfar  Cali- 


Digitized  by  Google 


42-4  NATURALIS  HISTORIÆ  LIB.  V. 


in  duas  divifæ  provincias.  Promoncorium  Oceani  excimum 
Ainpelufia  nominatur  à Græcis.  Oppida  fuere  , Lifla  & 
Cotta  ultra  columnas  Herculis:  nunc  eftTingi,  quondara 
ab  Antæo  conditum , poftea  à Claudio  Cæfare , cum  colo- 
niam  faceret,  appellatum  Tradudta  Julia.  Abeft  à Belone 
oppido  Bxricæ  proximo  traje&u  xxx.  m.  paff.  Ab  eo  xxv. 
m.  palT.  in  ora  Oceani , eolonia  Augufti  Julia  Conftantia 
Zilis , regum  ditioni  exempta , &c  jura  in  Bæticam  petere 
jufla  : & ab  ea  xxxir.  m.  palT.  colonia  à Claudio  Cæfare 
fadta  Lixos , vel  fabulofifTimè  ab  antiquis  narrata.  Ibi  Regia 
Antæij  certamenque  cum  Hercule,  & Hefperidum  horti. 


(i)  Il  y a au  texte  Gcrmanici  fi- 
liurn  j fils  de  Germanicus  ; mais  le  fur- 
nom  de  Caiigula  eft  plus  clair  que 
cette  diftinâion  : c’eft  pourquoi  je  l’ai 
préféré  en  traduifant. 

(1)  En  faifanr  mourir  le  Roi  Ptolé- 
mée , fils  de  Juba , Roi  de  cette  con- 
trée. Voyez  Dion,  livre  59,  & Pline 
lui  - meme  note  70  de  ce  chapitre. 
Voyez  fur  les  deux  Mauritanies  la 
note  S 5 . 

(3)  En  Mauritanie  Tingitane,  & 
en  Mauritanie  C.-efarienne.  La  pre- 
mière s’érendoit  depuis  le  détroit  de 
Cadix  jufqu’à  l’enrrée  du  royaume  de 
Maroc  ; la  fécondé  commençoit  ou  fi- 
jiifioit  la  première. 

(4)  Aujourd’hui  Cabo  Defpartcl  fé- 
lon Mariana  ; d’autres  écrivent  Cabo 
S parcelle  ou  Cabo  Efparto.  C’eft  le 
même  nom  varié. 

(5)  Aujourd’hui  Tanger. 

{6)  Cette  ville,  fclon  Plutarque,  fut 
la  fépukure  d’Antée.  11  ajoute  dans  la 
vie  de  Sertorius , que  ce  Général  fit  ou- 
vrir le  tombeau  de  ce  géant , dont  le 
çorjps  fe  trouva  être  de  foixance  cou- 


dées. L’hiftorien  Gabinius  fut  le  pre- 
mier félon  Strabon  qui  écrivit  ce  fait 
fabuleux. 

(7)  Voftius,  contre  la  foi  des  ma- 
nuferits , veut  qu’on  life  au  texte  C. 
J.  Cacfare,  c’eft- à- dire  Caius  Julius 
Cefar , le  même  qui  fut  Empereur 
fous  le  nom  de  Caiigula  ; il  veut, 
dis-je , qu’on  life  C.  J.  au  lieu  de  Cl. 
c’eft-à-dire  au  lieu  de  Claudio  Csfare. 
En  effet  Strabon , qui  mourut  fous 
l’empire  de  Tibere , fait  mention  de 
Julia  Jo^a  , qu’on  croit  être  la  meme 
que  Tingi. 

(8)  Traduüa  Julia  eft  auftï  une  ville 
de  B.trique.  C’eft  pourquoi  Saumaife 
veut  que  Pline  foit  ici  en  faute  mais 
il  peut  y avoir  eu  deux  villes  de  même 
nom,  l’une  en  Europe,  l’autre  çn 
Afrique. 

(9)  Aujourd’hui  Brabate  félon  CIu- 
fius  ; Tarifa  félon  d’autres. 

(10)  Aujourd’hui  X Andaloufie. 

(11)  Aujourd'hui  Ar  - Zila  an 
royaume  de  Feç. 

(11)  Aujourd’hui  Larah  ou  Laracke 

gula(i), 
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gula  ( i ),  qui  les  abrogea,  non  fans  a£kc  de  cruauté  (x),8c  lesVéduific 
en  deux  provinces  (3).  D’abord  on  rencontre  le  promontoire 
d’Ampélufie  (4):  il  eft  comme  en-dehors  6c  à la  porte  de  l’O- 
céan. Par-delà  les  Colonnes  d’Herculc,  on  voyoit  autrefois  Liifa 
6c  Cotta:  aujourd’hui  on  trouve  Tingi  (5),  qui  fut  jadis  fondée 
pat  Antée  (6).  Depuis,  l’Empereur  Claude  (7)  lui  impofa  le  nom 
de  Traducta  Julia  ( 8 ) , en  y envoyant  une  Colonie.  Elle  eft 
éloignée  de  Bélon  (9),  ville  de  Bætique  (10),. à la  diftancc  de 
trente  mille  pas  par  le  plus  court  trajet.  A vingt-cinq  milles  de 
Tingi, fur  la  côte  de  l’Océan,  eft  Zilis  (11),  furnommée  Julia 
Conftantia  depuis  Pétabliflement  de  la  Colonie  d’  Augufte  : c’cft 
aulli  depuis  cette  époque  qu’elle  a été  diftraite  des  Etats  de  Mau- 
ritanie, 6c  qu’elle  eft  du  reftort  delà  Barrique.  A trente-deux  milles 
de  Zilis  eft  Lixos,  où  l’Empereur  Claude  a envoyé  une  Colonie, 
6c  fur  laquelle  les  Anciens  on  publié  nombre  de  fables.  C’cft-là 
qu’ils  placent  le  Palais  du  Roi  Antée  (13),  fon  combat  ( 1 4)  avec 


au  royaume  de  Ft\  dans  la  province 
d 'A-^or. 

(*  j)  » Iode  petit  tu  mulot , exefjsque  undique  nipes 
» Ant*i  qu*  régna  vocat  non  vana  vetuftas. 

» Hcc  illi  fpclunca  domus  : latuillc  fub  alu 
s Rupc  ferune , epulas  raptoi  ha  Uni  (le  leonet , fiée. 

Lucan.  pharf.  I.  4. 

(14)  Lucain  en  a laifTé  une  deferip- 
rion  très  poétique  au  meme  livre 
qu’on  vient  de  citer  : 

^ . . Omncm 

Explicuic  per  membra  virum.  Rapic  arida  tellut 
Sodorem  : calido  coraplennir  fanguine  venx. 
Intumucrc  rôti , cocos  que  induruic  artu* , 
Herculeotquc  novo  laxavit  corpore  nodoj. 
Conduit  Alcid.cs  ftupefaûus  robore  tanco  : 

Ncc  (te  Inachiis  quamvis  rudis  effet  in  undis 
Dcfeclam  timuic  reparatis  anguibus  h/dracn. 
ConHixcrc  pares , Telluris  viribus  allé  , 

Üle  fuis  .... 

Ut  que  icerum  fcflîs  injccit  brachia  membrit» 

l’ont.  II. 


Non  expe&atis  Antcus  viribus  hoftis 
Spome  cadic  majorque  acccpto  robore  furgic. 
Quifquis  incft  terris  in  fcffos  fpiritui  artus 
Egcritur , Tellusque  viro  luttante  laborat. 

Ut  tandem  auiüium  taû*  prodette  pare  cuis 
Alcide  s fende  : ftandum  eft  tibi , dixit,  Ce  ultrà 
Non  credere  fo!o  * fternlque  vetabere  certâ. 

Hcrebis  prédît  intra  mea  pcûora  u.cmbtU, 

Hue  Anuec  cadet.  Sic  fatus,  fuAulitakc 
Nitencem  in  terras  juvenem  : moricntii  in  artus 
Non  pocuic  naci  Tellus  fubmittere  vires , & c. 

Cette  belle  deferiprion  ne  perd  pref- 
que  rien  de  fa  force  dans  la  traduc- 
tion de  Brébeuf  ; je  n’y  changerai  que 
deux  ou  trois  expreflions. 

La  Terre  îmérefléc  aux  affronts  de  fon  fils , 

Lui  rcndurcit  les  nerfs  à de  nouvelles  peines , 

Et  lui  remet  du  fang  fie  du  feu  dans  les  veines. 

Si-tôt  qu’il  a fend  renaître  fa  vigueur , 

Son  courroux  le  dérobe  aux  mains  de  fon  vainqueur. 
Aiufi  l'un  revécu  des  forces  de  fa  merc, 

Hhh 
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Affunditur  autem  huic  xftuarium  è mari  flexuofo  meatu , 
in  quo  draconis  cuftodiæ  inftar  fuiffe  nunc  interpretantur. 
Ample&itur  intra  fe  infulam  , qaam  folam  è vicino  tra&u 
aliquanto  excelfiore  , non  tamen  xftus  maris  inundat.  Ex- 
fVac  in  ea  & ara  Herculis , nec  prxter  oleaftros  aliud  ex  nar- 
rato  illo  aurifero  nemore.  Minus  profe&o  mirentur  por- 
tentofa  Grxcix  mendacia , de  iis  & amne  Lixo  prodita , qui 
cogitent  noftros  nuper  paulominus  monftrifica  quxdam  de 
iifdem  tradidifle  : prxvalidam  hanc  urbem  majoremque 
Carthagine  magna  : prxterea  ex  adverfo  ejus  fîtam , & propè 
immenfo  tradtu  ab  Tingi:  quxque  alia  Cornélius  Nepos 
avidiflîmè  credidit.  Ab  Lixo  xl.  m.  in  Mediterraneo  altéra 
Augulti  colonia  eft  Babba  , Julia  campeftris  appellata  , &c 
tertia  Banafa  lxxv.  m.  Valentia  cognominata.  Ab  ea 
xxxv.  m.  pafT.  Volubile  oppidum  , tantumdem  à mari 


L’autre  fort  de  foi- même  & fort  de  fa  colcre  , 
Ils  rentrent  au  combat , fit  retrouvent  en  eux 
De  quoi  le  rendre  encore  fie  pénible  fi:  douteux. 
Alcide  eft  indigné  de  cette  force  extrême 
Qui  fcmble  en  s'épuifant  je  naître  de  foi-mêmet 
L’hydre  qui  lui  fit  voir  fes  dragons  réparés 
fut  un  moindre  prodige  i Tes  yeux  allurés. 


Toutefois  ce  vainqueur  que  l'obftaclc  encourage 

A ce  nouvel  Antée  Infulte  davantage. 

lui , pour  reftufeiter  fa  vigueur  aux  abois , 

Prévient  fon  infortune  fit  tombe  de  fon  choix  : 
Couché  fur  la  pouÆerc  il  fent  dedans  fon  amc 
Couler  ce  que  b terre  a d’efprits  fit  de  flamme  : 

Kt  retrouvant  enfin  tout  fon  corps  raftermi  , 

Il  oppoic  au  Héros  un  plus  fon  ennemi  j 
Mais  le  prudent  Alcide  évente  l'artifice  .... 

Il  l’cltvc  dans  l’air , où  la  terre  allarmée 
Ne  peur  pas  envoya  fa  force  accoutumée  , 

Et  le  tient  fi  long  tems  captif  entre  fes  bras  , 
Qn’Antée  y trouve  enfin  fa  honte  fit  fon  trépas. 

(i  5 Pline  au  chapitre  5 de  ce  mê- 
me livre  nous  apprend  qu’on  les  pla- 


çoit  autli  ailleurs  j il  variera  encore 
lur  leur  fittiation  au  livre  1 9,  chap.  4. 
Voyez  fur  les  Hefpérides  la  note  18 
qui  va  fuivre. 

(16)  Afanorjtc:  Cacelltt  j ArmilU  , 
SpinrercSj  Brachialia , &c. 

(17)  Strabon , livre  1 7,  met  ceci  au 
rang  des  fables. 

(18)  Varron  prétend  que  Teneur 
venoit  du  mot  grec  Melon  } qui  ligni- 
fie à la  fois  une  brebis  & un  fruit , & 
que  ce  furent  des  brebis  très  précieu- 
les  qu’Hercule*tranfporta  de  cette 
contrée.  Au  refte  les  Hefpérides  qui 
donnèrent  leur  nom  à cette  contrée 
croient , félon  la  fable  , trois  filles 
d’Hcfpcrus , frété  d’Atlas.  On  les  nom- 
moi;  ÆgU  3 Arethufe  Sc  Hefpercchufe. 

(19)  Aujourd’hui  Luc  eu j. 

(10)  Aujourd’hui  Tanger. 

(11)  Aujourd’hui  Bcni-Tuedi  félon 
Marmolius. 
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Hercule,  &c  les  jardins  des  Hefpéridcs  (ij).  Ces  jardins  font 
ceints  d’un  bras  de  mer  qui,  trouvant  jour  à travers  le  terri- 
toire de  Lixos  , les  invcftic  comitic  feroit  une  zone  ; ce  qui  a 
donné  lieu  aux  Grecs  de  feindre  qu’ils  étoient  gardés  par  un  dra- 
gon, attendu  qu’ils  nomment  dragons  (16)  toutes  les  figures  ar- 
millaircs.  Au  milieu  donc  de  cette  ceinture  que  forme  le  bras  de 
mer  en  queftion,cft  une  islc,  qui  eft  la  feule  déroutes  les  terre* 
des  environs  où  la  marée  ne  monte  point,  encore  que  ces  autres 
terres  foient  un  peu  plus  élevées  qu’elle  (17).  On  y voit  encore  l’Au- 
tel dédié  à Hercule  ; mais  pour  ce  qui  eft  de  la  forêt  aux  fruits 
d’or  (1 8),  dont  on  a tant  parlé,  il  n’en  refte  aujourd’hui  que  des  oli- 
viers fauvages.  La  feule  confidération  qui  puifle  faire  exeufer  les 
menfonges  monftrueux  des  Grecs,  tant  au  fujctdeces  jardinsifo- 
lés  qu’à  l’égard  du  fleuve  Lixus(  19),  c’eftde  réfléchir  que  nos  Ecri- 
vains Latins  , même  aflez  récemment,  ont  publié  fur  ces  mê- 
mes lieux  des  récits  prcfqu’aufli  fantaftiques;  comme  d’aflurer 
que  Lixos  eft  une  ville  des  plus  fortes  qu’on  puifle  fe  figurer; 
qu’elle  eft  plus  grande  que  la  grande  Carthage,  en  face  de  la- 
quelle ces  mêmes  récits  la  fuppofoient  fituée  ; mettant  une  dif- 
tancc  immenfe  entr’elle  & Tingi  Cio):  à quoi  il  faut  ajouter  les 
autres  vifions  adoptées  fi  avidement  par  Cornélius  Népos.  A 
quarante  milles  du  fleuve  Lixds,  dans  l'intérieur  des  terres,  eft 
Babba  (11),  autre  Colonie  d’ Auguftc , fous  le  nom  de  Julia  Cam- 
pcftris.  A foixantc-quinzc  milles  du  même  fleuve, eft  Banafa(zi), 
troifieme  Colonie  d’Augufte,  furnomméc  Valentia;  & à trente- 
cinq  milles  de  celle-ci  eft  la  ville  nommée  Volubilc  (13) , éloi- 
gnée des  deux  mers  à une  égale  diftance.  Mais  fur  la  côte , à cin- 


(11)  Aujourd’hui  Fanfara  félon  Mo- 
letius  ; Tcfenfara  félon  Marmolius. 

(i  3 ) C’eft  aujourd’hui  Fe%  , capitale 
du  royaume  de  même  nom.  Les  Ro- 
mains interprétant  Feç  dans  le  fens  de 
Fa/cia  un  rouleau , une  bandelette , 
&c.  traduilirent  ce  nom  par  V olubile  , 


qui  fignifie  également  un  rouleau.  Le 
Pere  Hardouin , faute  d’avoir  bien  en- 
tendu le  texte  de  Pline,  foutient  que 
V olubilc  ne  fauroit  être  Fe%  ; car , dit- 
il  , Fey  eft  au  moins  à cent  vingt  mil- 
les des  deux  mers.  Or  Volubilc  félon 
Pline  eft  au  moins  à cent  dix  milles 

Hhhij 
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ütroque  diftans  : at  in  ora  à Lixo  l.  m.  amnis  Subur,  præ- 
ccr  Banafam  coloniam  dcfluens,  magnifiais  & navigabilis. 
Ab  co  toridem  m.  pa(T.  oppidum  Sala  , cjufdem  nominis 
fluvio  impofitum , jam  folitudinibus  vicinum , elepbanto- 
rumque  gregibus  infeftum,  multotamen  magis  Autololum 
genre , per  quam  icer  effc  ad  montem  Africa:  vel  fabulofif- 
îîmum  Arlantem. 

E mediis  hune  arenis  in  coclum  attolli  prodiderunt  , 
afperum  , fquallentcm  , quà  vergat  ad  lictora  Oceani , cui 
cognomen  impofuic  : eumdem  opacum  nemororumque  , 
& Icatebris  fontium  riguum , quà  fpedtac  Africam,  fru&i- 
bus  omnium  generum  fponre  ita  fubnafcentibus,  ut  nurt- 
quam  fuietas  voluptatibus  défit  : incolarum  neminem  in- 
terdiu  cerni;  filere  omnia  haud  alioquàm  folitudinutn  hor- 
rore  ; fubire  tacitam  religionem  animos  propius  acceden- 


des  deux  mers , puifqu’il  la  place  à 
trente-cinq  milles  de  Bana^a  j qu’il  a 
dit  être  à foixanre-quinze  milles  de 
l’embouchure  du  Lixus.  Il  eft  donc 
faux  que  Pline  dife  nulle  part,  comme 
le  prétend  le  Pere  Hardouin , que  V o- 
lubilc  n’eft  qu’à  trente-cinq  milles  des 
deux  mers.  En  ajoutant  une  dixaine 
de  milles  au  calcul  de  Pline , foir  dans 
la  diftance  de  Bana\a,  foit  dans  celle 
de  Volubile , dixaine  qu’on  rerrouve- 
roit  peut-être  en  comparant  les  raefu- 
res  anciennes  aux  modernes , on  fe 
convaincra  que  Volubile  ne  fauroit 
être  autre  que  Fe\  , 8c  que  le  P.  Har- 
douin a tort  de  mettre  ceux  de  ce 
fenriment  dans  la  clade  du  vulgaire 
des  Géographes. 

(14)  Aujourd’hui  Subu  félon  Caflal- 
dus , Marmolius , Jean  - Baprifte  Gra- 
maye  dans  fa  defeription  de  l’Afrique, 
livre  4 ; Cebit  félon  la  Carte  de  T eife- 

m 


rus  ; Sus  félon  Auguftin  Curion , Sec. 

(15)  Aujourd’hui  Salé  félon  Ma- 
riana  Sc  d’autres.  En  effet  le  fleuve  qui 
ctoit  du  même  nom  que  la  ville  fe 
nomme  Salêx  chez  Philoftrare. 

* (16)  Aujourd’hui  Buragrag  félon 

Marmolius  & Gramaye.  Cependant 
la  ville  de  Salé  actuelle  eft  fîtuée  fur 
le  Guerou  félon  M.  Vofgien  Sc  d’au- 
tres. 

(17)  Les  Autololes  croient  une  tribu 
des  Gttulesj  comme  on  le  verra  quel- 
ques trente  lignes  plus  loin.  Dupinet 
traduit,  ceux  de  Tvcolojîda.  Le  Poète 
Silius  Italicus  parle  de  cette  nation 
livre  3. 

» Ncc  non  Aurololes  levibus  gens  ign*a  planris 
» Cuidooipci  curfu  , cui  erflerit  incitas  au.  ni  s , 

» Tanta  fuga  cA. 

Le  Poète  Lucain  en  parle  aufli  liv.  4. 

■n  Autololes,  Numidarquc  vagi , femper  quepacatiu 
>1  loctilio  oxvulus  C<ÿXO. 
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qualité  milles  du  Lixus  , cft  l’embouchure  du  Subur  (14),  qui 
prend  fa  fourcc  au-deflus  de  Banafa.  C’eft  un  fleuve  magnifique 
&c  navigable,  à cinquante  milles  duquel  cft  fituée  la  ville  de  Sa- 
la (ij),  fur  une  rivière  (1 6)  du  même  nom.  Cette  dernière  ville 
touche  déjà  d’aflTez  près  aux  dcferts,&  Ton  territoire  cft  fouvcnc 
infulté  par  les  incurfions  des  éléphants  fauvages,  qui  y paflent 
par  troupe  , mais  plus  encore  par  les  Autololes  (17),  nation  par 
le  pays  de  laquelle  si  faut  palier  pour  arriver  à l’Atlas,  cette  mon- 
tagne fabulcufe(xS). 

En  effet,  on  raconte  que  la  bafe  de  l'Atlas  (19)  porte  fur 
le  milieu  de  ce  vafte  lit  de  fable,  qui  couvre  en  partie  l’Afrique, 
& que  fa  cime  touche  au  ciel  (30);  qu’il  eft  impraticable  & d’un 
afpeél  hideux  (3 1),  & fans  culture,  du  côté  du  rivage  de  l’Océan 
nommé  de  lui  Atlantique  ; tandis  qu’il  cft  ombrageux  , couvert 
de  b<^  is  (3  a),  & coupé  de  diverfes  fourccs  (33),  du  côtéqui  regarde 
l’Afrique  (34):  que  de  ce  dernier  côté  il  abonde  tellement  en 
fruits  de  tous  genres , fur-tout  dans  les  vallées  & plaines  adja- 
centes, que  c’eft  une  vraie  contrée  de  délices  intariflables  : qu’au- 
cun des  habitants  de  l’Atlas  ne  fe  laifle  voir  de  jour;  que  le  fi- 
Icncc  qui  y régné  de  toutes  parts  ne  différé  point  de  celui  des 
folitudes  les  plus  affreufes;  qu’on  ne  fauroit  y aborder  fans  être 
faifi  d’une  fainte  horreur,  quand  on  vient  à confldérer  fa  cime, 

La  pofition  indiquée  nous  montre 
ces  peuples  au  royaume  de  Maroc  , 
moins  avant  dans  l’intérieur  que  ceux 
de  Dara.  Voyez  la  note  5 j . 

( 18  ) Fabuleufe  non  quant  à l’exif- 
rence , mais  quant  aux  particularités 
u’on  en  raconte , Si  dans  le  détail 
efquelles  Pline  va  entrer. 

(19)  Le  petit  mont  Atlas , qui  eft 
celui  dont  il  eft  ici  queftion , fe  nom- 
me Manullc  dans  la  langue  des  Mar- 
ruecos  félon  Dupinet. 

( 30)  « ....  * Ubi  Olifcr  Atlas 
Axcm  kumero  toi  que  t.  Sullii  aident ib-.n  aprutn. 

rirpL 


Quod  altius  quam  confpici  potcjl  t uf- 
que  in  nubila  erigitur , calum  & Jîdera 
non  modo  tangere  , fed  fujlinere  quo~ 
que  dïclus  eft.  Mêla. 

(ji)  » Nix  humeros  iûfufa  régit  .... 

• • • • . Etgladc  rigee  horrida  baiba. 

rirgil. 

( |i  ) 19  riaifeneu  caput 

rbgt. 

<»>  • • . . . » Tuin  fl  j mina  mémo 

» Pxarcipiuc. 

Pb%l. 

( 34,}.  L’Afrique  proprement  dite 
dont  on  parlera  au  chapitre  4. 
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tium  , prxcerque  horrorem  elati  fuper  nubila,  atque  in 
viciniam  lunaiis  circuli  : eumdem  nodhbus  micare  cre- 
bris  ignibus , Ægipanum  Satyrorumque  lafciviâ  impleri , 
tibiarum  ac  fiftulx  cantu  tympanorumque  & cymbalorum 
fonitu  ttrepere.  Hxc  celebrati  Au&ores  prodidere , prxter 
Herculi  & Perfco  laborata  ibi.  Spatium  ad  eum  immenfum 
incertumque. 

Fuere  & Hannonis  Carchaginenfium  ducis  Commen- 
tât», Punicis  rebus  florentiflimisexplorare  ambitum  Africx 
jurti  : quem  fecuti  pleriqueèGrxcis,noftrifque,  & alia  qux- 
dam  fabulofa,  & urbes  mulcasab  eo  conditas  ibi  prodidere, 
quarum  nec  memoria  uila  nec  veftigium  exftat. 

Scipione  Æmiliano  res  in  Africa  gerente,  Polybius  an- 
nalium  conditor , ab  eo  accepta  dalle , fcrutandi  illius  orbis 
gratiâcircumve&us,  prodidit  à monte  eo  ad  occafum  ver- 
fus , faltus  plenosferis,  quas  générât  Africa,  ad  flumen  Ana- 
tin  cccclxxx v.  M.  pafluum;ab  eo  Lixum  ccv.  M.paflfuum 
à Gaditano  freto  exil.  m.  pafT.  abeffe.  Inde  finum  qui  vo- 


(35)  Ægipans>  c’eft-à-dire  les 
Pans  aux  pieds  de  chevre.Orles  Pans 
étoient  les  dieux  champêtres , de  mê- 
me que  les  Saryres  & les  Sylvains 
étoient  les  dieux  des  forêts.  On  repré- 
fentoit  pareillement  les  uns  & les  au- 
tres avec  des  pieds  de  chevre.  Ovide 
appelle  le  dieu  Pan  Serai  - Caper  Pan 
au  quatorzième  livre  des  Métamor- 
phoses. Pline  reparlera  encore  plu- 
fieuM  fois  des  Ægipans.  11  en  fait 
tantôt  une  forte  de  peuple  monltrueux , 
& tantôt  une  race  d’animaux  qui 
tient  beaucoup  de  l'homme. 

( ; 6 ) La  cymbale  croit  un  timbre 
d’airain  fur  lequel  on  frappoit.  Adrien 


Junius  la  définit  injlrumçntum  eneum  , 
concavum  , ùnnulum , Mat  ris  deorum 
facris  ufurpatum. 

(37)  L’infcription  des  autels  por- 
toit  , félon  Solin , que  le  fommet  d’At- 
las avoit  etc  accelliblc  aux  feuls  Hcros 
Hercule  & Perfée  : Apex  Perfco  & 
Herculi  pervius  , c étais  inaccejfus  : ita 
fidem  ararum  infcriptio  palamfacit. 

(3  8)  Aujourd'hui  Fe%. 

(39)  Cet  ouvrage  intitulé  le  Périple 
croit  écrit  en  langue  Punique.  Il  nous 
en  relie  encore  un  fragment  non  dans 
cette  langue,  mais  en  grec.  Voyez  les 
notes  alphabétiques  lut  le  premier 
livre  de  Pline  au  mot  Hannon. 
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qui  eft  d’une  élévation  plus  qu’effrayante , furpaffant  de  beau- 
coup la  hauteur  des  nuages , 6c  touchant  prefqu’au  cercle  de  la 
lune:  que  durant  la  nuit  il  brille  d’un  grand  nombre  de  feux  ; 
qu’alors  les  Ægipans  8c  les  Satyres  lafeifs  fe  répandent  fur  fa 
furface  au  fon  des  flûtes  8c  des  chalumeaux , au  bruit  des  tam- 
bours 8c  des  cymbale*.  Voilà  ce  que  des  Auteurs  très  célébrés 
ont  écrit  touchant  cette  montagne,  outre  ce  qu’ils  racontent  des 
travaux  d’Hercule  (37),  8c  des  expéditions  du  Héros  Perfée. 
L’étendue  du  pays  entre  Volubile  (3  8)  8c  le  pied  de  l’Atlas  , eft  in- 
connue ; on  la  juge  immenfe. 

Il  a exifté  autrefois  des  Commentaires  d’Hannon  (39),  Gé- 
néral Carthaginois , que  fa  République , dans  fon  époque  la  plus 
floriffante  , avoir  chargé  de  faire  le  tour  de  l’Afrique  : c’eft  fur 
la  foi  de  cet  ouvrage  , que  plufieurs  Ecrivains,  tant  Latins  que 
Grecs , ont  répété  plufieurs  faits  fabuleux , 8c  font  mention  de 
quantité  de  villes  fondées  (40)  par  Hannon , dont  on  ne  trouve 
nulle  part  ni  veftige  ni  mémoire. 

Au  tems  que  Scipion  , fils  d’Emile  (41)  , commandoit  en 
Afrique,  l’Hiftorien  Polybe , auquel  il  confia  une  flotte  pour 
aller  rcconnoître  cette  partie  du  monde,  écrivit  que  depuis  cette 
montagne,  vers  le  couchant,  jufqu’au  fleuve  Anatis  (41),  lequel 
efpace  eft  couvert  de  bois  remplis  de  bêtes  féroces,  le  trajet  eft 
de  quatre  cents  quatre-vingt-cinq  mille  pas  ; queleLixus(43)cft 
à deux  cents  cinq  mille  pas  de  ce  même  Atlas,  8c  que  le  détroit 
de  Cadix  en  eft  à cent  douze  milles.  Au  fortir  du  détroit,  on 
trouve,  félon  lui,  le  golfe  appellé  de  Sagut  (44) , c’cft  une  ville 


(40)  C’étoient  peut-être  autant  de 
menfonges  politiques  , fabriqués  par 
l’ordre  du  gouvernement  Punique 
pour  rendre  tes  Carthaginois  plus  re- 
doutables aux  Européens. 

{41)  Celui  qui  rut  adopté  par  le 
fils  de  Scipion  l'Afriquain.  11  étoit 
fils  de  Lucius  Æmilius  Paulus,  que 


nous  nommons  communément  Paul 
Emile. 

(41)  Aujourd’hui  Z ilia  félon  Ma- 
riana. 

(43)  Aujourd’hui  Luccus  ou  luccu. 

(44)  Un  manuferit  porte  Saguci. 
Cette  ville  paroit  détruite.  Je  traite 
du  golfe  , dans  la  note  fuivante. 
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cctur  Saguti  : oppidum  in  promontorio  Mulclacha  : flu- 
mi'na , Subur  & Salam  : portum  Rutubis  à Lixo  ccxm.  m: 
palT.  Inde  promontorium  Solis;  portum  Rifardir;  Gætulos 
Autotoles  3 flumen  Vefenum  ; genres  Scelatitos  & Mafa- 
tos  3 flumen  Mafatat3  flumen  Darat^  in  quo  crocodilos 
gigni.  Deinde  linum  dcxvi.  m.  palf.  includi  montis  Barce 
promontorio  excurrente  in  occafum , quod  appellatur  Sur- 
rentium.  Poftea  flumen  Salfum , ultra  quod  Æthiopas  Pe- 
rorfos,  quorum  à tergo  Pharufios  : iis  jungi  Mediterraneos 
Gætulos  Daras  3 at  in  ora  Æthiopas  Daratitas,  flumen 
Bambotum , crocodilis  & hippopotamis  refertum.  Ab  eo 


(45  ) Aujourd’hui  le  Cap  de  Cantin 
comme  je  prefume.  A l’égard  du  golfe 
en  cjueftion  c’cft  celui  qui  eft  compris 
entre  le  cap  de  Cantin  & Tanger. 

(46)  Voyez  la  note  14. 

(47)  Voyez  les  notes  ij  & 16. 

(4S)  Voyez  la  note  43,  & plus  haut 

la  note  1 9. 

(49)  Ptolémée  l’appelle  Ruflbis. 
C’eft  aujourd’hui  EJlc^o  félon  Caftal- 
dus  ; U marabea  ou  Omirabi  félon  Mar- 
molius.  Dupinet  traduit  le  havre 
à'Aramor. 

(50)  Les  éditions  ajoutent  une  cen- 
taine au  nombre  marque  par  la  plu- 
part des  manuferits. 

'(51)  Cabo  Cantin  félon  Caftaldus  ; 
Cabo  Boiador  félon  Florianus  ; Béni 
Maecr  félon  Marmolius. 

(5  z)  Aujourd’hui  A^aamurum  au 
royaume  de  Maroc  félon  le  PereHar- 
riouin.  Voyez  la  note  73. 

( 5 J ) l es  Gavtules  croient  une  na- 
tion puiflànre  divifée  en  plufeurs 
rribus , telles  que  les  G.r  tules  Auto- 
ioles  , les  Canules  Dares  , &c.  Les 
Gurulcs  Dares  font  ceux  de  Data.  Les 


G/ttulcs  Auto/o/es  étoient  plus  vbifms 
qu’eux  de  la  côte  Atlantique. 

(54)  Tous  les  manuferits  portent 
flumen  Vcfenum  t & non  pas  flumen 
Cofenum  comme  lifent  les  Editeurs. 
Dupinet  traduit  le  fleuve  Omiradib  ; 
mais  je  penfe  que  c’eft  le  fleuve  Tenflt. 

(55  ) Un  manuferit  porte  Selaritor 
au  lieu  de  Sce/atitos.  Dupinet  traduit 
la  contrée  de  Salathus  par  où  (ajoute- 
t-il  ) palTc  le  fleuve  Salathus, 

(5  6)  Ceux  de  Mejfla  fur  le  fleuve 
du  même  nom.  C’eft  là  qu’on  voit  un 
temple  dont  la  charpente  eft  d’os  de 
baleines.  Le  bruit  populaire  veut  que 
la  baleine  qui  engloutit  Jonas  ait  jette 
ce  prophète  en  cer  endroit.  Je  dis  que 
Meflu  eft  fituée  fur  un  fleuve  du  mê- 
me nom,  & cela  d’une  part  fur  la  foi 
de  Pline , & de  l’aurredur  celle  de  Du- 
pinet ; car  les  Cartes  que  j’ai  vues  n’in- 
diquent point  ie  nom  de  ce  fleuve  à 
la  fource  duquel  eft  fituée  la  ville  de 
Tagaoft.  A l’égard  de  MeJJitj  c’eft  une 
triple  ville  vers  l’embouchure  du 
fleuve;  cependant  Caftaldus  veut  que 
Mafatat  foit/üe  Sus  } qui  eft  en-deçà 

fituée 
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fituée  fur  le  promontoire  de  Mulclacha  (45);  les  fleuves  Subur  (4 6) 
&c  Sala  (47).  De  l’embouchure  du  Lixus  (48)  au  portRutubis  (49), 
il  compte  deux  cents  ($0)  treize  milles.  De-là  il  nous  mène  au 
promontoire  du  Soleil  (51);  puis  au  port  Rifardir  (ji),  au  pays 
des  Gæcules  (53)  Aucololes;  au  fleuve  Vefene  (54),  aux  contrées 
des  Scclatites(j5)&dcs  Mafarcs  (56);  au  fleuve  Mafatat  C57) , au 
fleuve  Darat  (58),  qui,  félon  lui,  engendre  des  crocodiles.  En- 
fuite  fa  narration  nous  conduit  le  long  d’un  golfe  de  fix  cents  feize 
milles,  terminé  par  un  promontoire  qu’il  nomme Surrentium  (59), 
le  faifant  fe  projetter  dans  la  mer  au  couchant,  & obfervantquc 
ce  promontoire  fait  partie  du  mont  Barcé  (6o).  Plus  loin,  le 
fleuve  Salfus  (61),  paflTé  lequel  il  place  les  Æthiopicns  Pcror- 
fes  (61)  ; & au  dos  de  ceux-ci  les  Pharufics  (63),  auxquels  confi- 
nent les  Gattulcs  Darcs , fitués  dans  l’intérieur  des  terres;  de  mê- 
me que  fur  la  cote,  ces  mêmes  Pharufics  confinent  aux  Æthio- 
piens  Daratites  (64),  chez  qui  coule  le  Bambotc  (65) , fleuve 


r 


de  Meffa  & du  fleuve  dont  nous  par- 
lons. 

(57)  Voyez  la  note  précédente. 

(58)  Aujourd'hui  Canada  félon  Bar- 
rofus;  Zanaga  félon  Maftei. 

(59)  Ortelius  prétend  que  ce  pro- 
montoire eft  le  même  que  Ptolémée 
appelle  Arfinarïum , dont  la  plupart 
des  Savants  font  aujourd’hui  le  Cap 
Vtrd , nommé  par  ceux  du  pays  Ma~ 
candan , autrement  Befcnegc  , & par 
les  Arabes  Hacdar  félon  Theuetus  ; 
mais  je  penfe  que  l’un  de  ces  noms  ap- 
partient non  au  cap , mais  à la  monta- 
gne dont  le  cap  fait  partie. 

(60)  Voyez  la  fin  de  la  note  précé- 
dente. 

(<îi)  Tous  les  manuferits  lifent  Sal- 
fum  j & non  pas  Palfum  comme  font 
les  Editeurs.  Le  nom  modcu^Aie  ce 
fleuve  eft  incertain. 

T om.  II. 


( 61  ) Perorjî  eft  moins  ici  un  nom 
propre  qu’une  épithete  diftinélive  qui 
i’ert  à indiquer  que  les  peuples  en 
queftion  étoient  de  tous  les  Ethio- 
piens les  plus  voifins  de  l’Europe , cette 
épithete  Perorjî  venant  de  Perordiri. 
CesÆthiopicnsPcrorfeshabuoiüM  les 
contrées  ou  font  aujourd’hui  ceux  du 
royaume  de  Méli  félon  Dupinet,&  fé- 
lon le  Pere  Hardouin  ceux  des  royau- 
mes de  Zanhada  & de  TcJJ'ctj  ayant 
le  royaume  de  Maroc  au  nord,  la  con- 
trée de  Gualata  au  fud , & l’océan  At- 
lantique au  couchant.  Pline  reparlera 
d’eux  au  chapitre  8,  ainfi  que  des  Pha- 
rufies  qui  fuivent. 

(6j)  Aujourd’hui  les  contrées  de 
Zcnchora  &c  de  Gualata  félon  le  Pere 
Hardouin.  Voyez  la  note  précédente. 

(64)  Ainfi  nommés  du  fleuve  Darat. 
Voyez  la  note  5 8. 

(65)  Je  foupçonne  que  c’eft  du  Ni- 

lii 
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montes  perpetuos  ufque  ad  eum  quern  Theôn  Ochema  di- 
cemus.  Inde  ad  promontorium  Hefperium  navigatione 
dierum  ac  no&ium  x.  in  medio  eo  fpatio  Atlantem  loca- 
vit , à cæteris  omnibus  in  extremis  Mauritanie  proditum. 

Rotnanaarma  primum  Claudio  Principe  in  Mauritania 
bellavêre  : Ptolemxum  regem  à C.  Cæfare  interemptum, 
ulcifcente  liberto  Ædemone,  refugientibufque  barbaris, 
ventum  confiât  ad  montem  Atlantem.  Nec  folum  confu- 
latu  perfundlis,  arque  è Senatuducibus,  quitutn  res  geflere, 
fed  equitibus  quoque  Romanorum  qui  ex  eo  præfuere  ibi , 
Atlantem  penetrafle  in  gloria  fuit.  Quinque  funt  ( ut  dixi- 
mus  ) Romanorum  colonie  in  ea  provincia , perviumque 
famâvideri  potell.  Sedid  plerumque  fallaciflîm#m  experi- 
mcnto  deprehenditur,  quia  dignitates  cum  indagare  vera 
pigeât,  ignorantie  pudore  mentiri  non  piget  : haud  alio 
fidei  proniore  lapfu , quim  ubi  falfe  rei  gravis  Audtor  exif- 
tit.  Et  quidem  minus  miror  incomperta  quedam  efle  equef- 
tris  ordinis  viris , jam  vero  Senatum  inde  intrantibus , 


ger  dont  Polybe  a voulu  parler  , & 
que  ce  fleuve  autrefois  prenoit  dans 
une  partie  de  fon  cours  le  nom  de 
Tambotu  ou  Bambotu  du  nom  des  vil- 
les Tambotu  Sc  Tambï  qui  font  bâties 
fur  fes  rives.  Au  refte  il  eft  aifé  de 
voir  que  Polybe  n’avoit  acquis  dans 
fa  tournée  qu’une  connoiltance  très 
fommaire  & très  imparfaite  de  l’Afri- 
que : auïfi  Pline  affeéfe  ici  de  le  rendre 
garant  de  tout , & de  ne  rien  prendre 
fur  fon  propre  compte  de  ce  que  cet 
Hiftorien  avoir  avancé. 

( 66  ) Nous  aurons  fouvent  lieu  de 
parler  des  hippopotames  , ainfi  que 
des  crocodiles.  Voyez  la  Table. 

(67)  Cette  chaîne  commence  à 


Sierra  Liona  , & ne  finit  qu'à  la  con- 
trée de  Z eu  %eg  ou  Ze~g\eg  ( c’eft-à- 
dire  J avis  Jugum  ) ce  que  les  Grecs 
ont  traduit  par  Theôn  ochema  , & les 
Latins  par  Dcorum  currus. 

(68)  voyez  la  note  précédente. 

(69)  Pline,  livre  6,  chap.  51  , dit 
que  le  promontoire  Hefpcricn  eft  celui 
qui  commence  à regarder  l’occident 
îc  la  mer  Atlantique  : c’eft  donc  Cabo 
das  P aimas  s & non  pas  Cabo  Verde 
comme  fe  le  figurent  quelques  mo- 
dernes. Voyez  au  fujet  du  Cap  Verd 
la  note  59. 

(70)  Voyez  la  note  1. 

(yiÀDans  ce  même  chapitre. 
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rempli  de  crocodiles  8c  d’hippopotames  (66).  Polybe  ajoute  que 
depuis  le  Bambotc  il  régné  une  chaîne  (6-j)  continuelle  de  mon- 
tagnes, qui  ne  finit  qu’à  la  hauteur  appellée  le  Char  des  Dieux  (6  8 J. 
Que  de-là  au  promontoire  Hefpérien  il  y a dix  jours  8c  dix  nuits 
de  navigation,  8c  que  l’Atlas  eft  firué  au  milieu  de  ce  vafte  ef- 
pace.  Cependant  tous  les  autres  Ecrivains  s’accordent  à placer 
l’Atlas  aux  limites  de  la  Mauritanie. 

Ce  fut  fous  l’Empire  de  Claude  que  la  Mauritanie  pour  la  pre- 
mière fois  éprouva  les  armes  Romaines,  à l’occafion  du  meurtre 
de  fon  Roi  Ptoléméc  (70) , qui,  ayant  été  tué  , par  les  ordres  de 
Caïus  Cæfar  Caligula  , trouva  un  vengeur  dans  fon  affranchi 
Ædemon.  Il  eft  confiant  que  ce  chef  8c  les  fiens  ayant  pris  la 
fuite  devant  nous , notre  armée  s’avança  jufqu’au  mont  Atlas. 
Depuis  cette  époque,  nos  armes  pénétrèrent  dans  l’Atlas  même, 
& cet  honneur  devint  commun  , non  feulement  à des  perfonna* 
ges  Confulaires  8c  à des  Généraux  tirés  du  Sénat  ; mais  encore  à 
de  fimples  Chevaliers  Romains , qui  par  la  fuite  y prirent  le  com- 
mandement. Il  y a donc , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut  (71), 
jufqu’à  cinq  colonies  Romaines  dans  cette  province  terminée 
par  l’Atlas;  8c,  à en  juger  par  la  renommée,  on  pourroit  croire 
que  l’Atlas  lui-même  a été  pratiqué  8c  reconnu  d’un  bout  à l’au- 
tre par  nos  Romains.  Mais  , la  plupart  du  tems , les  récits  qui  en 
courent , fe  trouvent  formellement  démentis  par  l’examen  : ces 
erreurs , ou  plutôt  ces  menfonges , viennent  de  l’incurie  des  per- 
fonnes  conftituécs  en  place,  qui,  après  avoir  négligé  de  con- 
noître  au  vrai  les  détails  des  lieux  qui  font  de  leur  diftrict,  fc 
fauvent  de  cette  honte  par  des  récits  controuvés  : 8c  la  furprife 
fur  ces  matières  eft  d’autant  plus  inévitable,  que  les  Auteurs  font 
des  perfonnages  plus  graves.  Mais, ce  qui  fait  mon  principal  éton- 
nement, ce  n’cft  point  que  la  connoiiïance  exacte  des  lieux  en 
queftion  ait  manqué  aux  Chevaliers  Romains  qui  y ont  com- 
mandé , ni  même  aux  Chefs  tirés  du  Sénat;  c’cft  qu’elle  (oit 
échappée  à notre  amour  incroyable  pour  le  luxe  , paflion  qui 
s’exerce  8c  fe  développe  principalement  en  Afrique  ; comme  lorf- 
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quam  luxurix,  cujas  efficaciffima  vis  fentitur  arque  maxi- 
îna  , cum  ebori  ci  troque  fylvx  exquirantur,  omnes  fcopuli 
Gætuli  muricibusac  purpuris. 

Indigenæ  tamen  tradunt  in  ora  ab  Sala  cl.  m.  palf.  flu- 
men  Afanam  marino  hauftu,  fed  porcu  fpebtabile  : mox 
amnem  quem  vocant  Fut  : ab  eo  ad  Dyrin  ( hoc  enim  At- 
lanti  nomen  efle  eorum  linguâ  convenit)  cc  m.  palT!  in- 
terveniente  flumine  cui  nomen  clt  Vior.  lbi  fama , ex- 
ftare  circa  veftigia  habirati  quondain  foli,  vinearum  palme- 
torumque  reliquias. 

Suetonius  Paulinus , quem  Confulem  vidimus , primus 
Romanorum  ducum  tranfgreflus  quoque  Atlantem  aliquot 
millium  fpatio,  prodidit  de  excelfitate  quidem  ejus  quæ  cx- 
teri  : imas  radices  denfis , altifque  repletas  fylvis , incognito 
generearborum,proceritatem  fpettabilem  elle  enodi  nitore, 
frondes  cupreffis  (imiles,  prxterque  gravitatem  odoris,  te- 
nui  eas  obduci  lanugine  : quibus  addita  arte , polie  quales  è 
bombyce  veftes  confici.  V ercicem  altis  etiam  xftate  operiri 
nivibus.  Decumis  fe  eb  pervenifle  caftris,  & ultra  ad  flu- 


(71)  Voyez  la  note  zj. 

(75)  Aujourd'hui  Ommirabihus  fé- 
lon le  Pere  Hardouin.C’eft  à l’embou- 
chure de  ce  fleuve  cju’eft  fitué  le  port 
d ' A^aamurum  , qu’il  croit  Être  l’an- 
cien port  Riçadir.  Voyez  la  note  jz. 
Au  refte  peut-être  faut-il  lire  ici  Afa- 
ma  avec  Ptolémée,  d’autant  qri  A\aam- 
urum  paroît  être  un  refte  de  ce  nom 
dC  A fama;  mais  tous  les  manuferits  de 
Pline  portent  Afana.  Dupinet  ei\  fait 
le  fleuve  Tcnjlfl. 

(74)  Fut  ou  Phutk  ainli  nommé  fé- 
lon quelques-uns  de  Phuc } fils  de 
Chant  Si  Patriarche  des  Libyens.  An- 


nius  de  Viterbe  fait  de  Phut  le  Phae- 
thon  Libyen.  Ce  fleuve.dont  les  voya- 
geurs ont  néglige  de  nous  apprendre 
le  nom  moderne , coule  à peu-près  au 
milieu  du  royaume  de  Maroc  félon  le 
Pere  Hardouin , qui  place  à fon  em- 
bouchure la  ville  d'A^aJîa. 

(75)  Martianus  a lu  Adyrin  au  lieu 
de  Dyrin.  Dupinet  écrit  que  cette  par- 
tie de  l’Atlas  dont  il  eft  ici  queftion 
s’appelle  le  Cap  d’Algucr,  & que  la 
chaîne  dont  dépend  ce  cap  s’appelle 
Montcfclaros. 

(76)  Aujourd’hui  Teculct  félon 
Marmolius , Dupinet , Sec. 
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que  l’appas  de  l’ivoire  & des  citrons  nous  fait  fureter  toutes  les 
forêts  de  la  Libye,  ou  que  celui  de  la  teinture  de  pourpre  nous 
fait  aller  pêcher  le  coquillage  nommé  murex  parmi  les  rochers  êc 
les  écueils  de  Gxtulic. 

On  fait  cependant  des  Naturels  du  pays , que  fur  la  côte,  à cent 
cinquante  milles  de  Salami),  eft  le  fleuve  Afana(73),où  monte 
la  marée,  mais  où  l’on  voit  un  très  beau  port,  après  lequel  011 
trouve  le  fleuve  Fut  ("74).  De  ce  dernier  jufqu’au  Dyris  (73), 
c’cft-à-dirc  jufqu’au  mont  Atlas  en  langue  Libyenne,  on  compte 
deux  cents  mille  pas,  lequel  cfpace  eft  partagé  par  le  fleuve 
Vior  (7 6).  On  prétend  que  de  ce  côté  (77)  on  voit  encore  les 
vertiges  d’une  vigne  ôc  d’une  plantation  de  palmiers  qui  font 
voir  que  ce  lieu  étoir  jadis  habité. 

Suétone  Paulin, celui  que  nous  avons  vu  (78)  Conful , eft  le 
premier  des  Capitaines  Romains  qui  aient  pénétré  dans  l’Atlas  par- 
delà  l’efpace  de  pluflcurs  milles.  Ce  qu’il  raconte  de  la  hauteur 
de  cette  montagne,  ne  diffère  point  des  autres  récits:  à l’égard 
de  fes  racines,  il  dit  quelles  lont  chargées  d’épailïcs  &c  hautes 
forêts  , mais  fans  pouvoir  dire  de  quelle  efpcce  d’arbres.  11  ob- 
ferve  que  ces  arbres  lont  remarquables  par  leurhauteur, que  leur 
écorce  eft  nette  ôc  fans  nœuds,  que  leurs  feuilles,  femblablcs 
à celles  du  cyprès  par  la  figure  & par  une  certaine  odeur  forte , 
font  couvertes  d’un  duvet  très  fin,  dont  l’art  pourroit  extraire  une 
foie  (79)  fcmblable  à celle  que  nous  tirons  du  Bombyx(8o)  pour 
nos  vêtements.  Il  réfultc  de  fes  Mémoires , que  la  cime  du  mont 
Atlas  eft  couverte,  même  durant  l’été , de  profondes  couches 
de  neiges  ; qu’il  n’y  parvint  qu’au  dixième  campement  ; qu’il 


( 77  ) Solin  place  les  vertiges  en 
queftion  fur  l’Atlas  même , en  quoi  il 
paroît  différer  de  Pline. 

(78)11  fut  Conful  la  douzième  an- 
née de  l’empire  de  Néron , ayant  pour 
collègue  Lucius  Pontius  Telennus. 
Voyez  Tacite.  Annal,  livre  <>. 


(79)  Cette  circonftance , jointe  A 
celle  de  la  hauteur  des  aibres  en 
queftion , prouve  que  le  P.  Hardouin 
le  trompe  quand  il  prétend  qu’il  s’agic 
ici  d’une  forêt  de  citroniers. 

( 80  ) Les  Anciens  donnoient  ce 
nom  au  vers  à foie  à caufc  de  la  coque 


Digitized  by  Google 


43  8 NATURAL1S 


HISTORIÆ  LIE.  V. 


vium,qui  Niger  vocatur,  per  folitudines  nigri  pulveris, 
eminencibus  interdum  velut  exultis  cautibus,  loca  inhabi- 
tabilia  fervore , quatnquam  hyberno  tempore  experto.  Qui 
proximos  i n habitent faitus , refertos  elephantorum  ferarum- 
que  & ferpentium  omni  genere,  Canariosappellari  ; quippe 
victum  ejus  animalis  promifcuum  his  efTe  , & dividua  fera- 
rum  vifcera.  JuruStam  Æthiopum  gentem,  quos  Perorfos 
vocant,  fatis  conftat.  Juba  Ptolemæi  pater,  qui  primus 
utrique  Mauritanix  imperavit,  ftudiorum  claritate  memo- 
rabilior  etiam  quam  regno,  fimilia  prodidit  de  Atlante  : 
præterque  gigni  ibi  herbam  euphorbiam  nomine , ab  in- 
ventore  medico  fuo  appellaram  ; cujus  laâeum  fuccum 
miris  laudibus  celebrar  in  claritate  vifus,  contra  ferpentes 
& venena  omnia , privarim  dicato  volumine.  Et  fatis  fuper- 
que  de  Atlante. 

Tingitania  prov  incia. 


Càput 

i. 


T in  gît  an  je  provincix  longitudo  clxx.  m.  paff. 
eft.  Gentes  in  ea , quondam  prxcipua  Maurorum , undè 


bombée  & comme  foufflée  où  il  s’en- 
ferme. 

(Si)  Trois  manuferits  portent  Ger 
au  lieu  de  Niger.  Je  penfe  que  le  Ni- 
ger perdoit  fon  nom  autrefois  depuis 
Ta  ville  de  Tambotu  ÿufqu'à  la  mer. 
Voyez  la  note  65. 

(8z)  Voyez  la  note  61. 

(85;  Ce  Roi  Juba,  fils  d'un  Roi  du 
même  nom,  hérita  de  la  Numidie  fon 
patrimoine  propre.  Il  y joignit  d’une 
part  le  royaume  de  Bocchus,  c'eft-à- 
dire  la  Mauritanie  Cæfarienne , & de 
l’autre  la  Mauritanie  Tingitane  qui 
avoit  été  le  royaume  de  Bogud. 

(84)  Voyez  l’article  Juba  dans  les 


notes  alphabétiques  fur  le  premier 
livre. 

(8  5 ) Nous  traiterons  de  l’Euphorbe 
au  livre  15,  chap.  7. 

(86)  Euphorbe,  Médecin  du  Roi 
Juba , étoit  frere  du  fameux  Mufa , 
Médecin  d’Augufte.  Juba  lui  donne  la 
gloire  d’avoir  découvert  les  propriétés 
de  l’Euphorbe  ; mais  Galien  donne 
cette  gloire  à un  autre  Euphorbe  qui 
vivoit  au  fiede  de  Troye.  Voyez  Pli- 
ne, livre  15, chap.  7. 

(1)  Celle  qui  prenoit  fon  nom  de 
Tingij  aujourd'hui  Tanger.  On  l’ap- 
pelloir  aulïi  la  Mauritanie  citérieure 
ou  autrement  la  Mauritanie  inférieure. 
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pafla  outre  , 8c  s’avança  jufqu’au  fleuve  nommé  Niger (8 1 ) , à tra- 
vers des  folitudcs  couvertes  d’une  pouffiere  noire , d’où  s’élèvent 
çà  8c  là  des  pointes  de  rochers  qui  femblent  toutes  brûlées  ; que  ce 
font  des  landes  vraiement  inhabitables , 8c  où  il  fait  une  chaleur 
infoutenable,même  au  cœur  de  l’hiver,  ainfi  qu’il  l’avoit  éprouvé: 
que  les  plus  proches  pays  habités,  le  font  par  des  peuples  nom- 
més Canaries  ; qu’ils  n’ont  d’autres  demeures  que  les  forêts  ; que 
ces  forêts  font  remplies  d’éléphants,  dç  bêtes  féroces,  8c  de  fer- 
penrs  de  tous  genres  : qu’ils  font  nommés  Canariens,  du  mot  ca- 
nis  ( un  chien  ),  attendu  qu’ils  fe  nourriflent  de  la  chair  de  cet 
animal  8c  des  entrailles  des  bêtes  fauvages.  Il  cft  allez  conftant 
que  cette  nation  confine  à celle  des  Æthiopiens  nommés  Peror- 
fes(Sr).  Juba,  pere  de  Ptolémée,  fut  le  premier  Roi  qui  réunit 
fous  fa  domination  l’une  8c  l’autre  Mauritanie  (83).  Ce  Prince, 
plus  illuftre  encore  par  la  renommée  qu’il  acquit  dans  les  Let- 
tres (84),  que  par  les  Royaumes  qu’il  poffeda,  raconte  les  mê- 
mes chofcs  touchant  le  mont  Atlas  : il  ajoute  de  plus,  que  cette 
montagne  produit  l’euphorbe  (85),  plante  ainfi  nommée  du  Mé- 
decin de  ce  nom  (86) , qui  en  découvrit  l’exiftence  8c  l’ufage. 
On  en  exprime  un  fuc  la&éc,  dont  Juba,  dans  un  Traité  parti- 
culier fur  cette  matière,  vante  les  propriétés  merveilleufes,  tanc 
pour  éclaircir  la  vue  , que  pour  remédier  aux  morfures  des  fer- 
pents,  8c  à tous  les  venins  connus.  Mais  j’ai  dit  fur  l’Atlas  tout 
ce  que  je  me  propofois  d’en  dire  , 8c  même  par-delà. 

La  province  Tln^itane. 

La  province  Tingitane  (1)  a cent  foixantc-dix  mille  pas 
de  longueur.  Sa  principale  nation  étoic  autrefois  celle  des  Mau- 
res , d’où  vient  le  nom  de  Mauritanie  (1).  Quelques-uns  ont 

Les  anciennes  éditions  portent  ici  ajoutent  ProvincU , mot  exubérant  & 
Tingitan'u  au  lieu  de  Tingitant , qui  fuperflu  qui  ne  fe  trouve  point  dan* 
eft  la  leçon  de  tous  les  nranuferits.  les  manulcrits. 

(a)  Après  le  mot  nomen  les  Editeurs 
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nomen , quos  plerique  Maurufîos  dixerunt.  Attenuata  bel. 
lis  ad  paucas  recidit  familias.  Proxima  illi  Maflæfulorum 
fuerat , fed  fimili  modo  extindh.  ell.  Geculæ  nunc  tenent 
gentes , Ëaniuri , multoque  validillîmi  Autololes.  Et  ho- 
rum  pars  quondam  Vefuni , qui  avulfi  his , propriam  fecere 
gentem  vcrfi  ad  Æchiopas.  Ipfa  provincia  ab  oriente  mon- 
tuofa,fert  elephantos.  In  Abyla  quoque  monte ,&  quos  fep- 
tem  fratres  à ïlmili  altitudine  appeüant  : ii  freto  imminent  ■» 
jun&i  Abilx.  Ab  his  ora  interni  maris.  Flumen  Tamuda 
navigabile,  quondam  & oppidum.  Flumen Laud,&  ipfum 
navigiorum  capax.  Rufardir  oppidum  & portus,  Malvana 
fluvius  navigabilis. 

Siga  oppidum  ex  adverfo  Malachæ  in  Hifpania  fitæ,  Sy- 
phacisregia3  alterius  jam  Mauritanie.  Namque  diu  regum 


(j)  Virgile  fait  dire  à Jupirer  Am- 
mon  par  l’Afriquain  Jarbas.  Æncid. 
livre  4. 

Jupiter  omnipotens  cui  nunc  Maurufia  piûî* 
Centepulau  toris  Lenum  libat  honorera  > Scc, 

Ce  Prince  des  Poètes  latins  eft  peut- 
être  le  feul  des  Ecrivains  d’Italie  qui 
ait  appelle  les  Maures  Maurujiens  ; 
inais  ce  feul  exemple  jultific  ce  que 
dit  Pline.  Au  relie  les  Grecs  donnoient 
volontiers  aux  Maures  ce  nom  de  Mau- 
rujiens comme  nous  l’apprend  Strabon, 
livre  17,  à Gratis  Maurujii  j Mauri  à 
Romanis  vocati. 

(4)  Le  Pere  Hardouin  les  place, 
d'après  Strabon , fur  la  côte  de  la  Me- 
diterranée jufqu’au  fleuve  Mulucha , 
& il  obferve , d’après  Prifcien,  qu’il 
ne  faut  pas  confondre  les  Maflàdyles 
avec  les  Maffyles  dont  on  parlera  au 
chapitre  4.  Voici  l’autorité  de  Prifcien: 


»Poft  bot  Immeof*  Notnadum  de  femine  gestes 
» Atquc  Mafxfÿlii , oec  non  MafTytia  proies. 

Perirg.  p.  $68. 

(5)  Ortelius  lit  au  texte  Bannuri  au 
lieu  de  Baniuri  ; d’autres  lifent  Ba- 
nuri  ; mais  la  plupart  des  manuferirs 
portent  Baniuri.  Incertains. 

(6)  Voyez  la  note  5 j du  chapitre 
précédent. 

(7)  C’étoient  fans  doute  des  peuples 
qui  habitoient  le  long  du  fleuve  Ve- 
fene  parmi  les  Gattules.  Voyez  la  note 
54  du  chapitre  précédent;  cependant 
plulieurs  manuferirs  portent  ici  Ne- 
Juni  j & non  pas  V efuni. 

( 8 ) A l’extrémité  de  la  Mauritanie 
qui  touche  à l’Ethiopie. 

(9)  L’une  des  colonnes  d’Hercule; 
elle  ell  en  face  de  Calpé , dont  le  dé- 
troit la  fépare.  On  la  nomme  Aiminna 
en  Barbarca  félon  Adrien  Junius; 
Ceuta  félon  Caftaldus  ; Sierra.  d’Al- 

auili 
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auili  donné  à ccs  Maures  le  nom  de  Mauruficns  (3}.  Les  guerres 
qui  l’ont  comme  épuifée,  l’ont  réduite  à un  petit  nombre  de 
familles.  Cette  nation  confinoit  à celle  des  MalTîefyles  (4),  que 
les  guerres  ont  pareillement  détruite.  La  province  Tingitane  cfl; 
habitée  aujourd’hui  par  les  Gætules  (j)  Baniurcs,  8c  par  les  Gæ- 
tulcs  Autololes  (6)  ; 8c  par  les,  Ycfuncs  (7),  qui  faifoient  autre- 
fois partie  des  Autololes,  mais  qui,  ayant  fait  divorce  avec  eux, 
ont  été  former  un.  peuple  à part  vers  l’Ethiopie  (8).  Du  côté  de 
l’orient,  la  contrée  cft  montueufe,  8c  produit  des  éléphants  : on 
en  voit  aufli  au  mont  Abyla  (9},  8c  parmi  les  fept  montagnes  , 
que  leur  égale  hauteur  a fait  nommer  les  fept  freres  (10).  Celles-ci 
font  jointes  à Abyla , 8c  s’avancent  dans  le  détroit.  Depuis  ces 
montagnes  commence  la  côte  Méditerranée.  On  y trouve  laTa- 
mude  ( 1 1),  fleuve  navigable,  fur  lequel  étoit  jadis  aflîfe  une  ville 
du  même  nom;  le  fleuve  Laud  (11),  pareillement  navigable;  la 
ville  & le  port  de  Rufardir  (13);  8c  le  fleuve  Mal vana  (14),  aufli 
navigable  que  les  précédents. 

En  face  de  Malacha,  ville  d’Efpagne,  eft  la  ville  de  Siga(i  j), 
où  étoit  le  Palais  du  Roi  Syphax , 8c  qui  fait  déjà  partie  de  l’au- 
tre Mauritanie  (1 6)  ; car  il  faut  fe  louvenir  que  l’une  8c  l’autre 
eurent  long-tcms  le  titre  de  Royaume.  Alors  on  appelloit  Royau- 


marfa  félon  Olivarius  ; Sierra  Ximicra 
ou  Mont  des  Singes  félon  Pierre  de 
Médina.  Marmohus  écrit  i]ue  les  Ara- 
bes l’appellent  Alcudia  , fans  doute 
par  allulion  à Alcides  ou  Hercule , i 
qui  elle  étoit  confacrée.  Quelquefois 
les  Auteurs  l’appellent  Alybe  au  lieu 
de  Abyla , par  tranfpofition  de  lettres. 

(10)  Aujourd’hui  Béni  Mara\}  du 
moins  en  langue  Arabe,  comme  veut 
Marmolitis.  Cette  montagne  des  fept 
Frétés  avoir  une  citadelle  nommée 
Sepunjts  Arx  par  Procope,  & Septa 
par  Paul  Diacre.  Ortelius  foupçonne 
que  c’eft  aujourd’hui  Cerna. 

Tome  II. 


(11)  Aujourd’hui  Bedia  félon  Oli- 
varius; Tafanel  félon  Dupinet. 

(n)  Aujourd’hui  Cornera  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(13)  Le  Pere  Hardouin  lit  Rufadir t 
& non  pus  Rufardir.  Dupinet  traduit 
Mcllila  ou  Melela. 

(14)  Aujourd’hui  Milonia  félon  Du- 
pinet ; Meluia  Muluya  ou  Mululo  fé- 
lon d’autres. 

(1 5)  Aujourd’hui  Arefgo! félon  Ma- 
riana  ; Guardia  ou  Sereni  félon  Dupi- 
net. A l’égard  de  Malacha  en  Efpagne 
c’eft  Malaga. 

(1  £>)  De  la  Mauritanie  C.rfatienne 

K.  kk 
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nomina  obtinuere , uc  Bogudiana  appellaretur  extima  : 
itemque  Bocchi  , quæ  nunc  Caefarienfis.  Ab  ea  portus 
Magnus  à fpatio  appellarus  , civium  Romanorum  oppi- 
dum. Amnis  Mulucha,  Bocchi  Maflxfylorumque  finis. 
Quiza  Xenitana  Peregrinorum  oppidum  ; Arfenna- 
ria  Latinorum  , tribus  millibus  pafliium  à mari.  Car- 
tenna  colonia  Augufti,  legio  fecunda  : item  colonia  ejuf- 
dem  deduda  cohorte  prætorià,  Gunugi.  Promontorium 
Apollinis  : oppidumque  ibi  celeberrimum  Cæfarea,  antea 
vocitatum  loi,  Jubæ  Regia,  à divo  Claudio  coloniæ  jure 
donata  : ejufdem  juflu  dedudtis  veteranis , oppidum  no- 
vum  & Latio  datum  Tipafa.  Itemque  à Vefpanano  Impe- 
ratore  eodem  munere  donatum  Icofion.  Colonia  Augufti 


Sue  nous  nommons  Barbarie  félon 
Jupinet.  Le  Pere  Hardouin  traduit  le 
Royaume  d’Alger. 

(17)  Les  Royaumes  de  Fe\  & de 
Maroc  félon  Pintianus. 

(18)  Voyez  la  note  16.  Ce  fut  le 
Roi  Bocchus,  ayeul  de  Juba  l'hifto- 
rien  , qui  livra  Jugurtha  aux  Romains. 
Sur  quoi  voyez  Sallufte.  A l'égard  du 
nom  de  Bogud,  c’étoit , je  penie , celui 
de  quelque  ayeul  du  Roi  Bogus  , Roi 
Maure,  qui  combattit  pour  Antoine 
à la  batai  lie  d’Aûium.  V.  Strabon,  1. 8 . 

(19'  Aujourd’hui  Macqachibir  ou 
Ma\arqutbi  félon  Dupinet  ; Meli/la 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(10)  Aujourd’hui  Mulclacha  en  lan- 
gue Arabe  félon  Adrien  Junius  ; mais 
je  doute  que  ce  nom  foit  Arabe , puif- 
que  Pline  fait  plus  haut  mention  du 
promontoire  Mulclacha.  Voyez  la  note 
j 1 du  chapitre  précédent. 

(11)  Qui^a  Xenitana , c’eft- à-dire 
Quiza  l'Etrangere , Xcnos  en  grec  li- 


gnifiant un  étranger  ; ainfi  le  premier 
nom  Qui^a  eft  un  nom  étranger  à l’é- 
gard des  Maures  : c’eft  peut-être  quel- 
que dénomination  Ibérienne  ou  Cel- 
tique , ou  Egyptienne , &c.  A l’égard 
de  Xenitana , c’eft  un  furnom  latin 
tiré  du  mot  grec  Xenos.  Le  Pere  Har- 
douin foupçonne  que  Quiza  eft  au- 
jourd’hui Arefgol ; mais  Mariana  fait 
d ’Arcfgol  l’ancienne  Siga.  Voyez  la 
note  1 5 . 

(11)  Aujourd’hui  Marfalquibir  fé- 
lon le  Pere  Hardouin,  Dupinet  traduit 
Arfen  ou  Arferan. 

( 13  ) Aujourd’hui  Mujluga  ou  Silel 
félon  Dupinet  3 Mefgrdim  félon  le  P. 
Hardouin. 

(15)  Aujourd’hui,  félon  le  Pere  Har- 
douin , c’eft  Mejlagan  ; Dupinet  écrit 
Mujluga  , comme  on  vient  de  le  voir 
dans  la  note  précédente.  Ce  même 
Dupinet  prétend  que  Gunugi  fe  nom- 
me aujourd’hui  Guyh. 

(z  5 ) Cohorte  inftituée  dans  l’ori- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  L I V.  V.  443 

me  de  Bogud  (17)  la  Mauritanie  Tingitàne  , 6c  Royaume  de 
Bocchus  (18)  la  Mauritanie  Cxfaricnnc.  Paffe  Siga,  on  trouve 
la  ville  appellée  le  Grand  (19)  Port;  le  nom  de  cette  ville  la  dé- 
finit fort  bien:  au  refte  c’efl:  une  cité  Romaine.  Enfuitc  on  trouve 
le  fleuve  Muluquc  (zo) , limite  réciproque  du  Royaume  de  Boc- 
chus 6c  des  Mallæfylis:  les  villes  Quiza  Xcnitana  (zi),  établif- 
fement  étranger,  6c  Arfcnnaria  (zz),  établillcment  latin,  l'une 
6c  l’autre  à trois  milles  de  la  mer.  Cartenna  (Z3),  colonie  d’Au- 
gufte,  formée  par  la  leconde  légion.  Gunugi  (Z4),  autre  colo- 
nie d’Augufte , formée  par  la  cohorte  (zy)  Prxtorienne.  Le  pro- 
montoire (z6)  d’Apollon;  là  fc  voit  la  célèbre  ville  de  Céfaréc(z7), 
auparavant  appellée  loi  : c’éroit  la  capitale  des  Etats  du  Roi  Juba  ; 
l’Empereur  Claude  de  divine  mémoire  lui  accorda  les  droits  dont 
jouifïent  les  colonies  Romaines.  Ce  même  Prince  envoya  aux 
environs  une  colonie  de  Vétérans,  qui  forma  une  ville  neuve 
fous  le  nom  de  Tipafa,  6c  à laquelle  il  accorda  les  privilèges  du 
droit  Latin.  Enfuite  on  trouve  la  ville  d’Icofion  (z9),à  laquelle 
l’Empereur  Velpaficn  accorda  des  privilèges  femblablcs.  Plus  loin , 


gine  par  Scipion  l’Africain  , pour  la 
garde  particulière  de  la  perfonne  du 
Général.  Les  Empereurs  par  la  fuite 
fe  l’approprierent , comme  étant  les 
Généraux  en  chef  de  l’Empire  Ro- 
main ; ainfi  la  Cohorte  Prxtorienne 
répond  dans  nos  ufages  au  Régiment 
des  Gardes  , ou  plus  précifément  aux 
Gardes  du  Corps. 

(z6)  Le  Cap  de  Baruth  , félon  Du- 
pinet  : il  feroit  curieux  d’examiner  (i 
Baruth  en  langue  Maure  , ne  ligni- 
fieroit  point  Apollon  ou  le  Soleil  ; 
mais  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  me 
permettent  point  de  m’étendre  fur 
cette  idée , qui  me  paroît  des  plus  vrai- 
femblables  , par  un  grand  nombre 
d’analogies.  En  effet  , pour  ne  m’ar- 
rêter qu'à  une  feule  , Baryth  me  pa- 


roît une  forte  de  combinaifon  du  mot 
Indien  Ari  , qui  lignifie  jour. 

(27)  Comme  cette  ville  fe  nom- 
moit  autrefois  loi , nom  qui  a beau- 
coup d’analogie  avec  Julius  , prénom 
de  Céfar , on  en  prit  occalion  d’appel- 
ler  cette  ville  Céfarée  , attendu  que 
Julia  , & Cefarea  , font  des  dénomi- 
nations fynonimes.  Le  Perc  Hardouin 
croit  que  Céfarée  , eft  aujourd'hui 
Teneç,  Dupinet  en  fait  Alger  , du 
moins  dans  l’édition  que  j’ai  fous  les 
yeux  : car  Ortelius  écrit  que  Dupinet 
en  fait  Capo  Ftgalo. 

(zS)  Aujourd'hui  Sercelle  , félon  le 
P.  Hardouin , Tcne\  , félon  Dupinet. 

(19)  Aujourd'hui  Alger  , félon  le 
Perc  Hardouin  , Orano  , félon  Niger, 
Acor , félon  Caflaldus. 

Kkk  ij 
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Rufconiæ.  Rufcurium  civitate  honoratum  à Claudio. 
Ruzafus  colonia  Augufti  ; Salde  Colonia  cjufdcm  ; item 
Igilgili.  OppidumTucca  impolitum  mari&flumini  Amp- 
fagæ.  Intus  colonia  Augufla,  quæ  item  Succabar  ; item  Tu- 
bufupcus.  Civitates,  Timici,  Tigavar.  Flumina  Sardabala, 
Aves , Nabar,  gens  Macurebi,  flumen  U far,  gens  Naba- 
des.  Flumen  Ampfaga,  abeft  à Cæfarea  cccxxii.  m.  pa(T. 
Utriufque  Mauritaniæ  longitudo  decies  xxxix.  m.  Ilati- 
tudo  cccclxvii.  m.  pafliium. 

Numidia. 


Cai>ut 

b 


Ab  Ampsaca  Numidia eft,  Mafaniflæ clara nomine,, 


(50)  BreJcnj  félon Caftaldus ; Tc- 
mendcfuft  3 félon  Dupinet;  Motafus  , 
félon  Marmolius  j Tadeles  , félon  le 
Pere  Hardouin. 

(ji)  Aujourd’hui  Garbello  , félon 
Dupiner , Carbona  , félon  le  Pere  Har- 
douin.  Il  paroît  par  Ptolomée  , lltiné- 
raire  d’Antonin  , la  notice  d’Afrique , 
Ccc.  qu’il  faut  lire  au  texr eRufucurium, 
avec  l’édicion  de  Parme  ; cependant 
les  manufcrics  portent  Rufcurium. 

(3  a)  Aujourd’hui  Carbona  , félon 
Dupinet. 

( j j)  Aujourd’hui  Bugie  , au  Royau- 
me & Alger  , félon  le  Pere  Hardouin , 
Dupinet  , Sic.  T ad  élis  y félon  Orte- 
lius. 

( 3 4)  Aujourd’hui  Gigeri  3 ou  Gigel , 
félon  Dupiner  , le  Pere  Hardouin  en 
fait  auflï  Gégeri. 

(j  5 ) Détruite  aujourd’hui  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(3  6)  Aujourd’hui  Buccabari , félon 
Dupinet  j mais  c’eft  une  ancienne  dé- 
■omination  qu’il  emprunte  de  Ptolc- 


tnée  , chez  qui  Succabari  eft  appelle 
Bucchambari , 

(37)  Ammien  en  fait  mention  , Si 
dit  que  cette  ville  étoit  contiguë  à la 
Montagne  de  fer.  L’itincraire  d’An- 
tonin , qui  fait  auffi  mention  de  Tu- 
hufuptus  y place  cette  ville  à dix-huit 
milles  de  Salde  , dont  j’ai  patlé  dans 
la  note  33.  Ptolémée  nous  apprend 
qu’elle  étoit  fur  la  côce  3 la  Montagne 
de  fer  y dont  parle  Ammien,  ne  <au- 
roit  être  qu’une  dépendance  de  Capo 
ferro  y entre  Alger  5c  Tunis. 

(38)  Aujourd’hui  Tremcjîn  y ou  au- 
trement Tclcfin  y félon  Peucerus.  Mar- 
molius  dit  que  les  Africains  l’appel- 
lent Telimiconi. 

(3  9)  Tigava  me  paroît  être  aujour- 
d’hui Tegunt. 

(39*)  Le  P.  Hardouin,  qui  lit  au 
texte  Sardabal , en  fait  le  Xinaphal  de 
Ptolémée  , plaçant  fon  embouchure 
au  dellus  de  Céfarée,  dont  j’ai  parlé  à 
la  note  17;  mais  les  autres  modernes- 
en  four  le  Serbetos  du  même  Ptolé- 
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Kufconies  (30),  colonie  d’Auguftc,  6c Rufcurium  (3 1),  ville  <300 
Claude  honora*du  droit  de  Cité.  Rufafc  (31),  qui  eft  une  colo- 
nicd’Augufte,  aulîi-bicn que Salde(3 3) ôcigilgile  (34)*  Tucca(3  5 ), 
ville  fituée  en  partie  fur  la  mer,  6c  en  partie  fur  l’embouchure 
du  fleuve  Ampfage.  Au-dedans  du  pays , eft  Colonia  Augufta , au- 
trement nommée  Succabar  (3 6);  Tubufuptus  (37),  autre  colonie 
du  même  Prince;  les  cités  desTimiqucs  (38)  6c  dcsTigavcs  (39}. 
Les  fleuves  Sardabala(39*),  Avez(4o)  ,Nabar  {41)  ; la  nation  ^es 
Macurebes  (41);  le  fleuve  Ufar(43);la  nation  des  Nabadcs  (44}; 
le  fleuve  Ampfaga  (45),  entre  lequel  6c  Céfarée  (46)  on  compte 
trois  cents  (47)  vingt-deux  milles.  La  longueur  de  l’une  6c  l’au- 
tre Mauritanie  eft  de  dix  fois  trente-neuf  (48)  mille  pas  , ôc  la 
largeur  de  quatre  cents  foixantc-fept  milles» 

La  Numidle. 

Par-dela  le  fleuve  Ampfaga  (1),  commence  la  Numidie, 


mée  , c’eft-i-dire , le  Miron}  félon 
Caftadus,  le  Hucd-Icer3  félon  Mor- 
nrolius , le  Bcrengrecto  , félon  Dupi- 
net. 

(40)  Aujourd’hui  Sephaîa  , félon 
le  Pere  Hardouin.  La  plupart  des  ma- 
nuferits  omettent  ce  fleuve  Avcs  ; 
mais  deux  des  meilleurs  ne  l’ont  point 
omis  : c’eft  le  S avcs  de  Ptolémée. 

(41)  Dupinet  traduit  Nafava  : mais 
c’efc  le  Nafava  de  Ptolémce  , qu’il 
nous  donne  ainfi  pour  un  nom  moder- 
ne , faute  à laquelle  il  eft  très  fujet.  Ce 
Nafava  de  Ptolémée  que  l’on  croit 
être  le  Nabar  de  Pline  , eft  aujour- 
d'hui SoffagUj  félon  Caftaldus.  Mar- 
molius  prétend  qu’il  fe  nomme  aujour- 
d’hui Hued  cl  Guibir  en  langue  Afri- 
caine , & que  les  Voyageurs  Chré- 
tiens lui  donnent  depuis  quelque  rems 
le  nom  de  lliodt  Zinganof  j Le  Pere 


Hardouin  en  fait  Rio  major , à l’em- 
bouchure duquel  eft  fituée Bugie. 

(41)  Inconnus  aux  modernes. 

(43)  Ptolémée  le  nomme  Si  far  , & 
le  place  entre  Bugie  & Gigeri. 

(44)  Cette  nation  eft  inconnue  aux 
modernes. 

(45)  Aujourd’hui  le  fleuve  Suffeg- 
mare  , félon  Dupinet , le  Pere  Har- 
douin, &c. 

( 4 6}  V oyez  la  note  1 7. 

(47)  Ainfi  portent  les  meilleurs  mi- 
nuferits , & Marrianus  vient  à l’appui  j 
les  éditeurs  lifent  ccxxxjii  m. 

(4S)  Ainfi  portent  fix  des  meilleurs, 
manuferits  , & cette  leçon  eft  confir- 
mée par  Mat  tianus. 

(1)  Voyez  la  note  45  dit  ch. précé- 
dent. 
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MetagonUis  terra  à Grxcis  appellata  : Numidx  vero  No- 
mades , à permucandis  pabulis , mapalia  fua  , hoc  eft  do- 
mus,  plauftris  circumferentes.  Oppida , Cullu  , Ruficade, 
& ab  ea,  xlviii.  m.  paff.  in  Mediterraneo  colonia  Cirta  , 
Sittianorum  cognomine,  & alia  intus  Sicca,  liberumque 
oppidum  Bulla  Regia.  Et  in  ora  Tacatua , Hippo  Regius  , 
flumen  Armua.  OppidumTabracha  civium  Romanorum  ; 
Ttifcafluvius  j Numidix  finis  : nec  præter  marmoris  Nu- 
midici  ferarumque  proventum , aliud  infigne. 

Africa. 

CAruT  A Tusca  Zeugitana  regio,  & qux  propriè  vocetur 

4- 


(i)  D’abord  l’ennemi , enfuite  l’a- 
mi très  fidele  de  Rome  j il  pa(Te  pour 
avoir  eu  un  fils  à quatre-vingt-dix  ans  : 
voyez  fur  l’on  compte  Tite-Live  , troi- 
fieme  guerre  Punique.  Appien  in  Ly- 
bic.  Polyb.  in  cxcerp.  &c. 

(3}  A caufe  du  promontoire  Meta- 
go/i  j aujourd’hui  Cabo ferro. 

(4)  Du  grec  Nome  y qui  fignifie  pâ- 
turage. 

(5 J L’ancienne  édition  de  Parme , 
au  lieu  de  permucandis  pabulis  j lit 
permucandis  papiliombus  , c’eft-à-dire, 
de  ce  qu’ils  changeoient  fouvent  de 
pavillon  , de  tente  , Sec.  c’eft  ainfi  que 
Ælius  Spartien  écrit  de  Pefcclinius  : 
milttarcm  cibum  fumpfit  ante  papilio- 
nem  ; c'eft-ù-dire  , il  mangeait  militai- 
rement devant  fon  pavillon. 

( 6 ! Ecoutons  Salinité  : tsterum  ad- 
huc  édifie  ta  Numidarum  agrcfiiumy  que 
mapalia  illi  vacant  y oblonga  y incur- 
vis  lateribus  tecla  , quaji  navium  çarint 
funt.  Sali.  Bell.  Jugurtli. 


Horace  & Lucain  ont  aulli  parlé  des 
Mapales  , le  premier  les  défigne  dans 
ces  vers  de  l’Ode  14  du  liv.  5. 

Quorum  plauftra  ragas  rite  trahunt  do  moi. 

Le  fécond  les  peint  & les  nomme 
dans  ce  vers  de  la  Pharfale  , liv.  4. 

» Et  fuliiu*  vacuis  crrarc  mapalibus  Afer 

>»  Venator. 

(7) ,  Aujourd’ui  Chollum  , félon  le 
Pere  Hardouin,  Akol , félon  Dupi- 
net  : c’eft: , je  penfe , le  même  nom. 

(8)  Aujourd’hui  Afiora  y félon  Oli- 
varius  , Efiora  , félon  Marmolius , 
ô tara  , félon  Caftaldus. 

(9)  Aujourd’hui  Cafuntina  3 félon 
le  Pere  Hardouin,  Alger  y félon  Fa- 
zellus. 

(1  o)  Aujourd’hui  Simitu , félon  Du- 
pinet  \ mais  Simittu  eft  une  ville  de 
l’itinéraire  d’Antonin  : Pline  lui-mê- 
me en  parle  au  ch.  fuivant. 

(1 1)  Sa  polition  moderne  eft  incer- 
taine. 
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célèbre  par  fon  ancien  Roi  MaflîniflTa  (z);  les, Grecs  l’ont  nommée 
la  Terre  Métagonite(3).  Les  Numides  font  du  nombre  de  ces  peu- 
ples nommés  par  les  mêmes  Grecs  Nomades  (4) , par  lequel  nom 
ils  entendent  des  peuples  pafteurs,  qui  changent  fouvent  de  pâ- 
turages ( j ),  tranfportant  avec  eux  leurs  mapales  ( 6)t  c’eft-à-dire 
des  efpeces  de  cabanes  montées  fur  des  roues.  Les  premières  vil- 
les de  la  contrée,  font  Cullu  (7),  Ruficade  (8);  & à quarante- 
huit  mille  pas  de  celle-ci,  dans  l’intérieur  des  terres,  la  colonie 
nommée  Cirta  (9),  & furnommée  des  Sirticns:  une  autre  colo- 
nie nommée  Sicca  (to pareillement  dans  l’intérieur  du  pays, 
ainft  que  Buila  (11)  la  Royale,  qui  eft  une  ville  libre.  Puis  en 
revenant  fur  la  côte  , les  villes  Tacatua  (11),  Hippon-(i  3)-le- 
Roi,  le  fleuve  Armua  (14) , Tabraca  (15),  ville  & cité  Romaine; 
le  fleuve  Tufca  (16),  où  finit  le  territoire  des  Numides.  La  Nu- 
midie  ne  produit  rien  de  remarquable,  fi  ce  n’cft  le  marbre  Nu- 
midique , & les  bêtes  fauvages  qu’on  en  amène  pour  les  combats 
du  cirque. 

L’Afrique  propre. 

De  l’autre  côté  du  fleuve  Tufca  (1),  commence  la  ré- 
gion Zeugitane(i) , qui  n’eft  autre  que  l’Afrique  proprement  dite. 


(11)  Aujourd’hui  Mabra  , félon  le 
Pere  Hardouin  ; Sucaïcaia  , félon  Du- 
pinet. 

(1  3)  Aujourd’hui  Bona  , félon  Du- 
pinet. 

(14)  Aujourd’hui  Ledog  , félon  le 
Pere  Hardouin. 

(15)  Aujourd’hui  Bugie  } félon  Du- 
pinet  & Fazellut  ; cependant  ce  mê- 
me Dtipinet  ( avec  plufieurs  autres  ) 
fait  de  Bugie , l’ancienne  ville  de  Solde 
au  Royaume  à' Alger  : voyez  la  note 
3 3 du  fécond  chapitre. 

(i<5)  Aujourd’hui  Guadilbarbar  , où 
commence  le  Royaume  de  Tunis. 


(19)  Pline  livre  31?,  ch.  7,  nous  ap- 
prend que  le  marbre  Numidique  éroir 
du  nomme  des  marbres  tachetés  , & 
quant  i la  couleur  des  taches  ou  du 
fond  de  ce  marbre  , elle  tiroir  fur  le 
fafran  , comme  on  en  peut  juger  par 
ce  partage  d’ifidore  1.  1 6.  Orig.  ch.  5. 
Numidicum  marmor  Numidia  rnittit  ; 
ad  cuiem  fuccum  dimittit  crocoftmilcm. 

( 1 ) Aujourd’hui  Guadilbarbar , voyez 
la  note  1 6 du  chap.  précédent. 

(1}  Ecoutons  liîdore  : Zeugis  , ubi 
magna  Carthago  eft  ; ipfa  eft  & vera 
Ajrica  , inter  Bi^acium  & Numidiant 
faa.  1.  14.  ch.  5. 
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Africa,  eft.  Tria  promontoria,  Candidum  , mox  Apolli- 
nis  adverfum  Sardiniæ  , Mcrcurii  adverfum  Siciliæ  , in  al- 
tum  procurrentia , duos  efficiunt  fînus:  Hipponenfem  pro-  t 
ximum  ab  oppido , quod  Hipponem  dirutum  vocanr  , 
Diarrhytum  à Græcis  di£tum , propter  aquarum  irrigua. 
Cui  finitimum  Theudalis  immune  oppidum , longius  à 
lirtore.  Dein  promontorium  Apollinis , & in  altero  iinu 
Utica  civium  Roraanorum  Caconis  morte  nobilis  ; fluraen 
Bagrada  : locus,  Caftra  Cornelia;  colonia  Carthago,  ma- 
gnat in  veftigiis  Carthaginis  ; colonia  Maxulla  ; oppida , 
Carpi , Mifua  , & liberum  Clupea  in  promontorio  Mercu- 
rii.  Item  libéra  Curubis , Neapolis.  Mox  Africa:  ipfius  alia 


($)  Capo  mabra , félon  le  Pere  Har- 
douin  ; Capo  f errata , félon  Dupiner. 

(4)  Différent  de  celui  dont  on  a par- 
lé dans  la  note  6 du  chap.  fécond.  Le 
Pere  Hardouin  traduit  Capo  ncgro  , 
&C  Dupinet , Capo  Re-[amu-ath. 

(5)  Aujourd’hui  Capo  bona , félon 
tous  les  modernes.  Dupinet  prétend 
qu’on  le  nomme  auffi  Cap  de  Nubie. 

. (ü)  Aujourd’hui  Bai'a  di  Bona. 

(7)  Ainfi  nommée  , à caufe  des  cou- 
rants d’eau , du  même  mot  grec  dont 
on  a fait  Diarrhée  ; ce  golfe  fe  nom- 
me aujourd’hui  le  golfe  de  Tunis  : 
e’eft  là  qu’arriva  l’hiftoire  merveilleufe 
du  Dauphin  qui  portoit  un  jeune  hom- 
me fur  Ion  dos  j fur  quoi  voyez  Pline 
le  jeune , Livre  9.  Lettre  à Cani- 
jiîus. 

(8)  Sa  polirion  moderne  eft  incer- 
taine. 

(9)  Voyez  la  note  4. 

(10)  Au  golfe  de  Tunis. 

(11)  Aujourd’hui  Biferte  : Mêla 
parle  ainfi  d’Utique  : Urbcs  Utica  & 
Carthago  : amis  inclut  : ambt  à Phat- 


nicibus  conditt  ; ilia  fat o Catanis  in- 
Jignis  , h sc  fuo.  Paffage  très  élégant  & 
très  remarquable. 

(1 3)  Le  droit  de  cité  Romaine  lui 
fut  donné  par  Augufte  : voyez  Dion, 
üv.  J9. 

(14)  Voyez  Florus  1.  4.  Plutarque  , 
vie  de  Caton  d'Utique , &c.  & c. 

(15)  Aujourd’hui  Megarada , ou  au- 
trement félon  le  Pere  Har- 

douin. Dupinet  écrit  Mégéréda  ; M. 
d’Anville  Mégerda. 

(i<>)  Il  paraît  par  un  partage  de  Ter- 
tulien  que  cette  ville  qui  s’étoit  for- 
mée fur  le  Camp  Comclien  , fie  dont 
nous  parlerons  à la  note  S 8 , fut  en- 
gloutie fous  terre  par  un  éboulcment  : 
c’eft  pourquoi  Pline  dit  ici , qu’il  n’en 
refte  plus  que  le  lieu , locus.  Appicn 
nomme  cette  même  ville  le  Camp  de 
Scipion  , ce  qui  revifint  au  meme , 
Cornélius  étant  le  nom  de  race  des 
Scipions.  Lucain  au  liv.  4.  fait  aulli 
mention  du  Camp  Cornélien  , Ôc  en 
donne  la  pofirion  5 C l’origine  : 

» Int«  fciniruia»  magox  Cactlugiai;  arecs , 

Scs 
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Scs  trois  promontoires;  favoir,  le  Cap  Blanc  (3),  le  Cap  d'A- 
pollon  (4) , en  face  de  la  Sardaigne , &c  le  Cap  de  Mercure  (j) , 
en  face  de  la  Sicile,  forment  deux  golfes  : le  premier  fc  nomme 
le  golfe  d’Hippone  (6);  il  prend  fon  nom  de  la  ville  d’Hippone, 
furnommée  la  ruinée  : le  fécond  a été  nommé  Diarrhytc  (7)  pat 
les  Grecs,  à caufc  des  eaux  dont  il  eft  entrecoupe.  Ce  dernier 
confine  à la  ville  libre  de  Thcudalis  (8),  fituée  un  peu  plus  loin 
du  rivage.  Suit  le  promontoire  d’Apollon  (9):  fur  l’autre  golfe  (10) 
eft  Utique  ( 11  ) , cité  Romaine  ( 13  ),  célèbre  par  la  mort  de 
Caton  (14).  Le  fleuve  Bagrada  (1  j);  un  lieu  qui  retient  le  nom 
de  Camp  Cornélien  (16);  la  colonie  de  Carthage  (17),  au  fein 
des  ruines  & veftiges  de  Carthage  la  Grande;  la  colonie  Ma- 
xulla  (18);  les  villes  Carpi  (19)  & Mifua  (10);  la  ville  libre  de 
Clupea  (zi) , fur  le  promontoire  de  Mercure  |iz);  Curubis  (13) , 
autre  ville  libre;  puis  Ncapolis  (14).  Suit  une  nouvelle  diftinétion 
de  l’Afrique  dans  l’Afrique  même;  je  veux  parler  des  Liby-Phœni- 


1,  Et  Clupeani , tenuit Aationislicora  note: 

>»  Primaque  Caflra  locat , cano  procul  xquore  , qui  Ce 
» Bagrada  lentu*  agit  lîccæ  futcaror  arenx. 

a»Scd  majora  dédie  cognomina  collibiu  iAii 
si  PxiKiin  qui  latiii  rc vocavit  ab  arcibus  hoAcm 
» Scipio  Nam  fecfci  Libycâ  tellure  potiro 
v>  Hcc  fuir.  Eu  rctcriiccrnis  veAigia  valli. 

■n  Romajia  lios  primum  tenuit  viiloria  campos. 

(17)  Ce  fut  Jules  Ccfar  qui  envoya 
cette  colonie  durant  fon  fécond  Con- 
fulat,  félon  Dion.  I.  44.  Solin  écrit 
que  ce  fiu  là  la  fécondé  colonie,  & que 
Caïus  Gtacchus,  avant  Jules  Céfar , 
en  avoit  déjà  établi  une  au  même  lieu. 

(18)  Le  P.  Hardouin  la  place  au  voi- 
finage  de  Tunis  : elle  paroît  détruite. 

(1 9)  Aujourd’hui  Kaba  , félon  Du- 
pinet. 

(zo)  Dupinet  traduit  Nifua  ou  Ni- 
chiaj  mais  il  eft  évident  qu’il  emprunte 
Nifua  de  Ptolémée. 

(71)  Aujourd’hui  Zafaran  , félon 

Tom.  IL 


le  Pere  Hardouin  , d'après  Ortelius. 
Ce  dernier  paroît  fe  tromper  d’après 
Ptolémée , en  faifant  de  Clupea  une 
ville  différente  de  celle  & Afpis  : car 
l’une  & l’autre  dénomination  fignifie 
un  bouclier  ;&Solin  obfcrve  que  l’an- 
cien nom  de  Clypéc  étoit  Afpis.  Silius 
Italiens  le  dit  aufli  exprertement.  1.  I . 

si  Tamquc  Sicanio  prxcirueit  littora  moto  a 
3>  lo  Clyfei  fpccicm  cutvatis  turrihus  Afpit. 

(z  z)  Aujourd’hui  Capo  Dona  : voyez 
la  note  5 . 

(z  j)  L’Itincraire  d'Antonin  la  place 
à trente  milles  de  C/ypée  ( ou  Zafa- 
ran ) , & à douze  milles  de  Ncapolis  ,• 
Dupinet  en  fait  Quipia ; M.  d'Anville 
Curies.  Ortelius  penfe  que  Quipia  eft 
l’ancienne  Afpis  : fur  quoi  voyez  la 
note  zi. 

, (74)  Aujourd’hui  Nabcl  félon  JVL 
d’Anville  ; Mahometa  , félon  Dupi- 
ner  j mais  félon  ürtelurç  Alahometa 

LU  ’ 
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diftin&io.  Libyphccnices  vocantur,  qui  Byzacium  inco- 
lunt.  Ica  appellacur  regio  ccl.  m,  pa(T.  per  circuitum,  ferti- 
litaris  eximix , cum  centefîma  fruge  agricolis  fœnus  red- 
dente  terra.  Hic  oppida  libéra , Leptis , Adrumetum  , 
Rufpina  , Thapfus.  Inde  Thenx,  Macomades  , Tacape  , 
Sabrata  contingens  Syrcim  minorem  , ad  quam  Numidiæ 
& Africx  ab  Ampfaga  Iongitudo  dlxxx.  m.  pafT.  latitu- 
do  , qua  cognitum  eil , cc.  m.  Ea  pars  quam  Africain  ap- 
pellavimus  , dividitur  in  duas  provincias , vccerem  & no- 
vam , difcretas  fofsâ,  inter  Africanum  fequentem  &:  Reges , 
Thenas  ufque  perduûâ , quod  oppidum  à Carthagine  abeft 
ccxvi.  m.  paiT. 

Tertius  finus  dividitur  in  geminos , duarum  Syrtium , 
vadofo  ac  reciproco  mari  diros.  Ad  proximam  quæ  minor 
eft , à Carthagine  ccc.  M.  paff.  Polybius  tradit.  Ipfam  c.  m. 

n’eft  autre  que  l’ancienne  Macodama  Rufpina  eft  la  même  que  Rufpt  ; je 
de  Ptoléniée  , le  Pere  Hardouin  en  goûte  alfez  fes  raifons  ; Dupinet  tra- 
fait  l'ancienne  Adrumetum } donc  on  duic  Madia  ; Calvet  foupçonne  que 
parlera  plus  loin.  Rufpina  eft  la  ville  nommée  aujour- 

(15)  Cette  dénomination  défigne  d’hui  Africa.  Ceux  qui  diftinguent 
un  territoire  de  Libye  habité  en  partie  Rufpt  de  Rufpina  , font  de  Rufpt  la 
par  les  Libyens  , & en  partie  par  les  ville  ÜAlfaquc  , que  Marmolius  écrit 
Phéniciens.  Esfacus.  Silius  Italicus  fait  mention  de 

(îtf)  Et  même  au  centuple  & demi , Rufpina  , 1.  3. 

Comme  il  le  dit  au  1.  I7.cn.  5 . » Quxqucptixulcermtronirquos  Rufpina  HuUm. 

(17)  Dupinet  traduit  la  petite  Le-  Le  P.  Hardouin  traduit  Suça. 

bida.  Scepperus  en  fait  la  ville  d ’Afri-  (30)  Dion  ,1.  43  , dit  quelle  étoit 

ea.  Quoi  qu’il  en  foit , il  ne  faut  pas  fittiée  dans  une  peninfule  : c’eft  au- 
confondre  cette  Leptis  qui  eft  la  moin-  jourd’hui  Comingcras  , félon  le  Pere 
dre,  avec  la  grande  Leptis  , dont  on  Hardouin.  Dupinet  en  fait  Tajfo,  mais 
parlera  plus  loin.  il  forge  ce  nom  , comme  je  préfume. 

(18)  Le  Pere  Hardouin  en  fait  Ma-  (31)  Aujourd’hui  Cafar  , félon  le 

hometa  : voy.  la  note  14.  Mercator  eft  P.  Hard. , Tainch  félon  M.  d’Anville. 
de  fon  avis  3 mais  il  écrit  Machometa.  (3  a)  Aujourd’hui  Africa  , félon  le 

Niger  en  fait  Siffa^&c  Adrien  Junius  en*  Pere  Hardouin  : voyez  la  note  14.  Du- 
fait  Tou/b  , que  Dupinet  écrit  Toulba.  pinet  en  fait  Macres. 

(19)  Le  pere  Hardouin  penfe  que  (33)  Aujourd’hui  Capulia , félon  le 
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cicns  qui  habitent  la  ville  & lp  territoire  de  Byzance.  La  Liby-r 
Phœnicie  (15)  a de  circuit  deux  cents  cinquante  millestc’çft  une 
conrréc  d’une  fertilité  merveillcufe;  le  produit  de  la  {erre  y 
au  centuple  (16).  Là  font  les  villes  libres , Lcptis  (17),  Adrp- 
mete  (18);  Rufpina  (19),  Thapfus  (30);  enfuire  on  trouve Thc- 
ne  (3  i)1Macomadc  (31),  Tacape  (33),Sabrata  (34),  qui  confiné 
à la  petite  Syrte  (35).  De  cette  Syrtc  au  fleuve  Ampfaga  (36),  là 
longueur  de  la  Nuinidic  8c  de  l’Afrique  eft  de  cinq  cents  qua- 
tre-vingt mille  pas,  & leur  largeur,  en  la  bornant  à ce  qu’on  en  a 
pu  connoître  jufqu’à  ce  jour,  eft  de  deux  cents  milles.  La  con- 
trée nommée  proprement  Afrique , fc  divife  en  deux  provinces  , 
la  vieille  Si  la  nouvelle;  un  foflfé  commua  leur  îfert  de  Urpirc. 
Le  fécond  Scipion  l’Africain  crcufa  cette  barriefé  entre  lui  Si  les 
Etats  Royaux(37),  jufqu’à  la  ville  de  Theuc  (38),  qui  eft  à deux 
cents  feize  mille  pas  (39)  de  Carthage  (40). 

Lctroificme  golfe (41  ) fedivifeen  deux  autres,  qui  font  ceux  des 
deux  Syrccsrl’unSc  l’autre  font  louvent  funeftesaux  navigateurs, 
tant  par  les  bancs  de  fable  que  par  les  marées  qui  y furvicnncnt.  De 
Carthage  à la  petite  Syrtc  (41  ),Polybe  compte  trois  cents  mille  pas 3 


Pere  Hardouin  , à l’embouchure  du 
fleuve  du  meme  nom  , proche  la  pe- 
tite Syrte.  M.  d’Anville  paroît  croire 
que  fon  nom  moderne  eft  Gabès. 

(3  4)  Aujourd’hui  Afacus , félon  le 
Pere  Hardouin  ; Saramabades , félon 
Dupinet.  11  Afacus  du  Pere  Hardouin 
eft-il  le  même  que  VEsfacus  de  Mar- 
molius?  voyez  la  note  19. 

(3  5)  Aujourd'hui  la  petite  Seche  de 
Barbarie, le  petit  J?unc,6,c.V.lanote  44. 

(36)  Voyez' la  note  îduchap.  j. 

(37I  Le  Roi  Mallinilla  ayant  laifle 
en  mourant  quarante-quatre  fils  , à 
l’aîné  defquels  nommé  Micipfa  appar- 
' tenoit  fon  Royaume  ; le  fécond  Sci- 
pion l'Africain  ne  jugea  pas  à propos  de 
laiflfer  toute  cette  grande  puiuance  fous 


une  feule  main  ; il  aflîgna  A Micipfa 
pour  fon  partage  Cirta  & la  Numidie  -, 
quant  aux  quarante  - trois  autres  , il 
leur  diftribua  autant  de  petits  domai- 
nes par-delà  Thene  , , mettant  entre 
eux  Sc  leur  frere  aîné  la  Province  Ro- 
maine pour  divîfer  leurs  forces.  Au- 
jourd’hui tout  le  pays-'qtti  s’étend  en- 
tre le  fleuve  TufeaSc  la  petite  Syrte -fc 
nomme  le  Royaume  de  F unis.  - .) 

(38)  Voyezla  note  3 x.  ' 

(39)  L’Itinéraire  d’Antpnin  marque 

un  mille  de-plus , contre  la  foi  4cs 
manuferits  de  Pline. ..  ( . 

(40)  Voyez  la  note  17.  , ( 

(41)  C’eft  i-dirCj  lé  troifjçme  golfe 

de  l’Afrique.  • ' ,tN 

(4Z)  Aujourd’hui  l.i  petite  Sbchc , 

LU  ij 
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pafliium  adieu , ccc.  M.  ambitu.  Ec  terra  autem  fîderum 
obfervatione  ad  eam  per  deferta  arenis , perque  ferpentes 
iter  eft.  Excipiunt  faltus  repleti  ferarum  multitudine , & 
introrfus  elephantorum  folitudines  , mox  deferta  vafta  , ul- 
traque  Garamantes  , ab  Augylis  dierum  xn.  itinere  dif- 
tantes.  Super  iilos  fuêre  gens  Pfyllij  fuper  quos  lacus  Ly- 
comedis , déferas  circumdatus.  Augylæ  ipfi  medio  ferè  fpa- 
tio  locantur  ab  Æthiopia  , quæ  ad  occidentem  vergit,  & à 
xegione quæduas  Syrtes  inrerjacet , pari  utrinque  intervallo , 
fed  littore  inter  duas  Syrtes , ccl.  m.  pafT.  Ibi  civitas  (Een- 
iîs , Cynips  fluvius  ac  regio.  Oppida,  Neapolis,  Taphra  , 
Abrotonumj  Leptisalteraqux  cognominatur magna;  Syr- 
tis  major , circuitu  dcxxv.  m.  paflf.  adituautem  cccxxii.  m. 


ou  le  petit  Banc  ; le  Pece  Hardouin 
'écrit  qu’on  la  nomme  aufli  le  golfe  de 
Capes  : je  lis  Gabès  chez  M.  d’Anville. 
Voyez  au  fujet  de  la  petite  Sytte  , Stfa- 
bon,  liv.  17.  Mêla,  liv.  i.&c. 

(43)  Aujourd'hui  le  Biledulgerid 3 
félon  le  Pere  Hardouin  : voyez  la  note 
4J- 

{44)  Aujourd’hui  , félon  le  Pere 
Hardouin  , ce  font  les  contrées  de 
Guargala  , de  Gademes  j & de  Fcffen. 

(45)  Ils.  habitoient , félon  le  Pere 
Hardouin  , dans  une  partie  de  la  con- 
rréede  Biledulgerid  : voyez  la  note  43. 

(46)  Solin  dit  la  même  chofe  : fupra- 
Garamentas  Pfylït  faire,  ch.  17. 

(47)  Nous  parlerons  des  Pfylles  au 
commencement  du  liv.  7. 

(48)  Dupinet  traduit  le  lac  de  Lin- 
X ana  : Ortelius  a lu  Linxano. 

(49)  Voyez  la  note  45. 

(jo)  Cette  contrée  fe  nomme  au- 


jourd’hui le  Royaume  de  Tripoli. 

(51)  La  côte  de  Tripoli. 

■(51)  Aujourd’hui  Tripoli  Vecchio. 

(53)  Son  nom  moderne  eft  Magro  , 
félon  Marmolius  ; W adi-Quaham  fé- 
lon M.  d’Anville. 

(54)  Aujourd’hui  Tripoli  , capitale 
du  Royaume  de  ce  nom , félon  le  Pere 
Hardouin , qui  ne  veut  point  que  l’on 
confonde  cette  Neapolis  , avec  une 
autre  du  même  nom , dont  on  a parlé 
dans  la  note  14.  Dupinet  & d’autres 
veulent  que  Tripoli  de  Barbarie , foit 
l’ancienne  Leptis  major. 

(5  5)  Aujourd’hui  Fach  , félon  Du- 
pinet , Olivarius  , &c.  Le  Pere  Har- 
douin foupçonne  que  c’eft  aujourd'hui 
Te^ura,&c  que  la  Taphra  de  Pline  eft 
appellce  Gaphara  par  Ptolémée. 

(56)  Aujourd’hui  Tefuta,  félonie 
Pere  Hardouin.  « 

(57)  C’eft  la  grande  Leptis , aujour- 
d’hui Lebida , félon  Mercator , le  Per* 
Hardouin , M.  d’Anville , &c. 
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il  écrit  que  du  continent  de  l'Afrique.,  on  aborde  à cette  Syrte  par 
un  trajet  de  mer  de  cent  mille  pas,  & que  fon  circuit  cft  de  trois 
cents  milles.  Il  ajoute  qu’on  peut  aulîi  y arriver  par  le  conti- 
nent , mais  à travers  les  fables  mouvants , les  ferpents  & les  de- 
ferts , & fans  autre  guide  ni  renfeignement  de  route  que  l’afpeét 
des  aftrcs.  Àu-dclà  de ‘la  petite  Syrte  , on  tombe  dans  des  fo- 
rêts (43  ) remplies , vers  leurs  bords , d’une  multitude  de  bêtes  féro- 
ces: dans  l’intérieur,  font  des  folitudes  fréquentées  par  les  feüls 
éléphants;  après  ces  forêts,  fuivent  de  vaftes  déferts  dans  toute 
l’énergie  du  mot,  au-delà  defquels  habitent  les  Garamantes  (44), 
féparés  des  Augyles  par  douze  journées  de  chemin.  Au-deffus 
des  Garamantes  (46),  étoient  jadis  les  Pfylles  (47):  au-deflus  de 
ces  derniers  cft  le  lac  dcLycomedc  (48) , environné  de  déferts.  On 
place  les  Augyles  (49)  à la  moitié  du  chemin  qui  conduit  d’une 
part  à l’Ethiopie  occidentale  , & de  l’autre  à la  contrée  (jo)  ft- 
tuée  entre  les  deux  Syrtcs;  on  les  place,  dis- je,  précifément  à 
une  diftancc  égale  de  ces  deux  contrées , ainfi  qu  a deux  cents 
cinquante  milles  du  rivage  (5  1)  fitué  entre  ces  mêmes  Syrtes.  C’cft 
fur  cette  côte  qu’on  trouve  la  cité  d’Œa  (5 1),  le  fleuve  Cvnips  (33), 
& la  contrée  du  même  nom  , les  villes,  Ncapolis  ( 54)  , Ta- 
phra  (55),  Abrotonc  (56),  la  féconde  Lcptis  (57),  furnommée 
la  Majeure  (58)  ; la  grande  Syrte  (59),  dont  le  circuit  eft  de  fix 
cents  vingt-cinq  mille  pas  : on  y arrive  par  un  trajet  de  mer  de 
trois  cents  vingt-deux  milles  (6 o).  Au-delà  habite  la  nation  des 


(58)  Je  lis  avec  Orcelius  , le  Pere 
Hardou in  , & d'autres , Magna  } c’eft- 
à-dire  , la  grande , & non  pas  Manna 
comme  porte  l’édition  de  Paris  1 545. 
En  effet  il  y avoir  deux  Leptis , la  pe- 
tite dont  nous  avons  parle  à la  noce 
17  , Si  celle-ci  qui  par  oppofitionéroit 
furnommée  Magna  , ou  la  grande  ; 
ainfi  la  leçon  Manna  fut-elle  auto- 
rifée  par  des  manuferits  , ce  que  je  ne 
penfe  point , ne  fauroit  être  qu’une 


faute  grofliere. 

(5  9 J Nous  la  nommons  les  Sèches 
de  Barbarie  } les  Italiens  Golpho  d't 
Sidra,  & les  voyageurs  Golpho  di  Za- 
locho  ; les  Efpagnols  les  nomment 
Baxos  de  Barberia. 

( 60 ) Le  Pere  Hardouin  prétend  dé- 
montrer par  des  raifonnemens  tirés 
du  texte  de  Pline  & de  Mêla  , qu'il 
faut  retrancher  ici  une  dizaine  de 
milles. 
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pa(T.  Inde  accolic  gens  Cilipadum.  In  intimo  finu  fuie  ora 
Lotopliagôn  , quos  quidam  Alachroas  dixêre,  ad  Philæno- 
rum  àras  : ex  arena  func  eæ.  Ab  his  non  prdcul , à conti- 
nence , palus  Vaftanmnem  Tritonem , nomenque  ab  eo, 
accipit , Pallantias  appellata  Callimacbo  , & citra  mino- 
rem  Syrtim  efle  dicta  : àmultis  vero  inter  duas  Syrces.  Pro- 
montorium  quod  majorem  includit , Borion  appellatur  : 
ultra  Cyrenaica  provincia. 

Ad  hune  finem  Africa  à fluvio  Ampfaga  populos  dxvi 
habet,  qui  Romanorum  parent  imperio.  In  his  colonias  vi 
præter  jam  fupradidas , Uthinam,  Tuburbin.  Oppida  ci- 
— : : 

( 61 ) Ils  habitoienc  autrefois  une  par-  au  fujet  de  leufs  limites. réciproques  , 
tie  de  la  côte  limée  entre  les  deux  Syr-  convinrent  de  faire  partir  authenti- 
tes  ; le  Pere  Hardouin  les  place  dans  quement  deux  hommes  de  chacune  de 
la  partie  occidentale  de  cette  côte.  ces  deux  villes , à une  heure  donnée  ; 

(Ci)  Vers  l’Orient  , félon  le  Pere  & que  quelque  part  où  ils  fe  rencon- 
Hardotrin.  : treroient,  là  feroient  les  limites  des 

(6  ; ) Lotophages , ou  mangeurs  de  deux  Etats.  Les  Philenes,  deux  freres 
Lotos  : nous  parlerons  du  Lotos  au  Carthaginois , firent  plus  de  diligence 
treizième  livte  & en  divers  endroits  que  leurs  adverfaires,  enforte  qu’ils 
de  cet  ouvrage  : voyez  la  table.  Leur  le  rencontrèrent  avec  eux  au  lieu  au- 
côte  s’étendoit  jufqu'attx  Autels  des  quelilsdonnerentdepuisleurnom.Les 
Philenes  , c’cft  à-dire.  , jufqu’à  Lieu- 1 Dépurés  Cyrénaïquçs  qui  fe  voyoient 
du i , félon  Càftaldus » jufqu  a Hernie -,  fur  leur  terrein , &:  fe  fentoient  lesplus 
félon  Zardns , jufqu’à  Porto  de  Sàbia,  forts  , menacèrent  les  deux  freres  Phi- 
félon  Villanovanus,  ou  jul'qu’à  Zain^  lenes  de  les  enterrer  tout  vifs  fur  la 
félon  Marmolius.  11  y avoit  d’autres  place,  s’ils  ne  îebvoulîoient chemin  ; 
Lotophages  établis  dans  une  iile  au-  mais  ceux-ci  aimèrent  mieux  fubir  ce 
•près  de  là  petite  Syrte  , ifie  appellée  traitement  cruel  , que  de  trahir  les 
aujourd’hui  meme  ■Zoiophne  par  les  .intérêts  de  leur  patrie.  Les  Cartha- 
-Maures  , folon  Theverus.  'Nous  - par-  ginois  pour  honorer  la  mémoire  de  ces 
ferons  de  ces  autres  Lotophages  au  tideles  & braves  patriotes  , leur  éle- 
chap.  7.  ' vêtent  des  autels  , auxquels  îls  don- 

(64)  G’cft-d-dire.,  ayant- la  couleur  nerenr  le  nom  de  Philéniens.  Sait, 
■de  ta  mer.  . bell.  Jugurth.  Mêla  ,1.1.  ch.  7.  Pater. 

{6 5)  Sallutte  raconte  que  ceuxide  Max./.  5.  çà. 6. 

Cyrene  , 3c  ceux  de  Carthage  , prur  > (66)  Comme  Tépithete  ordinaire 
mettre  fin  à une  guerre  qu’ils  «voient  dePailas  ctolt  Tri  tenta  j ces  mors  Pair 
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Cifipades  (61).  Au  cœur  du  golfe  .(6r),  la  côte  prenoit  autre- 
fois le  nom  de  Côte  des  Lorophnges  (63),  ou,  félon  d’autres, 
des  Alachroées  {64)  : cette  côte  s’étend  jufqu’aux  Autels  Phalè- 
nes (6 5) , qui  font  conftruitcs  de  fable.  Par-delà  ces  Autels,  & 
non  loin  d’eux,  dans  le  continent,  eft  un, vafte  palus  qui  reçoit 
le  fleuve  Triton  , & qui  prend  de-là  le  nom  de  Pallantias  [66 
chez  le  Poète  Caliimaque  [6 7).  Ce  Poète  le  place  cn-deçà  delà 
petite  Syrtc;  mais  beaucoup  d’ autres  le  placent  eptre  la  petite  ôc 
la  grande.  Le  promontoire  qui  renferme  celle-ci , s'appelle  Bo- 
rion(<58);  au-delà  eft  la  province  Cyrénaïqüe’ffij)}. 

Si  nous  étendons  le  nom  d’Afrique  ( 70  ) jufqu’à  cette  li- 
mite cxclufivement  depuis  le  fleuve  Ampfaga  , nous  y trouve- 
rons cinq  cents  feize  peuples  (71)  fournis  à l’Empire  Romain; 
parmi lefquels  on  compte  fix  colonies;  lavoir,  Uthina  (71),  Tu- 
burbis  (73),  & quatre  autres  (74)  déjà  nommées  plps  haut;  en 
outre  quinze  villes  qui  jouiflent  du  droit  de  Cité  Romaine,  & 


lantïas  Sc  Tritonia , croient  ferjfcs  fy- 
nonimes  ; c’eft  ponrquoi  Pline  ôb- 
fèrve  que  le  Palus  Tritonia  eft  nom- 
mé Pallantias  par  Caliimaque.  Or 
cette  épithète  de  Tritonia  , ou  de  Par- 
lant i as  , étoit  donné  à ce  Palus  ; par- 
cequo  , difoir-011  , Pallas  aimoit  a s’y 
mirer1  ; ou  comme  veut  Mêla  , parce- 
que  Pallas  y étoit  née , Scc.  Dupin  et 
traduit  le  fleuve  Tritbn  , par  le  fleuve 
Capfo. 

‘ (6 7)  Lé  Pere  Hardouin  obferve  que 
Pallantias  eft  une  épithete  de  Miner- 
ve dans  une  épigramme  de  Cailima- 
que  , mais  ce  n’cft  pas  là  ce  dont  il 
s’agir.Pline  dit  que  Pallantias  eft,  chez 
Caliimaque , le  nom  du  Palus  Trito- 
nia : nous  n’avons  donc  point  l’ou- 
vrage ou  ce  Poète  nommoit  ainfi  ce 
Palus  , au  moins  l’ai-je  cherché  inu- 
tilement dans  tout  ce  qui  nous  refte 
de  Caliimaque. 


(68)  Aujourd'hui  Capo  di  Titanes  , 
félon  le  Pere  Hardouin  , d'après  Mar- 
molius. 

(69)  Dont  on  traitera  au  cliapitre 
fuivant. 

(70)  C'eft-à-dire  , en  donnant  au 

nom  d’ Afrique,proprement  due,  un  fens 
plus  étendu  , comme  fait  Mêla  , qui 
y comprend  la  Numidie , & qui  étend 
cette  dénomination  à' Afrique  propre , 
depuis  le  Cap  M étalon  jufqu’aux 

Autels  des  Philenes  > liv.  I . ch.  7. 

(71)  Tous  les  manuferits  portent 
cet  incroyable  nombre.  Les  Editeurs 
y ont  fubftjtué  celui  de  vingt-fix  peu- 
ples ; mais  pat  quelle  autorité  ? 

(7  z)  Dupmet  traduit  Maranthis. 

(75)  Aujourd’hui  Marabina  , félon 
Dupinet.  • 

(74)  A favoir , Cirta , Sicca , Car-  . 
ihage  j Sc  Maxulla. 
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vium  Romanorum  x v,  ex  quibus  in  Mediterraneo  dicenda 
«Azuritanum,  Abucucenfe,  Âborienfe,  Canopicum  , Cliilp 
manenfe , Simittuenfe , Thunufidenfe  , Tuburnicenfe , 
Tynidrumenfe , Tibigenfe.  Ucitanâ  duo,  majus  & minus. 
Vagenfe.  Oppidum  Lacinum  unum  Ufatitanum.  Oppi- 
dum ftipendiarium  unum  Caftris  Corneliis.  Oppida  libéra 
xxx.  ex  quibus  dicenda  intus  Acolitanum , Acnaritanum , 
Avinenfe,  Abziritanum,  Canopitanum  , Melzicanum  , 
Materenfe  , Salaphitanum,  Tufdritanum  , Tiricenfe,  Ti- 
phicenfe  , Tunicenfe  , Theudenfe  , Tageftenfe,  Tigenfe, 
Ulufubdritanum  , Vagenfe  aliud  , Vigenfe  , Zamenfe.  Ex 
reliquo  numéro  non  civirates  tantum  , fed  pleræque  etiam 
nation  es  jure  dici  pofi'unt,  ut  Natabudes,  Capfitani , Mi- 
fulani , Sabarbares , Maiïyli , Nifives,  Vamacures , Ethini , 


(75)  Dupinec  traduit  AJfurus  , mais 
c'eft  un  nom  qu'il  emprunte  de  Pto- 
Iemée  ; le  nom  moderne  XA^urita- 
nutu  paroir  inconnu  à tous  les  Savants. 

* (76)  Inconnue. 

(77)  Pareillement  inconnue. 

(78)  Incertaine.' 

(79)  Ptolémée  en  fait  mention  ; fon 
nom  moderne  échappe  à toutes  mes 
recherches.  Dupinet  traduit  Chilmaca. 

(80  L'Itinéraire  d’Antonin  en  fait 
une  colonie , fon  nom  moderne  eft 
inconnu. 

(3 1)  Dupinet  traduit  Tamacrati- 
Tucca  j interprétation  très  fufpecte. 

(81)  Aujourd’hui  Thcqebuthrina  3 
félon  Dupinet. 

{8  j)  Dupinet  traduit  Thifdrus. 

(84)  Dupinet  croit  que  Tibiga  eft 
la  meme  que  Aque  TiMlaann  de  l’Iti- 
néraire. 

(85)  Dupinet  fait  de  l’une  Zuchis, 
te  de  l’autre  Zumuchis. 


(86)  Inconnue  aux  modernes. 

(87)  S.  Auguftin  au  1.  11  de  la  Cité 
de  Dieu  , en  fait  une  colonie  voifine 
d’Utique.  Dupinet  traduit  V egefela. 

(88)  C’eft  la  ville  dont  nous  avons 
parlé  i la  note  1 6 de  ce  même  chapi- 
tre, &ç  qui  fut  engloutie  , félon  7 er- 
tuliien.  Cette  ville  ne  fe  nommoic 
point  Caftra  Cornelia  , comme  le  lieu 
Caftra  Cornelia , où  elle  étoit  aflïfe  ; 
mais  elle  fe  nommoit  Caftris  Come- 
liis  , l’ablatif  fervant  à fon  égard  pour 
tous  les  cas  , enforte  que  c’étoit  un 
nom  indéclinable  , ce  qui  fervoit  à ne 
la  point  confondre  avec  Caftra  Cor- 
nelia , qui  étoit  le  lieu  de  fa  fituation  : 
c’eft  ce  que  n’a  compris  aucun  des  in- 
terprétés de  Pline  , & particulière- 
ment Pintianus  qui  veut,  mal-à-pro- 
pos  , qu’on  life  à Caftris  , au  lieu  de 
Caftris. 

(90)  Inconnue  aux  modernes. 

(91)  Pareillement  inconnue,  ainfi 

parmi 
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parmi  lefquellcs  il  me  relie  à citer,  dans  l’intérieur  des  rerrcs  , 
Azuriranum  (75),  Abutuca  (76),  Abora {77),  Canopc (78),  Chil- 
ma(79)»  Simitru  (80),  Thunufida  (81),  Tuburnica  (81)  Tyni- 
drumo  (83),  Tibiga  (84),  la  grande  & la  petite  Uciranum  (85), 
Vaga(S6).  Des  villes  du  droit  Latin,  il  ne  me  relie  à citer  que 
Ufala  (87).  Cette  même  contrée  n’a  qu'une  ville  llipendiairc  ; elle 
porte  le  nom  de  Camp  Cornélien  (88).  De  fes  villes  libres,  qui 
font  ail  nombre  de  trente , il  me  relie  à.  mentionner,  dans  l’inté- 
rieur des  terres , Acola  (89)  Acharis.(9o),  Avina(9 1),  Abfiris,Cbino- 
pis,  Mclzis, Matera (9i),SaIaphis,Tufdrite ,Tirica(9i*),Tiphi- 
ca  (93) , Tunis, Tcuda,  Tagefa  (94),Tiga,  Ululubdritc  (94*), 
Vaga,  differente  de  la  cité  Romaine  du  même  nom.  Sia  (95)  , 
Zama  (9 6).  Les  autres  cités,  ou  plutôt  les  autres  nations,  ainlî 
qu’on  peutà  bon  droitlcs  appcller,  font  celles  des  Natabudcs(97), 
des  Caplitans  (98),  des  Mifulans  (99),  des  Sabarbarcs  (100),  des 
Maflyles  (101),  des  Nilîves  (101),  des  Vamacures  (103),  des 


que  la  plupart  des  villes  qui  fuivent. 

(91)  Tous  les  manuferits  portent 
Mattrtnfe  , & non  pas  Madaurenfe , 
comme  lifent  les  Editeurs. 

(9a*)  Le  Pere  Hardouin  a omis  au 
texte  le  mot  Tiriccnfe. 

(93)  Plufieurs  manuferits  portent 
Tijlccnfc  , au  lieu  de  Tiphiccnjc. 

(9 4)  Tous  les  manuferits  portent 
Tagenfe  , 5c  non  pas  Tagtftenfc  , com- 
me lifent  les  Editeurs. 

(94*)  Le  Pere  Hardouin  lit  au  texte 
Ulufubritanum  fans  d. 

(95)  Tous  les  manuferits  portent 
Sienfe  , 5c  non  pas  Vigenfe  comme 
lit  Frobenius. 

{96)  Aujourd’hui  Zamora  , félon 
Matmolius. 

(97)  Ce  font  les  Nafabutes  de  Pro- 
lémce  inconnus  aux  modernes.  Du- 
pinet  appelle  pourtant  leur  ville  A(y- 
tambe. 

Tome  IL 


(98)  Ceux  de  Campfa  , ancienne 
ville  très  fameufe , ruinée  aujourd'hui, 
ou  du  moins  dont  on  ne  connoit  pas 
le  nom  moderne.  L'Hercule  Libyen 
palîoit  pour  en  être  le  fondateur  ; elle 
croit  fitucc  entre  les  fleuves  Triton  Sc 
Bagrada.  Dupinet  traduit  Cajfa  ; mais 
on  ne  fauroit  faire  aucun  fond  fur  lui. 

(99)  Tacite  en  fait  mention , annal. 
1.  l.  Mufulani  valida  gens  , & filitu- 
dinibus  Africa  propinqua  : c’efl:  tout 
ce  qu’on  en  fait. 

(100)  Plufieurs  manuferits  portent 
Sababares  , 6c  non  pas  Sabarbarcs. 
Chez  Ptolcmée  011  lit  Sabubures  , in- 
connus aux  modernes. 

(toi)  11  ne  faut  pas  confondre  les 
Majfyles  avec  les  MaJJ'afyles.  Voyez 
la  note  4 du  chap.  fécond. 

(101)  Inconnus;  font-ce  les  Nif- 
vetes de  Tite-Live  ? 1.  33. 

(103)  Inconnus. 

M m m 
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Muflini , Marchubii , &c  tota  Gæculia  ad  Eumen  Nigrin , 
qui  Africain  ab  Æchiopiâ  dirimit. 

Cyrene. 

Caput  Cyrenaica,  eadem Pencapolitana  regio  , illuftratur 
J*  Ammonis  oraculo , quod  à Cyrenis  abeft  cccc.  M.  pa(T. 
fonte  folis,  urbibus  maxime  quinque,  Bérénice,  Arfinoe, 
Ptolemaide,  Apollonià,  ipsâ  Cyrene.  Bérénice  in  Syrtis 
excimo  cornu  eft , quondam  vocata  Hefperidum  fupradic- 
tarum  , vagantibus  Græciæ  fabulis.  Nec  procul  ante  oppi- 
dum fluvius  Lerhon  , lucus  facer , ubi  Hefperidum  liorti 
memorantur.  Abeft  à Lepti  ccclxxv.  m.  paflf.  Ab  ea  Arfi- 


(104)  Le  Pere  Hardouin  & d’autres 
foupçonnent  que  Ptolémée  en  parle 
fous  le  nom  de  Cin-Ithins  , defquels 
Tacite  fait  aufli  mention  : Cinithino- 
rum  haud fpernenda  natio.  Annal.  1. 1. 

(105)  Ptolcmce  les  nomme  Mufu- 
nes , inconnus  aux  modernes. 

(106)  Ptolémée  les  nomme  Maf- 
chubiens  , il  les  place  dans  la  partie 
orientale  de  la  Mauritanie  , proche 
la  Numidie. 

( 1 07)  C'eft  à peu-près  le  nom  qu’il 
porte  encore  : voyez  la  note  65  du 
ch.  t . Solin  le  nomme  Niger , comme 
nous  faifons  aujourd’hui. 

(1)  Aujourd’hui  1 e Royaume  de  Bar- 
ra , félon  le  Pere  Hardouin , Corone , 
félon  Girava  , AJTadib , félon  Theve- 
tus,  Me/raia  , félon  Marmolius. 

(1)  C’eft-i-dire  , en  grec  , région 
des  cinq  villes. 

(j)  Voyez  fur  cet  oracle  Quinte- 
Curce , 1.  4.  On  fait  que  Jupiter  étoit 


repréfervté  dans  ce  lieu  fous  la  forme 
d’un  bélier. 

(4)  C’eft  Je  nom  de  Jupiter  en  lan- 
gue Egyptienne  , félon  Hérodote  , 
liv.  1.  Ce  meme  mot  ( a/n/nos  ) lïgni— 
fie  fable  chez  Xénophon  , 8c  chez 
d’autres  Auteurs.  Voyez  la  note  16. 

(5  ) Mêla  fait  aufli  mention  de  cette 
fontaine  ; Pline  lui-même  en  a déjà 
parlé,  liv.  1.  ch.  totf. 

(<î)  Dans  la  phrafe  de  Pline , il  faut 
fous  entendre  una  ou  Cornu  , le  der- 
nier fens  m’a  paru  le  plus  naturel 
cependant  Stephanus  écrit  que  Béré- 
nice le  nommoit  autrefois  Hefperis  , 
& Mêla  ne  la  nomme  point  autre- 
ment. Ce  nom  de  Bérénice  lui  vintde 
la  fameufe  Reine  de  ce  nom  , femme 
de  Ptolémée  Evergete. 

(7)  Voyez  le  ch.  1 , note  1 5. 

(8)  Les  Grecs  ont  placé  ces  jardins, 
tantôt  vers  Cadix  , tantôt  dans  l’o- 
céan , tantôt  autour  du  mont  Atlas  , 
tantôt  dans  la  Cyrénaïque, &c.&c. 
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Ethins(ic>4),  desMullîns  (105),  des  Marchubiens(icw>)  , & toute 
la  Gxtulie  jufqu’au  fleuve  Nigris  (107),  qui  fépare  l’Afrique  de 
l'Ethiopie. 

La  Cyrénaïque. 

La  Cyrénaïque  (i),  autrement  nommée  la  Région  Pen- 
tapole(i),  eft  finguliéremcnt  illuflrc,  d’abord  par  l’Oracle  (3) 
d’Ammon  (4) , éloigné  de  Cyrcnc  à la  diftance  de  quarre  cents 
mille  pas  ; enfuite  par  la  fontaine  du  Soleil  ( J ) , puis  par  fes 
cinq  villes  principales,  Bérénice,  Arfinoë,  Ptolémaïs,  Apollo- 
nie  & Cyrene  elle  même.  Bérénice  eft  fituée  fur  la  partie  la  plus 
Taillante  du  promontoire  de  la  grande  Syrte  ; aulTi  Bérénice  étoit- 
elle  appclléc  autrefois  la  corne  (6)  des  Hefperidcs,  c’eft-à-dire 
des  jardins  Hefperidcs,  dont  j’ai  déjà  parlé  (7)  ; car  la  fituation  de 
ces  jardins  a varié  (8)  au  gré  des  fables  £c  du  caprice  des  Grecs. 
Non  loin  de  cette  ville,  8c  devant  elle,  coule  le  fleuve  Lcthon  (9); 
là  auflî  eft  un  bois  facré  (10),  où  l’on  prétend  que  ces  jardins 
des  Hefperidcs  étoient  autrefois.  La  diftance  de  Bérénice  à Lcp- 
tis(n)  eft  de  trois  cents  foixante-quinze  mille  pas  (11):  fa  dit- 


(9)  Lucain  affeéte  de  le  confondre 
avec  le  Lethée  ou  fleuve  de  l’oubli , 
que  les  Poètes  placent  aux  Enfers  , 
liv.  9. 

Lethct  tacitus  prelabicur  itsoit 
Infcmis  , ut  fama  , traitent  obi i via  venîi. 

Pline  vient  d’obferver  que  les  Loto- 
phages  s’étendoient  julqu’au  Palus 
Tritonien  ; or  le  Leihon  ou  Lethée 
chez  Lucain , eft  tout  voifin  de  ce  Pa- 
lus. Homere  qui  au  liv.  9.  de  l'Odyf- 
fée  fait  mention  des  Lotophages  , dit 
aufli  qu’on  perd  chez  eux  l'oubli  de  fa 
patrie.  On  voit  que  de  la  Action  d'Ho- 
mere  eft  née  celle  de  Lucain  : au  refte, 
ce  dernier  eft  le  feul , je  penfe  , qui  ait 
confondu  ce  fleuve  d'Afrique  avec  le 
fleuved’Oubli , dont  la  véritable  place 


eft  dans  la  Lulitanic  , comme  nous 
l’avons  vu  au  livre  précédent.  Le  nom 
moderne  du  Leihon  eft  Milel  Rio , fé- 
lon Marmolius. 

Oo)  » Arque  infopiti  qumetam  tu  tel  a draconis 
y Hcfpcridum  pauper  fpolùris  fron übuj  hoitus 
» Invidut , anno'o  famam  qui  derogar  *vo  \ 

»»  Qui  vates  nd  vera  vocat.  Fuit  aurcafylva 
n Uivitiifquc  graves  8c  fulvo  gcrminc  ramî , 

» Vîrgmcufque  chorus  oi;idi  cultodia  lad  t &C. 

Ltutin  , /.  f, 

(1 1)  C’eft-i-dire , de  la  grande  Lep- 
tis , aujourd’hui  Lcbida. 

(1 1 Les  Editeurs  ajoutent  dix  mil- 
les de  plus , contre  la  foi  des  manuf- 
ctits , dont  la  leçon  eft  confirmée  par 
Mattianus. 

M m m ij 
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noe,  Teuchira  rocitata,  xliii.  m.  palT.  Et  deinde  Proie- 
mais  , antiquo  nomine  Barce , xxn.  M.  palT.  Mox  XL.  m. 
promoncorium  Phycûs  per  Creticum  mare  excurrit,  diftans 
cccl.  m.  pafluum  à Tarnaro  Laconicæ  promontorio.  A 
Creta  vero  ipfa  cxxv.  M.  Poft  id  , Cyrene  à mari  xi.  M. 
pafluum.  A Phycunte  Apolloniam  xxiv.  M.  pafluum , ad 
CherronefumLxxxvin.  m.  pafluum.  Undè  Catabathmum 
ccxvi.  M.  pafluum.  Accolunt  Marmaridæ,  à Parartonii 
ferme  regione  ad  Syrtin  ufque  majorerai  porre&i.  Poft  «os 
Ararauceles,  & jam  in  ora  Syrtis  Nafamones , quos  antea 
Mefammones  Græci  appellavêre  ab  argumento  loci , me- 
dios  inter  arenas  liros.  Cyrenaicus  ager , xv.  m.  pafluum 
latitudine  à littore  , & arboribus  fertilis  habetur.  Intus  eo- 


(i  5)  Aujourd'hui  Trochara  j félon 
le  Pere  Hardouin. 

(14)  Son  nom  inodefne  eft  Ptolo- 
mctiaj  félon  Olivarius.  Le  Pere  Har- 
douin prétend  qu’elle  fe  partage  en 
deux  villes  , l’une  terreftre  , l'autre 
maritime  ; que  celle-ci  fe  nomme  To~ 
lemetta  , & l’autre  B a rca , capitale  du 
Royaume  de  ce  nom. 

(15)  C’eft  le  nombre  porté  par  deux 
manufcrits  , ce  nombre  eft  conforme 
à la  vérité.  L’autre  nombre  qui  eft  de 
deux  cents  cinquante  milles } s’en  écarte 
évidemment  ; quoi  qu’il  s’offre  dans 

Êlufieurs  manufcrits  , & chez  tous  les 
diteurs  avant  le  Pere  Hardouin. 

(1 6)  Aujourd’hui  Cabo  de  Caréna , 
félon  Niger  j Cabo  Rufato  , félon  le 
Pere  Hardouin  ; Raxaçcn  en  langue 
barbare , félon  le  meme  Niger  ; Ara%- 
Aufen  j félon  Marmolius. 

(1 7)  La  mer  de  Candie.  A l’égard  du 
promon roireT.vnare  , aujourd'hui  Ca- 
tv tr.ctapan , ou  Maint  } j’en  ai  parlé 


en  fon  lieu  : voyez  1^  table. 

{18)  Aujourd’hui  Cairoan  , felor» 
quelques  modernes  blâmés  par  le  Pere 
Hardouin  , qui  en  fait  le  Bourg  de 
Ceyret  ; il  prétend  que  Cairoan  eft  une 
fondation  récente  des  Sarrafins  \ à en 
croire  Villanovanus , Corene  fe  nom- 
me aujourd’hui  même  Corena. 

( 1 9}  Aujourd’hui  Bonandrce  , félon 
le  Pere  Hardouin  ; Bonadria  , félon 
Dupinet  j Bondarca  , félon  un  autre 
Géographe  cité  pat  le  Pere  Hardouin. 
Confultez  aufti  Ortelius  au  mot  Cy- 


rene. 

(ao)  Aujourd'hui  Capo  di  Roxatim, 
ou  Raxiltim , au  golfe  du  même  nom. 

(ii)Ptolémée  reconnoit  deux  Ca- 
labathmus  , la  grande  & la  moindre  ; 
toutes  deux  dans  la  Marmariquc  : per- 
fonne  ne  nous  apprend  le  nom  moder- 
ne de  la  grande.  Thevetus  appelle  la 
moindre  Cabo  de  Albcr.  Le  mot  Ca- 
tabathmos  } en  grec  , lignifie  un  fond  , 
un  enfoncement , une  vallée. 
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tance  d’Arfinoë,  appellée  vulgairement  Tcuchira  (13)  , eft  de 
quarante-trois  milles.  Enfuite  on  trouve  Ptolémaïs  (14)  , donc 
l’ancien  nom  étoit  Barcé , 6c  dont  la  diftance  d’Arfinoë  cft  de 
vingt-deux  mille  pas.  A quarante  milles  (ij)  de  Ptolémaïs  , cft 
le  promontoire  Phycus  ( 1 6) , qui  fe  projette  dans  la  mer  de  Crè- 
te (17),  6c  qui  eft  à trois  cents  cinquante  mille  pas  du  promon- 
toire Tænare , fitué  en  Laconie.  L’intervalle  de  Phycus  à la  Crète 
elle-même,  cft  de  cent  vingt-cinq  milles.  Pall'é  ce  promontoire , 
on  trouve  la  ville  de  Cyrene  (18),  fituée  à onze  milles  de  la  mer. 
De  Phycus  à Apollonicfit)) , on  compte  vingt-quatre  milles;  de 
ce  même  Phycus  k Cherronefc  (îo) , on  compte  quatre- vingt-huir 
mille  pas  ; 6c  de  Chcrronefc  & Catabathmos  (n),  deux  cents 
feize  mille.  Les  Marmaridcs  habitent  la  côte  Cyrénaïque,  s'éten- 
dant, peu  s’en  faut,  depuis  la  région  Paractoniene  (u)  jufqu’à  la. 
grande  Syrtc  (13).  Après  eux  viennent  les  Araraucelcs  (14),  6c 
déjà  fur  la  côte  même  de  la  Syrte,  les  Nafamones  (15),  qu’au- 
paravant  les  Grecs  avoient  coutume  d’appcllcr  Mcfammones , k. 
caufc  de  leur  fituation  au  milieu  des  fables  (a 6).  La  Campagne  (17) 
Cyrénaïque,  k prendre  depuis  quinze  mille  pas  en-deçà  du  ri- 
vage, pâlie  pour  un  pays  fertile  , 6c  même  portant  des  arbres.  A 
quinze  mille  pas  plus  avant , dans  l’intérieur,  elle  ne  produit  guère 
que  des  légumes;  enfuite  de  quoi,  durant  l’efpace  de  trente  mil- 


fil)  Aujourd’hui  ceux  de  Barca  ; 
j’obferverai  avecOrtelius,  que  ce  nom 
moderne  leur  éroir  déjà  donne  par  les 
anciens , puifque  Virgile  les  dcfîgne 
fous  le  nom  de  laù  furentei  Bar  ai. 

(13)  On  en  parlera  au  commence- 
ment du  chapitre  fuivant.  Voyez  au 
fujet  de  la  grande  Syrte  la  note  59  du 
chap.  précédent. 

(14)  Par  la  pofition  indiquée  ce 
font  ceux  de  Carcora. 

(15)  Le  chef-lieu  moderne  des  Na- 
famones , paroît  être  Sibeca. 

(16)  Ammos}  en  grec  lignifie  fable > 


comme  on  peur  le  voir  chez  Xeno- 
phon.  Lucain  au  liv.  9.  nous  dépeint 
les  mœurs  & la  pofition  de  ces  peu- 
ples. 

» Quai  N a fa  mon  gen»  dura  legit , qui  proxi  ma  Ponça 
» Nudui  rura  te  net  : quem  tnundi  barbara  damais 
u Syrcii  alic  : nam  littoreii  populator  areois 
3»  Imminet , & nulli  portus  tangente  carini 
3)  Novit  ope».  Sic  cnn»  coco  commcrcia  mundo 
wNaufragiit  Nafamoûci  liaient . • . • » • 

Paiec  omne  folum , liberque  meatu-, 

Æoliam  rabicin  toti*  cxcrcct  arc  ni»  .... 

Régna  videt  pauper  Nafamon  etrantia  venro.  Scc. 

(17)  Ceci  eft  tiré  d’Hérodote,  l.  4. 
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dtm  fp.itio  frugibus  tantum  : mox  xxx.  m.  paflf.  laticudine, 
& CCL.  m.  paiïuum  longitudine  , lafere  modo. 

Poft  Nalamones  Hasbytæ  & Macx  vivunt.  Ultra  cos 
Hammanientesxn.  dicrum  itinere  à Syrtibus  majoribus  ad 
occidentem  , & ipfi  quaquà  verlus  arenis  circumdati , pu- 
teostamen  haud  difficiles  binûmferè  cubitorum  inveniunc 
altitudine,  ibireftagnantibusMauritanix  aquis.  Domosfale 
montibus  fuis  excifo,ceu  lapide,  conftruunt.  Ab  his,adTro- 
glodytas  hyberni  occafus  plaga  dierum  iv.  iter  , cum  qui- 
buscommerciumgcmmx  tantum, quam  carbunculum  voca- 
mus,  ex  Æthiopia  invectx.  Intervenitad  folitudines  Africx, 
fupra  minorent  Syrtin  dictas,  verfa  Phafania  , ubi  gentem 
Phazaniorum  , urbefque  Alelen  & Cillabam  fubegimus. 
Item  Cydamum  è regione  Sabratæ.  Ab  lais  mons  longo 
fpatio  in  occafum  ab  ortu  tendit , Ater  à noftris  didtusà  na- 


(z8)  Nous  parlerons  du  Lajer  , au 
liv.  1 9.  chap.  i . 

(19)  Hérodote , chez  qui  ils  font  ap- 
pelles As byflt. , dit  qu’ils  étoient  fi- 
tués  au  deffus  de  Cyrene  , mais  fans 
toucher  à la  mer.  Par  cette  fituation 
indiquée , ce  font  ceux  de  Sim  vers 
lequel  lieu  il  faut  nulli  placer  les  Ma- 
eeij  & au  detîus  d’eux  les  Ammomens. 

( jo)  C’eft  dans  les  mines  de  fel  de 
la  Pologne , aux  environs  de  Cracowie, 
qu’on  peut  voir  des  galleries,  des  voû- 
tes , des  chambres , & des  édifices  im- 
menfes  taillés  dans  le  fel.  Mais  à l’ar- 
deur du  foleil , il  eft  difficile  de  con- 
cevoir comment  un  édifice  de  fel  pour- 
roit  ne  pas  s’écrouler , ou  ne  pas  fe 
fondre  à la  première  pluie.  Au  telle 
0 Pline  parle  d’après  Hérodote  , 1.  4. 
(19*)  Ortelius  & Bochart  foutien- 
nent  que  les  Hainmanicns  & les  Am- 
moniens  font  les  mêmes.  Je  fuis  de  leur 


avis , contre  le  fentiment  du  P.  Har* 
douin , d’autant  que  ce  dernier  con- 
forte que  les  uns  & les  autres  étoient 
ainfi  nommés  ab  Ammô,  c’eft  à-dire  du 
mot  qui  fignifie  fable.  Or  Pline  ob- 
ferve  ici  que  les  peuples  en  quertion 
étoient  environnés  de  fables. 

(j  1)  La  contrée  de  ces  Troglodytes 
particuliers  ft  nomme  aujourd’hui  Te- 
thortina  félon  le  Pere  Hardouin , qui 
obferve  qu'il  y avoir  plusieurs  peuples 
de  ce  nom  en  diverfes  contrés  du  mon- 
de , & entre  autres  au  golfe  Arabique  , 
& dans  le  milieu  de  l’Afrique.  Héro- 
dote appelle  ceux-ci  les  Troglodytes 
Ethiopiens.  Les  Troglodytes  croient 
ainfi  nommes  de  ce  qu’ils  habitoient 
des  trous  : car  en  grec  T réglé  , fignifie 
un  trou. 

{j  z)  Dupinet  qui  place  ces  Troglo- 
dytes au  Royaume  de  Melindc  fujeran 
Prete-jean  , traduit  carbunculi  par  tf- 
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les  de  large  fur  deux  cents  cinquante  milles  de  long,  elle  ne 
produit  que  du  lafcr(iS). 

Après  les  Nafamones,  on  trouve  les  Hasbytes(i<})  & les  Maces, 
après  lcfquels  font  les  Hammaniens(z<>*).  La  diftance  de  ceux-ci  à 
la  grande  Syrte,  vers  l’occident,  cft  de  douze  jours  de  marche. 
Ils  font  de  toutes  parts  environnés  de  fables.  Cependant  ils  crcu- 
fent  facilement  des  puits  à deux  coudées  feulement  de  profon- 
deur , les  eaux  de  la  Mauritanie  venant  par-ddTous  les  fables  fé- 
journer  chez  eux.  Us  fc  conftruifent  des  maifons  en  taillant  le 
fel  de  leurs  montagnes  (30)- comme  nous  faifons  la  pierre.  Des 
Hammaniens  aux  Troglodytes  (31)  du  couchant  d’hiver,  on 
peut  aller  par  terre  par  un  chemin  de  quatre  journées.  Ils  ne 
font  avec  ces  Troglodytes  Ethiopiens  d’autre  commerce  que  ce- 
lui des  rubis  (31).  Dans  leur  route,  ils  rencontrent  la  région  de 
Phazanic  (33),  qui  regarde  les  folitudes  d’Afrique  que  j’ai  dit  être 
lituées  au  defl'us  delà  petite  Syrte.  Là  font  les  Phazanicns,  nation 
que. les  armes  Romaines  ont  foumife,  ainfi  que  leurs  villes  Alalé 
êt  Cillaba.  Nos  armes  ont  fournis  pareillement  la  ville  de  Cyda- 
mc  dans  la  région  de  Sabrata(34).  PafTé  les  Phazanicns,  com- 
mence une  montagne  qui  s’étend  fort  au  loin  de  l’orient  au  cou- 
chant : nos  Romains  l’ont  nommée  le  mont  Ater,  faifant  aliufion 
à fa  couleur  enfumée;  car  on  diroit  que  le  feu  y a palTé,  ou  que 


carbouclcs  ; mais  il  y mec  la  correâion 
fuivante , que  je  donne  pour  ce  qu’elle 
efl  , la  livrant  à l’examen  de  ceux 
. qui  ont  le  plus  étudié  ces  matières  ; à 
caufe  des  efcarbouclcs  & rubis  , dit-il , 
ou  -plutôt , ajoute-t-il  en  marge  , » à 
» caufe  d’une  efpece  de  jayet  ou  de 
» fanguine  noire  , ou  félon  aucuns 
» d’aimant  noir,  qui  eftditdes  Latins 
» carbuncu/us.  On  peut  aulfi  entendre 
•>  ceci  des  grenats , dont  il  y a grand 
» trafic  ès  terres  de  Prcte-jean.  Tou- 
« tefois  ils  font  gras  , & ont  leur  feu 
» caché  comme  en  un  floc  «.  Nous 


reparlerons  des  rubis  au  1.  J7.  ch.  7. 

(33)  Ainfi  nommée  de  fa  poficion, 
comme  qui  diroit  Entrée  de  l’Ammo- 
nitide  ; en  effet , P ha  , fignifie  la  bou- 
che, l’entrée  , dans  prefque  toutes  les 
langues.  Z an  , en  grec  meme  , fignifie 
Jupiter  , qui  eft  ici  fynonime  a Am- 
man ; ainfi  Pha\an  , fignifie  boucheou 
entrée  d’Ammon.  On  peut  juger  par-li 
de  la  fituation  de  la  Phazanie.  A l’é- 
gard des  trois  villes  qui  fuivent , elles 
fout  ou  détruites  , ou  inconnues  aux 
Modernes.- 

(34)  Voyez  la  note  34.  du  chi  4. 
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tura , adufto  fimilis  , auc  folis  repercuflu  accenfo.  Ultra 
eum  deferta  : Matelgæ  oppidum  Garamantum  : itemque 
Débris,  aflfufo  fonte  , à medio  die  ad  mediam  nobtem 
aquis  ferventibus,  totidem  horis  ad  medium  diem  rigenti- 
bus  : clariflimumque  oppidum  Garama  caput  Garamantum  : 
omnia  armis  Romanorum  fuperata,&  à Cornelio  Balbo 
triumphata  ; uni  huic  omnium  externo  curru  & quiritium 
jure  donato,  quippe  Gadibus  nato  civitas  Romana  cum 
Balbo  majore  patruo  data  eft.  Hoc  mirum,  fupra  dicta  op- 
pidaab  eo  capta,  Auctores  noltros  prodidiffe  ipfum  intrium- 
pho,  praeter Cydamum & Garamam , omnium  aliarum  gen- 
tium  urbiumque  nomina  ac  fimulacraduxifle,  quæ  iere  hoc 
ordine  : Tabidium  oppidum,  Niteris  natio  , Negligemela 
oppidum,  Bubeium  natio,  Vel  oppidum  , Enipi  natio, 
Thuben  oppidum,  nions  nomineNiger:  Nitibrum,  Rapfa, 
oppida  : Difcera  natio,  Débris  oppidum,  flumen  Natha- 
bur  , Tapfagum oppidum, Nannagi  natio, Boin  oppidum, 
Pege  oppidum  , flumen  Dafibari.  Mox  oppida  continua  , 
Baracum,Buluba , Alafl , Balfa  , Galla , Maxala , Zizama  : 
mons  Gyri,  in  quo  gemmas  nafci  titulus  præceflit.  Ad  Ga- 


( ) 5 ) Au  liîu  de  Matdgt  , trois  ma- 
nuferits  portent  mox  Tc/g.t. 

(3  6)  Inconnue  aux  Modernes. 

(37)  Voyez  la  note  44  du  ch.  4. 
Le  Pere  Hardouin  croit  que  Garama 
eft  Gadtmes. 

(38)  Ce  fur  pour  lui  que  Cicéron  fit 
un  plaidoyer  qui  nous  refte,  circonf- 
tance  que  le  P.  Hardouin  auroit  dû  ne 
point  omettre  : voyez  aufti  la  douziè- 
me lettre  de  cet  Orateur  au  onzième 
livre  de  fes  Epîtres  à Atticus. 

(39)  Voyez  le  huitième  livre  des 
mêmes  Epîtres  à Atticus  , lettre  9 , 


où  Cicéron  parle  de  ce  Balbus  l’ancien. 

(40)  Ptolémée  fait  mention  d’une 
ville  de  Tabudis  , qu’il  place  vers  la 
fource  du  Bagrada. 

(41)  Au  lieu  de  Niteris , deux  ma- 
manuferits  portent  Nitiebres. 

(41)  La  notice  de  l’Empire  Romain 
fait  mention  du  Commendant  de  la 
limite  Tubunicnne.  Prepojîtus  limitis 
Tuhmicnjis  , fub  difpofiùonc  Comilis 
yifrice.  Notit.  lmp.  Rom.  feét.  50. 

(43)  Au  lieu  de  Difcera  , quatre 
manuferirs  portent  Vifcera. 

(44)  Au  heu  de  Nannagi  , trois  ma- 

la 
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la  réverbération  des  rayons  du  folcil  l’a  comme  grillé.  Au-delà 
font  des  déferts.  Suivent  Matelge  (33) , ville  des  Garamantcs  , 
ainfi  que  Débris  (36),  où  coule  une  fource  dorrt  les  eaux  font 
chaudes  depuis  midi  jufqu’à  minuit.  8c  glaciales  depuis  minuit 
jufqu’au  milieu  du  jour  ; puis  Garama  , capitale  des  Garaman- 
tes  (37),  toutes  villes  8c  contrées  foumifes  à l’Empire  Romain, 
& donc  triompha  Cornélius  Balbus  (38),  le  feul  Général  d’ex- 
tra&ion  étrangère  à qui  l’on  ait  accordé  le  char  de  triomphe  8c 
les  autres  honneurs  auxquels  les  Généraux  Romains  peuvent  pré- 
tendre : il  étoit  né  à Cadix  ) 8c  cependant  on  lui  donna  le  droit  de 
Bourgcoifie  Romaine  en  même-tems  qu’à  fon  oncle  paternel  Bal- 
bus l’ancien  (39).  Cette  origine  externe  de  Balbus  rend  plus  pré- 
cieufe  & plus  furprenante  la  fidélité  avec  laquelle  nos  Auteurs 
Romains  ont  rendu  compte  de  fes  conquêtes,  ville  par  ville: en 
effet  ils  rapportent  que  ce  Capitaine  fit  conduire  dans  fon  triom- 
phe les  images  des  villes  &.  contrées  conquifes,  lefquelles  mar- 
choicnt  en  cet  ordre:  la  ville  de  Tabidium  (40) , la  nation  Nité- 
ridc  (41  ) , la  ville  de  Negligcmcla,  la  nation  des  Bubécs , la  ville 
de  Vel , la  nation  des  Enipes , la  ville  de  Tuben  (41) , le  mont 
Niger,  les  villes  Nitibrum  8c  Rapfa,la  nation  des  Difceres  (43), 
la  ville  de  Débris,  le  fleuve  Natabur,  la  ville  de  Thapfage,  la 
nation  des  Nannages  (44) , la  ville  de  Boïn,  la  ville  de  Pcge,  le 
fleuve  Dafibari  ; enfuitc  marchoient  les  images,  non  plus  de  na- 
tions, mais  de  Amples  villes  ; favoir , Baracum  (43)  , Buluba  , 
Alafi,  Balfa,  Galla,  Maxala,  Zizama:  enfin  le  mont  Gyri,dont 
l’infcription  portoit  (46)  qu’on  y trouvoit  des  perles.  Le  chemin 
qui  conduiroit  en  droite  ligne  chez  les  Garamantcs  par  les  dé- 
ferts , a été  impraticable  jufqu’à  préfent  ; car  les  brigands  de  ces 
foiitudes  ont  foin  de  mafqucr  avec  du  fable  les  divers  puits  qui 


nuferits  portent  Tamiagi  ; un  autre 
porte  Dannagi. 

(45)  Dans  quelques  manuferits  on 
lit  : Baracum  , Halafigalfa  , B alla  , Ma- 

Tom.  II.  . 


•[alla  j Ci[ama.  * 

(4 6)  Au  lieu  de  Titulus prtccjfit , un 
manuferit  porte  Titulus prodidit. 

N n n 
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ramantas  iter  inexplicabile  adhuc  fuit  , latronibus  gentis 
ejus  , puteos  ( qui  funt  non  alcè  fodiendi , fi  locorum  no- 
tifia adfit)  arenis  operientibus.  Proximo  bello,  quod  cum 
CEenfibus  Romani  gcfTere  aufpiciis  V efpafiani  Imperatoris, 
compendium  viæ  quatridui  deprehenfum  eft.  Hoc  itcr  vo- 
catur  Præter  caput  Taxi.  Finis  Cyrenaicus  Catabathmos 
appellatur , oppidum  &c  vallis  repente  convexa.  Ad  eum 
terminum  Cyrenaica  Africa  à Syrti  minore  decies  centena 
lx.  m.  pa(T.  in  longitudine  patet  : in  latitudine , qua  cogni- 
tum  eft , dccc. 

Libya  Mareoiis. 

Ea  quæ  fequitur  regio,  Mareotis  Libya  appellatur, 
Ægypto  contermina.  Tenent  Marmarides  , Adyrmachi- 
dx , dein  Mareotæ  : menfura  à Catabathmo  ad  Paræto- 
nium  lxxxvi.  m.  pafluum.-In  eo  trattu  vicus  Apis’intereft, 
nobilis  religione  Ægypti  locus.  Ab  eo  Parætonium  lxii.  M. 
paflf.  Inde^  Alexandriam  cc.  M.  pafifuum  : Iaritudo  clxix. 
eft.  Eratofthenes  à Cyrenis  Alexandriam  terreftri  itinere 
dxxv.  M.  prodidit.  Agrippa  totius  Africæ  à mari  Atlantico 
cum  inferiore  Ægypto  üx.  xl.  m.  pafTuum  longitudi- 
nem.  Polybius  & Eratofthenes  diligentiflïmi  exiftimati , 
ab  Oceano  ad  Carthaginem  magnam  iü  M.  pafluum  : ab 
ea  Canopum  Nili  proximum  oftium  xv  xxvm.  m.  palT. 


(47)  Voyez  la  note  y 1 du  ch.  pré- 
cédent. 

(48)  Voyez  la  note  zi  du  chapi- 
tre aétuel. 

(ij  Aujourd’hui  la  partie  la  plus 
orientale  du  Royaume  de  Barca. 

(1)  Voyez  la  note  zi  du  ch.  précé- 
dent. 


{3)  Aujourd’hui  Raxa  y félon  le  P. 
Hardouin. 

(4)  Nous  aurons  occalîon  de  parler 
du  Bccuf  Apis  au  1.  8 , ch.  46. 

(5)  J’ai  fuivi  avec  le  Pere  Hardouin 
la  leçon  de  cinq  des  meilleurs  manus- 
crits. 
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y font.  Il  cft  vrai  que  II  l’on  connoilïoit  mieux  le  pays , on  n’au- 
roit  pas  grand  peine  à en  pratiquer  d’autres;  car  aux  endroits 
où  l’eau  le  trouve , il  faut  très  peu  creufcr.  Dans  la  guerre  que 
nous  avons  eue  contre  ceux  d’(Ea  (47) , fous  les  aufpiccs  de  l’Em- 
pereur Vcfpafien,  on  trouva  pourtant  moyen  d’abréger  la  route 
de  quatre  journées;  ce  nouveau  chemin  s’appelle  la  route  d’Ourrc 
la  tête  du  Roc.  La  Cyrénaïque  propre  fe  termine  à la  ville  de  ■ 
Catabathmos  (48),  qui  cft  dans  une  vallée  donr  la  pente  eft  fore 
roidc.  Quant  à la  contrée  nommée  Afrique  Cyrénaïque  , c’eft- 
à-dire  cette  partie  de  l’Afrique  propre,  qu’on  qualifie  de  Cyré- 
naïque, à prendre  de  la  petite  Syrtc  jufqu’à  Catabathmos,  elle  a 
dix  fois  cent  foixante  milles  d’étendue  le  long  de  la  côte , fur 
huit  cents  milles  de  largeur , en  avançant  dans  les  terres  auiü  avant 
que  ce  qu’on  en  connoît  jufqu’à  ce  jour. 

La  Libye  Maréotique. 

La  contrée  qui  fuit  celle  de  Cyrénaïque,  s’appelle  Li- 
bye (1)  Maréotide;  elle  confine  à l’Egypte.  Scs  peuples  font  les 
Marmarides,  les  Adyrmachidcs  ; enfin  les  Maréotes.  Sa  mefure, 
depuis  la  pente  de  Catabathmos  (1)  jufqu’à  Parætonium  (j),  eft 
de  quatre-vingt- fix  mille  pas.  C’eft  dans  cette  région  qu’eft  fi- 
nie le  bourg  d’Apis  (4' , cette  divinité  célèbre  des  Egyptiens.  De 
ce  bourg  à Parætonium  , on  compte  foixante-deux  milles;  de 
Parætonium  à Alexandrie  deux  cents  mille  pas  ; & quant  à la 
largeur  de  cette  même  contrée , elle  eft  de  cent  foixante-neuf 
milles.  Eratofthcne  compte  de  Cyrcne  à Alexandrie,  par  terre, 
cinq  cents  vingt-cinq  milles.  Selon  Agrippa,  la  longueur  de  route 
l’Afrique,  à prendre  depuis  le  commencement  de  la  mer  Atlan- 
tique, jufqu’à  la  balle  Egypte  inclufivcmcnt , eft  de  trente  fois 
cent  quarante  mille  pas.  Polybe  &c  Eratofthcnes , qui  paflent  pour 
deux  Ecrivains  très  exaéis,  comptent , depuis  l’océan  jufqu’à  la 
grande  Carthage,  onze  cents  mille  pas;  de  Carthage  à Canopc, 
la  plus  prochaine  embouchure  du  Nil  (5),  quinze  fois  cent  vir\gt- 

,N  n n ij 
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fecerunt  : Ifidorus  à TingiCanopum  xxxv  xcix.  m.  paf- 
fuum  : Artemidorus  XL.  minus  quam  Ifidorus. 

lnfulœ  circà  Africain , 6s  ex  adverfo  Africa. 

Insu  la  s non  ira  multas  comple&untur  hæc  maria. 
Clariflima  eft  Meninx  , longitudine  xxv.  M.  pafif.  lad- 
tudine  xxii.  ab  Eratofthene  Lotophagitis  appellata.  Op- 
pida  habet  duo,  Meningem  ab  Àfricæ  latere , &c  altero 
Thoar  : ipfa  à dextro  Syrtis  minoris  promontorio  paflibus 
cc.  fita.  Ab  ea  c.  m.  pafluum  contra  lævum  Cercina,  cum 
urbe  ejufdem  nominis  libéra, longa xxv.  m.  pafluum , lata 
dimidium  ejus  ubi  plurimum , ac  in  extremo  non  plus  v.  m. 
pafluum.  Huic  perparva , Carthaginem  verfus,  Cercinitis 
ponte  jungitur.  Ab  his  l.  m.  ferè  pafluum,  Lopadufa, 
longa  vi.  m.  pafluum.  Mox  Gaulos  & Galata,  cujus  terra 
fcorpionem , dirum  animai  Africæ  , necat  : dicuntur  & in 
Clupea  emori , cujus  ex  adverfo  Cofyra  cum  oppido.  Ac 
contra  Carthaginis  finum  duo  Ægimori  à re,  fcopuli  ve- 


(i)  Le  Pere  Hardouin  prétend  qu’au 
lieu  de  ex  adverfo  Africa , il  faut  lire 
averfa  Africa , Sc  que  cela  doit  s’en- 
tendre de  l’Ethiopie  dont  on  va  par- 
ler au  chapitre  fuivant,  Sc  non  point 
des  ides  dont  on  traite  dans  le  chapi- 
tre attuel.  Mais  c’efl  faire  une  mau- 
vaife  difficulté , puifque  ces  ifles  re- 
gardent la  partie  de  l’Afrique  qui  ap- 
partient à la  méditerranée  : or  rien 
n’empêche  que  nous  ne  plaçions  là  le 
(levant  de  l’Afrique. 

(a)  Aujourd'hui  Gerbi  .-on  voit  chez 
Aurelius  Vittor , que  dès  fon  tems  on 
la  nommoit  Girba. 

(j } Ainfi  portent  les  manafcrits , ôc 


non  pas  xxxv  m.  comme  les  Editeurs. 

(4)  Ainft  portent  les  manufcrits , & 
non  pas  xxv  m.  comme  les  Editeurs. 

(5)  Aujourd’hui  le  cap  de  Gerbi  ou 
Zerbij  ainfi  nommé  de  ce  qu’il  re- 
garde rifle  de  ce  nom. 

(6)  Aujourd'hui  Gamelera  , félon 
le  Pere  Hardouin , Gamclaria  félon 
Niger , Querquenes  , félon  Mercator , 
Charcana  félon  d’autres.  Voyez  la 
note  fuivante. 

(7)  Aujourd’hui  Cherchana , félon 
le  Pere  Hardoiiin. 

(8)  Aujourd’hui  Lampcdofa  3 félon 
le  Pere  Hardouin  ; Lampidofa  3 félon 
Ortelius,  Lampidu\ai  félon  Dupinet. 
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huit  mille  pas.  Ifidorefait  la  diftance  deTingi  à Canopc  de  trente- 
cinq  fois  cent  quatre-vingt-  dix-neuf  milles  ; mais  Artemidorc 
retranche  quarante  milles  de  ce  dernier  calcul. 

IJles  répandues  autour  & au-devant  ( 1 ) de  [Afrique. 

Ces  mers  comprennent  peu  d’ifles.  La  plus  célèbre  de  toutes 
eft  Meninx  (1),  appelléc  par  Eratofthene  l’iflc  des  Lotophages. 
Sa  longueur  eft  de  vingt-cinq  (3)  mille  pas;  fa  largeur  de  vingt- 
deuxmilles  (4).  Elle  a deux  villes,  Meninx,  fur  la  côte  qui  regarde 
l’Afrique  , & Thoar  fur  la  côte  oppofée.  L’ifle  dont  je  parle  re- 
garde le  côté  droit  du  promontoire(j)  de  la  petite  Syrte,&  en  eft  à 
deux  cents  milles  de  diftance.  A cent  mille  pas  de  cette  ifle,  êc 
en  face  de  la  partie  gauche  de  ce  promontoire,  eft  l’ifle  Ccr- 
cine(6),  qui  comprend  une  ville  libre  du  jnême  nom,  & qui  a 
vingt-cinq  milles  d’étendue  dans  fa  moindre  longueur,  fur  douze 
mille  cinq  cents  pas  d’étendue  dans  fa  plus  grande  largeur;  mais 
à fes  extrémités , fa  plus  grande  largeur  ne  pafte  pas  cinq  milles. 
Elle  eft  jointe  par  un  pont , vers  Carthage , à une  autre  ifle  nom- 
mée Cercinitc  (7),  qui  n’cft  en  effet  qdhin  très  petit  diminutif 
de  celle-ci.  A cinquante  milles,  ou  environ,  de  l’une  & de  l’au- 
tre , eft  Lopadufa  (8) , dont  la  longueur  eft  de  fïx  mille  pas.  Sui- 
vent Gaulos  (9)  & Galata  (10),  dont  la  terre  eft  mortelle  aux 
feorpions,  fléau  redoutable  en  Afrique.  La  terre  de  Clypée  (1 1), 
au  continent,  pafle  aulfi  pour  avoir  la  même  propriété.  En  face 
de  cette  même  Clypée  eft  l’ifle  & la  ville  de  Coïyra(n).  Con- 
tre le  golfe  de  Carthage,  font  les  deux  Ægimores  (13),  ou  Sta- 


(9)  Aujourd’hui  Go\o  , félon  Dupi- 
net  & Ortelius. 

(10)  Dupinet  traduit  Vijle  de  Cujî. 

(11)  Voyez  la  note  11 , du  ch.  4. 

(1 1)  Aujourd’hui  Pantalarea  , félon 
Dupinet  & le  Pere  Hardouin.  Ovide 
fait  mention  de  Cofyrt  dans  ces  deux 
vers  des  fartes , 1. 3. 


Fcrtifiscft  Mclire  fterili  viciai  Cofyr* , 

Infula  quam  Llbyci  verberat  unda  fret!. 

partage  qui  nous  apprend  la  nature  du 
terroir  de  cette  ifle.  Ortelius  prétend 
que  Cofyrt  forme  aujourd’hui  trois 
ifles  fous  le  nom  de  tre  f ornant. 

(13)  Aujourd’hui  due  forore , félon 
Dupinet , Gaictta  ou  Galetca  , félon 
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rius  quàm  infulx  inter  Siciliam , maxime  & Sardiniam. 
Auctores  funt , & lias  quondam  habitatas  fubfedifle. 


. , , „ Ætkiopes. 

Interiori  autem  ambitu  Africa:  ad  meridiem  ver- 
fus  , fuperque  Getulos  intervenientibus  defertis  , primi 
omnium  Libyægiptii , deinde  Leucxthiopes  habitant.  Su- 
per eos  Æthiopum  genres  Nigritx,  à quo  didtum  eft  flu- 
mine  : Gymnetes  , Pharufi , & jam  Oceanum  attingentes , 
quos  in  Mauritaniæ  fine  diximus , Perorfi.  Ab  his  omni- 
bus vaftæ  folitudines  orientem  verfus,  ufque  Garamantes, 
Augylafque  & Troglodytas:  veriflima  opinione  eorum  , 
qui  defertis  Africa:  ,duas  Æthicrpias  fuperponunt , & ante 
omnes  Homeri , qui  bipertitos  tradit  Æthiopas , ad  orien- 
tem occafumque  verfos.  Nigri  fluvio  eadem  natura  qux 
Nilo  3 calamum  & papyrum,  & eafdem  gignit  animantes , 
iifdemquetemporibus  augefcit.Oritur  interTareleos  Æthio- 


Nardus.  Virgile  fait  mention  des  Ægi- 
mores  , ou  clu  moins  les  déiigne  dans 
ce  vers  : 

Saxa  vocaue  Irait  mcdiifquc  in  fluûibasarai. 

c’eft  pourquoi  le  Pete  Hardouin  veut 
qu’on  life  chez  Pline  dut  Ægimori 
Art  s & non  pas  duo  Ægimori  à re. 

( 1 / Voyez  fa  note  5 ) du  ch.  1. 

(1)  Au  couchant  de  la  Thcbaïde  , 
où  font  aujourd’hui  les  déferts  deBar- 
ca  Sc  de  la  Lybie  , félon  l’opinion  du 
Pc-re  Hardouin  ; mais  conlultez  Or- 
telius  au  mot  Liby-Ægyptii  , & au 
mot  NuchuL  Dupinet  traduit  Libya  di 
Sopra. 

(3  ) Aujourd’hui  les  déferts  de  S nar- 
ra , félon  le  Pere  Hardouin.  La  déno- 


mination de  Lcuco-Æthiopcs  indique 
des  peuples  blancs , à la  différence  des 
autres  Æthiopiens. 

(3*)  Voyez  la  note  107  du  ch.  4, 
& la  note  6 5 du  ch.  1. 

(4)  Aujourd’hui  Agadts  & Tombut 
en  deçà  du  Niger  , félon  le  Pete  Har- 
douin. 

(j)  Aujourd’hui  Zcnchora  Sc  Gua * 
lata , félon  le  meme.  Pline  reparlera 
encore  des  Pharufts  à la  fin  de  ce  cha- 
pitre. 

(6)  Voyez  la  note  Sx  du  ch.  z. 

(7)  Aujourd’hui  le  défert  de  Bile- 
dulgerid , félon  le  P.  Hardouin. 

(8)  Aujourd’hui  la  contrée  de  The- 
chorti/ia,  félon  le  Pete  Hardouin.  Voy. 
lanote  3 1 , du  ch.  5. 
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tions  des  Chèvres,  ainfi  nommées  à jufte  titre  ; car  ce  font  moins 
desifles  que  des  roches  efearpées.  Elles  font  fituées  entre  la  Sicile 
& la  Sardaigne,  mais  plus  du  côté  de  celle-ci  que  de  celle-là.  Je 
trouve  des  autorités  qui  font  voir  qu’elles  étoient  autrefois  habi- 
tées , & qu’elles  fc  font  depuis  affailfécs  confidérablcment  fous  la 
mer. 

Les  Æthiopiens. 

Pour  ce  qui  regarde  le  circuit  intérieur  de  l’Afrique,  vers 
le  midi , par-delà  les  Gætules  ( 1 ) , font  les  déferts , après  lcf- 
quels  la  première  contrée  habitée  qu’on  rencontre  , eft  celle 
qu’on  nomme  Libye  - Egyptienne  ( z );  & plus  loin  cil  la  con- 
trée des  Leuco-Æthiopes  (3).  Au-delïus  d’eux  font  les  nations 
./Ethiopiennes  de  la  Nigritic , ainfi  nommée  à caufe  du  fleuve 
Nigris  ( 3*)  dont  nous  avons  parlé.  Enfuite  les  Gymnetes,  puis 
les  Pharufcs  (5) , 8c  déjà  vers  le  bord  de  la  côte  océanc , les  Pc- 
rorfes  (6),  que  nous  avons  dit  être  aux  confins  de  la  Mauritanie. 
A prendre  de  la  lifiere  de  tous  ces  peuples,  vers  l’orient,  s’éten- 
dent de  vaftes  folitudes  jufqu’aux  Garamantcs,  aux  Augylcs  (7) 
& aux  Troglodytes  (8).  L’opinion  la  plus  vraie  eft  celle  qui  fé- 
pare  les  deux  Æthiopies , en  mettant  entr’cllcs  deux  les  déferts 
de  l’Afrique;  opinion  qu’Homere  (9)  paroît  avoir  adoptée  avant 
tous  les  autres  Ecrivains  , lui  qui  diftinguc  deux  Æthiopies  , 
l’une  fituée  vers  l’orient , & l’autre  vers  l’occident.  La  nature 
&.  les  productions  du  Nigris  , font  les  mêmes  que  celles  du 
Nil,  on  y trouve  des  rofeaux,  des  plantes  de  papyrus  ; enfin  on 
y remarque  les  mêmes  animaux  , & les  mêmes  époques  dans 
leurs  crues  d’eaux  périodiques.  11  prend  fa  fource  entre  les 
Æthiopiens  Tarclécns  ( 10  ) & les  Æthiopiens  (Ecaliqucs  ( 1 1 ). 


* 


($)  Extremot  homloum  Æthiopas  , quorum  altéra 
Soient 

Kafccntem  hinc  regio  rider  , altéra  & indecadentcm. 

Hcmtr.  Odyff.  1 , 1.  V.  15. 

(to)  Aujourd’hui,  ces  Æthiopiens 


Orientaux  nommés  Tarclécns  & (Eca- 
liqucs  , répondent  félon  le  Pere  Har- 
douin  aux  Royaumes  de  Zanfara  Sc 
de  Gangara. 

(i  1)  Voyez  la  note  précédente. 
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pas  j & CBcalicas.  Horum  oppidum  Mavin  quidam  folitu- 
dinibus  impofuerunc.  Atlarrtas  juxta  eos  , Ægipanas  fe- 
miferos,  & Blemmyas,  & Gamphafantas , & batyros  , & 
Himancopodas.  Atlantes  dégénérés  funt  humani  ritus , Ci 
credimus  : nam  neque  nominum  ullorum  inter  eos  appel- 
latio  eft,  & folem  orientem  occidentemque  dira  impreca- 
tione  contuentur  , ut  exitialem  ipfis  agrifque  ; neque  in- 
fornnia  vifunt , qualia  reliqui  mortales.  Troglodytae  fpecus 
’ excavant:  hæ  illis  domus;  vi£tus  ferpentium  carnes;  ftri- 
dorque,  non  vox  : adeo  fermonis  commercio  carent.  Gara- 
mantes  matrimoniorum  exfortes , pafTim  cum  fœminis  de- 
gunt.  Augylæ  tantum  inferos  colunt.  Gamphafantes  nudi , 
præliorumque  expertes , nulli  externo  congregantur,  Blem- 
myis  traduntur  capita  abefle,  ore  & oculis  pecïori affixis.  Sa- 
tyris,  præter  figuram , nihil  moris  humani.  Ægipanumqua- 


(i  1)  Au  lieu  de  Mavin  , lîx  manuf- 
crits  portent  Alagtum. 

(i  3)  Mêla  place  les  Atlantes , à l’ex- 
trcmité  occidentale  de  l’Afrique. 

(14)  L’interptétation  vulgaire  du 
mot  Ægipan  en  fait  une  forte  de  Di- 
vinité champêtre  , ayant  des  pieds  de 
chevres  ,’ou  tineefpece  d’hommes  ref- 
femblans  à cette  forte  de  Divinité 
fantaftique.  Mais  c’eft  vouloir  jouer 
fur  le  mot  : car  Ægi-pan  ne  lignifie 
autre  chofe  que  Maître  & Poflefleur 
de  chevres  ; Æx  , Ægos  } lignifiant 
unechevre  , Sc  Pan  3 lignifiant  ; Maî- 
tre , Seigneur,  PofielTeur  , non  feule- 
ment dans  les  anciennes  langues , mais 
encore  aujourd’hui  en  langue  Slawo- 
ne.  Ceci  fert  à faire  voir  que  les  autres 
Nations  monftrusnfes  que  Pline  palfc 
ici  en  revue  , n’étoient  point  telles 
que  quelques  anciens  fe  le  font  figu- 


ré d’après  l’interprétation  illufoire  du 
nom  de  ces  peuples.  Hérodote,  par 
exemple,  nous  les  repréfente  avec  une 
tête  de  chèvre  & des  jambes  de  bouc, 
&c.  &c. 

(15)  Avant  que  de  terminer  ce  chapi- 
tre , Pline  aura  foin  de  nous  apprendre 
uelle  idée  les  Anciens  fe  formoient 
e ces  Blemmyes  Sc  autres  hommes 
monftrueux  3 mais  je  penfe  avoir  prou- 
vé dans  la  note  précédente  , que  ces 
notions  étoienr  faulTes  , St  prenoient 
leur  fource  dans  la  faulTe  interpréta- 
tion des  noms  de  ces  peuples. 

(16)  M.  le  Baron  de  l'ifle  , Seigneur 
Saxon  , rempli  de  connoilfances , Sc 
ui  depuis  longtems  eft  employé  avec 
iftin&ion  au  l'ervice  des  Provinces- 
Unies  , m’a  alluré  que  par-dell  le 
Gange  où  il  a féjourne  plufieurs  an- 
nées , la  majeure  partie  des  individus 

Mavis  * 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  V.  47$ 

Ma  vis  (iz)  eft  la  ville  de  ces  derniers,  & quelques-uns  la  placent 
parmi  les  folitudes,  nous  montrant  auprès  de  là  les  Atlantes  (13), 
les  Ægipans  ( 14) , monftres  moitié  hommes , les  Blemmyes  (15), 
les  Gamphafantcs , les  Satyres,  8c  les Himantopodcs.  S’il  en  faut 
croire  ce  qu’on  publie  , les  Atlantes  ont  dégénéré  de  la  qualité 
d’hommes  dans  toute  leur  conftitution  habituelle;  ils  n’ont  point 
de  noms  (1  G)  pour  fc  diftinguer  entr’eux;  ils  maudiflent  le  foleil 
à fon  lever  8c  à fon  coucher,  comme  leur  fléau  propre  8c  celui 
de  leurs  campagnes;  8c  quand  ils  dorment,  ils  ne  fongent  point, 
comme  il  arrive  aux  autres  hommes.  A l’égard  des  T roglody  tes  (17), 
ils  fe  crcufent  des  cavernes  où  ils  font  leur  demeure.  Leur  nour- 
riture ordinaire  eft  la  chair  des  ferpents.  Ils  n’ont  qu’un  glapiflc- 
ment  au  lieu  de  voix,  bien  loin  d’avoir  un  idiome  pour  com- 
muniquer d’idées  8c  de  paroles  avec  les  autres  nations.  Les  Ga- 
ramantes  ne  connoiflcnt  point  le  mariage;  ils  s’accouplent  pêle- 
mêle  avec  des  femmes  communes  entr’eux.  Les  Augyles  ne  ren- 
dent de  culte  qu’aux  dieux  infernaux.  Les  Gamphafantcs  vont  nuds, 
ignorent  ce  que  c’eft  que  la  guerre  , 8c  n’approchent  d’aucun 
étranger.  On  raconte  que  les  Blemmyes  (i7)n’ont  point  de  tête, 
d’autant  qu’ils  ont  les  yeux  8c  la  bouche  au  milieu  de  l’eftomac. 
Les  Satyres  n’ont  rien  de  l’homme  que  la  figure , rien  dans  leurs 
ufages  qui  annonce  des  êtres  de  notre  efpece.  La  forme  des  Ægi- 
pans eft  telle  que  les  Peintres  nous  la  repréfentent  pour  l’ordi- 


n’ont  point  de  noms  propres,  &:  qu’ils 
ne  fe  diftinguent  entre  eux  que  par 
des  fobriquets  momentanés  ou  acci- 
dentels. Par  exemple , fi  un  enfant  eft 
boiteux , ou  boilu  , ou  borgne  , on 
l’appellera  du  nom  qui  exprimera  l’un 
de  ces  défauts  corporels.  S'il  eft  men- 
teur , hargneux , gourmand  , on  l’ap- 
pellera d’un  nom  qui  exprimera  l’un 
de  ces  vices  ; fi  par  la  fuite  il  fe  dif- 
cingue  par  quelque  aétion  d’éclat , il 
pourra  fe  faire  qu’on  lui  donne  un  nom 

T ont.  Il, 


relatif  à cette  action , ou  à quelque  mé- 
tier qu’il  embraflera  , ou  à quelque 
animal  avec  lequel  on  lui  trouvera  une 
reflemblance  foit  formelle  , foit  mo- 
rale , &c.  &c. 

(17)  Vopifcus  nous  allure  que  Pro- 
bus vainquit  cette  nation  , & que  la 
vue  des  Blemmyes  , qu’il  donna  en 
fpeétacle  au  peuple  , fit  l’étonnement 
des  Romains.  Aflertion  que  tout  Lec- 
teur fenfé  ne  laiiïera  pas  de  révoquer 
en  doute. 

O o o 
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lisvulgo  pingitur  forma.  Himantopodes  loripedes  quidam, 
quibus  ferpendo  ingredi  natura  eft.  Pharufi  quondam  Per- 
fx , comices  fuifl'e  dicuntur  Herculis  ad  Hefperidas  tenden- 
tis.  Nec  de  Africa  plura  qux  memorentur , occurrunt. 

De  AJlâ. 

Caput,  Adhiret  Afia  , quam  patere  à Canopico  oftio  ad 
9‘  Ponti  oftium  Timofthenes  xxvi.  xxxix.  m.  pa(T.  tradi- 
dit.  Ab  ore  autem  Ponti  ad  os  Mæotis  Eracofthenes 
xvl.  xlv.  m.  paff  Univerfam  vero  cum  Ægypto  ad  Ta- 
nain  Artemidorus  & Iftdorus  lxTTî.  lxxv.  m.  paff.  Ma- 
ria ejus  complura  ab  accolis  traxêre  nomina,  quare  fimul 
indicabuncur.  Proxima  Africx  incolitur  Ægyptus , intror- 
fus  ad  meridiem  recedens  , donec  à tergo  prxtendantur 
Æchiopes.  Inferiorem  ejus  partem  Nilus , dextrâ  Ixvâque 
divifus,  amplexu  fuo  déterminât,  Canopico  oftio  ab  Africa, 
ab  Afia  Pelufîaco  clxx.  m.  paff.  intervalle.  Quamob  cau- 
fam  inter infulas quidam Ægyptum  retulêre,  ita  fe  findente 
Nilo,  ut  triquetram  terrx  nguram  efficiat:  ideo  multi , 
Grxcæ  licterx  vocabulo , Deltam  appeilavêre  Ægyptum. 
Menfura  ab  unitate  alvei , unde  fe  primum  findic  in  latera  , 
ad  Canopicum  oftium , cxlvi.  M.adPelufîacum  cclvi.  m. 
eft.  Summa  pars,  contermina  Æchiopix , Thebais  vocatur. 
Dividitur  in  Prxfe&uras  oppidorum,  quas  Nomos  vocant, 
Ombiten , Phathniten  , Apollopoliten , Hermonthiten  , 
Thiniten  , Phaturiten  , Coptiten  , Tentyriten,  Diofpo- 


( 1 8)  Hi mas  en  grec  lignifie  laniere.  Lubin.  Au  refte  confulce*  Orcelius  as 

(i)  Cetre  ville  fe  nomme  aujour-  mot  Pclujîum. 
d’hui  Bilbcïs  oit  Belbàis  félon  le  Pere 
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©aire.  Les  Himanto-podes(i8)  font  une  efpccc  d’hommes  dont 
chaque  jambe  fe  termine  en  une  forte  de  fouet,  ou  de  Inniere, 
& fur  lefquclles  ils  fc  traînent  en  ferpentant  à la  maniéré  des  rep- 
tiles. LcsPharufes,  qu’on  nommoit  anciennement  les  Perfes, 
patient  pour  être  defeendus  des  Guerriers  qui  accompagnèrent 
Hercules  dans  fon  expédition  des  Hefpérides.  Je  ne  vois  rien  de 
plus  à dire  fur  l’Afrique. 

L'AJîe. 

A l’Afrique  tient  l’Afie.  La  longueur  de  celle-ci,  félon 
Timofthenes,  depuis  l’embouchure  de  Canope  jufqu’à  l’entrée  de 
la  mer  Pontique,  eft  de  vingt-fix  fois  cent  trente  neuf  mille  pas. 
Et  depuis  l’entrée  de  la  mer  Pontique  jufqu’à  l’embouchure  Mæoti- 
de,  Eratofthcnes  compte  feize  fois  cent  quarante-cinq  milles.  Dans 
fon  entier  ,en  y faifant  entrer  l'Egypte , &c  à prendre  du  Tanaïs, 
l’Afic(i),  félon  Artemidore  & Ifidorc,  comprend  foixante- trois 
fois  cent  foixante  quinze  mille  pas.  La  plupart  de  fes  mers  pren- 
nent leur  nom  des  peuples  de  la  côte  : ainfi  j’en  traiterai  en  par- 
lant de  ces  peuples.  Le  premier  Etat  attenant  à l’Afrique  , c’eft 
l’Egypte,  qui  s’étend  au  loin  en  reculant  vers  le  midi  dans  l’in- 
térieur des  terres , jufqu’à  ce  qu’elle  s’adofle  aux  Æthiopiens.  Sa 
partie  inférieure  eft  circonfcritc  par  le  cours  même  du  Nil,  qui, 
fe  partageant  à droite  Sc  à gauche,  forme  deux  bras,  dont  l’un 
fépare  l’Egypte  de  l’Afrique  par  l’embouchure  Canopique,&.  l’au- 
tre la  fépare  de  l’Afie  par  l’embouchure  de  Pelufium.  Ces  deux 
embouchures  embrafïent  entr’clles  un  terrein  de  cent  foixante  dix 
mille  pas  d’intervalle.  C’eft  pourquoi  quelques  uns  ont  mis  l’E- 
gypte au  nombre  des  ifles , le  Nil  fe  partageante  maniéré  quej 
joint  à la  mer,  il  l’enferme  dans  une  forte  de  triangle  rauifi  plu- 
fieurs  ont-ils  appcllé  l’Egypte  le  Delta,  du  nom  du  A,  qui  eft 
l’un  des  caraéteres  de  l’alphabet  grec.  Sa  mcfuic,  à prendre  de- 
puis le  lit  unique  du  Nil , avant  fa  fépararion,  jufqu’à  l’embou- 
chure de  Canope,  eft  de  cent  quarante  fix  milles,  & jufqu’à  l’em- 
bouchure de  Peluüumft),  de  deux  cents  cinquante- fix  milles.  La 
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liten  , Antxopoliten  , Aphroditopoliten  , Lycopoîiten. 
Qux  juxta  Pelufmm  eft  regio,  Nomos  habec , Pharbxti- 
ten,  Bubaftiten,  Sethroiten , Taniten.  Reliquaautem,  Ara- 
bicum,  Ammoniacum  tendentem  ad  Ammonis  Jovis  Ora- 
culum , Oxyrynchiten  , LeontopoHten  , Atharrabiten  , 
Cynopolyten  , Hermopoliten,  Xoiten  , Mendefium,  Se- 
benniten,  Cabaftiten  , Lacopoliten  , Heliopolicen,  Pro- 
fopiten  , Panopoliten , Thermopoliren  , Buhriten  , Onu- 
pliiten  , SaiterijPtenethu,  Phthemphu,  Naucraciten , Ni- 
triten,  Gynxcopolitem , Menelaiten,  Alexandrix  regione. 


(z)  Ces  Préfectures  fe  nomment  au- 
jourd’hui Caffifs  en  langue  Egyptienne 
moderne,  félon  le  Pere  Hardouin. 

(3)  Plufieurs  manuferits  omettent 
le  mot  Phathniten. 

( 4 ) Plufieurs  manufcrirs  portent 
Phaturiten  , 8c  non  Phanturitcn , ce 
qui  eft  plus  conforme  à la  leçon  fuivie 
par  les  livres  facrés. 

. (5)  Dont  le  chef-lieu  étoir  Coptos > 
aujourd'hui  Cana  félon  Rhamnufîus. 
Nous  en  reparlerons  au  chapitre  9. 
Aujourd’hui  Cophte  & Egyptien  font 
fynonymes.  L’Abbé  de  Longuerue  8c 
d’autres  Savants  dérivent  même  lé 
mot  Ægyptus  de  Coptos.  Ce  qu’il  y a 
de  certain , c’eft  qu’en  Arabe  l’Egypte 
fe  nomme  Al  hibth  j & un  Egyptien 
Kibthi  & Kobthi. 

(6)  Dont  le  chef-  lieu  étoit  Diofpo- 
lis  la  moindre  , différênte  de  Diofpo- 
lis  la  grande  ou  Thebes  aux  cent  por- 
tes, aujourd’hui  Mïn-io  , comme  qui 
diroit  urbs  Jovis  ; car  Min  en  Egyptien 
lignifie  ville,  comme  l’obferve  Dio- 
dpre.  Diofpolis  eft  donc  la  traduction 
grecque  de  Minio.  On  ignore  le  nom 
moderne  de  Diofpolis  la  moindre. 

( 7 ) C’eft-à-dire  ayant  pour  chef- 


lieu  la  ville  d’Antée. 

( 8 ) C’eft-à-dire  ayant  pour  chef- 
lieu  la  ville  de  Vénus. 

(9)  C’eft-à-dire  ayant  pour  chef- 
lieu  la  ville  du  Loup. 

(10)  Voyez  la  première  note  de  ce 
chapitre. 

(11)  Dont  le  chef-lieu  étoit  la  ville 
des  Lions.  O11  la  nomme  aujourd’hui 
meme  Leonton  félon  le  P.  Hardouin. 

(11)  Quelques  manuferits  portent 
Athribiten  au  lieu  de  Atharrabiten. 

(13)  Dont  le  chef-lieu  étoit  la  ville 
du  Chien. 

(14)  Dont  le  chef-lieu  étoit  la  ville 
de  Mercure. 

(15)  Ainfi  portent  les  meilleurs  ma- 
nuferits , 8c  non  pas  Capajliten  comme 
lifent  les  Editeurs. 

(16)  Dont  le  chef-lieu  étoit  la  ville 
de  Latone. 

(17)  Dont  le  chef  - lieu  étoit  la 
ville  du  Soleil , aujourd’hui  Belbcfa 
dans  le  Cajfif  ou  gouvernement  de 
Manfoura  j félon  le  Pere  Hardouin. 

(18)  Dont  le  chef-lieu  étoit  la  ville 
de  Pan. 

( 1 9)  Dont  le  chef-lieu  étoit  la  ville 
du  Bain. 
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haute  Egypte  eft  celle  qui  confine  à l’Æthiopic  : on  la  nomme 
Thébaïde.  On  la  divife  en  diverfes  Préfectures  (x)  , ou  Nomes, 
comme  ils  les  appellent  , qui  font  des  départements  généraux  , 
dont  certaines  villes  font  le  chef-lieu  : en  conféqucnce  on  les  dif- 
tinguc  par  les  noms  de  ces  villes  ; telles  que  la  Préfcéturc  d’Ora- 
bos,  la  Phathnitc  (}) , l’Apollopolite,  l’Hcrmonthitc,  la  Thinite, 
la  Phaturitc  (4),  la  Coptite  (5),  la  Tentyritc,  la  Diofpolitc  (6)  , 
l’Antæopolite  (7),  l’Aphroditopolite  (8),  la  Lycopolite  (9).  La 
région  qui  confine  à Pclufium  (io)  a pour  Préfectures  la  Phar- 
bætire,  la  Bubaftire,  la  Sethroïtc  , la  Tanitc.  Les  autres  font 
l’ Arabique,  l'Ammoniaque, qui  s’étend  vers  l’Oracle  de  Jupiter 
Ammon,  l’Oxyrinchitc , la  Lcontopolite  (11),  l’Atharrabitc  (1  x), 
la  Cynopolite  ( 1 3)  » l’Hermopolitc  (14),  la  Xoite,  la  Mcndc- 
fiene,  la  Scbcnnitc,  la  Cabaftitc  (15),  le  Latopolite  (1 6),  l’Hc- 
liopolitc  (17),  la  Profopitc,  la  Panopolite  (18),  la  Thermopo- 
lite  (19), la  Bufirite (xo) , l’Onuphite  (xi)»  la  Saïtc  (xi),  la  Pte- 
ncthu  (z  3 ) , la  Phthemphu(x4),  la  Naucratitc(x5),  la  Nitrite  (x<î), 
laGynæcopolite(x7),  laMenelaïtc  (z-8) , toutes  fhifant  partie  du 
territoire  d’Alexandrie  (X9).  Pareillement  dans  la  Libye  (30)  Ma- 


(xo)  Dont  le  chef-lieu  étoit  la  ville 
de  Buiîris. 

(xi)  Dont  le  chef-lieu  étoit  la  ville 
de  l’Ane. 

(xx)  Dont  le  chef-lieu  ctoit  la  ville 
de  Sais , aujourd’hui  même  Sahid 
félon  le  Pere  Lubin. 

(x  3)  D’après  un  mamifcrit  & la  no- 
tice de  l’Empire  Romain,  Ottelius  lit 
Thenethu  au  lieu  de  Ptenethu. 

(X4)  Selon  Ortelius  c’eft  la  Phthem- 
butis  de  Ptolémée. 

(xçjSon  chef-lieu  Naucratis , qui 
fignifie  puiflante  en  flotte  ou  ville  de 
l’Amirauté , donnoit  le  nom  à l’une 
des  embouchures  du  Nil. 

(x<>)  Au  lieu  de  Nitriten } les  ma- 
nuferits  portent  Meteliten  ou  Metelli- 
ten.  Le  Pere  Hardouin  foutient  que 


Nitriten  eft  une  leçon  introduite  par 
Frobenius , & même  que  cette  leçon 
eft  vicieufe  à tous  égards  , puifqu’il 
faudroit  lire  Nitriôtin  avec  Strabon , 
& non  pas  Nitriten.  Quoi  qu’il  en 
foit,  Sozomene  écrit  que  cette  déno- 
mination vient  du  nitre  dont  abon- 
doit  ce  territoire. 

(X7)  Dont  le  chef-lieu  étoit  la  ville 
des  Femmes. 

( x8  ) Dont  le  chef-lieu  étoit  la  ville 
de  Ménélas. 

(xt>)  Les  Turcs,  qui  font  les  maîtres 
de  cette  ville,  la  nomment  aujour- 
d’hui même  Scandtria  , félon  le  Pere 
Lubin. 

(30)  Voyez  la  première  note  du 
chapitre  iîxieme. 
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Item  Libyæ  Mareotis  Heracleopolitis  eft;  infula  Nili, 
longa  pafluum  L.  M.  in  qua  &c  oppidum  Herculis  appella- 
tum.  Àrfinoitae  duo  funt  : hi  & Memphites , ufque  ad 
fummum  Delta  perveniunt.  Cui  funt  concetmini  er 
Africa  duo  (Bafitæ.  Quidam  ex  his  aliqua  nomina  per- 
mutant , & fubftituunt  alios  Nomos , ut  Heroopoliten 
Crocodilopoliten.  Inter  Arfinoicem  autem  ac  Memphitem 
lacus  fuit,  circuitu  CCL.  M.  palf.;  aut,  ut  Mutianus  tradit, 
ccccl.  M.  & altitudinis  l.  palT.  manu  fadtus , à Rege  qui 
fecerat,  Mœridis  appellatus.  Inde  lxxii.  M.  pafl.  abeft 
Memphis,  quondam  arx  Ægypti  regum  : unde  ad  Am- 
monis  Oraculum  xii  dierum  iter  eft , ad  fcifluram  autem 
Nili  ,quod  appellavimus  Delta,  XV  M.  pafl". 

Nilus  incertis  ortus  fontibus , it  per  deferta  & ardentia  : 
& immenfo  longitudinis  fpatio  ambulans,famâque  tantum 
inermi  quæfitu  cognitus  fine  bellis,  quæ  cæteras  omnes 
terras  invenêre'.  Originem  (ut  Juba  Rex  potuit  exquirere) 


(31)  Dont  le  chef  - lieu  étoit  la 
ville  d'Hercule,  corame  Pline  l'ob- 
fcrve  lui-mcme. 

(3  i)  Dont  les  deux  chef-lieux 
ctoient  deux  villes  d’Arfinoc,  ou 
cut-être  dont  le  chef-  lieu  commun 
toit  cette  ville  d’Arfinoc  qui  étoit  fi- 
tuée  au  couchant  de  l’ifle  que  le  Nil 
forme  avant  que  de  parvenir  à Mem- 
phis & au  Delta. 

(53)  Dont  le  chef-  lieu  étoit  Mem- 
his  : voici  ce  qu’en  dit  le  Pere  Lu- 
in  : » Les  Hébreux  la  nommoient 
» Noph  & Mtgdol  Les  autres  la  nom- 
» ment  à ptéfent  Mtt\ar  ou  Mcnchis. 
« Gabriel  le  Sionite  dit  au  neuvième 
»>  chapitre  de  fon  ouvrage  que  les  ha- 
n bitants  du  pays  la  nomment  aujour- 
■>  d’hui  Al-çahera. , & que  les  Euro- 


» pécns  l’appellent  Al-cairo  ou  Cairo. 
Le  Pere  Hardouin  foutient  qu'il  ne 
rcfte  pas  même  de  vcftiges  de  Mem- 
phis. 

(34)  Aujourd'hui  d'un  nom  com- 
mun Aga\ar  félon  le  P.  Hardouin,  qui 
lit  au  texte  latin  Oofiti.,  d’après  plu- 
fieurs  autorités  remarquables. 

(35)  Dont  le  chef-lieu  étoit  la  ville 
des  Héros , aujourd'hui  Suc[  ou  peut- 
être  Héron. 

(3  61  Dont  le  chef  lieu  étoit  la  ville 
des  Crocodiles. 

(37)  Hérodote  eft  conforme  i Mu- 
tianus. 

(3  S;  Hérodote  appelle  ces  cinquante 
pas  cinquante  orgyesj  d'où  il  téfulte 
que  1 ’oroye  égiloit  le  pas  Romain. 

(3  y)  Voyez  la  note  3 1. 
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réotique  eft  la  Préfe&ure  Héracléopolite  (31).  Son  chef  lieu  eft 
une  ifle  de  cinquante  milles  de  long,  dans  laquelle  eft  la  ville 
<THeraclcopolis,ainli  nommée  d’Hercule.  J’oubliois  les  deux  Ar- 
finoïtes  (31),  qui,  jointes  aux  Memphites  (33) , s’étendent  juf- 
qu’au  fommet  du  Delta  3 auquel  Delta  confinent  deux  Préfec- 
tures fituées  en  Afrique,  nommées  les  (Eafites  (34).  Quelques- 
uns  changent  plufieurs  de  ces  noms,  8c  fubftituent  en  quelque 
forte  d’autres  Nomes  à ceux  que  je  viens  d’indiquer  ; tels  que 
l’Heroopolite  (35),  le  Crocodilopolitc  (36).  Entre  l’Arfinoïtc  St 
le  Memphite,  étoit  un  lac  de  deux  cents  cinquante  mille  pas 
de  circuit,  ou  , comme  veut  Mutianus  , de  quatre  cents  cin- 
quante milles,  Sc  dont  la  profondeur  étoit  de  cinquante  (3  8)  pas. 
Il  avoir  été  creufé  8c  formé  à force  de  bras:  le  Roi  Mœris,fon 
auteur  , lui  avoir  donné  fon  nom.  A foixante-douze  mille  pas  de 
ce  lac,  eft  Memphis  (39), autrefois  la  place  forte  des  Rois  d’E- 
gypte. Entr’elle  8c  l’Oracle  d’Ammon,  on  compte  douze  journées 
de  chemin  ; 8c  de  cette  même  Memphis  à l’endroit  où  le  Nil  fe 
partage  8c  forme  le  Delta,  on  compte  quinze  mille  pas. 

Le  Nil  forti  de  fources  (40)  qu’on  ignore , pafle  par  des  dé- 
ferts  8c  des  fables  brûlants  , 8c  traverfe  des  pays  immenfes  , où 
fon  cours  ne  parvient  à notre  connoiflance  que  par  des  oui-dirc, 
8c  à la  faveur  de  l’enquête  paifible  de  la  Renommée,  les  guerres 
qui  ont  fait  connoître  toutes  les  autres  régions  de  la  terre  ne  pé- 
nétrant point  dans  celles-ci.  Des  informations  que  lcRoi  Juba  (41  ) 


(40)  BalthafarTellez  dans  fon  hif- 
toire  Æthiopique  rapporte , fur  le  té- 
moignage de  Jérôme  Lobe,  Million- 
naire Jéfuite,  Si  témoin  oculaire , que 
le  Nil  prend  fa  fource  au  royaume  de 
Goia  dans  1 ’AbyJJînie  au  douzième 
dégréen-deçà  de  l’équateur,  au  lieu 
que  la  plupart  des  Géographes  placent 
la  fource  au  douzième  dégré  par-delà 
l'équateur.  L’origine  de  ces  contradic- 
tions, c’eft  que  le  Nil  dès  fa  naiflance 


préfente  une  ramification  compofée 
d’un  grand  nombre  de  fources  parmi 
lefquelles  il  eft  allez  difficile  de  diftin- 
gucr  la  principale.  D'ailleurs  les  uns 
fe  déterminant  pour  la  fource  la  plus 
apparente , & les  autres  pour  la 
fource  la  plus  éloignée , ce  peu  d’ac- 
cord empêche  que  ce  point  de  la  To- 
pographie ne  s’cclaircille. 

(41)  Voyez  l’article  Juba  aux  notes 
alphabétiques  du  premier  livie.  Voyez 
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in  monte  inferioris  Mauritanie,  non  procul  oceano,  habet, 
lacuprotinus  ftagnante  , quém  vocant  Nilidem.  Ibi  pifces 
reperiuntur  alabetæ , coracini,  hluri , crocodilus  quoque  : 
inde  ob  argumentum  hoc  Cæfareæ  in  Ifeo  dicatus  ab  eo 
fpe&atur  hodie.  Præterea  obfervatum  eft , prout  in  Mau- 
ritania  nives  imbrefvefatiaverint,  ita  Nilum  increfcere.  Ex 
hoc  lacu  profufus  indignatur  fluereper  arenofa  & fqualen- 
tia , conditque  fe  aliquot  dierum  itinere.  Mox  alio  lacu 
majore  , in  Cæfarienfis  Mauritanie  gente  Maflefylûm 
erumpit , & hominum  coctus  veluti  circumfpicit , iifdem 
animalium  arguments  : iterum  arenis  receptus  conditur 
xurfus  xx  dierum  deferris  ad  proximos  Æthiopas  : atque 
ubi  iterum  fenferit  hominem,  profilit  fonte  (ut  verifimile 
eft)  illo  quem  Nigrin  vocavêre.  Inde  Africain  ab  Æthio- 
pia  difpefcens,  etiam  fi  non  protinus  populis , feris  tamen 
8c  belluis  frequens,  fylvarumquc  opifex,  medios  Æthiopas 
fecat , cognominatus  Aftapus  : quod  illarum  gentium  lin- 


aulli  la  note  8 3 du  chapitre  premier 
du  livre  actuel. 

(41)  Au  lieu  de  in  Monte  , quelques 
manuscrits  portent  in  Fonte. 

(43)  Nous  parlerons  de  ces  poif- 
fons  au  livre  9 & au  livre  3 1.  Vovez 
la  Table. 

( 44  ) Confulrcz  fur  les  diabètes  Sc 
les  Coracins  Srrabon , livre  17. 

(45)  J’ai  fiiivi  ici  le  vrai  texte  des 
manuferits,  dont  la  plupart  des  Edi- 
teurs fe  font  incroyablement  écartés , 
ce  qui  fait  que  Saumaife  s’ef  trompé 
au  fens  de  ce  partage , ayant  cru  qu’il 
s’agilloit  ici  non  d'un  crocodile,  mais 
d’un  tableau  où  la  Source  du  Nil  ctoit 
repréfentée. 

(4 6)  Aujourd’hui  Tcnc^  félon  le  P. 


Hardouin.  Voyez  la  note  27  du  cha- 
pitre î. 

(47)  Voyez  la  note  4 du  chapitre 
fécond. 

(4S)  AJl  en  langage  Egyptien  fîgni- 
fioit  eau,  de  même  que  les  Allemands 
appellent  encore  l’eau  wajfj  auquel 
mot  ils  joignent  l’article  er } d’où 
wafs’er.  A l’égard  A’Apus  la  lettre  p 
eft  ici  pour  le  b 3 comme  on  le  peut 
voir  dans  le  mot  Aftabores  qui  fuit, 
& qui  eft  un  dérivé  A’ Aftapus.  Or  le 
mot  Ab  eft  la  racine  de  quantité  de 
mots  qui  dans  toutes  le}  langues  ont 
rapport  aux  ténèbres:  de -là  viennent 
les  mots  abax  un  étui , abolla  un  man- 
teau , abdo  je  cache,  je  mets  à couvert, 
abyjfus  un  abîme , un  précipice  téné- 

a pu 
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a pu  faire,  il  réfulte  que  le  Nil  prend  fa  fource  dans  une  monta- 
gne (41)  de  la  Mauritanie  inférieure,  à une  médiocre  diftance  de 
la  mer,  8c  qu’il  fort  d’un  lac  qui  fe  forme  fubiremcnt,  auquel  on 
donne  le  nom  de  Nilidc.  O11  pèche  dans  ce  lac,  cntr’aurres  poif- 
fons  (43)  propres  au  Nil , des  alabetes  (44) , des  coracins , des  filu- 
res  , St  même  des  crocodiles  ; témoin  (45)  celui  que  Juba  dédia 
dans  le  Temple  d’Ifis  de  Céfarée  (46),  comme  pour  attefter  la 
vraie  fource  du  Nil;  lequel  crocodile  fe  voit  encore  de  nos  jours. 
De  plus  on  a obfcrvé  que  les  crues  du  Nil  étoient  plus  ou  moins 
fortes,  en  proportion  du  plus  ou  moins  de  pluies  St  de  neiges 
qui  tombent  dans  la  Mauritanie.  Au  fortir  de  ce  lac,  le  Nil  , 
indigné  de  ne  rencontrer  que  des  fables , St  de  couler  dans  des 
contrées  incultes  St  défertes,  dérobe  à nos  yeux  fon  cours  pen- 
dant plufieurs  journées  de  chemin  ; après  quoi  il  va  former  un 
autre  lac  chez  la  nation  des  MalTxfylcs  (47),  dans  la  Mauritanie 
Canarienne,  affcétanr  de  ne  fe  reproduire  au  jour  que  là  où  l’A- 
frique recommence  à lui  montrer  des  hommes;  St  il  cft  à remar- 
quer que  les  mêmes  animaux  dont  nous  avons  parlé , fe  retrou- 
vent aulli  dans  ce  fécond  lac.  Enfuite  il  s’abîme  de  nouveau  fous  les 
fables  des  délcrts , l’efpace  de  vingt  journées  de  marche,  jufqu’aux 
plus  proches  Æthiopiens;  terme,  où  fentant  des  hommes , il  fe  re- 
montre aulîi-tôt,  St  découle  d’une  fource  qui , félon  toute  apparen- 
ce , eft  celle  qu’on  nomme  Nigris.  A partir  dc-là  il  fépare  l’Afrique 
de  l’Æthiopie;  St  s’il  ne  coule  pas  tout  de  fuite  parmi  des  contrées 
peuplées  d’hommes , au  moins  arrofe-t-il  des  cantons  habités  par  un 
grand  nombre  d’animaux  féroces  St  indomptés.  Bien  tôt  fes  rives  fe 
chargent  de  forêts,  à l’abri  dcfquel  les  vivent  les  Ethiopiens,  qu’il  di- 
vife  par  le  milieu,  prenant  chez  euxlenomd’Aflapus  (48),c’eft-à- 


breux  ; enfin  le  mot  abeille  } en  latin 
apis , infeéle  ainfi  nommé  parccqu’il 
fe  renferme  dans  une  forte  de  prifon 
appelles  ruche  , &c  Scc  Et  quant  à la 
finale  us  , à moins  que  ce  ne  foit  une 

Tom.  IL 


définence  latine,  on  pourroit  croire 
qu’elle  répondroir  ici  au  mot  haufl'Aes 
Allemands,  qui  dans  la  compofition 
des  mots  indique  une  nraifon , un  fé- 
jour , un  lieu  quelconque  ; ainü  aft— 
Ppp 
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guâ  fignificat  aquam  è tenebris  profluentem.  Infalas  ita 
innumeras  fpargit,  quafdamque  tam  vaftae  magnitudinis , 
quanquam  rapidâ  celeritate  , ut  tamen  dierum  v curfa 
non  breviore  tranfvolet.  Circà  clariflimam  earura  Merocn, 
Aftabores  lævo  alveo  di&us , hoc  eft , ramus  aquæ  venien- 
tis  è tenebris  : dextero  verô  Aflufapes,  quod  lateris  fignifi- 
cationem  adjicit  : nec  ante  Nilus,  quam  fe  totum  aquis 
concotdibus  rurfus  junxit  ; fie  quoque  etiamnum  Siris,  ut 
ante , nominatus  per  aliquot  millia , & in  totum  Homero 
Ægyptus,  aliifque  Triton.  Subinde  infulis  impa&us  , toti- 
dem  incitatus  irritamentis , poftremo  inclufus  montibus  , 
nec  alibi  torrentior , vedus  aquis  properancibus  ad  locum 

ap-haufs’  fignifie  aqua  tenebroft  do-  reillement  ou  du  moins  exprimoit 
mus  jfeu  tenebrojt  loei  3 c’eft-à-dire  chez  nos  peres  la  juxu  - pofition.  Us 
l’eau  qui  découle  d’un  lieu  ténébreux,  difoient  mettre  ès  yeux  pour  ponere 
Au  refte  ce  n’eft  pas  d'aujourd’hui  juxtà  oculos.  Ils  difoient  aufli  lis-Paris 
qu’on  a remarqué  beaucoup  de  con-  pour  pris  Paris,  &c.  cependant  il  ar- 
formité  entre  la  langue  Egyptienne  rivoit  plus  fouvent  que  ès  lîgnifioit 
& les  différents  idiomes  Celtiques,  dans,  qu’il  n’arrivoit  qu'il  lignifiât  au- 
Voyez  la  note  5 1 . pris.  Comme  tout  le  refte  du  mot  af- 

(49)  Les  Voyageurs  modernes  ont  tufapis  a été  expliqué  par  Pline  lui— 
reconnu  que  ce  n’etoit  qu’une  prefque  même , enforte  qu’il  ne  refte  plus  que 
ifle.  Voyez  la  Carte  qu’en  a donnée  la  définence  es  pour  exprimerla  juxtà- 
Thevenot  dans  l’hiftoire  de  fon  voya-  pofition  ( quod  lateris  fignificationem 
ge.  Cet  Ecrivain  prétend  quelle  re-  adjicit ) il  s’enfuit  que  ajlufapis  eft 
tient  encore  le  nom  de  Meroë,  outre  un  mot  mixte  indéclinable  & Egyp- 
une  grande  multitude  d’autres  noms  tien  dans  fon  entier;  car  nous  avons 
que  lui  donnent  les  diverfes  Nations , expliqué  dans  la  note  48  ce  que  figni- 
telsque  les  noms  Elfeba,  Gucgere  , fioient  les  mots  ajl,  us,  & ap  dont  les 
Merala , Oc/in  Merodach , Me\aal , trois  quarts  du  mot  aft  us-ap-is  font 
Sebatm,  Sabaühani , Alquckx  , Ha-  compofés.  Or  fi  le  mot  es  n’étoit  ici 
vage  , Albila  , Albhon  , Alhabib , Ac-  qu’une  définence  latine  ou  grecque 
habib  , Galgala  , Alhaim  , Alfacoufa.  iujette  à la  déclinaifôn , il  ne  refteroic 

(50)  On  voit  par  ce  paflage  que  plus  rien  pour  exprimer  la  iuxtâ  nofi- 

o ris , félon  Pline,  fignifie  rameau  ou  non  ou  fituation  latérale  ae  \ajlufa- 
branche,  en  langue  Egyptienne.  pis , pofition,  comme  l'affine  Pline, 

(5 1 ) La  ptépofition  is  exprime  pa-  indiquée  par  le  mot  même. 
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dire  eau  qui  découle  des  ténèbres,  en  langue  du  pays.  Ainfi  dans 
toute  fa  route,  il  foi  me  des  isles  fans  nombre,  dont  plufieurs  ont 
une  étendue  fi  vaftc  que,  quoique  la  rapidité  de  fon  cours  foie 
extrême,  il  ne  peut  les  franchir  en  moins  de  cinq  jours.  Autour 
de  Meroé  (49),  la  plus  illuftre  d’entr’ellcs,  fon  bras  gauche  prend 
le  nom  d’Aftabores  (50),  c’cft-à-dire  rameau  ou  feébion  de  l'eau 
qui  découle  des  ténèbres;  & fon  bras  droit  prend  le  nom  d'Af- 
tufapès  (51)  ; ce  qui  exprime  fa  pofition  latérale  à l'égard  de 
l'Aftapus.  On  ne  le  nomme  Nil  que  lorfqu’il  a rejoint  toutes  fes 
eaux  en  un  feul  lit  ; car  avant  & après , &c  même  en  cet  état  de 
réunion,  pendant  plufieurs  milles,  on  le  nomme  Siris  (51). 
Quant  au  nom  général  de  ce  fleuve , Homère  (53)  lui  donne  ce- 
lui d’Ægyptus,  & d’autres  celui  de  Triton.  PaflTé  la  partie  où  il 
reprend  le  nom  de  Siris,  il  s’entrelace  fous  le  nom  de  Nil  ( s 4- ) 
dans  plufieurs  ifles,  obftacles  qui  femblcnt  irriter  fon  impétuo- 
fité  au  lieu  de  la  rallcntir  : enfin  il  fc  trouve  renfermé  par  des 
montagnes , & c’eft-li  fur-tout  que  fon  cours  eft  un  torrent. 
Arrivé  avec  une  accélération  progreiïive  au  lieu  de  l’Ethiopie 


(5 1)  Euftathe  nous  prévient  que  Si- 
ris , Syris  ou  Sans  eft  un  nom  bar- 
bare , & dont  il  ne  faut  point  chercher 
l’étymologie  dans  la  langue  grecque. 
Pline  nous  apprend  d’ailleurs  que  le 
Nil  n’a  le  nom  de  Siris  que  pendant 
que  fon  cours  fe  partage  : cette  déno- 
mination le  quittant  un  peu  au  - def- 
fous  de  fa  réunion , & commençant 
feulement  un  peu  au  - dellùs  de  fes 
diverfes  réparations.  Cela  me  feroit 
croire  que  Siris  lignifie  féparation , 
fcifïùre , partage  : en  un  mot  que  cette 
exprefiion  revient  au  mot  Saxon  Shire , 
qui  lignifie  divifion , Sc  qui  termine 
quantité  de  noms  de  lieux  dans  la 
Topographie  Britannique.  Siris  , fé- 
lon Avienus , eft  un  mot  Æthiopien. 

Hic  <yu  Iccrctb  inclût  flexihui  agios 


Æthiopum  in  lingui  Syris  mit:  utquc  Syenc 
CjeiuIui  accèdent  dit*  loca  fluminc  adulac 
Nomine  fe  claro  Nilutn  trahie,  6c  c. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  le 
Nil  tiroit  fon  nom  du  limon  ou  en- 
grais fangeux  qu’il  répand  fur  les 
terres  où  il  fe  déborde:  Nilum  dici 
quafi  nia»  îXstf  hoc  cjl  novum  limum. 

(5  j)  Voyez  l’Odyflee,  1.  4,  v.  477. 
(54)  Témoin  Lycophron  dans  fon 
PocmedeCaftandre,  fur  quoiTzetzès 
obferve  que  la  dénomination  de  Nil 
eft  la  plus  récente  de  toutes , ce  fleuve 
s’étant  d’abord  appellé  l 'Océan,  en- 
fuite  Y Aigle,  enluite  Y Egypte,  & en 
dernier  lieu  le  Nil.  11  y a lieu  de 
croire  que  l’époque  où  le  Nil  fut 
nommé  Océan  fut  la  meme  où  il  fut 
nommé  Triton. 

P pp  ij 
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Æthiopum,  qui  Catadupi  vocantur,  noviflimo  catara&e 
inter  occurfantes  fcopulos  non  fluere  immenfo  fragore  cre- 
ditur , fed  ruere.  Pollea  lenis  &c  confra&is  aquis , domità- 
que  violentiâ , aliquid  & fpatio  fefTus , multis  quamvis  fau- 
cibus  in  Ægyptium  mare  fe  cvomit.  Certis  tamen  diebus 
au&u  magno  per  totam  fpatiatus  Ægyptum , fœcundus  in- 
natat  terræ. 

Caufas  hujus  incrementi  varias  prodidêre  : fed  maxime 
probabtles , Etefiarum  eo  tempore  ex  adverfo  flantium  re- 
perculfum , ultra  in  ora  a&o  mari  ; aut  imbres  Æthio- 
piæ  xllivos , iifdem  Etefiis  nubila  illo  ferentibus  è reliquo 
orbe.  Timxus  Mathematicus  occultam  protulit  rationem  : 
Phialam  appellari  fontem  ejus , mergique  in  cuniculos  ip- 
fum  amnem,  vapore  anhelantem  fumidis  cautibusubi  con- 
ditur.  Verum  foie  per  eos  dies  cominus  fadlo , extrahi  ar- 
doris  vi,  & fufpenfum  abundare , ac  ne  devoretur  abfcondi. 
Id  evenire  à canis  ortu , per  introitum  folis  in  Leonem , 
contra  perpendiculum  fontis  fidere  liante, cum  in  eo  tra&u 
abfumantur  umbræ.  Plerifque  è diverfo  opinatis  largiorem 
fluere,  ad  feptentrionem  foie  difcedente , quod  in  Cancro 
& Leone  evenit  ; ideocjue  tune  minus  ficcari.  Rurfus  in 
Capricornum  & aullrinum  polum  reverfo  forberi,  & ob 
id  parcius  fluere.  Sed  Timxo  fi  quis  extrahi  polfe  credat , 


(55)  Kata-doupe  eft  un  mot  grec, 
compofé  de  la  prépolition  kata  & de 
douposj  qui  exprime  le  fracas  d'une 
chute.  Notre  mot  cafcadt  y répond 
allez  bien. 

(56)  Cette  caufe  alléguée  par  Tha- 
lès  eft  contcftée  par  Hérodote , lirre  z, 
& par  Séneque,  Queft.  Nanix.  L 4, 


(57)  Ceci  tient  quelque  chofe  de  la 
hardiefle  du  Poète  Lucain  lorfqu’il 
fait  enfler  & fufpendre  les  flots  de 
l’Océan  par  l'ardeur  du  foleil. 

Ftammiger  an  Titan , ut  alcntcs  hauriat  undai  » 
Erigat  Ocçanum  , fluüufquc  a d fidera  tollat. 

Phtrf.  L 1. 
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qu’on  appelle  les  Catadupes  (55),  il  paflTc  par  fa  dernierc  cata- 
racte , 6c  fe  précipite  avec  un  fracas  inexprimable  parmi  les  ro- 
chers qu’il  rencontre,  tellement  qu’on  ne  croiroit  plus  qu’il  coule, 
mais  qu’il  tombe.  Après  cette  époque,  il  devient  tranquille;  fes 
eaux,  ainfi  brifées,  n’ont  plus  la  même  violence;  ilfercpofeen 
quelque  forte,  comme  excédé  des  fatigues  d’une  longue  traite, 
6c  va  fe  rendre  enfin  dans  la  mer  d’Egypte,  fans  perdre  fon  nom , 
quoique  fon  lie  fe  coupe  8t  fedifperfeauparavant  en  un  grand  nom- 
bre d’embouchures  , fans  compter  l’époque  périodique  des  hautes 
crues , tems  auquel  ilfe  répand  fur  toute  l’Egypte  pour  la  fertilifer. 

On  a apporté  diverfes  caufes  des  crues  du  Nil.  Les  plus  pro- 
bables, font  celles  qui  fe  tirent,  ou  des  vents  Etéficns  (j6),qui 
foufflent  dans  ces  époques  contre  le  cours  de  ce  fleuve,  8c  qui 
font  entrer  la  mer  dans  fes  embouchures  ; ou  des  pluies  qui  inon- 
dent l’Æthiopie  pendant  l’été , ces  mêmes  vents  Etéiiens  y raf- 
femblant  alors,  pour  ainfi  dire,  les  nuées  de  toutes  les  parties 
du  monde.  Le  Mathématicien  Timée  apporte  une  raifon  plus  ap- 
profondie. Après  avoir  fait  fortir  le  Nil  d’une  fource  qu’il  nom- 
me la  Phiole,  il  fuppofe  qu’il  coule  dans  un  lit  fouterrain  , où 
fon  cours  fe  déeele  par  les  vapeurs  qu’on  voit  fumer  êc  s’élever 
des  rochers  à la  bafe  defqucls  il  pafTe  : mais  que  le  folcil  regar- 
dant la  contrée  plus  dire&ement,  dans  l’époque  même  où  arri- 
vent les  crues,  la  préfcncc  plus  prochaine  de  cet  aftre,  & l’ex- 
trême ardeur  de  fes  rayons,  pompent  le  Nil,  6c  le  tenant  (57) 
fufpendu , caufent  fes  débordements  : tellement  que  , félon  cet 
Auteur, c’eft  par  une  forte  d’inftinél  qu’il  coule  fous  terre,  afin 
de  ne  point  fe  voir  cntiércmenr  évaporé  6c  comme  dévoré  par 
le  foleil.  11  ajoute  en  preuve,  que  les  crues  commencent  au  le- 
ver de  la  Canicule , c’eft-à  dire  au  tems  où  le  Soleil  , entré  au 
figr.e  du  Lion,  darde  fes  rayons  perpendiculairement,  6c  fans  au- 
cune ombre,  fur  la  fource  du  fleuve  : en  quoi  cet  Ecrivain  con- 
tredit ceux  qui  avoient  penfé  au  contraire  que  le  Nil  franchit  fes 
rives  quand  le  Soleil  s’éloigne  le  plus  vers  le  feptentrion  (ce  qui 
lui  arrive  dans  i’EcrevifTe  6c  dans  le  Lion  ) , 6c  que  cec  éloigne- 
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umbrarum  defe&us  iis  diebus  & locis  fine  fine  adeft. 

lncipic  crefcere  luni  nova,  quæcumque  poft  folftitium 
eft,  fer.fim  modiceque  Cancrum  foie  tranfeunte,  abun- 
dantiflimè  autem  Leonem.  Et  refidit  in  Virgine,  iifdem 
quibus  accrevit  modis.  In  totum  autem  revocatur  intra  ri- 
pas in  libra,  ut  tradit  Herodotus,  centefimo  die.  Cum 
crefcit,  Reges  aut  Præfettos  navigare  eo,  nefas  judicatum 
eft.  Au&ûs  ejus  per  puteos  menfuræ  notis  deprehenduntur. 
Juftum  incrementum  eft  cubitorum  xvi.  Minores  aquae 
non  omnia  rigant , amphores  detinent  tardius  recedendo. 
Ha:  ferendi  tempora  abfumunt  folo  madente,  illæ  non 
dant  fitiente.  Utrumque  reputat  provincia.  In  xn  cubitis 
famem  fentit,  in  xm  etiamnum  efurit:  xiv  cubita  hilari- 
tatem  afîerunt  : xv  fecuritatem  : xvi  delicias.  Maximum 
incrementum  ad  hoc  ævi  fuit  cubitorum  xvm  , Claudio 
Principe  : minimumque  Pharfalico  bello  , veluti  necem 
Magni  prodigio  quodam  flumine  averfante.  Cum  ftetêre 
aquae , apertis  molibus  admittuntur.  Ut  quæque  liberata 
eft  terra , feritur.  Idem  amnis  unus  omnium  nullas  expirât 
auras. 

Ditionis  Ægypti  efle  incipit  à fine  Æthiopiæ  Syene:  ita 
vocatur  peninfula  c.  m.  part,  ambitu,  in  qua  Caftra  funcla- 


(58)  Voyez  Hérodote , livre  1.  A ce 
témoignage  joignons  celui  du  Poète 
Lucain.  Pharf.  livre  10. 

Ni  lui  ueque  fufcltat  and  ai  1 
Ante  canif  radio*,  nec  ripis  alltgat  amnem 
Aruc  parem  uoâi  libci  (ub  judic  l'herbum. 

(59)  L’Empereur  Vefpalîcn  dédia 
dans  le  temple  de  la  paix  une  ftatue 
du  Nil  accompagné  de  feize  enfants, 
fymboles  des  feize  coudées  dont  ce 


fleuve  s’éroit  accru , comme  nous 
l’apprend  Pline,  livre  j(J,  chap.  8. 
Cette  ft atuc  & les  feize  enfants  étoient 
de  porphyre.  Nous  voyons  de  nos 
jours  au  jardin  des  Tuileries  une 
très  belle  ftatue  de  marbre  blanc,  qui 
repréfenre  précisément  le  même  fujet. 
Pline  reparlera  encore  des  crues  du 
Nil  & de  leurs  époques,  au  livre  18, 
chap.  i S. 

. . : r.  ' ; i 
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ment  du  Soleil  eft  la  caufe  des  débordements  de  ce  fleuve  : com* 
me  aufli  foutcnoient-ils  que  quand  cet  aftre  eft  retourné  dans  le 
Capricorne  8c  dans  la  partie  auftralc  du  ciel  , fa  préfence  plus 
prochaine  pompe  8c  abforbe  le  Nil  ; 8c  ils  attribuoient  à cette 
unique  caufe  la  retraite  Sc  l’épuifement  de  fes  eaux.  Mais  s’il  y a 
moyen  de  réfuter  Timée,  c’eft  fans  doute  par  une  objection  de 
fait,  & que  voici:  le  tems  où  le  Nil  fe  retire  eft  précifémcnt  ce- 
lui où  le  Soleil  luit  fans  difeontinuation  dans  cette  contrée,  8c 
où  fa  lumière  y plonge  à plomb  8c  fans  ombre. 

Ce  fleuve  commence  à croître  à la  première  nouvelle  lune 
après  le  folfticc  : fon  accroilTement  eft  modique  8c  peu  fenfible 
durant  le  patfàge  du  Soleil  dans  l’Ecreviflc;  mais  fon  exubérance 
devient  extrême  durant  le  paflage  de  cet  aftre  dans  le  Lion.  U 
décroît  au  contraire  depuis  l’entrée  du  foleil  au  figne  de  la  Vier- 
ge, en  même  proportion,  8c  avec  la  même  gradation  qu’il  s’eft 
accru.  Ce  n’eft  qu’au  centième  jour,  8c  le  Soleil  étant  dans  la 
Balance,  que  le  Nil  rentre  totalement  dans  fon  lit,  comme  l’é- 
crit Hérodote  (58).  Tant  qu’il  croît , la  Religion  défend  aux  Rois 
8c  aux  Gouverneurs  d’y  naviger.  On  furprend  le  terme  de  fes  di- 
vers accroiflements  par  des  échelles  graduées,  inferites  dans  l’in- 
térieur des  puits  à diverfes  profondeurs.  Sa  crue  naturelle  eft  de 
feize  coudées.  Lorfqu’il  monte  moins,  il  n’arrofe  pas  toutes  les 
terres.  Quand  il  monte  davantage  , il  y féjourne  trop  long-tcms, 
8c  retarde  leurs  produits.  Les  hautes  crues  prennent  fur  le  tems 
de  la  moilTon,  qu’on  ne  peut  faire  tant  que  la  terre  eft  trop  hu- 
mide .'l'inconvénient  des  crues  baftes  eft  encore  pire,  n’y  ayant 
aucune  récolte  par-tout  où  l’eau  n’a  point  monté,  8c  remédié  à. 
la  féchercfle  du  fol.  La  perte  que  la  province  fait  d’un  côté,  eft 
compenfée  par  le  furcroît  de  gain  qu’elle  fait  d’un  autre.  On 
fuppute  qu’elle  éprouve  une  difette  totale  quand  le  Nil  ne  monte 
qu’à  douze  coudées  ; qu’elle  fait  une  allez  mauvaife  récolté  quand 
il  ne  monte  qu’à  treize  autres  ; qu’à  quatorze  coudées  elle  eft 
alTcz  fertile;  qu’à  quinze  elle  fait  un  gain  sûr;  8c  que  s’il  monte 
à feize  (s 9),  la  récolte  pafle  toute  expreflion.  La  plus  grande 
crue  jufqu'à  nos  jours,  a été  celle  qui  eft  arrivée  fous  l’Empire 
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tere  Arabix  , & ex  adverfo  infula  iv  Philæ,  dc.  M.  paff.  à 
Nili  fiilura,  unde  appellari  diximus  Deltam  : hoc  fpatium 
edidit  Artemidorus , & in  eo  ccl.  oppida  fuifle.  Juba  cccc.  M.. 
paffuum.  Ariftocreon  ab  Elephantide  ad  mare  dccl.  m.  paflf. 
Ëlephantis  infula  infra  noviilimum  catara&en  iv.  M.  pa(T. 
& fupra  Sienen  xvi.  m.  habitatur  , navigationis  Ægyptix 
finis , ab  Alexandriâ  dlxxxv.  m.  paAT.  In  tantum  erravêre 
fuprafcripti  Ibi  Æthiopicx  conveniunt  naves  : namque 
eas  plicatiles  huinefis  transferunt , quoties  ad  catara&as 
ventum  eft. 

Ægyptusfuper  cxteram  antiquitatis  gloriani  xx.  m.  ur- 
bium  ibi  Amafe  régnante  habitata  præfert,  nunc  quoque 
multis  etiamfi  ignobilibus  frequens:  celebraturtamen  Apol- 
linis , mox  Leucothex,  & Diofpolis  magna,  eadem  Thebe 
portarum  c.  nobilis  fama , Coptos  indicarum  arabicarum- 
que  mercium,  Nilo  proximum  emporium.  Mox  Veneris 
oppidum , 8c  iterum  Jovis , ac  Tentyris  : infra  quod  Aby- 
dus,  Memnonis  Regia  8c  OfirisTemplo  inclytum,vn.  m.  d. 


(60)  Cela  arriva  deux  ans  de  fuite, 
la  dixième  & la  onzième  année  du 
règne  dc  Cléopâtre , ce  qui , félon  Se- 
neque  ( raifonnement  peu  digne  d’un 
Philofophe) , annonçoit  la  deftruéàion 
prochaine  de  la  double  puilfance  de 
Cléopâtre  & d’Antoine. 

(61)  C’eft-à  - dire  qu’il  ne  fe  forme 
ni  brouillards,  ni  pluies,  ni  grofles 
nuées  fur  ce  fleuve , ou  bien  il  faut  en- 
tendre par  nullàs  expirât  auras  qu’il 
ne  s'engendre  aucun  vent  fur  le  Nil  y 
car  aura  pris  au  propre  lignifie  air, 
haleine  de  vent.  Dans  un  fens  plus 
étendu  ce  mot  peuc  lignifier  vapeur. 

( 61  ) Cajlra.  Ainfi  portent  tous  les 
manufents , & non . point  Ccrajle.t 


comme  lifenr  les  Editeurs.  Cajlra  , 
c’eft-à -dire  une  ville  conftruire  au 
lieu  où  il  y avoir  eu  un  camp  , & d'où 
le  nom  de  Cajlra  , qui  veut  aire  un  ou 
plulieurs  camps , lui  étoit  demeure. 

(6j)  Aujourd’hui  Afna  félon  le  P. 
Hardouin  \ Guegert  félon  Jovius  ; 
China  félon  Niger,  Scc. 

(64)  Lucain  en  fait  mention,Pharf. 
livre  10. 

Rcgni  cljuftr*  Philo* * * 

Qu*  dirimunc  Arabum  populis  Ægyptia  lura. 

cinquante  - lixieme 
as  avant  le  regne  de 

de 


(65)  Vers  la 
olympiade , dix  ; 
Cyrus. 
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de  Claude;  elle  monroit  à dix-huit  coudées;  de  même  que  la 
moindre  (60)  eft  arrivée  au  tems  de  la  guerre  de  Pharfale  : il  fem-  £ 
bloitquclc  Nil  voulût  marquer,  par  un  prodige.  Ton  horreur  pour 
le  meurtre  du  grand  Pompée.  Le  moment  ou  la  crue  celle, cft.  le 
lignai  donné  pour  procurer  au  Nil  un  écoulement  artificiel  dans 
les  canaux.  A mefure  que  l’eaii  s’eft  retirée  d’une  terre,  on  en- 
fcmcnce  aufli-tôt.  Le  Nil  eft  le  fcul  fleuve  connu  qui  n’exhale  point 
de  vapeurs  {61). 

Il  ne  Commence  à être  du  diftriét  de  l’Egypte  que  depuis  Syene, 
c’eft-à-dirc  aux  confins  de  l’Ethiopie.  On  nomme  Syene  une  pc- 
ninfulc  qui  a cent  mille  pas  de  circuit,  & où  eft  aflife  la  ville  deCaf- 
tra(tfi) , du  côté  qui  regarde  l’Arabie.  En  face  de  Syene  (63)  eft  une 
ifle  de  quatre  milles  de  circuit.  On  la  nomme  l’ifle  dcPhilécs  (64). 

Elle  cft  fituée  à fix  cents  mille  pas  du  point  où  le  Nil  fe  par- 
tage pour  former  le  Delta.  Dans  cet  cfpace  de  fix  cents  mil- 
les , qui  eft  celui  qu’adopte  Artemidore  , cet  Ecrivain  com- 
prend deux  cents  cinquante  villes  Mais  Juba  compte  entre  Syene 
ôc  la  naiflancc  du  Delta  quatre  cents  milles.  Ariftocrcon  compte 
fept  cents  cinquante  mille  pas  depuis  la  mer  jufqu’à  F.lcphantis. 

Cette  ifle  eft  habitée  quatre  milles  cn-deçà  de  la  dernicre  ca- 
taracte, &.  feize  milles  au-deflùs  de  Syene.  On  ne  peut  voyager 
en  Egypte  fur  le  Nil  que  jufques-là,  à partir  d’Alexandrie;  ce 
qui  fait  cinq  cents  quatre-vingt-cinq  mille  pas  de  navigation; 

& quand  les  Ecrivains  que-jç  viens  de  citer  avancent  le  contraire, 
ils  fc  trompent  évidemment;  car  il  eft  confiant  qu’on  ne  fau- 
roit  pafler  outre  qu’à  la  faveur  des  barques  Ethiopiennes  , qui 
s’y  raflemblent  comme  à un  rendez-vous  général  : &c  comme  ces 
barques  font  pliantes , on  les  charge  fur  les  épaules,  à la  proxi- 
mité des  cataractes.  ’ , 

Outre  les  autres  particularités  glorieufes  à l’Egypte,  cette  pro- 
vince fe  vante  d’avoir  eu  vingt  mille  villes  fous  le  règne  d’Ama- 
fis  (6 5):  & fi  fes  villes  actuelles  n’ont  pas  toutes  la  même  célé- 
brité, au  moins  font-elles  encore  en  grand  nombre,  &c  très  fré-> 
quentées.  Elle  en  a même  préfentement  de  très  célébrés  , telles 
Tom.II.  Qq  q 
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pafif.  in  Libyam  remotum  à flumine.  Deinde  Ptolémaïs  & 
• Panopolis  ac  Veneris  icerum.  Et  in  Libyco  Lycon , ubi 
montes  finiunt  Thebaidem.  Ab  iis  oppida  Mercurii , Ala- 
baftrôn,  Canum,  & fupradi&um  Herculis.  Deinde  Arfî- 
Qoe , & jam  difta  Memphis, inter  quam&  Arfinoiten  No- 
mon  , in  Libyco , turres  quæ  Pyramides  vocantur  , Laby- 
rinthus  in  Mœridis  lacu  nulio  addito  ligno  exædificatus  : 
* 

(66)  Chef-  lieu  de  la  Préfe&ure  que  Bacchus.  Voyez  aufli  Diodore 
Apollopolire  dont  Pline  a parlé  ci-  livre  i. 

delfus.  Voyez  fa  pofition  dans  l'hiné-  (76)  Voyez  la  note  1 du  chapitre 
raire  d’Antonin.  huitième. 

( 67  ) Le  P.  Hardouin  fait  de  Leuco-  (77)  11  ne  faut  pas  .la  confondre 
ihée  la  ville  de  Lucine  placée  parPto-  avec  d’autres  du  meme  nom.  Voyez 
lémée  entre  Syene  & Thebes.  fa  pofition  dans  l'Jtinétaire  d’An- 

( <S8  ) Il  ne  faut  pas  confondre  cette  tomn. 

Diofpolis  avec  celle  dont  j’ai  parlé  (78)  Chef-lieu  de  la  Préfeéhire  Pa- 
dans  la  note  6 , où  j’ai  aufli  parlé  de  nopoüte  dont  on  a parlé  plus  haut, 
celle-ci.  J’ai  parlé  pareillement  de  Voyez  là  note  18. 

Coptos  à la  note  j . ( 79  ) Différente  de  celle  qui  étoic 

(6  a)  Homere  , au  premier  livre  de  le  chef- lieu  de  la  Préfeéhire Aphrodi- 
riliade  , lui  donne  le  furnom  ÜEca-  topoliu  & beaucoup  plus  reculée  au 
tompïlc  y c’eft-à-dire  ayant  cent  portes,  feptentrion  & vers  le  Delta. 

(70)  Chef- lieu  de  la  Préfeéhire  (80)  Cette  ville  des  loups,  chef-lieu 

Aphroiitopolue  , comme  je  l’ai  ob-  de  la  Préfeéhire  Lycopohte  } eft  placée 
fervé  dans  la  note  8.  par  l’Itinéraire  dans  la  Thébaïde , à 

(71)  Diofpolite  la  moindre  dont  loixante-troismillepasdePtolémaide. 

j’ai  parlé  dans  la  note  6.  Voyez  la  note  9. 

(71)  Chef- lieu  de  la  Préfeéhire  (81)  Chef- lieu  de  >la  Préfeéhire 
Tcntyritc  dont  on  a parlé  au  com-  Utrmopolitc.  Voyez  fa  pofition  dans 
mencement  de  ce  Chapitre.  l’Itinéraire  d’Antonin , & la  note  1 4 

( 7 j ) Aujourd’hui  Abutich  félon  le  du  chapitre  aéhiel. 

Pere  Hardouin.  (81)  Ainfi  nommée  de  fes  marbres 

(741  Voyez  fur  Memnon  le  Pocme  comme  je  préfume.  Pcolémée  place 
dcQuintus  Calaber,  les  métamorpho-  cette  ville  dans  la  Cynopolite. 
fes  d'Ovide,  livre  15.  Strabon , livre  ( 8 j ) C’étoit  la  capitale  de  la  Pré- 
J 5 ,&  fur  la  ftatue  de  Memnon  Pline  feéhire  Cynopolite.  Voyez  la  note 
lui-même  , livre  , chap.  8.  précédente  & la  note  1 j.  • 

(75)  Confultez  Plutarque  dans  fon  (84)  Chef-lieu  de  la  Préfeéhire 
chapitre  d ’IJîs  & Ofiris.  Hérodote,  racUopolitc.  Voyez  la  note  31. 
livre  a , fait  d’Ofiris  la  même  divinité  (8 j)  Voyez  la  note  3 a. 
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que  celle  d’Apollon  (66),  après  laquelle  on  vante  le  plus  Leu- 
cothée  (67)  6cDiofpolis(68)lagrande,aufli  nommée  Thcbes  aux 
cent  portcs(6()),  ville  de  touttems  fameufe.  Coptos, qui eft  com- 
me l’entrepôt  du  commerce  de  l’Inde  6c  de  l’Arabie."  C’eft  le  Comp- 
toir le  plus  prochain  du  Nil.  Suivent  la  ville  de  Vénus  (70),  puis 
la  fécondé  Diofpolis  (71),  ou  ville  de  Jupiter,  puis  celle  qu’on 
• nomme  Tentyris  (71).  Au-dcflous  de  cette  dernière,  eft  Aby- 
de  (73) , capitale  des  Etats  de  Mcmnon  (74),  6c  finguliércmcnt 
fameufe  par  le  Temple  d’Ofiris  (75) , éloigné  du  Nil  à la  diftancc 
de  fept  mille  cinq  cents  pas , vers  la  Libye  Egyptiene  (76).  En- 
fuite  on  trouve  Ptolémaïde  (77)  ôc  Panopolis  (78),  6c  une  ville 
de  Vénus  (79) , différente  de  la  première  de  ce  nom.  Et  dans  la 
Libye  Egyptienne,  la  ville  de  Lycon  (80),  parmi  les  montagnes 
qui  fervent  de  limites  à la  Thébaïde.  Par-delà  ces  montagnes  font 
fituées  la  ville  de  Mercure  (81),  celle  des  Albâtres  (Sx),  celle  des 
Chiens  (83),  6c  celle  d’Hcrculc  (84),  de  laquelle  j’ai  fait  mention 
plus  haut.  Enfuite  Arfinoë  (85)  6c  Memphis  (86),  dont  j’ai  pa- 
reillement parlé.  Entre  Memphis  6c  la  Préfecture  d’Arfinoë  (87), 
dans  la  contrée  Libyque  (88\  font  les  Tours  nommées  Pyrami- 
des (89) :1c  Labyrinthe  (90)  conftruit  dans  le  lacMœris  (91), 8c 
dans  la  conftructiop  duquel  il  n’eft  entré  aucune  forte  de  bois: 
puis  la  ville  des  Crocodiles  (91)  : en  outre  on  trouve  dans  l’in- 


(86,  Voyez  la  note  3 3 & 39. 

(87  Voyez  la  note  3 1. 

(88)  Dans  la  Lybie  Ægyptienne. 
Voyez  la  note  1 du  chapitre  8. 

(89)  Nous  parlerons  des  Pyramides 
au  livre  36,  enap.  1 1. 

(90)  Nous  parlerons  du  Labyrinthe 
livre  36,  chap.  1 3. 

(91)  Au  lieu  de  in  mccridis  heu  deux 
manuferits  portent  Amplement  & mee- 
ridis  lacu.  Peut-être  faut  - il  lire  e ma- 
ridis  lacu  pour  ad  mccridis  lacum  , ce 
qui  eft  plus  conforme  à l’expofé  d'Hc- 


rodute , qui  place  le  labyrinthe  auprès 
du  Iae,  8c  non  dans  le  lac  même. 

(91)  11  y a au  texte  oppidum  Cria/ân 
la  ville  des  Criales  } c’eft  - à - dire  des 
Crocodiles , qui  probablement  fe 
nommoient  ainli  en  tangue  Egyptien- 
ne. En  effet  cette  même  ville  des 
Cria/es  eft  nommée  par  les  autres 
Ecrivains  urts  Crocoailôn.  Le  mot 
Krial  ne  lignifie  autre  chofe  que  car- 
najjîcr , comme  on  en  peut  juger  par 
le  mot  grec  Krion  j qui , de  même  que 
K reion , lignifie  cames  ipfas  j feu  vas 

Qqq'i 
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& oppidum  Crialon.  Unum  præterea  intus  & Arabiæ  con- 
terminum , claritacis  magnx , Solis  oppidum. 

Alexandria. 

Cai>ut  S e d jure  laudetur  in  liccoreÆgypcii  maris  Alexandria  , 
i o.  à magno  Alexandro  condita  in  Africæ  parte  , ab  oftio  Ca- 
nopico  xii.  m.  palT.  juxta  Mareotim  lacum,  qui  lacusantea 
Arapotes  nominabatur.  Metatus  eft  eam  Dinochares  archi- 
ce£tus  pluribus  inodis  memorabili  ingenio,  xv.  m.  palT.  la- 
xitate  infefla , ad  efligien  Macedonicæ  chlamydis,  orbe  gy- 
rato  laciniofam , dextra  lævaque  angulofo  procurfu  : jam 
tum  tamenquintâ. ficus  parce  régi  dicatâ. 

Mareotis  lacus  à meridiana  urbis  parte , Euripo  è Cano- 
pico  oltio  mittitur  Mediterraneo  commercio,  infulas  quo- 
que  plures  amplexus,  xxx.  m.  p.  craje&u,  CL.'ambicu,  uc 
tradit  Claudius  Cæfar.  Alii  fchocnos  in  longicudincm  pa-  ' 
tere  xl.  facîunc,  fchœnumque  lladia  xxx  : ita  fieri  longi- 
' tudinis  cl.  m.  palT.  tantumdem  & lacitudinis. 


ad  recondendas  cames.  Il  paraît,  dis- 
je,  que  les  Egyptiens  donnoient  aux 
crocodiles  le  nom  de  carnatliet  ou  de 
tombeau  des  chairs , d’autant  que  %ns 
la  ville  d’Arfinoc  on  nourrifloit  un  cro- 
codile, auquel  on  donnoit  des  viandes 
confacrées  à dévorer  jufquT  ce  qu’il 
mourùc,  après  quoi  on  l’embaumoit, 
puis  on  le  portoit  dans  lafépulturedes 
Kois  : toutes  cérémonies  qui  parodient 
avoir  rapport  au  nom  de  tombeau  des 
chairs  ou  de  carnafiier  que  portoit,  à 
ce  que  je  préfume  , ce  redoutable 
amphibie. 

( i)Scanderia  V.  la  note  19  du  c.  9. 

(1)  Aujourd'hui  le  lac  d 'Autacon, 


ou  de  Buchaira  > félon  M.  de  la  Forêt 
de  Bourgon , dans-  fon  Alphabet  géo- 
graphique. Le  lac  Mareotis  tirait  ce 
nom  de  la  ville  de  Marea , dont  parle 
Stephanus  , il  arrofoit  en  dehors  la 
partie  méridionale  d’Alexandrie. 

($)  Chez  tous  les  autres  Ecrivains  ■, 
tels  que  Strabon  , Stephanus , Pau- 
fanias  & Tacite  , on  lit  Rhacotes  &C 
non  pas  Arapotes. 

(4)  Solin,  Strabou,  & Valere  Ma- 
xime , appellent  cet  Archite&e  D'uto- 
c rates  , & non  pas  Dinochares  ; cepen- 
dant tous  les  manufcrirs  de  Pline  por- 
tent cette  derniere  leçon  cant  ici  , 
qu’au  liv.  3 4.  ch.  14. 
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térieur  du  pays,  & aux  confins  de  l’Arabie,  la  ville  du  Soleil, 
dont  chacun  fait  la  grande  célébrité. 

• 1 Alexandrie.  , , • , 

Mais  c’cft  à jufte  titre  qu’on. vante  fur  le  rivage  de  la  mer 
d’Egypte  la  ville  d’Alexandrie  (i),  ainfi  nommée  d’Alexandre  le 
Grand , par  qui  elle  fut  fondée  dans  la  partie  dépendante  de  l’A- 
frique, à douze  milles  de  diftance  de  l’embouchure  Canopique, 
proche  le  lac  (1)  Maréotique,  qu’on  nommoit  précédemment  le 
lac  Arapotes  (3).  Le  plan  en  fut  tracé  par  l’Architccke  Dinokha- 
rès  (4) , homme  d’un  génie  fameux  à.  pluficurs  égards.  Il  l’éten- 
dit à quinze  mille  pas,  en  lui  donnant  un  contour  échancré  tel- 
lement, que*  les  extrémités  des  flancs  cuiïcntune  faillie  fenfible, 
& qu’on  croiroit  que  ce  plan  auroit  été  taillé  fur  la  coupe  d’une 
camifollc  Macédonienne  (y).  Néanmoins  la  cinquième  partie  de 
ce  vafte  terreinfut  dès-lors  réfervé  pour  remplacement  du  Palais 
des  Rois. 

Le  lac  Maréotique  eft  fitué  au  midi  de  cette  ville.  Il  eft  formé 
par  l’Euripc  de  l’embouchure  Canopique,  & s’étend  de-là  à tra- 
vers l’intérieur  des  terres  dont  il  facilite  le  commerce,  non  fans 
former  dans  fon  cours  pluficurs  ifles  (6).  Sa  longueur  eft  de  trente 
mille  pas  (7) , & fon  circuit  de  cent  cinquante  mille,  comme 
l’écrit  l’Empereur  Claude.  D’autres  font  fa  longueur  de  foixantc 
fchœncs , en  fuppofant  chaque  fchœne  de  trente  ftades  ; & par 
‘ce  moyen  ils  lui  donnent  cent  cinquante  milles  de  longueur  fur 
autant  de  largeur  (8). 


(5)  Ce  vêtement  reflembloit  parfai- 
tement à la  foubrevefte  de  nos  Mouf- 
qiietaires  j fi  ce  n'eft  que  la  foubre- 
vefte  Macédonienne  s’ouvroit  par  de- 
vant & fe  nouoit  aux  épaules  & fur  la 
poitrine.  Le  Pere  Hardouin  prétend 
qu’il  eft  ici  queftion  de  laChlamys  dé- 
ployée -,  mais  je  penfe  que  Pline  a vou- 


lu parler  de  la  Chlamys  vêtue  & 
ajuftée  fur  la  taille. 

(6)  Ces  ifles  font  au  nombrede  huit, 
félon  Strabon , I.  17. 

(7)  De  trente-fept  mille  pas , félon 
Strabon.  ib'td. 

(8)  Ce  paflage  de  Pline  prouve  que 
le  Scnoene  étoit  une  mefure  quarrée. 
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Sunt  in  honore  &incra  decurfus  î'Jili  multa  oppida,  prae- 
cipue  quae  nomina  dedêre  oftiis , non  omnibus  :xm.  enim 
reperiuntur,  fuperque  quatuor , quæ  ipfi  falfa  ora  appellant: 
fed  celeberrimis  feptem , proximo  Alexandriae  Canopico  , 
deinde  Bolbitino , Sebennycico , Phacnitico , Mendefïco, 
Tanicico , ultimoque  Pelufiaco.  Præterea  Butos , Pharbœ-  v 
toi , Leontopolis  , Athribis , Ifidis  oppidum , Bufiris , Cy- 
nopolis,  Aphroditos,  Sais,  Naucracis,  unde  oftium  qui- 
dam Naucraticum  nominant , quod  alii  Heracleoticum  , 
Canopico,  cui proximum eft,  praeferentes. 

Arabia. 

Ultra  Pelufiacum  Arabia  eft , ad  rubrum  mare  per- 
tinens , & odonferam  illam  ac  divitem  & beatæ  cogno- 


ayant  30  ftadesdc  Long  fur  autant  de 
large.  Voy.  pourtant  la  note  11.  c.  14. 

(9)  Cette  embouchure  fe  nomme 
aujourd’hui , félon  le  Pere  Hardoui  11 , 
le  bras  de  Rafchit,  ou  de  Rojfeue , qui 
eft  aufli  le  nom  de  la  ville  : voyez  la 
note  1 5 . 

(10) LePere  Hardouin  écrit  qu’on 
voir  encore  aujourd’hui  les  ruines  d’u- 
ne ville  nommée  Sebenit. 

(11)  Aujourd’hui  le  bras  de  Mignij 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(1 1)  Aujourd’hui  le  bras  de  Barau- 
gner  , félon  le  même. 

(13)  Cette  embouchure  de  Tanis, 
fe  nomme  aujourd’hui  le  bras  de  Ta- 
cari , félon  le  même. 

(14)  Aujourd’hui  le  bras  de  Pelufc , 
félon  le  même. 

(1  j)  Scrabon  place  cette  ville  pro- 
che l’embouchure  Sebennytitjue. 

(1 6)  Scrabon  place  cette  ville  entre 
l’embouchure  Aiendefiquc  , & l’embou- 


chure Tanidquc  ou  de  Tanis  , dont 
on  vient  de  parler. 

(17)  La  ville  des  Lions  , étoit  le 
chef-lieu  de  la  Préfecture  Léontopo- 
lide.  Voy.  la  note  1 1 du  ch.  précéd. 

(18)  Voyez  la  note  11  du  ch.  pré- 
cédent. 

(19)  Cette  ville  étant  renfermée 
dans  le  Delta , ne  fauroit  être  la  mê- 
me que  l'Itinéraire  d’Antonin  place 
dans  l’intérieur  des  terres  , bien  au 
delfus  de  Memphis.  Ifis  a^oit  un  .fa-  * 
meux  Temple  , félon  Strabon  dans 
la  ville  de  Bufiris  , dont  Pline  va  par- 
ler : voyez  fur  lfis  le  chapitre  d 'IJts  6c 
d’ OJîris  , chez  Plutarque. 

(10)  Bufiris  , fondateur  de  cette 
ville , étoit  un  tyran  d’Egypte , contem- 
porain de  Danaüs. 

(xi)  Voyez  les  notes  13,81 , &8x, 
du  ch.  précédent. 

(xi)  Voyez  la  note  69.  du  ch.  pré- 
cédent. 
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Les  divers  bras  du  Nil  arrofent  plufieurs  tilles  qui  ont  aulît 
beaucoup  de  célébrité,  principalement  celles  qui  ont  donné  leur 
nom  à fes  embouchures  ; je  parle  de  celles  qui  méritent  réellement 
ce  nom,  & non  pas  indiftinctement  de  toutes;  car  on  compte  juf- 
qu’à  dix-fept  embouchures  du  Nil,  dont  quatre  font  nommées  par 
ceux  du  pays  même , les  faulTcs  embouchures.  Les  principales , qui 
font  les  feules  dont  je  parle  ici , font  au  nombre  de  fept , Sc  pren- 
nent des  villes  adjacentes  le  nom  de  Canopique,de  Bolbitine(<j), 
de  Sebennytique(to) , de  Phatnitique  (t  1),  de  Mcndefique  (11), 
de  Tanitique  (1  , & de  Pélufiaque  (14).  La  plus  prochaine  d’A- 

lexandrie, c’eft  la  Canopique,dc  même  que  la  Pelufiaque  eft  la 
plus  éloignée.  Outre  les  villes  qui  donnent  leur  nom  aux  fept  em- 
bouchures, le  Nil  arrofe  Butos  (1  5),  Pharbœtos  (16),  Leontopo- 
lis(i7),  Achribis(iS),  la  ville  d’Ifis  (19),  Bufiris,(zo),Cynopo- 
lisfat),  Aphrodite  (2 2), Sais  (ij),  Naucratis  (14),  qui  donne  fon 
nom  à l’embouchure  Naucratiquc,  que  d’autres  nomment  Héra- 
cléotiquc:  comme  elle  eft  très  voilîne  de  l’embouchure  Canopi- 
que  (25  ),  il  arrive  fouvent  que  , fans  faire  aucune  mention  d* 
cette  autre  embouchure , on  ne  cife  que  celle  4e  Naucratis  (x 6). 

L Arabie. 

Par-dela  l’embouchure  de  Pélufium  (1) , eft  l’Arabie.  Cette 
contrée  appartient  à la  mer  Rouge  (2),  & confine  à cette  Ara- 
bie fi  fameufe  par  les  furnoms  d’Odorante,  de  Riche,  & d’Hcu- 


(23)  Voyez  la  note  22.  du  ch.  pré- 
cédent. 

, (24)  Voyez  la  note  25.  du  ch.  pré- 
cédent. 

(25)  Aujourd’hui  le  bras  de  Bochie- 
ri  j félon  Dupinet.  Niger  en  fait  le 
bras  de  Rofetto  : voyez  la  note  y. 

( 2 6)T émoinPtolémée  qui  fait  men- 
tion de  l'embouchure  Naucratique , 
fans  patler  de  l'embouchure  Canopi- 


que  ; au  nom  de  laquelle  Pline  , tout 
au  commencement  dq  ch.  j r , donne 
une  origine  afièz  fabuleufe. 

(1)  Voyez  la  note  14  du  ch.  précé- 
dent. Dupinet  traduit  Pélufium  par 
Damiette  ; d'autres  en  font  Belbais , 
voyez  la  première  note  du  ch.  5 

{2)  Par  la  mer  rouge  , Pline  entend 
ici  le  golphe  de  Suc\. 
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mine  inclytam.  Hæc  Cacabanum  & Esbonitarum  & Sce- 
nitarum  Apabum  vocatur  ; fterilis  , præterquam  ubi  Syriae 
confinia  actingic , nec  nifi  Cafïo  monte  nobiiis.  His  Ara- 
bes junguntur  , ab  oriente  Canchlei , à meridie  Cedrei  , 
qui  deinde  ambo  Nabatæis.  Heroopoliticus  vocatur  , al- 
terque  Lælaniticus  finus  rubri  maris  in  Ægyptum  vergen- 
tis,  cl.  m.  paflf.  intervallo  inter  duo  oppida  Læana,  tk  in 
noftro  mari  Gazam.  Agrippa  à Pelulîo  Arfinoen  rubri 
maris  oppidum  , per  deferta  cxxv.  m.  palT.tradit:  tampar- 
vo  diftat  ibi  tanta  rerum  naturx  diverfitas.  * 

Syria  , Palœjlina  , Phœnice. 


Juxta  Syria  littus  occupât,  quondam  terrarum  nja- 
xima  , & pluribus  diitincta  nominibus  : namque  Paleftina 
vocabatur  quà  contingit  Arabas  , & Judæa,  & Code, 


(j)  Ceux  de  Sigabo  y fur  le  golfe  d<? 
Sue\  entre  Jambog  Sc  Al^elan. 

(4)  Saint  Jérôme  nous  donne  la  li- 
tuation  de  leur  ville.  Efcbon  civicas 
S chou. Regis  Amorrheorum  , ...... 

nunC  voc'atiir  Esbûs  , urbs  injignh  Ara- 
bie. ,■  in  moncibus  tjui'firu  tontra  Jé- 
richo. . ' : ' ■.  j . :lt ' 

(5  ) Ceux  de  Cara\ : , fur  le  golfe  de 
Suer  j entre  le  moïif  SinalSC  Be  l, 
dès  le  teins  de  Ptolémée  , ces  Arabes 
Scc-nites  ou  Campeurs,  (depuis  con- 
nus lousle  nom  de  Satrazins  , mot  dé- 
rivé de  Cara\  1 ces  Arabes  f dis-je  , 
s’étoient  déjà  établis  plus  à l’orient 
dans  l’Arabie  heureule  : Sccniies  eft 
lin  mot  grec  qui  lignifie  habitons  fous 
tics  tentes. 

(is]  Aujourd’hui  mont  Sainte  Ca-, 
therine , qui  eft  comme  une  dépen- 


dance du  montSinaï.  Le  mont  Sindi 
lui-meme  peut  pafier  pour  le  mont 
Cajius  : car  le  mont  Sinaï  eft  appelle 
par  Moïfe  le  mont  de  Dieu  : or  Ca-Jlos 
peut  s’interpreter  Cacumen  Dei  , piiif- 
que  Sios  en  dialeéte  Æolique  lignifie 
Dieu. 

(7)  C’cft  une  dénomination  grec* 
que  qui  lignifie  miférablcs.  Ces  peu- 
ples habitoient  la  partie  orientale  des 
montagnes  de  l’Arabie  déferre  en  face 
de  Btcara. 

(8)  Ceux  de  la  région  de  Cédar  ag 
délert  des  Sarralins  , félon  Saint  Jérô- 
me : ejl  regio  Cedar  in  eremo  Saraceno- 
rum  à filio  lfmachs  itacognominata. 

(9)  Aujourd’hui  Ayman , oui' Arabie 
htureufe  ; confultez  au  fujet  des  Na- 
batheens  , Diodore  de  Sicile  ,1.9. 

• (10)  Le,  golfe  de  Sue\:  .voyez  la  note 

reufe. 


* 
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reufe.  Quant  à celle  dont  nous  parlons  ici,  elle  prend  le  furnom 
de  contrée  des  Carabancs  (3),  des  Esbonitcs  (4),  & des  Arabes 
Scénites(j):elleeft  ftérile , fi  ce  n’eft  la  partie  de  fon  territoire  qui 
confine  à la  Syrie,  & elle  n’a  rien  de  célébré  que  le  mont  Cafius(6). 
Cette  même  Arabie  eft  bornée  à l’orient  par  les  Arabes  Can- 
chléens  (7),  & au  midi  par  les -Arabes  Cedréens  (8);  lefqucls 
Canchléens  & Cedréens  font  eux-mêmes  bordés  pat  les  Naba- 
téens.  Les  deux  golfes  de  la  met  Rouge  qui  tirent  vers  l’Egypte  fe 
nomment,  l’un  le  golfe  d’Heroopolis  (10),  & l’autre  le  golfe  Lé- 
lanitique  ( 1 1 ).  Ils  font  féparés  par  un  intervalle  de  cent  cinquante 
mille  pas,  & font  fitués entre  les  deux  villes  Leanaôc  Gaza (11) , 
laquelle  Gaza  eft  dans  notre  mer  Méditerranée.  Agrippa  compte 
depuis  Pelufium  jufqu’à  Arfinoë  (12),  ville  de  la  mer  Rouge , en 
coupant  par  les  déferts  , cent  vingt-cinq  mille  pas  : en  quoi  l’on 
ne  peut  s’empêcher  d'admirer  que  la  Nature  ait  mis  fi  peu  de 
diftance  entre  des  contrées  fi  diverfes. 

La  Syrie , la  Palejline  , la  Phœnicie.  ' 

Tout  joignant  l’Arabie  Déferte,  on  trouve  fur  la  côte  ma- 
ritime la  Syrie  (1)  : c’étoit  autrefois  de  toutes  les  contrées  du 
monde  la  plus  étendue.  On  la  fubdivifoit  alors  en  plufieurs  au- 
tres contrées  : vers  la  lificrc  des  Arabes,  on  lui  donnoit  le  00m 
de  Paleftine  (1),  de  Judée , de  Cœlé-Syrie  , puis  de  Phœnicie  ; 


j 4 du  ch.  9.  on  en  reparlera  aufli  1.  6. 
çh.  19. 

(11)  C’eft  un  très  petit  golfe  qui 
n’eft  pas  exprimé  dans  toutes  les  car- 
res modernes.  La  ville  qui  lui  don- 
noit fon  nom  fe  nommoit  Ltaru t , Le- 
lana  , ou  Ælana.  Niger  écrit  îju’on  la 
nomme  aujourd’hui  Ayla  : on  en  re- 
parlera aux  ch.  11.  & 1;  du  livre  fui- 
vant.  Dupinet  traduit  le  golfe  de  Tor. 
(il)  Aujourd’hui  Garant  ou  Ntqa- 
Tom.  II. 


li , félon  Dupinet. 

(13)  Aujourd’hui  A^iruth , félon  le 
Pere  Hardouin.  Voyez  le  livre  fui- 
vant,  ch.  19. 

(1)  La  Syrie  propre  fe  nomme  au- 
jourd’hui Sourie  jSuri/ian , ou So'iam, 
comme  écrit  le  Pere  Lubin  dans  fes 
tables  géograph.  fur  Plut. 

ft)  Nous  parlerons  en  détail  de  la 
Paleftine  & des  autres  portions  de  la 
Syrie,  dans  les  ch. ’fuivants.  , 

R rr 
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dein  Phœnice;  & quà  recedit  intus,  Damafcena  ; ac  magis 
etiamnum  meridiana , Babylonia  : & eadem  Mefopotamia 
inter  Eu phratem  & Tigrin;  quaquetranfitTaurum,  So- 
phene  ; citra  vero  etiam  Comagene  ; & ultra  Armeniam , 
Adiabene , Aflyria  ante  di&a  , & ubi  Ciliciam  attingit, 
Antiochia.  Longitudo  ejus  inter  Ciliciam  & Arabiam 
CCCCLXX.  M.  paflf.  eft  : latitu.do  à Seleucia  Pieria , ad  oppi- 
dum in  Euphrate  Zeugma , clxxv.  m.  pa(T.  Qui  fubtilius 
dividunt,  circumfundi  Syria  Phœnicem  volunt,  & efle 
oram  maritimam  Syriæ , cujus  pars  fit  Idumxa  & Judæa  , 
deinde  Phœnice,  deinde  Syria.  Id  quod  præjacet  mare  to- 
tum,  Phœnicium  appellatur.  Ipfa  gens  Phœnicum  in  gloriâ 
magna  litterarum  inventionis  & fiderum , navaliumque  ac 
bellicarum  artium. 

A Pelufio  Chabriæ  cadra  , Cafius  mons,  delubrum 
Jovis  Cafii , tumulus  magni  Pompeii , Oftracine  Arabia 
finitur,  à Pelufio  lxv.  m.  paifi 

Idumœa , Syria , Falcejlina , Samaria  , AJcalo , Ar^otus  , 


Caput  M o x Idumara  incipit  & Palxftina  , ab  emerfu  Sirbonis 
1 3*  


(5)  CTeft  la  partie  orientale  delà  mer 
Je  Chypre. 

( 4 ) L'invention  des  cara&eres  ou 
figures  des  lettres  eft  communément 
attribuée  à Cadmus  de  Phœnicie. 
Nous  en  parlerons  au  livre  7,  chap.  j 6. 
Voyez  aufliPomponius  Mêla,  livre  1, 
& une  infinité  d'autres  Auteurs. 

( 5 ) Voyez  la  première  note  du  cha- 
pitre 9 & du  chapitre  qui  précédé 
celui-ci. 


(6)  Ainfi  nommé , felon  toute  ap- 
parence , de Chabrias,  Général  Athé- 
nien. Confultez  ce  que  dit  Diodore  , 
livre  1 5,  fur  fon  expédition  en  Egypte. 

(7)  Strabon  le  place  au  voilînage  de 
Pélufiugn.  Voyez  la  note  6 du  chapitre 
précédent. 

(S)  A ujourd’hui  Çtragioni  félon 
Dupinet. 

(1)  L’idumée,  félon  Ortelius , étoic 
à l’occident  du  Jourdain.  11  cite  le 
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rcrs  l'intérieur  du  continent  on  la  nommoit  Damafcène  ; & plus 
avant  encore , vers  le  midi,  cette  même  Syrie  prenoic  le  nom  de 
Babylonie;  pareillement  elle  prenoit  le  nom  deMéfopotamic  entre 
l'Euphrate  & le  Tigre  ; ainfi  que  celui  de  Sophene , par-delà  le 
mont  Taurus,  comme  auflî  celui  de  Comagene  en  deçà  de  cette 
même  montagne.  PaflTé  l’Arménie  on  l’appelloit  Adiabene , & 
plus  anciennement  l’Aflyrie  ; enfin  vers  les  confins  dclaCilicie, 
on  lui  donnoit  le  nom  d’Antiochic.  Sa  longueur  entre  laCilicie 
& l’Arabie  , eft  de  quatre  cents  foixante-dix  mille  pas  : fa  largeur 
depuis  Seleucia  Pieria,  jufqu’à  la  ville  de  Zcugma  furl’Euphratc, 
eft  de  cent  foixante  - quinze  milles.  Ceux  qui  recherchent  plus 
d'exaflitude  dans  ces  divifions  , font  de  la  Syrie  une  chaîne  qui 
fert  de  ceinture  à la  Phœnicie  j quant  à celle-ci,  ils  en  font  la  côte 
maritime  de  la  Syrie  , laquelle  côte  ils  divifent  en  quatre  parties: 
fa  voir , l’Idumée , puis  la  Judée , puis  la  Phœnicie , puis  la  Syrie  : 
toute  la  mer  qui  s’étend  le  long  de  cette  côte , le  nomme  mer 
de  Phœnicie  (3).  La  Nation  Phœniciennc  eft  en  grande  réputa- 
tion , tant  pour  l’invention  des  lettres  (4) , que  pour  celle  de 
l’aftronomie , de  la  navigation , & de  l’art  militaire. 

PaflTé  Pelufium  (5),  on  trouve  le  camp  deChabrias  (tf),  le  mont 
Cafiys  (7) , le  Temple  de  Jupiter  Catien , le  tombeau  du  Grand 
Pompée  , &Oftracinc  (8)  ou  finit  l’Arabie,  & qui  eft  éloignée 
de  Pelufium  à la  diftance  de  foixante-cinq  mille  pas.  . 

L’Idumée  , la  Syrie  , la  Palejline  , Samarie , AJcalon , 
Aqote , Cccjarée. 

Passe  Oftracine,  on  entre  dans  les  contrées  d’Idumée  (1)  & 
de  Paleftine  , qui  commencent  àl’émerfion  du  lac  Sirbonide(i), 


témoignage  d’un  Ecrivain  anonyme , mune  opinion  ; cependant  Dnpinet 
qui  prétend  que  le  nom  moderne  de  en  fait  le  golfe  de  Tenefey  & Niger 
l'idumce  eft  Bidtim.  écrit  que  ce  lac  eft  nommé  Stagnons 

(1)  Ce  lac , écrit  le  Pere  Hardouin , par  les  Navigareurs  , & Bayrena  par 
eft  defféché  aujourd’hui  félon  la  com-  ceux  du  lieu.  - - i - 
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lacûs , quem  quidam  cl.  m.  paflf.  circuitu  tradidêre  : Hero- 
dotus  Cafio  monti  applicuit  : nunc  eft  palus  modica.  Op- 
pida , Rhinocolura , & intusRhaphea  : Gaza,  & intus  An- 
thedon  : mons  Angaris  : Regio  per  orain  Samaria  : oppi- 
dum Afcalo  liberum , Azotus  : J amnes  duae , altéra  intus  ; 
Joppe  Phœnicum  , antiquior  terrarum  inundatione  , uc 
ferunt.  Infidct  collem  præjacente  faxo , in  quo  vinculotum 
Andromedæ  veftigia  oftendunt  : colitur  illic  fabulofa  Ceto. 
Inde  Apollonia  ; Stratonis  turris , eadem  Cacfarea , ab  He- 
rodeRege  condita,  nunc  colonia  Prima  Flavia , à Vefpa- 
fiano  Imperatore  deduéta;  finis  Paleftines  clxxxix.  m.  p. 
à confinio  Arabiæ  : deinde  Phœnice.  Intus  autem  Sama- 
riæoppida  , freapolis , quod  antea  Mamortha  dicebatur, 
Sebafte , in  monte  & altiore  Gamala. 


($)  Voyez  la  note  6 du  ch.  n. 

(4)  Cette  dénomination  peut  ligni- 
fier /jqr  coupé f ce  qui  a donné  lieu  à 
plufieurs  Hifto’riens  d’écrire  quec ’étoit 
un  établiflement  formé  par  une  troupe 
de  brigands , à oui  un  certain  Roi 
avoir  fait  couper  le  nez.  Sur  quoi  con- 
fultez  principalement  Séncque  au 
traité  de  la  colere , où  il  attribue  cette 
révoltante  exécution  à un  Roi  de 
Perfe;  &Diodore  de  Sicile,  livre  1 , 
où  il  artribue  ce  même  fait  à un  Roi 
d’Ethiopie.  Au  relie  , copine  les  di- 
vers Hiiloriens  qui  le  rapportent  ne 
s’accordent  ni  fur  les  circonftances, 
si  fur  les  motifs,  ni  fur  l’auteir  du 
fait,  il  eft  très  permis  de  foupçon- 
ner  que  c’eft  ici  une  fable  étymologi- 
que. Malheureufemetjt  cette  étymo- 
logie eft  très  incertaine  par  la  variété 
des  noms  de  la  ville  en  queftion  ; car 

Îlufieurs  Auteurs,  tels  que  Ptolémée, 
ofcph  & Scéphanus  , 11e  l’ appellent 


point  Rinocoloura  , mais  Rinocoroura , 
ce  qui  fignifie  habitation  du  bouclier 
noir  ou  de  la  peau  noire  ; & quand 
même  Rinocolura  feroit  la  leçon  véri- 
table, ce  mot  lignifieroit  également, 
un  nez  coupé  & un  bouclier  d’une 
forme  échancrée  , puifque  rinos  en 
grec  fignifie  tantôt  un  bouclier , tantôt, 
un  cuir , tantôt  la  peau  de  l’homme  , 
&c.  Sec.  tellement  que  Rhinocolura 
peut  lignifier  la  ville  des  circoncis. 

(5.)  L’Itinéraire  d’Antonin  la  place 
à douze  milles  tant  de  Ga\a  que  de 
Rhinocolura 

(6)  Aujourd’hui  Ga^ara  félon  le  P. 
Hardouin.  Voyez  la  note  iz  du  cha-> 
pitre  onzième. 

( 7 ) Aujourd’hui  Daron  félon  Du- 
piner. 

(8)  Pline  eft  le  feul  qui  en  falïè 
mention. 

(9)  Peut-être  faut  - il  lire  au  texte 
Oppidum  Afcalo  Ibcrum  ; car  Orteliu*- 
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donc  le  circuit  félon  quelques-uns  , eft  de  cent  cinquante  mille 
pas.  Hérodote  l’annexe  au  mont  Cafius  (3):  c’eft  aujourd’hui  un 
Palus  afFez  modique.  Suivent  les  villes  Rinocolurc  (4)  vers  la 
côte , Rhaphea  ( j)  dans  l’intérieur  des  terres , Gaza  (6)  fur  la  côte, 
Anthedon  (7)  dans  l’intérieur  des  terres  , le  mont  Ângaris  (8)s 
le  long  de  la  côte  , la  région  de  Samarie  , la  ville  libre  d’ Ata- 
Ion  (9) , Azote(io),  Jamné(i  1)  furfe  côte,  Jamné  (ix)  dans  l’in- 
térieur, Joppé  (13)  des  Phœniciens,  dont  on  veut  que  la  fonda- 
tion foie  antérieure  au  déluge.  Elle  eft  aflife  fur  une  colline  en 
face  d’un;  rocher  ifolé  en  mer  , où  l’on  montre  les  veftiges  des 
chaînes  qui  fervirent  à y attacher  Andromède.  Là.  eft  honoré  d’un 
culte  religieux  la  fabulcufe  Céco  (14).  Par-delà  Joppé  eft  Apol- 
lonie(i  j) , la  Tour  de  Straton  nommée  aufli  Céfar^e,  fondée  par 
le  RoiHérodc  : c’eft  aujourd’hui  une  colonie  Romaine  qui  doit 
fon  établiffemenr , ainfi  que  le  titre  de  Prima  Flavia  à l’Empe- 
reur Flavius  Vefpafien.  Elletermitfe  la  Paleftine  qui  s’étend  juf- 
qu’àclle  incluGvcment,  à prendre  des  confins  de  l’Arabie  l’efpace 
de  cent  quatre-vingt- neuf  mille  pas  : où  finit  la  Paleftine  , com- 
mence la  Phœnicie.  Les  villes  de  l’intérieur  de  la  Paleftine  font 
comprifes  dans  la  région  de  Samarie  ; ces  villes  font  Néapolis  ( * 7)» 
autrefois  nommée  Mamortha  , Sébafte  (18),  6c  fur  une  haute 
montagne  (19)  Gamala  (20). 


obferve  que , félon  Benjamin , le  pre- 
mier nom  d’Afcalon  rut  Ben  liera. 
On  la  nomme  aujourd'hui  Scalona. 

( 1 o)  Aujourd’hui  Beroalde  , Palmiij 
Al\ette  ou  Alceeee  félon  les  divers 
Interprètes. 

(1 1)  Il  n’en  relie  plus  de  vertige. 

(12)  Aujourd’hui  Zeniaoa  Zarua._ 
* (1 })  Aujourd’hui  Jaffa. 

(14)  Ainfi  portent  tous  les  manus- 
crits , & non  pas  Derceeo  , comme  li- 
fent  les  Editeurs.  Ceio  paroît  Signifier 
line  baleine  ou  une  firene. 

(1  j)  Dupinet  traduit  A\ou  . 


(16)  Aujourd'hui  Siçeria  , Balbec 
ou  Belint  félon  les  divers  Interprètes. 

(17)  Aujourd’hui  Naplofa. 

(18)  Aujourd’hui  même  Sebaflia. 

( 1 9)  Sur  le  mont  Carme!,  plus  élevé 
que  le  mont  Gariÿm,  où  eft  fituée 
Néapolis.  C’eft  peut-être  pour  cette 
raifon  que  Pline  s’eft  Servi  du  compa- 
ratif altior. Au  relie  le  P.  Hardouin  veut 
qu’on  life  au  texte  Sèbajlc  in  monte ; 
Se  altiore  Gamala , comme  lî  Pline  eût 
voulu  dire  que  Sebafte  elle-même  étoit 
fituée  fur  une  montagne. 

(10)  Gamala  , c’eft-à  - dire  ville  du 
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Judcea } Galilœa , Hierico , Emmaüsy  Lydda , Joppe. 

Supra  Idumxam  & Samariam  Judæa  longé  laceque 
funditur  : pars  ejus  Syrix  jun&a , Galilxa  vocatur  ; Ara- 
bix  verô  & Ægypto  proxima  , Perxa  : afperis  difperfà 
montibus  , & à cxteris  Ji^ixis  Jordane  amne  difcreta.  Re- 
Kqua  Judxa  dividitur  in  toparchias  x , quo  dicemus  ordi- 
ne  : Hiericuntem  palmetis  confitam  , fôntibus  irriguam  ; 
Emmaüm,  Lyddam,  Joppicam  , Acrabatenam  , j3ophni- 
ticatn  , Thamniricam  , Betoleththepenem  , Orinen  , in 
quâ  fuere  Hierofolyma  longé  clariflima  urbium  orientis , 
non  Judxx  modo  : Herodium  cum  oppido  illuftri  ejufdem 
nominis. 

Jordanls. 

J o r d a N 1 s amnis  oricur  è fonte  Paneade  , qui  cogno- 
men  dédit  Cxfarex , de  quâ  dicemus  : amnis  amœnus , & 
quatenus  locorum  ficus  patitur  , ambitiofus  ; accoiifque  fe 


chameau.  Cette  Gamala  du  Carmel 
étoit  furnommée  la  ville  des  Cavaliers 
pour  la.diflinguer  de  deux  autres  du 
même  nom. 

(1)  C’eft-i-dire  ultérieure  , par  où 
il  faut  entendre  fituée  au -delà  du 
Jourdain.  Saumaife  veut , à tort,  qu’on 
life  Petrea  au  lieu  de  Perte,  jofeph 
fait  fouvent  mention  de  la  Judce  Pé- 
raite  ou  ultérieure , & la  place  par- 
cleü  le  Jourdain  fous  ce  même  nom 
île  P créa  , qui  eft  un  mot  grec  ligni- 
fiant ulicrior  j exteriorj  fie c.  ficc. 

(1)  C'eftà-dire  archi-contrées  , con- 
trées principales, gouvernements,  &c. 

( } ) Aujourd’hui  Rihiba  félon  M. 

Vofgjten. 


( 4 ) Aujourd'hui  Nicopol  ou  Got[ 
félon  les  divers  Interprètes. 

( 5 } Aujourd’hui  Rama  félon  Cal* 
raldusj  S.  Georgio  félon  un  autre 
Moderne  cité  par  Ortelius. 

( 6 ) Voyez  la  note  j ) du  chapitre 
.précédent. 

(7)  Selon  Ifidore  & Egefipe , la  To- 
parchie  Acrabathene  cotnmençoit  où 
nnilToit  la  contrée  de  Samarie. 

(B)  Un  manufetit  ncé  par  Ortelius 
'&  fuivi  parUcrmolalts  porte  Zophanr 
ticam  au  lieu  de  Gopknaieum,  Jofeph 
fait  mention  de  Gophna  , & Pcolémée 
de  Goufna.  Ne  feroit-ce  point  cette 
même  Gon  que  quelques  - uns  pren-r 
nent  pour  l’ancien  bourg  utumiaus. 
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La  Judée  y La  Galilée , Jerico , Emmaiis , Lydda , Joppé. 

Au-dessus  de  l’Idumée  8c  de  la  Samarie  s’étend  fort  au  long 
te  fort  au  large  la  contrée  de  Judée  ; la  partie  de  la  Judée  qui  joint 
la  Syrie  prend  le  nom  de  Galilée,  celle  qui  confine  k l’Arabie  & 
à l’Egypte  , prend  celui  de  Péraïte  (i)  : c’eft  une  région  hériflTée 
de  montagnes  efearpées,  & comme  féparéc  delà  Judée  par  le  cours 
du  Jourdain.  Le  refte  de  la  Judée  fe  divife  en  dix  Top-archies  (i), 
que  voici  par  ordre  : celle  de  Jérico  (3) , dont  le  territoire  eft 
planté  de  palmiers,  8c  coupé  d’un  grand  nombre  de  fources  ; celle 
d’Emmaüs  (4),  celle  de  Lydda  ( j) , celle  de  Joppé  (6)  , celle  d’A- 
crabate(7),  celle  de  Gophnis  (8),  celle  de  Thamna  (9)  , celle  d^ 
Betoleththépéné  (10), celle  d’Orine ( 1 1 ) , où  étoit  Jérufalem (11), 
la  plus  fameufe  ville  , non  feulement  de  la  Judée , mais  encore 
de  tout  l’Qrient  ; enfin  la  dernicre  des  dix  eft  celle  d’Héro- 
dion  (13),  avec  une  ville  (14)  de  ce  nom  même , 8c  qui  eft  fort 
célébré. 

Le  Jourdain. 

Le  Jourdain  de  la  fource  Panéadc  ( 1 ) , d’où  Céfarée, 
dont  je  parlerai  plus  loin , tire  fon  furnom.  Ce  fleuve  eft  agréa- 
ble dans  fon  cours  : il  prend  volontiers  de  la  marge  par-tout  où  la 
fituation  du  lieu  le  permet,  8c  il  fe  prête  de  lui-même  à fe  répandre 


(9)  Jofeph  & Ptolémée  font  men- 
tion de  Thamna.  Dupinet  traduit 
Timnatan. 

(10)  Ain  fi  portent  les  meilleurs 
manufctics,&  cette  leçon,  dont  les 
Editeurs  fe  font  écartés , eft  confirmée 
par  Jofeph , qui  fait  mention  de  la 
Toparchie  de  /? cchlepteph. 

(11)  Contrée  montueufe  & pier- 
reufe  où  étoient  fituées  Jérufalem , 
Rama  Si  Dcthlehem.  Cette  contrée 


avoit  foixante  ftades  d’étendue  félon 
Strabon , livre  1 6. 

(n)  Trop  connue  pour  qu’il  foie 
befoin  d’en  parler. 

(13)  Cette  Toparchie  tiroit  fon 
nom  d’Hérode.  Jofeph  en  fait  auftï 
mention. 

(14)  Poftel  écrit  que  fon  ancien 
nom  étoit  T acuach. 

( 1 ) Dupinet  fuppléant  ici  au  texte 
de  Pline,  traduit:  <«  Le  Jourdain  fort 


Digitized  by  Google 


JC>4  NA  TU  R ALI  S HISTORIE  LIE,  V. 


præbens , velut  invitus  Afphaltitem  lacum  dirum  naturâ 
petit , à quo  poftremo  ebibitur  , aquafque  laudatas  perdit 
peftilentibus  mixtas.  Ergo  ubi  prima  convallium  fuit  oc- 
cafio , in  lacum  fe  fundic , quemplures  Genefaram  vocant 
xvi.  M.  paflf.  longitudinis  , vi.m.  latitudinis  , amœnis  cir- 
cumfeptum  oppidis;  ab  oriente  Juliade  & Hippo  ; à me- 
ridie  Tarichea , quo  nomine  aliqui  & lacum  appellant , ab 
occidente  Tiberiade,  aquiscalidis  faiubri. 

. Afphaliites. 

ÇAPUT  Asph  altites  nihilpracter  bitumen  gignic , unde  & 
16.  *homen  ; nullum  corpus  animalium  recipit  : tauri  cameli- 
que  fluitant  ; inde  fama  , nihil  in  eo  mergi.  Longitudine 
excedit  c.  m.  paAT.  latitudine  maximâ  xxv  implet , mi- 
nimâ  fex.  Profpiciceum  ab  oriente  Arabia  Nomadum  , à 
meridie  Macherus  , fecunda  quondam  arx  Judææ  ab  Hie- 
rofolymis.  Eodem  latere  eft  ca  idus  fons  medicæ  falubrita- 


» des  montagnes  d’Emarh  de  4eux 
» fontaines , à favoir  Hazor , qui  eft 
» à droite , & Machari , qui  eft  à gau- 
» che  « , ce  qui  eft  commenter  & non 
pas  traduire. 

' (1)  Le  lac  de  Genefarcth  ou  de  Ti- 
beriadc  , fameux  dans  l’Ecriture  Sainte. 
Aujourd’hui  lac  de  Tubaric  félon  Ni- 
ger. Le  Pere  Hardouin  traduit  mer  de 
labarie. 

(i)  Voyez  par  qui  fondée  & où  li- 
mée chez  Jofeph.  Guerr.  Judaïq.  1. z, 
chap.  8. 

(4)  Qui  donnoit  fon  nom  à la  ton- 
trée  Hippcne  dont  Jofeph  fait  men- 
tion, livre  ),  chap.  z.  Voyez  la  note  9 
du  chapitre  18. 


• ; — — 

(j)  Suétone,  dans  la  vie  de  Titus, 

en  fait  une  des  plus  fortes  places  de 
toute  la  Judée. 

(<î)  Bâtie  en  l’honneur  de  Tibere 
au  lieu  nommé  auparavant  Cencreth 
ou  Genereth, 

(7)  Voyez  Jofeph,  Antiq.  Judaïq. 
livre  18  , chap.  3. 

(1)  Cette  dénomination  vient  d’un 
mot  grec  qui  lignifie  bitume.  XVçarfor 
Bitumen. 

( 1 ) Comme  Vefpafien  eq  fit  faire 
l’expérience  fous  fes  yeux  â l’égard 
des  hommes.  Voyez  Jofeph,  Guerr. 
Judaïq.  livre  5,  chap.  j. 

où 
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où  le  befoin  l’exige.  C’eft  comme  à regrer  qu’il  va  fe  rendre 
dans  le  lac  Afphaltice , qui  a quelque  chofc  d’infernal , ôc  qui  finit 
par  abforber  dans  fes  eaux  pcftilencieljes  les  eaux  falubres  du 
Jourdain.  Audi  pour  différer  fa  perte,  celui-ci  à la  première  pente 
qu’il  rencontre , fe  jette  dans  un  autre  lac  que  pluficurs  nomment 
Genefara  (x)  dont  la  longueur  eft  de  feize  mille  pas,  Se  la  lar- 
geur de  fix  mille.  Ce  lac  a fur  fes  bords  plufieurs  villes  agréables  , 
telles  que  Julias  (3)  &Hippon(4)à  l'Orient , Tarikhea  (5)  au  midi, 
& à l’occident  Tibériade  (6),  qui  donne  auffifon  nom  au  lac  donc 
nous  parlons,  Scoùfe  jette  une  fource  chaude  (7),  fameufepar  la 
falubritéde  fes  eaux. 

I 

L’ Afphaltite. 

Le  lac  Afphaltite (1)  ne  produit  abfolument  rien  que  du  bi- 
tume , 5c  c’eft  de  là  que  lui  vient  fon  nom  ; aucun  animal  (1) 
n’y  plonge  ; les  taureaux  (3)  même  5 C les  chameaux  y furnagent. 
Sa  longueur  excedecent  mille  pas,  fa  plus  grande  largeur  eft  de 
vingt-cinq  milles  (4) , 5c  fa  moindre  de  fix.  Il  regarde  à l’orient  l’A- 
rabie (3)  des  Nomades  , 5c  au  midi  Macherus  (6),  jadis  la  plus 
forte  Place  de  Judée  après  Jérufalem.  Sur  ce  même  côté  méridio- 
nal du  lac  Afphaltite  , eft  une  fource  chaude  d’une  propriété  très 


(j)  Ce  qu’on  lit  chez  Jofeph  eft 
tout  différent.  11  écrit  que  le  bitume 
s’amoncele  en  plufieurs  endroits  de 
ce  lac  , & y forme  de  grandes  maffes 
qui  reffemblent  allez  a des  taureaux 
nageants. 

(4)  Plufieurs  manuferits  au  lieu  de 
vingt  - cinq  mille  pas  en  marquent 
foixante- quinze  mille,  ce  qui  s'éloi- 
gnerait trop  du  récit  des  autres  Ecri- 
vains. lfidore  ne  compte  pour  la  lar-  ' 
geur  du  lac  Afphaltite  que  dix  - neuf 
mille  pas,  en  quoi  il  eft  conforme  à 
THiftorien  Jofeph. 

Tom.  II. 


{5)  Cette  Arabie  des  Nomades  ou 
Pafteurs  s’étendoit,  félon  le  Père  Har- 
douin  , depuis  les  folitudès  Palmyre- 
niennes  jüfques  par-delà  le  lac  Afphal- 
tire  au  midi.  Dupiner’ prétend  que  ce 
font  abfolument  les  memes  Arabes 
qu’on  nommoit  aufii  S unités  ou  vi- 
vants fous  des  tentes. 

( b)  Dupinet  traduit  la  vallée  de 
Z ara  ou  a'A^a^on  Thamar.  Jofeph 
place  Macherus  au  midi  de  la  Judée 
Péraïte , ou  iiruée  par  - delà  le  Jour- 
dain. Voyez  fur  jixafpn  Thamar  la 
note  x du  chapitre  fui’vant. 
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tis  Callirhoe  aquarum  gloriam  ipfo  nomine  prxferens. 

Gens  EJfenorum. 

Ab  Occidente  lictora  Efleni  fugitanc  ufque  qui 
nocent  : gens  fola , & in  toto  orbe  prxter  cxceras  mira  , 
fine  ullâ  fœminâ,  omni  venere  abdicatâ , firfe  pecuniâ , fo- 
cia  palmarum.  In  diem  ex  xquo  convenarum  turba  renaf- 
citur , large  frequentantibus  quos  vitâ  felTos  ad  mores  eo- 
rum  fortunx  fludus  agitat  : ica  per  feculorum  millia  ( in- 
credibile  didu  ) gens  xterna  eft , in  qui  nemo  nafcicur  : 
tam  fœcunda  illis  aliorum  vicæ  pœnitentia  eft.  Infra  hos 
Engadda  oppidum  fuit , fecundum  ab  Hierofolymis  ferti- 
litace,  palmetorumque  nemoribus  : nunc  alterum  buftum: 
inde  Mafada  caftellum  in  rupe  , &c  ipfum  haud  procul  Af- 
phakite.  Et  hadenus  Judæa  eft. 

Decapolis. 

JuNGiTURei  latere Syriæ  Decapolitana  regio  , à nu- 


( 7 ) Voyez  Jofeph , Antiq.  Judaïq. 
livre  17,  chap.  8.  Solin  s’elt  trompé 
en  plaçant  cette  fontaine  au  voifinage 
de  Jérufalem,  comme  l’ont  obfervé 
Saumaife  & le  Pere  Hatdouin.  Calli 
Rhoe  eft  un  mot  grec  qui  lignifie  belle 
/ource.Ses  eaux,  félon  Jofeph,  étoient 
également  falubres  & agréables  à 
boire , agrément  dont  manquent  com- 
munément les  fources  chaudes. 

(1)  Saumaife  n’a  point  compris  ce 
palTige,  ayant  cru  que  félon  Pline  les 
Eireniens  fuient  la  côte  de  la  mer , & 
s’en  retirent  autant  qu’il  eft  néceftaire 
pour  n’ctre  point  troublés  dans  leur 


genre  de  vie  folitaire  par  l’arrivée  des 
gens  de  commerce;  mais  Pline  n’a 
rien  écrit  de  tel.  11  a établi  plus  haut 
que  les  eaux  du  lac  Afphaltite  étoient 
peftilentielles  ; il  dit  ici  que  les  Elle- 
niens  fe  rapprochent  le  plus  poflible 
de  ce  lac  pour  être  plus  folitaires , & 
qu'ils  ne  s’ en  éloignent  qu’autant  qu’il 
eft  abfolument  néceftaire  pour  n’ctre 
point  incommodés  par  les  exhalaifons 
dangereufes  de  fes  eaux.  Un  mtnuf- 
crit  porte  fugiunt  au  lieu  de  fugitanc , 
ce  qui  ne  change  rien  au  fens. 

(a)  Engadda  ou  Engaddi.  Dupinet 
écrit  qu’on  l’appelle  encore  aujour- 
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falubre  : on  la  nomme  Callirhoë  (7) , nom  qui  répond  à la  haute 
réputation  de  Tes  eaux. 

La  nation  des  Ejjeniens. 

A l’occident  du  lac  Afphaltitc , mais  hors  de  la  portée  de 
fes  exhalaifons  pernicieufes,font  les  E{feniens(i),  république  donc 
tous  les  individus  vivent  folitaires  ; nation  miraculeufc  entre  tou- 
tes les  nations,  fans  argent,  fans  femmes  , en  divorce  avec  tous 
lcsplaifirs  de  l’amour,  & n’ayant  fociété  quelconque  que  celle 
des  palmiers.  A mcfurc  q^ccttc  troupe  fe  détruit  par  le  tems,  à 
mefure  elle  fe  reproduit  f^Parrivéc  de  nouveaux  adeptes  , l’en- 
nui du  tumulte  delà  vie  &c  les  viciflitudcs  de  la  fortune  renou- 
vellantfans  celle  le  nombre  de  ceux  qui  cherchent  un  port  &t  un 
afile  dans  ce  genre  étrange  de  mœurs.  Ainfi  pendant  des  milliers 
de  ficelés,  ( merveille  incroyable!  ) cette  nation  le  perpétue  éter- 
nellement, fans  jamais  engendrer.  Les  divers  dégoûts  de  la  vie  fi 
communs  aux  autres  hommes , font  pour  ceux-ci  une  fource  tou- 
jours féconde  de  nouveaux  citoyens.  Au  deflous  des  Eflcniens, 
étoit  la  ville  d’Engadda  (1) , dont  le  territoire  ne  le  cédoit  qu’à 
Jérufalcm  pour  la  fertilité,  & pour  les  plants  des  palmiers:  au- 
jourd'hui l’une  & l’autre  ne  font  plus  qu’un  bûcher;  enfuite  eftla 
forterefife  Mafadc  (3) , aflife  fur  un  rocher  ; & non  loin  de  cette 
forterefle,  on  trouve  le  lac  Afphaltite(4)  : là  finit  la  Judée. 

De  la  contrée  de  Decapolis. 

Du  côté  de  la  Syrie,  la  régionDécapolitaine(i)  confine  à la 


d'hui  Citadelle  Palme  ; mais  c’eft  dans 
le  corps  du  texte  qu’il  avance  cela, 
enforte  qu’il  eft  difficile  de  favoir  s’il 
fait  parler  Pline  ou  s’il  parle  d’après 
lui- même. S.  Jérôme  écrit  que  1 ’En- 
gaddi  de  l’Ecriture  Sainte  eft  l'Ha^a- 
\on  Thamar  des  Hébreux. 


(3)  Dupinet  traduit  le  Château  de 
Najja. 

(4)  Ou  lac  de  Sodomc.  Voyez  la 
note  première  du  chapitre  précédent. 

(1)  C’eft -à-  dire  la  région  des  dix 
Cités. 

Sss  ij 
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mero  oppidorum  , in  quo  non  omnes  eadem  obfervant. 
Plurimi  tamen  Damafcum  ex  epoto  riguis  amne  Chry- 
forhoa  fertilem  : Philadelphiam , Raphanam , omnia  in 
Arabiam  recedentia  ; Scythopolim,  antea  Nyfam  à Libero 
pâtre , fepultâ  nutrice  ibi , Scythis  dedudis.  Gaddara,  Hie- 
romiace  prarfluente,  & jam  didum  Hippon  ; Dion  ; Peilam 
aquis  divitem  , Galafam  , Canatham.  Intercurfant  cin- 
guntque  lias  urbes  tetrarchiæ , regionum  inftar  fingulx  , 
6c  in  régna  contribuuntur , Trachonitis , Paneas , in  quâ 
Cæfarea  cum  fupradido  fonte,  i^^a  , Area , Ampeloefia, 
Gabe. 


( i ) J’ai  fuivi  la  corre&ion  du  Pere 
Hardouin  , c^ai  fe  dit  atitorifé  en  par- 
tie par  le  fuftrage  de  plufteurs  manus- 
crits , en  partie  par  le  témoignage  de 
Bellonius.  En  effet  celui-ci  écrit  qu’à 
Damas  chaque  maifon , chaque  jardin 
met  le  Chryforrhoas  à contribution  au 
moyen  des  canaux  qui  détournent  de 
toutes  parts  les  eaux  de  ce  fleuve  pour 
l’ufage  des  particuliers.  On  lifoit  au- 
paravant chez  les  Editeurs  Damafcum' 
& Opotum  riguas  amne  Chryforrhoa  > 
fertilem  Philadelphiam , & c.  mais  nul 
des  Anciens  ne  parle  de  la  ville  d '0- 
potum  j à moins  que  ce  ne  Soit  la 
ville  d’Opotane  dont  fait  mention  le 
Concile  de  Chalcédoine. 

(j)  Aujourd’hui  Adcgele  félon  Bel- 
lonius. 

( 4 ) Cetoit  l’ancienne  Rabath  des 
Ammonites. 

(5)  Jofeph  en  fait  mention  livre  7, 
chap.  1 9.  Guerr.  Judaïq.  Le  Concile 
de  Nicée  attribue  cette  ville  à la  pro- 
vince de  Cœle  - Syrie  j mais  du  tems 


de  Pline  cette  province  avoir  moins 
d’étendue. 

( 6 ) A feize  mille  pas  de  Gadara  , 
dont  on  va  parler,  félon  l’Itinéraire 
d’Antonin. 

(7)  Jofeph  en  fait  un  bourg  de  la 
contrée  de  Galaad  au  livre  1 j , ch.  z 1 , 
des  Antiquités.  11  parle  aufli  d’une 
Gadara  au  livre  z , chap.  19  de  la 
guerre  Judaïq.  comme  d’un  lieu  voi- 
Îîn  d’Hippon  & de  la  Gaulanitide.Cet 
Ecrivain , dans  fa  vie , parle  d’une  Ga- 
daris  fituée  à foixante  ftades  de  la 
ville  de  Tibériade.  Suidas  &:  Stcpha- 
nus  font  de  Gadara  une  ville  de  la 
Cœle -Syrie.  Cette  province,  comme 
je  l’ai  déjà  obfervé , avoir  moins  d’é- 
tendue du  tems  de  Pline  qu’elle  n’en 
eut  par  la  fuite.  Dupinet  traduit  Ga- 
dara par  Efjebon. 

(8)  Ce  fleuve  coule  des  montagnes 
de  Galaad.  Voyez  la  note  précédente. 

(9)  Jofeph,  dans  fa  propre  vie,  écrie 
a Hippon  étoit  fituée  à trente  ftades 
e Tibériade.  Voyez  la  note  4 du  cha- 
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Judée  ; elle  tire  Ton  nom  du  nombre  de  fes  cités.  Au  refte  on 
parle  diverfement  des  qualités  du  terroir  de  les  dix  villes.  Cepen- 
dant le  plus  grand  nombre  des  Ecrivains  s’accordent  à dire  que 
le  territoire  de  Damas  eft  très  fertile  ; ce  qu’ils  attribuent  à la 
divifion  ( 2 ) qu’on  y a faite  du  Chryforrhoas  ( 3 ) en  une  infi- 
nité de  canaux.  Suivent  Philadelphie  (4)  5c  Raphana  (5),  qui, 
de  même  que  Damas,  s’éloignent  en  arrière,  5e  tirent  vers  l’Ara- 
bie. D’autre  part , on  trouve  Scythopolis  (6),  colonie  Scythique,' 
6c  qu’on  nommoit  autrefois  Nifa,  d’un  furnom  de  Bacchus,  donc 
la  nourrice  eut  fa  fépulture  dans  cette  ville  ; Gadara  (7) , devant 
laquelle  pafle  l’Iarmoch  (8):  Hippon  (9) , donc  on  a déjà  parlé; 
Dion,  Pclla  , enrichie  de  pluficurs  fourccs;  Galafa  (u),  Cana- 
tha  (13}.  Ces  dix  villes  font  environnées,  6c  comme  entrecou- 
pées par  les  Tétrarchics,  qui  forment  chacune  comme  autant  de 
régions  particulières  , 6c  même  comme  autant  de  Royaumes. 
Telles  font  la  Trachonitide  (1 5)  6c  la  Panéade.  Dans  cette  der- 
nière eft  comprifc  Céfaréc  ( 1 6)  6c  la  fontaine  Panéas , dont  on  a 
parlé  plus  haut.  Telles  font  aulfi  Abila  (17) , Area,  AmpcloelFa, 
Gabé. 


pitre  1 5.  Dupinet  traduit  Sepher. 

(10)  Ptolémée  place  Dion  entre 
Pclla  & Gadara  dans  la  contrée  Déca- 
politaine. 

ii  1)  Jofeph,  livre  j,  chap.  t , guer. 
aiq.  la  place  dans  la  Judée  Péraïte. 
(12)  C’eft  la  meme  félon  Vola- 
terran  que  Jofeph  appelle  Gérafta  , & 
qu’il  place  entre  Philadelphie  6c  Pella. 
Le  Pere  Hardouin  foupçonne  meme 
qu’il  faut  lire  Gcrafa  chez  Pline. 

( 1 j ) Jofeph  place  Canatha  dans  la 
Cœle-Syrie. 

(14)  C’eft  ainfi  que  Jofeph  qualifie 
de  royaume  la  Tétrarchie  d’Abyla  dont 


on  va  parler. 

(15)  C’eft  la  contrée  de  Géfuri  félon 
Dupinet. 

(16)  Vers  la  fource  du  Jourdain, 
Voyez  la  note  première  du  chapitre 
1 5 . Cette  Cæfarée  étoit  furnommée 
Philippi. 

( 17  ) Aujourd’hui  Bcllinas  félon  le 
Pere  Hardouin.  La  fituation  des  trois 
autres  villes  eft  peu  certaine.  Le  Pere 
Hardouin  foupçonne  qu’ Ampcloejfe  t 
qui  veut  dire  abondante  en  vignes, 
n’eft  pas  le  nom  d’une  ville , mais  le 
furnom  ou  l’épithete  en  vogue  à.’ Area 
ou  de  Gaie. 
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Capot 

19. 


J'y  rus  & Sidon. 

H 1 N C redeundum  eft  ad  oram  atque  Phœnicem  ; fuie 
oppidum  Crocodiion , eft  flumen , memoria  urbium , Do- 
rum  , Sycaminum.  Promoncorium  Carmelum  , & in 
monte  oppidum  eodem  nomine  , quondam  Ecbatanadic- 
tum  ; juxca  Getta , Iebba;  Rivus  Pagida  five  Belus , vicri 
fertiles  arenas  parvo  littori  mifeens  ; ipfe  è palude  Cen- 
debria  à radicibus  Carmeli  produit  ; juxtàcolonia  Claudii 
Cælaris  Ptolemais , quæ  quondam  Ace  : oppidum  Ecdip- 
pa  , promontorium  album.  Tyrus  quondam  infula  , prx-  ^ 
alto  mari  feptingentis  paflïbus  divifa  , nunc  vero  Alexan- 
dri  oppugnantis  operibus  continens  : olim  partu  clara,  ur- 
bibus  genitis , Lepti , Uticâ,  & illâ  Romani  imperii  æmu- 
là,terrarumorbisavidà,  Carthagine;  etiam  Gadibus  ex- 
tra orbem  conditis  : nunc  omnis  ejus  nobilitas  conchylio 
atque  purpura  conftat  ; circuitus  xxx.  m.  palT.  eft , intra  Pa- 
lætyro  inclufa  : oppidum  ipfum  xxii.  ftad.  obtinet.  Inde 
- " 

(1)  Prolémée  appelle  ce  meme  fleuve 
Kherfeos , dénomination  qui  peut  paf- 
fer  pour  fynonyme  de  Crocodiion, , puif- 
■qu’elle  vient  de  Xif  liadefolo,  vaJlo,Scc. 

( x ) Ptolémée  appelle  cette  ville 
Don:.  11  place  auprès  d’elle  le  fleuve 
Kherfée.  Dupinet  traduit  Ci/7e/  Pelle- 
grin. 

(3)  Dupinet  trad. Sengaminou  Ëfa. 

(4)  Aujourd’hui  Cabo  Bianco  félon 
Orrelius;  mais  voyez  la  note  1 3. 

(5)  Aujourd’hui  Monte  Carmene  fé- 
lon Porte!. 

( 6)  Bien  différente  de  l’Ecbatane , 
capitale  de  Medie. 

(7)  Aujourd’hui  Merala  félon  Du- 
pinct. 


(8)  Dcbœfttth  félon  le  même. 

(9)  Inconnue  aux  Modernes , au 
moins  n’en  font -ils  aucune  mention. 
Pline  au  livre  36,  chap.  16,  en  re- 
parlera beaucoup  plus  au  long.  Con- 
lultez  aufli  Strabon  ,1.  1 6,  au  lujet  de 
cette  forte  de  fable  propre  à fe  vitrifier. 

(10)  Ainfi  portent  tous  les  manuf- 
crits , à l’exception  d’un  feul , où  l’on 
lit  Candebea.  Les  Editeurs  lifent  Ccn- 
devia.  Jofeph  fait  mention  d'un  Lieu- 
tenant d’Antiochus  envoyé  pour  rava- 
ger cette  contrée,  & qu’il  nomme  Cen- 
debaius  , d’où  le  nom  de  Cendebria  , 
Cendevia  ou  Candebea  refta  à ce  Palus 
félon  la  conjcfture  du  P.  Hardouin. 

(11)  Aujourd’hui  S.  Jean  d'Acre. 
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Tyr  & Sidon. 

Retournons  i la  côte  & à la  Phœnicie.  On  y trouve  le 
fleuve  des  Crocodiles  (i) , & le  lieu  où  étoit  une  ville  du  même 
nom.  Il  ne  refte  plus  pareillement  que  la  mémoire  des  villes  ha- 
bitées jadis  par  les  Dores  (1)  8c  les  Sycamins  (3).  Le  promontoire 
Carmel  (4),  & fur  ce  même  mont  Carmel  (5)  une  ville  de  mê- 
me nom,  qu’on  nommoit  anciennement  Ecbatane  (6).  Aux  en- 
virons de  cette  montagne  , Getta  (7)  & Jcbba  (8).  Le  ruifleaa 
Pagida,  autrement  nommé  Bélus  (9),  qui  dépofe  le  long  de  fes 
petites  rives  des  fables  prop  res  à former  le  verre  : il  fort  du  Pa- 
lus Cendcbria(io)  au  pied  du  Carmel.  Tout  près  dc-là  cft  la  co- 
lonie Claudicnne,  fondée  par  l’Empereur  Claude,  nommée  aulli 
Ptolémaïs , & anciennement  Ac'é  ( 1 1 ) : la  ville  Ecdippa  ( 1 z),  le  pro- 
montoire  Blanc  (1 3) , Tyr  ( 14)  : ifle  autrefois fituée  en  haute  mer , 
& diftinguée  alors  de  la  terre  ferme  par  un  trajet  de  fept  cents 
pas,  mais  aujourd’hui  annexée  au  continent  par  les  travaux  qu’y 
firent  les  foldats  d’Alexandre  le  Grand  pour  en  former  le  fiége; 
Se  célébré  autrefois  par  les  villes  quelle  a produites  ; telles  que  Lcp- 
tis  (1  y) , Utique  (16) , 8ç  Carthage  (17) , cette  émule  de  l’Empire 
Romain , qui  fc  flatta  long-tems  de  la  conquête  du  monde.  C’eft 
cette  même  Tyr  qui  a produit  Cadix  au  delà  des  limites  du  monde. 
Aujourd’hui  elle  tire  toute  fa  confidération  de  la  pêche  des  coquil- 
lages qui  fourniflent  la  pourpre.  Son  circuit  a&ucl , en  y com- 
prenant l’ancienne  Tyr,  cft  de  dix-neuf  mille  pas.  Quanti  la  ville 
moderne,  elle  contient  vingt-deux  ftades.  Plus  loin  cft  Sarepta  (18), 


(ta)  Ptolémée  la  place  entre  Ptole- 
tna'ide  8c  Tyr. 

(13)  Aujourd’hui  le  Cap  Blanc  félon 
le  Pcre  Hardouin  ; cependant  Orte- 
lius  fait  de  Cabo  Bianco  le  promon- 
toire Carme!  dont  on  a parlé  au  com- 
mencement de  ce  chapitre. 

(14)  Aujourd’hui  Saur.  C’éft  un 


adoucifiement  de  T four  3 nom  de  cette 
ville  en  Hébreux. 

(15)  Voyez  la  note  17  du  chapitre 
4.  Sallufte  en  fait  une  fondation  des 
Sidoniens , & non  pas  desTvriens. 

(1 6)  Voyez  la  noce  1 1 du  chap.  4. 

(17)  Voyez  la  note  17  du  chap.  4. 

(18)  Avant  Sarepta  les  Editeurs  li- 
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Sarcpca , &c  Ornithonoppida , & Sidon  artifex  vitri,  Thc- 
bartimque  Bocociarum  parens. 

Mons  Liifanus. 

Cavut  A ter  go  ejus  mons  Libanus  orfus,  mille  quingentis 
2-0»  ftad.  Simyrain  ufque  porrigitur  , quà  CccleSyriacogno- 
minacur.  Huicpar,  interjacente  valle , mons  adverfus  An- 
tilibanus  obtenditur  , quondam  muro  conjun&us.  Poil 
eum  introrfus  Decapolitana  regio  eft  , prædi£tæque  cum 
eâtetrarcliiæ  , & Palæftinx  totalaxitas  : at  in  orâ  etiam- 
num  fubjetla  Libano  , fluvius  Magoras  : Berytus  colonia, 
quæ  Félix  Julia  appellatur  ; Leontos  oppidum  ; flumenLy- 
> cos , Palxbyblos , flumen  Adonis  : oppida  Byblos,  Bo- 
trys  , Gigarta,  Trieris,  Calamos  , Tripolis  , quam  Ty- 
rii  & Sidonii  & Aradii  obtinenc.  Orthofia  , Ëleutheros 


fent  Evhydra  contre  la  foi  des  manuf- 
crics. 

(19)  Strabon  la  place  à douze  mille 
cinq  cents  pas  d’intervalle  entre  Tyr 
Si  Sidon. 

{ xo  ) Aujourd'hui  Saïd  félon  le  P. 
Hardouin. 

(1 1)  Quinte-Curce  en  fait  une  fon- 
dation des  Ty  rie n s , & non  pas  des  Si- 
doniens.  Thebes  de  Breotie  le  nomme 
aujourd’hui  Stives.  J’en  ai  parlé  en 
fou  lieu  au  livre  4. 

(1)  Sidon. 

(a)  Dupinet  traduit  Marachias. 

(3)  C’eft-à  ■ dire  creufe,  excavée  , 
enfoncée  entre  les  deux  monts  Liban 
& Anti- Liban. 

(4)  Aujourd’hui  même  V Ami-Liban. 
A l’égard  du  Liban  qui  retient  aufli 
fon  ancien  nom , fes  habitants  aétuels 


Ce  nomment  les  Drufcs. 

(5)  Dont  on  a traité  au  chapitre  1 S. 

(6)  Ceux  du  lieu  l’appellent  d’un 
nom  qui  dans  leur  langue  lignifie  la 
rivière  d' Amour  à ce  qu’écrit  le  Pere 
Hardouin , qui  s’explique  meme  com- 
me s’il  vouloir  dire  q*e  rivière  d’A- 
mour  eft  le  nom  Syrien  aûuel  de  cette 
rivière:  propofition  infoutenable.  Ce 
qu’il  y a de  certain , ç’eft  que  Polybe 
appelle  ce  fleuve  Damouras..\\  Ce  peut 
faire  que  cet  ancien  nom  fubfifte  en- 
core plus  ou  moins  défiguré , & que  de 
ce  nom  nous  autres  François  nous 
ayons  fait  rivière  d’ Amour. 

( 7 ) Nous  la  nommons  Barut.  Ceux 
du  lieu  la  nomment  Birout. 

( 8 ) Strabon  & Scylax  l’appellent  la 
ville  des  Lions. 

(9)  Aujourd'hui  la  rivière  du  Chien 

puis 
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puis  la  ville  des  Oifeaux  (19);  puis  Sidon(io) , où  le  verre  a été 
inventé  , & qui  a fondé  en  Bœotie  la  ville  de  Thcbcs  (11). 

Le  mont  Liban. 

Au  DOS  de  cette  ville,  le  mont  Liban  (1)  prend  naiflance  : 
il  s’étend  l’efpace  de  mille  cinq  cents  ftades  jufqu’à  Simyra(i), 
c’oft-à-dire  jufqu’au  lieu  où  la  Syrie  prend  le  furnomde  Codé  (3). 
En  face  de  cette  montagne  cftl’Anti-Liban  (4),  qui  a précifé- 
ment  la  même  étendue , 8c  qui  n’eft  féparé  du  Liban  que  par 
«ne  vallée  ; aufli  ccs  deux  montagnes  ont-elles  été  jointes  autre- 
fois l’une  à l’autre  par  une  muraille., PaflTé  l’Anti-Liban , dans  l’in- 
térieur des  terres,  eft  fituée  la  contrée  Décapolitaine  (5),  & les 
Tétrarchies  dont  nous  avons  parlé  à fon  fujet,  ainfi  que  la  pluç 
grande  étendue  de  la  Paleftine.  Sur  la  côte  , & fous  le  même 
mont  Liban,  eft  le  fleuve  Magoras(6).  La  colonie  Berytc(7),fura 
nommée  Félix  Julia.  La  ville  du  Lion  (8),  le  fleuve  Lycos  (9),' 
la  ville  de  Palæbyblos  (10),  le  fleuve  Adonis  (1 1) , les  villes  By- 
blos  (j  t),  Botrys  (13),  Gigarta  (14),  Tricris  ( 1 5 ),  & Tripolis  ( 1 6), 
ou  la  triple  ville  (17),  habitée  par  trois  nations,  qui  font  les  Ty- 
riens , les  Sidoniens , & les  Aradiens  (18).  La  ville  d’Orthofie  (19), 


félon  le  Pere  Hardouin  j mais  voyez 
la  note  onzième. 

(10)  C’eft-à-dire  l 'ancienne  Byblos  3 
pour  la  diltineuer  d’une  Byblos  plus 
récente  dont  Pline  va  parler.  Voyez  la 
note  ta. 

. (1 1)  Aujourd’hui  la  riviere  à' Abra- 
ham félon  le  Pere  Hardouin  ; Narra 
Ccllcbe  ou  en  notre  langue  le  fleuve 
du  Chien  félon  Ortelius  ; le  fleuve  Ca- 
mus félon  Dupinet. 

(1  a)  Aujourd  hui  Gebail  félon,  le  P. 
Hardouin  ; Giblee  ou  Zibeletto  félon 
d’autres.  Ces  trois  noms  font  le  meme. 
Dupinet  traduit  Saïetem  ou  Gibclcuo. 

( 1 Aujourd’hui  El  Batron  félon 
Tom.ll.  " 


le  Pere  Hardouin  ; Botro  - Patron  fé- 
lon Dupinet. 

(1+)  Un  manuferit  cité  par  Orte- 
lius porte  Zicarda  au  lieu  de  Gigarta. 
Dupinet  traduit  Nephuaflron. 

(1 5)  Inconnue  aux  Modernes. 

(16)  Aujourd’hui  TriupR.  deSourie. 

(17)  Pomponius  Mêla  écrit  qu’il  y 
avoir  un  ftaue  de  difiànçe  encre  cha- 
cune des  trois  villes  qui  formèrent  la 
Cite  de  Tripoli, 

(1 S , Ainfi  nommés  de  l’ifle  d'Ara- 
dus  en  Phœnicie.  Dupinet  traduit  cerne 
del’dle  Tonafa.. Ç 

(19)  C’eft-à-dire  la  ville  Sainte  ou, 
Sitcréc.  Dupinet  traduit  Tortofa.  lier- 

Trt 
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flumen  : oppida,  Simyra , Marathos , contraque  Arados  fep- 
tem  ftadiprum  oppidum  & infula  , cc.  paüus  à continente 
diftans.  Regio  in  quâ  fupradi&i  definunt  montes  : & in- 
terjacentibus'campis , Bargylus  mons  incipit.  Hinc  rurfus  • 
Syria  , definente  Phœnice  : oppida  Carne,  Balanea  , Pal- 
tos  , Gabale  : promontorium , in  quo  Laodicea  libéra  , 
Dipolis , Heraclea , Charadrus , Pondium. 

Syria  Antiochena. 

De inde  promontorium  Syriæ  Antiochiæ  ; intus 
ipfa  Antiochia  libéra , Epidaphnes  cognominata  , Oronte 
amne  dividitur.  In  promontorio  autem  Seleucia  libéra  , 

Pieria  appellata. 


tnolaüs  & Léander  Tortofia.  Lifez 
TOrtofia , car  le  T initial  n’eft  ici 
qu’un  article  qui  s’élide  devant  une 
voyelle , ce  qui  a donné  lieu  au  chan- 
gement de  Orthofla  en  T’Onofia. 

( 10  ) Ce  fleuve  fe  nomme  aujour- 
d’hui y'allania  félon  Dupinet;  It 
fleuve  Sacré  félon  le  Pere  Hardouin. 

(11)  Voyez  la  note  a. 

(11)  Aujourd’hui  Magartuh  ou  Ma- 
latia  félon  Dupinet;  Tortofa  félon  le 
P.  Hardouin  ; mais  voyez  la  note  1 9. 

• (i 3)  J’ai  fuivi  fidèlement  le  texte 
des  manuferits  dont  s’écartent  mal-i- 

E les  Editeurs  pour  lire  ici  avec 
ilaiis  Marathos  contraque  Ara- 
dum  Antarados  feptem Jladiorum  Oppi- 
dum , & infula  cc  pajf.  à continente 
diftans.  Corre&ion  infoutenable,  com- 
me le  Pere  Hardouin  l’a  démontré  fans 
réplique. 

(14)  Faut-il  lire  d'après  Strabon , 
M m.  cc.  palT.  deux  mille  deux  cents 
pas  ? car  cet  auteur  compte  vingt  fta- 
des  pour  la  dr  flanc  e de  l’ifle  d’ Arados 


au  continent  ; c’eft  furquoi  j’ai  vaine- 
ment interrogé  plufieurs  voyageurs. 

(15)  Ceci  eft  confirmé  par  Strabon, 
1.  1 6.  Mêla  obferve  que  la  ville  a la 
même  étendue  que  l’ifle. 

(a<S)  Le  Liban  & PAntiliban. 

(17)  Je  ne  trouve  rien  chez  les  Mo- 
dernes , concernant  le  mont  Bargyle  , 
je  foupçonne  que  ce  nom  étoit  com- 
pofé  de  l’ancien  mot  Berg-,  montagne, 
& de  Ylé,  mot  grec  qui  lignifie  forêt, 
d’où  Barg’ylc , montagne  foreftiere. 

(18)  Inconnue  aux  Modernes. 

(19)  Dupinet  traduit  Balatheuna. 

(30)  Dupinet  traduit  P alto. 

(51)  Aujourd’hui  Gihel , félon  Du- 
pinet; Jably  , félon  le  P.  Hardouin. 

(3 1)  Les  Modernes , ni  les  Anciens 
ne  marquent  point  le  nom  de  ce  pro- 
montoire. 

(33)  Aujourd'hui  Latakic  3 félon 
le  Pere  Hardouin  ; Dupinet  écrit  lâ- 
ché: il  ajoute  que  Ifcs  Hébreux.la  nom- 
moient  Ramata  , mais  voyez  la  note 
31  du  ch.  14.  — 
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le  fleuve  Elcuthcros  (10),  les  villes  Simyra  (n)  & Marathos(n); 
6c  tout  auprès  de-là  l’i(le  & la  ville  d’Arados  (2  5),  diftantes  de 
deux  cents  pas  (24)  du  continent.  Cette  ifle  a fepe  ftades.(2f) 
d’étendue.  Suit  la  région  où  fe  terminent  les  deux  montagnes  (2  6) 
dont  nous  avons  parlé  : cette  région  commence  par  une  plaine  à 
l’extrémité  de  laquelle  s’élève  le  mont  Bargyle  (27).  En  revenant 
fur  la  côte»  la  Syrie  reprend  de'  nouveau  Ton  nom»  où  la  Pbœni- 
cie  quitte  le  fien.  Les  villes  de  cette  Syrie  maritime  , font  Car- 
né (28),  Balança  (29),  Paltos  (30),  6c  Gabalé  (31)  ; le  promon- 
toire (32)  où  cft  aflife la  ville  libre  deLaodicéc  (33);  Dipoli$(34), 
Héracléc  (3  j),  Charadre (}<>),  & Polidie  (37). 


De  la  Syrie  Araiochène. 

Suit  le  promontoire  de  la  Syrie  furnomméc  Antiochic.  Au -de- 
dans du  pays  cft  la  ville  6c  le  chef-lieu  Antioche  (1),  cité  libre, 
furnommée  Epidaphnès  (2  ),  6c  au  milieu  de  laquelle  paftè  le 
fleuve  Oronte  (3).  Sur  le  promontoire  eft  fituée  Séleucie  (4) , fur- 
nommée  Picria  (j),  qui  eft  pareillement  une  ville  libre  (6). 


(34)  Ainfi  portent  tous  les  manus- 
crits , & non  pas  Diospolis  y comme 
lifent  les  Editeurs. 

(35)  Dqgÿnët  traduit  Aleppo. 

(36)  Dupinet  traduit  Châjjipitis. 

(37)  C’eft-à-dire,  la  ville  de  Neptu- 
ne. Dupinet  traduit  Pajfcre , ou  Pualo. 

(1)  Aujourd'hui  même  Antckic  y fé- 
lon le  Pere  Hardoum  , Antakia y félon 
id.  Vofgien. 

(2)  Ceft-à-dire , advicum  Daphnemy 
ou  proche  le  bourg  de  Daphné , cé- 
lebte  par  ion  afyle  & le  Temple  d’A- 
pollon & de  Diane.  Il  ctoit  éloigné 
d'Antioche  à la  diitance  de  quarante 
ilades  ; c’e(l-à-dire  , à la  diftance  de 
quatre  mille  quatre  cents  pas  : c’eft 
Strabon  qui  nous  donne  cette  expli- 
catioudu  furnon  Epidaphnès.  Stepna- 
nus  fait  de  Daphné  un  faubourg  à l'o- 


rient d’Antioche. 

(3)  M.  Vofgien  au  mot  Antioche  » 
écrit  que  le  nom  moderne  de  l’Oron- 
te , cft  Ajji.  Dupinet  traduit  le  fleuve 
Farfaro  »ou  Orpha , il  ajoute  que  fon 
embouchure  s’appelle  le  Port  de  S.  Si- 
mon : confultez  Ortélius. 

(4)  Ainfi  nommée  du  Roi  Seleucus 
Nicanor  fon  fondateur  3 fur  quoi  voye* 
Jofeph,  Antiq.  Jud.  1.  18.  ch.  16.  Du- 
pinet traduit  Soldino. 

(;)  Ainfi  furnommée  de  la  mon- 
tagne Picria  } voifine  du  mont  Cafius, 
dont  on  va  parler  dans  le  ch.  fuivant, 
différent  de  l'autre  mont  Cafius,  dont 
on  a déjà  parlé  plus  haut.  Le  mont 
Anti-Cafiusdont  parle  Ptolémée  n’eft 
autre  félon  le  Pere  Hardouin  , que 
cette  montagne  Picria. 

(6)  Ce  fut  le  grand  Pompée  , qui 

Ttc  ij 
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Cafius  mons. 

Super  eam  mons  eodem , quo  alius , nomine , Cafius  ; 
cujus  excella  altitudo  quartâ  vigiliâ  orientem  per  tenebras 
folem  afpicic  : brevi  circuma&u  corporis  , diem  no&em- 
que  pariter  ollendens.  Atïibitu's  ad  cacumen  xix.  M.  part, 
eft,  altitudo  per  direéâum  iv.  Atin  orâ  amnis  Orontes  , 
natus  inter  Lîbanum  & Antilibanum , juxta  Heliopolin  : 
oppidum  Rhofos  , & à tergo  Portæ  quæ  Syriæ  appellan- 
tur  , intervallo  Rhofiorum  montium  &c  Tauri  : in  orâ  op- 
pidum Myriandros,  mons  Amanus,  in  quo  oppidum  Bo- 
micx  : ipfe  ab  Syris  Ciliciam  feparat. 

Code  Syria. 

Nu nc  interiora  dicantur.  Coele  habet  Apamiam  ; 
Marfya  amne  divilam  à Nazerinorum  Tetrarchiâ  Bamby- 


après  avoir  vaincu  & charte  rte  la  Syrie 
le  Roi  Tigranne  , donna  la  liberté  à 
ceux  de  Seleucie.  Voyez  Srrabon , 
liv.  itf. 

(i)  Ce  que  dit  Pline  du  mont  Ca- 
fius de  la  Syrie  Antiochene  , Lucain 
l’entend  du  mont  Cafins  voifin  de 
l’Egypte , dont  on  a parlé  dans  les  ch. 
précédents , ( voy.  la  note  6 du  ch.  on- 
zième ) voici  le  partage  de  ce  poète  : 

Lucifer  i Cafia  profpexic  rupc  , dicmque 
• Mi  fil  in  Ægyptum  primo  quoque  foie  calcntcm. 

Ariftote  avoir  dit  la  même  chofe  du 
Caucafe. 

(1)  Vers  deux  heures  après  minuit. 
(3)  Voyez  la  note  3 du  ch.  précé- 
dent. 

' (^)  C’eft-à-dire , la  ville  du  foleil. 


Srrabon  , 1.  ’ 1 6.  la  place  an  voifînage 
d’Apamée.  L’Itincraire  dtAnconin  la 
place  entre  Laodicée  Sc  Damafa  , à 
mi-chemin  de  l’une  & de  l'autre  3 fon 
nom  moderne  eft  Balbec  , félon  Pof- 
tel  i Matbech  , félon  Niger  3 Bealle- 
beca  j félon  Léonclavius. 

(5)  Dupinct  traduit  la  ville  de  Can- 
delone  : voyez  U note  8. 

(0)  On  appelloit  ainfî  un  partage 
étroit  entre  le  mont  Taurus  d’une  part, 
8c  la  Roche  de  Rofos  de  l’autre. 

(7)  Les  montagnes  de  Candelone, 
félon  Dupinet. 

* (8)  Aujourd’hui  la  ville  de  C aride* 
lone  , félon  le  Pere  Hardouin. 

(9)  Aujourd'hui  le  Mont  noir  , fé- 
lon M.  de  la  Forêt  de  Bourgon. 
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Le  mont  Cajîus. 

Au-dessus  de  cette  Seleucieon  trouve  le  mont  Cafius,  dif- 
férent de  l’autre  montagne  du  même  nom.  Celle  ci  cft  d’une  hau- 
teur fi  exeellive  (i),  qu’à  la  quatrième  veille  (1)  on  apperçoit  de  fa 
cime  le  folcil  levant  au  milieu  même  des  ténèbres;  enlorte  que 
de  ce  point  de  vue,  il  ne  faut,  pour  appercevoir  en  même-tems 
le  jour  &c  la  nuit,  que  tourner  la  tête  de  droite  à gauche,  £c  de 
gauche  à droite.  La  pente  par  où  l’on  monte  de  la  racine  au  fom- 
met,  eft  de  dix-neuf  mille  pas  : fa  hauteur  à pic  , eft  de  quatre 
milles.  Sur  la  côte,  on  trouve  le  fleuve  Oronte  (3),  qui  prend  (a 
fource  entre  le  Liban  & l’Anti-Liban  auprès  d’Héliopolis  (4)  ; la 
villeRhofos^) , au  dos  de  laquelle  font  les  Portes-Syriennes  (6), 
fituéeydans  l’intervalle  des  montagnes  Rhofienncs  (7)  & du  Tau- 
rus  : mais,  pour  ne  parler  que  de  la  côte,  on  y trouve  la  ville  dcMy- 
riandros (8),  le  mont  Amanus(r>),  fur  lequel  eft  bâtie  La  ville  de 
Bomitc(io):  c’eft  lui  quifépare  laCilicie(n)dc  la  Syrie  (1  z). 

La  Cœle-Syrie. 

Passons  préfentement  aux  détails  de  l’intérieur.  La  Syrie 
furnommée  Cœlé  (1)  a pour  villes  Apamée  (z);  Bambyce(3), 
féparéc  de  laTétrarchiedesNazcrins(4)parlc  fleuve Marlias  (5); 


(10)  Pline  eft  le  feul  qui  fafle  men- 
tion de  cette  ville. 

(11)  Aujourd'hui  la  Caramanie. 

(1  z)  Aujourd’hui  la  Sourie. 

( 1 ) Voyez  la  note  3 du  ch.  zo. 

(z)  Sur  le  fleuve  Oronte,  félon  Stra- 
bon  ,1.  16.  on  la  nomme  aujourd'hui 
Maman  , félon  le  Pere  Hardouin  ; Mya- 
na , félon  Dupinet. 

(})  Comme  Strabon  place  Apamce 
fur  le  fleuve  Oronte  , le  Marfias  a fans 
doute  rapport  à la  ville  de  Bambyct  t 


& non  à Apamce;  en  conféquencej’ai 
changé  la  ponctuation  fuivie  par  les 
autres  Editeurs. 

(4)  Le  Pere  Hardouin  penfe  que 
d’eux  font  fortis  les  Najfaries  , qui  f ont 
des  Montagnards  habitants  au  cou- 
chant de  la  mcditcrrance  , à l'orient 
de  ['Oronte  } au  midi  de  Marathe , ou 
de  TortoJe  , au  feptentrion  de  Laodi- 
cce.  Dupinet  traduit  la  Tctrarchic  des 
Nazarins,  par  la  Principauté  de  Gréfire. 

(5)  Aujourd’hui  Cingas  } félon  le 
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cen  , quæ  alio  nomine  Hierapolis  vocatur  , Syris  vero 
Magog.  Ibi  prodigiofa  Atargatis  , Græcis  aucem  Derceto 
di&a , colitur.  Chalcidem  cognominatam  ad  Belura , unde 
regio  Chalcidene  fertililïima  Syriæ  ; & unde  Cyrreftica  , 
Cyrrum.  Gazatas  , Gindarenos , Gabenos , Tetrarchias 
duas  quæ  Granucomatæ  vocancur , Hemifenos , Hylatas , 
Ituræorum  gencetn  , & qui  ex  iis  Bætarreni  vocantur , Ma- 
riamitanos  ; Tetrarchiam,  quæ  Mammifea  appellatur , Pa- 
radifum,  Pagras,  Pinaritas,  Seleucias  præcer  jam  di&am 
* duas , quæ  ad  Euphratem , & quæ  ad  Belum  vocantur  ; Car** 


P.  Hardouin.  V.  la  note  j 5 du  ch.  14. 

(6)  Ce  nom  Hierapolis  ou  ville  fa- 
crée  fut  donnée  à la  ville  de  Bom- 
byx par  le  Roi  Seleucus , à ce  qucctit 
Elien  , hift.'anim.  1.  1 2.  ch.  2.  c’eft  la 
traduction  du  mot  même  Magog: 
voyez  la  note  fuivante. 

(7)  Magog  ne  lignifie  autre  chofe 
qu’ habitation  Sainte.  Mag } d’où  Ma- 
galia  Sc  tant  de  noms  de  lieux  en  Ma- 
gum  lignifie  demeure,  habitation, 
ville.  A l’égard  de  O g (d’où  Ogien 
feu  en  langue  Slawone  ) c’eft  la  racine 
& l’équivalent  à'Auguflus  , qui  ligni- 
fie igné  confecratus  & auchts.  Le  nom 

Êrec  Hierapolis 3 ville  Sainte,  eft  donc 
1 traduction  du  nom  de  lieu  Magog. 

(8)  Les  divetfes  fignificarions  qu’of- 
fre ce  nom  myftiquc  ont  donné  lieu 
à des  Interprétations  très  diverfes.  Les 
uns , comme  Ovide , font  à! Atargatis 
ou  Derceto  une  divinité  monftrueufe 
couverte  de  la  peau  écailleufe  d’un 
poilTon.  Métam.  1.  4 , v.  44. 

Dcrccti , qinm  veria  fquamij  velanübui  artoi 
Sragna  Pal  rflini  crcdunt  ccbbrafTe  figutà. 

D’autres , comme  l’obferve  le  P.  Har- 
douin , en  font  Rhca,  c’eft- à - dire  la 


mere  des  dieux  ou  Cybele.  Macrobe 
•qui  l'appelle  Atergaus , & nofl  Atar- 
gatis j en  fait  la  cerre.Strabon  obferve 
que  quelques-uns  l’appellent  Athara . 
C’eft  Ctélias  qui  le  premier  a traduit 
Atergatis  par  Dercetô  , mot  qui  parole 
lignifier  la  divinité  clairvoyante  ou  la 
peau  d’un  monftre  marin  ; car  lî  Dercâ 
en  grec  lignifie  video  } de  rate  n cette 
même  langue  lignifie  peau , & Cceos 
une  baleine , un  monftre  marin. 

(9)  Le  Pere  Hardouin  croit  que  Be- 
lus  eft  ici  un  nom  de  montagne  ; mais 
le  Pere  Lubin  en  fait  un  neuve , & 
fait  de  Chalcis  la  ville  de  Chinferin. 

( 10  ) Aujourd’ui  K elles  félon  le  P. 
Hardouin.  Au  lieu  de  Cyrrum  & Ga- 
za tas  3 cinq  manuferits  lifenr  en  ur» 
icul  mot  Y rtica^etas.  C’eft  une  leçon 
corrompue.  Au  lieu  de  Cyrreftica  3 
Cyrrum , le  P.  Hardouin  lit  au  texte 
Cyrrhejhce  , Cyrrhum,  avec  afpiration. 

(11)  Inconnus  aux  antres  Géogra- 
phes. 

(12)  Strabon  fait  de  Gindare  la  Ci- 
tadelle de  la  Cyrreftique. 

( 13  ) Le  Concile  de  Niccc  en  fait 
(nention. 

I 
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On  la  nomme  autrement  Hicrapolis  (6),& en  langue  Syrienne  Ma- 
gog  (7)  j là  eft  honorée  cette  Divinité  monftrueufe , nommée  parles 
Syriens  Atargatis  (8),  & par  les  Grecs  Derceto  : plus  loin  on  trouve 
Chalcis,furnomméeSur-le-Bcltis(9),d'où  la  région  adjacente  prend 
le  nom  de  Chalcidène  ; c’cft  le  territoire  le  plus  fertile  de  toute  la 
Syrie  : la  ville  de  Cyrrus  (10),  qui  donne  fon  nom  à la  contrée 
Cyrreftique.  Suivent  les  Gazatcs  (xi),  les  Gindarenes  (11),  les 
Gabencs  ( 1 3 ) , les  deux  T étrarchies  nommées  Granucomates  (14), 
les  Hémisènes  (1  y),  les  Hylates  (1 6)  ; la  nation  des  Ituréens(i7), 
celles  de  leurs  Tribus,  qu’on  nomme  les  Bærarrenes(i8);lesMa- 
riamitains(  19),  laTétrarchic  nommée  Mammifée  (10),  la  ville  de 
Paradifus (11), Pagres (iz) , les  Pinarites (13),  Séleucie  (i4),fur- 
nomméeSur-l’Euphratc , & Séleucie  furnommée  Sur-le-Belus  ( 1 j ) , 
toutes  deux  différentes  de  Séleucie  dont  on  a déjà  parlé  {16); 


(14)  C’eft-à-dire  ceux  du  bourg  de 
Granum.  Inconnus  aux  aunes  Géogra- 
phes. 

( 1 3 ) Le  Pere  Hardouin  lir  au  texte 
Emcfcnos , £c  en  fait  ceux  A' E me  fa  3 
dont  on  parlera  au  chapitre  14. 

(16)  Hermolaiis  croit  qu’il  faut  lire 
au  texte  Heliatas  j c’eft  - à - dire  ceux 
d' Héliopolis.  Voy.  la  note  4 du  ch.  il. 

(17)  Ortelius  croit  que  le  nom  mo- 
derne de  Vit  urée  eft  Bacar. 

(18)  Becarreni  eft  la  leçon  fuivie 
par  Frobenius  & Hermolaiis;  mais 
quoiqu’elle  foit  autorifée  par  les  B/t- 
tarrenes  (b«it«pp»kw)  de  Stéphanus,  il 
eft  certain  qu’on  ne  la  nouve  dans 
aucun  des  manuferits  de  Pline.  Quatre 
de  ces  manuferits  portent  Batocemi  ; 
deux  autres  & d’anciennes  éditions 
portent  Bethemi. 

(19)  Ptolémée  place  Mariamé  au- 
près de  Marathos.  Voyez  la 'note  zz 
du  chapitre  zo. 

( z o ) Un  manuferit  porte  Mamifea 


par  une  feule  m au  milieu.  Le  Pere 
Hardouin  veut  que  ce  foit  la  même 
que  Minnixa  placée  dans  l’Itinéraire 
d’Antonin  a vingt  milles  tant  de  Cyr- 
rus que  de  Beroé.  Dupinet  traduit  la 
Tétrarchie  de  Mamuge , dite  aujour- 
d'hui Leodicina.  On  croiroit  qu’il 
parle  d'un  nom  moderne  ; mais  il  y a 
peu  à compter  fur  lui. 

fzi)  Inconnue  aux  Modernes. 

(zz)  Vers  les  Portes  Syriennes , 
c’eft-â-dire  vers  le  défilé  ou  pas  du 
mont  Amanus  félon  Ptolémée. 

(13)  Ptolémée  place  P inara  immé- 
diatement avant  Pagres. 

( z 4 ) Son  nom  moderne  eft  Bachad 
Mofalj  Attur , Naytcepha  3 Guefer  ou 
Baudra  félon  les  divers  Interprètes. 
Voyez  la  note  z , chap.  a 5. 

( z j ) Aujourd’hui  Divirtigi  félon 
Girolamo  Rufcelli.  Le  Pere  Hardouin 
fait  du  Belus  une  montagne. 

( 16  ) Voyez  la  note  4 du  chapi- 
tie  zi. 
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ditenfes.  Reliqua  autem  Syria  habet,  exceptis  quæ  cura 
Euphrate  dicentur,  Arethufîos,  Berœenfes , Epiphanenfes  : 
ad  orientem  Laodicenos , qui  ad  Libanum  cognominan- 
tur , Leucadios , LarifTacos,  prxcer  Tetrarchias  in  régna  def- 
criptas  barbaris  nominibus  xvii. 

Euphrates. 

Et  de  Euphrate  hoc  in  loco  dixifle  aptiflïmum  fue-‘ 
rit.  Oritur  in  Prxfe&ura  Armeniæ  Majoris  Caranitide,  uc 
prodidêre  ex  iis  qui  proximè  viderunt , Domitius  Corbulo 
in  monte  Aba,  Licinius  Mutianus  fub  radicibus  montis 
quem  Capoten  appellant}  fupraZimaram  xn.  m.  pafT.  ini- 
tio  Pyxirates  nominatus.  Fluit  Derxenem  primum  , mox 
Anaïticam,Armenix  regiones  à Cappadocia  excludens.Dat 
cufaabeftàZimaraLxxv.  M.  palT.  Inde  navigatur  Paftonam 


(17)  Inconnus  aux  Modernes. 

(18)  L’hinéraire  d’Antonin  place 
Arcthufe  à feue  milles  d’Epiphanie 
Sc  d’Emefa. 

(19)  Aujourd’hui  Aleppo'-k Ion  Or- 
tclius. 

(30)  L’Itinéraire  d’Antonin  place 
Epiphanie  à feize  milles  de  Lariffe  Sc 
à,'  Arcthufe. 

{31)  Cette  Laodicée  fe  nomme  au- 
jourd'hui  Liche  félon  Olivarius  ; La- 
hfa  félon  Niger;  Liga  ou  Lifta  félon 
d autres.  Ortehus  en  fait  la  meme 
ville,  donc  on  a parlé  chapitre  îo, 
note  3 3 ; mais  le  Pere  Hardouin  fou- 
tient  que  ce  font  deux  villes  diffé- 
rentes. 

(3  a)  Pline  eft  le  feul  qui  falfe  men- 
tion de  cette  Lcucadc  Aliatiquc. 

(33)  Ptoléniée  place  LariJJ'e  entre 


Seleucie  fur  le  Belus  & Epiphanie. 
L’Itinéraire  d’Antonin  la  place  à mi- 
chemin  entre  cette  meme  Epiphanie 
& Apaméc. 

(i)  Aujourd’hui  le  F rat  ou  YEu- 
phrate.W  prend  fa  fource  près  de  la  ville 
A’Er\erum  au  voifinage  du  mont  Ara- 
rat  dans  l'Arménie;  il  perd  fon  nom 
entre  Bagdad  & Balfera,  coule  avec 
le  Tigre  fous  le  nom  de  Schat  cl  Arab3 
puis  va  fe  rendre  au  golfe  Perfique. 

(î)  Au  mont  Ararat  félon  les  Mo- 
dernes. Dupinet  traduit  YEuphrate 
fort  de  la  terre  Caranitts , maintenant 
Hobordea  , qui  ejl  au  gouvernement  de 
Turcomanie. 

(3)  Plufieurs  manuferits  portent  in 
monte  Aga. 

( 4)  Les  meilleurs  manuferits  por- 
tent Zimaram  , Sc  non  pas  Simyram , 
• les 
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Jes  Carditèfes  (17).  Le  reftc  de  La  Syrie,  outre  les  peuples  dont 
nous  allons  parler  à l’occafion  de  l’Euphrate,  comprend  les  Are- 
thufiens  (18),  les  Bcroêfcs  (19),  les  Eplphaniens  (30).  A l’orient 
elle  comprend  encore  les  Laodicencs(3  1) , furnommés  Du  Liban  ; 
les  Lcucadiens(3z),  les  LariflTées  (33) , outre  dix-fept  Tétrarchies 
qui  forment  autant  de  Royaumes  , Sc  dont  les  noms  font  bai- 
barcs. 

L' Euphrate. 

C’est  ici  le  vrai  lieu  de  placer  ce  que  nous  avons  à dire  de 
l’Euphrate  ( 1 ).  Ce  fleuve  prend  fa  fource  dans  la  Caranitide , Pré- 
fecture de  l’Arménie  Majeure  , comme  l’écrivent  ceux  qui  ont 
obfcrvé  cette  circonftance  de  plus  près;  tels  que  Domitius  Cor- 
bulon  au  mont  Aba  ( 3 ) , & , depuis  lui , Licinius  Mucianus 
au  pied  du  mont  Capote , douze  mille  pas  au-dcllus  de  Zima- 
ra  (4).  Il  prend  àfa  fource  le  nom  de  Pyxiratcs  (5).  Il  paffe  d’abord 
par  la  Derxene  (6) , enfuitc  par  l’Anaïriquc  (7%  fervant  de  li- 
mite entre  l’Arménie  Majeure  & la  Cappadocc  (8).  Depuis  Zi- 
mara  (9),  qui  eftfituée  vers  la  naiflancc  de  l’Euphrate  jufqu’à  Daf- 
cufa(io),on  compte  foixantc-quinzc  milles  ; de-là  jufqu’à  Paf- 


comme  lifent  les  Editeurs.  L’Itinc- 
raire  d’Antonin  concourt  avec  le  té- 
moignage des  manuferits.  On  ignore 
fon  nom  aâuel. 

(5)  C’eft-i-dire  buis  facré.  Car  pyx 
en  grec  lignifie  buis , & ira  une  choie 
fainte,  d’où  iratai  chez  Hérodote  li- 
gnifie les  Prêtres,  les  Sacrificateurs, 
&c. 

(6)  Ainfi  portent  tous  les  manuf- 
erits. Peut-être  cependant  faut-il  lire, 
avec  Stéphanus , Xcrxcncn  au  lieu  de 
Derccnen.  Cette  contrée,  félon  le  P. 
Hardouin , étoit  ainfi  nommée  de 
Xerxès. 

(7)  Contrée  ainfi  nommée  du  tem- 
ple de  l’Innocence,  divinité  de  ces 

Tom.  II. 


peuples , & nommée  en  grec  Anàitis 
du  mot  Anaïtos  innocent.  Pline  en 
reparle  encore  au  livre  trente-troifie- 
me  en  ces  termes:  Tcmplum  Anaïii- 
disj  rtumine  genlibus  illis  facratijfimo. 

(S)  Grande  contrée  de  l’Afie  mi- 
neure ; elle  renferme  aujourd'hui  une 
grande  partie  de  l 'Amafic  & quelques 
autres  pays  circonvoifins  dans  la  Na- 
tolie.  Dupinet  traduit  la  contrée  de 
Sana.  Le  Pere  Lubin  écrit  que  la 
Cappadoce  renferme  les  provinces 
nommées  à préfent  Tocat , Sivas  & 
Gencck,. ou  autrement  le  gouverne- 
ment £ Amafic. 

(9)  Voyez  la  note  4. 

( 1 o)  Ortelius  obferve  qu'il  ne  faqt 
V V V 
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L.  m.  palT.  Melicenen  Cappadocix  xxiv.  M.  pafT.  Elegiam 
Armenix  x.  m.  paC,  acceptis  fluminibus  Lyco , Arfania  , 
Arfano.  Apud  Elegiam  occurrit  ei  Taurus  mons , nec  re- 
fïftit,quamquamxn.  M.pafluum  laticudine  prxvalens.Om- 
mam  vocant  irrumpentem , mox  ubi  perfregit  Euphracem,' 
ultra  quoque  faxofum  ac  violentum.  Arabiam  inde  lxvâ  , 
Morœon  didfcim  regionem,  trifchœnâ  menfurâ,  dextrâque 
Comagenen  difterminat,  pontis  tamen  etiam  ubi  Taurum 
expugnat  patiens.  Apud  Claudiopolim  Cappadociæ , cur- 
fum  ad  occafum  folis  agit.  Primo  hune  illi  in  pugnâ  curfum 
Taurus  aufert  : vi<5tufque  & abfcifus  fîbimec  , alio  modo 
vincit , ac  fradhum  expellit  in  meridiem.  Ita  Naturæ  dimi- 
cacio  ilia  xquatur , hoc  eunte  quo  vult , illo  prohibente  ire 


pas  confondre  cette  Dafcufa  de  Pline 
avec  la  Dagufa  d’Antonin  ni  la  Daf- 
cuta  de  Ptolémée.  La  Dafcuta  de  Pto- 
lémée fe  nomme  aujourd’hui  Arfinga 
félon  le  même  Ortelius. 

( 1 1 ) Six  manuferits  portent  Sarto- 
nam  au  lieu  de  Pajlonam. 

(n)  Ainfi  portent  (ix  manuferits , 
& non  pas  lxxiiii.  m.  comme  lifent 
les  Editeurs. 

(i  3)  Aujourd’hui  Bofoch  félon  Caf- 
raldus  ; Suar  félon  Niger.  Dupinet 
traduit  Metilcna  de  Toccae, 

(14)  Voyez  fa  lituation  chez  Ptolé- 
mée,  livre  5,  table  3.  Dupinet  tra- 
duit Ajf  vers  Burfalo. 

(15)  Aujourd’hui  le  Mêlas  félon 
Dupinet.  Ortelius  fait  de  ce  Lycus  le 
même  fleuve  que  le  Lycus  de  Quint- 
Curce  3 mais  le  P.  Hardouiu  foudent 
qu’il  fe  trompe. 

(16)  Aujourd’hui  1 ’Orfa  félon  Du- 
pinet. 


(17)  Aujourd’hui  le  fleuve  Carmala. 
félon  le  même. 

(18)  On  parlera  fort  au  long  du 
mont  Taurus  au  chapitre  17. 

(19)  Les  manuferits  portent  Om- 
mam  y & non  pas  Omiram  , comme  li- 
fent les  Editeurs. 

(10)  J’ai  fuivi  la  leçon  indiquée 
par  fept  manuferits.  Les  Editeurs  li- 
fent Merorum.  Le  Pere  Hardouin  veut 
qu’on  life  Orcàriy  dont  il  fait  l’équi- 
valent de  Montanorum.  11  fe  fonde 
fur  ce  qu’au  livre  6 Pline  fait  men- 
tion des  Arabes  Orêens. 

(11)  Dupinet  écrit  qu’un  fehoene 
contient  quarante  (fades  , ou  , félon 
d’autres , trente  - deux  3 mais  voyez  la 
noce  8 du  chapitre  10 , qui  prouve 
que  le  fehoene  fe  prenoit  pour  trente 
itades. 

(11)  L’Euphrate  fépare  laComma- 
gene  de  la  Méfopotamie.  La  Comma- 
gene  fe  nomme  aujourd’hui  A^ar  fé- 
lon M.  de  la  Forêt  de  Bourgon. 
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toneft  i)onnavigel’cfpace  de  cinquante  milles;  de  celle-ci  .\Mcli- 
tene  deCappadoce  Pefpace  de  vingt-quatre  milles  ( i z)  ;&dc  cette 
derniere  à Elégia  ( 1 4)  d’Arménie , l’efpace  de  dix  mille  pas , durant 
lequel  cours  l’Euphrate  reçoit  trois  rivières , qui  font  le  Lycus  {15), 
l’Arfanic  (16)  &:  l’Arfane  (17).  Arrivé  à la  ville  d’Elégia,il  ren- 
contre le  montTaurus  (18)  , qui  en  cet  endroit  a douze  mille 
pas  d’épaifleur  : cependant  le  fleuve  dont  nous  parlons  ne  laide 
pafle  de  franchir  cette  barrière,  & defe  faire  jour  à travers  cette 
montagne.  Pendant  que  fon  cours  livre  cette  forte  d’affaut  à la 
digue  qu’il  rencontre,  il  prend  le  nom  d’Ommas(  19)  .-vainqueur 
de  cet  obftacle,  il  prend  celui  d’Euphrate,  alors  même  extrême- 
ment rapide,  Sc  fc  précipitant  à travers  les  rochers  : dc-là,  en  ti- 
rant fur  la  gauche,  il  gagne  l’Arabie;  la  contrée  nommée  des 
Morœcns  (zo) , où  fon  lit  a trois  fchœnes  (zi)  de  largeur.  A 
droite  , il  fert  de  limite  à la  Commagcnc  (zz).  Au  refte  ce  fleuve 
foudre  un  pont , même  dans  l’endroit  où  il  furmonte  l’obftacle 
du  Taurus.  Parvenu  à Claudiopolis  (z3)  de  Cappadoce,  il  tourne 
fon  cours  au  couchant  : c’cfl:  alors  que  le  Taurus  commence  à 
remporter  l’avantage  , &:  qu’après  avoir  été  vaincu  & endom- 
magé par  l’Euphrate,  il  le  furmonte  &c  le  dompte  à fon  tour, 
jufqu’à  ce  qu’il  l’ait  pouflfé  & relégué  au  midi.  Telle  cft  la  ba- 
lance que  tient  la  Nature  dans  ce  grand  débat , ayant  tout  dif- 
pofé  de  telle  forte , que  le  fleuve  va  fe  rendre  à la  mer  ( Z4), 
qui  cft  le  terme  vers  lequel  il  tend;  mais  non  pas  parle  chemin 
qu’il  afFc£tcroit  le  plus  volontiers  , la  rencontre  du  Taurus  l’o- 
bligeant à plufieurs  écarts.  L’Euphrate,  pafl'é  fes  cataractes  (Z5), 
redevient  navigable.  A quarante  milles  des  cataraétcs  , on 


(1$)  Dupinet  prétend  que  cette 
ville  de  Claudiopolis  placée  au  coude 
de  l’Euphrate  eft  nommée  Conlca  pat 
Ptolémée,  & que  fon  nom  moderne 
eft  Adrape  de  Toccat. 

(14)  Au  golfe  Perfique. 


(15)  Saumaife  place  les  cataractes 
en  queftion  à Elcgia}  dont  on  a parle 
plus  haut.  En  quoi  il  eft  repris  par  le 
Pere  Hardouin,  qui  les  place  vers 

Claudiopolis, 

Vv  v ij 
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quà  velit.  A catara&is  iterum  navigatur  : XL.  m.  paC  indc 
Comagenes  caput  Samofara. 

Arabia  fupra  didta , habet  oppida , EdefTam  ( qux  quon- 
dam  Antiochia  dicebatur)  Callirhoen  à fonte  nominatam  ; 
Carras  clade  Crafïi  nobiles.  Jungitur  præfe&ura  Mefopota- 
mix,  originem  à Syris  trahens , in  qua  Anthemufia  & Ni- 
cephorium  oppida.  Mox  Arabes , qui  Rhetavi  vocantur  : 
horum  caput  Singara.  A Samofatis  autem , latere  Syrix , 
Marfyas  amnis  induit.  Cingilla  Comagenen  finit , Imen 
civitas  incipit.  Oppida  alluuntur  Epiphania  & Antiochia  , 
qux  ad  Euphraten  vocantur.  Item  Zeugma  lxxii.  m.  paff. 
à Samofatis , tranfitu  Euphratis  nobile.  Ex  adverfo  Apa- 
miam  Seleucus , idem  utriufque  conditor , ponte  junxerat. 
Qui  cohxrent  Mefopotamix  , Rhoali  vocantur.  At  in  Sy- 
ria  oppida,  Europum,  Thapfacum  quondam  nunc  Amphi- 


(16)  Aujourd’hui  Sccmpfat  félon 
le  Pere  Hardouin.  Samofau  croit  la 
patrie  de  Lucien. 

(17)  Voyez  la  note  ta. 

( a8  ) Aujourd’hui  Orpha  ou  Rhoa 
félon  d’aurres.  Dupinet  traduit  Roa- 
his  ou  Ra^e. 

(ap)  Aujourd’hui  Heren  félon  le  P. 
Hardouin  Confultez  fur  la  défaite  de 
CralTus  Dion , livre  40  \ Valere-  Ma- 
xime , livre  1 , chap.  6 ; Florus,  livre 
3,  chap.  1 x ; Ammien , livre  a4.  Sic. 
&c.  En  outre  Appien , Plutarque , Ci- 
céron Si  prefque  tous  les  Hiftoriens 
Latins. 

(30)  Aujourd’hui  le  Diarbcck  j en- 
tre le  Tygil  ou  Tigre  8c  l'Euphrate. 

(30*)  Au  texte , le  P.  Hardouin  , au 
lieu  de  à Syns  , lit ab  AJJyriis  d’aptes 
un  tnanufcrit. 

(3  1)  Inconnue  aux  Modernes.  Or- 
telius  croit  qu 'Anthemufia  eft  la  même 


dont  Pline  parle  au  livre  6 fous  le 
nom  d'Anchemus. 

(3  a)  Aujourd’hui  Ncfrun  félon  Da- 
pinet;  Ntjîvancajt  félon  Caftaldus. 

(33)  Dupinet  traduit  Singa.  Ao 
telle  quatre  manufcrits  l'fent  Pretavi 
au  lieu  de  Rhetavi.  Le  P.  Hardouin 
lit  Retavi , fans  afpiration. 

(34)  Voyez  la  note  a 6. 

(3  5)  Voyez  la  note  5 du  chapitre 
aj.  Aujourd’hui  Cingas } qui  eft  le 
nom  qu’il  avoir  dès  le  tems  de  Ptolc- 
mce.  Le  Pere  Hardouin  conjecture  que 
c’eft  fon  nom  Syrien. 

(3 6)  Voyez  la  note  aa. 

(37)  Ainfi  portent  les  manufcrits. 
Les  Editeurs  lifcnt  Ging/a.  Le  P.  Har- 
douin peufe  que  la  Cingilla  de  Pline 
eft  la  Ceci/ia  de  Ptolémée. 

{38)  Les  manufcrits  portent  Imen} 
Si  non  pas  Merorum  3 comme  lifent 
les  Editeurs,  lm.cn  eft  la  meme  vifte 
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trouve  Samofatc  (26),  capitale  de  la  Commagcnc  (27). 

Les  villes  de  l’Arabie,  que  je  viens  de  dire  être  fituées  fur  la 
gauche  de  l’Euphrate,  font  Edefle  (18),  nommée  autrefois  An- 
tioche, Scfurnommée  aujourd’hui  même  Cailirhoë,  à caufed’iine 
fource  de  ce  nom;  & Carres  (2  9),fameufe  par  la  défaite  deCraf- 
fus.  Cette  Arabie  confine  à la  Préfeébure  dcMéfopotamie  (30),  qui 
commence  aux  limites  de  Syrie  (30*),  & qui  a pour  villes  Anthe- 
mufia  (31),  St  Nicéphorium  (32).  Suivent  les  Arabes  nommés 
Rhctaves,dontla  capitale  cft  Singara(33).  PaiTe  Samofatcs(34) , 
du  côté  de  la  Syrie  , coule  le  fleuve  Marfias  (35).  La  Comma- 
gene  (36)  finit  à Cingilla  (37),  St  commence  à Imen  (38).  Les 
villes  arrofées  par  l’Euphrate  , outre  celles  dont  on  a déjà  parlé 
plus  haut,  font  Epiphanie  (39)  St  Antioche  (40) , furnommées 
pour  cette  raifon  Sur- l’Euphrate  ; Zeugma  (41),  éloignée  de  Sa- 
mofate  à la  diftancc  de  foixante-douze  milles , cft  pareillement 
fameufe  par  le  partage  de  ce  fleuve,  aufli-bien  qu’Apamie  (42), 
à laquelle  elle  avoit  été  jointe  autrefois,  au  moyen  d’un  pont, 
par  le  Roi  Sélcucus  , leur  commun  Fondateur.  Les  Arabes  qui 
confinent  à la  Méfopotamie,  fe  nomment  Rhoalcs  (43).  Suivent 
les  villes  de  Syrie,  Europe  (44),  St  Ampliipolis , nommée  autre- 
fois Thapfaquc  (45);  les  Arabes  Sccnitcs  (4 6).  Tel  cft  le  cours 


que  les  Auteurs  poftérieurs  à Pline 
ont  appelle  Jmm * , & que  Ptolémée 
appelle  Imma. 

(39)  Dupinet  traduit  Alep  ou  Ha - 
lappc.  il  ajoute  en  marge  que  les  Turcs 
la  nomment  Adelphe. 

( 40  ) Le  Pc-re  Hardouin  confond 
cette  Antioche  avec  celle  qui  ctoit 
furnommée  ad  Taurum. 

(41)  Zeugma  fignifie  en  grec  un 
joug , une  liaifon.  La  ville  de  Zeugma 
devoit  ce  nom  au  pont  qui  la  joignoit 
à celle  d’Apamée.  C’étoit , comme 
l'obfetve  Dion,  le  partage  ordinaire 
des  Parthcs  lorfqu’ils  franchilToient 


l’Euphrate.  On  ignore  fon  nom  mo- 
derne. 

{42)  Il  s’agit  ici  d ’Apamc'e par-delà 
l’Euphrate  , comme  on  en  peut  juger 
tant  par  ce  partage  de  Pline , que  par 
l’arterrion  expreile  de  Stéphanus,  ejl 
& alla  Apamea  , Perfici  juris  , que. 
Edejfe  ad  feptentrionem  objacet. 

(43)  Ainfi  nommés  du  voifmaee  où 
ils  étoient  de  Roahis  ou  Raçe.  Voyez 
la  note  28. 

(44)  Prolémée  place  cette  ville  dans 
la  Cyrreftique. 

(45)  A deux  cents  cinquante  milles 
de  Zeugma  félon  Strabon , livre  1 6. 

( 4 6 ) Ceux  de  ce  nom  qui  croient 


Digitized  by  Google 


fZÔ  NATüiALIS  HISTORIÆ  LIB.  T. 

polis,  Arabes  Scenitx.  Ira  fertur  ufque  Uram  locum,  in 
quo  converfus  ad  orientem , relinquit  Syrix  Palmyrenas  fo- 
litudines,  qux  ufque  ad  Pecram  urbem,  & regionem  Ara- 
bix  felicis  appellatx , pertinent. 

Palmyra. 

Cafut  Palmyra  urbs  nobilis  fitu , divitiis  foli  & aquis  amœ- 
z J*  nis , vafto  undique  ambitu  arenis  includit  agros  : ac  velut 
terris  exempta  à rerum  Natura,  privatâ  forte  inter  duo  im- 
peria fumma , Romanorum  Parthorumque , & prima  in 
difcordiâfemper  utrinque  cura.AbeftàSeleuciaParthorum, 
qux  vocatur  ad  Tigrin  dxxxvii.  M.  pafl'.  ; à proximo 
vero  Syrix  littore  ducentisquinquaginu-duobus  millibus, 
& à Damafco  viginti-feptem  propius. 


établis  vers  le  lieu  nomme  Vra,  dont 
nous  allons  parler. 

( 47  ) C’elt  le  même  lieu  que  Pline 
nommera  enfuite  Sura  au  chapirre 
i6 , du  moins  fi  l’on  veut  en  croire 
Ortelius , le  Pere  Hardouin  Si  d’autres 
Savants.  Je  n’en  crois  rien , & je  penfe 
ue  lira  étoit  au  lieu  nommé  aujour- 
’hui  Gor-Ur,  qui  eft  l’endroit  où 
l’Euphrate  commence  à fe  détourner 
vers  l’orient.  Sur  quoi  confultcz  la 
Carte  de  l’Afie  1645  par  Van  Loo- 
chom,  où  vous  verrez  qu’à  dater  de 
Gorur , l’Euphrate  fe  détourne  du 
midi  au  fud-eft,  enfuiiu  de  quoi  ar- 
rivé vers  Cadijfa , il  piend  fon  coins 
au  plein  eft. 

(48)  Dupinet  traduit  ces  folitudes 
pat  le  Royaume  de  la  Mecha. 

(49)  Aujourd’hui  Arach  , Herac , 
Mecha  ou  Krac  félon  les  divers  Inter- 


prètes. Quoi  qu’il  en  foit,  c’eft  cette 
Para  qui  a donné  fon  nom  à V Arabie 
Pe'cre'e. 

( i ) Les  Savants  ne  conviennent 
point  entre  eux  du  nom  moderne  de 
Palmyre.  Les  uns  en  font  Thamor , ce 
que  le  Pere  Hardouin  prétend  avoir 
réfuté.  D’autres  en  font  Ame  gara, 
comme  on  peut  voir  chez  Ortelius. 
Caftaldus  fait  de  la  Palrnyrene  ou 
contrée  de  Palmyre  la  contrée  actuelle 
d'Arden.  Je  dois  prévenir  que  Thamor 
s’écrit  Tadmar  dans  quelques  Cartes 
modernes.  On  voit  dans  la  Palrnyrene, 
comme  les  relations  des  Voyageurs 
en  font  foi , les  ruines  précieufes  d’une 
ancienne  ville  qu’on  croit  être  Pal- 
myre. M.  de  la  Forêt  de  Bourgon  fait 
de  Palmyre  Fàide  , & de  la  Palmy- 
renc  le  territoire  de  Faïde. 

(t)  On  veut  que  cette  Seleucic  fur 
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de  l’Euphrate  jufqu’au  lieu  nommé  Ura  (47),  où  tournant  à.  l’o- 
rient, il  laifle  la  Syrie  8e  les  folitudes  (48)  de  Palmyre , lcfquel- 
les  s’étendent  jufqu’à  la  ville  de  Petra  (49)  , 8c  jufqu’à  la  con- 
trée de  l’Arabie  Hcurcufc. 

Palmyre. 

Palmyre (1), ville  célébré  par  l’avantage  de  fa  fituation , par 
la  richcfle  de  fon  terroir , 8c  par  l’agrément  de  fes  eaux , cm- 
braiïc  un  vafte  circuit,  environnée  de  toutes  parts  d’une  longue 
enceinte  de  fables  : la  Nature  femble  l’avoir  ifolée  de  toutes  les 
autres  terres  pour  en  faire  un  Etat  à part  entre  deux  grands  Em- 
pires, celui  des  Romains  8c  celui  des  Parthes.  Aufli  dès  que  la 
guerre  cft  ouverte  entre  ces  peuples  rivaux,  c’eft  la  première 
Puiiïancc  dont  l’alliance  foit  briguée  de  part  8c  d’autre.  Sa  dis- 
tance de  Sélcucie  (z)  , ville  Parthicnne  (3),  furnommée  Sur-le- 
Tigrc,  cft  de  cinq  cents  trente- fept  mille  pas  (4).  Sa  moindre 
diftance  du  rivage  Syrien  eft  de  deux  cents  cinquante-deux  mil- 
les (5).  On  compte  vingt-fept  milles  pour  fa  moindre  diftance  ( 6 ) 
de  Damas. 


le  Tigre  foit  la  meme  que  Pline  a dit 
plus  haut  s’appelle*8'e/f«tie  fur  l’Eu- 
phrate. Voyez  la  note  14  du  chapitre 
13.  Ortelius  en  donne  pour  raifon 
que  cette  ville  étoit  firuee  à la  jonc- 
tion de  l’Euphrate  & du  Tigre.  Pline 
reparlera  amplement  de  cette  Seleucie 
Parthicnne  au  livre  6 , chap.  16. 

(3)  Dupinet  fait  de  la  Parthïe  la 
contrée  actuelle  nommée  Jex.  M.  la 
Forêt  de  Bourgon  traduit  Partkia  par 
Mcroufcrmt , une  partie  des  provinces 
de  l’Eraft-^-afem  & du  Chorafan.  La 
Parthie  (écrit  aufli  le  Pere  Lubin)  con- 
tenait ent/ autres  provinces  le  Khoe- 
mus  , l’Arac  , le  Corafafatij  Sic.  Sic. 


(4)  Cinq  manuferits  comptent  ici 
deux  cents  mille  p^s  de  moins. 

(5)  Les  mêmes  manuferits  portent 
cc  ni.  au  lieu  de  cc  lu. 

( 6 ) J’interprète  propius  dans  le 
fens  de proximè  , & je  m’y  crois  auto- 
rifé  par  ces  paroles  à proximo  littore 
qui  ouvrent  la  phrafe.  Selon  le  Pere 
Hardouin  nous  devons  entendre  par 
viginti  feptem  proprius , qu’il  s’en  faut 
de  vingt  - fept  mille  pas  que  Seleucie 
foit  aulli  éloignée  de  Damas  qu’elle 
l’eft  du  rivage  Syrien , Si  il  s’appuie  da 
témoignage  des  Voyageurs  qu’il  a 
confultés  îurla  diftance  de  Seleucie  à 
Damas , diftance  qu’il  dit  être  de  cent 
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Hierapolis. 

Caput  Infra  Palmyrx  folicudines  , Stelendena  reglo  eft,' 
z6.  dictæque  jam  Hierapolis , ac  Berœa , & Chalcis.  Ultra 
Palmyram  quoque  ex  folitudinibus  iis  aliquid  obtinet  He- 
mefa , item  Elatium , dimidio  propior  Petræ  quam  Da- 
mafcus.  A Sura  autem  proximè  eft  Philifcum,  oppidum 
Parthorum  ad  Euphratem.  Ab  eo  Seleuciamdierumdecem 
navigatio,  totidemqife  ferè  Babylonem.  Scinditur  Euphra- 
tes  à Zeugmate  lxxxiii.  m.  palT.  circa  vicum  Maflken.  Et 
parte  lævâ  in  Mefopotamiam  vadit  per  ipfam  Seleuciam , 
circa  eam  præfluenci  infufus  Tigri  : dexteriore  autem  al- 
veo  Babylonem , quondam  Chaldææ  caput , petit , me- 
diamque  permeans , item  quam  Otrin  vocant , diftrahitur 
in  paludes.  Increfcit  autem  8c  ipfe  Nili  modo  ftatis  die- 
Bus , paulum  differens , ac  Mefopotamiam  inundat  foie  ob- 
tinente  vicefimam  partem  Cancri.  Minui  incipit  in  Vir- 


foixante-feize  mille  pas;  car  ce  Sa- 
vant lit  précédemment  au  texte  ccm. 
m.  p.  au  lieu  de  cclii.  fur  la  foi  des 
cinq  manufcrits  dont  j'ai  parlé,  no- 
tes 4 & j. 

(i)  Voyez  les  notes  47  & 48  du 
chap.  14 , ainfi  que  la  note  première 
du  chap.  z 5. 

(z)  Pline  eft  le  feul  qui  en  fafte 
mention. 

(3)  Voyez  la  note  6 & la  note  7 du 
chapitre  13. 

{4)  Voyez  la  note  zp  du  chap.  Z3. 

(5)  Voyez  la  note  9 du  chap.  Z3. 

(6)  Aujourd’hui  Hem^  félon  le  Pere 
Hardouin. 

(7)  Inconnue  aux  Modernes.  Con- 


fultez  Ortelius  aux  mots  Elatium  & 
Haylam. 

(8)  Voyez  la  note  48  du  chap.  Z4. 

(9)  Différente  ,*à  ce  que  je  crois, 
d’t/rjj  dont  on  a parlé  chapitre  Z4, 
note  47.  Dupinet  traduit  Ajuraon. 

(10)  Cette  dénomination, lignifie 

ville  favorite  des  brigands , des  vo- 
leurs. Wxotfur-,  carusj  g rat  us  ^ 

dileclus. 

(ri)  C’étoit  un  petit  bourg  au-def- 
fus  de  Seleucie  6c  de  Babylonc , & par 
conféquent  au  - defTus  de  la  jonélion 
de  l'Euphrate  & du  Tigre. 

(iz)  Voy.  la  note  41  du  chap.  44. 

(13  Aujourd'hui  le  Diarbeckl 

(1 4}  Ceci  donne  la  polïtion  fixe  de 

Hierapolis 
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Hierapolis. 

Au-dessous  des  folitudcs  (i)  de  Palmyre,  on  trouve  la  ré- 
gion Stclendène{2),  celle  d’Hierapolis,  dont  on  a déjà  parlé(j), 
Berœa  (4)  8c  Chalcis  (j).  Par  delà  Palmyre  eft  Hcmcfa  (6),  qui 
empicte  quelque  peu  fur  les  folitudcs , aufli-bien  qu’Elatium  (7) , 
qui  eft  de  moitié  moins  éloignée  de  Pctra  (8)  que  n’en  eft  Da- 
mas. La  ville  la  plus  proche  de  Sara  ( 9 ),  c’cft  Philifque  (10), 
ville  des  Parthes  fur  l’Euphrate,  d'où  l’on  va  à Séleucic  en  dix 
jours  de  navigation , 8c  à-peu  près  en  autant  de  jours  à Babylone. 
L’Euphrate  fc  partage  en  deux  , vers  le  bourg  Mafiique  (1 1),  à 
quatre  vingt-trois  milles  de  Zeugma  (11).  Des  deux  bras  qu’il 
forme,  le  gauche  tire  vers  la  Méfopotamie (13),  8c  pafle  par  Sé- 
lcucic(  14)  même,  aux  environs  de  laquelle  il  rencontre  le  Tigre , 
oùilfc  jette.  Son  bras  droit  (1 5)  tire  vers  Babylone  (16),  jadis  ca- 
pitale de  la  Chaldée  (17)  , 8c  après  avoir  pafle  par  le  milieu  de 
• cette  ville , ainfi  que  par  le  milieu  d’Otris  (t  S) , il  fc  partage  (19) 
en  divers  palus.  Quant  aux  accroiiïcmcnts  de  l’Euphrate,  on  ne 
peut  mieux  les  comparer  qu’à  ceux  du  Nil;  car  ce  qui  manque  à 
la  reiïemblancc  parfaite  de  l’une  8c  l’autre  crue,  eft  fort  peu  de 
chofe.  Les  époques  de  celle  de  l’Euphrate  font.parcillcmcnt  ré- 
glées. Il  inonde  la  Méfopotamie,  le  foleil  étant  au  vingtième 
degré  de  PEcreviflc;  puis  il  commence  à fe  retirer  au  tems  où  le 


Selcucie  pour  quiconque  voyagerait 
fur  les  lieux. 

(1  5)  A l’occident,  comme  l’obferve 
le  Pere  Hardouin. 

(16)  Aujourd’hui  Bagiat , Baldach, 
Bagadcl , Bagdet , Bagdad  , Bandas  _, 
Boughcdot  y Scc.  félon  les  divers  In- 
terprètes. Ortelius  s’élève  avec  raifon 
contre  ceux  qui  confondent  Babylone 
avec  Sufe. 

(17)  Cette  conuée  fe  nomme  au- 

Tom.  II. 


jourd’hui  Baldah. 

(18)  Tous  lés  manuferitî  confultcs 
par  le  Pere  Hardouin  au  lieu  A'Otrin 
portent  Mothiy  nom  inconnu  à tous 
les  Géographes  anciens  & modernes. 
Orcelius  a lu  Otrin j Sc  cependant  il 
polTédoit  deux  manuferits  de  Pline, 
iefquels  il  cite  fouvent.  Tous  les  Edi- 
teurs lifent  pareillement  Otrin. 

( 1 ÿ)  Voyez  Philoftrate , vie  d’Apol- 
lonius de  Thiane,  liv.  1 ,chap.  14. 

X xx 


Digitized  by  Google 


Caput; 

17. 


J 3 O HATURALlî  HISTORIÆ  LIB.  V. 

gine , & Leone  tranfgreflfo.  In  totum  veto  remeat  in  vicer 
il  ma  nonâ  parte  Virginis. 

Cilicia  & adjunclce  gentes  Ifeuricœ  , Homonadum , PLJidia} 
Lycaonia  } Pamphylia , Taurus  mons,  Lycia. 

Sed  redeamus  ad  oram  Syrix  , cui  proxima  eft  Ci- 
licia.  FlumenDiaphafies,  mons  Crocodilus , portx  Amani 
montis.  Flumina , Andricus , PinaruSjLycus  3 finus  Iificus. 
Oppidum  IfTos,inde  AlexandriajfiumenChlorus, oppidum 
Ægæ  liberum  , atnnis  Pyramus , porta:  Cilicix  : oppida 
Mallos  , Magarfos , & intus  Tarfos  : campi  Aleii  : oppida 
Caftipolis,  Mopfos  liberum  Pyramo  impofitum,  Tyros  , 
Zephyrium,  Anchiale.  Amnes  Saros , Cydnus  Tarfum  Ii- 


(1)  Aujourd’hui  la  Caramanie. 

(1)  Inconnu  aux  Modernes. 

(3)  La  partie  du  montAmanus  qui 
confine  à fon  défile. 

(4)  Le  défile  ou  pas  du  mont  Ama- 
nus  par  lequel  on  paflbit  de  l’Ama- 
nus  & de  la  Cilicie  intérieure  en 
Syrie. 

(5)  Aujourd’hui  le  mont  Noir. 

(6)  Inconnu  aux  Modernes.  Pline 
eft  le  feul  qui  en  fafle  mention. 

(7)  Pline,  Stéphanus  & Avienus 
en  parlent.  Voyez  la  note  15. 

(8)  Pline  eft  le  feul  qui  fafle  men- 
tion de  ce  fleuve  Lycus  de  Cilicie, 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  plu- 
neurs  autres  fleuves  Âfiatiqucs  du 
même  nom. 

(3)  Aujourd’hui  le  golfe  de  Aiano  , 
ou  de  Gia^a,  ou  de  Giaccia  félon 
les  différentes  maniérés  de  prononcer 
& d’écrire  le  même  mot. 

(10)  Aujourd’hui  Sciai\o } qui  fe 


dit  aufli  Gimfia  ou  Giacia.  Voyez  fur 
la  ville  d' IJfos  Mêla , livre  1,  ch.  1 3. 

(n)  Aujourd'hui  Aleffandrona. 

(iz)  Inconnu  aux  autres  Géogra- 
phes. 

(1 3 jPlufieurs  Anciens  en  font  men- 
tion. Inconnue  aux  Modernes. 

(14)  Aujourd’hui  Malmifira  félon 
Niger. 

(1 5)  Le  défilé  par  lequel  on  paflbit 
du  mont  Taurus  dans  la  Cilicie. 

(i  6)  Aujourd’hui  même  Malo  félon 
Dupinet  & le  Pere  Hardouin , &c. 

(17) C’étoit  le  nom  d’une  ville  & 
d'une  colline  aux  environs  de  Mallos. 
Selon  Tzetzès  Magarfos  étoit  une 
ville  à l’embouchure  du  Pyrame. 

(1 8)  Aujourd'hui  même  Tarfo. 

( 1 3)  Feftus  Avienus  en  fait  mention 
dans  ces  vers  : 

» Cia  ri  poil  ulcima  Bcllcrophonris 

n Hic  cxfpes  la  te  producit  Alcïus  ar va. 

(zo)  Villanovanus  veut  que  CaJ/î-j 
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foleil , ayant  quitté  le  ligne  du  Lion , entre  au  ligne  de  la  Vierge, 
au  vingt-neuvieme  degré  de  laquelle  l’Euphrate  rentre  dans  fes 
juftes  limites. 

La  Cilicie , à laquelle  je  joins  la  nation  Jfaurique  & la 
nation  Homonade.  Les  contrées  de  Pijidie»>  de  Licaonie , 
de  P amphy  lie  ; le  mont  Taurus , la  Lycie. 

Mais  retournons  à la  côte  maritime  de  Syrie,  à laquelle 
Confine  la  Cilicie  (i).  Dans  cette  contrée,  on  trouve  le  fleuve 
Diaphanes  (2),  le  mont  Crocodile  (3),  les  Portes  (4)  du  mont 
Amanus  (y);  trois  fleuves  dont  les  noms  font  l’Andrice  (6),  le 
Pinare  (7) , le  Lycus  (8).  Suivent  le  golfe  Iflique  (9),  la  ville  d’If- 
fos  (loi  ; plus  loin,  AlcxandriedcCilicie(n),lc  fleuve  Chlorus(u), 
Æges  (13) , ville  libre  ; le  fleuve  Pyramc  (14);  les  Portes  Cili- 
cicnnes  ( 1 5 J ; les  villes  Mallos  (16),  Magarfos  ( 1 7)  ; & dans  l’in- 
térieur, Tarfos  (18)  : les  Champs  Alcïcns  (19);  les  villes,  Caflî- 
polis  ( 10  ) , Mopfos  ( z 1 ) ( cité  libre  fituée  fur  le  Pyramc  ) 
Tyros  (n),  Zéphirie  (23),  Anchiale  ; les  fleuves  Saros  (24)  & 
Cydnus  (2y):cc  dernier,  bien  au-deflus  de  la  mer,  partage  en 
deux  la  ville  libre  de  Tarfos  (z6).  La  région  Cclendcritc  avec  la 


polis  foit  la  même  ville  que  Ptolémée 
appelle  Scncpolis.  Je  dois  obferver 
aufli  qu’Ortelius  au  mot  même  CaJJi- 
polis  lit  CaJJiopolis;  mais  il  lit  enfuite 
Caffipolis  au  mot  Serropolis. 

(z  1)  Dupinet  & Rufcelli  traduifent 
Mifil.  La  ville  de  Mopfos  paroît  être 
un  établiflement  Pamphilien.  Voyez 
la  note  8 5 . 

(zz)  Tous  les  manufcrits  portent 
Tyros,  & non  pas  Thynos  , comme 
Lient  les  Editeurs.  Dupinet  traduit 
Thynos  par  Adona. 

(23)  Inconnue  aux  Modernes,  aufli- 
bien  qu’Anchiale. 


(24)  Un  Capitaine  nommé  Sarus 
lui  laifla  fon  nom.  Ce  fleuve  portoit 
auparavant  le  nom  de  Caranos , ce 
que  nous  apprend  Stéphanus. 

(z  5)  Le  Pere  Lubin  écrit  qu’on  l’ap- 
pelle aujourd’hui  Carafu.  Ses  eaux 
l'ont  tellement  froides , qu’ Alexandre 
courut  grand  danger  de  mourir  pour 
s’y  être  baigné.  Outre  Plutarque , Stra- 
bon , Mêla , Quint-Curce  & d’autres 
Auteurs,  Feftus  Avienus  fait  une 
mention  honorable  de  ce  fleuve  : 

Piramui  hic  mutai , hic  volvic  Piuarus  arquer 
Cydnus  iccm  media:  difccrnic  mania  Tarit. 

(26)  Le  P.  Hardouin  rapporte  une 
Xxx  ij 
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beram  urbem  procul  à mari  fecans.  Regio  Celenderitis  cum 
oppido.  Locus  Nymphxum  , Solœ  Cilicioe  nunc  Pom- 
peiopolis,  Adana , Cibyra  , Pinara,  Pedalie,  Ale,  Seli- 
nus,  Arfinoe , Tabx  Dorôn.  Juxtaque  mare  Corycos  , 
eodem  nomine  oppidum  & portus  & ipecus.  Mox  flumen 
Calycadnus;  promontorium  Sarpedon  : oppida  Olme  , 
Myle,promontorium  & oppidum  Veneris,  àquo  proximè 
Cyprus  infula.  Sed  in  conrincmi  oppida  , Myanda  , 
Anemurium  , Coracefium  , finifque  antiquus  Ciliciæ  Mê- 
las amnis.  Incus  autem  dicendi  Anazarbeni^  qui  nûnc  Cx- 


médaille  d’Anconin  Severe  avec  une 
légende  grecque  que  voici  en  latin  : 
S tria  tus  libéré  civitatis  l'arfi , accom- 
pagnée du  fymbole  de  la  liberté , 
c’cft  à-dire  d’un  chapeau  , à ce  que  je 
préfume» 

(17)  Scylàx  Sc  Pcolémée  placent  Ce- 
lenderis  en  Ci/icie.  Strabon  parle  de  la 
ville  Sc  du  porr  de  Celenderis. 

(18)  Chez  Suidas  Nymphée  lignifie 
un  temple  des  Nymphes.  Les  Auteurs 
donnent  ce  meme  nom  à certains 
lieux  où  l’on  trouve  du  bitume , tel 
étoit  le  Nymphée  des  Apolloniates  de 
la  mer  Ionienne,  vers  le  fleuve  Aous. 

( 29  ) Soles  furnommée  de  Cilicic 
çiour  la  diflinguer  de  Soles  de  Chiure  , 
croit  une  ville  maritime  à l'embou- 
chure du  fleuve  I.atmus.  Ce  n’eft  plus 
aujourd’hui  qu’un  bourg  connu  fous 
le  nom  de  Palefoli , à ce  qu’écrit  le  P. 
Lubin.  Le  Pere  Hardouin  obferve  que 
c’eft  cette  ville  qui  a donne  lieu  au 
mot  folécifmc.  Avant  que  d’avoir 
adopté  ce  mot,  les  Latins  exprimoient 
un  folécifmc  pat  les  mots  imparilitas 
Sc  Jhibt/igo.  Voyez  Aulugelle , liv.  5, 
chap.  xx. 


( jo  ) Appien  en  fait  mention  dans 
la  guerre  Mithridatiqtie. 

( j 1 ) Ptolémée  Si  Stéphanus  font 
mention  de  Cibyre. 

(jx)  Ce  nom  Pinara  indique  une 
fituation  élevée  & faillante,  d’où  pi- 
nacle , pignon  , Sc pen  vieux  mot  Gau- 
lois qui  lignifie  cime , tète , Sic.  Pi- 
nara félon  Stéphanus  étoit  lîruée  au 
haut  du  promontoire  de  Crage.  On 
nommoit  par  oppolition  Pedalie  ou 
Podalie  une  autre  ville  (iruée  au  pied 
de  ce  promontoire,  un  peu  fur  le  re- 
tour du  rivage , & l'on  nommoit  Aie, 
c’eft-à-dirc  maritime  ou  littorale,  une 
rroilîemc  ville  lituée  fur  le  bord  mê- 
me de  la  met.  A y.a  en  grec  lignifie  la 
mer. 

(j  j)  C’eft  la  même  que  les  Conciles 
nomment  Podalie  du  mot  grec  Podos 
en  latin  Pes  , qui  lignifie  pied.  Voyez 
la  note  précédente. 

(j  4)  Voyez  la  note  j x.  Au  relie  les 
manuferirs  font  corrompus  en  cet  en- 
droit. Les  manuferits  royaux  1 & r 
portent  Haies , Clinus.  11  ell  évident 
qu’il  faut  lire  Halé  , S ch  nus.  Quel- 
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ville  Celenderis  (17);  le  lieu  nommé  Nymphée  ( z 8) ; Soles  (19) 
de  Cilicie, aujourd’hui  nommée  Pompeiopolis;  Adana  (30),  Ci- 
byra  (3  1) , Pinara.  (31),  Pcdalic  (33),  Alé  {34),  Selinuntc  (35), 
Arfinoë  (36) , Tabe  (37)  des  Doriens.  Auvoifinage  delà  mer, la 
ville,  le  porc  , & la  caverne  (38)  Corycos.  Suit  le  fleuve  Caly- 
cadnus  (39),  le  promontoire  Sarpcdon  (40)  , les  villes  Olmé  (41  ), 
Mylé  (41) , le  promontoire  & la  ville  de  Vénus  (41*),  dont  l’ifle 
de  Chypre  eft  fort  proche.  Mais , pour  ne  point  lorrir  du  conti- 
nent, on  trouve  les  villes  Myanda  (43),  Anemurie  (44} , Cora- 


ques  Editeurs  lifent  Halix  y Arjinoc  3 
écc.  fans  faire  mention  de  Sciions.  Un 
minufcrit  porte  Halls , li/ini , Arjinoc: 
un  autre  Haies  , Clinus  } Arjinoc  , 
&c.Quoi  qu’il  en  foit,  je  m’en  tiens  à 
la  leçon  du  Perè  Hardouin , Ali  3 Se- 
linus } Arjinoc  , qui  eft  la  feule  raifon- 
nable,  d’autant  qu'il  produit  deux 
médailles  dont  les  légendes  font  men- 
tion d 'AU. 

(3  5)  Ptolémée  parle  de  Sciimmte  de 
Cilicie , livre  5,  cliap.  8. 

(36)  Strabon,  Ptolémée  & Srépha- 
nus  font  mention  d'Ar/inoe  de  Cilicie. 

( j 7)  Le  P.  Hardouin  , faute  de  s’être 
apperçu  que  Dorôn  étoit  ici  au  génitif 
pluriel  grec , dont  Pline  fait  fouvent 
ufage , corrige  au  texte  T ah  « par  lo- 
tape , prétextant  que  Tabe  eft  une 
ville  de  Lydie;  mais  Pline  de  crainte 
u’on  ne  s’y  méprît,  a diftinguc  celle 
e Cilicie  par  le  furnom  de  Dorôn  , 
qui  fignitie  des  Doriens.  Au  refte  tien 
n’empêche  de  croire  que  X Iotapd  de 
Ptolémée  ne  foit  cette  Tabe  de  Pline. 

( j 8 ) Voyez  l’élégante  defeription 
que  Mêla  fait  de  cette  caverne,  livre 
1 , chap.  1 5.  Là  éroit  aulli  le  bois  Co- 
rycien , d’où  fo  tiroir  le  meilleur  fa- 


fran.  Dupinet  tradnit  la  ville  3 le  ha- 
vre & la  heaume  de  Cura. 

(39)  Amtnien , livre  14,  obferve 
que  le  Calycadnus  étoit  un  fleuve  na- 
vigable qui  pafloit  au  milieu  de  1'/- 
Jaurie. 

(40  ) Mcla  écrit  que  ce  cap  fervoit 
autrefois  de  limite  au  royaume  du  Hé- 
ros Sarpedon  , Roi  de  Lycie , rué  par 
Patrocle  au  flege  de  Troyc. 

( 41  ) Stéphanus  place  cette'  ville 
dans  la  Cilicie  Roçailleufe  ou  Tra- 
chéote.  On  nommoit  ainfi  touce  la 
partie  montagneufe  de  la  Cilicie. 

(41)  C’ctoit  fans  doute  un  érablif-> 
fement  de  Thrace  , ainli  que  les  My- 
liens  dont  Pline  parlera  un  peu  plus 
bas,  & qu’il  dit  être  une  tribu  Thra- 
cienne. 

(41*)  Ptolémée  Sc  S oltn  en  font 
mention.  Peut  - être  ces  Mylicns 
avoient  Ils  la  meme  origine  que  ceux 
dont  on  parlera  à la  note  8j. 

(43)  Deux  manuferits  portent My- 
fanda. 

( 44  ) Ancmurium  féparoit  la  Cilicie 
de  la  Pamphylie  , comme  l'obferve 
Mêla , livre  1 , chap.  13.  Strabon  & 
Ptolémée  en  font  à la  fois  une  ville 
& un  promontoire. 
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farea  : Augufta , Caftabala,  Epiphania  qux  antea  Ænian- 
doSjElcufa,  Iconium;  Seleucia  fupra  amnem  Calycad- 
num,Tracheodis  cognomine , à mari  relata , ubi  vocabatur 
Hormia.  Prxcerea  intus  flumina,  Liparis,  Bombos , Para- 
difus  ; mons  Imbarus. 

Cilicix  Pamphyliam  omnes  junxêre  negle&â  gente. 
Ifauricà.  Oppida  cjus  intus  Ifaura,  Ciibanus  , Lalafis  flu- 
vius  : decurrit  hic  autem  ad  mare  Anemurii  regione  fupra- 
dicti.  Simili  modo,  omnibusqui  eadem  compofuêre  igno- 
rata  eft  contermina  illi  gens  Homonadum , quorum  intus 


( 45  ) Strabon , livre  14,  en  fait  la 
remiere  citadelle  de  Cilicie  félon  le 
ete  Hardouin.  Ottelius  a lu  chez 
Strabon  de  Lycic  au  lieu  de  Cilicie. 
Ptolémée  place  cette  ville  en  Patnphi- 
lio,  Si  non  en  Cilicie  , comme  fait 
Tite-Live.  Cette  confulion , félon  Or- 
telius,  vient  du  voifinage  & de  l’ad- 
hérence mutuelle  de  ces  contrées , & 
de  ce  que  leurs  limites  refpe&ives  ont 
change  avec  le  tems , comme  Pline  le 
reconnoît  à l’occaïion  du  fleuve  Mêlas 
donc  nous  allons  parler. 

(4 6)  Son  nom  moderne  eft  Crionero 
félon  Niger.  Dès  le  tems  de  Pompo- 
nius  Mcla  ce  fleuve  faifoit  partie  de 
la  Pamphilie.  Cet  Auteur  en  fait  un 
fleuve  navigable. 

(47)  C’etoit  la  patrie  de  Diofco- 
ridc.  Dupinec  traduit  Axar. 

( 48  ) Ptolémée  fait  mention  A’Au- 
gufta  j qu’il  diftingue  de  Céfarée-Ana- 
zarbe.  Audi  ai-je  fuivi  la  leçon  de 
cinq  manufcrits  de  Pline , qui  portent 
qui  nunc  Ctfarea  :AuguJla3  me  conten- 
tant de  mettre  une  ponctuation  après 
Ctfarea.  Les  autres  manufcrits  & les 
Editeurs  lifent  qui  nunc  C-far-Auguf* 


tani  j leçon  dont  le  témoignage  de 
Ptolémée  fait  voit  tout  le  vice. 

(49)  Les  manufcrits  portent  Cafla- 
bla.  Le  Pere  Hardouin  Si  l’édition  de 
Paris  lifent  Cajlabala  d’après  Scépha- 
nus  &-  Ptolémée.  J’ai  fuivi  cette  cor- 
rection , laquelle  n’eft  point  imaginée 
pat  le  Pere  Hardouin,  comme  n s’en 
vante  mal-à-propos. 

(50)  Inconnue  aux  Modernes. 

(51)  Jofeph,  Antiq.  Judaïq.  livre 
1 6,  Si  guerr.  Judaïq.  livre  1 , ch.  17, 
écrit  qu 'Eleufa  de  Cilicie  eft  appellée 
Sébafle.  C’eft  donc  la  même  Sebafte 
que  Ptolémée  place  dans  la  Cilicie 
Trachéode. 

( 5 z ) Aujourd'hui  Cogni  félon  Be- 
lonius  Si  Dupinet.  Chez  Ptolémée 
cette  ville  fait  partie  de  la  Cappadoce. 
Au  refte,  comme  deux  manufcrits  li- 
fent ici  Riconium  j Si  que  Pline  parle 
plus  loin  d ' lconion.  Voyez  la  note  80. 

(fj)  Aujourd’hui  Salefica  félon  Ni- 
ger j Seleuca  félon  Hermolaüs  3 Suidia 
félon  Ramufius. 

(54)  Voyez  la  note  59. 

(55)  C’eft-à-dire  fituée  dans  la  Cili- 
cie Trachéode  j Trachéene  ou  âpre. 
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celle  (45), Se  le  fleuve  Mêlas (46),  ancienne  limite  de  la  Cilicie. 
Les  villes  dont  il  nous  refte  à parler  dans  l’intérieur  des  terres, 
font  Anazarbe  (47),  dont  les  habitants  fe  nomment  aujourd’hui 
Céfaréens;  Augufta  (48),  Caîtabaia  (49),  Epiphanie  (50),  autre- 
fois nommée Æniandos;Eleufa( 5 1 ),Iconium(5 1),  Sélcucie  (53), 
au-deflus  du  fleuve  Calycadnus  (54)  ; elle  eft  furnomméc  Tra- 
chéodis  (55):  on  la  nommoit  jadis  Hormia  (j6)  ; mais  alors  elle 
étoit  aflife  plus  près  du  rivage.  Derrière  Séleucie  , dans  l’inté- 
rieur des  terres,  on  trouve  les  fleuves Liparis (57), Bombos (38), 
Paradifus  (59),  & le  mont  Itnbare  (60). 

Tous  les  Ecrivains  (61)  joignent  la  Pamphilie  à la  Cilicie, 
omettant  de  faire  mention  de  la  nation  Ifauriquc,  dont  les  vil- 
les qui  font  fituées  dans  l’intérieur  du  pays  , font  Ifaurc  (61), 
Cliban(63),  Lalafis  (64).  Elle  confine  à la  mer  du  côté  d’Ané- 
murie  ( 6 3),  ville  dont  on  vient  de  parler.  Pareillement  tous 
ceux  (66)  qui  ont  traité  de  ces  contrées,  ontpafle  fous  filencc  la 
nation  des  Homonadcs  (67)  qui  confinent  à la  nation  Ifaurique, 


Les  manuferits  portent  Trachcodis. 
Les  Editeurs  lifent  Tracheocis.  Stra- 
bon  divife  la  Cilicie  en  Campejlre  & 
en  Trache'ene.  Un  autre  Auteur  Grec 
cité  par  Ortelius  appelle  Cilicie  pier- 
reufe  cette  même  Tracheotide. 

(5  fi)  Quatre  manuferits  lifent  Her- 
miaj  les  autres  Hormia.  Le  Pere  Har- 
douin , d’après  Strabon,  juge  qu’il  faut 
lire  Holmia.  Sa  conjecture  eft  confor- 
me à celle  d’Ortelius;  mais  l’ancienne 
pofition  littorale  indiquée  par  Pline  , 
fait  voir  qu’il  faut  lire  Hormia;  déno- 
mination qui  défigne  un  lieu  propre  à 
la  pêche  ; témoin  dppuà  linea  pifeato- 
ria  , Ôp/xtym  pijeacorj  &c , &c , &c. 

( 5 7 ) Vitruve  écrit  que  ce  fleuve 
palTe  à Soles  de  Cilicie  ( voyez  la  note 
a 9 ) , & que  fes  eaux  étant  huileufes , 
fervent  d’eflence  à ceux  qui  s’y  bai- 


gnent. Vitr.  livre  8 , chap.  3. 

(58)  Pline  eft  le  feul  qui  parle  du 
Bombos. 

( 5 9)  Martien , 1.  fi , ch.  de  l’Euphra- 
te , fait  aufli  mention  de  ce  fleuve. 

( fio  ) Strabon  place  cette  portion 
du  mont  Tautus  aux  environs  de  I’Ar- 
mcnie  majeure. 

(fii)  Cependant  Strabon , antérieur 
à Pline,  fait  mention  de  la  ville  d’/- 
faurcs,  Cette  ville  fut  alïïégée  par  Ser- 
vilius , ce  qui  lui  valut  le  furnora  d’/- 
faurique. 

(1Î1)  Voyez  la  note  préccden# 

(fi 3)  Inconnue. 

(64)  Stéphanus  en  fait  mention. 

(fij)  Voyez  la  note  44. 

(66)  Excepté  Strabon  , livre  14. 

(67) ' Peuples  contigus  àlaPiiïdie,' 
félon  Strabon. 
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oppidum  Homona.  Cætera  Caftella  xliv  inter  afperas  con- 
valles  latent. 

Infident  verticem  Pifidæ,  quondam  Solymi  appellati , 
quorum  colonia  Cxfarea  , eadem  Anthiochia.  Oppida  „ 
Oroanda , Sagaleffos. 

Hos  includit  Lycaonia  in  Afiaticam  jurifdictionem 
verfa , cum  qua  conveniunt  Philomelienfes  , Tymbriani , 
Leucolirhi,  Pelteni , Tyrienfes.  Datur  &c  Tetrarchia  ex 
Lycaonia , qua  parte  Galatiæ  contermina  eft , civitatum 
xiv,  urbe  celeberrimâ  Iconio.  Ipfius  Lycaoniæ  celebran- 
turThebafa  in  Tauro,  Ide  in  confinio  Galatiæ  atque  Cap- 
padociæ.  A latere  autem  ejus  fuper  Pamphyliam  veniunt 
Thracum  foboles , Milyæ,  quorum  Aricanda  oppidum. 

Pamphyliaante  Mopfopia  appellata.  Mare  Pamphylium 
Cilicio  jungitur.  Oppida  ejus  Side  , & in  monte  Afpen- 


(68)  Tacite,  Annal,  livre  3,  faic 
mention  de  ces  châteaux.  Dupinet  a 
lu  chez  Pline  le  nombre  xim  au  lieu 
du  nombre  xliiu. 

(6  9)  Dupinet  traduit  les  Pi  (ides  par 
ceux  de  Sauria. 

(70)  Dupinet  écrit  qu’on  l’appelle 
Antiochia  fopra  Cerago  ou  Antio - 
chetta. 

(71  ) Aujourd'hui  Laranda  félon 
Dupinet. 

( 72  ) Plufîeurs  manufcrits  portent 
Agale ^ os  au  lieu  de  Sagalcjfoi. 

( ta  ) On  en  parlera  au  chapitrç  19. 
On  lappelle  le  gouvernement  de  Co~ 
gni  en  Natolie . Mais  voyez  la  note 
86.- 

(74)  Les  Conciles  en  font  mention, 
ai  11  fl  que  de  Tibrias  , d’.où  le  P.  Har- 
tluuin  dérive  Tibriani  o!i  Tjmbriani. 

(75)  Voyez  la  note  précédente. 


(76)  C’eft-à  - dire  ceux  de  la  Roche 
blanche.  Inconnus  aux  autres  Auteurs. 

(77)  Ptolémée  en  fait  mention  livre 
5,  chap.  2. 

(78)  Six  manufcrits  portent  Ty- 
rienfes , & non  pas  llyrunfes  Ils  font 
appuyés  de  l’autorité  de  Stcphanus, 
chez  qui  on  lit  Tyros  Pif  dis  oppidum. 
Hermolaüs,  comme  le  prouve  le  Pere 
Hardouin  , s’eft  donc  trompé  en  fubf- 
tituant  Hyrienfes  à Tyrienfes. 

(79)  Voyez  la  note  73. 

(80)  Aujourd’hui  Cogni  félon  le  P. 
Hardouin , Capitale  de  la  Caramanie. 
Voyez  la  note  5 2. 

(81)  Paul  Diacre,  livre  24,  fait 
plufieurs  f.iis  mention  de  Thebafa 
dans  l’Alic  mineure.  Peut  - être  au 
refte  faut-il  lire  Tarbafa  d’après  Stra- 
bon.  Quatre  manufcrits  de  Pline  por- 
tent Thebafa.  Frobînius  Sd'ceux  qui 
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& qui  ont  pour  chef-lieu  la  ville  d’Homona,  fituée  dans  l’inté- 
rieur des  terres;  ils  ont aufli quarante-quatre  fortereflcs (68),  qui 
font  comme  cachées  dans  des  vallées  rocaillcufes. 

Le  haut  des  montagnes  qui  dominent  ces  mêmes  vallées  eft 
occupé  par  les  Pifides  (69),  autrefois  nommés  Solymcs,  Sc  qui 
ont  pour  villes,  premièrement  la  colonie  Céfarée  (70),  aulli  nom- 
mée Antioche,  puis  les  villes d’Oroandc  (71)  Si  deSagalcfle^r). 

La  Pifidic  eft  enfermée  par  la  Lycaonie  (73),  qui  a été  anne- 
xée au  Diftriéb  Afiatique,  auquel  Relïort  font  aufli  fournis  les 
Philomeliens  (74),  les  Tymbrians  (73),  les  Lcucolirhcs  (76),  les 
Peltencs  (77),  lesTyrièfes  (78).  De  la  Lycaonie  (79)  eft  diftraite 
Si  ajoutée  au  Diftrict  Afiatiqwe  une  Tétrarchie  vers  la  partie 
qui  confine  à la  Galatie.  Cette  Tétrarchie  eft  de  quatorze  vil- 
les, dont  la  plus  célébré  eft  Iconion  (80).  Cette  même  Lycao- 
nie a entr 'autres  villes  célèbres , Tcbafa  (8  1 ) fur  le  mont  Taurus, 
8i  Idc  (8 z),  aux  confins  de  la  Galatie  Si  de  la  Cappadocc.  A 
côté  de  la  Lycaonie,  5c  au -défi  us  de  la  Pamphylie  ( 83  ),  on 
trouve  les  Myliens  (84^,  qui  font  une  Tribu  des  Thraccs,  ôcqui 
ont  pour  ville  Aricandc. 

La  Pamphylie  s’appclloit  premièrement  Mopfopie.  La  mer  de 


l’ont  fuivi  lifent  Tembafa. 

(8i)  Les  manuferits  portent  Ide  ou 
Idea.  La  leçon  &inda  reçue  par  les 
Editeurs  eft  une  innovation  d’HSr- 
molaüs  ; comme  celle  de  Hyde  en 
eft  une  du  Pere  Hardouin  , encore 
que  l’on  trouve  dans  un  concile  Thco- 
dofius  Hydenfis  , è provincra  Lycaonitt. 
Dupinet  traduit  Lima  ; mais  il  a lu 
Synda  au  texte. 

(8  j)  Dupinet  traduit  Pamphytia 

5ar  la  Satalie.  M.  de  la  Forêt  de 
ourgon  interprète  cette  même  Pam- 
phylie la  partie  occidentale  de  la  pe- 
tite Caramanie  , aufli  - bien  que  le  P. 
Lubin. 

Tom.  IL 


{84)  Je  ne  trouve  parmi  les  an- 
ciennes villes  de  Thrace  aucun  nom 
de  lieu  qui  ait  rapport  à ces  Myliens  , 
fi  ce  n’eft  Milolitum  , ville  de  Thrace 
dans  l’Itinéraire  d’Antonin.  En  effet, 
Hérodote,  qui  parle  des  Myliens  d’A-  » 
fie,  écrit  leur  nom  par  un  i fimple  à la . 
première  fyllabe , comme  fait  Antonin 
dans  le  mot  Milolitum. 

(85)  Voyez  la  note  8 $ St  la  note  41 
de  ce  chapitre  atftucl,  ainfi  que  la  note 
1 1 , où  j’ai  obfervé  que  ceux  de  Mop- 
Jos  me  paroilîoient  etre  une  colonie 
des  Pamphyliens  , puifque  la  Pamphy- 
lie fe  nommoit  primitivement  Mop~ 
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dum , Plantaniftuni , Perga  : promontorium  Leucolla  : 
mons  Sardemifus  : amnes  Eurymedon  juxta  Afpenduni 
fluens  ; Catara&es , juxta  quem  Lyrneflus  & Olbia  : ulti- 
xnaque  cjus  oræ  Phafelis. 

Jundura  ei  mare  Lycium  eft  , genfque  Lycia  , unde 
vaftus  finus.  Taurus  mons  , ab  Eois  veniens  littoribus , 
Chelidonio  promontorio  difterminatur.  Immenfus  ipfe. 


(86)  Ces  deux  mers  font  confon- 
dues aujourd’hui  fous  le  nom  de  met 
de  Caramanie.  Ce  même  nom  de  Ca- 
ramanie  embraffe  aufli , félon  plu- 
lieurs  , le  terrein  même  de  l'ancienne 
Pamphylic  & de  l’ancienne  Cilicie. 
Niger  écrit  que  de  notre  tenis  la  Pam- 
phylie  fe  divife  en  deux  dénomina- 
tions , prenant  ù l’occident  le  nom  de 
Caraman  , & vers  la  mer  celui  de 
Scandtlor y qui  eft  le  nom  moderne 
de  l’ancienne  Si  dé  dont  on  va  parler. 

(87)  Aujourd’hui  Scandelor.V oyez 
la  note  précédente.  Le  Pete  Hardouin 
écrit  Scandalor  ; mais  Dupinet  & 
Thevetus  écrivent  Candalor.  Niger 
traduit  Side  de  Pline  & Sidcnijla 
d’Ammien , par  Chirïfonda. 

( 88  ) Pline  dit  qu  ' A [pende  8c  les 
deux  villes  fuivantes  font  aftifes  fur 
une  montagne.  En  effet  outre  (\\à  Af- 
pende , félon  Mêla , eft  fituée  fur  une 
colline  élevée  {in  edito  collé) , le  nom 
de  la  troifieme  ville  ( Perga  ) indique 
une  hauteur , de  même  que  notre  mot 
Berg  3 d’où  Bergamum  y Pergamum  } 
Perga  y &c.  Les  Modernes  ne  nous 
apprennent  point  fi  Afpende  exifte 
encore , & quel  eft  fon  nom  moderne  ; 
il  y a apparence  quelle  eft  détruite. 
Zozime  & les  Conciles  en  font  en- 
core mention.  Nous  favons  des  An- 
ciens qu’elle  étoit  fur  une  hauteur  à 


foixante  ftades  de  la  mer  vers  le  fleuve 
Eurymedon  dont  Pline  va  parler. 

(89)  Les  manuferits  varient  en  cec 
Endroit.  Les  uns  portent  Platanïjlus  , 
d’autres  PLmtanïftum  3 d’autres  Pla- 
tanijlum.  Cette  même  ville  chez  Stra- 
bon  fe  nomme  Petncleffus.  11  la  place 
dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
Pamphylic , au  - deftiis  même  à! Af- 
pende , ce  qui  confirme  ce  que  j’ai  dit 
dans  la  natc  précédente  de  la  fituation 
élevée  des  trois  villes  Afpende  y Plan- 
tanijle  8c  Perga.  Dans  un  manuferir 
de  Ptolémée  cette  même  ville  eft  ap- 
pcllée  Plctcniftos , d’où  le  Pete  Har- 
douin conjecture  que  Pline  a écrit 
Pletenijlus. 

(90)  Mêla  place  Perga  en-deçi  du 
mont  Sardemilïe  dont  Pline  va  parler, 
&cntre  deux  fleuves  nommés  le  Cef 
tros  8c  la  Cataracte.  11  dit  que  cette 
ville  étoit  remarquable  pat  le  temple 
de  Diane  Pergée. 

(91)  Son  nom  moderne  m’eft  in- 
connu. 

(91)  Son  nom  n’eft  exprimé  dans 
aucune  Carte  moderne. 

(93)  Thevetus  dit  qu’on  le  nomme 
aujourd’hui  Zacuth.  Ailleurs  il  le 
nomme  lercon.  Dionyfius  dans  fon 
Pocme  en  fait  mention , & confirme 
le  voilinage  de  ce  fleuve  8c  d’ Afpende 
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Pamphylie  (86)  joint  celle  de  Cilicic.  Les  villesdc  cette  contrée  font 
Sidé (87) ; fur  une  montagne,  Afpcnde(88),Plantaniftc(89),  Pcr- 
ga(«>o);  le  promontoire  Lcucolla(9 1 ),  le  mont  Sardcmifc  (91),  le 
fleuve Eurvmedon  (93) , qui  coule  auprès  d’Afpendc;  le  fleuve  Ca- 
tara&e  (94},  proche  lequel  font  fituées  Lyrncfle(9j)  8é  Olbic  (96): 
enfin  Phafclis(97),  dernicrc  ville  de  la  cote  de  Pamphylie. 

De  la  mer  Pamphylicnnc  on  tombe  dans  la  mcrjdc  Lycie  (98), 
dont  le' rivage , qui  forme  un  vafte  golfe  (99),  eft  habité  par 
la  nation  des  Lyciens  (100).  LÀ  vient  aboutir  au  promontoire 
Khelidonien  (101),  le  mont  Taurus,  qui  prend  naiflancc  aux  ri- 
ves de  la  mer  Orientale  (101).  Cette  montagne  immenfc  fert  de 


dans  un  vers  grec  dont  voici  la  tra- 
duâion  latine  : 

Afpcndum  , quam  juxti  Eurimcdon  deljbitur  arani*. 

( 94)  Ain  fi  nommé  de  ce  qu’il  fe 
précipite , comme  dir  Mêla,  livre  1, 
chap.  14. 

(95)  Strabon  fait  mention  de  Lyr- 
nejfe  & d 'Olbie  parmi  les  villes  de 
Pamphylie. 

(9 6)  Dupinet  traduit  Acopcnde. 

{97 ) Son  nom  moderne  eft  in- 
connu. 

(98)  Aujourd’hui  le  golfe  de  Sata- 
lie  félon  le  Pcre  Hardouin. 

(99)  Voyez  la  note  précédente. 

(100)  La  connée  de  Lycie  fe  nom- 
me aujourd’hui  Memejta  félon  le  Pere 
Hardouin  ; Bricquia , Bcnefaacen  & 
Aldinelli  félon  d’autres.  M.  la  Forêt 
de  Bourgon  lir  Aidine/li  de  l’ancienne 
Carie  & de  l’ancieune  Lycie  prifes 
enfemble.  Dupinet  traduit  Lycie , par 
contrée  de  Briana. 

( 101  ) Aujourd’hui  Capo  Camcrofo 
félon  le  Pere  Hardouin.  Khclidon  en 
grec  fignifie  hirondelle. 

- (101)  C’ùft  la  mer  de  la  Chine  à 


prendre  le  mot  A' oriental  à la  lettre  ; 
mais  les  Anciens  entendoient  par  mer 
orientale  la  partie  de  la  grande  mer 
Arabique  qui  regarde  l’Indoftan.C’eft 
pourquoi  Ovide  place  l’aurore  chez 
les  Arabes  Nabathéens. 

Eurus  ad  auroram  Nabatheaquc  régna  reccflit. 

Cependant  le  Pere  Lubin  veut  que  le 
Taurus  prenne  naiftancc  dans  le  Gj- 
thay,  par  où  il  avoue  tacitement  que 
par  la  mer  orientale  de  Pline  il  entend 
la  mer  de  la  Chine  la  plus  orientale  de 
toutes.  J’ofe  d’autant  moins  le  re- 
prendre en  cela, malgré  la  réclantiition 
de  bien  des  Savants, qu’il femble que 
rout  ce  paftage  de  Pline  confpire  avec 
fon  alTertion  , d’où  il  s’enfuivroit  que 
par  mer  orientale  les  Anciens  enten- 
doient tantôt  la  véritable  met  d'o- 
rient , Çui  eft  celle  de  la  Chine,  & 
tantôt  abufi  vement  la  grande  mer  Ara- 
bique qui  regarde  Ylndojlan  &:  qui 
n’eft  à la  lettre  que  la  mer  méridio- 
nale, puifqu’elle  eft  dirigée  du  nord 
au  fud  félon  fa  longueur , & qu’elle 
ne  regarde  l’aurore  que  par  l’un  de 
fes  afpcéts  latéraux  , encore  cette  mer 
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& innumerarum  gentium  arbiter , dexcero  lacéré  fepten- 
trionalis , ubi  primum  ab  Indico  mari  exfurgit , larvo  meri- 
dianus , &c  ad  occafum  tendens , mediamque  diftrahens 
Afiam , nifi  opprimenti  terras  occurrerent  maria.  Refïlit 
ergo  ad  feptentriones , flexufque  immenfum  iter  quærit , 
velut  de  induftria  rerum  Naturâ  fubinde  æquora  oppo- 
nente,  hinc  Phœnicium , hinc  Ponticum/illinc  Galpium. 
& Hyrcanium,  contraque  fylæoticum.  lacum.  Torquetur 
itaque  collifus  inter  hæc  clauftra,  & tamen  vittor , flexuo- 
fus  evadit  ufque  ad  cognata  Riphæorum  montium  juga  , 
jiumerofisnominibus  &c  novis  quacumque  incedit  infignis: 
Imaus  prima  parte  dicStus , mox  Emodus  , Paropamifus , 
Cirtius,Chambades}Paryadis,Choatras, Oreges,  Oroan- 


eft-elle  bridée  dans  cet  afpeéf  par  ta 
piefqu’ifle  de  l’Inde  qui  lui  cache 
toute  la  partie  du  Pegu  8c  de  la  Chine, 
en  un  mot  tout  ce  qui  porte  à jufte 
titre  le  nom  d’orient. 

(103)  Par  cette  mer  de  l’Inde,  que 
Pline  prend  vifiblemenr  à la  naiffance 
de  l’orient,  il  faut  entendre  la  mer  de 
la  Chine , 8c  non  pas  la  grande  mer  de 
l’Inde,  qui  eft  une  mer  méridionale. 

(104)  Voyez  la  note  3 duchap.  iz. 

(105)  Aujourd’hui  la  mer  Noire 

ou  la  mer  Majeure.  ,m 

( 1 06  ) On  comprend  aujourd’hui 
fous  un  même  nom  la  mer  Cafpienne 
8c  la  mer  d’Hircanie  ; mais  ce  nom  va- 
rie. Nous  les  comprenons,  félon  Je  P. 
Lubin,fous  le  nom  de  mer  de  Sala  ou 
mer  de  Bacu  ; les  Arméniens  fous  ce- 
lui de  Ciorgiam ,■  les  Perfes  fous  celui 


de  Kurfum.  M.  la  Forêt  de  Bourgon 
traduit  Cafpium  mare  par  mer  de  Sala, 
de  Baehur , de  Kilan  8c  de  Tarijlan  : 
c’eft  plutôt,  dit-il,  un  grand  lac  qu’une 
mer,  entre  la  Perfc,  la  Mofcovie,  la 
Tartarie  8c  la  Géorgie.  Adrien  Junius 
traduit  mare  Cafpium  & Hircanum 
par  Corufum  , Gcorgian,  Terbejlan , 
Ciuvfar , Boar-corfun  , Chvalenska- 
more.  Ortelius  ajoute  à ces  noms  ceux 
d ’Abachu  8c  de  Guilao. 

(107)  La  mer  Hyrcanienne  prend 
les  mêmes  noms  qu’on  vient  de  lire 
dans  la  note  précédente  3 mais  le  golfe 
Hyrcanicn  prend  en  particulier  le  nom 
de  golfe  de  Mazandaren.  U Hyrcanie, 
félon  M.  la  Forêt  de  Bourgon , fe  nom- 
me aujourd’hui  Taharijlan  ou  Ma\an- 
daran.  C’eft,  dit  - il , une  province  de 
Perfe  au  midi  de  la  mer  de  Sala. 

(108)  Les  montagnes  d ’Oby  dans  ta 
Sarmacie , le  long  de  l’océan  fepten- 
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limite  & comme  d’arbitre  entre  d’innombrables  nations.  Son  flanc 
droit  regarde  le  feptentrion  depuis  l’endroit  où  il  commence  à. 
fortir  de  la  mer  de  l’Inde  (103)  : fon  flanc  gauche  regarde  le  midi, 
& tend  toutefois  à fléchir  vers  le  couchaçt , tellement  qu’il  cou- 
peroit  l’Afie  entière  en  deux  parts,  fl  les  mers  ne  venoient  à fa 
rencontre  pour  réprimer  fes  ulurpations.  Il  prend  donc  fon  cflor 
au  feptentrion  ; de-là , en  fléchiflant  fa  courfc , il  menace  de 
fournir  une  carrière  immenfe:  mais  la  Nature  lui  oppofe,  comme 
à deflfein,  l’obftaclc  infurmontable  des  eaux';  ici  la  mer  Phœni- 
cienne(io4),  là  le  Pont-Euxin  (ioj),  ailleurs  la  mer  Cafpicn- 
ne  (106),  & celle  d’Hyrcanie  (107),  & en  face  même  de  celle- 
ci  les  Palus  Mxotides.  Long-tems  mis  à la  gêne , & brifé  par 
tant  d’entraves,  il  fort  enfin  viélorieux  ; puis  prenant  un  long 
détour , par  une  forte  de  penchant  fraternel,  il  va  rejoindre  les 
monts  Riphéens  (108),  recevant  en  route  une  foule  innombrable 
de  nouvelles  dénominations.  En  effet,  à fa  naiffancc  on  le  nom- 
me l’Imaüs(ioc)),  enfirite  l’Emode  (110),  le  Paropamifc  (1 1 1) , le 
Cirtius  (iiz),  le  Chambadcs  (113),  le  Paryadis  (114),  le  Clioa- 


rrional , dans  la  province  de  Sibérie. 
Le  nom  de  Riphée  a été  commun  chez 
les  plus  anciens  Auteurs  à beaucoup 
d’autres  montagnes  ; mais  ce  n’eft  pas 
ce  dont  il  s’agit  ici. 

(109)  Aujourd’hui  Allai , Inif  a , 
Dalanguer , Nangracot , Belgian  & 
Copfath  j félon  la  différence  des 
idiomes  ou  le  caprice  des  Interprètes. 
Confultez  Ortelius. 

• 

(11c)  Aujourd’hui  Moghali  félon 
Caflaldus.  Thevet  écrit  que  les  Juifs 
l’appellent  Jcthra}  & les  Mengreliens 
Berefuh. 

(1 11)  Aujourd’hui  Calchiflan , Pa- 
nier ou  Naugracot  félon  les  divers  In- 
terprètes. Ortelius  lie  Nangracot  au 


mot  Imaus  , & Naugracot  au  mot  Pa- 
ropamffus. 


(lia)  Je  penfe  que  la  dénomina- 
tion de  Cirtius  répond  à cette  partie 
du  Taurus  nommée  aujourd’hui  Cor- 
thcjlan.  Voyez  Ortelius  au  mot  Tau- 
rus. Les  manuferits  de  Pline  portent 
ici  les  uns  Cirtius , les  autres  Circius. 


(iij)  Un  manuferit  porte  Cam- 
Paë'es-  • 

(1 14)  Ainfi  portent  les  manuferits, 
& non  pas  Pharpkariades , comme  li- 
fent  les  Editeurs.  Au  relie  cette  déno- 
mination Paryadis  ell  inconnue  aux 
Anciens  & aux  Modernes.  Le  P.  Har- 
douin  lit  au  texte  Paryadrcf,  fut  quoi 
confultez  la  note  iij. 
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des,  Niphaces,  Taurusjatque  ubi  fe  quoque  exfuperat, 
Caucafus;  ubi  brachia  emittit,  fubinde  tencanti  maria  fimi- 
lis;  Sarpedon,  Coracefius,  Cragus , iterumque  Taurus; 
ctiam  ubi  dehifcit,  fequc  populis  aperit , portarum  tamen 
nomine  unitatem  fibi  vindicans , quæ  alibi  Armeniæ , alibi 
Cafpix , alibi  Cilicix  vocantur.  Quinetiam  confra£tus  , 
effugiens  quoque  maria,  plurimis  fe  gentium  nominibus 
hinc  & illinc  implet  : àdextra  Hyrcanius,  Cafpius  : à læva 
Pariedrus,  Mofcliicus,  Amazonicus,  Coraxicus,  Scythicus 
appellatus.  In  univerfum  vero  græcè  Ceraunius. 

In  Lycia  igicur  , à promontorio  ejus  oppidum  Si- 
mena  , nions  Chimæra  nodtibus  flagrans  , Hephæftium 


- (J15)  Montagne  de  Parthie  chez 

Solin.  Caftaldus.  en  fait  aujourd’hui 
Cabufco  félon  Ortclius. 

(116)  Cette  dénomination  & la 
fuivante  ne  fe  trouvent  chez  aucun 
autre  Auteur.  Au  lieu  de  Oreges  un 
manuferit  porte  Oracges. 

( 1 1 7 ) Le  Père  Hardouin  vdht  que 
YOroande  ait  rapport  au  mont  Orontt 
placé  par  Ptolcmée  dans  la  Médit , & 
par  Diodoreanprcs  SEcbatane. 

( 1 1 8)  Dans  l'Arménie  majeure , où 
il  donne  n aidante  au  fleus?  du  Tigre 
félon  Strabon , livre  1 1. 

(1 1 9)  11  prend  proprement  ce  nom 
à l'ancienne  ville  A'£/c*ie  fituée  dans 
l'Arménie  majeure,  & «ont on  a parlé 
chapitre  £4 , note  1 4. 

( t 20)  Aujourd'hui  Cocas , Coc/àas3 
Arad y Adaiçar,  Albfor , Arc.  félon  le 
caprice  des  Interprètes.  Confultez  Ou- 
rclius.  M.  la  Forêt  de  Bourgon  traduit 
7e  mont  d'Elbours 3 entre  la  mer  Noire 
6'  la  mçr  de  Sala.-  On  'l'appelle  suffi 


mont  de  Circaffie  félon  le  Pere  Lubin. 

( 1 m ) Vpyez  la  note  40. 

(m)  Pline  a parle  plus  haut  d’une 
ville  de  ce  nom.  Voyez  la  note  4$. 
Au  refte  ceci  fait  voir  que  cette  ville 
étoit  alfife  fur  un  promontoire,  &: 
que  ce  promontoire  fe  nommoit  de 
même  que  la  ville. 

( 1 13  ) C’eft  un  promontoire  de  Ly- 
cée 3 dont  Pline  parlera  vers  la  fin  de 
ce  même  chapitre  , note  149. 

(114)  Voyez  au  fujet  de  la  contrée 
d’Hyrcanie  la  fin  de  la  note  1 07. 

{,115)  C’eft  cette  montagne  de  Pa- 
riedre  qui  donne  naidance  au  fleuve 
Abfare.  Orteiius  écrit  que  cette  mon- 
tagne fe  nomme  aujourd’hui  Leprus. 
Pline  en  rtparlera  au  livre  6 , ch.  9. 

(jitî)  Le  mont  Taunis  prend  le 
nom  de  Mofchique  chez  les  Moskhes, 
par  lefquels , félon  le  Pere  Hardouin  , 
il  ne  faut  pas  entendre  ici  les  Mofco- 
vites,  mais  les  Géorgiens.  Pline  par- 
lera de  ces  Moskhes  au  livre  6 , en.  4, 
•ainfi  que,  des  Amazoniens  qui  don- 
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tras  (1 1 5) , l’Oregc  ( 1 1 6) , l’Oroande  (1 17] , le  Niphate  ( 1 1 8) , le 
Taurus  (119)  ; & quant  il  vient  à s’entafler  fur  lui-même,  le 
Caucafe  ( 1 zo): éccnd-il  fes  bras,  comme  pour  fonder  la  profon- 
deur  de  la  mer?  il  prend  alors  les  noms  de  Sarpedon  (in),  de 
Coracefie  (1  zz),  de  Crage  (1 Z3),  & reprend  même  celui  de  Tau- 
. rus , qu’il  avoit  quitté.  S’ouvre-t-il  de  part  & d’autre  au  paiïage 
des  peuples?  il  ne  perd  point  pour  cela  la  qualité  de  montagne; 
mais  il  la  conferve  fous  le  nom  de  Portes  d’Arménie , de  Portes 
Cafpicnnes , de  Portes  Cilicicnnes,  félon  la  diverlîté  des  lieux. 
Bien  plus  , démembré  & mis  en  déroute  par  la  mer,  il  contrarie 
ça  & laies  noms  d’une  multitude  innombrable  de  nations. 
à droite  il  prend  la  dénomination  d’Hyrcanien  ( 1 Z4)  & de  Caf- 
picn  : à gauche  il  reçoit  celle  de  Paricdrc  ( 1 z 5 ) , de  Mofchi- 
quc(iz6),  d’Àmazoniquc  (1 Z7),  de  Coraxiquc  (1 18)  &:  de  Scy ti- 
que ( 1 z 9).  Les  Grecs  en  général , le  nomment  Ceraunien  (130). 

Pour  en  revenir  à la  Lycie  (1 3 1) , pafl~é  le  promontoire  Khcli- 
donien  (131),  que  j’ai  dit  être  une  dépendance  du  mont  Taurus, 
on  trouve  la  ville  de  Simena  (133),  le  mont  Chimère  ( 1 34) , qui 
jette  des  flammes  pendant  la  nuit; la  cité  d’Hcphcftic  (135),  qui 


noient  aufli  leur  nom  à une  partie  du 
mont  Taurus. 

(1 17)  Voyez  la  note  précédente. 

(118)  Il  tiroir  ce  nom  des  peuples 
Coraxes , qui  étoient  autrement  nom- 
més /éc/Hofécr  jCommePline  l’obfcrvc 
livre  6 , chap.  9. 

( 1 19  ) Il  droit  ce  nom  des  nations 
• Scythiques. 

(130)  Ceraunien  j c’eft-à-dire  frappé 
de  ta  foudre.  11  avoit  fur-tout  cette 
dénomination  vers  la  côte  de  la  mer 
Cafpienne , comme  l’obfçrve  Mêla. 

(131)  Voyez  la  note  100. 

(1  31)  Voyez  la  note  loi. 

(*  3 3)  Stcphanus  parle  aufli  de  cette 


ville  de  Lycie.  Inconnue  aux  Moder- 
nes. 

(134)  Cette  montagne  fait  partie 
du  promontoire  Khclidonicn.  Aujour- 
d’hui Capo  Camerofo , nom  qui  a 
rapport  I l’ancien'  nom  de  Chimtra. 
Voyez  la  note  101.  Joignons  ici  trois 
vers  d’Ovide  au  fujet  de  cette  monta- 
gne fabuleufe,  ou  du  moins  fur  la- 
quelle les  Poètes  ont  donné  tant  de 
cours  à leur  imagination. 

Jam  Cfjgoo  8c  Lünyrcn  , Xanthique  reüquerat  undas, 
Quoque  Chimxra  jugo,  mcJii»  (a  partibus  Igiicna , 
Pcûu*  & ora  lex  , caudam  ferpenris  habebac. 

Ovid.  Mttarn.  /.  p. 

(135)  C’eft-à-dire  ville  de  Vulcain 
ou  du  Feu. 
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civitas , & ipfa  facpe  flagrantibus  jugis.  Oppidum  Olym- 
pus ibi  fuit , nunc  funt  moncana,  Gagæ,  Corydalla,  Rho- 
diopolis.  Juxta  mare,  Limyra  cum  amne , in  quem  Arycan- 
dus  influit,  & mons  Maflycices  , Andriaca  civitas  , fylyra. 
Oppida , Apyrc , &r  Antiphellos,  quæ  quondam  Habefliis, 
atque  in  receflu  Phellus.  Deinde  Pyrrha , itemque  Xan-  * 
thus  à mari  xv.  m.  pafluum,  flumenque  eodem  nomine. 
Deinde  Patara  , quæ  prius  Sataros  , 6c  in  monte  Sidyma. 
Promontorium  Cragus.  Ultra  par  finus  priori.  Ibi  Pinara, 

& q«æ  Lyciam  finit  Telmeflus.  Lycia  quondam  lxx  op- 
pida habuit , nunc  xxxvi  habet.  Ex  his  celeberrima  præ- 
ter  fupradida  Canas , Candyba  , ubi  Iaudatur  Eunias  ne- 
mus  j Podalia  ; Chôma  , prxfluentc  Ædesâ  ; Cyane , Af-  s*’ 


(13  6)  Scnéque , lettre  79,  obferve  dernes.  Voyez  la  note  1 3 9. 

‘ que  ces  feux  de  la  ville  d’EphefUe  (143)  Inconnue  aux  Modernes, 
croient  liniplement  phofphoriques , & ( 1 44)  Dont  S.  Nicolas  croit  Evêque. 

11e  faifoient  aucun  tort  aux  plantes  ni  Aujourd’hui  Strumita  félon  le  P.  Har- 
à la  verdure.  douin. 

(137)  Elle  n’étoit  plus  qu’un  châ-  {145)  Inconnue  aux  Modernes  a 
teau  du  tems  de  Solin , qui  écrit  que  aufîî-bien  qu  Antiphellos. 

Ja  ville  étoit  détruite.  (146)  Du  golfe  de  Satalia. 

( 1 38  } Pline  au  livre  36,  chàp.  19,  (*47)  Inconnue  aux  Modernes, 

écrit  que  la  pierre  nommée  Gagates  Voyez  ia  note  198  du  chapitre  3 1. 

. ( ç’eft  - à-dire  Agate)  tire  fon  nom  (148)  La  plus  grande  ville  de  Lycie 
d’un  fleuve  & d’un  lieu  nommés  Gage  félon  Sttabon.  Inconnue  aux  Moder- 
en  Lycie.  • nes,aulli-bien  que  fon  fleuve.  11  ne 

(1 39)  Ptolémce  place  cette  ville  & faut  pas  confondre  ce  Xanche  avec 
la  fuivante  dans  l’intérieur  des  terres,  ' celui  des  environs  de  Troye.  Xanthos , 
attenant  la  montagne  Mallycite , c’eft-  en  grec , lignifie  limoneux , de  couleur 
à-dire  au  dos  de  cette  montagne , puif-  roufle , Sec. 

que  Pline  place  le  mont  MalTycite  fur  (*49)  Strabon  paroît  ne  mettre  fa 
la  côte.  diftance  qu’à  foixantc-dix  ftades  de  la 

(140)  Voyez  les  vers  d’Ovide  cités  mer,  c’elt-à -dire  un  peu  moins  de 

note  134.  neuf  mille  pas. 

(141)  Ce  fleuve  & la  riviere  qui  s’y  ( 1 50  ) Aujourd’hui  Paiera  félon  le 
jette  font  inconnus  aux  Modernes.  Pere  Hardouin. 

. (14a)  Inconnu  aux  Géographes  mo-  (1 5 1)  Cette  montagne  où  étoit  fi- 

renferme 
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renferme  des  collines  fujettes  au  phénomène  d’un  pareil  incen- 
die^ 6).  Là  étoit  jadis  la  ville  d’OIympe  ( 1 37)  3 aujourd’hui  on 
y voie  Gagé  (138),  Corydalla(i  39;  6c  Rhodiopolis,  toutes  villes 
dont  l’aflietre  eft  montagneufe.  Vers  le  rivage,  eft  la  ville  de 
Limyra  (140),  avec  un  fleuve  (141)  du  même  nom,  dans  lequel 
fc  jette  la  riviere  d’Arycande.  On  trouve  aufîi  fur  cette  côte  le 
mont  Maflycite  (141),  la  cité  Andriaquc(i4;),  la  ville  de  My-» 
re  (144),  les  villes  Apyrc(i45)  8c  Anti-phcllos.  Cette  dernière 
fe  nommoit  autrefois  Habeflus.  Dans  l’enfoncement  du  golfe  (146) 
eft  Phellos(i47);enfuite  on  trouve  la  ville  de  Pyrrha,auflî  nom- 
mé Xanrhe  (148),  avec  un  fleuve  du  même  nom.  Elle  eft  à 
quinze  ( 1 50)  milles  de  la  mer.  Plus  loin  on  trouve  Patara  (•  5 1), 
auparavant  nommée  Sataros  ; 8c  fur  une  montagne  (1 5 1),  une  au- 
tre ville  nommée  Sidyma  ; le  promontoire  de  Crage  (153),  au- 
delà  duquel  s’ouvre  un  autre  golfe  (134)  égal  au  premier  (ijj). 
Là  eft  la  ville  de  Pinara  (1 56),  6c  celle  de  Telmcflc,  ou  fc  ter- 
mine la  Lycie.  La  contrée  Lyciennc  (1 57)  comprcnoic  autrefois 
foixantc-dix  villes  (1  yS)  ; elle  en  a encore  trente-fix  , dont  les 
plus  célébrés,  outre  celles  déjà  citées,  font  Canas  (159),  Can- 
diba , célébré  par  le  bois  Eunias { 1 60)  ; Podalic  (161), Chôma  (161), 


tuée  Sydime , étoit  fans  doute  une  dé- 
pendance du  promontoire  de  Crage 
qui  va  fuivre  ; car  Ptolémée  place  Sy- 
dima  fur  ce  promontoire  , laquelle 
Sydirna  efl  inconnue  aux  Géographes 
modernes. 

{153)  Aujourd’hui  Capo  Serdeni  ou 
Seuc  Capi  félon  le  Pere  Hardouin. 

(154)  Aujourd’hui  Golfo  di  Macari 
félon  le  P.  Hardouin. 

(155)  C’eft-l-dirc  au  golfe  de  Sata- 
lie.  Voyez  les  notes  143  & 98. 

(156)  Pinara  Sc  TelmeJJ'e  font  in- 
connues aux  Modernes. 

(157)  Voyez  la  note  100. 

(1 58)  Les  manufcrics  portent  lxx  , 

Tom.il. 


& non  pas  lx,  comme  les  Editeurs. 

(159)  Canas  & Candyba  font  in- 
connues aux  Modernes. 

(160)  Tous  les  manuferits  portent 
Eunias , Sc  non  Ocnium)  comme  les 
Editeurs. 

(161)  Ptolémce,  livre  5,  cliap.  3, 
l’appelle  PoiaHia  par  deux  II. 

(161]  Ptolémée  fait  mention  non 
d’un  fleuve  , mais  d’une  ville  de  ce 
nom  dans  l’intérieur  des  terres.  Auifj 
c’eft  à tort  que  quelques  Editeur;  de 
Piinc  fout  ici  de  Chôma  un  fleuve , en 
li faut  Polalia  , Chôma  prsflumtc  , au 
lieu  de  P o dalla  3 Chôma  , prs Jlucnte 
Ædtsâ. 
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candialis , Amelas , Nofcopium,  Tlos , Telandrus.  Com- 
prehendit  in  Mediterraneis  Cabaliam  , eu  jus  très  urbes , 
CRnoanda , Balbura  , Bubon.  A Telmeflo  Àfiaticum  mare 
five  Carpathium , & qux  propriè  vocatur  Afia.  In  duas  eam 
partes  Agrippa  divifit  : unam  inclufit  ab  oriente  Phrygiâ 
& Lycaonià , ab  occidente  Ægeo  mari , à meridie  Ægyp- 
tio  , à Septentrione  Paphlagoniâ  : hujus  longitudinem 
cccclxx  millia  pafluum  , latitudinem  ccc  m.  fecit.  Alte- 
ram  determinavitab  oriente  Armeniâ  minore, ab  occidente 
Phrygiâ,  Lycaonià,  Pamphyliâ  , à feptentrione  provinciâ 
Ponticâ , à meridie  mari  Pamphylio , longam  dlxxv.  m. 
paiT.  iatam  cccxxv.  m. 

In  proxima  ora  Caria  eft,  mox  Ionia  : ultra  eam  Æoiis. 
Caria  medix  Doridi  circumfunditur , ad  mare  utroque  la- 
tere  ambiens:  In  ea  promontorium  Pedalium  ; amnis  Glau- 
cus  deferens  Telmedium;  oppida  Dxdala , Crya  fugiti- 
vorum  y (lumen  Axon,  oppidum  Calynda. 


( 16)  ) Ainfi  porte  un  manuferit  ; 
d’autres  lifent  Adefa. 

(164)  Ciane  & les  huit  villes  fui- 
vantes  font  inconnues  aux  Modernes. 

( i <>  5 ) Dupinet  traduit  mer  de  Scar- 
pantOj  c’eft-à-dire  la  mer  à laquelle 
l’ifle  de  Scarpanto  (en  latin  Carpathus ) 
donne  fon  nom.  M.  la  Foret  de  Bour- 
gon  traduit  mer  d’Egypte. 

(1 66)  L’Afie  propre  ou  Afie  mi- 
neure fe  nomme  aujourd’hui  Anato- 
lie , & par  corruption  Natolie  , par 
laquelle  il  faut  entendre  feulement  la 
Natolie  propre , Sc  non  pas  la  Natolie 
prife  en  grand  : encore  cette  Natolie 
propre  excede  - t - elle  l’étendue  de 
l'Ane  mineure  reftreinre  au  fyûème 


d’ Agrippa  & de  Pline. 

(166*)  Le  P.  Hardouin  lit  au  texte, 
pour  cette  meme  largeur,  cccxx  m. 
au  lieu  de  ccc  m. 

(167)  Aujourd'hui  Bofoch  ,Pegian , 
& Aladule  ielon  le  Pere  Lubin. 

(168)  Quelques-uns  traduifent  la 
Phrygie  en  général  Briequia.  Autre- 
fois on  diviioit  la  Phrygie  en  grande 
& en  petite.  La  grande  renfermoit  les 
provinces  que  l’on  appelle  à préfent 
Becfanguis  , Chioutaye  & Gcrmian  fé- 
lon le  Pere  Lubin.  La  moindre  félon 
M.  la  Forêt  de  Bourgon  comprend  au- 
jourd’hui le  Sarcum  en  Natolie , c’eft- 
à-dire,  félon  le  Pere  Lubin,  l’Hellef-, 
pont , la  Troade  & la  Myfie. 
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devant  laquelle  pafle  le  fleuve  Ædefe  (163);  Cyanc  ( 1 <>4) , Af- 
candialis,  Amclas,  Nofcopie,  Tlos,  Telandre.  L’intérieur  du 
pays  comprend  trois  villes,  qui  font  Œnoandc,  Balbure,  & Bu- 
bon. A Telmefle  commence  l’Afic  proprement  dite,  ainfi  que  la 
mer  Afiatique,  ou  Carpathiennc  (165).  Agrippa divifoiteette  Afle 
propre  en  deux  parties  : il  donnoit  à la  première  pour  limites  à 
l’orient  la  Phrygic  6c  la  Lycaonie  ; au  couchant , la  mer  Ægéc  ; au 
midi,  l’Egypte  ; au  feptentrion,  la  Paphlagonie  (166),  lui  fup- 
pofant  quatre  cents  foixante-dix  milles  de  long  fur  trois  cents  mil- 
lcsdelargc(i66*).  Il  fixoit  pour  limites  à la  fécondé  partie  de  cette 
même  Aile  propre;  à l'orient,  l’Arménie  Mineure (167);  à l’oc- 
cident, la  Phrygie  (168),  la  Lycaonie,  la  Pamphylic;  au  fep- 
tentrion , la  province  Pontique  ; au  midi , la  mer  Pamphyliennc , 
Sc  faifoit  fa  longueur  de  cinq  cents  foixante-quinze  mille  pas  fur 
trois  cents  vingt-cinq  milles  de  largeur. 

A l’entrée  de  la  côte  eft  la  Carie  (169},  enfuitc  l’Ionie  (170) , 
puis  l’Æolie  (171)*  La  Doride  ( 1 71)  eft  renfermée  au  cœur  de  la 
Carie,  laquelle,  dans  Ion  circuit,  confine  l’une  à êc  l’autre  mer. 
Là  eft  le  promontoire  Pedalion  (173);  le  fleuve  Glauque (174), 
où  fe  jette  la  rivière  Tclmedie:  fuivent  les  villes  Dardale,  Crya, 
qui  eft  un  établiflement  de  fugitifs  ; le  fleuve  Axon  , la  ville 
Calynda. 


(169)  Aujourd’hui  Aidinclli  ScGcr- 
n'ian  félon  le  Pere  Hardouin.  Aidi- 
nelli  Amplement  félon  M.  de  Bour- 
gon  Sc  le  Pere  Lubin  , encore  dans 
cette  Aidinclli  comprennent  - ils  la 
Lycie. 

(170)  Aujourd’hui  Sarchcn  félon  le 
Pere  Lubin  & M.  de  Bourgon  ; Qui/co 
félon  d’autres. 

(171)  Contrée  de  la  Nacolie  fans 
dénomination  a&uelle.  Elle  étoit  bor- 
née par  la  Lydie , Y If  nie  Sc  la  mer 


Ægéc.  Voyez  la  note  première  du 
chapitre  50. 

(171)  Elle  avoit  entr’autres  villes 
Halicarnalfe  & Cnide. 

( 1 7 i ) Ce  promontoire  eft  inconnu 
aux  Modernes,  ainfi  que  fes  fleuves  Sc 
villes  qui  fuivent. 

(174)  Ortelius  penfe  , mais  à tore , 
ue  le  Glauque  de  Carie  eft  le  meme 
euve  que  le  Xanthe  de  Lycie  dont 
on  a parlé,  noce  1 48, 
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Indus  fluvius. 

Amnis  Indus  in  Cybîratarum  jugis  omis,  recipit  lx 
perennes  fluvios,  torrentes  veroampliùsc.  Oppidum  Cau- 
nos  liberum  , deinde  Pyrnos  ; portus  Creflfa,  à quo  Rho- 
dus  infula  xx  M.  ; locus  Loryma  -,  oppida  Thyfanufa , Pa- 
ridion,  Larymna  ; finus  Tymnias;promontorium  Aphro- 
difias  ; oppidum  Hydas  ; finus  Schœnus.  Regio  Bubaflus  ; 
, oppidum  fuit  Acanthus,  alio  nomine  Dulopolis.  Eft  in 
promontorio  Gnidos  libéra,  Triopia,  dein  Pegufa  &c  Sta- 
dia  appellaca.  Ab  ea  Doris  incipit. 

Sed  prius  terga  , & Mediterraneas  Jurifdidliones  indi- 
cafle  conveniat.  Una  appcllatur  Cibyratica  : ipfum  oppi- 
dum Plirygiæ  eil.  Conveniunt  eo  xxy  civitates. 


(1)  Aujourd'hui  le  fleuve  Galbio, 
Au  moins  comme  traduit  Dupinet; 
mais  je  penfe  que  ce  mot  n’cit  chez 
lui  qu’une  traduction  défeâueufe  de 
Calbis  , autre  dénomination  ancienne 
de  ce  fleuve.  Tite-Livc  dit  qu’un  In- 
dien renvcrfé  dans  ce  fleuve  de  defliis 
l’on  élcphanr,  donna  lieu  au  Calbis 
de  s’appeller  Y Indus. 

(1)  Dont  la  ville  & chef-lieu  Ci- 
ty ra  écoit  (ituée  dans  la  grande  Phry- 
gie.  Voyez  l’avant  derniere  note  de 
ce  chapitre. 

(;)  V ers  le  fleuve  Calbis  ( écri  t Pom- 
ponius  Mêla'  efl la  ville  de  Caunus , 
qui  efl  en  grand  diferédit  pour  la  mau- 
vaije Jante  de  fes  habitants  Aujour- 
d’hui Magri  félon  Olivarius  ; la  lioja 
félon  Sophianus  ; la  RoJJ'a  , & Magri- 


Caino  félon  Dupinet. 

(4)  Aujourd'hui  Pemonare  félon 
Dupinet. 

(5)  Dupinet  traduit  le  Havre  de 
Maljcta. 

(6)  Suffifamment  connue. 

(7)  Strabon  en  fait  un  rivage  ro- 
cailleux; mais  Mêla  & Stéphanus  en 
font  une  ville.  Voyez  la  note  10. 

(8)  Ville  &c  port  de  Carie  félon 
Mêla,  livre  1 , chap.  1 6.  Le  P.  Har- 
douin  a lu  au  texte  Tifanufa. 

(9)  Inconnu  aux  Anciens  & aux 
Modernes. 

( i o)  Mêla  en  fait  mention.  Dupi- 
net écrit  que  félon  plufieurs  Moder- 
nes Loryma  ( voyez  la  note  7)  & La- 
ryma  font  une  même  chofe  ; de  que 
cette  feule  & meme  ville  fe  nomme 
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Le  fleuve  Indus , ( différent  de  celui  qui  donne  fon  nom 

à l’Inde'). 

Le  fleuve  Indus  (1)  prend  (à  fourcc  aux  monts  des  Ci- 
byrates  (1).  Il  reçoit  foixante  rivières,  à ne  compter  que  celles 
qui  mérircntcc  nom,  & reçoit  en  outre  plus  de  cent  torrents.  PafTé 
l’embouchure  de  ce  tkuvc,  on  trouve  fur  la  cote  la  ville  libre  de 
Caunos(3)  .enfuite  Pyrnos  (4);  le  port  de  Crcfla  (5),  éloigné  de 
l’illc  de  Rhodc  (6)  à la  diftance  de  vingt  milles;  le  lieu  nommé 
Loryma  (7);  les  villes  Thyfanufa  (8),  Parydion(9),  Larymna  (10); 
le  golfe  Thymnias  ( 1 1 ) , le  promontoire  Aphrodifias  ( 1 z) , la  yillc 
d’Hydas  (1 5),  le  golfe  Schœnus  (14);  la  région  de  Bubafle  (15), 
le  lieu  où  fut  la  ville  d’ Acanthe  , autrement  nommée  Dulopolis. 
Sur  le  promontoire  voifin  dc-là(i6),  la  ville  de  Gnidc  (17),  qui 
cft  une  cité  libre,  appclléc  d’abord Triopia,  enfuite  Pegufe,  puis 
Stadic.  Paffé  Gnidc  commence  la  Doride  (18). 

Mais  auparavant  il  convient  de  traiter  des  Généralités  ou  Ju- 
rifdichons  de  l’intérieur  des  terres.  L’une  de  ces  Jurifdiiftions  fe 
nomme  la  Cibyratiquc;  le  chef  lieu  en  cft  Cibyra  (i9):c’cft  une 
ville  de  Phrygic  (10);  clic  compte  vingt-cinq  cités  dans  fon 
rcflbrt. 


aujourd’hui  Stadia.  Il  ajoute  que  ce 
chapitre  de  Pline  cft  rempli  de  fautes. 

(n)  Mêla  en  fait  mention.  Dupi- 
net  traduit  Timno. 

(1  a)  Ce  promontoire  appartient  au 
golfe  / hymmas  félon  Mêla. 

(1  Ainfi  portent  tous  les  manuf- 
crits , & non  pas  Hyda , comme  li- 
fenr  les  Editeurs. 

(14J  Mêla  en  fait  auJh  mention. 


(15)  Qui  donne  fon  nom  au  golfe 
Buicjfîus  dont  parle  Mêla. 

(16)  Aujourd’hui  Capo  Crio. 

(17)  Aujoud’hui  Gnido. 

(18)  Voyez  la  note  171  du  chapitre 
précédent. 

(19)  Capitale  des  Çibyrates.  Voyez 
la  note  1. 

(10)  De  la  grande  Phrygie.  Sur  quoi 
voyez  la  note  i 68  du  chapitre  précé- 
dent- 


> V, 
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Laodicea  , Apamia , lonia  , Ephefus. 

Celeberrima  urbe  Laodicea.  Impofîta  efl:  Lyco 
flumini , lacera  ailuentibas  Afopo  & Capro , appellaca  pri- 
mo Diofpolis,  dein  Rhoas.  Reliqui  in  eo  conventu  quos 
nominare  non  pigeât,  Hydrelitx,Themifones , Hierapo- 
licæ.  Alcer  conventus  à Synnada  accipic  nomen  : conve- 
niunc  Lycaones , Appiani , Eucarpeni , Dorylxi , Midæi , 
Julienfes,  & reliqui ignobiles  populi  xv.  Tercius  Apamiam 
vadit , ante  appellâcam  Celxnas , dein  Ciboton  : fita  efl: 
in  radice  montis  Signix , circumfufa  Marfyâ,  Obrimâ , 
Orgâ,  fluminibus  in  Mxandrum  cadentibus.  Marfyas  ibi 
redditur  , ortus,  ac  paulo  mox  conditus , ubi  certavit  tibia— 
rumcantucum  Apolline,  Aulocrenis;  ita  vocatur  conval- 
lis  x M.pafT.  ab  Âpamia,  Phrygiam  petentibus.  Ex  hoc 
conventu  deceat  nominare  Mecropolitas , Dionyfopolitas , 


(i  ) Voyez  l’avant  derniere  & la  fé- 
condé note  du  chapitre  précédent. 

f l ) Aujourd’hui  Laudichia  félon 
quelques-uns;  Elkihiffar  félon  le  Pere 
Hardouin , qui  défapprouve  l'autre 
interprétation. 

(j)  Lycus  étoit  un  nom  commun  à 
un  grand  nombre  de  fleuves.  Celui-ci 
fe  nomme  aujourd'hui  lâcha  félon 
M.  la  Forêt  de  Bourgon  , qui  ajoute 
que  le  Licho  fe  jette  dans  le  M.candre. 
On  ignore  le  nom  moderne  des  deux 
fuivants. 

(4)  Ortelius  écrit  que  le  Caper  fe 
jettoit  dans  le  Mxandre,  lequel  Mæan- 
dre  fe  nomme  aujourd’hui  le  Mindrc 
ou  Madré , félon  M.  de  Bourgon  , Sc 
qui,  ajoute-t-il,  fe  jette  dansï’ Archi- 
pel , entre  Ephcfe  & Mclajfo. 

(5)  Elle  tiroit  ce  nom,  qui  figni- 


fie  Fluens  , de  l’affluence  des  eaux , & 
de  ce  qu’elle  étoit  arrofée  de  trois 
fleuves.  Le  nom  des  Hydrelites  ou 
Elites-aqueux  , qui  fuivent , avoit  la 
même  origine. 

(6)  Tite-Live,  livre  jy,  écrit  que 
la  Carie  nommée  Hydrclitc  tiroit  vers 
la  Phrysie. 

f 7 ) Strabon  , livre  1 1 , place  leur 
ville  Themifonium  aux  environs  de 
Laodicée , dont  on  vient  de  parler, 
note  1. 

(8)  Ptolémée,  livre  j,  chap.  î, 
place  leur  ville  Hiérapolis  entre  Ci- 
byra  & Apamee. 

(9)  Ville  de  l’intérieur  de  la  grande 
Phrygie  chez  Ptolémée , ibid. 

(10)  Comme  Pline  l’a  déjà  dit  pré- 
cédemment. Voyez  la  note  7 3 du  cha- 
pirte  17. 
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Des  cités  de  Laodicéc  & d’Apamie  ; de  la  contrée  d'Ionie  *, 

d’EphèJe. 

La  plus  célébré  de  toutes  les  villes  du  rcflTort  de  Cibyra  (i  ) , 
c’eft  Laodicée  (i)  ; elle  eft  fituée  fur  le  fleuve  Lycus  (3)  ; en  outre 
fes  flancs  font  arrofés  par  l’Afopc  Ôcpar  le  Capcr  {4).  On  la  nomma 
d’abord  Diofpolis;  enfuiteRhoas(î),  Les  autres  villes  du  même 
reflorc  qui  méritent  d’être  nommées,  font  les Hydrclitcs (6),  les 
Themifoncs(7),  les  Hierapolites  (8).  La  féconde  Généralité  prend 
le  nom  Synnadiquc,  de  la  ville  de  Synnada  (9).  De  ce  reiïort, 
font  les  Lycaones  (10),  les  Appicns  (1 1),  les  Eucarpcnes  (u),  les 
Doryliens  (1  3) , les  Midæcns,  les  Juliens,  6c  quinze  autres  peu- 
ples qui  font  fans  célébrité.  la  rroificmc  Généralité  eft  celle 
d’Apamic  {14),  qu’on  appclla  d’abord Celcncs,&cnfuiteCiboton. 
Cette  ville  eft  fituée  à la  racine  du  mont  Signias  (15);  elle  eft 
arrofée  par  le  Marfias,  l’Obrimas,  l’Orgas  , toutes  rivières  qui 
fe  rendent  dans  le  Méandre  (16).  A cette  ville,  dis-je,  reparoît 
le  Marfyas,  après  s’être  perdu  fous  terre  non  loin  des  Aulocre- 
ncs,  qui  eft  le  nom  du  lieu  où  il  prend  fa  fource,  6c  où  il  difputa 
le  prix  de  la  flûte  avec  Apollon.  Ce  lieu  eft  une  double  val- 
lée (17),  éloignée  d’Apamie  à la  diftancc  de  dix  mille  pas  , 
par  la  route  qui  conduit  en  Phrygie.  Les  feules  villes  de  ce 
reiïort  dont  on  puifle  raifonnablement  faire  mention,  font  les 


(11)  Inconnus  aux  Modernes. 

(1 1)  Dupinet  la  confond  avec  Cer- 
copia  , autre  ville  de  la  grande  Phry- 
gie.  Plufieurs  Editeurs  liient , comme 
lui , Cercopeni  am  lieu  de  Eucarpcni. 

(1 3)  Inconnus  aux  Modernes,  ainfi 
que  les  deux  peuples  qui  fuivent. 

(14)  Aujourd'hui  Apami^  en  Nato- 
lie  , dans  le  Cermïan  , fur  le  Mindrc  , 
félon  M.  la  Forêt  de  Bourgon. 

(15)  Son  nom  moderne  m’eft  in- 


connu , ainfi  que  celui  des  trois  fleu- 
ves qui  fuivent. 

(16)  Aujourd’hui  Mindre  ou  Madré 
félon  M.  la  Foret  de  Bourgon.  Dupi- 
net traduit  le  fleuve  Palla^ùa. 

(17)  Aulocrene  étoit  aufli  le  nom  de 
la  montagne  qui  formoic  d fa  bafe 
cette  double  vallée  , comme  on  le 
verra  dans  la  fuite  de  ce  chapitre , 
note  71.  Confultez , fur  la  difpute  de 
Marfyas  6c  d’Apollon,  Ovide,  livre  6, 
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Euphorbenos,  Acmonenfes , Peltenos,  Silbianos.  Reliqui 
ignobiies  ix. 

Doridis  in  finu,  Leucopolis , Amaxitos , Elxûs , Eurhene. 
E)ein  Carix  oppida  , Pitaium , Eutanæ , Halicarnaflus  : fex 
oppida  contribuca  ei  fuma  Magno  Alexandro,  Theangcla, 
Sibde,  Medniailà , Euranium , Pedafum , Telmeflum.  Ha- 
bitatur  inter  duosiinus,  Ceramicum  & lafium.  Inde  Myn- 
dos , Sc  ubi  fuit  Palxmyndus  , Nariandus,  Neapolis  , Ca- 
ryanda , Termera  libéra,  Bargyla, & à quo  finus  laiius , op- 
pidum la  fus. 

Caria  interiorum  nominum  famâ  prxnitet  : quippe 
ibi  funt  oppida  , Mylafa  libéra  , Anthiochia  , ubi  fuere 
Seminethos  & Cranaos  oppida-,  nunc  eam  circumfluunc 
Mæander  & Moflmus.  Fuit  in  eo  tradfu  & Mxandro- 
polis.  Eli  Eumenia  Cludro  flumini  appolita  , Glaucus 


Métam.  Diodore,  bibl.  livre  j,  Apol- 
lodore , livre  i , Tite-Live , livre  j 8 , 
Hygin , fabl.  165,  &c.  &c. 

(18)  Mêtropolts , ville  de  la  grande 
Phrygie  cher  Ptulétnéo.  Elle  tiroir  ce 
nom  du  culte  de  la  merc  des  dieux, 
iii  -rue  iuhtcî;  t üv  Biîv , comme  l’ob- 
ferve  Stéphanus. 

{19)  Leur  ville , comme  nous  l’ap- 
prend Stcphanus , fut  fondée  pat  Eu- 
meiies  & par  Attale.  Les  quatre  peu- 
ples qui  fuivent  font  inconnus  aux 
Modernes , ainfi  que  les  quatre  villes 
qui  viennent  encore  après. 

(10)  Voyez  la  note  169  du  chapi- 
tre 17. 

(ai)  Aujourd'hui  Saint  - Georges 
Celon  Dupinet. 

(zi)  Inconnue  aux  Modernes. 

(z)  ) Aujo  jrahai  Nejji  félon  Du- 
pinct  j Toi  ut  ou  Caftcl  San  Pietro  lé- 
s- 


ion M.  la  Forer  de  Bourgon.  Le  Pcre 
Hardouin  traduit  un  lieu  defert  & 
ruiné  nommé  aujourd’hui  Baudron. 
Cette  ville  étoit  la  patrie  du  fameux 
hiftorien  Denysfumommé  d’Halicar- 
naire.  Elle  croit  également  fameufe 
par  la  mémoire  de  la  Reine  Artemife 
& par  le  Maufolcc  ou  tombeau  de 
Mau/o/e.  J’oubliois  ( mais  le  Lcéteur 
ne  l’eût  point  oublié)  qu’elle  étoit  la 
patrie  d’Hérodocc 

(14)  7 heange/a  & les  cinq  villes 
fuivantes  font  inconnues  aux  Moder  - 
nés.  Gela  en  langue  C arienne  lignifie 
Roi;  ainlt  ce' mot  Tkcangela  exprime 
une  ville  royale , de  même  que  Suan- 
Gela  , autre  ville  de  Carie,  fignifiott 
la  f pulture  du  lloi.  Thean  - Gela  peut 
lignifier  fpeSaculum  regium  ; car  en 
grec  The  a lignifie  j'peÛaculum.  A l'é- 
gard de  Suangela  , c’étoit  efteciive- 

citCS 
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cités  des  Métropolites  (i8),dcs  Dionyfopolitcs(i9),  dcsEuphor- 
benes,  des  Acmonèfes,  des  Peltencs,  des  Silbicns.  Les  autres  , 
a.u  nombre  de  neuf,  n’ont  aucune  célébrité. 

Au  golfe  de  Doride , font  Lcucopolis , Amaxitc , Elée , Euthènc. 
Suivent  les  villes  de  Carie  (xo),  Pitaie  (zî) , Eutane  (12) , Hali- 
carnalle  (2  3 ).  Les  fix  villes  attribuées  par  Alexandre  le  Grand  au 
rdTortd’HalicarnafTe,  font  Thcangele ( 14), Sibdc , Mcdmaffc , Eu- 
ranie , Pedafc , Tclmefle,  Halicarnafle  eft  fituéc  entre  le  golfe  Cé- 
ramique (25)  & le  golfe  Iafien  (26).  Enfuite  on  trouve  Myndos, 
le  lieu  où  étoit  l’ancienne  ville  du  même  nom  ; Nariandc , Néa- 
polis,  Caryande  , Termera  , ville  libre;  Bargylc  , & Life  , qui 
donne  fon  nom  au  golfe. 

L’intérieur  (27)  de  la  Carie  eft  recommandable  par  la  célé- 
brité de  fes  villes.  Là  font  Milafe  (28) , ville  libre , & Antioche ( 2 9 ) 
bâtie  au  lieu  où  fe  voyoient  jadis  les  villes  Scmincthos  (30)  & 
Cranaos.  Autour  d’elle  paflent  le  Marandre  (31)  8c  lcMoflïn(3  2). 
C’étoit  aufli  autrefois  aux  environs  de  là  qu’étoit  la  ville  de 
Mxandropolis  (33).  On  y trouve  en  outre  la  ville  d’Eumcnie  (34) , 


, ment  la  fcpülture  du  Roi  Carcs , 
fource  du  nom  de  Carie. 

(25)  Aujourd’hui  Golfo  di  Cajlcl 
Marmara  félon  le  Pere  Hardouin. 

(16)  C’oft-à-dire  le  golfe  auquel  la 
Ville  dilafis  donnoit  fon  nom.  Voyez 
la  note  9 3 de  ce  chapitre.  Cette  ville , 
félon  le  Pere  Hardouin , fe  nomme 
aujourd’hui  Askem  ou  Askem  Kalefi. 
Pline  parle  plus  bas  de  cette  ville. 
Dupinet  traduit  golfe  Ialien  par  golfe 
de  Saint-Pierre. 

(27)  Ici,  félon  le  Pere  Hardouin , 
commence  le  reffort  d’ Alabanda , de 
laquelle  cependant  Pline  ne  parle 
q u’aflez  long-tems  après. 

(28)  Le  Pere  Hardouin  en  fait  Me - 
> contre  le  fçntunvnt  général 

Tom.ll ; 


qui  fait  de  Mcla^o  l’ancienne  Milet, 
capitale  de  L’Ionie. 

(29)  Dupinet  écrit  en  marge  de  fa 
traduction  : Cette  ville  ejl  dite  Antio- 
che de  Palladio , pour  ce  quelle  eft 
fur  le  fleuve  Méandre , qui  s’appelle 
Pala^fiia. 

(30)  Six  manuferits  portent  Sim- 

methos.  ' 

(3  1)  Voyez  les  notes  16,  29&70 
de  ce  chapitre. 

(32)  Au  lieu  de  Moffinus , fix  ma- 
nuferits porrent  Or;  nus. 

(3  3)  Inconnue.  Les  villes  & les 
fleuves  qui  fuivent  font  prefque  tous 
dans  le  meme  cas. 

{34)  On  fait  quelle  étoit  (5 tuée 
au-delà  du  Mæandre  aux  environs  de 
Myfi, 

A a a a 
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amnis,  Lyfns  oppidum  & Orthofia,  Berecynthius  tradus, 
Nyfa  ; Trallis , eadem  Evanthia  & Seleucia  & Antiochia 
dicta  , alluitur  Eudone  amne , perfunditur  Thebaite.  Qui- 
dam ibi  Pygmæos  habitafle  tradunt.  Præterea  funt  Thydo- 
nos,  Pyrrha , Eurome , Heraclea,  Amyzon  , Alabanda  li- 
béra , quæconventum  eum  cognominavit  ; Scratonicea  li- 
béra , Hynidos , Ceramus , Trœzene  , Phorontis.  Longia- 
quiores  eodem  difceptant  foro  , Orthronienfes,  Halydien- 
fes , feu  Hippini,  Xyftiani,  Hydiflènfes , Apollomacac , 
Trapezopoliræ , Aphrodifienfes  liberi.  Præter  hæc  func 
Cofcinus , Harpafa  appofita  fluvio  Harpafo,  quo  & Tral- 
licon  cum  fuie  alluebatur. 

Lydia  autem  perfufa  flexuofi  amnis  Mæandri  recurfi- 
bus , fuper  loniam  procedic , Phrygiæ  ab  exortu  folis  vici- 
na  , ad  fepcentrionem  Myfiæ,  meridianâ  parte  Cariam  am- 
pledens , Mæonia  ante  appellata.  Celebratur -maxime  Sar- 
dibus  in  latere  Tmoli  montis  , quianteTimolusappellaba- 
tur , vitibus  confiais  , & ex  eo  profluente  Padolo,  eodem- 
que  Chryforrhoa , ac  fonte Tarne  : à Maeoniis  civitas  ipfa 


(35)  On  fait  que  ce  canton  étoit 
voifin  de  Nyfa  & du  fleuve  Marfias , 
& que  de  ce  canton  la  déefTe  Cybele 
étoit  appellée  Bérécynthia. 

( 3 6 ) Antiochus , fils  de  Seleucus , 
la  nomma  ainlî  du  nom  de  fa  mere. 
Cette 'ville  étoit  au  voifinage  de 
Trallis. 

(37)  Des  manuferits,  les  uns  por- 
tent Thtbaidc  } les  autres  Thebaite. 

(38)  Pline  eft  le  feul  qui  en  parle. 
Toutes  les  autres  villes  du  meme  dif- 
tridk  font  inconnues  aux  Modernes. 

(39)  Dupinet  traduit  en  marge  : 
Àpollonia  de  Lambano. 

(40)  La  ville  Sc  le  fleuve  font  in- 


connus aux  Modernes. 

(41)  Aujourd’hui  Carafie ; entre 
les  provinces  àlAidincIU  te  de  S'ar- 
chan  en  Natolie  félon  M.  la  Forêt  de 
Bourgon. 

(41)  V.  la  note  164  du  chap.  17. 

(43)  Aujourd’hui  Burjla  félon  Caf- 
taldus.  M.  la  Forêt  dit  que  la  Myfie 
comprend  une  partie  au  Becfaagit 
dans  la  Natolie  propre. 

( 44  ) V.  la  note  1 65  du  chap.  17. 

( 45  ) Le  Pere  Lubin  écrit  qu’on  la 
nomme  i préfent  Sardia. 

(46  ) Aujourd’hui  Tonudizçt  félon 
Leundavius. 

(47)  Ovide  le  nomme  indiffère m- 
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fur  le  fleuve  Cludrus , pafTé  lequel  on  trouve  le  Glauque  , au- 
tre fleuve  ; les  villes  Lyfias  6c  Orthofie  ; le  cancon  Bcrecyn- 
thien  (35),  les  villes  Nyfa  (3  6)  6c  Trallis.  Cette  dernière , qui  cft 
auffi nommée  Evanthie,Sélcucie  6c  Antioche,  eft  arrofée  au-de- 
hors  par  la  riviere  Eudonc , ôc.audedans  parla  riviere  Thebaïrcf  3 7). 
C’eft-là  que  quelques  uns  ont  placé  les  Pygmées.  Là  font  aufli  Thy  • 
donos  (38),  Pyrrha,  Eurome,  Hcraclée,  Amyfon  , Alabanda, 
cité  libre,  qui  donne  fon  nom  au  rcfTort  dont  elle  cft  le  chef- 
lieu;  Stratonicc,  ville  pareillement  libre;  Hynidos,  Ccrame  , 
Trœfene  , Phorontis.  A cette  même  Généralité  d’Alabandc  , • 
quoique  plus  éloignées,  reflortent  les  cités  des  Othronicns,  des 
Halydiens  ,desHippins , des  Xyftiens,  dcsHydifsèfcs , des  Apollo- 
niates  (39),  des  Trapczopolitcs , 6c  des  Aphrodificns, encore  que 
la  ville  de  ces  derniers  foie  libre.  J'oubliois  au  même  rcfTort  la 
ville  de  Coskinus,  celle  d’Harpafa  (40)  fur  le  fleuve  Ha rpa fc , 
qui  pafloit  aufli  devant  Trallique,  ville  aujourd’hui  ruinée. 

Au-dcfliis  de  la  côte  Ionique  s’étend  dans  l’intérieur  des  terres 
la  contrée  de  Lydie  (41),  découpée  en  divers  fens  par  les  plis  6c 
replis  que  forme  le  cours  du  Mæandre.  Du  côté  de  l’orient  elle 
touche  à la  Phrygie  (41);  au  feptentrion  , elle  confine  à la  My- 
fie  (43)  ; au  midi  elle  embraffe  la  Carie  (44).  Elle  portoit  autre- 
fois le  nom  de  Mæonic.  Sa  ville  la  plus  célébré  cft  Sardes  (45) , 
fltuée  fur  le  flanc  du  mont  Tmolus  (4 6),  ci-devant  nommé  Ti- 
molus  (47) , qui  cft  une  montagne  plantée  de  vignes  (48),  6c  d’où 
fortent  le  Pactole  (49) , aufli  nommé  Chryforrhoas  (50) , 6c  la  fon- 


ment  Tmoltis  & Timolus,  témoin 
ces  vers  : 

Dcfcrucrc  fui  Nymplix  vineca  Timoti. 

Mit d m L 6. 

Sui  vineu  Timoli 
Paûolumquc  petit. 

Mit*  m.  I.  11. 

Africa  quoi  fegetes , quoc  Trnolia  tena  racemoi. 

•*  De  Peut». 

(4S)  Témoins  les  deux  vêts  d’Ovide 


qu'on  vient  de  citer  dans  la  note  pré- 
cédente. Pline  parle  du  vin  Tmolite 
au  livre  1 4 , chap.  7. 

( 49  ) Le  Pactole , écrit  M.  la  Forêt 
de  Bourgon , coule  en  Natolie.depuis 
le  montTmole  jufques  dans  le  Sara- 
bat  y gros  fleuve  de  la  même  Pro- 
vince. 

(50)  C’eft-i-dire  roulant  l'or. 

Aaaa  ij 
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Hyde  vocitataeft,  clara  ftagno  Gygaro.  Sardiana  nunc  ap- 
pellacur  ea  Jurifdi&io.  Conveniuntque  in  eam  extra  prae- 
cli&os , Macedones  Cadueni , Philadelpheni,  & ipfi  in  ra- 
diée TmoliCogamo  flumini  appofiti  Mæonii  jTripoliïani, 
idem  & Antoniopolitæ.  Mxandrô  alluuntur  Apollonos- 
hieritæ  , Myfotimolitæ , & alii  ignobilcs. 

Ionia  ab  Iafiofinuincipiens,  numeroflore  ambitu  litto- 
rum  flecticur.  In  ea  primus  finus  Bafilicus , Poiideum  pro- 
montorrum  & oppidum  , oraculuin  Branchidasum  appei- 
latum,  nunc  Didymæi  Apollinis,  à littore  llad.xx;  & inde 


(51)  Selon  l’obfervation  de  Srra- 
bon , les  uns  ont  donné  ce  nom  d’Hyde 
à la  citadelle  feulement,  & les  autres 
à la  ville  meme. 

(5 1)  A cinq  mille  pas  de  Sardes  fe-  ' 
Ion  Srrabon.  Confulrez  Euftathe  fur 
le  fécond  livre  de  l'Iliade,  ainfi  que 
le  Commentateur  de  Nicandre.  Vers 
ce  lac , félon  Strabon , étoit  la  fépul- 
ture  des  Rois  de  Lydie. 

(53)  Par-delà  les  Orthroniens,  les 
Halydiens  & autres  qui  malgré  leur 
éloignement  local  ont  été  annexés  au 
relïbrt  d’Alabanda , comme  Pline  le 
dit  un  peu  plus  haut  ; car  ces  Orthro- 
niens & autres  qui  les  fuivent,&  qu'on 
a cités  plus  haut,  appartiendraient  de 
droit  par  leur  pofiuon  au  redore  de  la 
Sardiane. 

. (34)  Ces  Macédoniens  Asiatiques, 
fiirnommcs  Caduenes  , font  ceux , fé- 
lon le  Pere  Hardouin,  dont  fait  men- 
tion la  lettre  d’Artaxercès  au  chapitre 
demietdu  livre  d’Efther.  Au  furplus 
la  plupart  des  manuferirs  portent  ici 
Cadieni , 8c  non  pas  Cadueni.  J’obfer- 
verai  pareillement  qu’après  ce  mot 
Cadueni  ou  Cadieni  4 les  Editeurs  li- 


* 

fenr  Loreni , tnot  dont  on  ne  trouve 
aucune  trace  dans  les  manuferits. 

(5  5)  Le  Pere  Hardouin  écrit  que  les 
Grecs  modernes  la  nomment  encore 
aujourd'hui  Philadelphie  de  fon  ancien 
nom  ; mais  que  les  Turcs  la  nomment 
Allahfcheyr , dénomination  qu’il  in- 
terprète Dei  porta.  Je  lis  Allachars-,  8c 
non  Allahfcheyr  , chez  M.  Volgien. 

(36)  J’ai  changé  la  ponéhiation  ad- 
mife  pat  les  Editeurs  pour  me  rappro- 
cher du  feus  réel  de  Pline , qui  dit  que 
les  M.coniens  dont  il  parle  ici  font 
auflî  nommés  Tripolitains  Sc  Antonio - 
poli  tains } & que  leur  ville  eft  fîtuée 
fur  le  fleuve  Cogame.  Je  ne  m’arrête 
point  à la  médaille  plus  que  fufpe&a 
ui  fait  mention  d’une  Tripolis  Mïan- 
rique , & dont  la  légende  n'a.  proba- 
blement été  fabriquée  que  fur  ce  paf- 
fage  même  de  Pline  mal  entendu. 

(57)  Inconnu  aux  Modernes. 

($8)  Ceux  dont  la  ville  s’appelloit 
le  Temple  d'Apollon  , de  même  à peu- 
rès  que  nous  difons  Saint -Omet» 
aint-Maur,  Saint -Quentin  , Saint- 
Denis,  ce  qui  eft  défigner  une  ville 
par  fon  principal  témple. 
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taine  Tarné.  Cette  Cité  de*Sardes  étoit  jadis  nommée  Hydc  (51) 
parles  Mæoniens.  Elle  eft  fameufe  fous  ce  nom  dans  les  écrits 
des  Anciens,  principalement  à caufe  du  lac  Gigëe  (jz).  Toute  la 
jurifdiclion  à laquelle  clic  s’étend,  fe  nomme  aujourd’hui  laSar- 
diane.  Les.cités  qui  en  reflortent,  font  fituées  par-delà  celles  (33) 
que  j’ai  dit  en  avoir  été  détachées  pour  être  attribuées  au  reflort 
d’Alabanda.  Les  cités,  dis- je,  qui  font  reftées  affrétées  à la  Ju- 
rifdiélion  de  la  Sardiane,  font  celle  des  Macédoniens  (54)  Ca- 
duencs,  celle  des  Philadelphencs  (53);  celle  des  Mæoniens  pro- 
pres (36),  qui  eft  affife  fur  le  fleuve  Cogame  (37),  à la  racine  du 
montTmolus;  lefqucls  Mxoniens  font  auffi  nommés  Tripoli- 
tains  & Antoniopolitains.  A l’égard  des  autres  cités  de  ce  même 
reflort,  telles  que  celles  des  Apollonitcs-Hieritains  (58),  des, 
Myfo-Timolites(5j))}& autres  moins  connues;  elles  font  arrofées 
par  le  Mxandrc. 

L’Ionie  (60)  commence  où  finit  le  golfe  Iaficn(<>i).  Le  circuit 
de  cette  province  femble  fe  multiplier  par  lui-même,  au  moyen 
des  golfes  nombreux  qu’il  forme.  Le  premier  golfe  ( 61 ) de  l’Io- 
nie fe  nomme  le  Bafilique  (63).  Suivent  le  promontoire  (64)  & la 
ville  de  Pofidée(Ô3)  > l’Oracle  d’Apollon  Didyméen,  autrefois 
nommé  l’Oracle  des  Branchidcs  (66},  éloigné  du  rivage  à la  diftance 


le  nomme  aujourd’hui  Gclfo  di  Mc- 
laffo  félon  le  Pere  Hardouin.  Cap  4e 
Fagonarc  félon  Dupinec. 

(64)  Ce  promontoire  fe  nomme  au- 
jourd’hui Capo  di  Mclajfo  félon  le 
P.  Hardouin. 

(6 5)  C’eft-à-dire  le  cap  Sc  la  ville 
de  Neptune. 

(66)  Branchides,  c’eft-à-dire,  félon 
Strabon , ceux  qui  tirent  leur  nom  de 
Branchas  } fameux  Grand-Prêtre  d’A- 
pollon. Stéphanus  parle  ainfi  de  leur 
Temple  Didyma } locus  & oraculum 
Milccij  Jovi  J'acrum  & Apolluû. 


{ 59)  Le  Pere  Hardouin  veut  qu’on 
life  Mcfo-  Timolic*  , c’eft-à-dire  ceux 
du  milieu  du  mont  Tmolus. 

(60)  Voyez  la  note  166  du  chapi- 
tre 17. 

. (61)  Voyez  la  note  16  de  ce  chapi- 
tre adhiel. 

( 61  ) Si  le  premier  golfe  de  l’Ionie 
eft  le  Ba/ilique,  comme  Pline  le  dit 
ici  expreiïement,  certe  contrée  com- 
mence donc  aprè%le  golfe  laficn  & 
non  au  golfe  lalien  même  , comme 
fe  l*eft  figure  Dupinet. 

(63)  C’eft-à-dire  le  golfe  royal.  On 


Digitized  by  Google 


J (8  NATURÀLIS  HTSTORIÆ  L I B.  V. 


clxxx  Miletus  Ionix  caput , Lelegeis  ante  & Pityufa  & 
Ana&üria  nominata , fuper  lxxx  urbium  per  cunbta  ma- 
ria genitrix  : nec  fraudanda  cive  Cadmo  , qui  primus  pro- 
fana orationem  condere  inftituit.  Amnis  Mæander  ortus  è 
lacu  in  monte  Aulocrene,  plurimifque  affufus  oppidis,  & 
repletus  fluminibus , crebris  ica  finuofus  flexibus , ut  fæpe 
çredatur  reverti , Apamenam  primuna  pervagatur  regionem, 
naox  Euijieneticam , ac  dein  Bargylecicos  campos  : poftre- 
nao  Cariam  plaeidus , omnefque  eos  agros  fertiliflimo  ri- 
gans  limo,  ad  decimuna  à Mileto  ftadium  lenis  illabitur 
mari.  Inde  mons  Latmus  : oppida  , Heraciea  naontis  ejus 
cognominis  ; Carica  , Myûs,  quod  primo  condidifTe  Iones 
narrantur , Athenis  profe&i  ; Naulochum , Priene.  In  ora 
qux  Trogilia  appellatur , Geflus  amnis.  Regio  omnibus 
Ionibus  facra,  & ideo  Panionia  appellata.  Juxta  à fugitivis 
condicum  ( uti  nomen  indicio  elt  ) Phygela  fuit , & Mara- 


(67)  Le  commun  des  Interprètes 
en  fait  aujourd'hui  Milano  ou  Mi- 
laffo.  Le  Pere  Hardouin  s’élève  contre 
ce  fendaient,  & fait  de  l'ancienne 
Milet  la  moderne  Palatfchia ; il  con- 
jecture que  ce  nom  aéhicl  lui  vient 
des  palais  fuperbes  donc  on  y voit  en- 
core les  ruines.  11  s’appuie  d’une  inf- 
cription  trouvée  récemment  dans  ces 
ruines  même,  8c  qui  porte  en  grec  : 
Polis  Milèjîôn. 

(68)  Sénéque,  1.  confol.  Phil.  rie 
compte  que  foixante-quinze  villes. 

(.6 p)  C’eft  de  quoi  nous  parlerons 
au  livre  7,  chap.  5 6. 

( 70  ) Voyez  la  note  5 du  chapitre 
19,  A quoi  il  faut  ajouter  ce  que  dit 
le  Perc  Hardouin  ; que  les  Turcs  nom- 
ment ce  fleuve  Boiouc-Mindre  } c’eft- 
à-dire  le  grand  Méandre,  prenant 


pour  le  petit  Méandre  l’ancien  fleuve 
Caiftre. 

(71  ) C'eft  - à - dire  au  mont  de  la 
Fontaine  de  la  Flatte.  AyXot , tibia  J 
Kftm  , fons.  Voy.la  norfc  17. 

(71}  V.  la  note  14  de  ce  chapitre. 

(75)  Voyez  la  note  54. 

(74)  Voyez  le  texte  entre  la  note 
16  & la  note  17. 

(75)  Voyez  la  note  67. 

(76)  Strabon , livre  14,  obferve  pa- 
reillement que  la  dénomination  de 
Latmos  eft  commune  tant  à la  monta- 

ne  de  ce  nom  qu’à  la  ville  meme 
’Héraclée.  Â l’égard  de  Caricc  j elle 
eft  inconnue  aux  Modernes. 

(77)  Il  n’en  refte%aujourd’hui  aucun 
vertige  félon  le  Pere  Hardouin. 

( 78  ) Voyez  fur  ce  fait  concernant 
la  fondation  de  Myor.te  & celle  de 
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de  10  ftades  ; 180  ftades  plus  loin  Milet  (67) , capitale  de  l’Ionie. 

Cette  ville'étoit  autrefois  nommée  Lelegeïs,  Pityufe , & Anactorie. 
D’elle  font  fortics  diverfes  colonies,  établies  dans  les  différentes 
mers , au  nombre  de  plus  de  quatre-vingts  (68)  villes  ; ce  fut  aüfTi 
la  patrie  de  ce  Cadmus,  qui  écrivit  le  premier  (69)  en  profe.  Le 
fleuve  Mxandre  (70),  qui  fort  d’un  lac  fitué  au  mont  Aulocrc- 
ne  (71),  après  avoir  arrofé  plufieurs  villes  , ÔC  après  s’êttc  grofli  dq 
plufieurs  rivières,  forme  tant  de  replis  fur  lui-même,  qu’on  fe- 
roit  fouvent  tenté  de  croire  qu’il  remonte  vers  fa  fourcc.  En  cet 
état,  il  s’égare  dans  toute  la  contrée  d’Apafnie  (71),  enfuirc  dans 
celle  d’Eu mené  (7}),  puis  dans  celle  de  Bargyle  (74).  En  dernier 
lieu  fon  cours  paifible  le  conduic  à travers  la  Carie , où  il  fe  rend 
à la  mer  par  une  douce  pente  k dix  ftades  de  Milet  (75),  non 
fans  avoir  dépofé  fur  toutes  les  terres  qu’il  vifite  un  excellent  en- 
grais formé  par  le  limon  de  fes  eaux.  Enfuitc  on  trouve  le  mont 
Latmus,  fur  lequel  eft  fi  tuée  Héracléei  furnommée  Latmiene  (7  6)  \ 
Carice,  Myontc  fondée  par  une  Colonie  des  Ioniens  (77)  fortie 
d’Athenes  (78)  ; les  villes  Nauloquc  (79)  &c  Priène  (80)  : fur  la  par- 
tie de  la  côte  nommée  Trogilic  (8 1) , l’embouchure  du  fleuve  Gcf- 
fus  (81).  Suit  la  Panionie (83),  région  ainfi  nommée,  pareeque 
ce  territoire  eft  réputé  facré  par  tous  les  Ioniens.  Aux  environs 
de  cette  contrée  (84)  étoit  la  ville  de  Pbygela  (85),  fondée  par 


Prient  j Paufanias,  livre  7,  Achaïq. 

{79)  Ceci  eft  auflî  confirme  par  Vi- 
truve,  livre  4,  chap.  1.  • 

(80)  Il  n’en  refte  aucun  vertige  fé- 
lon le  Pere  Hardou  in. 

(8 1)  Dupiner  traduit  Capo  Tigrua. 
Traduflion  fort  fufpecfte. 

(81)  Mêla  l’appelle  Gaefus.  In- 
connu aux  Modernes. 

(83)  Canton  confacré  aux  fîtes  de 
Neptune  , dites  Pamonies  par  les  Io- 
niens , comme  les  Athéniens  appel- 
loientles  fêtes  de  Minerve  là#  Pan- 


Âthene'es , Vert  - à - dire  , à la  lettre  , 
toutes fupremes  ou  toutes  augujles  , car 
on  fait  que  A-tkené lignifie  fine  cumuio. 
De  meme  Pan- Ionie  fignifie  toute  il - 
luftrt  ,à  tirer  cette  dénomination  dit 
mot  Slawon  ou  Celtofcvtlie  Iawny  , 
qui  fignifie  clair  , illuftre , &c.  J’ai  eu 
plus  d’une  occafion  d’obferver  que  tout 
mdiqnoit  chez  les  Grecs  une  origine, 
ou  Celtique, ou Celtofcythiqup. 

(84)  De  la  contréePanr/onie. 

■ (85)  Aujourd’hui  même  FigcU 1 fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 
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thefium  oppidum.  Supra  ha ec  Magnefia  Mxandri  cogno- 
mine  infignis , à Theflàlica  Magneiia  orta.  Abeftab  Ephefo 
xv  m.  paA.  Trallibuseoamplius  mm  M.antea  Theflaloce  8c 
Androlitia  nominata  , 8c  litcori  appofita.  Derafidas  infulas 
fecum  abftulit  mari.  Intus  8c  ThyaciraalluiturLyco,  Pelo- 
pia  aliquando  & Euhippa  cognominata. 

In  ora  autem  Manteium  ; Ephefus  Amazonum  opus , 
multis  ante  expetita  nominibus  : Alopes  cum  pugnatum 
apud  Troiam  eft,  mox  Ortygia  & Morges  vocata  eft,  8c 
Smyrna  cognomine  Trachea,  8c  Samornion,  8c  Ptelea. 
Attollicur  monte  Pione.  Alluitur  Cayftro  in  Cilbianis  ju- 
gis  orto , mulcofque  amnes  deferente  8c  ftagnum  Pegafeum, 


{ 85)  C’eft  atillî  le  fentimenr  de 
Mêla  ; mais  Strabon  Je  d’ancres  tirent 
ce  nom  de  Phygela  ù mor'co  t£,  vuyàr, 
les  compagnons  d'Agamemnon  ayant 
etc  attaques  de  ce  mal  en  ce  lieu  - là. 
Diofcoride,  livre  'j  , chap.  n,  fait 
mention  du  vin  Phygditc. 

(87)  Entre  Ephefe  Je  Magnéfie 
chez  ScytaX, 

(88)  Aujourd'hui  Capo  Feriichi 
félon  Dupinet  ; Manijfa  félon  Leun- 
clavius.  Il  eft  évident  que  c’eft  Dupi- 
net qui  fe  trompe , puifque  Capo  T tr- 
lichi  eft,  félon  Sophianus^e  Zardus, 
le  nom  moderne  du  promontoire  dé 
Magnéfie  de  Macédoine  au  golfe 
Therniaïque.  " 

( 8p  ) Ephefe  (écrit  M.  la  Forêt  de 
Bourgon  ) n’ejl  plies  qu’un  village  nom- 
mé Ejcfo  j avec  un  port  au  golfe  de  lajfo 
dans  l’Archipel  en  Ionie.  Selon  le  Pere 
Lubin  les  Italiens  la  nomment  Efefoy 
& lesTurcs  Figena.  Le  Pere  Hardaruin 
s’explique  tout  autrement:  félon  lui 
fon  nom  moderne  eft  Ephefo;  mais  il 
ajoute  que  les  Turcs  la  nomment 


Aiafalouc y & que  ce  n’eft  plus  qu’un 
bourg.  Il  paroîtroit  par  les  paroles  de 
M.  la  Foret  de  Bourgon  que  le  golfe 
lafien  fe  nommeroit  aujourd’hui  mê- 
me Iajfo  j Se  que  c’eft  dans  ce  golfe 
pris  dans  une  étendue  abufive  qu’eft 
lîtuée  Ephefe.  Mais  il  y a tout  lieu  de 


penfer  qu’il  fe  trompe , puifqu’en  fui- 
vant  la  marche  de  Pline  nous  fommes 
fortis  du  golfe  lafien  pour  entrer  de- 
puis long-tems  dans  le  golfe  Bafilique 
qu’il  dit  être  le  premier  golfe  de 
l'Ionie,  où  eft  Ephefe. 

(go)  Thyeuira . Aujourd’hui  les 
Turcs  la  nonlmenc  Akhiffar y c’eft-à- 
dire  Neuf-Château  félon  le  Pere  Har- 
dou in,  qui  s’élève  contre  ceux  qui  en 
font  Tina  y féduits,  dit-il,  par  une 
faufte  reflemblance  de  nom.  Laraifon 
fur  laquelle  il  fonde  fa  cricique  eft 
que  Tirta  eft  une  ville  de  fraîche 
date.  Or  fi  Akhijjar  lignifie  Neuf- 
Château,  cette  interprétation  qu'il 
fubftitue  à celle  de  Tina  pèche  préci- 
fément  par  le  même  défaut. 

(ÿif  Nom  commun  à une  quantités 

des 
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des  fugitifs,  comme  fon  nom  (86)  le  fait  allez  connoître;  8c  la 
ville  de  MarathcGe  (87),  pafle  laquelle  on  trouve  Magnclie  (88) 
du  Marandre  , ville  célébré  fondée  par  ceux  de  la  Magnélîe 
ThelFalicnne.  Sa  diftance  d’Ephcfc  (89)  eft  de  quinze  mille  pas. 
On  compte  plus  de  trois  milles  de  Tralles  à cette  même  Magne- 
fie  Mæandrique.  On  la  nommoit  auparavant  Thelfaloce  & An- 
drolitie.  D’ille  qu’elle  étoit , elle  eft  devenue  partie  du  rivage , 8c 
a enlevé  en  même-terns  à la  mer  les  ifles  Deralides,  qui  fe  font, 
comme  elles,  rejointes  au  continent.  Dans  l'intérieur  des  terres, 
eft  Thyatira  (90} , arrofée  par  le  Lyçus  (91)  ; on  la  nommoit  au- 
trefois Pelopie  8e  Eubippa  (91). 

Sur  la  côte,  font  alfifcs  Mantée  (91),  Ephcfe,  conftruitc  par 
les  Amazones  (94),  8c  connue  par  les  Anciens  fous  un  grand  nom- 
bre dedénominations;  car  on  la  nommoit  Alopès  (95) au  tems  du 
liège  dcTroye  ; enfuite  onia  nomma  fuccoflivement  Ortygie , Mor* 
gèsjonla  nomma  auflîSmyrnc,  dufurnom  de  Trachée, de  Samor- 
nion,8c  de  Ptcléc.  La  montagne  Pion , où  cllecft  firuéc^fl),  lui 
donne  uneafliette  élevée.Elle  eft  arrofée  par  le  Cay  lire  ( 97),grofli  de 
plufieurs  autres  rivicres  8c  des  crues  de  l’étang  Pégafe  (98),  que  le 


innombrable  de  fleuves  de  l’ ancienne 
géographie.  Confultez  Ortelius. 

(91)  C’eft-à-dire  pu  i flan  ce  en  cava- 
lerie. Un  manuferu  porte  Euhippïa 
au  lieu  de  Euhippa. 

(9  j ) C’eft-A-dire  l’oracle. 

(94)  Héraclides , L polir,  écrit  qu’elle 
fut  nommée  Ephefe  d’une  amazone 
de  ce  nom.  Cette  amazone  fonda  non 
la  ville,  mais  le  temple  d’Ephefe  s’il 
en  faut  croire  Mêla,  Dionylïus  & 
d’autres.  On  fait  que  le  temple  d’E- 
phefe étoit  une  des  fept  merveilles. 

(95)  Hygin  fait  mention  de  cet  an- 
cien nom  A' Ephefe.  Voici fes  paroles: 
Echion , Mcrcurii filius , ex  urbe  Alope , 
que  ruine  vocatur  Ephefut. 

1 ( 96  ) Elle  étoit  d’abqrd  fituée  dans 

Tome  II. 


un  fond,  & fujette  à Être  inondée.  Ce 
fut  le  Roi  Lyfimachus  qui  la  rebâtit 
fur  une  aflietre  plus  élevée,  6c  qui  du 
nom  de  la  Reine  fa  femme  la  nomma 
Arfinot  , circonftance  omife  par  Pline. 

(97)  J’ai  obfervc  plus  haut  que  fé- 
lon le  Pere  Hardouin  les  Turcs  nom- 
moiant  ce  fleuve  le  petit  Mindre  , c eft* 
A-dire  le  petit  Marandre.  Il  ajoute  que 
ceux  du  lieu  le  nomment  Carafau 
mais  félon  Ortelius  fon  nom  mo- 
derne eft  Chias.  Caftaidus  prétend 
qu’aujourd’hui  même  il  fe  nomme 
Chaici. 

{98)  C’eft-à-dire  de  l’étang  fujet  d 
devenir  fource,  & à fe  changer  d’eau 
morte  en  eau  coulante  : •xnUy  ayttv 
fonttm  agent  j fonte  rn  tiens.  C'eft  auili 
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quod  Phyrites  aranis  expellit.  Ab  his  multicudo  limi  eft, 
quâ  terras  propagat,  mediifque  jam  campis  Syrien  infulam 
adjecit.  Fons  in  urbe  Callippia,  & , templum  Dianæ  corn- 
plexi  e diverfis  regionibus , duo  Selinuntes.  Ab  Ephefo 
Manteum  aliud  Colophoniorum,  & intusipfaColopbon, 
Halefo  affluente.  Inde  Apollinis  Clarii  phanum , Lebedos  : 
fuit  & Notium  oppidum.  Promontorium  Corycæon  , 
mons  Mimas  ccl.  m.  paflimm  excurrens,  arque  in  conti- 
jientibus  campis  refidens.  Quo  in  loco  magnus  Alexan- 
der intercidi  planiciem  eam  juflerat  vu.  m.  d.  pafluum 
longitudine,  ut  duos  finus  jungeret,  Erythrafque cum  Mi- 


li  l’origine  du  nom  du  cheval  Pégafe, 
qui  lignifie  produifant  fource  ; mais 
la  fontaine  qui  avoit  rapport  à ce 
courtier  fabuleux  fe  nommoit  Hippo- 
crene,&céto it  non  en  Afie,  mais  en 
Europe, non  en  Ionie,  mais  en  Bœo- 
cie , non  vers  les  bords  du  Cayftre , 
mais  aux  environs  du  mont  Helicon. 
Ainfi  le  furnom  de  Pcgafides  qu’on 
donnoit  aux  Mufes  n’avoit  aucun 
rapport  à cet  étang  Pégafe , mais  feu- 
lement à la  fontaine  d’Hippocrene , à 
laquelle  le  cheval  Pégafe  etoit  cenfé 
avoir  donné  naiflance  : ce  que  je  dis 
contre  l’opinion  de  Feftus. 

(99)  La  plupart  des  manufcrics  por- 
tent Pyrrites  , leçon  que  le  Pere  Har- 
douin  préféré  à celle  de  Phyrites. 

(100)  Cette  dénomination  s’éten- 
doit  aufli  à la  campagne  arrofée  par  le 
Cayjlre  , félon  l’oblervation  d’Eufta- 
the  fur  le  huit  cent  trente  - feptieme 
vers  de  Dionyfius. 

(toi)  Pline  a déjà  parlé  d’avance 
de  cet  événement  au  livre  1 , ch.  89. 

(101)  Calli-Pia.  Cette  fontaine  fe 


nommoit  Pia  à caufe  du  mont  Pion 
dont  elle  fortoit , auquel  nom  Pia  on 
ajoutoit  par  honneur  le  mot  Calli , 
qui  figmhe  belle.  Callipia  lignifie 
donc  la  belle  fource  du  mont  Pion. 
C’eft  ce  que  n’a  point  compris  le  Pere 
Hardouin,  qui  veut  fubltiruer  Cal- 
lippia , quoique  tous  les  manufcrits 
fans  exception  portent  Callipia.  11 
prétend  de  même  fans  taifon  avec 
Pintianus,  que  cette  fource  eft  nom- 
mée Alitea  par  Strabon  : fuppofition 
gratuite  & faufle. 

( 103  ) Xénophon,  expédition  de 
Cyrus,  livre  5,  & Diogene  Lacrce, 
vie  de  Xénophon , en  font  mention  ; 
l’un  les  nomme  Sellênûntes , l’autre 
Selinuntes. 

(104)  Inconnue  aux  Modernes. 

(105)  Détruite  aujourd'hui  félon 
le  Pere  Hardouin.  Dupinet  en  fait 
Alto-Bofco. 

(106)  Celui  de  tous  les  fleuves  de 
l’Ionie  dont  les  eaux  étoient  le  plus 
froides  félon  Paufanias,  Achaiq.  livre 
7,  mais  il  l’appelle  Halés  , aufli  - bien 
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fleuve  Phyrite  (99),  en  s’y  jetcanc,  force  à déborder  fon  lit.  Le 
Cayftre  prend  fa  fource  aux  monts  Cilbiens  (100).  Toutes  ces 
eaux  ajoutent  de  concert  aux  couches  de  limon  qu’il  dépofe  fur 
les  terres , 8c  par  le  moyen  defquelles  il  a déjà  formé  en  rafe- 
campagne  l’ifle  de  Syrié  (101).  Ephefe  renferme  pluficurs  four- 
ccs  , telles  que  la  fontaine  Callipia  (101),  6c  les  deux  Sclinun- 
tes  ( 1 03 ) , qui  viennent  de  deux  cotés  differents  entourer  le 
Temple  de  Diane.  Paffé  Ephefe,  on  trouve  une  autre  ville  de 
Mantée , furnommée  des  Colophonicns  (104)  .;  8c  dans  l’intérieur 
des  terres,  on  trouve  Colophonc  (105)  elle-même,  arrofée  par  le 
fleuve  Halefus(  106).  Suivent  le  Temple  d’Apollon  Clarien  (107), 
Lebedos  (108),  le  lieu  où  fut  la  ville  de  Notie  (109);  le  promon- 
toire Corycæon  (110)  , le  mont  Mimas  (m),  dont  l’étendue 
eft  de  deux  cents  cinquante  mille  pas  , 8c  qui  va  s’applanir 
dans  la  campagne  fans  fortir  du  continent.  Alexandre  le  Grand 
avoir  donné  ordre  qu’on  creusât  cette  plaine  l’efpace  de  fept 
mille  pas  de  longueur,  pour  ne  faire  qu’un  feul  golfe  de  deux  , 
8c  pour  former,  par  l'introduction  de  la  mer,  une  isle  , tant  d’E- 
rithrée  ( 1 1 1)  que  du  mont  Mimas.  Auprès  d’Erythréc  étoient  au- 


que  le  Scholiafte  de  Lycophron. 

(107)  Fameux  cher  Tacite,  livre  x. 
Annal.  AppeUic  Gcrmanicus  Colopho- 
na  y uc  Clarïi  A poil  mis  oraculo  utere- 
tur.  Non  fc mina  illic  , uc  apud  Delphos, 
fed  cercis  è familiis , & fermé  Mileco 
accicus  faccrdos. 

( 108  ) Diftante  de  Colophone  de 
quatorze  milles  félon  le  P.  Hardouin. 
Je  lis  chez  Orteliusque  fon  nouveau 
nom  eft  Lacerta  , & que  les  Grecs  ,i 
félon  Leunclavius,  l’appellent  Lebe- 
dicfi-Chifar. 

(109)  Auprès  de  Colophone  félon 
Stéphanus,  Suidas,  Harpocration  & 
Tite-Live,  livre  57. 

( 1 1 o)  Aujourd’hui  cap  de  Cure  h fé- 
lon Dupinet.  11  ire  faut  pas  confondre 


ce  promontoire  Corycéon  , voifin  du 
mont  Mimas  & antérieur  à cette  mon- 
tagne , avec  le  promontoire  Corynée 
faifant  partie  ac  Mimas  meme  , & 
dont  Pline  va  parler. 

(ni)  Les  Modernes  ne  nous  ap- 
prennent point  le  nom  actuel  de  cette 
montagne. 

(1 1 1)  Aujourd’hui  le  bourg  de  Gef- 
mé  fflon  les  relations  des  Voyageurs 
modernes  confultées  par  le  Pere  Hari- 
douin.  Dupinet  traduit  la  ville  de  Sce - 
lar 3 par  où  l’on  voit  qu’il  confond  la 
mont  Mimas  d’Ionie  avec  le  promon- 
toire Mimas  de  l’Alie  propre , aujour- 
d’hui Cabo  ScUlart  félon  Niger.  LaSi- 
byle  Erithréene  croit  «je  cette  Ery- 
thrée d'Ionie  félon  Strabon. 

B b b b ij 
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mante  circumfunderet.  Juxtâ  eas  fuere  oppkla  Pteleon  y 
Helos;  Dorion  nunceft:  Aleon  flitviuS,  Corinxum  Mi- 
mantis  promontorium  , Clazomene , Parthenie , & Hippi , 
Chytrophoria  appellatæ  cum  infulx  effent  : Alexander  idemi 
per  duo  ftadia  continent!  adnexuit.  Intcricrc  intus  Daph- 
nûs  & Hermefia,  & Sipylum,  quod  ante  Tantalis  vocaba- 
rur , caput  Mæonix , ubi  nunc  ftagnum  Sale  : ob  id  <3c 
Archeopolis  fubftituta  Sipylo,  & inde  illi  Colpe , & huic 
Lebade. 

Regredientibus  inde  abeft  XII.  m.  pafluum  ab  Amazone 
condica,  refticuta  ab  Alexandro,  inora,  Smyrna , amne 
Melete  gaudens  non  procul  orto.  Montes  Afiæ  nobilidimi 
in  hoc  tradlu  ferè  explicant  fe  , MafVufia  à tergo  Smyrnæ 
&Termetis,  Olympi  radicibus  jun&us. Isin  Dracone  défi- 


(nj)  Pteleon , Éclos , Dorion. 
Fondations  grecques.  Viîîcs'  incon- 
nues aux  Modernes.  Nous  avons  vu 
au  livre  4,  chap.  5 , des  villes  nom- 
mées pareillement  en  Grèce  Pteleon , 
Helos  Si  Dorion. 

(1  i4)Tite-Live  place  pareillement 
le  Heuve  Aiéon  au  territoire  d’Eri- 
thrée , livre  ; 1 . 

(115)  Ainfi  nommé  peut  - être  de 
la  ville  de  Corina  firoée  dans  une  pe- 
ninfule  auprès  de  Clazomene  félon 
Mêla , livre  premier , chap.  1 7. 

(1 1 6)  Aujourd'hui  Kelifman  félon 
le  Pere  Hardouin  ; Grine  félon  le  Pere 
Lubin , Dupinet  6c  Thevetus. 

(117)  Montagne  du  territoire  de 
Clazomene,  prefqu'entierement  en- 
vironnée de  la  mer  félon  Nicandre. 
Thériaq. 

( 1 1 8)  Les  Anciens  appelaient  Hip- 
ptj  c’efl-l-dire  les  Chevaux , quatre 
ides  réunies  depuis  au  continent  de 


Clazomene.  Paufan.  Achaïq.  1.  7. 

(1 19)  C’efl-i-dire  ides  qui  meneur 
aux  bains  chauds  , ou  à Clazomene  ; 
car  le  territoire  de  Clazomene  fe  nom- 
moit  autrefois  Chytrion  félon  Scralxm. 
Or  Chytroi  en  grec  lignifie  Calida  la- 
vacra. 

( 1 10  ) Cetre  ville  fur  renverfée  pat 
un  tremblement  de  terre  dès  le  rerhr 
de  Tantale.  Voyez  Srrabon , livre  1 1 , 
SC  Pline  lui-meme , livre  1 , chap.  9 1 j 
Ariftote , Mctéorol.  chap.  8 , &c. 

(111)  Au  lieu  de  ob  id. , le  P.  Har- 
douin lit  au  texte  obéit  j ce  qui  forme 
un  tout  autre  fensf  ; mais  d’ailleurs  un 
fens  très  raifonnable.  C'eft  ainfi  que 
Pline  au  chapitre  j 1 dira  encore  & 
Agamedc  obiit  pour  & Agamedc  pe- 
riit.  Au  relie  tous  les  manuferits  dé- 
fendent & réclament  la  leçon  ob  id. 

(1  il)  C’eft-à-dire  ville  capitale. 

(lij)  Aujourd'hui  les  Smyrnes  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 
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trcfois  les  villes  Pteieon  (113),  Helos.  Ôft  y voit  âùjîurd’iitfi 
celle  de  Dorion,  le  fleuve  Aleon  (114),  le  promontoire  Cori- 
liée  (1 1 j) , faifant  partie  du  morie  Mimas;  Cfazomene  (ii.fi); 
enfuite  Parthenie  (117)4  & Hippi  (118),  qui  étoienc  autrefois 
des  isles  connues  fous  le  nom  de  KhyçrophoriesJ  1 1 9)  : le  mêmç 
Alexandre  les  annexa  au  continent,  en  faifant  combler  un  itrte^ 
valledc  deux  ftades  qui  les  enféparoit.  Dans  l’intérieur  du  pays  on 
voyoit  autrefois  Daphnûs  , Hcrmefic  & Sipyle  (fzo);  cette  der- 
nière, nommée  plus  anciennement  Tantalis,  étoit  la  capijtalc  de 
la  Mxonic.  Elle  étoit  fituée  au  lieu  oii  eft  aujourd’hui  l'étahg  de 
Salé.  Auflieut-èllc  , en  vertu  (1 11)  de  cette  Primatiale  nom  d’Ap- 
cheopolii  (t  ta),  quand  elle  quitta  le  nom  de  Sipyle;  enfuite  e!I<i 
prit  celui  de  Colpe,  puis  celui  de  Lebade.  - • 

A douze.. mille?  de  cette  ville,  en  defeendant  fur ia.cAte»  on 
trouve  Smyrne  (113),  fondée  par  une  Amazone  (114),  rebâtie 
par  Alexandre  : fafituation  eft  embellie  par  le  cours  du  Meîès(t  1 j), 
dont  la  fou  rce  ( 1 16)  eft  aflez  peu  éloignée  d’elle.  Pour  ne  parler  que 
des  célèbres  montagnes  de  l’Afie  dans  cette  même  contrée,  on  y 
Trouve  le  montMaftufie(ï  î7),ado(Téà  Sfnyrric  èc  iTcrmès  (1 18), 
■&  dont  lés  ratifiés  vont  Joindre  celles  du  monc  Olympe  (1  ^9). 

( 1 18)  Le  Pare  Hacdooin  interprète 
adojfe  à Smyrne  & à Termes  , faifant 
de  Termès  un  nom  de  ville.  Ortelius 
Sc  Dupinct  font  de  Termefis  le  nomi- 
natif d'un  nom  de  moncagne.  Voyez 
tre.  j , chap.  j , note  1 5 1. 

‘ (1 19)  Ptofémce  attribue  cette  mon- 
tagne i l’Æôlide  ou  Myfie , qui  eft, 
félon  Pline,  la  contrée  la  plus  voifine 
de  l’Ionie.  Cet  Olympe  de  Myfie  eft: 
nommé  aujourd'hui  Gefehisdag } Sc 
Kefchisdag  félon  Leunclavius , qui 
ajoute  que  le»  Turcs  le  nomment 
AnatoLudag ; mais  l’Olympe  d'Ionie 
étoit , félon  toutes  les  apparences  , 
différent  de  celui  d’Eolie  , ou  n’en 
étoit  tout  au  plus  qu’un  rejettoti- 


(114)  Par  une  amazone  nommée 
Smyrne  félon  Scéphanus. 

( 1 1 y)  Fameux  ainfi  que  Smyrne  par 
la  naiflance  d’Honiere , quoique  plu- 
fieurs  autres  villes  fe  difputailt-nt  cette 
honneur. 

Stnyroa  libi  gentilc  folum  , pcxusqec  yerend» 

Fonrc  Mêles.  . . • 

'dit  Stacc  en  parlant  de  ce  Poète  im- 
mortel. 

( 1 16  ) C’eft  vers  cette  fource  qu’é- 
toit  la  glotte  où  l’on  prérendoit  qu’Ilo- 
mere  avoir  écrit  fes  poemes.  On  fait 
qu’Homere  fut  nommé  ou  du  moins 
lumommé  Melefigene  ou  fils  du 
Mêlés. 

I117}  Inconnu  aux  Modernes. 
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jnit , Draco  in.  Tmolo,  Tmolus  in  Cadmo,  ille  in  Tauro. 
A Srnyrna  Hermus  amnis  campos  facit , & nomini  fuo 
adoptât.  Oritur  juxta  Dorylaum  Plirygiae  civitatem  , mul- 
tofque  colligit  fltivios,  inter  quos  Phrygem,  qui  domine 
genti  dàto , à Caria  eam  difterminat , Hyllum  &:  Gryon  ‘ 
ôc  ipfoi  Phrygiæ  , Myfiæ  , Lydiæ  amnibus  repletos.  Fuit 
in  ore  ejus  oppidum  Temnos  : nunc  inextremo  finu  Myr- 
meces  fcopuli , oppidum  Leuce  in  promontorioquod  infula 

fuit , finîfque  Ionise  Phocaea. 

c’  • 1 ■ 1 ' 

, omyrnaeum  conventum  magna  pars  Æolia:  quæ  mox 
dicêtur , fréquentât,:  prxterque  Macedones  Hyrcani  cognor 
minati,  ôc  Magnetes  à Sipylo.  Ephefum  vero  alterum  lu- 


• I . L ’ 

(i  }o)  Inconnq  aux  Modernes. 

(i  )i\ Voy.c?  les  notes  46  & 47. 

(1 5 1)  Au  pied  duquel  étoit  Laodi- 
tce  d’Ionie  félon  Strabon , livre  1 1. 

. ...  - t * f»  .4*  - J . . J»  . . 


: ‘ 'J 

chapitre  fuivant  fous  le  nom  ■d'Æo- 
lide  ou  grande  Myfie , & fous  le  nom 
de  Tèutnranie  ou  Myfie  propre.  Voy. 
la  note  premier©  & 16  du  chapitre 

fuivant.  • . 

• il..  . . r I 


, -{l  j 3)  Dpnton  a, parlé  en  détail  au  (140)  Aujourd'hui  la Carafe  félon, 
chapitre  17.  M.  la  Forêt  de  Bourgon. 


(154)  Aujourd’hui  1 e'Sarabat  à ce 
que  conjecture  Ortelius. 

(1  j 5)  Aujourd’hui  T^adurilc  felort 
Leunclavius.  - • '■ 

(1  $f)  Strabon  fic.Tifê-Live  paroif- 
fent  en  faire  le  .mêine  que  llfyllus 
dont  Pline  va  parler,  . nuis  qii’il  dif- 
tingue  du  Phryx. 

(157)  lSHylius  reçoit  Y Hermus  fé- 
lon Hérodote,  livre  r,  & Strabon, 
livre  1 ). 

(138)  Ainfi  nommé  du  froid  gla-* 
cial  de  fes  eaux.  Kfeoç  en  grec  lignifie 
frigus  & rigens  frigorc. 

(ljp)  Dont  Pline  va  parler  dans  le 

* - X* 


(14*)  Voy  ex  la  note  141. 

(141)  Qui  fur  renverfée  par  un 
tremblement  de  terre.  Voyez  la  note 
M7*  ; 

(>4î)  Aujourd'hui  le  golfe  des 
Smyrnes  félon  le  Pere  Hardouin. 

( 144)  J’ignore  leur  nom  moderne. 
Myrmex , dont  ils  paroilTent  tirer  leur 
nom  , croit  la  femme  d’Epimethée  , 
frere  de  Prométhce. 

(145)  Outre  les  renfeignements 
donnés  par  Pline,  nous  favons  encore 
par  Diodore  de  Sicile , livre  1 5 , que 
Leucé  étoit  fituée  prefque  à moitié 
cherpin , entre  Cumes  & Clazomene , 
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Celui-ci  finit  où  commence  le  Dragon  (130):  au  Dragotl  fuccede  le 
Tmolus(  i 31),  au  Tjnolus  leCaidmus  ( 1 3 i),  à ce  dernier  le  Tau- 
rus  (133).  Pafl'é  SmyrnCj.oti  trouve  le  fleuve  Hermus  (134),  &C 
les  campagnes  auxquelles  il  a donné  Ton  nom.  U prend  fa  fource 
auprès  de  Dorylas  (ijy),  ville  de  Phrygie,  8c  reçoit  en  chemin 
un  grand  nombre  de  rivières  , parmi  lcfquelles  on  compre  le 
Phryx  (136),  qui  donne.  Ton  nom  à la  nation  Phrygienne,  fer- 
vant  de  limite  èntr’clic  & la  Carie  : en  outre  on  y crouvcl’Hyl- 
lus  ( 1 37)  ôc  le  Cryon  (138),  qui  tous  deux  reçoivent  pareillement 
un  grand  nombre  de  rivières,  tant  de  la  Phrygie  que  de  la  My- 
lie  {139)  &dcla  Lydie {140). On  voyoitaurrefois  à i’cmbouchure 
de  l’Hermus  ( 1 41)  la  ville  de  Tcmnos  (141)  : aujourd'hui  à l’ex- 
trémité du  golfe  (143)  ; on  trouve  les  roches  Myrmeccs  ( 1 44; , 
la  ville  Leucé  {143),  fur  un  promontoire  qui  jadis  étoic  Une 

isle;  & Phoçéc  (146),  où  fc  termine  i’Iooic..  

Du  reffort  de  Smyrne  relèvent  la  plupart  des  villes  de  l’Æolie , 
de  laquelle  nous  allons  parler.  Cette  Généralité  comprend  en  ou- 
tre les  cités  des  Macédoniens  furnommés  Hyrcans (1 47) ,& celle 
des  Magnètes  Sipyléens  ( 148).  Quant  à la  Généralité  d’E- 
phefe  ( 1 49) , cet  autre  œil  de  l’Afie  , elle  comprend  lés  cités  /î- 
tuées  par-delà  celles  dont  on  vient  de  parler  : telles  font  les  cités 


1 i > TT  • . . j . ' 

mais  cependant  moins  près  de  Clazo- 
mene  que  de  Cumes.  Malgré  tant 
d’indices  les  Géographes  modernes 
nous  laiiTenc  ignorer  fon  nom  mo- 
derne. 

( 146  )- Aujourd’hui  Fctgia  Ftfçhia 
félon  le  Pesè-Haïdouin.  1 ! • 

( 1 47"1  Leur  ville , ainfi  que  scellé 
des  Magnetes , St  Teüinos  dont  nous 
avons  parlé  note  1 41 , furent  renver-r 
fées  par  un  tremblement  de  terre 
nocturne  I4  quatrième  année  de  l’Em- 
oire  de  Tibere.  V oyez  Tacite , Annal, 
livre  a,  ;;  ., 


1 er‘i  . 


(148)  Ainfi  nommés  du, mont  Si* 
pyle-  Confultez  fur  le  trcuiblemenf 
de  terre  qui  renverfa  leur  ville  la  note 
précédente. 


( 1 49)  Pline  appelle,  Smyrne  Sc 
Ephefe  les  deux  y eux  de  l'AJte.  Ceux 
qui  citent  ce  patfage  traduisent  cette 
autre  lumière  de  TAfie^ mais  c'eft  dire 
toute  autre  chofe  que  ce  que  Pline  a 
prétendu.  Dupinet  traduit  l 'autre  ca- 
pitale de  Quitte  , tanr  il  étoit  éloigné 
de  comprendre  fou  Auteur.  ^ 
tfic'r'ne.'.i  lii.t  :n 
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Caput 

30. 


men  Afiæ,  remotiores  conveniunt  Cxfarienfes , Metropo- 
litan , Gilbiahi  inferiores  ôc  fuperiores,  Myfom^ceclones , 

Maftaurenfes , Briuluæ  , Hvpæpetvi , Dioskieritx.  1 

j :.ï  ■ .mon  r-  r.  Il  . -i  • 


Æolis , Troas  , Pergamus. 

■j  > Y; , • . ■;  - 


- i >Æo  1 1 s proxima  eft , quondam  Myfia  appellata , & qux 
HeHefpénto  adjacet  Troas.  Ibi  à Phocxa,  Afcanius  portus, 
dein  fuerat  Larifla  : funt  Çyme  , Myrrhine,  qux  $ebafto- 
polim  fe  vocac  : & intus  Ægx  , Atralia , Pfiodea,  Néon- 
tichos , Temnos.  In  ora  autem  Titanus  amnis . & civitas 

* . , 1' • ' j ■ • T - 1 * 

ab  eo  cognominata.  Fuie  & Grynia  , nunc  tantum  portus 
folj , appre^enfo.  Oppidum  Elæa,  & ex  Myua  ve- 


; t 


t ... 


,(i(c)Le  Pere  Hardouin  croit  de- 
voir 1er cohfolidrè  avec  ceux  dont  Pto- 
icmée  8c  Paufanias  nomment  loi 'vide 
Jiicro-Çtffirfe.  ; y ' l ■ 

Quelques-uns  lifent  con- 
jointement Ctfaricnfes  Métropolite  j 
interprétani  les  Caefariens  Métropoli- 
tains. Le  Pere  Hardouin  n’eft  pas  de 

eer  âvis.îLappîrte^ 

fait  de  ces  dp  un  mots  fur  l’aptorité  des 
inanuferits  & fttrTa‘légeridedupc  mé- 
daillfc-  anrrqne  qui  fut 5 mention  des 
Métropolites  ïoriiens.  . 


jl  dit  en  parlant  d'Arachnc  : 

Ona  dotno  patvi  , patvis  habtubat  ( 1 vr.x--is. 

(i5<;)  Çeun  dont  la  ville  fe  nçrn- 
moit  Jovis  Fanum  j le  temple  de  Ju- 
piter. 

(i)  M.  la'  Foret  de  Bourgon  écrit 
quelle  comprend  aujourd'hui  une  par- 
tie du-BecIangit  dans  la  Na  toile  pro- 
pre. Voyez  la  note  1 67  du  chapitre 
r 7.  Voyez  au  fujet  de  la  Myjîe  propre 
îa  ilote  16. 

(1)  Voyez  ]a  note  16^. 


(151)  Voyez  la  note  100  de  ce  cha-  (j)  Inconnu  aux  Modernes. 


Vr*  iêilj/ji1  j ’tâ'  -‘il-  '• 

- (*5  J/C  des  Mv^iyeu? 

.jjomm.es  Afyfieni  a «mdWu,  xçufnugç 
Wl'fi^WPé  de.  la  Myjte 
on  V4  papier  ,;1 

- .(  * }4  ) Straben  parle  d^une  ville  de 
Maftalur»  ütwéeau^deU  du  Méandre. 

(155)  GttiûldeAre  la  vide  le  Viofn- 
moit  Hypepe,  Ovide  en  fait  menriont 


(4!  Sa  dfAance  d'Ilion  étoi  c de  cent 
vingt-cinq  milié  pas,  félon  Sciabdu, 
■llvj.l  |.i|.  'f  il  , ■ ■ .T  • 

fJ)'Méla  qui  ne  fuit  pas  le  même 
ordre , fait  expréfTément  de  Mytina  , 
la  première  ville  de  YÆolide;  Si  de 
Cimé  s la  feednde  ville  dp  cette  même 
Montrée  f il  Ajôtne  qilo  Cuite  doit  fou 
nom  à Cime' , Reine  des  Amazones, 

des 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  L I V.  V. 


des  Cæfariens  (150),  des  Mecropontcs  ( 1 5 1 ) , des  Cilbiens  (151) 
montagnards  8c  des  Cilbiens  de  la  plaine  ; des  Myfo -Macédo- 
niens (153)  , des  Maftaurèfcs  , des  Briulites  (154)  , des  Hypx- 
pcncs  ( 1 5 y } , des  Dioshierices  ( 1 J 6). 

L' Æolide , la  Troade  , Per  game. 

Au  ressort  d'Ephefc,  confinent  la  contrée  Æolide  (1)1  autre- 
fois nommée  My  fie,  8c  la  contrée  de  T roade,  qui  eft  bordée  par  l’Hel- 
lefpont.  En  Æolide,  paflfé  Phocéc(i)  dont  on  vient  de  parler,  on 
trouve  le  port  Afcanie  (3)  ; enfuitc  le  lieu  où  étoit  Larifle  (4)  ; les 
villes  Cimé  ( 5 ),Myrrhine  {6  ),qui  fe  donnele  titre  deSebaftopolis  (7). 
Dans  l’intérieur  du  pays,  font  les  villes  Ægé  (8),AttalicJ;>),Pofi- 
dée(io),  Neontichos(r  1),  6cTemnos(i  z).  Surla  côte  eft  Tembou- 
chure  du  fleuve  Titan  (1  z#) , avec  une  ville  du  même  nom.  On  y 
voyoit  auflil’islc  Grynia(i3):  elle  eft  aujourd’hui  au  continent, 
où  elle  forme  un  port.  Suivent  la  ville  d’Elée  (14), le  fleuve Caï- 


qui  en  chafla  les  anciens  habitans. 

(6)  Mêla  lui  donne  pour  fondatrice 
Myrine  , autre  Reine  des  Amazones  , 
celle  fans  doute  dont  Homere  parle 
dans  l’Iliade  , fie  dont  il  marque  la 
fépulture  dans  la  Campagne  Troyen- 
ne  , tant  fous  le  nom  de  lieu  Batiea  , 

ue  fous  celui  de  tombeau  ou  butte 
e Myrine. 

(7)  C’eft-à-dire  , ville  d'Auguftc. 

(8)  Inconnue  aux  Modernes. 

{9)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
Attalie  d’Æolide  , avec  l’Attalie  de 
Pamphilie  , qui  eft  la  moderne  Sa- 
talia. 

(10)  C’eft-à-dire , ville  de  Neptu- 
ne, inconnue  aux  Modernes. 

(1 1)  C’eft-à-dire  la  nouvelle  ville  , 
inconnue  aux  Modernes  , Strabon  la 
place  à trente  (fades  de  LarifTe. 

(11)  Différente  de  celle  qu’un  trem- 
blement de  terre  renverfa  fous  l’em- 
pire de  Tibere  , 5c  dont  on  a parle  au 

Tome  II. 


chap.  précédent , notes  141  5c  147. 

(11*)  Dupinet  fait  de  ce  fleuve  Ti- 
tan la  riviere  Pitane  de  Prolémée , au- 
jourd'hui Stinga  ; fie  de  la  ville  du  mê- 
me nom  S.  Zorji  ou  S.  Georges.  Mais 
Pline  va  faire  mention  de  Pitane  : voy. 
la  note  17. 

(ij)  D’où  Apollon  étoit  furnom- 
mc  Gryneus.  Il  faut  prendre  garde- 
qu’au  texte  , dans  cette  phrafe  nunc 
tantum  portas  foli  , le  mot  Joli  eft  le* 
génitif  de  folum,  foli  } la  terre,  le* 
continent,  la  terre  ferme  : en  un  mot, 
folum  eft  ici  l’équivalent  de  fo/idum  , 
ou  terra  folida.  Le  Pere  Hardouin  in- 
terprété nunc  Port  us  foli , dans  le  fens 
de  nunc  Portus  deferti.  Je  penfe  qu'il" 
fe  trompe. 

( 1 4)  Le  fameux  Zénon  , inventeur 
de  la  dialeéfique  ôc  Chef  de  la  feâe 
Eléatique  , étoit  de  cette  ville  qu’on* 
nomme  aujourd’hui  Aléa  , félon  le 
Pere  Lubin. 

Cccc 
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niens  Caïcus  amnis.  Oppidum  Pirane,  Canaius  amnis.  In- 
tercidêre  Canæ,  Lyfimachia,  Atarnea,  Caréné,  Cifthene, 
Cilla,  Cocillum,  Thebe , Allyre,  Chryfa,  Palxfcepfis , 
Gergithos,  Neandros  : nunc  eft  Perperenne  civitas,  Hera- 
cleotes  trapus,  Coryphas  oppidum , amnis  Gryliofolius; 
regio  Aphrodifias  , quæ  antea  Politiceorgas  ; regio  Scep- 
lîs  : flumen  Evenum , cujus  in  ripis  intercidere  LyrnelTos 
& Miletos.  In  hoc  tra£tu  Ida  mons.  Et  in  ora  qua:  finum 
cognominavit  & conventum,  Adramytteos  olim  Pedafus. 
dicta. Flumina  Aftron,  Cormalos,  Eryannos,  Alabaftros, 
Hieros  ex  Ida.  Intus  mons  Gargara  eodemque  nomine  op- 
pidum. Rurfus  in  litcore  Antandros  , Edonis  prius  vocata, 
deinde  Cimmeris , &c  Aflos , eadem  Apollonia.  Fuit  & 
Palmedium  oppidum.  Promontorium  Leéton  difterminans. 
Æolida  & Troada.  Fuit  & Polymedia  civitas , & Cryfla,. 


(15)  Aujourd’hui  Cajlri , félon  Ni- 
ger; GirmaJJi  , félon  Ortélius. 

(1  fi)  C’eft-à-dire , de  la  Mvfie  pro- 

{ire , autrement  nommée  Tcuthranit , 
aquelle  n’eft  qu’uneportion  de  l’Æo- 
lide , ou  grande  Myfie  Alîatique  : on 
traitera  de  la  Teuthranie  ou  Mylîe 
propre , vers  la  fin  de  ce  chapitre. 

(17)  Dupinet  la  confond  avec  la  Pi- 
tane  de  Ptolémée , fituée  fur  le  fleuve 
du  même  nom.  Voyez  la  note  (1 1*). 

(18)  Inconnue  aux  Modernes  & 
même  aux  Anciens. 

(1 9)  C’eft-à-dire  l'ancienne  Scepfis. 
(10)  Alexander  dit , que  cette  ville 
«voit  une  Sibyle  pour  Symbole. 

(11)  Inconnue  aux  Modernes. 

(11)  Ainfi  nommée  félon  Srrabon, 
du  bourg  Hcraclca  , fondation  Miry- 
léniene. 

(13)  Inconnue  aux  Modernes. 

(14)  La  plupart  des  manufcrjcs  por- 


tent Gfylios  , Ollius , & non  pas  Gry- 
liofûlius. 

(15)  C’eft-à  dire  , confacrce  à Vé- 
nus. 

(16)  C'eft-i-dire  , confacrce  à la 
Politique. 

(17)  C’eft-à-dirc , confacrce  aux  dé- 
libérations. 

(18}  Fleuve  qui  par  des  cananx  con- 
duit de  l’eau  dans  la  ville  addramyt- 
tce  j félon  Strabon  ; j'ignore  fon  nom 
moderne  : voyez  celui  d’ Adramytuc  y 
dans  la  note  fuivante. 

(19)  Le  Pere  Hardouin  écrit , d’a- 
près la  notice  Eccléfiaftique , que  des 
ruines  de  Lyrnelfe  s’accrut  la  ville 
d’Adramyttée  : ot  le  nom  moderne  de 
celle-ci , félon  Lcunclavius , eft  Edro- 
mit,  & beaucoup  mieux  Landrinûti  ^ 
comme  écrit  Niger. 

(30)  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  la  famcufe  Milet  d’Ionie. 
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* que  ( 1 5 ) , qui  vient  de  Myfie  (16);  la  ville  Pitarté  (17),  le  fleuve 
Canaie  (18)  ; les  lieux  où  étoient  les  villes  Cané , Lyfimakhie  , 
Atarnée,  Caréné,  Cifthenc,  Cille,  Cocille,  Thebé , Aftyre, 
Chryfa,  Palæfcepfis  (19),  Gergithe  ( zo  ) , Neandre.  On  voit 
encore  au  même  canton  la  cité  de  Pcrpercnnc  (11) , la  région 
des  Héracléotes  ( 11  ) , la  ville  de  Coriphas  ( 13  ) , le  fleuve 
Gryliofolius  (14);  la  région  Aphrodifiade  (x 5 ) , autrefois  nom- 
mée Politiceorgas  ( z 6)  ; la  région  Scepfide  ( 17),  le  fleuve  Evene  ( z 8 ), 
fur  les  rives  duquel  ont  péri  Lyrnefle  (19)  & Miletos  (30).  Aux 
environs  de-là.  eft  le  mont  Ida  (31).  Sur  la  côte,  on  trouve  Adra- 
myttée  (3  z),  qui  a donné  fon  nom  au  golfe , lequel  nom  s’étend 
aufli  à toute  la  Généralité.  Cette  ville  fe  nommoit  autrefois  Pe- 
dafe.  Suivent  les  fleuves  Aftron  (33),  Cormalos  , Eryanos  (34) 
Alabaftros,  Hieros,  qui  tous  (35)  prennent  leur  fource  au  mont 
Ida.  Au-dedans  du  pays  eft  le  mont  Gargara  (36),  où  fc  voit  une 
ville  (37)  du  même  nom.  En  rabattant  fur  la  côte,  on  trouve 
Antandre,  originairement  appcllée  Edonis,enfuitc  Cimmeris  (38), 
puis  on  trouve  Aftos  (39},  aufli  nommée  Apollonic;  le  lieu  où 
étoic  la  ville  Palamedic  (40);  le  promontoire  Ledfton  (41),  qui 


(31)  Aujourd’hui  Kaufden  , félon 
M.  la  Foret  de  Bourgon. 

(3  z)  Voyez  la  note  Z9  , le  golfe 
auquel  Adramyttée  donnoit  fon  nom, 
fe  nomme  aujourd’hui  meme  golfe  de 
Landimctri , félon  le  Pere  Hardouin. 

(33)  Leurs  noms  modernes  font  in- 
connus. 

(3  4)  Au  lieu  de  Eryanos  , plusieurs 
manuferits  portent  Cryanos. 

(35)  Le  Pere  Hardouin  fondent 
que  de  toits  ces  fleuves  Hieros  eft  le 
feul  qui  prenne  fa  fource  au  mont  Ida  3 
mais  il  ne  produit  aucun  garant  de 
cette  aflertion. 

(3  6)  Selon  Hefychius  , Macrobe  & 
d’autres  critiques , Gargara  fait  partie 
du  mont  Ida,  Sc  n'eft  point  une  mon- 


tagne à part. 

(37)  Inconnue  aux  Modernes. 

(38)  Joignons  ici  le  témoignage 
d’Ariftote  cité  par  Stephanus  : Antan- 
dros  urbes  fub  Ida  , propi  Myjîam  Æo- 
lidis  ....  Ariftoteies  aie  hanc  vocari 
Edonodem  , Cimmeriis  tam  per  annos 
centum  incoleruibus. 

(39)  Aujourd’hui  même  AJJiim , 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(40)  Comme  qui  dirait  l’ancienne 
Médie  , ce  nom  de  lieu  & celui  de 
Polymcdie  qui  va  fuivre  prefque  im- 
médiatement , indiquent  un  ancien 
établiflement  des  Medes  de  Thrace 
dans  la  contrée  d’Æolide. 

(41)  Aujourd’hui  Cabo  BababoraSc 
S,  Maria , félon  le  Pere  Hardouin, 

, Cccc  ij 
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& Lariffaalia.  SmincheumTemplum  durât.  Incus  Colone 
intercidit.  Déportant  Adramytteum  négocia  Apolloniarx 
à Rhyndaco  amne  , Erezii , Miletopolitx  , Pœmaneni 
Macedones , Afchilacx  , Polichnxi  , Pionitx , Cilices  , 
Mandagandeni  : in  Myfia  Abrettini , & Hellefpontii  ap- 
pellati , & alii  ignobiles. 

Troadis  primus  locus  Hamaxitus  : dein  Cebrenia;  ipfa- 

Sue  Troas  Antigonia  dida  , nunc  Alexandria,  colonia 
lomana.  Oppidum  Nee.  Scamander  amnis  navigabilis, 
& in  promontorio  quondam  Sigxum  oppidum.  Dein  por- 
tus  Achxorum  in  quem  influit  Xanthus  Simoenti  junc- 


(41)  Voyez  la  note  40. 

(4  j)  Inconnue  aux  Modernes. 

(44)  Inconnue  aux  Modernes. 

(45)  Chryfès  en  invoquant  Apol- 
lon , au  premier  livre  de  l’Iliade  1 ap- 
pelle Smintheu  , c’eft-à-dire , deftruc- 
teur  des  rats  : car  en  langue  Crétoife  , 
Sminthai  lignifie  des  rats  } fur  quoi 
confultez  Euftathe. 

(4 6)  Ce  fleuve  fe  nomme  aujour- 
d’hui Lartacho  , félon  Niger , Lupidi  , 
félon  Caftaldus  , Lepadio  , félon  le 
Pcre  Lubin , d'après  Léunclavius,  qui 
ajoute  que  les  Turcs  le  nomment 
U lut  ad. 

(47)  Inconnus  aux  Modernes. 

(48)  Ceux  de  Miletopolis  y dont  on 
reparlera  au  ch.  3 1. 

(49)  Pour  les  diflinguer  des  Macé- 
doniens Caduenes  dont  on  a parlé 
plus  haut.  Chez  Stcphanus  , Pamanc - 
non  eft  le  nom  d’une  ville  & d'un 
lieu  auprès  de  Cyfiquc  ; le  Pcre  Har- 
douin  fait  des  Pœmanenes  un  peuple  à 
part,  Sc  diftmél  des  Macédoniens  ; en 


conféquence  après  Pœmaneni  , il  met 
une  ponétuation  , puis  il  lit  conjoin- 
tement Macedones-  Afchilact. 

(50)  Plufieurs  manuferits  portent 
Aujculact. 

(51)  Strabon  , Stephanus  & Thucy- 
dide font  mention  de  Policbna. 

(51)  Strabon  fait  mention  de  Pionia. 

(53)  Voyez  la  note  fuivante. 

(54)  Ainfi  lifent  tous  les  Editeurs  , 
quatre  manuferits  portent  Mandacan- 
deni  ; la  notice  des  Evêques  de  la  pro- 
vince Hcllefpontique  , fait  mention 
d cMandacada , le  Pere  Hardouin  croit 

u’il  faut  joindre  Cilices  à Mandaca- 
eni  , Sc  penfe  que  ces  Cilices  étoient 
furnommés  Mandacadencs  , pour  les 
diflinguer  des  vrais  Ciliciens  de  Ci- 
licie. 

(5  j)  De  la  Myfie  propre  : voyez  la 
note  16. 

(5  6)  Quatre  manuferits  portent 
Abretteni  au  lieu  d!  Abrettini. 

(57)  Par  ce  tour  de  phrafe  Hel- 
lefpontù  appellati , Pline  annonce  qu’il 
ne  faut  pas  prendre  cette  dénomina- 
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fépare  l’Æolidc  de  la  Troadc.  On  voyoit  aufli  autrefois  les  villes 
Polymedie  (41)  & Cryrta  (43);  ainfi  qu’une  Laryflc  (44), 
différente  de  la  première.  La  ville  Coloné,  dans  l’intérieur  du 
pays  , n’exifte  plus.  On  voit  encore  le  Temple  d’Apollon  Smin- 
chée  (45).  Les  cités  qui  relèvent  du  relfort  d’Adramittée , font 
celles  des  Apolloniates  , établis  furie  fleuve  Rhyndacc  (46), des 
Erézicns  (47) , des  Milctopolitains  (48),  des  Pœmanènes  Ma- 
cédoniens (49)  j des  Askhilaces  (50),  des  Polikbnécns  (yi),des 
Pionites  (31),  des  Cilices  (53),  des  Mandagandcncs  (54)  : joi- 
gnez-y plufieurs  cités  de  Myfie  (35),  telles  que  celle  des  Abret- 
tins(5<î),  de  ceux  qu’on  nomme  Hellcfponticns  (57), & d’autres 
cités  moins  connues. 


La  Troadc  (57*)  commence  au  lieu  nommé  Hamaxite  ; enfuite 
on  trouve  la  contrée  Cebrenic  (38),  Scia  ville  elle-même  de  Troas  , 
autrefois  nommée  Ancigonic  , & aujourd’hui  Alexandrie  c’cft 
une  colonie  Romaine.  Suivent  la  ville  de  Née,  IcScamandre(59), 
fleuve  navigable;  le  promontoire  Sigée  (60),  Sc  fur  ce  promon- 
toire, le  lieu  où  étoit  jadis  une  ville  du  même  nom.  Enfuite  le 
port  des  Achécns  (61),  où  fc  jette  le  Xanthc  (61) , après  avoir 


tion  A' Hellcfponticns  à la  rigueur  & 
dans  un  fens  fort  étendu  : on  pourroit 
traduire  un  certain  peuple  qui  prend  le 
nom  d'Hellefponuen  , par  lequel  nom 
il  faut  bien  le  garder  d’entendre  tous 
les  habitans  de  la  province  Hellefpon- 
tique.  Ces  Hellefpontiens  particuliers 
font  aufli  nommes  Olympiens  par  Stra- 
bon , àcaufe  de  leur  vot finage  du  mont 
Olympe , fur  la  liliere  de  la  Myfie  pro- 
pre & des  flithyniens. 

(57*)J.a  contrée  de  Troade  n’a  point 
aujourd’hui  de  dénomination  parti- 
culière : on  a coutume  , écrit  le  Pere 
Lubin,  de  la  confondre  avec  la  Myfie 
& la  petite  Phrygie. 

(58)  Ainlî  nommée  de  la  ville  de 
Cebrçn  j dont  Suid.  & Harpocrat.  font 
mention.  Strabon  écrit  que  le  Sca- 


mandre  coule  entre  la  Cebrenie  & la 
Scepfide  , de  laquelle  on  a parle  plus 
haut:  voyez  la  note  17.  A l’égard  delà 
ville  de  Troas  , & de  N c'a , elles  n’e- 
xiltenrplus. 

(39)  Aujourd’hui  Simocres  , félon 
Caltaldus  , PaUfcamandrïa  , félon 
Niger. 

(60)  Aujourd’hui  Jamrçari  , félon 
Niger  , Sophianus  & Bellonius. 

(61)  C’eft-à-dire  , le  port  où  les 
Grecs , nommées  alors  Achécns  , dé- 
barquèrent fous  la  conduite  d’Aga- 
metnnon. 

(Si)  Chez  Homere,  Xanthe  n’eft 
qu’un  furnom  du  Scamandre  ; ce  fleu- 
ve, dit-il , eft  nommé  : 

s»  Pjr  les  iv.ottclr  Scamandre , & Xanthc  par  les  Dieux. 
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tus  ; ftagnumque  prius  faciens  Palæfcamander.  Cæceri  Ho- 
mero  celebrati , Rhefus , Heptaporus , Carefus , Rhodius  , 
veltigia  non  hâtent.  Granicus  diverfo  tra&u  in  Propon- 
tida  Huit.  Eft  camen  & nunc  Scamandria  civitas  parva , ac 
m.  d.  paftibus  remotum  à portu  Ilium  immune , unde  om- 
nis  rerumclaritas.  Extra  finum  funt  Rhœtea  littora  , Rhœ- 
teo  & Dardanio  & Arisbe  oppidis  habitata.  Fuit  & Achil- 
leon,  oppidum  juxta  tumulum  Achilüs  conditumà  Micy- 
lenæis,  & mox  Athenieniibus , ubi  claflis  ejus  fteterat.  In 
Sigæo  fuit&Æantiumà  Rhodiisconditum  in  altero  cornu, 
Ajace  ibi  fepulto  Ç xxx.  ftad.  intervallo  à Sigæo  ) & îpfo, 
ftatione  clams  fuæ.  Supra  Æolida  & partem  Troadis  in 
Mediterraneo , eft  quæ  vocatur  Theutrania,  quam  Myft 
antiquicùs  tenuêre.  Ibi  Caicus  amnis  jam  di<5tus  oritur. 
Gens  ampla  per  fe  , etiam  cum  totum  Myfia  appellaretur. 
In  ea  Pioniæ , Andera  , Dale  , Stabalum , Conriîum , Te- 
gium  , Balcea,  Tiare,  Theutranie,  Sarnaca,  Haliferne  ,• 
Lycide,  Parchenium,  Thymbre,  Oxiopum,  Lygdamum, 


(<Jj)  Ne  feroit-ce  point  le  Paltfca- 
mandria  de  Niger  : voyez  la  note  5 9. 

(64)  Aujourd’hui  La^ara  , félon 
Niger  : Granico  , félon  le  l’ere  Lubin. 
Le  Granique  eft  fur-tour  fameux  par 
le  pillage  d'Alexandre. 

(*î>  Aujourd'hui  ta  mtr  de  marmo- 
ra  : la  ville  de  Scamandrie  n'exitte 
plus. 

(66)  L’ancienne  llion  croit  éloi- 
gnée de  trente  ftades  de  l’ilion  qui 
utbfiftoit  du  tems  de  Strabon.  L’une 
& l’autre  font  aujourd’hui  fous  l’her- 
be , où  l’on  découvre  encore  quelque 
débris  d’édifices  ruinés.  Voyez  fui  la 
franchife  de  la  cité  d’ilion,  Tite-Live, 
llv.  j 8. 


(6 7)  Vers  le  promontoire  Rhœtcen, 
aujourd’hui  Peskiam  > félon  Léuncla- 
vius.  I.es  villes  Dardant  8c  Arisbe 
font'inconnucs  aux  Modernes. 

(68)  La  conftruélion  eft  : Fuit  Æan- 
tiu/n  in  altero  cornu  Sigsi  promontori. r, 
Ajace  & ipfo  ibi  fepulto  , ftatione  claf- 
fis  fut  X Æanaum  , inquam  , diftans 
xxx  ftad.  à Sigeo.  Les  Editeurs  li- 
fent  in  ftatione  > au  lieu  de  ftatione 
tout  court , ce  qu’ils  font  fans  nccef- 
iîté  , 8c  contre  la  foi  des  manufcrirs  ; 
au  rcftc  ce  partage  n’a  point  été  com- 
pris jufqu’ici  par  les  Commentateurs, 
ni  par  les  Interprètes.  Je  l’ai  rendu  très 
intelligible  en  articulant  dans  le  texte 
la  parcurhcfe  qu’ils  omettent. 
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uni  Ton  cours  à celui  du  Simoïs;  ainfi  que  lcPalæ-Scamander  (6 3), 
qui,  avant  que  d’arriver  dans  ce  port,  forme  un  étang.  A l’é- 
gard des  autres  fleuves  chantés  par  Homere,  tels  que  le  Rhcfus, 
l’Hcptaporc,  le  Carcfc,  le  Rhodius,  il  n’en  refte  pas  même  de 
veftige.  Le  Graniquc  (64),  s’écartant  aujourd’hui  de  fou  ancien 
cours,  va  fe  jetter  dans  la  Propontide  (65)..  On  voit  néanmoins 
encore  la  petite  ville  de  Scamandrie  ; &.  à mille  cinq  cents  pas 
du  port  des  Achéens,  la  ville  franche  d’ilion  (66),  qui  eft  com- 
me la  fource  & le  berceau  de  toute  renommée.  Pafle  l^olfe 
d’ilion  , on  trouve  fur  la  cote  Rhœtéene,  les  villes  de  Rha^Hpy] , 
de  Dardanie,  Ce  d’Arisbe.  On  y voyoit  auflî  jadis  la  ville aAchiL 
lée,  conftruite  par  les  Mitylcniens  auprès  du  tombeau  de  ce  Hé- 
ros, puis  rebâtie  par  les  Athéniens  à l’endroit  du  rivage  où  avoir 
féjourné  fa  flotte.  On  voyoit  aufli  au  promontoire  Sigée  la  ville 
d’Æanrium,  fondée  par  les  Rhodicns  au  lieu  où  fut  enterré  Ajax, 
fur  la  pointe  oppofée  à celle  où  Sigée  étoitaflîfe , Ce  diftantede  30 
Rades  de  cette  même  Sigée,  c’eft-à-dirc  dans  la  partie  (68)  même 
du  rivage  où  ce  Héros  avoir  retiré  fa  flotte.  Au-  deflùs  de  l’Æoîide , 
Ce  d’une  partie  de  la  Troadc  intérieure,  eft  cette  partie  de  la  mê- 
me Troade  que  l’on  nomme  la  Theutranie  (69)  : elle  fut  an- 
ciennement occupée  par  les  Myficns.  Là  prend  fa  fource  le  fleu- 
ve Caïquc  (70)  dont  on  a déjà  fait  mention.  Les  Myficns  formoient 
une  nation  très  nombreufe  quand  on  donnoit  encore  le  nom  de 
Myfic  à l’Æolidc  entière.  Les  villes  Myfiennes  font  Pionie(7i), 
Andcra,  Dalé  (71),  Stabulum,  Conifium  , Tegie  (73),  Balcée  , 
Tiare , Theutrania  (74) , Sarnace , Halifcrne , Lycidc,  Parthenie  , 


(69}  La  Myfie  propre  : voyez  la  (71)  Le  Pere  Hardouin  lit  Cale  , 
noce  1 <ï.  un  irunufcrit  porte  Taies. 

(70)  Voyez  la  note  15.  (73)  Un  manuferit  porte  Teïum. 

(71)  Toutes  les  villes  inconnues  (74)  Elle  écoit  arrofée  par  le  fleuve 
atfx  Modernes , à l’exceptior.  de  Per-  Calque  , félon  Martianus. 

game,  aujourd’hui  même  Pergamo. 
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Apollonia , iongeque  clariflnnum  Afix  Pergamum  , quod 
intermeacSelenus,  præfluicCetiusprofufus  Pindafo  monte. 
Abeft  haud  procul  Èlæa , quam  in  littore  diximus.  Perga- 
mena  vocatur  ejus  tra&us  Jurifdi&io.  Ad  eam  conveniunt 
Thyatireni,  Mygdones,  Mofiyni,  Bregmeni , Hieraco- 
mitx,  Perpereni  , Tyareni , Hierapolenles , Harmetopo- 
litx , Attalenfes,  Pantaenfes,  Apollonidienfes  , aliæque 
inhonorx  civitates.  A Rhœto  Dardanium  oppidum  par- 
vu  ftad.  lxx.  Inde  xvm.  m.  promontorium  Tra- 

pèze , unde  primurn  con  citât  fe  Hellei'pcwncus.  Ex  A fia  in- 
teriiflfe  genres  tradir  Eratofthenes,  Solymorum , Lelegum , 
Bebrycum  , Colycantiorum  , Trepfedorum.  Ifidorus  Ari- 


(75)  Où  étoit  le  Temple  d'Apollon 
Tymbréen  j Tymbrtus  A polio. 

(7 6)  Les  manufcrits  portent  Lyg- 
damum  , & non  Lygdanum.  Le  Pere 
Hardouin  dérive  cette  dénomination 
de  Lygiamus  qui  a lTiége a Sardes  : 
voyez  Strabon , l.  1 . 

(77)  Voyez  la  note  71 , Pergame 
étoit  la  patrie  de  Galien  : voyez  la 
note  8 1 . 

(78)  C’eft-à-dire , le  fleuve  de  la  lune 
inconnu  aux  Modernes. 

(79)  Ce  fleuve  eft  inconnu  aux  Mo- 
dernes , aufli  bien  que  le  mont  Pin- 
dafe.  Le  Pindafe  patoît  lignifier  le 
Pindc  d'Afic  , prefque  toutes  les  con- 
trées dont  nous  parlons  répondant 
par  leur  nom  à quelques-unes  des  con- 
trées de  la  Grece , dont  elles  avoient 
reçu  des  colonies. 

(80)  Voyez  la  note  14. 

(81)  C'eft  dans  cette  contrée  , & 
fur-tout  dans  Pergame  , que  fe  pré- 


paroit&  débitoit  cette  membrane  pré- 
cieufe  aux  connoirtànces  humaines , 
que  nous  nommons  d’un  nom  corrom- 
pu Parchemin , au  lieu  de  Pergamin. 
On  appelloit  cette  membrane  Caria 
Pcrgamena. 

(81)  Voyez  le  ch.  19.  note  90. 

(8j)  Probablement  originaires  de 
la  Mygdonie  de  Macédoine  , vers  la 
Thrace.  Les  Mygdones  de  la  Myfie 
Aiiacique  font  inconnus  aux  Moder- 
nes. 

(84)  Inconnus  aux  Modernes. 

(8  5 ) Ainfl  portent  tous  les  manuf- 
crits  confultés  par  le  Pere  Hardouin. 
Inconnus. 

(86)  C’eft-à-dire  du  Bourg  facré. 
Inconnus. 

(87)  Différents  de  ceux  de  Perpe- 
renne  , dont  on  a parlé  plus  haut , note 
11. 

(88)  Ceux  de  Tiare  > dont  on  a 
parlé  entre  la  note  7 3 & la  note  74. 

(89)  Le  Pere  Hardouin  d’après  les 

Thymbré 
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Thymbré  (7  j),  Oxyope,  Lygdamc(76},  Apollonie,  & Pcrgamc  ( 77), 
la  plus  célébré  place  de  toute  l’ Allé.  Le  Sélènc  (78)  parte  à tra- 
vers cette  ville;  & le  Cctius  (79),  qui  prend  fa  fource  au  mont 
Pindale , parte  pardcvant.  Elle  eft  peu  éloignée  d’EIée  (80),  que 
nous  avons  dit  être  fituéc  fur  le  rivage.  Toute  cette  JurifdicHon 
prend  le  nom  de  Pcrgamene  (8 1).  De  fon  rcftort,  font  les  cités  des 
Thiatyrcnes  (8z),  desMygdones  (83),  dcsMoffyns(84),  des  Breg- 
mcncs  (8j),  des  Hieracomites  (86) , des  Perpercncs  (87),  des 
Tyarenes  (88),  des  Hicrapolèfes  (89),  des  Hermatopolites  (90), 
des  Attalcfes  (91),  des  Pantaèfcs  (91) , des  Apollonidièfcs(93), 
£c  autres  cités  de  remarque.  La  diftance  de  Rhætée  (94)  à Darda- 
nic  (95),  villes  dont  on  vient  de  parler,  eft  de  foixantc-dix  fta- 
des.  De  Dardanie  au  promontoire  de  Trapèfe(96),  où  l’Hcllcf- 
pont  commence  à s’engorger  , on  compte  dix-huit  mille  pas. 
L’Afic  avoit  jadis  pluficurs  autres  nations  qui  ont  péri  : de  ce 
nombre  étoient,  félon  Eratofthenc,  les Solymes  (97) , les  Lele- 
ges  (98),  les  Bcbryccs  (99),  les  Colycanticns  (100),  les  Trcpfe- 


manuferits , lie  Hierolophlcnfcs , c’eft- 
à-dire , ceux  de  la  colline  facrée. 

(90)  Cette  leçon  , à ce  que  prétend 
le  Pere  Hardouin  , a été  introduite 
par  Hcrmolaiis  ; il  rétablit  d'après  les 
manuferits  Hcrmacapeliu  , qu’il  in- 
terprète Mercurii  Caupones  : comme 
s’ils  riroient  leur  nom  d’une  Taverne 
à l’enfeigne  de  Mercure. 

(91)  Ceux  d’Attalie  d’Æolide:  voy. 
la  note  9. 

(91)  Un  manuferit  porte  Pataenfes. 

(9})  Le  Pere  Hardouin  lit  Apollo- 
nidienfes , c’eft-i-dire  , félon  lui , ceux 
d 'Apollonis  j que  Strabon  dit  être  éloi- 
gnée de  Sardes  Sc  de  Pcrgamc  à la  dif- 
tance de  trente  ftades. 

(94)  Voyez  la  note  67. 

Tom.  Il, 


(9 5)  Voyez  le  texte  entre  la  note 
67  &c  la  note  68. 

(96)  Aujourd’hui  Capo  de  Janijjari , 
félon  le  Pere  Hardouin  , mais  voyez 
la  note  60. 

(97)  Voyez  la  note  69 , ch.  17. 

(98)  Ainfi  nommés  des  Lelegcs  de 
Grèce  ou  fie  Catic.  . 

(99)  Ainfi  nommés  des  Briges,  qui 
des  confins  de  la  Macédoine  tk  de  la 
Thrace  , payèrent  en  Afic.  Srrabon 
écrit  que  les  Bebrices  occupèrent  ja- 
dis la  contrée  nommée  de  fon  teins 
Bithynie. 

(100)  Inconnus  aux  Anciens  & aux 
Modernes. 
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mos , & Capretas,  ubi  fit  Apamia  condita  à Seleuco  Rege, 
inter  Ciliciam , Capp^dociam , Cataoniam , Armeniam. 
Et  quoniam  ferociflimas  gentes  domuilTec , initio  Dameam 
vocatam. 


Injiilcz  ante  AJiam , Pamphylium  mare  , Rhodus , Samus  ; 

Chius. 

Insularum  ante  Afiam  prima  eft  in  Canopico  oftio 
Nili,  à Canopo  Menelai  gubernatore  (ut  ferunt)  ditta. 
Altéra  jun&a  ponte  Alexandrie , colonia  Cæfaris  Dilato- 
ns, Pharus  , quondam  diei  navigationediftansab  Ægypto, 
nunc  è turri  nodturnis  ignibus  curfum  navium  regens; 
namque  fallacibus  vadis  Alexandria,  tribus  omnino  aditur 
alveis  maris , Tegamo,  Pofidonio , Taura. 

In  Phœniceo  deinde  mari  eft  ante  Ioppen  Paria,  tota 


(101)  Pareillement  inconnus.  Un 
manufcrit  porte  Trypftdis. 

(101)  Srrabon  écrit  que  quelques- 
ûns  les  ont  placés  dans  la  Phrygie  : 
du  refte  , il  avoue  que  leur  pofi- 
tion  eft  incertaine.  Arimi  paroît  être 
une  dénomination  Scythiquc  ouCim- 
méricnne.  Hérodote  écrit  qu’en  lan- 
gue Scythiquc  , Arïma  lignifie  le  pre- 
mier nombre  ; nous  venons  déjà  de 
voir  des  érabliftemens  Cimmériens 
dans  l’Æolide  : voyez  la  note  58. 

(103)  Inconnus  aux  Anciens  & aux 
Modernes. 

(104)  Voyez  la  note  13  , ch.  19. 

(105)  Seleucus  Nicator  , c’eft-à- 
dire,  le  viétorieux. 

(106)  Aujourd'hui  la  Caramanic. 

(107)  Aujourd’hui  l’Amafiedans  la 

Îartie  orientale  de  la  Natoiie , félon 
1.  la  Foreft  de  Bourgon. 


(108)  Strabon  écrit,  que  quoique 
quelques-uns  aient  voulu  faire  de  la 
Catoanie  un  pays  féparé  , elle  étoit 
toutefois  une  des  dix  parties  de  laCap- 
padoce.  Ejle  avoir  au  midi  la  Cilicie, 
de  laquelle  elle  étoit  féparée  par  le 
mont  Taurus  , au  feptentrion  le  mont 
Anti-Taurus  , & à l’orient  le  mont 
Amanus.  Strabon  ajoute  que  c’eft 
un  pays  bas  & fort  fpacieux  ; le  Pe- 
re  Lubin  obferve  qu’on  l’a  depuis , 
comme  beaucoup  d’autres  parties  de 
la  Cilicie  , attribuée  à l'Arménie  mi- 
neure. 

(109)  L’Arménie  mineure. 

(no)  Du  verbe  a <m*u  , Domo  , 

Subigo. 

(i;  Voyez  la  note  15  du  chapitre 
dixième. 

(1)  Ecoutons  Tacite  , Armai.  I.  a. 
Condidere  Canopum  oppidum  S par- 
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des  (ioi);&  félon  Ifidore , les  Arimcs  (ioz)  & les  Caprctcs  (103), 
qu’il  dit  avoir  habité  où  fc  voit  aujourd’hui  Apamie  (104),  ville 
fondée  par  le  Roi  Séleucus  ( 105} , entre  la  Cilicie  (106),  la  Cap- 
padocc(io7),  la  Cataonie  (108),  & l’Arménie  (109)  ; il  ajoute 
que  la  corirrée  d’Apamic  fut  d’abord  nommée  par  ce  Prince  la 
Damée  (no),  à l’occalion  des  nations  belliqueufes  qu’il  y avoit 
domptées. 

IJles  en  face,  de  F AJîe , & dans  La  mer  Pamphylienne  ; 
Rhodes  , Samos , Chio. 

De  toutes  les  isles  fituécs  en  préfence  de  l’Afie , la  pre- 
mière qu’on  rencontre  eft  dans  l’embouchure  Canopique  (i)du 
Nil.  Elle  tire  fon  nom  d’un  certain  Canope  (1),  qui,  à ce  qu’on 
dit , étoit  le  Pilote  de  Menclas.  La  féconde  eft  connue  fous  le 
nom  de  Pharos  (3).  Le  Dictateur  Jules  Céfar  y envoya  une  co- 
lonie, 5c  la  joignit  par  un  pont  à Alexandrie.  Autrefois  elle  étoit 
diftante  de  l’Egypte  d’une  journée  de  navigation.  Sa  tour,  où 
l’on  allume  des  feux  , fert  , pendant  la  nuit  , à guider  les 
vaifteaux  dans  leur  route;  car  les  ports  d’Alexandrie  font  d’un 
abord  très  trompeur,  n’y  ayant  en  tout  que  trois  bras  de  mer, 
le  Tcgamc  (4) , le  Pofidonie  (5)  , & le  Taurus  (6),  par  où  l’on 
ne  courre  point  rifque  de  s’engraver. 

Enfuitc  dans  la  mer  de  Phœnicie  (7),  devant  Joppé  (8)-,  eft 
l’isle  Paria  (9);  la  ville  qui  y eft  aflife  la  couvre  en  entier  rc’eft- 


tani  j ob  fepultum  illïc  reelorem  navis 
Canopum  , qui  tcmpcjlatc  Menelaus 
Grtclam  repetens,  diverfum  ad  mare  , 
terramque  Lybiam  ejl  delaïus. 

(3)  Dont  on  a parlSlu  liv.-x.  ch. 
85.  Son  port  eft  ferme  par  deux  cita- 
delles nommées  les  Farillons. 

(4)  Le  Pere  Hardouin  lit  Stegna ■ 
no  j qu'il  dérive  du  grec,  ïc  qu’if  in- 
terprète clos , fermé. 


(5)  C’eft-à-dire , Neptunien. 

(6)  C’eft-à-dire  , le  Taureau , ou 
plutôc  l’immenfe  : car  félon  Stepba- 
nus  , les  Anciens  avoient  coutume 
d'appeller  Taureaux , les  chofes  d’une 
exÉnfive  grandeur. 

(7)  Voyez  la  note  3 du  ch.  r z. 

(8)  Voyez  la  note  1 3 du  ch.  13. 

(9)  Le  P.  Hardouin  croit  que  cerre 
ifl  e n’eft  a titré  que  le  rocher  oit  fur  cx- 
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oppidum,  in’qua  obje£tam  belluæ  Andromedam  ferunt  : Sc 
jam  dicla  Arados , inter  quam  & continentem  L.  cubica  alco 
mari  ( ut  au&or  eft  Mucianus  ) è fonte  dulcis  aqua,  tubo 
coriis  fatfto,  ufque  à vado  trahitur. 

Pamphylium  mare  ignobiles  infulas  habet.  Cilicium  ex 
quinque  maximis  Cyprum  , ad  ortum  occafumque  Ciliciæ 
ac  Syriæ  objedtam,  quondam  ix  regnorum  fedem.  Hujus 
circuitum  Timofthenesccccxxix.  m.  d.  prodidit.  ïïïdorus 
CCCLxxv.  m.  Longitudinem  ihter  duo  promontoria,  Di- 
naretum , & Acamanta  quod  eft  ad  occafum , Artemidorus 
clxii.  d.  Timoftlacnes  cc.  Vocatam  antea  Acamantida , 
Philonides  ; Ceraftin,  Xenagoras,  &c  Afpeliam,  & Aina- 
thufiam,  &c  Macariam;  Aftynomus,  Cryptum,  & Coli- 
Jiiam.  Oppida  in  ea  xv.  Neapaphos,  Palæpapbos,  Curias, 
Citium , Corinæum  , Salamina  , Amathus  , Lapethos  , 

pofée  Andromède , & dont  Pline  parle  (i  3)  On  la  nomme  aujourd’hui  T tir - 
en  taifant  mention  de  Joppé  : voyez  comanie  , Finichia  , Caramanie  3 félon 
le  texte  du  ch.  13.  entre  la  note  13  le  caprice  des  Interprétés. 

& la  note  14.  • (14)  Aujourd’hui  la  Sourie. 

(to)  Voyez  la  note  13  & 14,  ch.  (15)  Aujourd’hui  Cap  S.  André  y 
10.  félon  le  Pere  Hardouin. 

in)  Cette  mer  prenoit  fon  nom  (1 5)  Ainfi  nommé  A'Acamas 3 fils 
de  la'Pamphylie , contrée  félon  M.  de  de  Thefée  : aujourd'hui  Capo  S.  Pi- 
Bourgon , qui  occupoit  la  partie  occi-  fano  3 ou  Cap  de  S.  Epiphanc. 
dentale  de  la  petite  Caramanie.  Des  (17)  Ainlî  portent  les  manuferits, 
deux  portions  de  la  Pamphylie , la  plus  & meme  quelques  éditions  : d’autres 
voifme  de  la  mer  fe  nomme  aujour-  lifentcLx.  m.  d.  c’efl:  une  leçon  vi- 
d’huiAca^de/or«TO,feIonNiger.  Ale-  cicufe  , & démentie  par  Artéinidore 
gard  de  la  portion  intérieure  ou  haute  lui-même  dans  fon  épitome  par  Aga- 
Pamphylie  , on  la  nomme  Caraman 3 themerus. 

par  où  il  faut  entendre  , avec  M.  de  (18)  Ainfi  (pommée  , foit  dupro- 
Bourgon  , la  partie  occidentale  la  montoire  Acamas  , dont  on  vient  de 
petite  Caramanie.  Les  Modernes  ne  parler,  foit  d’Acamas , fils  de  Thefce  1 
parodient  point  donner  de  nom  par-  voyez  la  note  1 6. 
ticulier  à la  mer  de  Pamphylie.  (1 9)  San»  doute  â caufe  des  ferpents 

(it)  Aujourd’hui  merde  Chypre.  Céraftes. 
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là , à cc  qu’on  prétend  , que  fut  expofée  Andromède.  Suit  l’isle 
d’Arados(io),  dont  on  a déjà  parlé  , entre  laquelle  & le  conti- 
nent, à cinquante  coudées  de  profondeur  fous  la  mer  ( comme 
l’écrit  Mucianus } coule  une  fource  d’eau  douce  que  l’on  pompe 
au  moyen  d’un  tube  de  cuir. 

Les  isles  de  la  mer  de  Pamphylic  (i  i)  n’ont  aucune  célébrité. 
A l’égard  de  la  mer  de  Cilicie  ( i z) , elle  en  a plufieurs  ; parmi  les 
cinq  plus  grandes,  cft  Chypre,  qui  regarde  à l'orient  la  Cilicie  (13); 
à l’occident,  la  Syrie  (14).  On  y comptoir  autrefois  jufqu’à  neuf 
Royaumes.  Son  circuit,  félon  Timofthene,  cft  de  quatre  cents 
vingt-neuf  mille  pas  , &c  de  trois  cents  foixante- quinze  mil- 
les, félon  Ifidore.  Salongueur, entre  le  promontoire Dinarcrc  (1  5) 
& celui  d’Acamas  (16),  cc  dernier  regarde  le  couchant,  eft  de 
cent  foixantc-deux  mille  cinq  cents  pas  (17),  félon  Arrêmidore  ; 
& de  deux  cents  milles,  félon  Timofthcnc.  On  l’appelloit  pré-' 
cédemment  Acamantide  (18)  félon  Philonide , Céraftis  ( 1 9)  félon 
Xenagoras,  qui  veut  qu’on  l’ait  aulfi  nommée  Afpelie,  Ama- 
thufic  & Macarie  : enfin , félon  Aftynomus , on  la  nommoit  autre- 
fois Crypte  (zo)  & Colinic.  Les  villes  contenues  dans  cette  isle  , ÔC 
qui  font  au  nombre  de  quinze,  (ont  la  nouvelle  Paphos  (zi), 
l’ancienne Paphos , Curias  (zz),  Citium  (Z3),  Corinéc  (14),  Sa- 


(zo)  C’eft-à-dirc  la  grotte  •,  ou  bien 
ce  nom  lui  venoit  de  ce  qu’elle  eft  fu- 
iette  à difparoître  fous  l’eau  , comme 
1 écrit  Euftathe  , fur  le  poeme  de  Dio- 
nyfius. 

(zi)  Aujourd’hui  détruite  , félon 
le  Pere  Hardouin  , atiflî  bien  que  l’an- 
cienne Paphos.  La  nouvelle  ctoit  li- 
tuée  fur  la  côte  occidentale  de  lifte  : 
fadiftancede  l’ancienne  Paphos  ctoit 
de  foixante  ftades  : voyez  Strabon  , 
liv.  14.  cinq  manuferits  lifent  comme 
nous,  Nca- Paphos , & non  pas  feu- 
lement Paphos  j connue  lifent  les 
Editeurs. 


(zz)  Aujourd’hui  Audimo  , félon 
le  Pere  Hardouin  : elle  étoir  fituce 
vers  le  promontoire  Curias  , aujour- 
d’hui Capo  dcllc  Catu  , félon  le  mê- 
me Savant. 

(z  j ) Aujourd’hui  Chili , patrie  de 
Zenon  le  Catien  , félon  le  Pere  Har- 
douin &:  d’autres  Savants. 

(Z4)  Aujourd’hui  Ccrines,  félon  quel- 
ques-uns j mais  le  Pere  Hardouin  fou- 
tient  que  Ccrines  répond  à Ccronia 
chez  Ptolémée,  laquelle  Ccronia  a voie 
une  autre  iîtuation  félon  lui , que  Co- 

nnsum  chez  Pline. 

' 
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Solœ  j Tamafeus , Epidarum  , Chytri , Arfinoe , Carpa- 
lîum , Golgi.  Fuere  & ibi  Cinyria , Marium , Idalium. 
Abelfc  ab  Anemurio  Ciliciæ.  l.  m.  paffuum.  Mare  quod  prx- 
tendicur  , vocant  Aulona  Cilicium.’  In  eodem  fieu  Elæufa 
infula  eft,  & quatuor  ante  promontorium  ex  adverfo  Syriæ 
Clides , rurfuï'que  ab  altero  capite  Stiria.  Contra  Neam- 
paphum  Hierocepia.  Contra  Salamina  Salaminiæ. 

In  Lycio  autem  mari  Illyris,  Telendos,  Attelebufla , 
Cypriæ  très  fteriles , & Dionyfia  prius  Caretha  dicta. 
Deindc contra Tauri  promontorium  peftiferx  navigantibus 
Chelidonix,  totidem.  Ab  iis  cum  oppido  Leucolla , Pac- 


(15)  Le  Pere  Hardouin  dit  que  Fa- 
magoujla  s’eft  élevée  fur  les  ruines  de 
Salamina. 

{16)  Aujourd’hui  Limijfo  félon  le 
Pere  Hardouin. 

(a  7)  Aujourd’hui  Lapitho  , félonie 
même. 

(18)  Ptolémée  la  place  au  fepten- 
rrion  de  Tille.  Inconnue  aux  Moder- 
nes. 

(19)  Ovide  en  fait  mention  : 

Eft  ager  , indigène  Tamafcnum  Domine  ciieune 
TelUuis  Cyprûe  paisoptima. 

MttAtn.  1. 10.  v.  «44- 

(50)  Aujourd’hui  Picareuil , félon 
Lulignan. 

(51)  Ptolemce  la  place  dans  l’inté- 
rieur de  l’ifle.  J’ai  déjà  obfervé  que 
Chytrc  lignifie  Bain  chaud  ; tout  con- 
court donc  à prouver  que  c’eft  aujour- 
d’hui Aticdo , autrement  Aticndo. 

(31)  Aujourd’hui  Arfes , autrement 
Ar^es  ou  Arfos  : cette  Arfinoe  efl,  à ce 
non  croit , différente  de  TArlinoc 
e Pcolemée , dont  le  Pere  Hardouin 
fait  Alcjfandrctta. 


(3  3)  Ptolemce  la  place  à l’orient  de 
l’ifle. 

(34)  Il  s’agit  ici  d’une  ville  confa- 
crée  à Vénus  , & de  plus  , d’une  ville 
voifine  de  Carpafle  , que  nous  favons 
avoir  été  fituée  à l’orient  de  Tille.  Je 
penfe  donc  que  c’eft  aujourd’hui  Saint 
Nicolas  , tant  à caufe  de  fa  fituation 
orientale  , & d’un  certain  rapport  de 
nom  , que  pareequ’aux  premiers  fie- 
cles  de  Tétabliflement  du  Chriftia- 
nifmc  , on  étoitdans  l’ufage  demettre 
fous  la  protection  d’un  Saint  les  villes 
qui  étoient  affeétées  au  culte  particu- 
lier de  quelque  Divinité  payenne  : 
c’eft  Catulle  qui  nous  apprend  que 
Golges  étoit  confacrée  à Vénus. 

Qujeque  rrgU  Golgoi  , quxque  Idalium  froodofum. 

(35)  On  ferait  tenté  de  regarder 
Sinoria  auprès  de  F amagoufia  , com- 
me ayant  été  conftruite  fur  l’emplace- 
ment de  l’ancienne  Cinyric  > 3c  com- 
me étant  un  veftige  de  cet  ancien  nom. 
Nonnus  écrit  que  cette  dénomination 
de  Cinyric  venoit  du  Roi  Cinyras. 
Nonn.  Dionyf.  1.  r$. 
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lamina  (15),  Amathontc  [16),  Lapethos  (17) , Soles  (18) , Ta- 
mafée(i9),  Epidare  (30),  Cbytre  (31),  Arfinoë  (31),  Carpa- 
lie  (33),  Golges  (34).  A l’égard  des  villes  de  Chypre,  que  l’on 
nommoit  Cinyric  (35),  Marion,  &C  Idalie  (36),  clics  n’exiftent 
plus.  Sadiftance  d’Anemurie  (37),  ville  & promontoire  de  Ci- 
licie,  cft  de  cinquante  mille  pas.  La  mer,  qui  s’étend  entre  cette 
même  isle  & cette  même  Cilicie , prend  le  nom  d’Aulon  (38), 
ou  canal  Cilicien.  Dans  cette  même  mer  eft  l’isle  d’Elxufe  (39), 
ainfi  que  quatre  autres  nommées  Clides  (40) , devant  le  promon- 
toire Dinaretc  (41),  qui  regarde  la  Syrie  ; 8c  une  autre  isle  nom- 
mée Stirie,  devant  le  promontoire  Acamas  (41).  Les  autres  font 
Hierocepia  (43),  devant  la  nouvelle  Paphos  , êc  les  islcs  Salami- 
nies  (44)  devant  la  ville  de  Salamina  $45). 

Les  isles  de  la  mer  de  Lycie , font  celles  d’Ijlyris  (47) , de  Te- 
lendos  (48),  d’AttclebulTa  (49),  les  trois  Cypriennes  qui 
font  ftériles,  Sc  Dionyfie(ji),  précédemment  nommée  Carcthc. 
Enfuite,  contre  le  promontoire  du  Taurus,  les  Chelidoines(5i), 


(3  6)  Confacrée  à Venus  : voyez  le 
vers  de  Catulle  cité  à la  note  34. 

(37)  Voyez  la  note  44  du  vingt- 
feptieme  chapitre. 

(38)  Aujourd’hui  mer  de  Carama- 
nie. 

(3  9)  Dupinet  traduit  l’ijle  de  Si- 
mie. 

(40)  Inconnues  aux  Modernes  : ce 
nom  lignifie  les  clefs. 

(41)  Voyez  la  note  r 5. 

(41)  Voyez  la  note  16. 

(43)  C’eft-i-dire  , le  jardin  facrc  , 
inconnu  aux  Modernes. 

(44)  Inconnues  aux  Modernes. 

(45)  Voyez  la  note  15. 

(46)  Dupinet  traduit  mer  de  Bri- 

quia.  * 

(47)  Inconnue  aux  Anciens  Sc  aux 

Modernes.  -,  . 


{48)  Inconnue  aux  Anciens  Sc  aux 
Modernes. 

^49)  Ce  nom  lui  venoit  d’une  forte 
de  chenille  qui  ronge  les  herbes  , ap- 
pellce  par  les  Grecs  Attelebos  > Sc  des 
Latins  Bruchus.  Ptolemée  met  cette 
ifle  au  nombre  des  irtes  Pamphyïtcncs. 

(50)  Inconnues  aux  Anciens  & aux 
•Modernes.  • 0 j 

(j  1)  Incofrnile  aux  Modernes.  Scy- 
lax  la  place  pareillement  au  voifinage 
des  ides  Chélidoincs  , ou  fituées  vers 
le  cap  Chélidônien  , dans  la  mer  de 
Pamphy  lie  : "voyez  la  note  fuivante. 

(ja)  Aujourd’hui  Ifok  cor  rente  , 
félon  Caftildus  , Caprofe  félon  DU- 
pinet.  Mêla  , liv.  1.  chap.  7.  en  fait 
mention  en  ces  termes  : que  contra 
Tauri  propiontonum  importuné  navi « 
gantibus  obj aient j Ckelidoniavocantut. 
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tyæ , Lafia , Nymphais , Macûs , Megifta  cujus  civitas  in- 
rcriic.  Multx  deinde  ignobiles.  Sed  contra  Chimæram  Do- 
lichilte  , Chirogylium  , Crambufl'a  , Rhoge  , Enagora 
vm  m.  pafluum  , Dædaleon  duæ,  Cryeon  tres,Strongyle, 

contra  Sidyma  Antiochia,  Glaucumque  verfus  amnem 
Lagufi , Macris,  Didymæ , Helbo  , Scope,  Aipis*,  & in 
qua  oppidum  interiic,  Telandria,  proximaque  Cynorrho- 
dufla. 

Sed  pulchcrrima  & liberti  Rhodos , circuitu  cxxx  M. 
pafluum,  aut  fi  potius  Iiîdoro  credimus  cm  : habitata  urbi- 
bus  Lindo , Camiro  , lalyfo  nunc  Rhodo.  Diftac  ab  Ale- 
xandria  Ægypci  dlxx^iii  m.  ut  Ifidorus  tradit , ut  Eratof- 
thenes  cgcclxix  millia,  ut  Mucianus  d;  à Cypro  clxvi. 


(5})Feftus  Avienus  fpécifie  leur  (55*)  C’eft-J-dire,  projcrtée  en 
nombre  dans  ce  vers  long. 

m injc  cheSidonîx  tics  te  fc  gorgïfc  loilunt.  ( j 6)  Pluficurs  nianufcrics  portent 

DlonyTius  dit  pareillement  qu’elles  Chirodilium.  _ > 

font  ait  nombre  de  trois.  Niger  écrit  (57)  Peut-ctre  ainli  nommée  d une 
que  celle  du  milieu  , qui  eft  la  plus  forte  de  choux,  nomme  par  les  Grecs 
grande,  fe  nomme  Cafiello  Rufo » . KpàuÇaç  , foit  quelle  produisit  cette 
( 5 4)  Le  Pere  Harclquin  prétend  que  f°tte  choux  , foit  qu  elle  en  eut  la 
Pline  déiigne  ici  le  promontoire  Leu-  foi  me.  Prolémce  la  fait  voiline  du 
colla  fie  fa  ville  , & non  pas  une  ille  : promontoire  Coryque  de  Crète  nom- 

toutes  les  apparences  foiu  contre  cette  aujourd’hui  Cabo  CambruJJia  , fe- 
-ouinion.  > .1 ; ,t  : Ion  Niger.  . 

(55)  J’ai  fuivi  le  Pere  Hardouin,  (58)  Awh  nommées  félon  le  Pere 
qui  fais  dè  'Mfcniftc  1*  quatrième  ifle  Hardouin , de  ce  qu  elles  croient  voi- 
Padye.  Dupinet  ne  reconnoit  que  fines  de  Dtdala,  ville  de  Carie:  voyez 
. trois iflcsP.idy es ifavoit  yLafia,  Nym-  la  fin  du  ch.  17. 
phaii  & Macris.  Lafia*  c’eft-d-dire  , (5 S»)  Amft nommées  de  ce  quelles 

hérilfée  de  foré r s fauvages  ^MympkMs  croient  ittuc.es  au  vorfinage  de  Crya 
dé-ligne  un  lieu,  vAnfaerc  .aux  Jlfym-  autre  ville  de  Cane  , voifine  de  Dx- 
phes  : ; Macris  ■ exprimé  iHie  Jçmguc  dala  : voyez  la  fin  du  ch.  17.  Au  relie 
étendue  j filegifii  figpifioil'&^fpud*'-’  quelques,  manufcrits  portent  ici  Cy- 
, toutes  ces  ifles,,font  inconnues  aux  pren  très  , au  lieu  de  Crytôn  1res. 
Moderyics  , -ainfi  que  la  plup.ut.  de  (60)  Voyez.lanote  1 j j du  ch.  17. 
,ceîksqHi£5iÂYe.i&.  (61)  Voyez  la  fin  du  ch.  *7.  ^ 
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dont  l’abord  eft  funeftc  aux  navigateurs,  & qui  font  pareillement^ 
au  nombre  de  trois  (53).  Pafl'é  celles-ci , on  trouve  Leucolla  (34) 
& fa  ville  ; les  quatre  isles  Pa&ycs,  qui  font  Lafia,  Nympluïs  , 
Macris,  & Megifte  (53),  dont  la  cité  a péri  : fui  vent  beaucoup 
d’autres  isles , qui  font  fans  célébrité.  Mais  devant  le  promontoire 
de  la  Chimere  , qui  eft  en  Licie  , on  cite  Dolichifte  (55*),  Chi- 
rogylie(j^),  Crambufle  (57) , Rhogc , Enagore,  qui  a huit  mille 
pas  d’étendue;  les  deux  Dædalées  (58) , les  trois  Cryées  (59)  , 
Strongyle.  Contre  Sidyme  (60)  fe  voit  l’isle  d’Antiochie  ; vers 
le  fleuve  Glauque  (61),  fe  voient  Lagufc  (6z\  Macris  (63)  , les 
Didymcs  (64),  Helbo  (6y),  Scope;  Afpis,  où  étoir  autrefois  la 
ville  de  Tclandria,  aujourd’hui  détruite  ; & tout  près  de  cette 
dcrnicre  isle , celle  de  Cynorrhodufla  (66). 

Mais  la  plus  belle  de  toutes  eft  l’isle  libre  de  Rhodes,  dont 
le  circuit  eft  4c  cent  trente  mille  pas , ou  du  moins  de  cent  trois 
milles,  fi  l’on  aime  mieux  s’en  rapporter  à Ifidore.  Ses  villes  (6j) 
font  Linde,-Camire,  Ialyfefic  Rhode  (<SS).  Sa  diftance  d’Alexan- 
dri» d’Egypte  eft  de  cinq  cents  foixante- dix-huit  milles,  félon 
Ifidore  ; de  quatre  cents  foixante-neuf  milles,  félon  Eratofthcnc  ; 


(61)  Ainfi  nommée  du  grand  nom- 
bre des  lievres. 

(6 j)  C’eft-à-dire  , la  longue. 

(64)  Ainfi  nommées  , ait  le  Pere 
Hardouin  , A numéro  & paritate. 

(6  5)  Quelques  manuicrits  lifenten 
un  feul  mot  Hclkofcopc  , le  Pere  Har- 
douin foupçone  qu’il  faut  lire  Hcliof- 
eope. 

(66)  Au  lieu  de  proxïmaque  Cynor- 
rhodujfa  le  Pere  Hardouin  lit proxi- 
maque  Cauno  , Rhoduffa. 

(67)  Les  villes  Linde  , Camire 

& Jalife  font  mentionnées  au  cata- 
logue de  l’Iliade  d’Homere  dans  ce 
vers  : ' • 

Lindon  , J&IHTonqae  urbei , albjmquc  Camirpo. 

Tom.  II. 


Carès  qui  fit  le  CololTe  de  Rhodes  , 
étoit  de  Lindos. 

(68),  La  ville  de  Rhodess’eft  formée 
du  débris  des  trois  précédentes  , félon 
Conon  chez  Photius  ; cependant  les 
cartes  modernes  mettent  encore  au- 
jourd’hui Camira  &C  Zalizo , au  nom- 
bre des  bourgs  de  l’ifle.  Rhodes  a con- 
fervé  fon  nom  : elle  étoit  fameufe  par 
le  CololTe  de  Rhodes  , l’une  des  lept 
rnétveilfeS  du  monde  ’,  ' & par  nlu- 
fieurs  lièges  mémorables  dans  niïf- 
toire  ; les  Turcs  ; en  font  aujourd’hui 
les 'maîtres.  Pline  dit  que  c’eff  une  ciré 
libre  ; en  effet , Suétone  nousapprend 
que  l'Empereur  Claude  lui  rendit  fa 
liberté.  », 

E cce 
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Vocitata  eft  antea  Ophiufa,  Afteria,  Æchræa,  Trinacria, 
Corymbia,  Pœefla , Atabyria  ab  Rege  ; deinde  Macaria  , 

& Olœffa.  Rhodiorum  infulx,  Carpathus  quæ  mari  no- 
men  dédit;  Cafos , Achne  olim  ; Nifyrosdiflans  ab  Gnida 
xii.  m.  d.  Porphyris  antea  didta.  Et  eodem  tradtu  media, 
inter  Rhodum  Gnidumque  Syme  : cingitur  xxxvn.  m.  d. 
Portus  ben  igné  præbet  odto.  Præter  has , circa  Rhodum* 
Cydopis , Steganos,  Cordylufa  , Diabetæ  iv.  Hymos* 
Chalce  çum  oppido  , Seutlufa  , Narthecufa , Dimaftos , . 
Progne  : &c  à Gnido  Ciflèrufla,  Therionarce;Calydne  euro 
tribus  oppidis , Notio,  Nifyro,  Mendetero  ; & in  Arcon- 


(6c>)  Ce  fentimentde  Mutianus  eft 
confirmé  par  Scrabon  , 1. 1. 

(70)  Ceft-ù-dire  , féconde  en  fer- 
pents. 

(71)  Ainfi  nommée  du  Roi  AJlé- 
rius , comme  quelques  uns  conjeéhi- 
rent , oacomme  d’aurres  veulent , du 
mot.  grec  AJler  , & de  ce  que  fembla- 
bie  à un  aftre  , on  l’appcrçoit  de  loin 
en  mer , comme  une  conftellation  qui 
fe  leveroit  à l’extrémité  de  l’horifon. 

(71)  Ainfi  nommée  à caufe  de  la 
férénité  d’air  dont  elle  jouit , comme 
conjecture  le  Pere  Hardouin  : en  effet 
Pline  a obfervé  au  liv.  1 , qu’il  n’y  a 
aucun  jour  dans  l’année  où  Rhodes  ne 
jouiffe  du  foleil  , au  moins  pendant 
une  heure , même  dans  les  rems  les 
plus  nébuleux. 

(73)  Ainfi  nommée  de  fa  formé 
triangulaire. 

(74)  Soit  pareequ'il  y croiftbit  du 
lierre , en  grec  Klpt ./ÆSpa , foit  à caufe 
de  fon  élévation  \ KiçvpCeStt  en  grec 
fignifiantCacame/J  j Summuas  > Apex, 
Fajligium.  KifufiCtt  fe  prend  auJli  dans 


le  fens  de  Cajldlum  5c  de  fummitas 
navis.  . 

(75)  C’eft-à-dire,  abondante  en  pâ- 
turages & en  fruits. 

(76)  Ainfi  nommée  du  Roi  Ataby - 
rius  , o u de  la  montagne  Atabymon  , 
ou  peut-Êcre  du  Temple  de  Jupiter 
Taburius  , dont  Parle  Appien  , & qu’ii 
place  dans  l’ifle  de  Rhodes. 

(77)  C’eft-à-dire,  Fortunée  ; au  refte, 
quelques-uns  lifent  Macria  au  lieu  de- 
Macaria. 

(78)  Ce  nom , n’en  déplaife  à Pline, 
doit  être  de  même  époque  que  celui 
d ’Ophiufe.  11  lignifie  malfaifante,  veni- 
meufe , Sec.  Rhodes  n’eût  ces  déno- 
minations odieufes , que  dans  le  tems 
où,  comme  nous  l'apprenons  de  I)io— 
dore  de  Sicile , elle  étoit  encore  cou- 
verte de  forets , de  marécages , & de 
ferpents. 

(79)  Aujourd’hui  Scarpanto  , dans 
la  mer  du  meme  nom. 

(80)  Dès  le  tems  d’Homere  elle  fe 
nommoit  Cafos,  le  mot  Achne  en  grec 
lignifie  écume. 

(81)  Parcequ  on  y pccho;t  en  aboa- 
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aie  cinq  cents  milles  (69),  fclon  Mucianus  : 8c  quant  à fa  dis- 
tance de  Chypre,  elle  eft  de  cent  foixante-fix  milles.  O11  l’ap- 
pclloit  précédemment  Ophiufc  (7o),Aftcrie  (71),  Æthrée  (71) , 
Trinacrie  (73),  Corymbie  (74),  Pœfla  (75),  8c  du  nom  d’un  de 
fes  Rois  , Atabyrie  (7 6).  Après  quoi  on  l’appclla  fuccclîîvcment 
Macarie  (77)  8c  Oloëftc  (78).  Les  isles  dépendantes  de  Rhodes, 
font  Carpathe  (79),  qui  a donné  fon  nom  à la  mer  Carpathienne; 
Cafos(8o),  autrefois  nommée  Achné;  Nifyrc,  éloignée  de  Gnidc 
à la  diftance  de  douze  mille  cinq  cents  pas  : on  la  nommoit  autre- 
fois Porphyris  (81).  Dans  cette  même  mer  , entre  Rhodes  8c  Gnide , 
on  trouve  Symé  (83),  qui  a jufqu’à  huit  ports  praticables,  8c  pour 
le  circuit  de  laquelle  on  compie  trente-fepe  mille  cinq  cents  pas. 
Outre  ces  isles,  on  en  trouve  encore  plufieurs  autres  aux  envi- 
rons de  Rhodes,  telles  que  Cyclopis  (84),  Stcgan , Cordylufc, 
les  quatre  Diabètes , Hymos  (86),  Chalcé  (87)  avec  fa  ville,  Seu- 
tlufe,Narthecufe,Dimaftc,  Progné.  PafleGnide(88) , on  trouve 
Ciflerufie  (89),  Therionarce  (90) , Calydné  (91),  avec  fes  trois 
villes,  Notie , Nifire , Mendctere;  enfin  l’ide  d Arconncfe  (91), 
ou  eft  la  ville  de  Cerame.  Vers  la  côte  de  Carie , font  les  Ar- 


dance  le  coquillage  qui  fournit  la 
pourpre.  Dupinet  traduit  Nifaro. 

(g})  Dupinet  traduit  Simic  : il 
ajoute  que  les  Modernes  ne  lui  don- 
nent que  trente  mille  pas  de  circuit , 
quoique  Pline  lui  en  donne  treute- 
lept  milles. 

(84)  C’eft-à-dire  , ifle  tournante  , 
ou  dont  il  faut  faire  le  tour  pour  arri- 
ver à Rhodes. 

(85)  Inconnue  aux  Anciens  & aux 
Modernes , autli  bien  que  la  plupart 
des  douze  qui  fuivent. 

(8  6)  Quatre  manuferits  portent  Hyr- 
mos. 

(87)  Aujourd’hui  Carchi , félon  Du- 
jinet. 


(88)  Aujourd’hui  Gnido. 

(89)  C’eft-à-dire  , abondante  et* 
pierres-ponces. 

(90)  C’eft-à-dire  , ayant  la  vertu 
d’engourdir  les  ferpents. 

(91)  Le  P.  Hardouin  préfume  d’a- 
près Homcre  , qu’il  faut  lire  , Calyd- 
nt  au  plurier.  Il  conjeéhire  qu’elles 
étoient  trois  en  nombre , & que  cha- 
cune d’elles  avoit  fa  ville  j favoir  , la 
première , Notie  ; la  fécondé  , Ny- 
Jyre j & la  troifieme,  Mcndcure. 

(91)  Auprès  d’Halycarnafle  , com- 
me l’obferve  Strabon.  1. 14. 

Eeee  ij 
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nefo  oppidum  Ceramus.  In  Cariæ  ora  , quæ  vocantur 
Agriæ  , numéro  viginti , & Hyetuftà,  Lepfia,  Leros. 

Nobiliftima  vero  in  eo  finu  Cos  , ab  Halicarnaflo 
quîndecîm  m.  pafluum  diftans,  circuitu  centum  ut  plu- 
res  exiftimant.  Vocata  Cea  ut  Staphylus  , Meropis  ut 
Diony'fius,  dein  Nymphæa.  Mons  ibi  Prion,  & Nify- 
ron  abruptam  illi  putant,  quæ  Porphyris  antea  dicta  eft. 
Hinc  Carianda  çum  oppido.  Nec  procul  ab  Halicar- 
naflo  Pidofus.  In  Ceramico  autem  finu  Priaponnefos , Hip- 
ponefos,  Pfyra,  Mya,  Lampfemandus,  Pafala  , Cru  fa  , 
Pyrrhe , Sepiufl’a,  Melano  : paulumque  à continente  dif- 
tans  , quæ  vocata  eft:  Cinædopolis , probrofis  ibi  reli&is 
à Rege  Alexandre. 

Ioniæ  ora  Ægeas  & Corfeas  habet , & Icaron  de  qua 
diiftum  eft  : Laden  quæ  prius  Late  vocabatur  , atque  inter 
ignobiles  aliquot,  duas  Camelidas  Mileto  vicinas  : Myca- 


-(93)  Les  Mode»  lies  n'sn  font  au- 
cune mention. 

(94)  C’eft-à-dir c , pluvieufe. 

(95)  C‘eft-à-dire , abandonnée. 

(9  6,  Patrie  d’Hippocrate:  on  la  nom- 
me aujourd’hui  par  corruption  Lan-^ô 
& Stia  gô dénominations  dérivées 
de  Cô  prononcé  Go. 

(97)  Hygin  écrit  que  cette  ifle  dût 
fon  premier  nom  au  Capitaine  Me- 
rope  qui  s’en  empara  , 8c  fon  autre 
nom  à la  fi  lié  de  ce  même  Merope. 
Tous  les  manuferits  de  Pline  por- 
tent ici  Cea  8c  non.  pas  Côsy  comme 
lifent  les  Editeurs.'  Au  refte  le  texte 
eft  ici  corrompu , & préfente  un  fens 
Miinteiligible.  Je  juge  "(  d’après  Hy- 
gin , 1. 1.  Aftron.  poct.  ch.  de  l’Ai- 
gle ) qu’il  faudroit  lire  au  texte  d Me- 


rapts  filiÔHtfitia  hecvecatatJi  Cet  } ut 
Staphylus  tradit  ÿ Meropis  ut  Dio- 
nyfius  j <S  c.  & j’ai  traduit  en  confé- 
quence. 

(98)  Un  manufetit  porte  Certanda. 
Dupinet  qui  a lû  Carianda  } traduit 
Capra.  •>  • 

(99)  Dupinet -traduit  l’ifle  A'Hyati  y 
près  du  havre  de  Me  fi  de  Carie. 

(100)  Aujourd’hui  Golpho  di  Cajlel 
marmora  y félon  le  Pere  Hardouin. 

(101)  C’eft-à-dire  , l’ifle  des  Priâ- 
mes , foit  à caufe  des  ftarues  de  ce 
Dieu  , foit  à caufe  de  certaines  pro- 
duirions , ou  de  certains  poiflons  qui 
avoient  quelque  reftemblance  avec 
l’attribut  de  cette  honteufe  Divinité. 
C’-eft  ainfi  que  les  Naturaliftes  appel- 
lent Priapes  de  mer  certains  inieâes 
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gies  (93),  au  nombre  de  vingt.  On  y voit  aufli  Hyetufla  (94)9 
Leplîc  (95),  8c  Leros. 

Cos  (9 6)  eft  la  plus  diftinguée  de  toutes  les  ifles  de  ce  golfe. 
Sa  diftance  d’Halicarnafle  eft  de  quinze  mille  pas.  Son  circuit, 
comme  plufieurs  prétendent , eft  de  cent  milles.  Si  l’on  en  croit 
Staphylus,  cette  ifle  fut  d’abord  nommée  Cea (97),  du  nom  d’une 
fille  du  Roi  Méropc;  mais,  félon  Dionyfius,  fon  premier  nom 
fut  Meropis.  Elle  eut  depuis  le  nom  de  Nymphéc.  C’cft  dans 
cette  ifle  qu’eft  le  mont  Prion.  On  prétend  que  l’iflc  de  Nifyre  , 
autrefois  nommée  Porphyris , étoit  jadis  jointe  k Cos.  Enfuitc 
on  trouve  l’ifle  de  Cariande  avec  fa  ville.  L’ifle  de  Pidofc  (99} 
eft  peu  éloignée  d’Halicarnafle.  Au  golfe  Céramique  (joo)  , 
font  les  islcsPriaponnefe(ioi),Hipponncfe  (ioi),Pfyrc,  Mya, 
-Lampfcmandc  (103),  Pafala  (io4),Crufa  (103),  Pyrrhé  (106), 
Sépiufle  (107),  Mélano  (108).  A peu  de  diftance  du  continent 
eft  celle  de  Cincdopolis,  qui  tire  ce  nom  des  mignons  qu’y  laifla 
Alexandre  le  Grand. 

Devant  la  cote  d’Ionie,  font  les  ifles  Ægées  {109)  8c  Cor- 
fées  (1 10),  6c  Icare,  dont  on  a déjà  parlé  (1 1 1);  Lade  (1 1 a),  pré- 
cédemment nommée  Late,  ôc  les  deux  Camélidés  (1 13),  voilines 


qui  s’attachent  aux  rochers  , ou  qui 
errent  au  fond  de  la  mer.  C’eft  pareil- 
lement ainfi  qu’ils  ont  donné  le  nom 
de  Priapolithes  à certaines  pierres  in- 
décemment figurées.  Voyez  le  Dic- 
tionnaire de  M.  de  Bomare  aux  mots 
Priapes  de  mer , & Priapolithes. 

(ioa)  C’eft-à-dire  , l’ifle  des  che- 
vaux. 

(103)  La  plupart  des  manuferits 
portent  Lampftmyndus. 

(104)  Stephanus  écrit  P affala  , il  en 
fait  un  port  des  Mylafliens. 

(105)  Lhi  manufcritporte  Cryfa. 

(106)  Un  manuferit  porte  Pyr- 

rheuja.  .! . 


(107)  Ainfi  nommée  de  la  pèche 
des  Seiches  , à manfione  Sepiarum. 

(108)  C’eû-à-dire , noire , ainfi  nom- 
mée de  fa  couleur  propre. 

(109)  C’eft-  à - dire,  les  ifles  des 
chevres.  Le  P.  Hardouin  lit  au  texte 
Tragias , c’eft-i-dire  ifle  des  boucs. 

(110)  Située  félon  Stephanus  en 
face  de  Samos. 

(111) Au  1.  4.C.  11.  voy.  la  table. 

(lia)  Située  vers  Milet  , félon 

Hérodote  , Strabon  Sc  d’autres. 

(1 1 3)  Ainlinommées  , comme  pré- 
fume le  PereHardouin  , de  ce  qu'elles 
étoient  faites  en  bofle , comme  le  dos 
d’un  chameau. 
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len  , Trogilias,  Trepfilion,  Argennon,  Scandalion,  Sa-  - 
mon  liberam,  circuitu  o&ogintafeptemM.  pafliium , auc  uc 
Ifidorus  c.  Partheniam  primum  appellatam,  Ariftotelestra- 
dit,  poftea  Dryufan , deinde  Anthemufam.  Ariftocricus 
adjicit  Melamphyllum , dein  Cyparilfiam  : alii  Parthenoa- 
rufam  , Stephanen.  Amnes  in  ea  Imbrafus , Chefius , Ibec- 
ces  : fonces  Gigartho , Leucothea  : mons  Cercetius.  Adja- 
cent infulæ,  Rhypara,  Nymphxa,  Achillea. 

Par  claricate  ab  ea  diftat  xciii.  M.  pafiuum,  cum  oppido 
Chios  libéra , quam  Æchaliam  Ephorus  prifco  nomine  ap- 
pellat,  Metrodorus  & Cleobolus  Chiam,  à Chione  Nym- 
pha,  aliqui  à nive , & Macrin  & Pyciufam.  Moncem  habec 


(114)  Le  Pete  Hardouin  fait  de 
Mycale  , non  une  ifle  , mais  un  ville 
de  la  côte  maritime  d’Ionie.  Devant 
cette  ville  de  Mycale  , faifant  partie 
du  continent , il  range  les  Trogilies , 
dont  il  fait  trois  ifles  : favoir  , Spfilon, 
Argenne  & Scandalie  ; cette  leçon  au- 
roit  allez  de  vraifemblance  , de  plus 
elle  s’appuie  de  plufieurs  manufents. 

(115)  Au  texte , au  lieu  de  Trogi- 
lias , Trepfilion  , le  Pere  Hardouin 
lit  Trogilias  très  , P filon  y &c.  d’après 
quatre  manuferits. 

(j  16)  C’eft-à-dire,  blanche. 

(117)  C’eft-à-dire , l’obftacle  : cette 
ifle  genoit  peut-être  la  navigation  de 
Samos.  Le  Pete  Hardouin  lit  Sanda- 
lion  au  lieu  de  Scandalion  y d’après 
plufieurs  manuferits. 

(118)  Auguftus  Samiis  libenatem 
dédit.  Hieronym.  chron.  Olymp.  1 90. 
an.  5. 

(119)  C’eft-à-dire  , la  Vierge.  Lac- 
tance  veut  quelle  ait  été  ainfi  nom- 
mée du  cemsoù  Junon  étoît  vierge. 


D’autres  obfervent  que  le  fleuve  In> 
brafe  qui  arrofe  cette  ifle  étoit  nom- 
mé Parthenius  parles  Cariens  , quand 
ils  en  étoient  poflefleurs  , 8c  c’eft  de  là 
qu’ils  dérivent  la  dénomination  de 
Parthenie.  Samos  fe  nomme  aujour- 
d’hui meme  Samo  : c’étoit  la  patrie 
du  fameux  Pithagore. 

(110)  C’eft-à-dire,  abondante  e» 
chênes. 

(lit)  C’eft-à-dire,  abondante  en 
Camomille  , ou  , en  général , fleurie. 

(iü)  C’eft-à-dire  , feuillage  noir. 

(113)  C’eft-à-dire  , plantée  de  cy- 
près. 

(1 14)  D’après  Heraclides  chez  qui 
on  lit  que  Samos  fut  fucceflïvement 
appellée  Parthenia  8c  Aryufa  , le  Pere 
Hardouin  foupçonne  les  copiftes  de 
Pline  d’avoir  mal-à-propos  fait  un 
feul  mot  de  deux  mots  fcparés. 

(115)  C’eft-à-dire,  la  couronne. 

(11 6)  Audi  nommé  Parthenius  : 
voyez  la  note  1 1 9.  Je  foupçonne  que 
la  dénomination  Samienne  Imbrafe  y 
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de  Milec,  8c  fituées  parmi  plulieurs  islcs  fans  célébrité.  Suivent 
Mycale  (i  14),  les  Trogilics  ( 1 15),  Trcpfilie  , Argenne  ( 1 1 <S-)  , 
Scandalie  {1 17),  Samos,  islc  libre  (118),  dont  le  circuit  eft  de 
quatre-vingt-fept  mille  pas,  ou , comme  veut  Ifidorc,de  cent  mille. 
Ariftote  écrit  que  fon  premier  nom  fut  Parthenie(i  19),  fon  fé- 
cond Dryufe  (120),  fon  troificme  Anthemufe  ( 1 1 1 ).  Ariftocrite 
ajoute  qu’elle  eut  fucceflîvemcnt  les  noms  de  Mclamphylle  (lu) 
& de  Cyparilfie  (113):  d'autres  écrivent  qu’elle  eut  auffi  les  noms 
de  Parthcnoarufc (1  24)  6c  de  Stéphane  (127).  Scs  fleuves  font, 
l’Imbrafe  (126),  le  Chcfie  (126},  l’Ibcttcs  (128).  Scs  fources  font 
Gigartho  8c  Leucothéc.  Cette  même  islc  a pour  montagne  le 
Cercetius(i29),  8c  pour  isles  adjacentes  Rhypara  (130),  Nym- 
phée  , Achillée. 

L’isle  de  Chio  (131),  égale  en  célébrité  à celle  de  Samos,  en 
eft  éloignée  ù la  diftanec  de  quatre-vingt-treize  mille  pas.  C’cft 
un  Etat  libre,  avec  une  ville  du  même  nom  (132).  L’ancien  nom 
de  cette  isle  étoit  Æthalie,  félon  Ephorus,  Chia,  félon  Métro- 
dore  8c  Cleobule.  Ce  dernier  nom  lui  venoit  de  la  Nymphe  Chio- 
ne,  ou,  félon  d’autres,  de  fes  neiges:  en  outre  les  mêmes  Mé- 
trodorc  8c  Cleobule  obfervent  qu’elle  a porté  les  noms  de  Ma- 
cris  (133)  8c  de  Pytiufe.  Elle  renferme  le  mont  Pellenée , d’où 


fignifioit  une  vierge.  En  effet  certains 
peuples  nommoient  Diane  Artim- 
pa/e , comme  pour  dire  , la  Vierge 
par  excellence  , maxime  impajja.  On 
peut  de  même  fuppofer  que  lm  brajla 
liçnifioit  que.  minime  ca.lu.it  , celle  qui 
n’a  point  encore  brûlé  des  feux  de 
l’amour  : en  çrec  bra\o  lignifie  je  fer- 
mente , je  m échauffé  , &c. 

(1 17)  Le  Scholiafte  de  Callimaquc 
en  fait  une  montagne. 

(128)  Un  manuferit  porte  Hy bettes. 

(129)  Nicandre  paroiten  faire  une 
montagne  & un  fleuve , dans  ce  vers  : 

Jtticà  Cctccùi  juacofa  fluenu  niyofi. 


(ijo)  C’eft-  à -dire  , limoneufc  , 
bourbeufe. 

(1  } 1)  L’ille  de  S cio  de  nos  jours. 

(1  ji)  Des  trois  ou  quatre  villes  ou 
bourgs  qui  font  aujourd’hui  dans  l’ille, 
il  n’en  eft  point  qui  porte  le  nom  de 
Chios  Ci  ce  n’eft  le  porc  même  de 
Scio . 

(ijj)  Le  Pere  Hardotiin  releve  ici 
l’erreur  où  eft  tombe  Tite-Live  au  liv. 
3 7 , en  prenant  pour  troisilles  réelles, 
trois  noms  de  Scio  : (avoir  Æcalie  , 
Macris  & Chios. 
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Pdlenxum , marmor  Chium circuitu  cxxv.  m.  pafluum 
colligit,  ut  veteres  tradidêre  ; Ifidorus  ix  millia  adjicit.  Po- 
lîta  elt  inter  Samum  & Lesbum , ex  adverfo  maxime  Ery- 
thrarum. 

Finitimx  funtThallufa,cjuam  alii  Daphnufam  fcribunt. 
(Enufla  , Elaphitis  , Eurinafla  , Arginufa  cum  oppido. 
Jam  hx  circa  Ephefum,  & qux  Pififtrati  vocantur,  An- 
thinx,  Myonnefos,  Diarrheufa.  In  utraque  oppida  interci- 
dêre.  Porofelene  cum  oppido  , Cercix , Halone  , Com- 
mone,  illetia  , Lepria , ôc  Rhefperia.  Procufx,  Bolbulæ  , 
Phanæ,  Priapos,  Syce,  Melane,  Ænare , Sidufà,  Pela  , 
Drymufa,  Anhydros,  Scopelos,  Sycuffa,  Marathulîa , Pfile  , 
Perirheufa,  multæque  ignobiles.  Clara  vero  in  alto  Teos 
cum  oppido  , à Chio  lxxi  m.  palïuum , tantumdcm  ab 
Erythris. 

Juxta  Smyrnam  funt  Perifterides , Carteria,  Alopece  , 


(134)  Pline  au  livre  36  , écrit  que 
c’eft  de  Chio  qu’on  tira  les  premiers 
marbres  maculés. 

(i  3 5)  Aujourd’hui  Mettlin. 

(136.)  J’ai  parlé  des  ides  Erythrées 
rejointes  par  Alexandre  le  Grand  à la 
terre  ferme,  au  ch.  19.  note  1 19. 

( 1 37)  Quelques  manufcrits  portent 
Tellufa. 

(138)  C’eft-à-dire  , produifant  des 
lauriers. 

(1  39)C.’eft-â-dire,  féconde  en  vins. 

(140)  C’eft-à-dire,  l’ifle  des  cerfs. 

(i  41)  C’eft-à-dire  , dont  le  pouvoir 

s’étend  au  loin. 

(141)  Ce  nom  exprime  la  blan- 
cheur. 

(143)  C’eft-à-dire , fleuries. 

(1 44)  C’eft-à-dire , l’ifle  des  rats. 


(145)  C’eft-à-dire,  entrecoupée 
d’eaux. 

(146)  Strabon  obferve  qu’on  l’ap- 
pelloic  d’abord  d’un  nom  obfcene por- 
dofelene. 

(147)  C’eft-à-dire , les  ifles  des  ci- 
gales , ou  des  fauterelles. 

(148)  On  en  a parlé  au  liv.  1,  ch. 
87  , au  nombre  des  ides  accidentelles, 
ou  qui  font  forties  tout-à-  coup  de  la 
mer. 

(1 49)  C’eft-à-dire , ide  du  luxe. 

(150)  C’efWà-dire  , ifle  de  la  réfor- 
me & de  l’abftinence  , par  oppofition 
à l’idc  précédente  qu’on  nommoit  l’ide 
du  luxe.  La  racine  du  nom  de  l’une 
eft  K»/ujuo<  luxus  , la  racine  du  nom  de 
l’autre  eft  <xxir«/  coercere  , exdudtre  , 
refrtnare. 

J /» 
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fc  tire  le  fameux  marbre  de  Chio  (134).  Les  Anciens  lui  don- 
noient  cent  vingt-cinq  mille  pas  de  circuit:  Ifidore  y ajoute  neuf 
milles.  Sa  pofition  cft  entre  Samos  Si  Lesbos  (133),  en  face  prin- 
cipalement d’Erythrées  (1 36). 

Les  islcs  les  plus  voilines , font  Thallufe  (137) , que  d’autres 
nomment  Daphnufe  (138),  CEnulTc  (139),  les  Elaphites  (140), 
Eurynafle  (141),  Arginufe  (141)  avec  fa  ville.  Cette  dernière 
avoifine  déjà  Ephefe,  ainfi  que  les  islcs  de  Pififtratc;  favoir  les 
Anthines  (143),  Myonnefe(i44)  ,Diarrhcufe  (143)-  Ces  deux  der- 
nières avoient  des  villes  qui  ont  péri.  Suivent  Porofclcnc  (146) 
avec  fa  ville,  les  Ccrcies(i47) , Halone  (i48),Commonc(i49), 
Illctie  (130),  Lcprie(i  3 1 ) , &c Rhcfperie  ( 1 5 1);  lcsProcufcs(i  53), 
les  Bolbulcs  (134),  les  Phancs  (153),  Priapos  (1 56) , Sycé  (1 37)  , 
Mclane  (138),  Ænare  (i39),Sidufe  (160),  Pela  (161),  Dry- 
mufe(i6i),  Anhydros(i<J3),  Scopclos{ié4),Sycuftc  (165)  , Ma- 
rathulTc,  Pille  (166) , Perirrheulè  (167),  8i  plusieurs  autres  fans  cé- 
lébrité. Au  contraire,  dans  la  haute  mer,  on  trouve Theos  (168), 
qui  cft  très  fameufe  : fa  diftancc  de  Chio  Se  des  islcs  Erythrées , 
eft  de  foixante-onze  mille  pas. 

Au  voifinage  de  Smyrne  , font  les  Perifterides  (169) , Carte- 


(151)  C’eft-à-dire,  âpre , rude.  Sec. 
mais  au  lieu  de  Leprm  , Pintianus  lit 
.Æthrta. 

(151)  Pintianus  lit  Hefpcria. 

(1 5 j)  C’eft  - i - dire  , remplies  de 
daims. 

(154)  C’eft-i-dire , ides  des  bulbes 
ou  oignons  , échàlocccs  , Sec. 

(155)  C’eft-à-dire,  évidentes,  ou 
qu’on  découvre  de  loin. 

(156)  Ainfi  nommée  à fSrma  pu - 
dendi. 

(157)  C’eft-à-dire  , abondante  en 
figuiers. 

(158)  C’eft-à-dire,  de  couleitrnoire. 

(1  9)  C’eft-à-dirc  , difficile. 

Tom.  II. 


(160)  C’eft-i-dire  , abondante  en 
pommes  de  coings. 

( 1 6 1 ) C’eft-à-dire , noire. 

( 1 2.)  C’eft-à-dire,  égaillé  foret. 

(16  j)  C’eft-à-dire , inan  quant  d’eau. 

{ 1 64)  C’eft-à-dirc , la  guérite  ou  le 
rocher. 

(165)  C’eft-i-dire  , abondante  en 
figues. 

(1 66)  C'eft-i-dire  , nue,  ftérile. 

( 1 6 7)  C’eft-à-dire arrofée à l’entour. 

(jtfS)  Patrie  d’Anacréon  : aujour- 
d’hui Su/or  j félon  Thevetus. 

(169)  Ainfi  nommées  à caufe  de  la 
grande  quantité  des  colombes  qu’on  y 
voyoit. 

Ffff 
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Elxufla,  Bachina,  Piftyra  , Crommyonnefos  , Megale. 
AnteTroada  Afcanix , Platex  ni  ; dein  Lamix,  Plitanix  n , 
Platea,  Scopelos,  Cetone,  Artheidon,  Cœlx,  Laguflx, 
Didymx. 

ClariflimaautemLesbos , à Chio  fexagintaquinque  mil- 
lia  pafluum  : Hemerte,  & Lafia,  Pelafgia,Ægira,  Æthio- 
pe , Macaria  appellaca  fuit , novem  oppidis  indyta  : ex  iis 
Pyrrha  haufta  eft  mari,  Arisbe  terrarum  motu  fubverfa. 
Antiflam  Mechymna  craxic  in  feipfam  : ix  urbibus  Afix 
in  xxxvii.  m.  pafluum  vicina.  Et  Agamede  obiit , & 
Hiera.  Reliant  Erefos , Pyrrha,  & libéra  Mitylene,  annis 
M.  D.  potens.  Tota  infula  circuitur , ut  Ifidorus  clxviii.  m. 
pafliium , ut  veteres  cxcv.  m.  Montes  habet  Lepethymum 
Ordymnum  , Macyftum , Creonem , Olympum.  A proxi- 
ma  continente  abeft  vu.  m.  d.  pafliium.  Infulx  appofitx , 
Sandalion  ; Leucx  v , ex  iis  Cydonea  cum  fonte  calido. 
Argenufl'x  ab  Æge  iv.  m.  pafliium  diftant.  Dein  Phellufa, 


(170)  C’eft-à-dire  , ifle  de  la  pa- 
tience j ou  de  la  confiance  : le  Pere 
Hardouin  interprète  cette  dénomina- 
tion dans  le  fens  de  haute  foret , ce 

u'il  feroit  difficile  de  juftifier  : car 
ans  le  nom  en  queflion  , rien  n'an- 
nonce une  foret. 

( 1 7 1 ) C’eft-à-dire , l’ifle  des  renards. 

(171)  C’eft-â-dire  , terre  des  oli- 
viers. 

(175)  C’eft-à-dire , l’ide  des  oignons. 

(174)  C’eft-à-dire , la  grande. 

(175)  Ainfi  nommées  à caufe  de 
leur  voiiinage  de  l’Afcanie  , contrée 
deTroade. 

( 1 7 6)  Piaula  en  grec  fignifie  la  pau- 
me de  la  main. 

(177)  Les  Grecs  appelloient  Lamies 


certains  poiftons  cartilagineux.  Nous 
donnons  nous-mêmes  le  nom  de  La- 
mie à la  plus  grande  efpecc  de  requin. 

(178)  Voyez  la  note  176. 

(179)  Voyez  la  note  164. 

(180)  C’eft-à-dire,  ifle  des  baleines. 

( 1 8 1 ) C’eft-à-dire , concaves. 

(181)  C’eft-à-dire , l’ifle  des  lievres. 

(1 8 j)  C’eft-à-dire , les  jumelles. 

(184)  Aujourd’hui  Mcihclin. 

(185)  Le  Pere  Hardouin  lit  Hi- 
merte.  . 

(186)  C'eft- à-dire  , hérilTée  de  fo- 
rêts : au  lieu  de  Lajîa  , le  Pere  Har- 
douin voudroit  qu’on  lût  Ijff'a. 

(1 87)  C’eft-à-dire  abondante  en  peu- 
pliers noirs. 

( 1 8 3)  Nommée  ainfi  fans  doute  1 
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rie  (170),  Alopcce  (171),  Elæulïc  (171),  Bachine,  Piftyrc,  Crom- 
myonnèfe  (173) , Mcgale  (174).  Devant  la  Troadc  , font  les  Af- 
canies  (175),  les  trois  Platées  (176);  enfuite  les  Lamies  (177), les 
deux  Plitanies,  Platée  (178),  Scopclc  (179),  Cetone(i8o),  Ar- 
thcïdon,  les  Cœlcs  (181)  les  Lagufles  (i8z),  les  Didymcs  (183). 

Suitl’isle  fameufe  de  Lcsbos  (184), à.  foixante  cinq  mille  pas  de 
Chio.  Ses  anciens  noms  font  Hcmerte  (185),  Lafia  (186) , Pelaf- 
gie,Ægire  (187),  Æthiope  (188),  & Macarie  (189).  Ses  neuf  villes 
font  célébrés  dans  l’Hiftoire;  mais  deux  d’entr’cllcs  ont  péri , 
Pyrrha  ayant  été  fubmergée , Arisbe  ayant  été  renverfée  par  un 
tremblement  de  terre.  Quant  à Methymna , cette  ville  empiétant 
fur  la  mer,  a joint  à fon  terrein  l’isle  d’Antifle  (190).  La  fitua- 
tion  de  fesneuf  villes  regarde  l’Afic,  dont  elle  eft  éloignée  à la 
diftancede  trente  fept  mille  pas.  Agamcdc  & Hiera  ont  difparu. 
Mais  on  trouve  encore  Ercfc,  Pyrrha,  & Mitylene  (191).  Cette 
dernierc  eft  libre,  & puiflante  depuis  quinze  cents  ans  (191). 
Tout  le  circuit  de  l’islc  comprend  cent  foixante-huit  mille  pas,  félon 
Ifidore  , ou  comme  veulent  les  Anciens,  cent  quatre-vingt-cinq 
milles.  Ellca  pourmontagnes le  Lepetliymc(i93),rOrdymnc,  le 
Macyfte,le  Crcon,  l’Olympe.  Sa  moindre  diftance  du  continent 
eft  de  fept  mille  cinq  cents  pas.  Les  isles  des  environs  , font  San- 
dalion  (194) , les  cinq  Lcuccs (19  3 ),  parmi  lefquclles  Cidonéc (196) 
eft  remarquable  par  une  fourcc  chaude.  La  diftance  des  Arge- 
nufles  (197)  à Ægé,  l’une  des  cinq  Leuces,  eft  de  quatre  mille 


caufe  de  ces  memes  peupliers  noirs. 

(1 89)  C’eft-à-dire , fortunée. 

(1 90)  Aujourd’hui  Caftel  Petra, 
félon  le  Pere  Hardouin. 

(191)  Aujourd’hui  Mctelino  qui 
donne  le  nom  à toute  l’ifle  de  Lcsbos. 

(19a)  Ainfi  portent  cinq  des  meil- 
leurs manuferits  } les  Editeurs  au  lieu 
m.  d.  lifent  d. 

(193)  Aujourd’hui  Leptimo  , & le 


mont  S.  Théodore  , félon  le  Pere  Har- 
douin. 

(194)  Ainfi  nommée  à caufe  de  fa  , 
relTemblance  avec  une  forte  de  chauf- 
fure. 

(195) C’eft-à-dire,  ides  blanches. 

(196)  Ainfi  nommée  à caufe  des 
pommes  de  coings. 

(197)  Elles  etoient  fituéesen  face 
de.  Canes , dont  on  a parlé  au  com- 
mencement du  ch.  30. 

F fff  ij 
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Pedna.  Extra  Hellefpontum  adverfa  Sigæo  littori  adjacet 
Tenedus,  Leucophrys  dida  , & Phœnice , & Lyrneflbs. 
Abeft  à Lesbo  lvi.  m,  palïuum,  à Sigeo  xii.  m.  d. 

Hellefpontum  , Myfia  , Phrygia  , Galatia , Bithynia  , 

Bofphorum. 

Caput.  Impetum  deinde  fumit  Hellefpontus , & mare  incum- 
}z.  bit , vorticibus  limitem  fodiens , donec  Aliam  abrumpat 
Europac.  Promontoriuin  id  appellaviinus  Trapezam.  Ab 
eo  x.  m.  palT.  Abydum  oppidum,  ubi  anguftia:  feptem  fta- 
diorum  : deinde  Pcrcote  oppidum,  &Lampfacum,  antea 
Picyufa  dithim  ; Parium  colonia,  quam  Homcrus  AdraC. 
tiam  appellavit  ; oppidum  Priapos,  amnis  Æfepus,  Zelia; 
Propontis,  ira  appellatur  ubi  Te  dilatât  mare;  (lumen  Gra- 
nicum , Artace  portus , ubi  oppidum  fuit.  Ultra  infula, 
quam  continenti  junxit  Alexander , in  qua  oppidum  Mile- 
norum  Cyzicum,  antea  vocitatum  Ar&onnefos,  6c  Do- 
lionis , & Dindymis  , cujus  à vertice  mons  Dindymus. 


(198}  Ainfi  nommée  de  ce  qu’elle 
produit  du  liège. 

(1 99)  Aujourd’hui  meme  Tcncdo. 

(100)  Voyez  la  noce  60  du  ch. 30. 

(1)  Aujourd'hui  même  Tcncdo. 

(i)  Aujourd'hui  le  détroit  des  Dar- 
danelles. 

. (3)  Aujourd’hui  Capo  de  Janiffari 

félon  le  Pere  Hardouin  3 mais  voyez 
la  note  60  du  chapitre  3 o. 

(41  Aujourd’hui  même  A\eo  félon 
M.  de  Baurgon. 

(5) 1!  parole  par  le  poc’me  d’Orphce 
( Ar  gonaut.  ) que  cette  ville  ctoit  fur 
le  fleuve  Æfepe  dont  on  va  parler. 

(6)  Aujourd’hui  même  Lampjico. 


(7)  Ainfi  nommée  foit  à caufe  de  la 
multitude  des  pins,  foit  à caufe  du 
trél'or  que  Phryxus  y déterra,  les  Thra- 
ces,  félon  leScholiafte  d’Apollonius, 
appellant  un  ttéfor  Pïlyc. 

(8)  Euftathe  diftingue  Adraftée  de 
Parium  3 il  prétend  qu’ Adraftée  étoit 
licuée  entre  Parion  & Priapos. 

(9)  Iliade , livre  a , v.  335. 

(10)  Ainfi  nommée  à caufe  du 
culte  du  dieu  Priape , qui  même  étoit 
fou  fondateur  félon  le  Stholiafte  de 
Théocrite.  Idyll.  1. 

(1 1 i Aujourd’hui  Spiga  félon  le  P. 
Hardouin. 

Inconnue  aux  Modernes  3 ce- 
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pas.  Suivent  Phellufc  (198)  & Pedna.  Au-dchors  de  THcllef- 
pont,  en  face  du  rivage  de  Sigéc  , cft  l’isle  de  Tenedos  (199)  , 
précédemment  nommée  Leucophrys,  Phœnicc,  & LyrnelTe.  Sa 
diftance  de  Lcsbos  eft  de  cinquante-fix  mille  pas,  &.  fa  diftance 
de  Sigée  (zoo)  eft  de  douze  mille  cinq  cents. 

L' H ellefp ont  , la  Myjie  , la  Phrygie  , la  Galatie  , la 
Biihynie , le  Bojphore. 

Passé  Tcnédos  (t),  l'Hcllefpont  (1)  prend  fon  ciïor  comme 
pour  monter  à l’aflaut  : on  diroit  qu’en  cet  endroit  la  mer  s’ac- 
cumulant en  tumulte  fur  elle- même,  s’efforce  de  fe  faire  jour  à 
travers  les  terres  , & qu’elle  arrache  avec  violence  l’Europe  à 
l’Afie.  Le  premier  promontoire  de  l’Hcllefpont , cft  celui  de  Tra- 
peza  (3),  comme  je  l’ai  déjà  obfcrvé  plus  haut.  A dix  mille 
pas  de  ce  promontoire,  eft  la  ville  d’Abydos  (4),  où  le  détroit 
n’a  que  fept  ftades  de  largeur.  Suivent  les  villes,  Pcrcotc  (5), 
Lampfaque  (<>),  autrefois  nommée  Pitvufc  (7);  la  colonie  de 
Parium  (8),  nommée  Adraftie  (9)  par  Homère^  la  ville  Pria- 
pos  (10),  le  fleuve  Æfcpc  ( 1 1 ) , la  ville  de  Zclic  (11);  la  Pro- 
pontidc  (13),  nom  que  prend  cette  mer  à l’endroit  où  elle  s’élar- 
gir ; le  fleuve  Graniquc  (14) , le  port  Artacc  ( 1 5),  où  étoit la  ville 
du  même  nom.  Au-delà  on  trouve  Tille  qu’Alcxandrc  le  Grand 
joignit  à la  terre-ferme,  & dans  laquelle  cft  Cyziquc  (1 6),  ville 
des  Miléficns,  qu’on  appclloit  précédemment  Ar&onnèfc  (17), 
Dolioms  Sc  Dindymis,  d’où  fcmble- s’élever  le  fommet  du  mont 
Dindyme(i8).  Suivent  les  villes  (19)  Placic,  Ariacos,  Scylacc, 


pendant  Thcvctus  fait  mention  d’une 
moderne  Zelie  qu'il  croit  être  l’an- 
cienne Cynique 

(t })  Aujourd’hui  mer  de  Marmora. 

( 1 4)  Aujourd’hui  La\\ara. 

( 1 S ) Inconnu  aux  Modernes. 

(16,  Aujourd’hui  meme  C/u^ico  fé- 
lon Sophianus  ; Spiga  félon  Dupinet. 


(17)  C’eft-à-dirc  Tille  des  Ours. 

(18  D’où  Cvbelc , mere  des  dieux , 
prenoit  le  nom  de  Dtndymcnc. 

( 1 9)  Ces  trois  villes  font  inconnues 
aux  Modernes.  On  ignore  même  le 
nom  moderne  du  mont  Olympe  de 
Mylie.  Les  noms  de  lieux  & de  fleu- 
ves qui  fuivenc  jufqu’à  la  Bithynie 
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Mox  oppida  Placia,  Ariacos,  Scylace,  quorum  à tergo 
mpns  Olympus , Myfius  di&us  : civitas  Olympena.  Am- 
nes  Horilius , & Rhyndacus , ante  Lycus  vocatus.  Oritur 
in  ftagno  Artynia  juxta  Miletopolim,  recipit  Macefton  & 
plerofque  alios,  Afiam  Bithyniamque  difterminans.  Eaap- 
pellata  eft  Cronia,  dein  Theflalis , dein  Maliande  & Stry- 
monis.  Hos  Homerus  Halizonas  dixic,  quando  prxcingi- 
tur  gens  mari.  Urbs  fuit  immenfli  Attufa  nomine,  nunc 
funt  xii  civitates , inter  quas  Gordiucome , qux  Juliopolis 
vocatur , & in  ora  Dafcylos.  Deinde  flumen  Gelbes,  & in- 
tus  Helgas  oppidum,  qux  Germanicopolis,  alio  nomine 
Boofcccte , ficut  Apamia  qux  nunc  Myrlea  Colophonio- 
rum  : flumen  Etheleum  , antiquus  Troadis  finis  & Myfix 
initium.  Pofteafinus  in  quo  flumen  Afcanium  ; oppidum 
Bryllion  , amnes  Hylas , & Cios  cum  oppido  ejufdem  no- 
minis,  quod  fuit  emporium  non  procul  accolentis  Phrvgix, 
à Milefiis  quidem  conditum  , in  loco  tamen  qui  Afcania 
Phrygix  vocabatur.  Quapropter  non  alibi  aptius  de  ea  di- 
catur. 


exclufivemenr,  font  pareillement  in- 
connus , à l’exception  du  Rhyndace  & 
de  Miletovolis. 

(îo)  Aujourd’hui  Lartacho  félon 
Niger  ; Lupidi  félon  Caftaldus  j Le- 
padio  félon  Leonclave  ; les  Turcs  le 
nomment  Vlubcd. 

(xi)  Ville  des  Milétopolitains  dont 
on  a parlé  vers  la  moitié  du  chap.  30. 

( ai  ) Aujourd’hui  Bcc/angil félon 
M.  de  Bourgon. 

(13)  Uiad.  livre  1 , v.  85 6. 

(14)  C’eft- i-dire  ancienne  ou  ho- 
norable. U fa  eft  une  définance  locale. 
A l’égard  d’atta,  c’eft  un  mot  qui  ex- 
prime l’ancienneté  ou  la  fupériorité. 


Atta  ( difent  les  Gloflàtcurs  Grecs) 
vo.v  ejl  quà  minores  honorant  majores. 
Attufe  pourroit  aufli  lignifier  habita- 
tion du  rivage  ; mais  il  s’agit  ici  d’une 
ville  de  l’intérieur. 

(15)  C’eft-à-dire  le  bourg  de  Gor- 
dium.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Gordicium,  ville  fameufe  pat  le  noeud 
gordien  qu’Alexandre  trancha , &C  qui 
étoit  dans  la  grande  Phrygie  fur  le 
fleuve  Sangaré. 

(16  ) Mêla  place  Dafcyle  par  - delà 
le  Rhyndace. 

( 17  ) Gelbes.  Ainft  portent  tous  les 
manuferits,  & non  pas Gcbes , comme 
hfent  les  Editeurs. 
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auxquelles  eft  adoffé  le  mont  Olympe  , furnommé  le  Myfien  ; 
la  cité  d’Olympene  ; le  fleuve  Horifie,  & le  Rhyndace  (10),  au- 
trefois nommé  Lycus.  Ce  dernier  prend  fa  fource  dans  l’étang 
d’Artynie,  auprès  de  Miletopolis  (1 1}.  Il  reçoit  le  Macefte  & plu- 
fieurs  autres  rivières,  & fert  à féparer  l’Afie  propre  de  la  Bithy- 
nie  (11).  Cette  région  de  Bithynic  a été  jadis  appcllée  fuccefli- 
vcment  Cronie  , Theflalie  , Maliade  & Strymonide.  Homere 
donne  le  nom  d’Harlizons  (13)  à tous  les  Bithyniens  de  la  côte 
maritime.  La  Bithynie  avoit  autrefois  une  ville  immenfe,  nommée 
Attufe  (14}.  On  y compte  aujourd’hui  douze  cités,  parmi  lcf- 
qucllcs  figurent  Gordiucomc  (zj),  aulïi  nommée  Juliopolis;  SC 
Dafcyle  (z6),  qui  eft  fur  la  côte.  L’embouchure  du  fleuve  Gel- 
bès(i7).  Dans  l’intérieur  des  terres,  la  ville  d’Helgas  (18),  aufli 
nommée  Germanicopolis  &.  Boofcœte,  & Apamie , nommée  au- 
jourd’hui Myrléc  (19)  des  Colophoniens.  Le  fleuve  Ethclée  (30), 
où  fe  terminoit  autrefois  la  Troade,.  & où  commence  la  Myfie. 
Enfuite  on  trouve  un  golfe  (3  1 ) où  fe  jette  le  fleuve  Afcanic  (31): 
fuivent  la  ville  de  Bryllion  (33),  le  fleuve  Hylas  (34)  , le  fleuve 
Cios , avec  une  ville  du  même  nom,  fondée  par  les  Miléficns, 
êc  qui  étoit  un  Comptoir  delà  Phrygie  (35) :1c  lieu  où  elle  fut 
fondée  s’appelloit  autrefois  Afcanie  de  Phrygie,  de  laquelle  Phry- 
gic  je  trouve  ici  une  occafion  naturelle  de  parler. 

(19)  Par -delà  le  Rhyndace  félon 
Mêla. 

(30)  Inconnu  aux  Modernes. 

(31)  Un  golfe  modique  & fans 
nom  comme  obferve  Mêla , lequel , 
félon  lui , embralïoit  la  ville  de  Cios 
dont  on  va  parler. 

(31)  Aujourd'hui  A feu  à ce  que 
conjecture  Ortelius. 

(3  3)  Jnconnue  aux  Modernes. 

(34)  Ainfi  nomme  du  jeune  Hylas, 
le  mignon  d’Hercule  tant  chanté  par 
les  Poètes. 

(35)  La  Phrygie  (écrit  M.  de  Bour- 
gon  ) fe  divifoit  en  grande  & en  pe- 


(18)  Le  Pcre  Hardouin  obferve 
qu ’Hctgas  eft  un  nom  barbare.  Il  y a 
lieu  de  croire  qu’il  a rapport  au  mot 
Boofcœte  qui  luit,  & qui  en  langue 
grecque  lignifie  Bovis  Jlabulum  : d'ail- 
leurs le  nom  de  Germanicopolis  qui 
fut  auiîi  donné  à cette  ville  indique 
un  établilTement  de  Germains.  Je  crois 
donc  que  Hcl-eas  eft  un  ancien  mot 
germanique  dépayfc  Sc  alTujetti  à un 
idiome  étranger.  En  effet  encore  au- 
jourd'hui en  Allemand  le  mot  gajl  eft 
équivalent  de  jlabulum , mot  qui  fe 
prend  tantôt  dans  le  fens  d'hôtellerie, 
tantôt  dans  le  fens  d’ctable. 
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Phrygia  Troadi  fuperjecta,  populifque  à promontorio 
Lcdo  ad  flumen  Etheleum  prædictis  , feptencrionali  fui 
parte  Galatiæ  conccrmina  ; meridianâ  Lycaoniæ  , Pilïdix , 
Mygdonixque  ; ab  oriente  Cappadociam  attingit.  Oppida 
ibi  ceieberrima  præter  jam  dida  , Ancyra , Andria , Celæ- 
ni,  Coloflæ,  Carina  , Cotyaion  , Cerane,  Iconium  , Mi- 
daion.  Sunt  Audores , traniifle  ex  Europa  Myfos , & Bry- 
gas,  &c  Thynos,  à quibus  appellantur  Myfi,  Phryges,  Bi- 
thyni. 

Simul  dicendum  videtur  & de  Galatia,  quæ  fuperpofita, 
agros  majori  ex  parte  Phrygiæ  tenet,  caputque  quondam 
ejus  Gordium.  Quipartem  eam  infedêre  Galiorum  Tolif- 
tobogi,&  Voturi,  & Ambituuti  vocantur  : qui  Mæoniæ  & 
Papblagoniar  regionem,  Trocmi.  Prxtenditur  Cappado- 


tite.  La  première  comprend  le  Gcr- 
inum  , & l’autre  le  Sarcum  en  Naro- 
lic.  J’en  ai  déjà  parlé  dans  les  chapi- 
tres précédents. 

(jfi)  Aujourd’hui  Scorpiata  félon 
Sophianus. 

( 37)  Dont  on  vient  de  parler  plus 
haut.  Voyez  la  note  jo. 

(>8)  Aujourd’hui  la  contrée  de 
Chiangara  dans  la  Natolic  félon  M. 
de  Bourgon. 

{39)  Partie  de  la  Caramanie  qu’on 
appelle  le  gouvernement  de  Cogni , 
en  Natolic  félon  M.  de  Bourgon. 

(40)  Voyez  la  note  69  & 70  du 
chapitre  17. 

( 41  ) Cette  Mygdonie  cft  celle  où 
palfe  le  Rhyndace.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  ave?  celle  de  Méfopora- 
mie,  dont  on  nomme  la  capitale  Ni- 
fthe , & qui  eft  arrofée  par  le  fleuve 
Mygdontus. 

(41)  M.  de  Bourgon  & pluficurs  au- 


tres entendent  par  la  Cappadoce  le 
gouvernement  d Amafic  dans  la  partie 
orientale  de  la  Natoiie. 

( 4 j ) Aujourd'hui  Angouri  félon  la 
plupart  des  Interprètes  ; mais  Angouri 
elt  dans  laGalatie,  & Strabon  nous 
avertit  de  ne  point  confondre  l’An- 
cyre  des  Galates  avec  l’Ancyre  Phry- 
gienne dont  il  s’agit  ici. 

(44)  Inconnue  aux  Modernes. 

(45)  Les  habitants  en  furent  trans- 
férés à Apamie , aujourd’hui  Apamit p. 

( 46  ) Fameufe  chez  les  Chrétiens 
par  l'Epître  de  S.  Paul. 

( 47  ) Le  Pere  Hardouin , d’après  la 
Notice  Eccléfiaftique , conjeâure  qu’il 
faut  lire  Caria. 

(48)  Inconnue  aux  Modernes. 

(49)  Au  lieu  de  Ceranx  3 plulieurs 
manuferits  portent  feulement  Cera. 

(50)  Aujourd’hui  Cogni.  Le  Pere 
Hardouin  au  lieu  à! Iconium  veut  qu’on 
life  Conium. 

Cette 
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Cette  contrée  s’étend  par-deflus  celle  de  Troadc  depuis  le 
promontoire  de  Le&c  ( 3 6)  jufqu’au  fleuve Ethcléc  (37).EUe  confine 
aux  régions  dont  nous  venons  de  parler,  ayant  au  feptentrion  la 
Galatie  (38),  au  midi  la  Lycaonie  (39),  la  Pifidic  (40),  la  Mygdo- 
nie  (41);  à l’orient,  la  Cappadocc  (41).  Ses  villes  les  plus  célé- 
brés, outre  celles  déjà  citées,  font  Ancyre  (43),  Andrie  (44), 
Celcncs  (45),  Coloflcs  (46),  Carinc  (47),  Cotyæon  (48),  Cera- 
nes  (49) , Iconion  ( 5 o) , Midæon  ( 5 1 ).  Selon  pl  uficurs  Auteurs  ( y 1 ) , 
les  Myfes , les  Bryges  &c  les  Thynes  ont  pafl'é  d’Europe  en  Afie , 
où  ils  ont  pris  le  nom  de  Myféens , de  Phrygiens , & de  Bithy- 
niens. 

Nous  avons  en  même-teins  à parler  de  la  Galatie  (53)  , qui 
eft  lituée  au-dcflùs  4e  la  Phrygie , & qui  même  empictc  en  grande 
partie  fur  elle.  Sa  capitale  étoit  anciennement  Gordium  ( 54). 
Les  nations  Gauloifes  établies  dans  cette  contrée  font  les  Tolif- 
toboges  (5  y),  les  Votures  (y6),  & les  Ambituutcs  (y7)  : quant 
aux  Trocmes  (y 8),  ils  font  établis  dans  la  Mæonic  & la  Paphla- 


(51)  Inconnue  aux  Modernes. Cette 
ville  croit  fans  doute  ainti  nommée 
du  fameux  Roi  Midas. 

(51)  Confultez  Hérodote , livre  7 , 
le  Scholiafte  d’Apollonius  fur  le  vers 
461  du  fécond  livre  des  Argonauti- 
ques , & Conon,  bibliot.  de  t’hotius, 
cod.  186. 

(5  ï)  Quant  à la  Galatie,  Solin  écrit 
quelle  fut  peuplée  dans  les  plus  an- 
ciens âges  par  les  plus  anciens  Gau- 
lois ; fes  paroles  font  remarquables  : 
Galatiam  primis  fxcuiis  grifat  gallo- 
rum  gentes  occupaverc.  J’ai  déjà  dit  que 
cette  contrée  le  nomme  aujourd’hui 
Chiangara. 

( 54  ) C’eft  cette  Gordium  où  croit 
le  nœud  gordien.  Voyez  la  note  15. 

(5  5)  Les  Gaulois  partis  de  Touloufe 
tomme  on  veut  communément,  ou 

Tou:.  JI. 


du  moins  des  environs  de  cette  ville  ; 
mais  il  paroît , par  un  partage  de  Stra- 
bon,  que  les  Toliftoboges,  les  Votu- 
res & les  Ambituutcs  étoient  ainli 
nommés  du  nom  des  trois  Chefs  qui 
les  commandoient. 

(5  6)  Voyez  la  note  précédente. 

(57)  Quelques  manuferits  lifent 
Amhtuuti.  Ambiant  eft  une  mauvaife 
leçon  adoptée  par  quelques  Editeurs. 
En  effet  il  11c  s’agit  point  ici  d’un 
nom  qui  ait  rapport  à quelqu’un  des 
peuples  de  la  Gaule  3 car  de  cous  les 
Galates  dont  Strabon  fait  mention  , 
les  fculs'Teélofages  ou  Touloufains 
avoient  confervé  leur  nom  nationnal. 

(58)  Autre  Nation  Gauloife  d’ori- 
«gine , mais  qui  prit  le  nom  de  fon 

Chef  Trocmus,  de  même  que  1 es  Am- 
bitumes  de  leur  Chef  Ambituus. 
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cia  à feptentrione  & folis  ortu , cujus  uberrimam  partem 
occupavêre  Te&ofages , & Teutobodiaci.  Et  genres  quidem 
hæ.  Populi  veroac  Tetrarchiæ  omg.es  numéro  cxcv.  Op- 
pida  , Tedfcofagum  Ancyra , Trocmorum  Tavium  3 Tolif- 
tobogorum  Pefînûs.  Præter  hos  , célébrés  Attalenfes  , 
Arafenfes,  Comenfes,  Dioshieronitæ  , Lyftreni,  Neapo- 
litani , CEandenfes,  Seleucenfes,  Sebafteni , Timoniacen- 
feSj  Tebafenl.  Attingit  Galatia  & Pamphyliæ  Cabaliam  , 
& Milyas,  qui  circa  Barin  funt  3 & Cy llanticum , & Oroan- 
dicum  Pifidiæ  tradkum  ; item  Lycaoniæ  partem  Obigenem. 
Flumina  funt  in  ea  præter  jam  didta,  Sangarium  & Gallus, 
à quo  nomen  traxêre  matris  deûm  facer^otes. 

Nunc  reliqua  in  ora,  à Cio  intus  in  Bithyniâ  Prusa , ab 
Hannibale  fub  Olympo  condica,  inde  Nicæam  xxv  m. 
paflf.  interveniente  Afcanio  lacu.  Deinde  Nicæa  in  ultimo 
Afcanio  finu,  quæ  prius  Olbia  : & Prufa  item  altéra  fub 
Hypio  monte.  Fuêre  Pythopolis , Parthenopolis , Cory- 
phanta.  Sunt  in  ora  amnes,  Æfius , Bryazon , Placaneus , 
Areus,  Æfyros,  Gendos,  qui  & Chryforrhoas. Promonto- 
riorum  in  quo  Megarice  oppidum  fuit  : unde  Crafpedites 


(jS>)  Les  peuples  partis  de  Tou- 
loule. 

(60)  Peuple  Gaulois  ainfi  nommé 
du  nom  de  fon  Chef. 

($l)  Aujourd’hui  An  souri. 

(61)  Inconnue  aux  Modernes. 

(6$)  Aujourd’hui  Pojfcne  félon 

Thevetus. 

( 64  ) Toutes  Cités  inconnues  aux 
Modernes. 

( 65  ) Au  lieu  de  Cy  llanticum  un 
manulcrit  porte  Cyl/anicum.  « 

( 66  ) On  parlera  du  Sangaré  au 
livre  fuivanr,  chapitre  premier. 


( 67  ) Son  nom  moderne  eft  in- 
connu. 

(68)  Aujourd’hui  Burfia  félon  le  P. 
Hardouin. 

(69)  Aujourd'hui  Ifnich  félon  le 
même  Savant. 

(80)  Aujourd’hui  Logo  di  Nicea. 
La  plupart  des  noms  de  lieux  & de 
fleuves  qui  fuivent  font  inconnus  aux 
Modernes.  Au  refte  Ortelius  veut 
qu’on  lifc  dans  la  phrafe  fuivante  Af- 
taceno  finu  au  lieu  de  Afcanio  lacu.  Il 
le  prouve  par  Ptoiémée , qui  plaça 
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gonic.  Au  fcptentrion  6c  à l’orient , la  Galatic  s’étend  le  long  de 
la  Cappadoce,  de  laquelle  même  les  Te£lofagcs(j9)  & les  Tcu- 
tobodiaques  (60)  ont  occupé  la  plus  floriflante  partie.  Telles 
font  les  nations  Gâtâtes  , qui  fe  fubdivifent  en  cent  quatre- 
vingt-quinze,  tant  Peuples  que  Tétrarchies.  La  ville  des  Te£to- 
fages  cil  Ancyrc  (61);  celle  des  Trocmcs  e(l  Tavie  (6a);  celle  des 
Toliftoboges  ell  Péfinontc(6j).  En  outre,  on  vante  les  cités  (,64) 

. des  Attalèfes,  des  Arasèfes,  des  Comèfcs,  des  Dioshieronites  , 
des  Lyftrcncs , des  Néapolitains,  des  (Eandèfes , de  Sélcucèfes  , 
des  Sebaftènes,  des  Timoniaqucs  , des  Tebasèncs.  La  Galatie 
confine  à Cabalic,  ville  de  Pamphylic,  aux  Milycns  établis  au- 
tour deBaris,  aux  territoires  Cyllantiquc  (65)  & Oroandique  de 
Pifidie,  enfin  à cette  partie  de  la  Lycaonie  , qui  eft  nommée 
Obigene.  Les  fleuves  de  cette  même  Galatie,  indépendamment 
de  ceux  qu’on  a déjà  cirés,  font  le  Sangaré  (66), & c leGallus(67) 
qui  donne  Ton  nom  aux  Prêtres  de  la  mere  des  dieux. 

II  me  relie  à parler  du  relie  de  la  côte  par-delà  Cios.  Je  commen- 
cerai cependant  par  faire  mention  de  Prufe  (68),  ville  de  Bithynie, 
qui  ell  fituée  dans  l’intérieur  des  terres.  Cette  ville  fut  fondée  par 
Hannibal  fous  le  mont  Olympe.  De  Prufe  à Nicée  (6 9) , on 
compte  vingt  cinq  mille  pas,  lequel  intervalle  ell  traverfé  par  le  * 
lac  Afcanie  (80).  Enfuite  on  trouve,  à l’extrémité  du  golfe  Af- 
canien,  la  ville  de  Nicée,  auparavant  nommée  Olbie  : & une 
autre  Prufe  fituée  fous  le  mont  Hypius.  Les  villes  Pythopolis  , 
Parthenopolis  & Coryphante  ont  péri.  On  trouve  fur  la  côte  les 
fleuves  Æfius,  Bryazon,  Platanée,  Arée,  Æfyre,  & le  Gende 
ou  Chryforrhoas.  Le  promontoire  (81)  où  fe  voyoit  la  ville  de 
Mégarice,  laquelle,  par  la  faillie  qu’elle  formoit  en  mer,  pré- 
fentoit  la  figure  d’une  frange,  d’où  le  golfe  qui  commence  à 
Mégarice,  prenoit  le  nom  de  Crafpcdite  (8a).  On  y voyoit  pa- 


cette  Nicée  ou  Olbie  au  golfe  Alla-  Ion  le  Pere  Hardouin. 
cene.  (8  a)  K firnftr  Fimbria  , Lacinin. 

(81)  Aujourd’hui  Capo  Fagona  fe- 

Gggg'j 
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fi  nus  vocabatur , quoniam  id  oppidum  velut  in  laciniâ  erat. 
Fuit  & Aftacum,  undè  & ex  eo  Aftacenus  idem  finus.  Fuie 
&Libyfla  oppidum,  ubi  nuncHannibalis tantum  tumulus: 
eft  in  intimo  finu  Nicomedia  Bithynix  prxclara.  Leucatas 
promontorium  ,quo  includitur Aftacenus  finus , à Nicome- 
dia xxxvn.  m.d.  Rurfufque  coeuntibus  terris anguftiæ  per- 
tinentes ufque  ad  Bofphorum  Thracium.  In  iis  Calchedon 
libéra,  à Nicomedia  lxxii.  d.  Proceraftis  antea  dibta, 
dein  Colpufa  , poftea  Cæcorum  oppidum  , quod  locum 
eligere  nefeiffent,  feptem  ftadia  dilbnte  Byzantio , tanto 
feliciore  omnibus  modis'fede.  Cxterum  intus  in  Bithy- 
nia  colonia  Apamena , Agrippenfes , Juliopolitx  , Bithy- 
nion.  Flumina,,  Syrium  , Lapfias  , Pharmacias , Alces, 
Crynis , Lylxus , Scopius , Hiera , qui  Bithyriiam  & Ga- 
latiam  difterminat.  Ultra  Calchedona  Chrylbpolis  fuie. 
Deinde  Nicopolis,  à qua  nomen  etiamnum  finus  retinet: 
in  quo  portus  Amyci  : deinde  Naulochum  promontorium  ; 
Eltiæ  Templum  Neptuni  : Bofpliorus  d.  palf  intervallo 
AfiamEuropæ  iterum  auferens,abeItàCalchedonexn.M.D, 


(S  j)  Aujourd’hui  golfe  de  Comidia. 

(84)  Ce  tombeau  exifte  encore  fé- 
lon Pierre  Bellonius  , témoin  ocu- 
laire , livre  1 , de  admir.  oper.  Antiq. 

caP-ÎJ- 

(85)  Aujourdhui  par  corruption 
Comidi  a. 

(86)  Le  canal  de  la  mer  Noire. 

(87)  Les  Grecs  modernes  la  nom- 
ment aujourd’hui  Calchedona  ; les 
Turcs  Kadikioi.  Sa  diftance  de  Scutari 
n’eft  que  de  trois  mille  pas , ce  qui  fait 
que  quelques-uns  la  prennent  pour 
Scutari  meme.  Tous  les  noms  qui  fui- 
yent  fout  inconnus  aux  Modernes 


jufqu’à  Nicopolis  exclulîvement. 

(88)  Aujourd’hui  Scucari. 

(89)  Amycus  croit  un  Roi  de  Bebrjs- 
cie , comme  nous  l’apprend  Pline  lui- 
même  en  ces  mots  .livre  16:  In  Ponto 
portus  ejly  Amyci  Bebrycum  rege  inter - 
feclo  clarus.  Confultez  Servius , Ænéid» 
livre  5,  fur  ce  vers  : 

Qui  fe 

Bcbrycia  renient  Amyci  de  gentc  ferebat. 

( 90  ) Ainfi  nomme  pareeque  fo* 
temple  regardoit  le  promontoire  d’Ef- 
tie,  aujourd’hui  Algiro , fitué  fur  ht 
rive  oppofee  duBolphore  de  Thracej, 
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reillcmcnt  la  ville  d’Aftace , d’où  ce  même  golfe  prenoic  le  nom 
d’Aftaccnc  (83)  : enfin  on  y voyoit  la  ville  de  Libyfla , dont  il 
ne  reftc  plus  que  le  tombeau  d’Hannibal  (84).  Au  cœur  de  ren- 
foncement du  golfe,  on  trouve  Nicomédic  (85)  de  Bithynic, 
ville  très  célébré,  à trcnte-fcpt  mille  cinq  cents  pas  de  laquelle 
cft  le  promontoire  Lcucatas  , qui  forme  le  golfe  Aftacene. 
Là  les  terres  commencent  à fe  rapprocher  de  nouveau;  ce  qui 
forme  un  détroit  (86)  qui  s’étend  jufqu’au  Bofphore  de  Thrace. 
Dans  ce  détroit,  on  trouve  Calkhedon  (87),  ville  libre , fituée  à 
foixantc-deux  mille  cinq  cents  pas  de  Nicomédic  , &c  qui  eut 
fuccdfivement  le  nom  de  Proceraftis , de  Colpufe,  8t  de  ville 
des  aveugles.  Ce  dernier  nom  lui  fut  donné  à caufc  du  mauvais 
choix  que  firent  ceux  qui  la  fondèrent,  d’autant  qu’ils  auroient 
pu  s’établir  au  territoire  de  Byzance  , qui  n’eft  qu’à  fept  ftades 
dc-là,  & dont  la  fituation  eft,  fans  comparaifon,  plus  avanta- 
gcufcà  tous  égards.  Dans  l’intérieur  de  la  Bithynie,  font  la  co- 
lonie Apamène,  les  cités  des  Agrippcfcs  & des  Juliopolites,  la 
ville  de  Bithynion;  les  fleuves  Syrius  , Lapfias,  Pharmacias,  Al- 
cès,  Crynis,  Liiéc,  Scopius  , Hieras.  Ce  dernier  fert  de  limite 
entre  la  Bithynic  & la  Galatie.  Par-delà  Calkhedon  étoit  autre- 
fois la  ville  de  Chryfopolis.  Enfuite  on  trouve  Nicopolis,  qui 
donne  fon  nom  au  golfe,  dans  lequel  golfe  cft  le  port  d’Amy- 
ce  (89).  Suit  le  promontoire  Naulokhe;  le  Temple  de  Neptune 
Eftias  (90).  Suit  le  Bofphore  de  Thrace  (91),  qui,  à l’exemple 
du  détroit  (91)  dont  On  vient  de  parler,  ne  laide  entre  PAfic  8c 
l’Europe  qu’un  intervalle  de  cinq  cents  pas  dans  fa  moindre 
largeur.  Sa  diftance  de  Calkhédon  eft  de  douze  mille  cinq  cents 
pas.  PaflTé  Calkhédon , commence  le  premier  engorgement  du 
Bofphore,  où  la  largeur  de  la  mer  cft  encore  de  huit  mille  fept 
cents  cinquante  pas,  8c  où  fc  voyoit  autrefois  la  ville  de  Phino- 


fur  lequel  promontoire  d’Eftie  étoit  (91)  Le  détroit  de  Conftanrinople. 

pareillement  un  temple  de  Neptune  (pr)  Le  canal  de  "la  mer  Noire, 

félon  Timofthène. 
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pafT.  Inde  fauces  primas  vm.  M.DCCL.palf.  ubi  Phinopolis 
oppidum  fuit.  Tenent  oram  omnem  Thyni , interiora  Bi- 
thyni.  Is  finis  Afiæ  eft,  populorumque  cclxxxii.  qui  ad 
eum  locumàfinu  Lyciae  numerantur.  Spatium  Hellel'ponti 
& Propontidis  ad  Bofphorum  Thracium  ccxxxix.  M.  p. 
diximus.  A Calchedone  Sigxumlfidoruscccxxii.  m.  d.  p. 
tradit. 

Infulæ  in  Propondde  ante  Cyzicum  Elaphonnefus , unde 
Cyzicenum  marmor  : eadem  Neuris  , & Proconncfus 
di&a.  Sequuntur  Ophiufa , Acanthus , Phœbe , Scopelos , 
Porphyrione,  Halone  cum  oppido , Delphacia , Polydora, 
Artacæon  cum  oppido.  Eft  & contra  Nicomediam  De- 
monnefos  : item  ultra  Heracleam  adverfa  Bithyniæ  Thy- 
nias , quam  barbari  Bithyniam  vocant.  Eft  & Ântiochia  , 
& contra  fauces  Rhyndaci  Besbicos , xvm.  m.  circuitus. 
Eft  & Eiæa , & dux  Rhoduflfæ  , Erebinthus , Megale , 
Chalcitis , Pityodes. 


(9))  Plufieurs  manufcrits  portent  (99)  Aujourd’hui  Chiÿco  félon  So- 
Spiropolis.  phianus  ; Spiga  félon  Dupinet. 

(94)  Détroit  des  Dardanelles.  ( 1 00  ) C’eft-â-dire  Tille  des  Cerfs. 

(95)  Mer  de  Marmora.  Dupinet  traduit  1 ’ïjlt  de  Marmora.' 

(96)  Détroit  de  Conftantinople.  ( 101  ) Toutes  ifles  inconnues  aur 

(97)  Voyez  la  note  87.  Modernes. 

(98)  Aujourd’hui  Janijfari  félon  le  (101)  Aujourd’hui  Comidia. 

Pere  Hirdouin.  (103)  Dont  on  parlera  au  commen- 
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polis  (93).  Toute  la  côte  maritime  eft  occupée  par  les  Thynicns; 
& l’intérieur  des  terres  , par  les  Bithyniens.  Où  commence  le 
Bofphore  proprement  dit , là  aufli  fc  termine  l’Afie  propre  , la- 
quelle comprend  deux  cents  quatre-vingt-deux  peuples  depuis  le 
lieu  où  la  mer,  fe  refferrant  dans  un  cfpace  de  cinq  cents  pas  , 
prend  le  nom  de  Bofphore  jufqu’au  golfe  de  Lycic.  La  diftance 
de  l’Hellefpont  (94)  èc  de  la  Propontide  (95)  au  Bofphore  de 
Thracc  (9 6) , eft  , comme  nous  l’avons  dit , de  deux  cents  trente- 
neuf  mille  pas.  Ifidore  en  compte  trois  cents  vingt-deux  mille  de 
Calkhédon  (97)  à Sigée(98). 

Les  iflesde  la  Propontide  devant  Cyfique , font  d’abord  Elaphon- 
nefe(99) , nommée  aufli  Ncuris&c  Proconnefe , d’où  fe  tire  le  mar- 
bre Cyzicenc  (100);  enfuite  les  islcs  Ophiufa  (101) , Acanthus, 
Phœbe  , Scopele,  Porphyrionc,Haloneavec fa  ville,  Delphacic, 
Polidore;  Artacæon  avec  fa  ville.  On  trouve  aufli  contre  Nico- 
médie  (loi)  l’islc  de  Dcmonnèfc  ; & par-delà  Héracléc  (103)  , 
en  face  de  I4  Bithynie , l’isle  de  Thynias , appcllée  Bithynias  par 
les  Barbares.  J’oubliois  l’islc  d’Antioche  (104)  ; vis-à-vis  l’em- 
bouchure du  Rhyndace,  l’isle  de  Besbique  (105),  qui  a dix-huit 
milles  de  circuit.  Je  ne  dois  pas  omettre  non  plus  Elée,  les  deux 
Rhodufles , Erebinthodc , Megale , Chalcite , &.  Pityode. 


cernent  du  livre  fuivant.  Dupinet  Dupinet.  Les  autres  ifîes  dont  Pline 
traduit  le  port  i'Affo.  parle  ici  font  inconnues  aux  Mo- 

( 1 04)  Inconnue  aux  Modernes.  dernes. 

(105)  Aujourd’hui  Colomïo  félon 
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C.  PLINII  SECUNDI 

NAT  U R A L I S HISTORIÆ 

LIBER  SEXTUS. 

In  quo  continentur  Jètus } genres , maria , oppida , portas  > 
montes  }jlumina  y menjîircz , populi  qui  funt  autfuerunt. 


Pontus-Euxinus.  „ 

P o N tu  s Euxinus  antea  ab  inhofpitali  fcritate  Axcnos 
appellatus  eft,  peculiari  invidiâ  Naturx,  fine  ullo  fine  in- 
dulgentis  aviditati  maris.  Et  ipfe  in  Europam  Afiamque 
funditur.  Non  fuerac  fatis  Oceano  ambifle  terras , & partem 
earum  au&â  inanicate  abftulifle  ; non  irrupifle  fra&is 
montibus , Calpeque  Africx  avulsâ  tanto  majora  abfor- 
buille  quàm  reliqueric  fpatia  j non  per  Hellefponcum  Pro- 
pontidainfudiire,  iterum  terris  devoratis  : à Bofphoro  quo- 


(i)  Le  nom  d 'Euxirij  qui  lignifie 
hofpiialier  ou  favorable  aux  etrangers. 

( 1 ) Aujourd’hui  mer  Majeure.  Les 
Grecs  modernes , félon  Bellonius , 
l’appellent  Mauro  Thalaffa , c’eft-à- 
dire  mer  Noire.  Les  Turcs,  félon  Buf- 
l?eck , l'appellent  CaradeniSj  ce  qui 


dans  leur  langue  a , dit-il , la  même  li- 
gnification de  mer  Noire. 

(j)  Le  texte  porte  auélâ  inanitate 
dans  tous  les  manuferits.  On  lit  chez 
la  plupart  des  Editeurs  aucla  immani- 
taie.  C’eft  une  leçon  vicieufe. 

HISTOIRE 


Digitized  by  Google 


!*■"*  ' 


HISTOIRE  NATURELLE 

DE  PLINE, 

LIVRE  SIXIEME. 

« 

Ou  i on  traite  de  diverfes  nations , mers , villes , montagnes  , 
de  divers  ports  & fleuves , de  la  fltuation  & de  L'étendue 
de  chaque  contrée , ainjî  que  des  noms  des  peuples  anciens 
& modernes. 


Le  Pont-Euxin. 


(!v  et  te  mer,  que  la  férocité  des  peuples  établis  fur  fes  bords 
faifoit  autrefois  nommer  Axenos , ou  Inhofpitalicrc , prend  au  jour- 
d’huiun  nom(i)toutoppofé.  Le  Pont-Euxin  (i),  c’eftainfi qu’on  la 
nomme , vient , à l’exemple  de  l’Hcllcfpont , fc  jetter  entre  l’Europe 
& l’Afic;cn  vertu  de  cette  avidité  infatiablc  que  montre  la  mer  d’é- 
tendre fans  fin  fes  limites;  avidité  que  la  Nature , envieufe  de  nos 
poflTdîions , affc&e  par-tout  de  favorifer.  Ce  n’étoit  pas  alTcz  pour 
l’Océan  d’embrafler  les  terres  comme  une  ceinture,  & d’ajouter 
ainfi  à la  fomme  des  plages  inhabitées  (3);  de  s’être  fait  jour  à 
travers  les  montagnes  renverfées  par  fon  paflage  , pour  enlever 
Calpé  à l’Afrique,  & pour  fubmerger  dans  cette  partie  du  globe 
plus  de  terrein  qu’il  n’en  refte  aujourd'hui  à découvert;  d’avoir, 
par  le  canal  de  l’Hcllefpont , donné  lieu  à de  nouveaux  empié- 
tements fur  les  terres , & naiflancc  à une  nouvelle  mer  nommée 
Propontide:  il  falloir  encore,  qu’à  partir  du  Bofphore,  les  eaux 
Tom.II.  Hhh  h 
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que  in  aliam  vaftitatem  panditur  nulla  fatietate,  donec  ex- 
patianti  lacus  à Mxoti  rapinam  fuam  jungant.  Invitis  hoc 
accidifle  terris  indicio  funt  tôt  anguftiæ , atque  tam  parva 
Naturx  repugnantis  intervalla,  ad  Hellefpontum  odtin- 
gentorum  lxxv  pa(T.  ad  Bofphoros  duos,  vel  bubus  mea- 
bili  tranfitu , unde  nomen  ambobus  : etiam  in  diiïbcia- 
tione  germanitas  concors  ; alitum  quippe  cantus,  canum- 
que  latratus  invicem  audiuntur  ; vocis  etiam  humanæ  com- 
mercé inter  duos  orbes  manente  colloquio,  nifi  cum  idip- 
fum  auferunt  venti. 

Menfuram  Ponti  à Bofphoro  ad  Mæotium  lacum  qui- 
dam fecere  xTv.  xxxvm.  m.  paflf.  Eratofthenes  c.  mi- 
norem  : Agrippa  à Calchedone  ad  Phafin  x.  m.  Inde  Bof- 
phorum  Cimmerium  ccclx.  m.  Nos  intervalla  gencratim 
ponimus  comperta  in  noftro  xvo,quando  etiam  in  ipfo  ore 
Cimmerio  pugnatum  eft. 

Ergo  à faucibus  Bofphori  eft  amnis  Rhebas , quem  ali- 


/ 


( 4)  Le  Pont  - Euxin. 

( 5 ) Il  parle  du  Bofphore  de  Thrace , 
aujourd’hui  détroit  de  Conjlantinople  , 
Sc  du  Bofphore  Cimmérien  , aujour- 
d’hui nommé  Strctto  di  Caffa , ou 
Bocca  S.  Joanni , ou  V ofpero  y lequel 
mot  V ofpero  n’cft  que  le  mot  Bofpho- 
ros corrompu. 

(S)  Mer  Major. 

(7)  Le  détroit  de  Conftantinople. 

(8)  Mer  de  Zabache.  Les  Italiens  la 
nomment  aufli  Mar  délia  Taxa  Hz  Mar 
Bianco  ; c’eft  le  Marel  A\ach  des  Ara- 
bes félon  Ramufius.Au  refteLac  Maeo- 
tique  ou  Palus  Mæotide  eft  une  même 
chofe. 

(9)  Voyez  la  note  87  du  trente- 
deuxieme  enapitre  du  livre  précédent. 


(10)  Aujourd’hui  Fajfo  à ce  que 
préfume  Ortelius , ce  cjui  patoît  aufli 
être  le  fentiment  general.  Thcverus 
écrit  que  ce  fleuve  eft  appellé  en  lan- 
gue Scythique  Dehbafethca  , & Pha\- 
\eth  par  les  Archaniens.  M.  Vofgien 
l’appelle  le  Fachs  ; mais  je  penfe  que 
c’eft  une  prononciation  angloife  qu’il 
a empruntée  de  Laurent  Echard.  Quoi 
qu’il  en  foit , ce  fleuve  prend  fa  fource 
au  pied  des  monts  Mofchiques  d’Ar- 
ménie, coule  du  midi  vers  le  fepten- 
trion  dans  la  Colchide  ou  Mingrelie , 
puis  fe  courbant  vers  l’occident  tra- 
verfe  toute  cette  province  pour  fe 
rendre  par  plufieurs  embouchures  dans 
le  Pont-Euxin. 

(11)  Aujourd’hui  même  Ri  bas  félon 
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rccommençaflent  leurs  dévaftations , & s’étcndiflcnt  de  nouveau 
pour  former  un  badin  (4)  immenfc,  jufqu’à  ce  que,  rencontrant 
dans  leur  expanfion  effrénée,  les  lacs  Mxotiqucs , tant  de  rapi- 
nes réunies  ne  fuiïcnt  plus  qu’un  même  domaine  aqueux.  Ces 
ufurpations  fe  font  faites  fans  doute  contre  le  gré  & comme  en 
dépit  des  terres.  J’en  tire  la  preuve  de  tous  ces  détroits  , ainfi 
nommés  de  l’étroit  intervalle  qui  féparc  la  terre  d’cllc-mêmc 
dans  toutes  ces  gorges  où  la  mer  s’eft  introduite  ; détroits  qui 
fcmblcnt  attefter  que  le  terrein  a été  difputé,  & que  le  conti- 
nent n’a  cédé  à la  mer  que  le  moins  d’efpace  qu’il  a pu.  En 
effet,  le  détroit  de  I’Hellefpont  n’a  que  huit  cents  foixantc-quinze 
pas  : celui  des  deux  Bofphorcs  (5)  peut  être  traverfé  à la  nage  par 
un  bœuf,  d’où  leur  vient  ce  nom  de  Bofphores.  La  disjon&ion 
même  de  l’Europe  &c  de  l’Afie  n’empêche  point  ces  deux  fœurs 
de  réclamer  leur  première  unité;  puifquc  de  l’une  de  ces  contrées 
on  entend  les  oifeaux  chanter  & les  chiens  aboyer  dans  l’autre. 
Un  Européen  peut  même,  au  befoin  , faire  entendre  fa  voix 
un  Afiatique  malgré  l’intervalle  des  mers,  à moins  que  le  vent 
contraire  ne  s’y  oppofe. 

L’étendue  de  l’Euxin  (6) , depuis  le  Bofphorc  (7)  jufqu’au  lac 
Mxotique  (8),  eft,  félon  quelques-uns,  de  quatorze  fois  cent 
trente-huit  mille  pas.  Eratofthcnc  retranche  cent  mille  pas  de  ce 
calcul.  Agrippa,  depuis  Calkhedon  (9)  jufqu’au  Phafc  (io), 
compte  un  million  de  pas.  Nous  nous  propofons  de  donner  cette 
mefurc  plus  en  détail  que  ces  Auteurs , d'autant  que  de  nos  jours 
on  s’en  eftcomplettcment  affùré,&  qu’il  s’eft  donné  une  bataille 
à l’entrée  même  du  Bofphorc  Cimmérien. 

Ainfi  donc , à partir  de  l’engorgement  du  Bofphore  de  Thra- 
ce,  on  trouve  d’abord  le  fleuve  Rhcbas  (1 1) , que  quelques-uns 


Gyllius  cite  par  Ortelius.  Les  Anciens 
nous  apprennent  que  le  Rhcbas  pre- 
noit  fa  fource  au  mont  Olympe  de 
Myfïe , & qu’il  fe  jectoit  dans  l’Euxin 
vers  l'embouchure  du  Piillis.  Parmi 


les  Anciens  qui  ont  fait  mention  de 
ce  fleuve,  Avienus  en  parle  ainfi,  def- 
cript.  orb.  v.  974  : 

Rhcbas , argrnto  lîmitcm  qui  porrigit  un  Jam 
Rhcbas.  Cyjuci  qui  dUjicit  xquora  l'oati. 

Hhhh  ij 
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qui  Rhefum  dixerunt  : deinde  Pfillis  ; portus  Calpas  : 
Sangaris  fluvius  ex  inclytis  ; Oritur  in  Pnrygia , accipic 
vaftos  amnes  , inter  quos  Tembrogium  Sc  Gallum  ; & 
idem  Sangarius  à plerifquc  di&us  : à quo  incipiunt  Ma- 
riandyni  finus,  oppidumque  Heraclea  Lyco  flumini  appo- 
fitum.  Abeft  à Ponti  ore  M.  ducentis.  Portus  Acone , ve- 


neno  aconito  dirus  ; fpecus  Acherufia  ; flumina  Pxdopi- 
des,  Callichorum,  Sonautes  : oppidum  Tium,  ab  Hera- 
clea xxxviii.  M.  palT.;  fluvius  Billis. 


( i z)  U faut  bien  fe  garder  de  con-  il  y a lieu  de  regarder  le  Tem  - broge 
fondre  le  Rhcfus  ou  Rhebas  qui  prend  comme  un  fleuve  des  Galates.  C’eflr 
fa  fource  au  mont  Olympe  de  Mylîe , donc  probablement  le  même  fleuve 
de  le  confondre,  dis-je,  avec  le  Rhe-  que  Procope  appelle  Tiberisj  &c  qu’il 
fus  d’Homere,  lequel  prend  la  fource  annexe  à ta  Galatie.  Son  nom  mo- 
au  mont  Ida.  derne  n’eft  point  connu. 

( i j)  Aujourd’hui  Fcnejîa  félon  Du-  (17)  Aujourd’hui  Garipo  félon  Du- 
pinct.  pinet.  Claudien,  livre  î,  contre  Eu- 

( 1 4)  Aujourd’hui  Zagari  félon  Du-  trope  , v.  163,  parle  ainfi  de  ce  fleuve: 
pinet.  Au  refte  ce  port  Calpas  prenoit  Dindyma  fundunt 

fans  doute  certe  dénomination  d’un  smgailum , vitre!  qui  puro  gurgltc  Gain 

fleuve  du  même  nom  qui  arrofoic  A»ûm , AmuonU  drfctiui  ad  «quota  Pomî. 

çette  même  contrée  ,&  dont  Strabon  Ovide,  livre  4,Faft.  s'explique  plus 
& Ptolémée  font  mention.  Ce  fleuve  clairement  encore  fur  fa  pofition  : 
eft  nommé  aujourd’hui  Carrathajfan  Inter  cnim  viridem  Cytwlen  , alrafquc  Cclctias  , 

félon  Thevetus.  La  lituation  dll  port  Amuiifc  mlaiü  Domine  Gillus  iqoi. 

Calpas  formoit  le  milieu  de  ladiftance  Strabon  écrit  que  le  Gallus  arrofe  la 
de  Byfance  a Héraclée.  ville  de  Peflinunte  nommée  aujonr- 

( r 5 ) Ortelius  croit  que  le  fleuve  d’hui  Tnbanta  félon  les  uns  j Pojfeno 
Acada  des  Cartes  modernes  eft  le  San-  félon  d’autres. 
paris  ou  Sangarius  des  Anciens  \ ce-  ( 1 8)  Ces  golfes , dont  le  nombre  eft 
pendant  fon  nom  moderne  eft  San-  indéterminé  chez  Pline, ou  n’en  font 
gari  félon  Bellonius  ; Zagari  félon  plus  qu’un,  ou  ne  font  pins  comptés 
Niger  ; Sacari  félon  Leuncïavius.  que  pour  un  fous  le  nom  de  golfe  de 
( 1 6)  Ortelius  croit  que  T embrogius  Sangari , nom  qu’il  reçoit  de  l’embou- 
eft  le  Tymbrius  de  Strabon  ; mais  le  P.  chure  du  fleuve  Sangaré. 

Hardouin  fait  voir  qu’il  fe  trompe , ( 1 9 ) Cette  ville , félon  M.  la  Forêt 

puifque  le  Tymbrius  fe  jette  dans  le  deBourgon,  fe  nomme  Penderachi  ; 
Scamandrc  & va  donner  fon  nom  â c’eft,  dit -il,  une  petite  ville  fur  la 
la  campagne  d’Apollon  Tymbréen.  mer  Noire  dans  la  province  de  Bolli 
Au  refte  le  mot  brog  étant  Celtique  , en  Natolie.  Bonacciolus  cité  par  Orte- 
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nomment  le  Rhéfus  (n);  enfuite  le  Pfillis  ( 13  ),  le  port  Cal- 
pas  (14);  le  Sangaris  (15),  fleuve  des  plus  célébrés.  Il  prend 
fa  fourcc  en  Phrygic,  recevant  en  route  de  vaftes  rivières , parmi 
lcfquellcs  font  le  Tembrogius  ( \6  ) & le  Gallus  (17).  Plu- 
ficurs  changent  le  nom  de  Sangaris  en  celui  de  Sangarius.  Pafle 
fon  embouchure, commencent  les  golfes (t 8)  Mariandyns,  où  fe 
trouve  la  ville  d’Héracléc  (19),  fituée  fur  le  fleuve  Lycus  (10). 
Sa  diftance  de  l’entrée  du  Ponc-Euxin  eft  de  deux  cents  mille  pas. 
Suivent  le  port  d’Aconc  (11),  fameux  par  le  poifon  mortel  de 
l'Aconit:  la  caverne  d’Achcrufic  (uj;  trois  fleuves,  nommés  le 
Pardopides  (13) , le  Callikhore  (14) , 6c  le  Sonautes  (15);  la  ville 
de  Tium  (zô),  fituée  à trente-huit  mille  pas  d’Héraclée  (17)  ; le 
fleuve  Billis  (18). 


lius  traduit  Héraclée  par  Aupcp.  Les 
Poètes  plaçoient  I’entrce  des  enfers 
proche  de  cette  HéracUe  Ponrique, 
fans  doute  à caufe  de  l’aconit  qui 
croilïoit  aux  environs  , &c  qu'on 
croyoit  avoir  été  vomi  par  le  chien 
Ceibere.  Voyez  la  note  zz. 

(zo)  Aujourd’hui  le  Chelit  félon 
Belionius:  le  Betelis  félon  Ramufius. 
Quoi  qu’il  en  foit , il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  Lycus  fleuve  des  Marian- 
dyns avec  la  riviere  Lycus,  aujour- 
d’hui Likho  qui  fe  jette  dans  le 
Méandre. 

( il  ) Inconnu  aux  Modernes. 

(11)  Cette  caverne  pafloit  pour 
conduire  aux  enfers.  Voici  ce  qu’en 
dit  Solin , livre  1 , chap.  1 9 : Juxta  Hc- 
racleam  fpccus  cft  Acherufia,  ad  mâ- 
nes ( ut  aiunt  ) pervius  , arque  inde  ex- 
rraclum  Cerberum  exiftimant. 

(zj)  Ainfi  portent  fix  manuferirs. 
La  plupart  des  Editeurs  lifent  Pedo- 
pyles  ou  Pedopiles.  Inconnus. 

(z+)  Fleuve  de  Paphlagonie , pro- 
vince aujourd’hui  nommée  Boni  félon 
Hondius  j Bolll  félon  M.  la  Forêt  de 


Bourgon.  A l’égard  du  nom  moderne 
du  fleuve  Callichorus , je  ne  trouve 
perfonne  qui  nous  en  inftruife.  Voyez 
l’origine  de  ce  nom  calli-chorus , qui 
lignifie  belle  danfe  chez  Ammicn 
Marcellin , livre  zz. 

( z 5 ) Sonautes  pour  Soô-nautes , 
c’eli- à-dire  le  falut  des  Navigateurs  , 
comme  l’obferve  le  Scholiafte  d’Apol- 
lonius, livre  z , Argonaut.  v.  748.  Le 
nom  moderne  de  ce  fleuve  eft  in- 
connu, encore  que  nous  fâchions  que 
le  Sonautes  cft  le  même  fleuve  que 
VAcheron  de  Bithynie. 

(16)  Ville  de  Paphlagonie,  aujour- 
d’hui détruite  félon  le  Pere  Hardouin; 
mais  Ortelius  foutient  que  Tios  ou 
Tium  eft  la  même  ville  qu ’ Amaflris  t 
nommée  aujourd’hui  même  Samaftro 
félon  Niger.  La  vérité  eft  que  Tios 
n’étoit  qu’une  bourgade  dépendante 
de  la  Cité  d'Amaftris.  Voyez  la  note 
7 du  chapitre  fuivant. 

( X7)  Le  Géographe  Meuippe  chez 
Stéphanus étendeette  diftance  jufqu’à 
quarantc-fix  mille  deux  cents  pi 
(zS)  Fleuve  de  Bithynie  chez  Mar- 
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Gens  Paphlagonum  & Cappadocum. 


Ultra  quem,  gens  Paphlagonia,  quam  Pylaemeniam 
alicjui  dixerunt , inclufam  à tergo  Galatiâ.  Oppidum  Maf- 
tya  Milefiorum,  deinde  Cromna.  Quo  loco  Henetos  ad* 
jicit  Nepos  Cornélius,  à quibus  in  Icalio  ortos  cognomi- 
nes  eorum  Venetos  credi  poftulat.  Sefamum  oppidum  , 
quod  nunc  Amaftris  ; mons  Cytorus,  à Tio  lxiii.  m.  pa(T.  ; 
oppida  Cimolis , Stéphane  ; amnis  Parthenius  ; promonto- 
rium  Carambis  vafto  excurfu , abeft  à P onti  oftio cccxx  v.  M. 
pafluum  , vel  ut  aliis  placuitccCL.  m.  ; tantumdcm  a Cim- 


cien.  Niger  prétend  qu’il  eft  le  meme 
que  Z ait feus  , fleuve  de  Galatie  chez 
Ptolémce , 6c  que  ce  fleuve  Zalifcus 
fe  nomme  aulli  Billtus  & Amnias. 
Affection  dépourvue  de  preuves , & à 
laquelle  Ortelius  n’ajoute  aucune  foi. 

(1)  Voyez  la  note  a 8 du  chapitre 
précédent. 

(1)  Aujourd’hui  Bolli  ou  Roui  s 
contrée  de  la  partie  feptenrrionale  de 
la  Natolie  propre,fclon  M.  la  Foret  de 
Bourgon. 

( 5 ) Ortelius  conclud  qu’elle  étoit 
fituée  entre  Tiurn  6c  Cromna.  11  ne 
faut  donc  point  la  chercher  ailleurs 
qu’à  Amaftris  , puifque  Tiurn  6c 
Cromna  furent  confondues  dans  cette 
ville.  Le  Pere  Hardouin  croit  que 
Majly  a eft  la  même  que  Mojlon  chez 
Ptolcmée,  qui  place  Mojlon  en  Gala- 
tie. Cette  conjecture  du  P.  Hardouin 
n’eft  gtieres  fondée. 

(4)  Dupinet  traduit  Comona  ; mais 
encore  une  fois  nous  favons  par  Stra- 
bort  que  Cromna  fut  confondue  dans 
la  Cité  d’Aimfttis , fur  quoi  voyez  la 
note  7. 


(5)  Strabon,  livre  11,  Scymnus, 
page  16,  Quinte  - Curce,  livre  5 , 
Tite  - Live  a l’entrée  de  fon  hiftoire  > 
Solin  , chap.  44 , appuient  1 opinion 
de  Cornélius  Nepos  j mais  Strabon 
qui  y foufcrit  livre  1 1 s'en  écarte  livre 
4,  8c  fait  defeendre  les  Vénitiens  des 
Gaulois  de  Vannes  dans  la  Bretagne 
Armorique , fentiment  appuyé  par 
plulieurs  autres  Auteurs  , 6c  notam- 
ment par  l’Empereur  Julien  , qui  met 
les  Henctes  Adriatiques  au  nombre 
des  établiffements  gaulois. 

(6)  Sefamum  fut  comprife  par  la 
fuite  dans  la  Cité  d’Amaftris , dont 
Mêla  nous  apprend  qu’elle  devint  la 
citadelle.  C’eft  donc  fans  fondement 
que  Dupinet  traduit  Sefamum  par 
l'amajlro  ou  Sugajlro.  C eft  confondre 
le  nom  de  la  citadelle  avec  la  ville 
même. 

( 7 ) Aujourd’hui  Semaflro  félon  le 
Pere  Hardouin  ; Famajlro  ou  Sugaftro 
félon  Dupinet  \ d’autres  écrivent  Sa— 
maftro.  Strabon  nous  apprend , livre 
ia,  qu’Amaftris , femme  de  Denis, 
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Des  Paphlagons  & des  Cappadociens. 

Par-dela  le  Billis  ( i ),  commence  la  Paphlagonie  ( z ) , 
nommée  Pykemenie  par  quelques-uns  ; elle  eft  adoflTée  à la  Ga- 
latie , qui  la  renferme  , formant  autour  d’elle  comme  une  demi- 
ceinture.  Ses  villes  font  d'abord  Maftya,  fondation  des  Miléficns, 
cnfuitc  Cromna  (4).  Au  même  lieu  Cornélius  Népos  ajoute  la  ville 
d’Hcnctos,  & cherche  à faire  croire,  au  moyen  de  l’identité  des 
noms,  que  de  cette  ville  d’Hcnetos  (5)  font  fortis  les  Vcnetcs 
Adriatiques.  Suivent  la  ville  de  Scfamum  (6),  aujourd’hui  Amaf- 
tris  (7)  » le  mont  Cytore  (8),  éloigné  de  Tium  à la  diftance  de 
foixante-trois  milles;  les  villes  Cimolis  (9)  & Stephané  (10);  le 
fleuve  Parthenius  (u);  le  promontoire  Carambis  (11),  qui  s’a- 
vance au  loin  dans  la  mer.  Sa  diftance  de  l’embouchure  du  Pont- 
Euxin  eft  de  trois  cents  vingt-cinq  milles  , ou , comme  d’autres 
veulent , de  trois  cents  cinquante  mille  pas.  11  eft  à une  égale  dif- 
tance de  l’engorgement  du  Bofphorc  Cimméricn , ou  , comme 
d’autres  le  prétendent , il  en  eft  à trois  cents  douze  mille  cinq 
cents  pas.  On  voyoit  autrefois  fur  ce  promontoire  de  Carambis  , 


tyran  d’Héraclée,  donna  fon  nom  à 
l'aflemblage  de  quatre  bourgs  dont  on 
fit  une  feule  ville.  Ces  bourgs  éroient 
Scfamum , Cytore , Cromna  & Tios. 
11  ajoute  , avec  Mcla,  que  Sefaine 
étoit  la  citadelle. 

(8)  Les  Modernes  ne  nous  appren- 
nent point  fon  nom  aéhiel.  Au  refte 
cette  montagne  étoit  fameufe  chez  les 
Anciens  par  la  produûion  du  buis. 
C’eft  à ce  titre  que  Catulle  l’appelle 
porte  - buis , & que  Virgile  a dit , 
Géorg.  livre  1 : 

Et  juvac  undaxucm  buxo  fpc&arc  Cycorum. 

(9)  Aujourd’hui  Quinoti  félon  Mer- 


cator.  Dupinet  traduit  Quinoti  ou  Cï- 
nopoti. 

(10)  Selon  Dupinet  cette  ville  s’ap- 
pelle aujourd’hui  Saint  - Etienne.  Ce 
ne  feroit  pas  le  premier  nom  de  lieu 
prophane  qu’on  auroit  fanélifié , com- 
me je  l’ai  obfervé  plus  d’une  fois.  Mais 
tout  ce  qu’avance  Dupinet  mérite  vé- 
rification. 

(ti)  Aujourd’hui  Do/ap  félon Orte- 
lius,  Hondius  & d’autres.  Dupinet 
traduit  Portemi. 

(1  a)  Aujourd’hui  Capo  Pifello  félon 
le  Pere  Hardouin.  Dupinet  traduit 
Cap  de  Comana. 
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mcrio , auc  ut  aliqui  inaluêre  cccxn.  m.  D.Fuit  & oppidum 
eodem  nomine , tk  aliud  inde  Armene  : nunc  eft  colonia 
Sinope  à Cytoro  clxiv.  m.  ; flumen  Varctum. 

Gens  Gappadocum  : oppidum  Gaziura,  & Gazelum  ; 
amnis  Halys , à radicibus  Tauri  per  Cataoniam  Cappado- 
ciamquedecurrens  : oppida  Gangre,  Carufa  ; Amifum  li- 
berum  , à Sinope  cxxx.  m.  pafluum  ; ejufdemque  nominis 
finus  tanci  recefsûs,  ut  Afiatn  penè  infulam  faciat , cc.  m. 
pafl.  haud  amplius  per  continentem  ad  Klicum  Cilicix  ii- 
num.  Quo  in  omni  tra&u  proditur,  très  tantum  genres 
Græcas  jure  dici , Doricam,  Ionicam , Æolicam , cxteras 
Barbarorum  elfe.  Amifo  jundtum  fuit  oppidum  Eupatoria, 
à Mithridate  conditum  : victo  eo  , Pompeiopolis  utrum- 
que  appellatum  eft. 


(i  3)  C’étoit  une  ville  grecque  dont 
Scylax  fait  mention. 

(14)  Dupiner  écrit  qu’on  n’en  voit 
plus  que  les  ruines  au  lieu  nommé 
Abrous. 

(t  5)  Aujourd’hui  mêm eSinopi,  ou, 
comme  les  Turcs  prononcent,  Sinobé. 

( 1 6)  Elle  eft  nommée  Colonia  Ju- 
lia  Augufia  Sinope/ fis  dans  une  mé- 
daille antique  d'Àntonin  Severe.  Voy. 
Patin , page  199.  Voyez  aulli  Ulpien , 
Jivre  50.  Dig.  tit.  1 5 de  cenf. 

(17)  Ce  même  fleuve  eft  nommé 
Euarckos  parles  Ecrivains  Grecs,  ce 
qui  vient  d’une  forte  de  répugnance 
qu’a  l'idiome  Hellénique  d’employer 
l’v  confonne  des  Latins , que  les  Grecs 
font  obligés  de  changer  foit  en  ou, 
foit  en  eu  j foit  en  A,  foit  en  g , &c. 
&c.  ainfi  de  Varetum  les  Grecs  ont 
fait  Euareton , ou,  ce  qui  revient  au 
meme  pour  le  fens,  Eu-archos-,  car  fi 


le  mot  Arctum  paroît  venir  du  mot 
grec  Arête  y qui  lignifie  puiflance  ; 
Archos  de  même  lignifie  Prince  , puif- 
fant , Commandant,  &c.  Faute  d’avoir 
fait  cette  réflexion , le  Pere  Hardouin 
s’eft  figuié  que  Varetum,  étoit  une 
fauflTe  leçon,  à laquelle  en  confé- 
quence  il  lubftitue  au  texte  Evarchum. 

(18)  La  Cappadoce,  aujourd’hui 
Amafie  dans  la  partie  orientale  de  la 
Natolie  félon  M.  la  Foret  de  Bourgon. 
Dupinet  traduit  Amafie  & Toccat.  Le 
Pere  Lubin  écrit  que  l’ancienne  Cap- 
padoee  répond  aux  contrées  nommées 
aujourd'hui  Toccat,  Sivas,  & Gcncch 
ou  autrement  (dit -il)  le  gouverne- 
ment d’Amafie. 

(19)  Dupinet  traduit  Gartqa.  Tra- 
<1  action  fufpeâe. 

(10)  Dnpinct  traduit  Zogara. 

(11)  Aujourd’hui  Cafilirmar  félon 
Giliius  cité  par  le  Pere  Hardouin.  M. 

une 
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une  ville  (13)  du  même  nom,  par-delà  laquelle  écoit  encore 
une  autre  ville  nommée  Armene  (14).  On  y trouve  aujourd'hui 
Sinope  (ïj),  colonie  Romaine  (16),  fa  diftancc  du  mont  Cytorc 
eft  de  cent  foixante- quatre  milles;  le  fleuve  Varctc  («7). 

Par-delà  ce  fleuve  on  trouve  la  nation  des  Cappadociens(i8) , 
les  villes  Gaziura  (19)  &:  Gafelum  (10) , le  fleuve  Halys  (11),  qui 
du  pied  du  montTaurus(iz) , va  parcourir  la  Cataonie  (13) , & la 
Cappadoce(i4)  ;les  villes Gangré  (iy),Carufa  (16),  Amifum(z7), 
cité  libre  (18),  dont  la  diftancc  de  Sinope  eft  de  cent  trente  (19) 
mille  pas;  &c  le  goife  Amifcne,  dont  l’enfoncement  eft  tel  qu’il 
fait  une  prefqu’ifle  de  l’Aile  Mineure;  car  depuis  le  fond  de  ce 
golfe  jufqu’au  golfe Illique  (30),  qui  eft  enCilicie,  le  trajet,  par 
terre , n’eft  que  de  deux  cents  mille  pas.  Au  refte  toute  la  côte 
Pontique,  dont  nous  venons  de  parler,  ne  comprend  que  trois 
nations  qu’on  puifle  à bon  droit  nommer  Grecques  ; favoir , les 
établiflements  Doriens  , Ioniens  & Æolicns  : tout  le  refte  eft 
eftimé  Barbare.  A la  ville  d’Amifum  fut  jointe  autrefois  celle 
d’Eupatorie,  ainfi  nommée  du  fameux  Mithridate  Eupator;  après 
fa  défaite  par  Pompée , toutes  deux  ne  firent  plus  qu’une  même 
ville , fous  le  nom  de  Pompeïopolis. 


la  Forêt  de  Bourgon  Ut  Cafilimar  Du- 
pinet  traduit  le  neuve  Haly.  Hondius 
traduit  Halys  par  Ottomangiuch. 

(il)  Voyez  au  livre  précédent, 
chapitre  17,  la  defeription  détaillée 
du  mont  Taurus. 

( 1 ; ) L’une  des  dix  parties  de  la 
Cappadoce.  Elle  avoir  au  midi  la  Ci- 
licie  dont  la  féparoit  le  mont  Taums; 
au  feptentrion  l’Anti  - Taurus  ; à l’o- 
rient le  mont  Amanus,  comme  l’ob- 
ferve  le  Pere  Lubin  d’après  Strabon. 
(14)  Voyez  la  note  18. 

(a  5 ) Aujourd’hui  Toria  félon  le  P. 
Hardouin. 

(x6)  Quelques  ■ uns  lifent  au  texte 
T cm.  U. 


Carijfa  contre  la  foi  de  quatre  manuf- 
crits. 

(17)  Dupinet  traduit  Simifo  , auflî- 
bien  que  le  Pere  Lubin  , qui  obierve 
que  les  Turcs  nomment  cette  ville 
Hamid  ou  Hemid. 

(18)  Le  P.  Hardouin  cite  en  preuve 
une  médaille  d’Hadrien. 

( 19  ) Le  Pere  Hardouin , d’après 
Strabon  &Stcphanus , conjeélure  qu’il 
faut  lire  au  texte  trcdccim  au  lieu  de 
trigenta. 

(30)  Aujourd’hui  Golfo  de  Aia\\o 
ou  de  Giai\a , connue  d’autres  l’ap- 
pellent. 

Iiii 
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Cappadocia. 

Caput  Cappadocia  intushabet  coloniam  Clamîii  Cacfaris  Ar- 
3.  chelaidem  , quam  praefluit  Halys  : oppida , Comana  quod 
Sarus;  Neocæfaream  quod  Lycus  ; Amafiam  quod  Iris, 
in  regione  Gazacena.  In  Colopena  vero,  Sebaftiam , & Se- 
bailppolin  ; hæc  parva  , fed  paria  fupradidis.  Reliquâ  fui 
parte , Melitam  à Semiramide  conditam , haud  procul  Eu- 
phrate ; Diocæfareatn , Tyana,  Caftabala,  Magnopolin  , 
züelam  ; & fub  monte  Argæo  Mazacam , qux  nunc  Cæfa- 
rea  nominatur.  Cappadociæ  pars  prxtenta  Armenix  Ma- 
jori,  Melitene  vocatur  ; Commagenæ,  Cataonia  3 Phrygiæ , 
Garfauritis , Sargaraufene , Cammanene  ; Galatiæ,  Mori- 


(1)  Voyez  la  note  18  du  chapitre 
précédent.  Dupinet  écrit  que  l’inté- 
rieur de  la  Cappadoce  eft  appellé  par 
quelques-uns  la  plaine  de  Fanagoria. 

(i)  Inconnue  aux  Modernes.  Con- 
fultez  Ortelius. 

())  Voyez  la  note  ai  du  chapitre 
précèdent. 

(4)  Aujourd'hui  Arfcnga  félon  Du- 
piner.  11  ne  faut  pas  confondre  cette 
Comana  du  fleuve  Sarus  avec  une  autre 
Comana  fituée  fur  l’Iris , & dont  Pline 
parle  à la  fin  de  ce  chapitre. 

( 5 ) Aujourd'hui  XAdena  félon 
Niger. 

(6)  Aujourd’hui  Thocato  félon  Ni- 
ger j Ni/an  félon  Bellonius  j Nixaria 
félon  Leunckvius. 

(7)  Les  Modernes  ne  nous  appren- 
nent point  fon  nom  a&uel. 

(8)  D’où  le  nom  A' Amajie  eft  refté  à 
la  Cappadoce.  Cette  ville  a retenu  fon 
ancien  nom. 

(9}  Ce  nom,  comme  l'obferve  Scra- 


bon , étoit  Paphlagonien , c’eft-i-dire 
Barbare.  Ga\a  en  langue  Barbare  fi- 
gnifioit  un  tréfor  : ceft  de-li  que 
nous  avons  fait  ma  - gafin.  La  contrée 
en  queftion  s’étendoit  le  long  de  la 
rive  occidentale  de  l 'Iris.  I^upinet 
traduit  Ga\actnc  par  CaJJan. 

(10)  Ce  fleuve  fe  nomme  aujour- 
d’hui Cafalmach  félon  Hondiusj  Si- 
mifo  félon  Dupinet. 

(11)  Aujourd’hui  la  contrée  de 
Suvas  ou  St  vas  félon  quelques-uns. 

(n)  Aujourd’hui  Sivas  à ce  que 
foupçonne  Dupinet,  qui  pourtant 
croit  devoir  traduire  Scbajlia  par  S. 
Grégoire. 

(1  j)  Aujourd’hui  Saujlia  , comme 
je  préfume.  Dupinet  traduit  Cabira. 

(14)  Aujourd’hui  Malatia  félon 
Niger. 

(1  ç)  Aujourd’hui  Nicfara , comme 
je  préfume.  Voyez  la  Carte  de  la  Na- 
tolie  chez  Hondius. 

(1 6)  Ville  fameufe  par  la  naiflance 
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La  Cappadoce. 

Dans  l’intérieur  de  la  Cappadoce  (i) , on  trouve  la  cité  d’Ar- 
ehclaïde  (2) , colonie  de  l'Empereur  Claude,  devant  laquelle  pafle 
le  fleuve  Halys  (3);  la  ville  de  Comana  (4),  devant  laquelle  pafle 
le  Sarus  (5);  celle  de  Neocæfarée  (6),  devant  laquelle  pafle  le 
Lycus  (7);  Sc  celle  d’Amafie  (8),  fituée  dans  la  région  do  Ga- 
zaccnc  (9),  & devant  laquelle  pafle  l’Iris  (10).  Dans  la  contrée 
Colopenc  (11),  elle  renferme  les  villes  de  Sebaftie  (12)  &c  de  Sc- 
baftropolis  (13).  Ces  villes  font  peu  de  chofe , & ont  cela  de  com- 
mun avec  les  précédentes.  Le  relie  de  la  Cappadoce  comprend 
Melite  {14),  fondée  par  Sémiramis,  à une  médiocre  diftancc  de 
I’Euphrate;Dioca:farée(i5),Tyane(i6),Caftabale  (17),  Magno- 
polis(iS),  Zela(i9);  & fous  le  mont  Argée( 20), Mazaca, qu’on 
nomme  aujourd’hui  Cxfaréc(2i).  La  partie  de  la  Cappadoce  qui 
tend  vers  l’Arménie  Majeure,  prend  le  nom  de  Melitene  (22); 
celle  qui  s’avance  vers  la  Commagene  fc  nomme  Cataonic  (23)  ; 
celles  qui  touchent  la  Phrygic,  font  appcllées  la  Garfauritide(24), 
la  Sargaraufene,  la  Cammanene;  & celle  qui  confine  à la  Gala- 


d'Apollonius  de  Tyane.  Dupinet  tra- 
duit Thyna  ; mais  où  la  prend-il  ? 

(17)  Dupinet  traduit  Combien. 

(t  8)  Aujourd’hui  Maras  félon  Du- 
pinet. Hondius  écrit  Marafl. 

(19)  Aujourd’hui  Amodia  à en  ju- 
ger par  la  pofirion  indiquée. 

(ao)  Comme  qui  dirait  /c  mont  d‘ Ar- 
gus ou  la  montagne  de  longue  vue.  En 
effet  du  haut  de  cette  montagne  la  vue 
plonge  fur  les  deux  mers,  je  veux  dire 
fur  l'Euxin  & fur  le  golfe  llüquc.  Les 
Modernes  ne  nous  apprennent  point 
le  nom  a&uel  de  cette  montagne. 

(2 1 ) Je  trouve  aux  environs  de  Ma- 


rafl une  ville  nommée  Caifaria  dans 
la  Carte  moderne  de  l’Afie  mineure 
par  Hondius. 

(22)  On  a parlé  de  la  contrée  Meli- 
tene au  commecnement  du  chapitre 
24  du  livre  précédent. 

(25)  Voyez  la  note  2j  du  chapitre 
précédent.  A l’égard  de  la  Commagene 
c’eft  aujourd’hui  la  contrée  d’Azar  en- 
tre l’Euphrate  & le  mont  Amanus  fé- 
lon M.  la  Forêt  de  Bourgon. 

(24)  Ce  nom  de  contrée  & ies 
trois  qui  fuivent  font  tombés  en  dé- 
fuctude , la  divifion  de  la  Cappadoce 
nccant  plus  la  même. 

Iii  i ij 
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mene  : ubi  difterminat  eos  Cappadox  amnis,  à quo  nomen 
traxêre , antea  Leucofyri.  diûi.  A Neocaefarea  fupradida 
Minorem  Armeniam  Lycus  amnis  difterminat.  Eft  & Ce- 
raunus  intus  clarus.  In  ora  autem  , ab  Amifo , oppidum  & 
flumen  Chadifia  j Lycaftum , à quo  Themifcyra  re  gio*; 
Iris  flumen  deferens  Lycum  : civicas  Ziela  intus  , nobilis 
clade  Triarii , & vi&oriâ  C.  Cæfaris  : in  ora  amnis  Ther- 
modon , ortus  ad  caftelium  quod  vocant  Phanarceam  , 
præterque  radices  Amazonii  montis  lapfus.  Fuit  oppidum 
eodem  nomine,  & aliaquinque,  Phamizonium  ,Tnemif- 
cyra,  Sotira , Amafia , Comana  : nunc  Manteium. 


(15)  Aujourd’hui  Chiangara.  Leun- 
clave  écrit  que  les  Turcs  l'appellent 
Celas. 

(1 6)  Nul  autre  Auteur  ne  fait  men- 
tion de  ce  fleuve.  Le  Pere  Hardouin 
prétend  que  c’eft  une  petite  riviete 
qui  Ce  jette  dans  l’Halys. 

(17)  Aujourd'hui  la  Natolie. 

(18)  Voyez  la  note  7. 

(1  9)  Nul  autre  Auteur  n'en  fait 
mention.  Le  Pere  Hardouin  croit  qu’il 
fauqlire  Caruanis,  nom  d'une  ville  de 
cette  contrée  chez  Ptolémée , livre  j , 
chap.  6. 

(30)  Voyez  la  note  17  du  chapitre 
précédent. 

(31)  Aujourd’hui  Phadifa  félon 
Mercator.  Ortelius  obferve  que  fa 
diftance  de  la  ville  de  Lycafte  eft  de 
cinquante  ftades. 

(32)  Stéphanus  n’en  fait  qu’un 
bourg. 

(33)  Aujourd’hui  do  Cajlclli  félon 
Niger. 

(3  4)  Selon  le  Pere  Lubin,  fon  nom 
moderne  eft  ou  Lirioj  ou  Themyr , 


ou  The  mi  fera  , ou  Fanagoria  , tic. 

(35)  Voyez  la  note  10. 

(36)  Voyez  la  note  7. 

(37)  11  faut  entendre  par  Caius 
Céfar  le  Didtateur  Si  premier  Empe- 
reur Romain,  que  nous  nommons 
plus  communément  Jules  Céfar.  En 
effet  ce  fut  Jules  Céfar  qui  vainquit 
Pharnace,  fils  de  Mithridate,  devant 
Ziela  , au  lieu  meme  où  Mithridate 
avoir  vaincu  quelques  années  aupara- 
vant Triarius,  Général  Romain.  Voy. 
Dion,  liv.  42  & liv.3  j ; Plutarque  vie 
de  Lucullus  ; Appien  guerres  mithri- 
datiques , Sic.  Le  Pere  Hardouin  re- 
leve  Dtipinet  & les  Editeurs  de  Pline  r 
qui , fondés  fur  le  partage  aétuel  mal 
interprêté» ont  écrit  dans  leur  Table 
des  Matières  que  Ziela  était  le  lieu  oh 
Céfar  avoit  défait  Triarius.  Erreur 
groflîere  que  ce  critique  fronde  très 
juftemenr. 

(38)  Son  nom  moderne  eft  Pormon 
félon  Niger. 

(39)  Le  Pere  Hardouin  fe  trompe 
ici  évidemment,  lorfqu’il  écrit  que 
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tie(zy)  fe  nomme  laMorimene.  Làlc  fleuve  Cappadox  (x6)  fépare 
des  Galatcs  les  Cappadocicns,  auxquels  il  a donné  fon  nom  ; car  pré- 
cédemment on  les  nommoit  Leuco-Syricns.  La  ville  de  Neoca:- 
farée,  dont  il  vient  d’être  fait  mention,  eft  féparéc  de  l’Afie 
Mineure  (17)  par  le  fleuve  Lycus  (18),  On  trouve  auflî  dans  l’in- 
térieur du  pays  une  ville  célébré,  nommée  Ceraunus  (19).  Sur 
la  côte,  palTé  Amifum  (30) , on  trouve  le  fleuve  Khadific  (31), 
avec  une  ville  (31)  du  même  nom; une  autre  ville  nommée  Ly- 
cafte(33),  palTé  laquelle  on  entre  dans  la  région  Themifcyre  (34): 
le  fleuve  Iris  (35),  qui  reçoit  le  Lycus  (36):  dans  l’intérieur  des 
terres,  la  ville  de  Zicla,  fameufe  par  la  défaite  de  Triarius,  Sc 
par  la  victoire  de  Caïus  CéTar ( 37).  Sur  la  côte,  le  fleuve  Ther- 
modon (38),  qui  prend  fa  fource  vers  la  forterefle  Phanaroée,  par- 
delà  le  pied  de  la  montagne  d’Amazonie.  On  voyoit  autrefois  fuc 
cette  même  côte  une  ville  pareillement  nommée  Amazonie(39), 
& cinq  autres  villes  ; favoir,  Phamifonium,  Themifcyre,  Sotirc, 
Amafie  (40)  & Comane  (41).  On  y voitaujourd'hui  la  ville  de  Man- 
teium  (41). 


par  oppidum  codcm  nomine  Pline  en- 
tend une  ville  nommée  Thermodon ; 
car  il  avoue  lui -même  que  cette  ville 
eft  inconnue  à tous  les  Anciens.  Au 
contraire  Mêla  fait  mention  d’Ama- 
zonium  livre  1 , chap.  19.  Voici  fes 
paroles:  Ad  Themoaonta  Thcmifcy- 
rium  oppidum  : fucrc  & Ama^onum 
caftra  , Cr  ideo  Ama^onium  vocant.  Au 
refte  la  ville  & la  montagne  d'Amazo- 
nie font  inconnues  aux  Modernes, 
auffi  - bien  que  la  fortereffe  Phanaroée 
Si  que  la  plupart  des  noms  qui  fuivent. 

(40)  Il  s'agit  ici  d’une  Amafie  lituée 
fur  la  côte  maririme,  Sc  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Amafie  de  l’inté- 
rieur dont  parle  la  noce  8. 

( 41  ) La  Carte  mederne  par  Hon- 


dius  nous  fait  voir  fur  la  côte  mari- 
time de  laCappadoce  une  ville  nom- 
mée Comana  ; mais  les  Carres  de  ce 
Savant  oncle  defaut  de  confondre  fou- 
vent  l’ancienne  Si  la  nouvelle  Géo- 
graphie. Selon  Niger  le  nom  moderne 
de  Comana  eft  Tahach^am. 

(41)  C’eft-à-dire  la  ville  de  l'Oracle. 
Ortelius  fe  figure  que  ces  mots  Co- 
mana , nunc  Mantcium  lignifient  Co- 
mana , aujourd’hui  nommée  Mantcium  ; 
mais  fa  méprife  eft  manifefte  ; car 
Pline  ne  pourroit  dire  qu’une  villa 
qui  n’exifte  plus  fe  nomme  aujour- 
d’hui de  telle  forte.  Ce  feroit  dire 
qu'une  ville  eft  à la  foi  exiftanre  Sc 
non  exiftante.  I.’autre  interprétation 
eft  la  feule  admilhbie. 
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Themifcyrce  regionis  gentes. 

Caput  Gentes  Genetarum  \ Chalybum  ; oppidum  Cocyo- 
4*  rum  ; gentes  Tibareni , Moiïyni  notis  lignantes  corpora  ; 
gens  Macrocephali  ; oppidum  Cerafus , portus  Cordulæ  ; 
gentes  Bechires  , Buzeri  ; fluraen  Mêlas  ; gens  Macro- 
ncs-Sideni , flumenque  Sidenum,  quo  alluitur  oppidum 
Polemonium,  ab  Amifo  cxx.  m.  pafluum.  Inde  flumina 
Iafonium , Melanthium  : &,  ab  Amifo  lxxx.  m.  pafluum , 
Pharnacea  oppidum , Tripolis  caftellum  & fluvius  ; item 
Philocalia,  & fine  fluvio  Liviopolis,  & à Pharnacea  c.  M. 
pafluum  rTrapezûs  liberum,  vatlo  monte  claufum.  Ultra 


( i ) Voyez  la  note  34  du  chapitre 
precedent. 

(1)  Aujourd'hui  ceux  de  Plategena j 
comme  je  préfume. 

( 3 ) Aujourd’hui  ceux  de  Calipo 3 
comme  je  préfume.  Voyez  la  Carte  de 
la  Natolie  par  Hondius. 

( 4 } Je  préfume  que  c'eft  aujour- 
d’hui Limania.  Dupinet  traduit  Ce- 
eino. 

( 5 ) Aujourd’hui  ceux  de  Var'rqa  , 
comme  je  prefume. 

(6)  Je  penfe  que  ce  font  ceux  de 
Sinufoj  entre  Calipo  8c  Limania. 
Voyez  la  Carte  de  la  Natolie  par  Hon- 
dius. Ce  que  dit  Pline  de  la  coutume 
de  fe  marquer  le  corps  ne  doit  s’en- 
tendre que  des  MoJJynSj  8c  non  pas 
des  Tibarenes  leurs  voilîns,  comme 
on  en  peut  juger  par  ce  palïagc  de 
Mêla , livre  1,  chapitre  19:  Tibareni 
Chalybas  attingunt  quitus  in  rifu  lufu- 
que  fummuni  bonum  ejl.  U Itrà  Mojjyni 
turres  Ugneas  fubeunt  , noiis  corpus 


omne  perfignantj  propat ulo  vefeuntur  t 

&.C. 

(7)  C’eft-à-dire  ceux  de  la  longue 
tête  j autrement  ceux  qui  habitoient 
cette  longue  pointe  qui  s’avance  dans 
la  mer  entre  Limania  8c  Lauona.Voj . 
la  Carte  de  la  Natolie  par  Hondius. 

( 8 ) Aujourd’hui  Lauona  à en  juger 
par  la  fituation  indiquée.  Dupinet 
traduit  Chcraqpda  ou  ü ephano. 

( 9 ) C'croit  le  nom  du  port  mcm« 
de  la  ville  de  Cerafus  à ce  que  je  pré* 
fume.  Dupinet  traduit  Cordila.  Je 
doute  que  ce  nom  exifte. 

(10)  11  paroît  que  cette  Nation  a été 
depuis  repouflèe  vers  l’orient  proche  la 
fource  de  l’Euphrate,  & qu’elle  a été 
donner  fon  nom  à la  mer  de  Bachu  ou 
mer  Cafpienne. 

(n)  Inconnus  aux  Modernes. 

(1 1)  Inconnu  aux  Géographes  mo- 
dernes. 

(13)  Pline  un  peu  plus  haut  vient 
de  parler  des  Macrons-Céphaliens  3 il 
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Nations  qui  habitent  la  région  de  Themijcyre  ( i ) . 

En  continuant  de  fuivrc  la  côte,  on  trouve  la  nation 
«les  Genetcs  ( i ) , & celle  des  Khalybes  (3  ) ; la  ville  de  Cotyorc  (4)  ; 
la  nation  des  Tibarencs  ( j ) , & celle  desMoflyns  (<>),  qui  fe  font 
des  marques  fur  le  corps  ; la  nation  des  Macrocephales  (7) , la 
ville  de  Ccrafus  (8),  le  port  de  Cordules  (9);  la  nation  des  Bc- 
chircs  (10),  celle  des  Buzercs  (11);  le  fleuve  Mêlas  (n);  la  na- 
tion des  Macrons-Sidcniens  (13);  le  fleuve  Sidenc  {14},  qui  ar- 
rofe  la  ville  de  Polemonie  (15),  éloignée  d’Amifum  (16)  à la 
diftancc  de  cent  vingt  mille  pas.  Enfuite  on  trouve  deux  fleu- 
ves (17),  dont  l’un  cft  l’Iafonion,  & l’autre  le  Mclanthion;  la 
ville  de  Pharnacée  (18),  fituée  à quatre-vingt  mille  pas  d’Ami- 
fum (19)  ; la  ville  de  Tripolis  (10),  avec  un  fleuve  (z  1)  du  même 
nom;  la  ville  de  Philocalie  (11), pareillement  aveefon  fleuve:  la 
ville  de  Liviopolis  (13)  ; celle-ci  n’a  point  de  fleuve  comme  en 
ont  les  deux  précédentes,  & fa diftance  de  Pharnacée  (14)  eft  de 
cent  mille  pas  : Trapezonte  ( a 5 ) , cité  libre,  fermée  par  une  vafte 


parle  ici  d’autres  Macrons  qu’il  dif- 
tingue  par  le  furnom  de  Sideniens , 
c’eft-à-dire  voilins  du  fleuve  Sidene  : 
c’eft  à quoi  le  Pere  Hardouin  &c  les 
autres  Interprètes  de  Pline  n’ont  point 
fait  attention , ce  qui  les  fait  recourir 
à diverfes  conjectures  peu  raifonna- 
bles.  Dupinet  traduit  Macroncs  par 
ceux  de  Maumataga. 

(14)  Inconnu  aux  Modernes. 

(15}  Dupinet  traduit  la  Cité  de 
Lcona. 

(16)  Voyez  la  note  17  du  chap.  a. 

(17)  Inconnus  aux  Modernes  , 
auffi-bien  que  les  deux  précédents. 

(r  8)  Dupinet  traduit  Platena, 


(19)  Voyez  la  note  17  du  chap.  a. 

(zo)  Dupinet  traduit  le  château  de 
Tripilili. 

(11)  Dupinet  traduit  la  riviere  de 
Tripilili. 

(11)  Inconnue  aux  Modernes , aufli- 
bien  que  fon  fleuve. 

(13)  Je  préfume  que  c’eft  aujour- 
d’hui Giro  , ville  maritime  par-delà 
laquelle  on  trouve  Trebi\onde  dont 
on  va  parler. 

(14)  Voyez  la  note  18. 

(15)  Aujourd’hui  Trebifonde  , qui 
a été  quelque  teins  le  fiege  des  Em-, 
pereurs  Grecs. 
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quod  gens  Armenochalybes , & Major  Armenia  xxx.  m. 
pafluum  diftans.  In  ora  ante  Trapezunta  flumcn  Pyxites  : 
ultra  vero  gens  Sannorum  Heniochorum  jflumen  Abfarum 
cumcaftello  cognomine  in  faucibus,  à Trapezunte  cxl.  M. 
pafluum,  Ejus  loci  à tergo  montium  Iberia  eft. 

In  ora  vero  Heniochi,  Ampreutx  ,Lazi  ; flumina  Camp- 
feonyfis,  I(îs,Mogriis,  Bathys  : gentes  Colchorum  ; oppidum 
Maciuin  : flumcn  Heraeleum , & promontorium  eodem 
nomine , clariflimufque  Ponti  Phaus,  Oritur  in  Mofchis , 


(ttf)  C’eft-à-dire  plus  loin  vers  l’o- 
rient Si  à une  plus  grande  diftance  de 
la  mer  que  n’en  eft  Trcbifonde.  Voy. 
la  note  Suivante  Si  la  note  ap. 

(17)  Leur  contrée  Située  entre  Tre- 
bifonde  & les  Sources  de  l’Euphrate  fe 
nomme  aujourd’hui  le  Balburt.  Voyez 
la  Carre  de  l’Afie  par  Michel  Van 
Loahom. 

(18)  Au  texte  au  lien  de  & major 
Armenia } le  Pere  Hardouin , d’après 
un  manufcrit,  lit  à majore  Armenia 
dijlans  j Sic.  ce  qui  lignifie  que  la  Na- 
tion des  Armeno  - Khalybes  eft  éloi- 
gnée de  la  grande  Arménie  de  trente 
mille  pas.  Cette  leçon  eft  allez  vrai- 
semblable, fi  même  elle  n’eft  pas  la 
meilleure. 

(19)  Ces  mots  Jur  la  côte  [in  ora) 
■font  voir  que  les  Armeno -Khalybes 
dont  on  vient  de  parler  appartenoient 
à l’intérieur  des  terres. 

Ijo)  Je  ne  trouve  point  fon  nom 
chez  les  Modernes. 

(j  1)  Cette  nation  des  Sar.nes  eft  la 
même  que  celle  des  Drilles  félon  Or- 
telius , & confine  à celle  des  Laqiens 
félon  Pline  lui  - même.  Or  notre  mot 
drille  lignifie  à .peu  - près  la  même 
choie  que  droite  } c’eft- à - dire  rieur  ? 


jovial , &c.  & d'autre  part  notre  mot 
Lafi  lignifie  une  drôlerie,  ce  qui  fait 
rire,  &c.  de  même  que  Sanna  lignifie 
rire , rifée , plaifanterie.  Gens  Sanno- 
rum j aufli-bien  que  Gens  La\orum  8c 
Gens  Drillarum  lignifient  donc  une 
feule  & même  choie , c’eft-à-dire  la 
Nation  des  rieurs , la  Nation  des  plai- 
fants.  C' etoient  apparemment  diverfes 
Tribus  des  peuples  Khalybes  voifins 
de-là , & qui , félon  Mêla , livre  1 , ch. 
19,  faifoient  confifter  la  Souveraine 
félicité  dans  le  rire  & dans  la  joie  ; 
Chalybas  , quitus  in  rifu  jocifquc  fum- 
mum  bonum  ejl  : d’où  je  concluds  que 
le  chef  - lieu  de  ces  Sannes  ou  peuples 
rieurs  écoit  au  même  lieu  où  la  Carte 
moderne  de  l’Afie  par  Van  Lochom 
nous  montre  la  ville  de  Rijo  , c’eft-à- 
dire  à l'orient  Si  à une  légère  diftancç 
de  Trcbifonde. 

(51)  Dupinet  traduit  le  fleuve 
AJJow. 

(j  j)  Dupinet  traduit  la  forterefle 
à'AJfow  ; mais  s’il  veut  parler  d ’AJJo 
qui  eft  par-delà  Fa(fo3  il  fe  trompe 
manifeftement:  aulfi-bien  traduit -U 
ailleurs  cette  meme  forterefle  d ’Ab- 
fart  par  Arcani. 

( } 4)  Ttébrzonde. 

montagne. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  L I V.  VI.  6 tf 


montagne.  Par-delà  (i  6)  cette  ville,  font  les  Khalybes  (17)  Ar- 
» méniens  & la  grande  Arménie  (18),  dont  Trapezonte  n’eft  éloi- 
gnée que  de  trente  mille  pas.  Sur  la  côte  (rp)  , devant  Trapc- 
zontc,  coule  le  fleuve  Pyxitès  (30);  au  delà  duquel  on  trouve  la 
nation  des  Sannes  Héniokhcs  (31);  le  fleuve  Abfare  (31),  dé- 
fendu à fon  embouchure  par  une  citadelle  (33)  du  même  nom  , 
éloignée  deTrapezontc  (34)  à la  diftanccde  cent  quarante  mille 
pas.  Au  dos  des  montagnes  de  cette  contrée  eft  l’Iberie  (35). 

Mais,  pour  ne  point  nous  écarter  de  la  côte,  on  y trouve  le» 
Héniokhcs  (36),  les  Ampreutes (37),  ôc les  Lazes(3&);  un  fleuve 
nommé  le  Campfconyfis(39);  un  autre  nommé  l’Ifis  (40)  ; un  au- 
tre nommé  le  Mogrus  (41)»  un  autre  encore  nommé  le  Bathys: 
les  nations  des  Colkhes  (41)*  la  ville  de  Matium  (43),  le  fleuve 
Héracléc  (44),  le  promontoire  du  même  nom,  & le  Phafe(4j), 
fleuve  le  plus  c<^*brc  delà  contrée  Pontique.  Il  prend  fa  fource 
chez  les  Moskhcs  (46).  Il  eft  navigable  pour  les  plus  grands  na- 


grus  au  lieu  de  Mogrus.  Chez  Arrien 
ou  lit  Mo gros j ce  qui  feinble  faire 
autorité.  Le  nom  moderne  de  ce  fleuve 
m'eft  inconnu,  auflï-bien  que  celui 
du  fleuve  fuivant. 

(41)  Leur  contrée  fe  nomme  aujour- 
d’hui Mengrelie. 

( 4 j ) Aujourd’hui  Lcaù  ou  CacLi- 
chea  félon  Dupinet. 

( 44  ) Ce  fleuve  & le  promontoire 
du  meme  nom  dont  les  Cartes  mo- 
dernes ne  parlent  point , ne  fau- 
roienrêcre  fitucs  ailleurs  qu’entre  Lo- 
nad  Sc  FaJJa.  Voyez  la  Carte  de  l’Afic 
par  Van  Lochom , chez  qui  le  cap  en 
queftion  paroit  être  exprimé  , mais 
fans  aucune  dénomination. 

(45)  Voyez  la  note  10  du  chapitre 
premier. 

(4 6)  Le  Pere  Hardouin  foutient  que 
par  les  Moskhcs  en  queftion  il  faut 

Kkkk 


(j  5)  L’Ibérie  Caucafîenne  ou  Afia- 
tique , aujourd'hui  Géorgie. 

(36)  Ce  nom  paroît  avoir  dégénéré 
chez  les  Modernes  en  celui  de  Genco. 
Voyez  la  Carte  de  l’Afie  par  Michel 
Van  Lochom. 

{37)  Dupinet  traduit  Vard. 

( j S)  Ceux  de  Louait  à ce  que  je 
préfume.  Voyez  la  Carte  de  l’Afie  par 
Van  Lochom, 

(39)  La  plupart  des  critiques  lilent 
ici  Acampjts  avec  Arrien.  Inconnu  aux 
Modernes. 

(40)  Dupinet,  au  lieu  d’Ilis, lit  Acy- 
nafis.  Et  chez  Arrien , au  lieu  de  ce 
même  fleuve  llis,on  lit  Iris.  Peut-être 
ce  mot  lfts  n’eft  - il  qu’une  répétition 
vicieufe  de  la  fin  du  mot  Campféony- 
fîs  qui  précédé:  c'eft  pourquoi  plu- 
fieurs  Editeurs  le  retranchent. 

( 41  ) Quelques  Editeurs  lifent  No- 

T om.  IL 
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navigatur  quamlibet  magnis  navigiis  xxxviii.m.  d.  pafT.  : 
inde  minoribus  longo  fpatio,  pontibas  cxx  pervius.  Oppida  * 
in  ripis  habuiccompluraceleberrima,Tyndarida,  Circæum, 
Cygnum , & in  faucibus  Phafin  : maxime  autem  inclaruit 
Æa,  xv.  M.  pafliium  à mari , ubi  Hippos  & Cyaneos  vafti 
amnes  è diverfo  in  eum  confluunc.  N une  habet  Surium 
tantum , & ipfum  ab  amne  influente  ibi  cognominatum  , 
ufquequo  magnarum  navium  capacem  cflè  diximus.  Et 
alios  accipit  fluvios , magnitudine  numeroque  mirabiles, 
inter  quos  Glaucum. 

In  ore  ejus  , infulae  fine  nomine  , ab  Abfaro  lxx.  M. 
Inde  aliud  flumen  Charien  ; gens  Salæ,  antiquis  Phthiro- 
phagi  di«5ti , & Suani  ; flumen  Cobum  è Caucafo  per  Sua- 
nos  fluens  : dein  Rhoas  ; regio  Ecre&ice  jifcmnes  Sigania  , 


entérine  les  peuples  de  Géorgie.  Peut- 
Être  auffi  apres  le  mot  Mofchis  faut-il 
fous -entendre  Montibus  , comme  fait 
Dupinct.  En  effet  rien  n’empêche  que 
les  montagnes  de  Géorgie  ne  fe  foient 
nommées  Mofchi  chez  les  Anciens , 
comme  étant  fuppofées  être  une  dé- 
pendance très  éloignée  des  montagnes 
de  la  Mofcovie. 

(47)  Vers  le  même  lieu  ou  plutôt 
un  peu  plus  haut  que  l’embouchure 
même les  Cartes  modernes  nous 
montrent  une  ville  de  Fajfo  qui  pa- 
roît  avoir  fuccédé  au  nom  de  l’ancienne 
Phajts , à moins  qu’on  ne  regarde  Faflo 
comme  la  nouvelle  Surium. 

{48)  Inconnu  aux  Modernes. 

(44)  Dupinet  traduit  Cicabo. 

,(50)  Dopiner  traduit  AJJb  ; mais  il 
y a plus  d’apparence  que  Surium  n’eft 
autre  que  F'ajfo  fur  le  fleuve  même 
de  ce  nom,  qui  n’eft  autre  que  le 
Pha  fe. 


(51)  Inconnu  aux  Modernes. 

(5  x)  Voyez  la  note  3 1. 

(53)  Inconnu  aux  Modernes.  II  pa- 
roit  qu’une  tribu  Carienne  avoir  donné 
à ce  fleuve  ce  nom  de  Charien } qui 
n’eft  autre  que  le  mot  Karien  avec  af- 
pirntion,  de  même  que  les  Briges 
d’Europe  en  paflant  en  Afie  contrac- 
tèrent l'afpiration  Afiarique , & s'ap- 
pelleront Phry  giens.  Auffi  Pline  nous 
montre-t-il  près  de  ce  fleuve Kharien 
la  nation  des  Suans. Or  Suan  eft  un  mot 
Carien  qui  lignifie  tombeau,  comme 
l’obferveStépnanus  ;&  il  fera  queftion 
au  chapitre  feprieme  d’une  colonie 
Carienne.  Nous  verrons  artfli  plus 
loin  des  peuples  nommés  Suâmes  t 
c’eft-d-dire  Suans  inférieurs.  Sur  quoi 
confultcz  la  note  7 du  chapitre  on- 
zième. 

( 34)  II  y a apparence  que  cette  dé- 
nomination de  Sales  lî^mfioit  dans  la 
contrée  Pontique  la  même  chofe  que 
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vires  l’efpace  de  trente-huit  milles  cinq  cents  pas;  enfuitc  il  n’eft 
plus  navigable,  durant  un  long  cfpacc  , qu’aux  moindres  navi- 
res, lefquels  feuls  pourroient  pafTer  fous  fcs  ponts,  qui  font  au 
nombre  de  cent  vingt.  On  voyoit  autrefois  lur  feS  rives  un  grand, 
nombre  de  villes  ; les  plus  célébrés  étoicnt  Tyndaris , Circéc, 
Cygnus , Sc  Phafis  (47)',  à l'embouchure  même  du  Phafe;  ou  plu- 
tôt la  plus  fameufc  de  toutes  étoit  Æa,  à quinze  mille  pas  de  la 
mer,  à la  jonction  de  deux  vaftes  fleuves  , l'Hippos  (48)  & le 
Cyanée  (49).  On  ne  voit  plus  aujourd’hui  fur  ces  mêmes  rives 
que  la  feule  ville  de  Surium*  ( yo),  ainfi  nommée  de  ce  qu’elle  cft 
lïtuéc  fur  la  rivicre  Surius,  à l’endroit  où  cette  rivicre  fe  jette 
dans  le  Phafe , je  veux  dire  à l’endroit  même  où  ce  fleuve  celle 
d’être  navigable  aux  navires  de  la  plus  grande  cfpcce.  Le  Phafe 
reçoit  aulfi  une  multitude  innombrable  d’autres  fleuves  d’uno 
grandeur  prodigieufe,  parmi  lefquels  cft  le  Glaucus  (j  i). 

A l’embouchure  du  Phafe,  font  des  ifles  fans  nom,  éloignées 
du  fleuve  Abfare  (yi)  à la  diftancc  de  foixante-dix  mille  pas. 
Enfuite  on  trouve  un  autre  fleuve  nommé  le  Kharicn  (53);  la 
nation  des  Sales  (54),  nommés  Phthirophages  par  les  Anciens; 
& les  Suans  ; le  fleuve  Cobe  (y  y),  qui  pâlie  par  le  pays  de  ces 
mêmes  Suans  (y 6),  & qui  prend  fa  fource  au  mont  Caucafe  (57). 
Enfuite  on  trouve  le  fleuve  Rhoas  (58),  la  région  Ecrcétice  (59); 
quatre  fleuves,  favoir  le  Siganie  (60),  le  Terfos,  l'Atelpos,  &c  le 


dans  noue  idiome , cleft  - à - dire  des 
peuples  mal  - propres , puifque  le  fur- 
nom  des  Sales  écoir  Phthirophages , 
c’eô-à-dire  mange-poux.  Quoi  qu’il  en 
f»it,on  pourrait  croire  que  ce  font 
ces  peuples  nommes  Sales  qui  ont 
donné  le  nom  à la  mer  de  Sala. 

(5  5)  C’eft  le  Chobus  d’Agathias.  In- 
connu aux  Modernes. 

(56)  Cette  dénomination  vient  du 
mot  Suan  , qui  lignifie  tombeau  en 
tangue  Caneaue.  Nous  trouvons  des 


Suâmes  ou  Suans  inferieurs  plus  avant 
dans  ce  même  livre. 

(57)  Selon  le  Pere  Lubin  cette  mon- 
tagne fé  nomme  indifféremment  Co- 
cas 3 CochiaSj  Albfor , Ada\ar  ou  le 
mont  de  CircaJJie. 

(5  8)  Son  nom  moderne  eft inconnu. 

(5  9)  Le  Pere  Hardouiu  la  place  dans 
la  partie  feptentrionale  de  la  Men - 
grelte. 

(60)  Dans  quelques  manufetits  le 
texte  porte  Sigania  , Therfos*  AJlbe}- 
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Terfos,  Atelpos,  Chryforrhoas  : gens  Abfilæ  : Caftellum 
Sebaftopolis,  à Phafide  c.  m.  pafl'uum:  gens  Sannigarum  : 
oppidum  Cygnus  ; flumen  6c  oppidum  Penius.  Deinde 
multisnominibus  Heniochorum  genres. 

< * 

Regio  Colica , Achat,  & ccucri  eodem  traclu. 

, SubîJcitür  Ponti  regio  Colica  , in  qua  jugâ 
J*  Caucafi  ad  Riphxos  montes  torcjuentur,  ut  di&um  eft, 
altero  latere  in  Euxinum  & Mxotin  devexa , altero  in  Caf- 
pium  & Hyrcanium  mare.  Reliqua  littora  ferx  nationes 
tenenr,  Melanch!xni}Coraxi  urbe  Colchorum  Diofcuriade, 


* 


pus.  Chez  Arrien  on  lit  Singames } 
T arfuras  AJldtphos.  Fleuves  dont  les 
dénominations  modernes  font  incon- 
nues , aulli  - bien  que  celle  du  Chry- 
forrhoas. 

(fil)  Dont  la  fortereflê  croit  Sebaf- 
topolis 3 aujourd'hui  Savatopo/i  félon 
le  Pere  Hardouin  & Dupinet , ou  Sa- 
nacopoli  j comme  lit  Dupinet,  ou  plu- 
tôt Sabatopoli  , comme  écrit  Michel 
Van  Lochom  dans  fa  Carte  moderne 
de  l’Afie. 

(61)  Voyez  la  note  précédente. 

(63)  Voyez  la  note  ro  du  chapitre 
premier. 

(64)  Leur  ville  étoit  Cygnus , ftuée, 
ainfi  que  le  fleuve  & les  Henioques 
qui  fuivent,  entre  Sabatopo/i'&c  Pré- 
tende. Sur  quoi  voyez  les  Cartes  mo- 
dernes. Cette  ville  de  Cygnus  paraît 
ne  plus  ex i (1er. 

(65)  Voyez  la  note  précédente. 

( 66 ) Ainfi  portent  tous  les  manuf- 
crits , & non  pas  Pityus , comme  Her- 
inolaiis  veut  qu’on  life.  Pénius  eft  en 
effet  un  fleuve  de  la  contrée  en  quef- 


tion  , témoins  ces  vers  d’Ovide.  Eleg. 
Pontiq.  livre  4.  Eleg  10. 

iioc  Lycos , hue  Sugaris,  Pcniufque,  Hypanifque, 
Crarefque 

Influic , Ce  crebro  vertfee  tortue  Hilyr. 

(67)  Inconnue  aux  Modernes. 

(68)  La  dénomination  d’Heniokhes 
en  grec  exprime  des  peuples  qui  paf- 
fent  leur  vie  fur  des  charriots  ou  qui 
excellent  à conduire  un  char.  Par  cette 
raifon  les  Sannes  dont  on  a parlé  plus 
haut  étoient  furnommés  Heniokhes. 
Peut  - êcre  auflfi  faut-il  entendre  pat 
tous  les  peuples  qui  ont  porté  le  nom 
ou  le  furnom  d’Heniokhes  des  tribus 
éparfes  de  peuples  Sarmates;  car  S ar- 
mai es  & Heniokhes  font  des  noms 
équivalents  : de  plus , notre  Auteur 
va  immédiatement  après  parler  des 
Sarmates  dans  le  chapitre  fuivant. 

( x ) Voyez  la  note  59  du  chapitre 
précédent. 

(1)  Les  manuferits  portent  Colica  , 
leçon  confirmée  par  Mcla,  livre  i, 
chap.  19  jparHécatécchezStcphanus  ; 
par  Scylax , tk c.  C’eft  â tort  que  les 
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Khryforrhoas  : la  nation  des  Abiilcs  (6 1),  la  forrercfle  de  Sebaf- 
topolis  (6x),  fituée  à cent  milles  du  Phafe  (63);  la  nation  des 
Sannigares  (64);  la  ville  de  Cygnus(6y);  le  fleuve  Penius  {66), 
avec  une  ville  (6 7)  du  même  nom:cnfuitc  les  nations  des  Hé- 
niockes  (68) , qui  fc  fubdivifent  en  un  grand  nombre  de  can- 
tons , & de  dénominations  différentes. 

De  la  région  Colice , des  Achéens  , & des  autres  peuples 

adjacents. 

Au-dessous  de  celle  des  régions Pontiques qu’on  nomme 
Ecre£kicc(i)eft  fituée  la  région  Colice  (1),  où,  comme  on  l’a  déjà 
dit  (3),  le  mont  Caucafc  fe  replié  vers  lesmontsRiphées  (4),préfen- 
tant  en  pente  l’un  de  les  flancs  au  Pont-Euxin(  j)  8c  aux  Palus  Mæo- 
tides  [6] , 8c  l’autre  à la  mer  Cafpienne(7)  8c  à celle  d’Hyrcanie  (8).  Le 
reftede  la  côte  maritime  cil  prcfquc  entièrement  occupé  par  des  na- 
tions féroces  , telles  que  les  Melankhlxnes  (9)  8c  les  Coraxes  (10). 
On  trouve  fur  cette  même  côte  Diofcuriade  (11),  ville  des  Col- 


Editeurs  fubftitnent  à cette  vraie  le- 
çon celle  de  Cokhica.  Pintianus  n’eft 
pas  moins  à reprendre  quand  il  lui 
iubftitue  Obliqua. 

(3)  Au  livre  précédent,  chap.  17. 

(4)  Selon  M.  la  Forêt  de  Bourgon 
& d'autres  ce  font  les  montagnes 
d’Oby  dans  la  province  de  Sibérie  en 
Mofcovie , le  long  de  l'Océan  fepten- 
rrional. 

(5)  La  mer  Noire  on  mer  Majeure , 

( 6 ) Mer  de  Zabaehe  ou  mer  de 

Tante. 

(7)  On  la  nomme  à préfent  mer  de 
Sala  ou  mer  de  Bac/tu.  Les  Arméniens, 
félon  le  Pete  Lubin , la  nomment  mer 
de  Giorgeam  , 6c  les  Perfes  Kurfum. 

(8  J1  paraît  que  les  plus  exaéis  Géo- 
graphes drftrnguoient  la  mer  d’Hyrca- 


nie de  la  mer  Cafpienne , encore  que 
la  première  ne  fût  qu’une  dépendance 
de  la  fécondé.  Aujourd'hui  on  les 
comprend  toutes  deux  fous  un  même 
nom.  Voyez  la  note  précédente. 

(9)  C’eft-à-dire  robes  noires,  vête- 
ments noirs , &c. 

(10)  Les  peuples  de  la  région  Cora- 
xine  renommée  chez  les  Anciens  pour 
la  teinture  des  laines.  Corax  en  grec 
lignifie  un  corbeau. 

(t  1)  C’eft-à-dire  la  ville  des  Diof- 
cures,  lequel  nom  en  grec  exprime 
les  gémeaux  enfants  de  Jupiter,  les 
deux  demi-dieux  Caftor  & Pollux , 
fous  les  aufpiccs  defquels  cette  ville 
avoir , dit  - on , été  fondée.  Son  nom 
moderne  eft  réponde  félon  Niger  , le 
Pctc  Hardouin  & d’autres. 
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juxtafluvium  Anthemunta  , nunc  deferta  : quondam  adeo 
clara , uc  Timofthenes  in  eam  CCC  nationes , qux  diflimi- 
libus  linguis  ucerencur , defcendere  prodideric  ; & poftea  à 
noflris  cxxx  incerpretibus  négocia  ibi  gefta.  Sunt  qui  con- 
dicam  eam  ab  Amphico  & Telchio  , Calions  ac  Pollucis 
aurigis  putant , à quibus  ortam  Heniochorum  gentem  fe- 
ram  confiât.  A Diofcuriade  oppidum  Heracleum  ; diftat  à. 
Sebaftopoli  lxx.  m.  paflf.  Achæi,  Mardi  , Cercetæ;  poil 
eos  Serri  Cephalotomi.  In  intimo  eo  tra&u  Pityûs  oppi- 
dum opulentiffimum  , ab  Heniochis  direptum  eft.  A cergo 
ejus  Epageritx,  Sarmatarum  populus  in  Caucafî  jugis , 


(n)  Aujourd’hui  les  Mengreliens. 

(i  3)  Inconnu  aux  Modernes. 

(14)  Voyez  les  notes  alphabétiques 
fur  le  premier  livre. 

(1 5)  Au  lieu  d 'Amphitus  8c  de  7e/- 
khius } on  lit  chez  Strabon  & chez 
Euftathe  Amphijlracus  8c  Rhccas.  Chez 
Ifidore  cité  par  Solin  on  lit  Amphitus 
8c  Cercius. 

( 1 6)  Mêla,  livre  1 , chap.  1 9,  veut 
que  ce  foient  Caftor  8c  Pollux  eux- 
mêmes  qui  aient  fondé  la  ville  appel- 
lée  de  leur  nom  Diofcuriade. 

(17)  Heniokhes  lignifie  conducteurs 
de  chars.  Les  plus  anciens  conducteurs 
de  chars  connus  des  Grecs  étoient  les 
cochers  de  Caftor  & de  Pollux  : donc, 
félon  eux,  les  Heniokhes  qui  defcen- 
doient  des  plus  anciens  conduéteurs 
de  chars  étoient  ou  dévoient  être  les 
defcendants  de  ces  deux  cochers  ; 
c’eft  ainfi  que  les  Grecs  rapportoient 
tout  â leur  mince  hiftoire , & faifoient 
fortir  bon  gré  malgré  la  plupart  des 
Nations  d’anciens  perfonnages  grecs. 

(18) C’eft-à-dire  la  ville  d’Hercule. 
Le  Pere  Hardouin  écrit  que  cette  ville 


eft  aujourd’hui  fubmergée.  Elle  don- 
noit  apparemment  fon  nom  au  pro- 
montoire Héracléen  dont  Arrien  fait 
mention  dans  fon  Périple. 

( 19  ) Voyez  la  note  61  du  chapitre 
précédent. 

(ao)  Ainfi  portent  fix  manuscrits  3 
d’autres  lifentixxx. 

(il)  Aujourd’hui  l ' Avogafie  félon 
le  Pere  Hardouin , qui  donne  leur  fi- 
ruation  en  ces  termes:  Tenuere  hi 
Achei  olim  intimum  Pond  Euxini  rc~ 
cejfum  , angulumque  eum  qui  maxime 
fpectac  ortum  j & in  Boream  ficSitur. 
Ces  Achéens  étoient,  je  penfe,  ainfi 
nommés  du  fleuve  Achtus , fleuve 
d’Afie  qui  fe  jette  dans  l'Euxin  félon 
Arrien  dans  fon  Périple.  Dupinet  tra- 
duit Achei  par  ceux  de  Loko.  < 
(il)  Nation  inftable  8c  vagabonde, 
dont  différentes  hordes  étoient  difper- 
fées  en  divers  lieux  fous  le  même  nom. 
Pline  fera  encore  mention  d’autres 
Mardes  dans  ce  même  livre.  Dupinet 
traduit  Madradani. 

(13)  Leur  chef-lieu  étoit  Cothathis 
félon  quelques-uns,  6 c Porto  Sufacû 
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khes  (ii),  aujourd’hui  déferre,  ficuée  proche  le  fleuve  Anthe- 
montes  (13):  ce  qu’écrit  Timofthencs  (14),  qu’elle  étoit  le  chef- 
lieu  de  trois  cents  nations  de  différents  idiomes  , donne  une 
idée  de  la  haute  célébrité  dont  jouifl'oit  cette  ville  ; au  moins 
eft-il  confiant  que  par  la  fuite,  quand  les  Romains  y établirent 
leur  domination,  les  affaires  s’y  traitoient  encore  par  l’cntrcmife 
de  cent  trente  Truchements.  Quelques-  uns  ont  écrit  qu’elle  dc- 
voit  fa  fondation  à Amphitus  (1  j)  &c  k Tclkhius,  conduélcurs 
des  chars  de  Caflor  (1 6)  6c  Pollux,  lefqucls  Amphitus  6c  Tel- 
khius  font  reconnus  pour  les  Ancêtres  8c  la  tige  de  la  nation 
féroce  des  Héniokhes  (17).  PafTé  Diofcuriade,  on  trouve  Héra- 
cléon  (i  8),  ville  dont  la  diflance  de  Sebaflopolis  (19)  eft  de  foi-; 
xante-dix  mille  pas  (10).  Suivent  les  Achéensfi  i),lesMardes(n), 
les  Ccrcetcs  (z  3) , puis  les  Serres  Ccphalotomes  (14).  Au  cœur  de 
cette  contrée  cfl  Pityonte  (15),  ville  autrefois  très  opulente  avant 
que  les  Héniokhes  (a6)  l’cuffcnt  mife  au  pillage.  Elle  eft  adoffée 
aux  Epageritcs  (17),  nation  Sarmate  établie  fur  les  hauteurs  du 


félon  Dupinec.  Ptolémée  fait  mention 
du  golfe  Cercerique , ce  qui  prouve 
que  lesCercetes  étoient  voifins  de  la 
côte. 

(14)  Cette  dénomination  de  Serres 
patoît  indiquer  des  montagnards.  Au 
moins  Serra  en  Efpagnol , en  Portu- 
gal, en  Mauritanie,  &c.  exprime-t-il 
une  montagne.  Nous  voyons  auflï  chez 
Ammien  Marcellin  que  les  Serres  Da- 
ciques  étoient  des  montagnards  , &r 
qui  même  habitoient  des  monts  ex- 
trêmement efearpes.  Ainli  par  les  Ser- 
res Céphalotomes  je  penfe  qu’il  faut 
entendre  les  habitants  des  montagnes 
fans  tête,  c’eft-  à -dire  des  montagnes 
dont  le  fommet  eft  tellement  confi- 
guré qu’on  croitoit  voir  de  loin  un 
bufte  fans  tête  ; car  Céphalotomos  li- 
gnifie coupe  - tète  ou  tête  coupée.  Je 


préféré  cette  fécondé  interprétation. 
Le  Pere  Hardouin  adopte  la  première, 
& s’imagine,  fans  aucune  preuve  his- 
torique , que  la  dénomination  de 
Serri  Céphalotomi  lignifie  les  Serres 
coupe-têtes  j c’eft-à-dire  les  Serres  qui 
font  dans  l’ufage  barbare  de  couper  la 
tète  à leurs  prifonniers. 

(15)  Aujourd’hui  Sainte  Sophie  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 

(16)  Voyez  la  note  68  du  chapitre 
précédent. 

(17)  Cette  dénomination  A'Epage- 
rites  lignifie  relTerrés  en  corps,  raflem- 
blés  en  une  ou  plulieurs  Cités  : ainfi 
ce  nom  fervoit  à diftinguer  les  Sarma- 
tes  Epageritcs  des  Sarmates  propre- 
ment dits , qui  étoient  des  peuples  va- 
gabonds & fans  demeure  fixe  ; on 
plutôt  les  Epagerites  n’étoient  point 
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poft  quein  Sauromatæ.  Ad  hos  confugerac  Mithridates 
Claudio  principe,  narravicque  Thalos  iis  efle  confines, 
qui  ab  oriente  Cafpii  maris  fàuces  attingerenc  : ficcari  eas 
æftu  recedente. 

In  orâ  autem , juxta  Cercetas , flamen  Icarufa , cum  op- 
pido  Hiero  & flumine , ab  Heracleo  cxxxvi.  m.  Inde  pro- 
montorium  Crunx,i  quofupcrcilium  arduum  tenentTo- 
rctæ  : civitas  Sindica  ab  Hiero  lxvu.  m.  pafluum  : flumen 
Setheries. 


un  peuple  Sarmate , 8c  ces  expreflions 

5 armai  arum  populus  , qui  fuivent  , 
n’ont  point  rapport  à eux. 

(18)  Voyez  la  note  {7  du  chapitre 
précédent. 

(19)  11  paroîrque  la  dénomination 
de  Sauromates  n’eft  que  celle  de  S ar- 
mâtes corrompue  ou  différemment 
prononcée.  Au  furplus  cettedifférence 
dans  la  prononciation  du  meme  mot 
fervoit  aufïi  à délîgncr  telle  8c  non 
pas  telle  autre  tribu  de  Sarmatcs  , tel- 
lement que  par  les  Sauromates  on  en- 
tendoit  les  nations  Sarmatcs  établies 
derrière  le  Caucafie.  Ammien  Marcel- 
lin, livre  11 , fait  aufli  mention  d'au- 
tres Sauromates  établis  par-delà  le 
Tanaïs.  Voyez  fur  l’origine  des  Sauro- 
mates  la  note  fuivante. 

(jo)  Ceci  eft  confirmé  par  Solin, 
chap.  1 5.  Voici  fes  paroles  : U/trà 
Sauromctas  ; qui  Mithridati  latebran  3 

6 quitus  origincm  Medi  dederunt , con- 
fines fur.t  Thaili  his  nationibus  quas  ab 
oriente  contingunt.  Ce  partage  au  refte 
nous  apprend  que  les  Sauromates 
étoient  une  tribu  des  Medes.  Or  les 
Medes  Afiatiques  étoient , félon  toute 
•apparence,  originaires  des  Modes  de 
Thrace , ainfi  qu'il  réfulte  du  témoi- 


gnage de  divers  Anciens.  Voyez  auffi 
la  note  8 du  chapitre  7. Ce  Miihridate 
très  poftétieur  au  grand  Mithridate , 
Roi  de  Pont,  eft  celui  dont  Tacite  faic 
mention  livre  6 Annal. 

(ji)  D’autres  lifent  Thaili  au  lieu 
de  Thali.  Le  P.  Hardouin  en  fait  ceux 
i Afiracan. 

(ji)  Voy.  la  note  7 du  chapitre  j. 

(jj)  Cette  gorge  par  laquelle,  au 
dire  des  Anciens , la  mer  Cafpienne 
communiquoit  avec  l’Océan  Scy  thique 
ne  me  paroît  nullement  une  fable , 
pourvu  qu’on  admette  que  cette  com- 
munication fe  faifoit  non  par  un  bras 
de  nier,  mais  par  un  fleuve  qu’il  fal- 
loir remonter.  En  effet  du  tems  cîe 
Mithridate , Roi  d’Ibérie , 8c  Contem- 
porain de  l’Empereur  Claude,  cette 
communication  pafloit  pour  avoir 
exifté.  A la  vérité  elle  n croit  plus  que 
momentanée,  ou,  pour  mieux  dire, 
intermittente.  11  eft  certain  que  par  le 
fleuve  Woiga  qui  fe  jette  dans  la  mer 
Cafpienne  on  remonte  peu  s’en  faut 
jufqu’à l’Océan  Scythique.  Peut-être  y 
avoit-il  autrefois  un  canal , foit  natu- 
rel , foit  artificiel  qui  prolongeoit  juf- 
qu’à l’Océan  Scythique  une  des  fec- 
tions  de  ce  fleuve  ; canal  qui  par  laps 

Caucafe 
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Caucafe  (18),  derrière  lequel  font  les  Sauromates  (19).  C’eft 
chez  ceux-ci  que  s’étoit  réfugié , au  tems  de  l’Empereur  Claude  , 
Mithridatcs  (30),  Roi  d’Hibcrie  : on  a fu  par  lui  qu’aux  Sarma- 
tes  confinoient  les  Thaïes  (3 1), qui , vers  l’orient  de  la  mer  Caf- 
pienne  (31),  touchent  à l’pngorgement  (33)  de  cette  mer.  Ce 
même  Prince  afluroit  que  cette  embouchure  en  queftion  fe  pafl'e 
à fec  quand  la  marée  fe  retire. 

Sur  la  côte , auprès  des  Cercetes  (34) , coule  le  fleuve  Icarufa  (35), 
ainlî  que  le  fleuve  Hieros  (36},  avec  une  ville  du  même  nom, 
dont  la  diftance  d’Heracléon  eft  de  cent  trente-lix  milles.  En- 
fiiite  on  trouve  le  promontoire  dcCrunes(37),  pafle  lequel , fur  un 
fommet  efearpé,  habitent  lesToretcs  (38).  Suivent  la  ville  Sindi- 
que  ( 3 9),  à foixantc-fix  mille  pas  d’Hieros,  8c  le  fleuve  Scthcriès  (40). 


de  tems  & par  le  dépôt  du  limon 
Si  des  fables  fe  fera  infenfiblement 
bouché.  La  diftance  de  l’Océan  Scy- 
thique  à la  mer  Cafpienne  eft  même 
démontrée  beaucoup  moindre  qu’on 
ne  le  croyoit  il  y a deux  ou  trois  cents 
ans , les  recherches  que  fit  faire  le 
Czar  Pierre  le  Grand,  en  1718,  ayant 
fait  voir  que  la  longueur  de  la  mer 
Cafpienne  fe  prend  du  nord  au  fud , 
& non  de  l'eft  à l’oueft,  comme  on  fe 
le  figuroit.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  mer 
Cafpienne  n’eft  plus  aujourd'hui  qu’un 
lac  immenfe  fans  communication  fen- 
fiblc  avec  l’Océan , ni  meme  avec  au- 
cune mer , non  pas  même  par  l’entre- 
mife  d’aucun  fleuve.  Confultez  la  note 
3 4 du  chapitre  1 3 & la  note  2 9 du 
chapitre  17. 

(34)  Voyez  la  note  13. 

(35)  Le  Pere  Hardouin  place  ce 
fleuve  dans  la  partie  la  plus  occiden- 
tale de  l’ Avogajie.  Son  nom  moderne 
eft  inconnu  aux  Savants , aufli  - bien 

ue  le  nom  moderne  de  la  rivicre  &: 
e la  vjlle  à' Hieros. 

Tom.  II. 


(3  6)  Arrien  fait  la  diftance  de  Hé- 
racléon  à Hieros  de  cent  quarante- 
fept  mille  cinq  cents  pas. 

(37)  Cinq  manuferits  portent  C ta- 
nt , fk  non  pas  Cronea . comme  ont  lû 
quelques  Editeurs.  Dupinet  traduit 
cap  de  Crune.  Je  doute  que  ce  foit  le 
nom  moderne. 

(38)  Prifcien  8c  Aviénus  les  nom- 
ment Or  eu  , & non  pas  T or  eu  ; mais 
Srrabon  & Stéphanus  les  nomment 
Toreau}  ce  qui  confirme  la  leçon  de 
Pline. 

( 39  ) Capitale  des  peuples  Sindcs 
nommés  auüi  Zinches  félon  Euftathe 
cité  par  Ortelius;  ils  habitoient  la  Pe- 
ninfule  de  Corocondama  dont  parlent 
Arrien, Stcphanus  & Dionyfius. Pline 
va  parler  de  cette  Peninfule  fous  le 
nom  d ’Eioné.  Ces  Zinches  d’Euftathe 
font  ceux  d ' Alba  Zichia  & de  Zichia 
même.  Voyez  les  Cartes  modernes 
de  l’Afie. 

(40)  Les  Editeurs  lifent  Ceaceriges, 
leçon  contraire  à celle  des  manuferitf. 

LUI 
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Bofphorus  Cimmericus , Mæotis. 


Capot  I n d e ad  Bofphori  Cimmerii  introitum  lxxxviii.  m.  d. 

6.  paffuum.  Sed  ipfius  peninfulæ  inter  Pontum  & Mæotin 
lacum'  excurrentis,  non  amplior  lxvii.  m.  d.  palT.  Iongi- 
tudo  eft  ; latitudo  nufquam  infra  duo  jugera.  Eionem  vo- 
cant.  Ora  ipfa  Bofphori , utrinque  ex  Afia  atque  Europa , 
curvacur  in  Mæotin.  Oppida , in  aditu  Bofphori  primo 
HermonafTa , dein  Cepi  Milefîorum  : mox  Stratoclia  &c 
Phanagoria,  & penè  defertum  Apaturos,  ultimoque  in 
oftio  Cimmerium,  quod  antea  Cerberion  vocabatur. 


Caput 

7* 


Genres  circà  Mæotin. 

Inde  Mæotis  lacus  in  Europa  didtus.  ACimmerioac- 


( i ) Aujourd’hui  détroit  de  Caffa. 
LesTartarcs  l'appellent  V ofycro  , 8c 
non  pas  Vcfpico  , comme  le  veut  Du- 
pinet,  en  quoi  il  eft  repris  par  Orte- 
lius.  Les  Italiens  lui  donnent  encore 
divers  noms , tels  que  Bocca  di  San 
Joanne , Bocca  di  Mar  de  Zabach , 
Bocca  di  Mar  de  Tana. 

(i)  On  l’appelle  aujourd’hui  Punta 
di  Matriga  ou  Punta  di  Cabo  di  Croce 
félon  Dupinet.  Voyez  la  note  39  du 
chapitre  précédent. 

(3)  La  mer  Major. 

(4)  Ce  Palus  fe  nomme  aujourd’hui 
mer  de  Zabache , mer  de  Tanaj  Scc. 
Voyez  la  note  10  du  chapitre  7. 

(5)  C’eft  le  nombre  porté  par  les 
meilleurs  manufcrits,&  qui  d’ailleurs 
eft  confirmé  par  Arrien.  Les  Editeurs 


lifent  lxxxvii.  m.  d.  pa(T. 

(6)  Voyez  la  note  1.  Ce  nom  Eionê 
en  grec  fignifie  littorale.  En  effet  c’eft 
une  langue  de  terre  fort  étroite  & 
prefque  toute  rivage.  Au  refte  c’eft  ici 
Ion  nom  grec , car  les  Latins  la  nom- 
moient  Corocondama } comme  écrit 
Mêla.  Stéphanus  l’appelle  Cori  - Con- 
dame.  C’eft  un  nom  défignatif  com- 
pofé  du  mot  grec  korc  t qui  fignifie 
contrée , & du  mot  quondam  , dont  par 
licence  on  aura  dérivé  Condama  ou 
Condamc.  Tellement  que  cette  déno- 
mination indique  un  lieu  qui  jadis 
pouvoir  mériter  le  nom  de  contrée , 
mais  dont  les  empiétemens  de  la  mer 
011c  enfin  fait  une  fimple  langue  de 
terre  , ce  qu’exprime  aufli  le  mot  grec 
Eionê.  Pline  au  commencement  de  ce 
livre  a parlé  amplement  des  ufurpa- 
tions  de  la  mer  vers  le  Palus  Mæotide. 


1 
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Le  Bofphore  Cimmerien  & le  Palus  Mceoùde. 

D E c E fleuve  Sethcriès , à l’entrée  du  Bofphore  ( 1 ) Cimmé- 
rien,  on  compte  quatre-vingt-huit  mille  cinq  ccnrs  pas.  Mais 
quant  à la  pcninfule  (1)  qui  s’étend  entre  le  Pont-Euxin  (3)  & 
le  Palus  (4)  Mxotide;  fa  longueur  ne  pafle  point  foixante-fept 
mille  cinq  cents  pas (5),  fie  fa  moindre  largeur  cft  de  deux  jour- 
naux de  terre.  On  la  nomme  Eioné  (6).  La  côte  du  Bofphore  (7) 
Cimmerien  fc  recourbe  tant  du  côté  de  l’Europe  que  du  côté 
de  l’Afie , fur  le  Palus  Mxotide  (8).  A l’entrée  même  du  Bofphore 
dont  nous  parlons,  on  trouve  la  ville  d’HcrmonalTe  (9);  enfuitc 
Ccpi  (10) , fondation  des  Miléfiens;  puis  Stratoclic  ( 1 1 ) fie  Pha- 
nagorie  (11);  Apaturos  (13),  ville  prcfqu’cntiércment  déferre;  6c 
à l’ifluc  (14)  même  du  Bofphore  la  ville  de  Cimmcrie  (15),  au- 
trefois nommée  Ccrbcrie  (1 6). 

t 

Nations  qui  habitent  le  long  du  Palus  Mxotide. 

Ensuite  commence  le  lac  Mxotide  (1) , dont  on  a parlé  (2) 
en  traitant  de  l’Europe.  Pâlie  Cimmérium  (3),  on  trouve  les 


(7)  Voyez  la  note  première. 

(8)  Voyez  la  note  4. 

(9)  Dupinet  traduit  Mattaqua. 

(to)  Dupinet  traduit  Capo  Mo- 
najles. 

(11)  Inconnue  aux  Modernes. 

(12)  Aujourd'hui  Avpga^ia  félon 
Dupinet. 

(1  i)  Aujourd’hui  la  villaffe  de 
Mauro  félon  Dupinet. 


( 1 4)  Aujourd'hui  Capo  de  Croce  fé- 
lon Dupinet. 

(15)  Inconnue  aux  Modernes. 

(16)  Nom  corrompu  , félon  coure 
apparence,  par  les  Anciens  au  lieu  de 
Serberie.  Voyez  la  note  6 du  chapitre 
fuivant. 

(1)  Voyez  la  note  4 du  chapitre 
précédent. 

(1)  Livre  4,  chap.  tz. 

(j)  Voyez  la  note  15  & la  note  uî 
du  chapitre  précédent. 

* LUI  ij 
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colunt  Mxocici,  Vali ,Serbi,  Arrechi,  Zingi,Pfefii.  Dein 
Tanainamnem  gemino  ore  influentem , incoluntSarmatac, 
Medorum  ( ut  ferunt)  foboles,  & ipfi  in  multa  généra  di- 
vifi.  Primo  Sauromatx  Gynæcocratumeni  Amazonum 
connubia  : dein  Evaza: , Cottæ , Cicimeni , MefTeniani , 
Coltobocci,  Choatræ,  Zigæ,  Dandari, Thuflageca:,  Tur- 
cx  y ufque  ad  folitudines  faltuofis  convallibus  afperas  : ultra 
quos  Arimphæi , qui  ad  Riphxos  pertinent  montes.  Ta- 
nain  ipfum  Scythæ  Silyn  vocant,  Mæorin  Temerinda , 
quod  lignificat  matrem  maris.  Oppidum  in  Tanais  quo- 


(4)  Ainii  nommes  du  lac  Mæotide. 

( 5 ) Selon  le  Pere  Hardouin , les 
Vales,  les  Serbes,  &c.  étoient  diverfes 
fubdivifions , diverfes  tribus  des  peu- 
ples Mæotiques. 

(6)  Sans  doute  ces  peuples  Serbes 
avoient  donné  le  nom  à la  ville  de 
Serberie  , nommée , comme  je  penfe , 
par  corruption  Cerberie.  Voyez  la  note 
15  Sc  1 6 du  chapitre  précédent. 

(7)  Inconnus  aux  Modernes,  auffi- 
bien  que  les  deux  peuples  fuivants. 

(8)  Voyez  la  note  jo  du  chapitre  5. 

(9)  C’eft-à-dire  fournis  au  pouvoir 
des  femmes:  On  lit  chez  la  plupart 
des  Editeurs  Gynecocratumeni  unie 
Amazonum  connubia  ; mais  cette  pa- 
role und'c  ne  fe  trouve  point  dans  les 
manuferits. 

(10)  Plufieurs  manuferits  portent 
JSeva^e. 

(11)  Un  manuferit  porte  Coïte. 

(11)  Ces  peuples  &c  la  plupart  de 

ceux  qui  fuivent  font  inconnus  aux 
Modernes. 

( 1 j ) Ils  paroiffent  avoir  poufTé  un 
peu  plus  loin  que  le  Tanaïs , & s'être 


allés  établir  fur  la  rive  orientale  du 
fleuve  Rha  t où  les  Cartes  modernes 
nous  montrent  une  ville  de  Meshet  y 
à l’endroit  où  le  cours  du  Rha  fe  rap- 
proche le  plus  du  cours  du  Tanaïs. 

(14)  Ces  memes  peuples  font  nom- 
més Dardant  par  Plutarque  dans  la 
vie  de  Lucullus.  Seroir-ce  là  l’origine 
du  nom  des  Tartares?  En  effet  la  con- 
trée en  queftion  & les  régions  adjacen- 
tes portent  aujourd’hui  le  nom  de 
Tarcarie. 

• (15)  D’où  font  fortis  les  T urcs,  fon- 

dateurs de  l’Empire  Ottoman.  Le  Pere 
Hardouin  les  place  au  royaume  à'Af- 
tracan. 

(1 6)  Cette  dénomination  eft  mani- 
feftement  un  dérivé  vicieux  du  mot 
Riphécs , qui  eft  le  nom  des  montagnes 
donc  le  territoire  des  Arimphéens  fai- 
foit  partie. 

(17)  Les  monts  Oby.  ■ 

(18  Le  T an  a s fe  nomme  aujour- 
d’hui le  Don , fans  douce  par  corrup- 
tion du  mot  Tan  qu’il  portoit  autre- 
fois. Or  le  mot  T an  y à en  juger  par  la 
langue  Bretonne , qui  eft  un  relie  du 
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Mæotiques  (4),  les  Valcs  (5),  les  Serbes  (6),  les  Arrcches(7),  les 
Zinges  & les  Pféfiens.  Puis  on  trouve  les  deux  embouchures  du 
Tanaïs,  le  long  duquel  habitent  IesSarmates,  nation  qu’on  fait 
defeendre  des  Medes  (8),  fie  qui  fe  divife  en  un  grand  nombre 
de  peuples;  favoir,  d’abord  les  SauromatesGynecocratumenes(9), 
qui  fervoient  jadis  de  maris  aux  Amazones.  Plus  loin  habitent  les 
Evafes  ( 1 o),  les  Cottes  ( 1 1 ),  les  Cicimenes  ( 1 z ),  les  MdTeniains  (13), 
les  Coftobocces,  les  Choatres,  les  Ziges,  les  Dandares  {14),  les 
Thuflagetcs,  les  Turcs  (15},  qui  confinent  aux  folitudes,  c’eft-à- 
dire  à des  vallées  incultes  Sc  hérilTées  de  bois  ; tellement  que  le 
premier  peuple  qu’on  rencontre  pafle  les  Turcs,  ce  font  les  Arim- 
phéens  ( 1 6) , dont  la  contrée  fait  partie  des  monts  Riphécs  ( 1 7). 
Les  Scythes  donnent  au  Tanaïs  le  nom  de  Silys  (18),  Sc  au  lac 
Mæotide  (19)  celui  de  Tc-mer'in^i  (10),  qui  fignifie  la  merc  de 
la  mer.  On  voyoit  autrefois  une  ville  (zi)  à l’embouchure  même 
du  Tanaïs.  Pafifé  cette  ville  , on  trouvoit  auflî  en  premier  lieu 
une  colonie  des  Cariens  (xx),  enfuite  une  de  Ciazomene  (X3), 


Celtique,  fignifie /«a;  ainlî  Tanaïs  Ci- 
ftnihe fulgurant  : cela  eft  d’autant  plus 
vraifemblable , que  fon  autre  nom , 
qui  étoit  Silys  > paroît  être  le  mot 
Se/as  prononcé  à la  maniéré  des  Bar- 
bares. Or  Scias  en  grec  eft  fynonyme 
de  Fu/gur. 


( 1 9)  Voyez  la  note  4 du  chapitre  6. 

(10)  D’après  l’interprétation  même 
de  notre  Auteur , ce  mot  T emerinda 
qu’il  dit  lignifier  mere  de  la  mer , eft 
évidemment  compofé  de  l’article  Cel- 
tique Té  ou  Thé  dont  les- Anglois  fe 
fervent  encore , de  notre  mot  mere  & 
de  notre  mot  onde  prononcé  Inde. 
Ainlî  à la  lettre  Te-mcr’-md  veut  dire 
l’onde  - mere.  A l’égard  du  mot  de 
Mtotisy  il  lignifie  au  propre  une  accou- 
ckeufe  j & au  figuré  l’eau  fécondé  par 


excellence  : c’eft  du  moins  l’explica- 
tion que  donnent  du  mot  Mtotis 
Euftatne  & d’autres  Savants.  Mais  pour 
en  revenir  au  mot  Te-mer-ind , Delrio 
a prétendu  que  ce  mot  lignifie  la  fin  de 
la  mer.  Voyez  fon  Commentaire  fur 
l’Hercule  furieux. 

(xi)  Le  Pere  Hardouin  obferve  que 
cette  ville  a été  rebâtie  de  nouveau , 
te  que  c’eft  celle  que  les  Tables  mo- 
dernes nomment  Afof 

(xx) Sur  les  émigrations Cariennes, 
confultez  Strabon,  livre  1.  Dupinet 
traduit  l’émigration  Carienne  dont  il 
eft  ici  queftion  , par  Chabardi. 

(xji  Ville  de  l’Afie  mineure.  On  la 
nomme  aujourd’hui  Grine  félon  le  P. 
Lubin. 
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que  olHo  fuie.  Tenuêre  finitima  primi  Gares,  dein  Clazo- 
menii  & Mæones,  pcftea  Panticapenfes. 

Suntqui  circà  Mxorin  ad  Ceraunios  montes  has  tradant 
gentes  : à liccore  Napæas , fupraque  Efledones  Colchisjunc- 
tos  ac  montium  cacuminibus  : dein  Carmacas,  Oranos, 
Antacas , Mazacas , Afcantios,  Acapeatas,  Agagammatas , 
Phycaros  , Rhimofolos  , Afcomarcos  : & ad  juga  Caucafi 
Icatalas,  Imaducbos,  Ranos,  Anclacas,  Tydios , Caraftaf- 


(14)  Dupinet  donne  à la  ville  M.ro- 
tique  dont  nous  parlons  le  nom  de 
Cumanta.  Au  relie  la  Mæonie , fource 
de  cette  ville,  étoit  une  contrée  ^ 
I A lie  mineure.  C’eft  la  même  qu’on 
nommoit  aulli  Lydie.  On  en  a parle 
au  livre  précédent. 

(15)  La  plus  grande  des  villes  de  la 
Cherfonnefe  Taurique.  On  l’appelloit 
aulli  Bofphorium  : c’eft  aujourd’hui 
meme  V ofpero  félon  Niger.  Dupinet 
a lu  au  texte  Ponti  Capenfcs 3 dont  il 
fait  en  marge  ceux  de  Ponti  Capeum  , 
Sc  qu’il  traduit  Paücapccns.  Je  n’en- 
treprendrai point  d’expliquer  cette 
étrange  contradiélion  ; 5c  je  doute 
fort  qu’il  fe-foit  compris  lui-même. 

(16)  Voy.  la  note  4 du  chapitre  6. 

^*■7)  C’eft- à- dire  les  monts  des 

Foudres.  On  ignore  leur  nom  mo- 
derne. Cette  dénomination  étoit  aulli 
celle  d’une  fameufe  montagne  d’Epirc, 
comme  on  l’a  vu  dans  les  livres  pré- 
cédents. 

(z8)  Au  lieu  de  Naptas  , le  P.  Har- 
douin  lit  au  texte  Napitas  d’aprcs  Stc— 
phanus.  Nabots  dans  les  Cartes  mo- 
dernes me  paroîrroit  un  relie  de  ces 
peuples } mais  ii  faudrait  fuppofer  que 
ce  même  peuple  eût  quitté  le  bord  du 
lac  Maeotide , & fe  fut  beaucoup  re- 


culé vers  l’orient.  Pline  paraît  placer 
les  Nape'es  où  les  Cartes  modernes 
nous  montrent  aujourd’hui  Cincopa. 

( 19  ) Cette  dénomination  indique 
des  conduclcurs  de  chars  , & par  «onfé- 
quent  des  peuples  Sarmates. 

{30)  Aujourd’hui  Mingrcliens. 

(31)  Nous  avons  vu  que  le  mot  Te- 
rrier- ind 5c  le  mot  Tandis  avoient  leurs 
racines  dans  la  langue  Celtique.  Le 
nom  des  Carmakes  ôc  des  peuples  qui 
fuivent  ont  pareillement  ( du  moins 
pour  la  plupart  ) leur  folution  dans 
cette  même  langue.  Le  Pere  Hardouin 
a beau  foutenir  que  tous  ces  noms  font 
couverts  de  ténèbres  vraiment  Cim- 
méricnnes,  c’eft-à-dire  de  l’obfcurité 
propre  au  climat  Cimmérien , cette 
réflexion  même  fert  à rappelles  que 
les  Cimmériens  Aliatiques  partent 
chez  beaucoup  de  Savants  pour  une 
émigration  des  Cimmériens  du  nord. 
La  langue  des  anciens  Cimmériens  du 
nord  étoit,  à coup-sûr,  un  des  dialec- 
tes Celtiques  : c’eft  donc  dans  la  lan- 
gue Celtique  que  nous  chercherons 
l’explication  de  la  plupart  des  noms 
de  peuples  que  Pline  va  palier  en  re- 
vue. A l'égard  de  leur  pohtion  refpec- 
tive,  il  eft  prefqu’importible  de  la  fai- 
fir,  d’autant  que  la  plupart  de  ces  Tar- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  VI.  659 


enfuite  un  établiflcmcnt  Mcconicn  (14),  puis  un  autre  formé  par 
ceux  de  Panticapéc  (1  j). 

Quelques-uns  placent  autour  du  lac  Mxotide  (1 6),  vers  les 
monts  Ceraunicns  (17),  les  nations  fuivantes  ; favoir,  fur  le  bord 
même  du  lac,lesNapées  (18);  au  deflus d’eux,  lesEfl'cdons  (19), 
qui  touchent  aux  Kolkhcs  (30)  & aux  font  met!  des  montagnes  : 
enfuite  les  Carmakes(3  1)»  les  Orans  (33),  les  Antaces  (34) , les  1 
Mazakcs  (3  3),  les  Afcanticns(36),  les  Acapeates(37),  les  Agagam- 
mates  (38} , les  Phycares  (39) , les  Rimofoles  (40),  les  Afcomar- 
cois  (41)  : & vers  les  hauteurs  du  Caucafe,  les  Icatales  (41),  les 
Imaduches  (43  ) , les  Ranes  (44) , les  Anclaccs  (45  ) , les  Tydiens  (46), 
les  Caraftacois , les  Afoucians , le  fleuve  Lagoüs  (47),  qui  defeend 


tares  Cimmériéns  étoienr  & font  en- 
core des  Hordes  inftables  & vagabon- 
des. Quoiqu’il  en  foit,  les  Car-makes 
me  paroiüent  délîgner  des  peuples 
defeendant  des  Cariens , le  mot  Car 
lignifiant  Carien  j & le  mot  Mak  ligni- 
fiant fils,  defeendant,  &c.  Or  Pline 
vient  de  nous  montrer  des  établifle- 
ments  Cariens  auprès  du  Palus  Mxo- 
tide. Voyez  la  note  il. 

(5  3)  C’eft-  à -dire  montagnards  en 
fuppofant  que  Orani  vienne  du  grec 
Oros  montagne. 

(34)  Ce  mot  vient  de  ante  aquas  , 
& exprime  des  peuples  dont  la  pofi- 
tion  eft  littorale  ou  voiline  des  Palus. 

(35)  Ma\  {d’où  Masure  ) exprime 
en  Celtique  une  habitation.  Les  Ma- 
zakes  font  des  peuples  dont  l’habita- 
tion eft  aqueufe,  marécageufe,  &c. 

( }6)  Le  nom  d’Afcanticns  exprime 
des  peuples  venus  à Scanda,  c’eft-à- 
dire  de  la  Scantie , cette  demeure  des 
Cimmériens  du  nord  nommée  aulîi 
Scandinavie. 

(37)  Le  Pere  Hardouin  lit  Canto- 
captas. 


(38)  Le  Pere  Hardouin  lit  Aga- 
mathas. 

(39)  Le  Pere  Hardouin  lit  Picos. 

(40)  Le  Pere  Hardouin  lit  Rhymo - 
lolos  avec  plufieurs  manuferits.  E11 
confervant  la  leçon  Rimofolos  on  pour- 
roit  entendre  les  habitants  d’une  con- 
trée où  il  y a des  mines  de  fel  (Rimas 
falis)  car  le  fel  en  langue  Slawone  ou 
Celtofcythe  moderne  fe  dit fol. 

( 41 } Je  penfe  que  ce  font  aujour- 
d’hui ceux  de  Scofna  fur  la  riviere  du 
même  nom  qui  fe  jette  dans  le  Tanaïs. 

(4 1)  Ceux  à'Exapoli  à en  juger  par 
la  polîtion  indiquée. 

( 43  ) Ceux  de  Bexima , comme  je 
préfume. 

(44)  Le  Pere  Hardouin  lit  Ramos. 

(45)  Inconnus. 

(46)  Ceux  de  Tuia , comme  je  pré- 
fume.  Les  deux  noms  fuivants  font 
inconnus  aux  Modernes. 

(47)  Inconnu,  auffi  - bien  que  les 
monts  CatAecs  St  que  le  fleuve  Ophare, 
St  que  le  fleuve  Menotharc.  A l'égard 
des  Caucades,  ce  nom  paroît  lignifier 
votfins  du  Caucafe. 
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cos,  Afuciandas,  Lagoum  amnem  ex  montibus  Catheis , 
in  quem  defluit  Opharus  : ibi  gentes  Caucadas , Ophari- 
tas  ; amnem  Menotharum , Imituenis  ex  montibus  fcif- 
fum,  inter  Agedos,  Carnapas,  Gardeos,  Accifos,  Gabros, 
Gregaros;  circaque  fontem  Imitifli,  Imituos  & Aparthe- 
nos.  Alii  influxifîe  eo  Suitas , Auchetas , Satarneos , Afarn- 
patas;  ab  his  Tanaitas  & Nepheonitas  viritim  deletos. 
Aliqui  flumenOpharium  labi  per  Cantecos  & Sapeos  : Ta- 
nain  vero  tranfifl'e  Phatareos  , Herticeos  , Spondolicos, 
Synhietas,  AmafTos,  IlTos,  Cataçetos , Tagoros,  Catonos, 
Neripos,  Agandeos , Mandareos,  Saturcheos,  Spaleos. 


(48)  Inconnus,  aulÜ-bicn  que  les 
peuples  A gaies.  Le  P.  Hardouiu  lie  ici 
au  texte , nui$  fans  autorité  : Imityem 
ex  montibus  CiJJiis  , au  lieu  de  Imi- 
tuenis ex  montibus  feiffum. 

( 49  ) Cette  dénomination  indique 
un  établiirement  Carnien , c’elt-à-dire 
Gaulois  dans  l’origine  félon  toute  ap- 
parence. 

( 50)  Inconnus  aux  Anciens  & aux 
Modernes.  Au  relie  cette  dénomina- 
tion elt  vilîblement  Celtique , ayant 
fa  racine  dans  notre  mot  garde. 

(5 1)  Inconnus. 

(51)  Gabrita  chez  Ptolémée  fait 
partie  de  la  forêt  Hercynienne  en  Ger- 
manie. Nouvel  argument  en  faveur 
de  l'opinion  qui  fait  fortir  les  Cimmé- 
riens  Aftatiques  des  Cimmériens  du 
nord. 

(5j)  Inconnus. 

(54)  Inconnu  aux  Modernes.  Je 
crois  qu’il  faut  chercher  ce  fleuve  aux 
environs  de  Bexima  3 aufli  - bien  que 
les  Imituenes  Sc  les  Imituins.  Voyez 
U note  4}. 


(55)  C’ell  ici  un  nom  grec , Si  par 
conféquent  la  traduction  d’un  nom 
barbare.  Aparthenos  en  greç  fignifie 
non  vierge. 

( 56  ) Je  penfe  que  ce  font  aujour- 
d’hui même  ceux  de  Swiat^ko  3 entre 
Chain  Si  Nijjinougrod.  Au  relie  ces 
Suites  me  paroilîenr  une  tribu  des 
Suions  Germaniques  dont  Ortelius 
croit  voir  des  velli^es  dans  le  détroit 
de  Swine  en  Pomcranie.  Ces  mêmes 
Suions j félon  Willichius , ne  font  au- 
tres qu’une  branche  des  anciens  Sué- 
dois , lefquels  eux  - mêmes  fyfoient 
partie  des  anciens  Sueves.  Je  trouve 
dans  la  Mofcovio  une  riviere  nommée 
Suay,  qui  fe  jerte  dans  la  rivière  nom- 
mée Mfta.  C’ell  de  cette  riviere  Suay 
qu’étoient , comme  je  préfume , partis 
en  dernier  lieu  ces  peuples  Suites  dont 
Pline  fait  ici  mention,  Sc  qu’il  dit 
avoir  autrefois  fournis  les  peuples  du 
Tanaïs.lleftraifonnablede  croire  que 
les  premiers  conquéran ts  de  l’ Afie  font 
partis  de  l’occident  & du  nord. 

(57)  On  fait  que  c’eft  chez  eux  que 

des 
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des  monrs  Cathées,  & dans  lequel  fc  jette  l’Ophare.  Là  font , 
au  dire  des  mêmes  Ecrivains , les  Caucadcs  , les  Opharites  : le 
fleuve  Menocharc  , defeendu  des  monts  Imitucncs  (48) , fe  par- 
tage entre  les  Agedes , les  Carnapes  (49),  les  Gardéens  (50) , les 
Accifes  (51)  , les  Gabres  (ji),  les  Gregarcs  (53);  vers  la  fourcc 
de  rimitiffus  (54),  les  Imituins  Sc  les  Aparthenes  (55).  D’autres 
écrivent  que  les  Suites  ( j6),  les  Auchetes  (57) , les  Satarnéens  (5  8) 
& les  Afampatcs  s’étant  introduits  dans  ces  contrées,  en  chafle- 
rent  les  Tanaïtes  & les  Néphéonites.  Quelques  écrits  portent  que 
l’Ophafion  coule  par  le  pays  des  Canteces  &c  des  Sapécns.  Quant  aux 
peuples  qui  ont  été  s’établir  ( 5 9)  par-delà  le  Tanaïs , on  met  de  ce 
nombre  les  Phatarécns  (60),  les  Herticécns  (6 1 ) , les  Spondoliques, 
les  Synhietcs  , les  Amafles,  les  Iiïes,  les  Catacetes  , les  Tago- 
rcs  (61),  les  Catones,  les  Neripes,  les  Agandéens,  les  Manda- 
réens,  les  Saturkhéens  (63) , les  Spalées  {64). 


Y }Iy partis  d’Afie  prenoic  fa  fource. 
Quelques-uns  penfenr  que  VHy partis 
Alîatique  n’eft  autre  que  le  Phafe. 
Quant  aux  Auckeces  primitifs , je  crois 
qu’il  faut  les  chercher  dans  les  Gaules, 
où  je  trouve  une  ville  à’Auch  d'une 
exceilive  antiquité. 

(5  8)  Inconnus,  ainfi  que  la  plupart 
des  peuples  qui  fuivem. 

(59)  C’eft-à-dire  qui  non  contents 
d’avoir  traverfe  le  Tana  s ont  pénétré 
plus  avant  encore  vers  l’orient. 

(60)  Inconnus. 

(61)  Je  crois  que  ce  font  ceux  de 
Pafchcrti  dans  la  contrée  de  Perinia. 
Le  nom  de  Herticei  eft  vifiblement 
Celtique  ou  Germanique.  Tacite  nous 
apprend  que  la  terre  fe  nommoit  Herc 
chez  les  anciens  Germains. 

(<>i)Ces  peuples, en  pcnétrantplus 
avant  vers  l’orient,  auront  parte  l’Oby, 
& auront  donné  leur  nom  à la  contrée 
appel  lée  aujourd’hui  même  Loughoria 

Tom.  II. 


qui  n’eft  qu’un  fynonyme  de  Tag- 
oria  j car  Dies  &C  Lux  font  fynonymes, 
de  même  que  Tag  & Loug.  Ainfi  Ta- 
goria  & Loughoria  fignifient  mon- 
tagne ou  contrée  du  jour. 

(63  ) Serait -ce  une  branche  des 
Turcs  donc  Pline  a parlé  plus  haut? 
Le  Pere  Hardouin  lit  Satarchtos. 

(64)  Spalenic  en  Slawon  ou  langue 
Celcofcyche  moderne  fignifie  incendie. 
Nous  avons,  vu  plus  haut  que  Tandis 
veut  dire  fulgurant.  Aureftc  fur  la  fin 
de  ce  chapitre  les  manuferits , comme 
les  Editeurs , préfèntent  des  leçons 
contradictoires , telles  que  Hertidcos 
pour  Herticeos  ; Anafos  pour  Aniafjos j 
Catctijl agoras ' pour  Catacetos  ,•  C'aro- 
nos  pour  Catonos  , Mtandurcos  pour 
Mandareos  t &c.  5c  plus  haut  Auihian- 
das  pour  Afuciandas  ; Aceifos  pour 
Accifos  ; Gegaros  8c  Gogaros  pour 
Gregaros  ; lmityis  pour  Imit/JJi  ; 
Imityos  pour  Im'uuos  , &c.  &c. 

M m m m 
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Arment  duce.  - 

P E r a c T a eft  interior  ora,  omnefque  accolx  : nunc 
reddacur  ingens  in  Mediterraneo  finus,  in  quo  multa,  ali- 
ter ac  veteres,  prodicurum  me  non  eo  inficias,  anxiâperqui- 
fita  cura  , rebus  nuper  in  eo  lieu  geftis  à Domitio  Corbu- 
lone , regibufque  inde  rniflis  fupplicibus , aut  regum  liberis 
obfîdibus. 

Ordiemurautemà  Cappadocum  genre.  Longiflimè  hxc 
Ponticarum  omnium  introrfus  recedens,  minorem  Arme- 
jiiam  majoremque  & Comagenem  lxvo  fuo  latere  traniît  ; 
<dextra  vero  omnes  in  Alla  di&as  genres,  plurimis  fuperfufa 
populis:  magnoque  impetu  feandens  ad  ortum  folis  &c  Tauri 
juga,  tranfic Lycaoniam,  Pifidiam,  Ciliciam  ; vadit  fuper 
AntiochixtraiStum,  & ufqueadCyrrefticamejus  regionem, 
parte  fuâ  qux  vocatur  Cataonia , contendit.  Itaque  ibi  lon- 
gitudo  Alix  xïT  l.  m.  part'.  efKcit,  latitudo  dcxl.  m. 


(*  ) Ce  titre  ne  convient  nullement 
au  chapitre  adtucl , qui  devrait  être 
intitule  de  la  Cappadoce.  C’eft  uni- 
quement au  chapitre  fuivant  que  Pli- 
ne commence  a traiter  de  l’une  Sc 
l’autre  Arménie.  Rien  ne  prouve 
mieux,ce  me  femble,que  les  titres  des 
chapitres  ne  font  point  de  Pline,  & 
«jue  par  conféquent  tout  le  premier 
livre  eft  fuppofe. 

( 1 ) General  Romain  envoyé  par 
Néron  en  Arménie.  Voyez  Tacite, 


Annal,  livre  1 j,  & fur-tout  livre  1 4. 

(1)  Depuis  le  Pont-Euxin  jufqu’aux 
limites  de  la  Syrie.  Au  refte  nous 
avons  déjà  dit  que  le  nom  moderne 
de  la  Cappadoce  eft  XAmafic  & Toccat. 
(j)  Qui  regarde  l’orient. 

(4)  Les  Phrygiens,  les  Piïîdiens, 
les  Pamphyliens , les  Ciliciens , &c. 
dont  on  a parle  au  livre  précédent. 

( 5 ) On  en  a parlé  au  livre  précédent, 
aulli-bien  que  d’Antioche , de  la  ré* 
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L'une  & L'autre  Arménie  (*). 

J’a  1 traité  jufqu’à  préfent  des  nations  qui  habitent  les  riva- 
ges des  mers  intérieures;  il  me  refte  à décrire  les  peuples  qui 
font  établis  au  milieu  des  terres  circonvoilincs , où  ils  occupent 
un  efpace  immenfc  de  terrein.  Ici  je  ne  diflimulerai  point  que  je 
m’écarterai  en  beaucoup  de  points  des  anciennes  relations , d’au- 
tant que  d’exaéles  perquifitions  m’ont  mis.  au  fait  de  tout  ce  qui 
regarde  ces  pays  ; car  j’ai  profité  de  toutes  les  lumières  qu’on  pou- 
voir tirer  , en  partie  de  Domitius  Corbulon  (t),  qui  dernière- 
ment y faifoit  la  guerre  ; en  partie  des  Rois  de  ces  contrées  qu’on 
a vu  venir  à Rome  en  qualité  de  fuppliants;  en  partie,  enfin  , 
des  fils  de  ces  mêmes  Rois  retenus  en  otages  par  les  Romains. 

Commençons  d’abord  par  les  Cappadocicns.  De  toutes  les  na- 
tions Pontiqucs,  c’cft  celle  qui  s’étend  le  plus  avant  (1)  en  terre 
ferme.  Le  flanc  gauche  (î^dc  la  Cappadocc  outrepafle  l’une  & 
l'autre  Arménie  & la  Comagcnc  ; & fon  flanc  droit,  toutes  les 
rations  Afiatiques  (4)  dont  nous  avons  déjà  parlé  à fon  lujet, 
tellement  qu’elle  embrallc  & domine  une  infinité  de  peuples  , 
prenant  un  grand  ciïbr  vers  l’orient  & le  mont  Taurus  (j)  , 
traverfant  la  Lycaonie,  la  Pifidie  & la  Cilicie,  enfin  s’avançant 
même  au-deflus  du  territoire  d’Antioche , puifqu’clle  touche  à 
la  région  d’Antioche  nommée  Cyrrcftique  , par  celle  de  (es  pro- 
vinces qu’on  nomme  la  Cataonie.  Audi  cftime-t-on  quel’Afiea 
dans  cette  partie  douze  fois  cent  cinquante  mille  pas  de  long  (6) 
fur  fix  cents  quarante  milles  de  large. 


gion  Cyrrcftique  , de  la  Cataonie  , onçe  cent  quarante  mille  pas  ; mais 
Scc.  & c.  Voyez  la  Table.  l’autorité  de  tous  les  manuferits  qui 

(6)  Marrianus  n’a  lu  chez  Pline  que  nous  refte  cft  dccilîve  contre  lui. 


Mmmm  ij 
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Armenla  Major. 

Capot  Armenia  autem  major  incipit  àParyadris  montibus  : ' 
9-  Euphrace  amne,  ucdidtum  eft,  aufertur  Cappadociæ  : Sc 
qui  ducedic  Euphraces  , Mefopotamiæ , haud  minus  daro 
amneTigri.  Urrumque  fundit  ipfa,  Sc  inicium  Mefopo- 
tamiæ  facic , inter  duos  amnes  icuræ,  Quod  incereft  ibi , 
tenent  Arabes  Orei.  Sic  finem  ufque  in  Adiabenem  per- 
fert  : ab  ea  tranfverfis  jugis  inclufa,  latitudinem  in  læva 
pandit  ad  Cyrum  amnem  , tranfverfa  Araxem  : longitudi- 
nem  vero  ad  minorem  ufque  Armeniam,  Abfaro  amne  in 
Pontumdefluente,&  Paryadris montibus  (qui  fundunt  Ab- 
farum)  difcreta  ab  ilia.  Cyrus  oritur  in  Heniochiis  mon- 
tibus , quos  alii  Coraxicos  vocavêre  : Araxes  eodem  monte 
quo  Euphrates  vi.  m.  pa(T.  intervillo:  audtufque  amne  Ufi, 


(*)  Ce  chapitre  devroit  s’intituler 
de  l’une  & Vautre  Arménie.  Voyez  la 
note  fur  le  titre  du  chapitre  précédent. 

( i ) On  la  nomme  aujourd'hui  me- 
me l’ Arménie  , Sc  plus  communément 
la  Turcomanie.  Les  peuples  y font 
Chrétiens  ; mais  ils  different  fur  plu- 
fieurs  rits  de  l’Eglifc  Romaine , & 
même  de  l’Eglife  Grecque.  La  Turco- 
manie eft  foumife  au  Turc,  comme 
fon  nom  l’indique. 

( i ) On  les  nomme  Lcpro\  au  dire 
de  Dupinet , de  Jovius , Sec. 

(j)  Livre  j,  chap.  14. 

(4)  La  contrée  d’AmaJîe  Sc  de 
Toccat. 

(5)  Aujourd’hui  même  le  Frat. 

(6)  Aujourd’hui  le  Diarbech  félon 
Mercator  j Açamia  Sc  Halapia  félon 
Moletius  j Meredin  félon  Poftel.  Tar- 


da niera  j Caraohuk  & Diarbekir 
félon  Leonclave , &c.  &c.  Sic. 

(7)  Aujourd’hui  le  Tygil. 

(8)  Méfopoeamie  exprime  un  pays 
fitué  entre  deux  fleuves. 

(9)  C’eft-i-dire  montagnards. 

(10)  Aujourd’hui  Batan  félon  Caf- 
taldus.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain  à 
cet  égard , c’eft  que  YAaiabene  faifoit 
partie  de  l’Aflyrie,  dont  le  nom  mo- 
derne félon  Dupinet  eft  Moful ; Adrin- 
l a félon  Niger  ; Admia  félon  Girava  ; 
Sarh  félon  Mercator  ; Arfcrum  félon 
Caftaldus  Sc  le Pere  Hardouin.  Ce  der- 
nier écrit  que  la  partie  boréale  de  l’Af- 
fyrie  fe  nomme  le  pays  des  Curdcs. 

(11)  Dupinet  traduit  le  fleuve  Chur 
ou  Chireche. 

(11)  Aujourd’hui  YArath  félon  Du- 
pinet  j l'AraJfow  félon  Vincent  le 
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De  La  grande  Arménie  (*). 

La  grande  Arménie  ( 1 ) commence  aux  mon  ts  Paryadres  ( i }. 
On  a déjà  vu  plus  haut  (j)  qu’elle  eft  féparée  de  la  Cappadoce  (4) 
par  l’Euphrate  (j),  8c  de  laMéfoporamic(6)  par  le  Tigre  (7),  fleuve 
non  moins  célébré  que  l’Euphrate , dont  l’écart  vers  l’occident 
forme  cette  même  contrée  Méfopotamienne.  L’Arménie  dont 
nous  parlons  donne  naiflance  à l’un  8t  l’autre  de  ces  fleuves,  par 
l’intervalle  (8)  dcfquels  fe  forme  la  Méfopotamie,  dont  l’Armé- 
nie, par  ce  moyen,  eft  comme  la  fource  ; intervalle  au  furplus 
qui  eft  occupé  par  les  Arabes  Orécns  (9).  Ainfi,  à cet  efpacc 
près,  l’Arménie  Majeure  s’étend  jufques  vers  la  contrée  d’Adia- 
bene  (10),  qui , par  la  difpofition  tranfvcrfalc  de  fes  montagnes , 
vient  lui  fervir  de  clôture.  Cependant  elle  continue  de  s’éten- 
dre à gauche  en  largeur  jufqu’au  fleuve  Cyrus  (ti),  en  coupant 
dans  cette  expanfion  l’Araxc(i  i)en  travers.  Prilè  dansfalongueür, 
elle  s’étend  jufqu’à  la  petite  Arménie  (13),  dont  elle  eft  féparée 
par  le  fleuve  Abfarc  (14),  qui  fe  jette  dans  l’Euxin  , 8c  par  les 
monts  Paryadres  ( ij),  où  l’Abfare  prend  fa  fource.  Le  Cyrus 
prend  la  ficnne  aux  monts  Hénioqucs  (16),  nommés  aufli  par 
d’autres  les  monts  Coraxiques.  La  fource  de  I’Araxc  n’cft  éloi- 
gnée que  de  fix  mille  pas  de  celle  de  l’Euphrate,  une  même  mon- 
tagne leur  donnant  naiflance.  Après  s’être  groflî  de  la  rivière 
Uüs  C 1 7 ) > l’Araxc,  félon  l’opinion  de  plufleurs,  va  lui-même 


Blanc  cité  par  le  Pere  Hardouin. 

(1  j)  Aujourd’hui  y^n</vo/e  félon  Du- 
pinet  ; Anaduolt  félon  Girava  j P cgi  an 
lelon  Oaftaldus  ; Acoiolon  vers  le  voi- 
finage  de  la  Colchide  félon  Léonclave. 

( 14)  Son  nom  moderne. eft  in- 
connu j cependant  Duninet  l’appelle 
Ajlow  j comme  on  l’a  dit  chapitre  4 , 
note  } 1.  Confultez , au  fujet  de  ce 


fleuve , Ortelius  au  mot  Apforrus. 

(15)  Voyez  la  note  u 

(16)  Leur  nom  moderne  eft  in- 
connu. On  a parlé  dans  les  chapitres 
précédents  des  peuples  Pontiques 
nommés  Hénioqucs  & Coraxcs. 

(17)  Ainfi  portent  les  manuferits. 
La  plupart  des  Editeurs  lifeat  Amae 
Mufi. 
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2c  ipfc  ( uc  plures  exiftimavêre ) à Cyro  defertur  in Cafpium 
mare. 

Oppida  celebrancur  in  minore,  Cæfarea  , Aza,  Nico- 
polis  : in  majore  Arfamote  Euphraci  proximum  , Tigri 
Carcathiocerta  , in  excelfis  autem  Tigranocerta , & in 
campis  juxta  Araxem  Artaxata.  Univerfæ  inagnitudinem 
Aufidius  quinquagies  centena  m.  prodidit.  Claudius  Cæfar 
longicudinem  à Dafcuft  adconfimum  Cafpii  maris  xTn.  m. 
pafl.  laticudinem  dimidium  ejus,  à Tigranocerta  ad  Ibe- 
riam.  Dividitur  ( quod  certum  eft  ) in  Prxfccturas  quas  ii 
ftrategias  voçanc,quafdam  ex  iis  vel  fingula  régna  quondam, 
barbaris  nominibus  cxx.  Claudunt-eam  ab  orience  mon- 
tes, fcd  non  ftatim,  Ceraunii,  nec  Adiabene  regio.  Quod 
intereft  fpatii , Sophcni  tenenc  : ab  his  juga:  ultra  Adia- 


(iS)  Ou  mer  de  Sala.  Ses  autres 
noms  modernes  font  mer  de  Bachu  , 
d’ Abachu  , dé  Cunfar , de  Guilao  , de 
Giorgian  , de  TerbcJlarij  de  Corufum. 
Elle  eft  auili  nommée  Choualenska- 
Morie  par  les  Rudes , & BoharCorfun 
par  les  Maures. 

(i  9)  Voyez  la  note  14. 

(zo)  Le  Pere  Hardouin  croit  que 
cette  Céfarée  eft  la  même  dont  parle 
Nicéphore  Callifte  fous  le  nom  de 
K co  - CcfirJc  , & qu’il  dit  être  fituée 
fur  l'Euphrate.  Voyez  Ortelius  au 
mot  Nco-Cafa'ca. 

(11)  L’itincraire  d’Anronin  place 
Afa  à vingt-fix  milles  de  Satalie  , au- 
tre ville  d’Arménie  fort  célébré  dans 
l’hiftoipc  par  le  fiege  qu’en  fit  Trajan  ; 
mais  la  pofition  de  Satada  même  eft 
encore  a fixer. 

(zz)  Elle  fur  fondée  dans  l’Arménie 
mineure  par  le  grand  Pompée  au  lieu 
même  où  il  vainquit  Mithridate , 


d’où  elle  eut  le  nom  de  Nicopolis , 
comme  l’obfervent  Strabon , livre  1 z , 
Dion,  livre  j6,&c.  Son  nom  moder- 
ne , ainfi  que  fa  vraie  pofition  , font 
inconnues. 

fz  3 ) Cette  même  ville  eft  nommée 
Armofata  par  Polybe  , &C  Arfamofata 
ar  Tacite  tk  par  Prolémée.  Le  Pere 
lardouin  veut  que  la  leçon  de  Polybe 
foit  la  meilleure.  Son  nom  moderne 
n’eft  point  connu. 

(Z4)  Ce  nom , vifiblement  barbare, 
n’a  de  folution  que  dans  la  langue 
Celtique.  11  y lignifie  terre  ou  ville 
confacrce  à Jupiter 3 étant  compofé  de 
Kerka  , ancien  mot  Celtique , qui  en- 
core aujourd'hui  en  Breton  & en  Fla- 
mand lignifie  Temple,  Eglife,&c.  de 
Z)io.,datifdti  nom  de  Jupiter  en  Grec, 
& de  K erra  j qui,  félon  Héfychius  , 
lignifie  ville  c hez  les  Arméniens,  & qui 
n’eft  qu’un  compofé  de  Ert , nom  de  la 
terre  en  vieux  Tudefque.  Le  nom  mo 
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grolfir  le  Cyrus , qui  fe  jette  avec  lui  dans  la  mer  CaÇpienne  (18). 

Les  villes  célébrés  de  l’Arménie  Mincurc(  19),  font  Cæfarée  (10), 
Aza  (a  1)  ,Nicopolis(  1 1 ):  comme  dans  la  grande  Arménie  Arfamo- 
tc  ( 1 3) , fur  le  bord  de  l’Euphrate  ; Carcathioccrta  ( 14) , fur  le  bord 
duTigre  (i5);Tigranocerte  (16),  fur  les  hauteurs;  Artaxatc{  17), 
dans  la  plaine , vers  le  bord  de  l’Araxe  (18).  L’étendue  de  l’une  &c 
l’autre  Arménie,  félon  Aufidius  (19),  eft  de  cinquante  fois  ccnc 
mille  pas.  L’Empereur  Claude,  depuis  Dafcufa  {30}  jufques-aux 
confins  de  la  mer  Cafpienne  (3 1) , fait  fa  longueur  de  treize  cents 
milles;  & fa  largeur  moitié  moindre,  à prendre  depuis  Tigra- 
nocertc  (31)  jufqu’à  l’Ibérie  (33).  Ce  qu’il  y de  certain , c’cft  qu’on 
divife  l’Arménie  enriere  en  cent  vingt  Préfe&urcs , ou , pour  me 
fervir  du  terme  Arménien, en  cent  vingt  Strategies (34),  dontplu- 
ficurs  formoient  autrefois  autant  de  Royaumes  à part,  mais  dont  les 
noms  font  tous  barbares.  Elle  eft  fermée  à l’orient  par  les  monts 
Ccraunicns  (3  5) , & par  l’Adiabcne  (36) , fans  toutefois  leur  être 
contiguë  , puifqu’il  s’en  faut  de  toute  la  contrée  des  Sophc- 
niens  (37) , paffe  lefquels  commencent  les  monts  Ceraunicns,  & 


derne  de  Carcathioccrta , en  Grec  Kar- 
ka  thio-kerta  , eft  inconnu.  Strabon , 
livre  1 1 , obferve  que  cette  ville  étoit 
le  chef  lieu , la  ville  royale  du  pays 
de  Sophene. 

(1  j)  Aujourd’hui  le  Tygil. 

(16)  Ainlï  nommée  non  du  voifi- 
nage  du  Tigre , dont  même  elle  étoit 
fort  éloignée , mais  du  Roi  Tigrane 
fon  fondateur. 

(17)  Stéphanus  écrit  qu’elle  fut  fon- 
dée par  Annibal  fous  les  aufpices  du 
Roi  Artaxias  , d’où  le  nom  d 'Artaxata 
lui  fut  donné. Tavernier,  témoin  ocu- 
laire , écrit  qu'il  en  refte  à peine  des 
vertiges.  Voyage,  tome  1.  Voyez  la 
note  6ï  du  ohapitre  1 3. 

(a  8)  Voyez  la  noce  iz. 


(19)  Voyez  les  notes  alphabétiques 
fur  le  premier  Livre.  Voyez  auili  la 
Préface  de  Pline  à Titus. 

( 30 ) Aujourd’hui  Arjlngam  félon 
Ortelius , qui  cite  fon  Auteur. 

(31)  Voyez  la  note  1 8. 

(3  a)  Voyez  la  note  16. 

(33)  Voyez  la  note  3 5 du  chap.  4. 

(34)  C’eft-i-dire  marches  d’années, 
marquifats  ou  gouvernements  mili- 
taires , à tirer  ce  nom  Strategie,  foit 
de  la  langue  grecque , foit  du  Tudef- 
que  Strecen  guerroyer. 

(3  5)  Voyez  la  note  16  du  chap.  7. 

(36)  Voyez  la  note  10  du  chap.  9. 

(37)  Dont  Artaxata  étoit  la  capirale. 
Voyez  la  note  17  de  ce  chapitre  & la 
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béni  tenenj.  Per  convaUes  autem  proximi  Armeniæ  funt 
Menobardi , & Mofcheni.  Adiabenem  Tigris  & montes 
invii  cingunt.  Ab  læva  ejus  regio  Mcdorum  eft , & prof* 
pe£his  Cafpii  maris.  Ex  Oceano  hoc  (ut  fuo  loco  dicemus  ) 
infunditur , totumque  Caucafiis  montibus  cingitur.  Incola: 
per  confïnium  Armeniæ  nunc  dicentur. 


Albania , lberia. 


Caput 

10. 


Planitiem  omnem , à Cyro  ufque , Albanorum  gens 
tenet  : mox  Iberum,  difcretaab  iisamne  Alazone3 in  Cyrum 


note  5 <5  du  chapitre  1 j.  Dupinet  tra- 
duit ici  ['Adiabene  par  Moful ; mais 
Moful  eft  le  nom  moderne  de  l’Aflyrie 
félon  ce  même  Dupinet.  Voyez  la 
note  10. 

( j 8 ) Dénomination  vifiblement 
Celtique.  Je  trouve  aujourd’hui  même 
dans  la  Carte  moderne  de  l’Alie  par 
Van  Lochom  une  ville  de  Bar  entre 
l’Euphrate  & le  Tigre. 

(59)  Dénomination  dérivée  de 
Mosk,  d’où  Moskow  & Moskowites. 
Les  Moskhenes  étoient,  à coup-sur, 
une  Tribu  Tartare , c’eft-à-dire  Cclto- 
Scythe  dans  l’origine.  J’ai  déjà  fait  re- 
marquer que  la  plupart  des  dénomi- 
nations Barbares  qu’on  vient  de  voir, 
telles  que  Tandis,  Karkathiokcrta , 
Menobardi , &c.  Sic.  étoient  originai- 
rement ou  Celtiques  ou  Celtofçythi- 
ques.  11  en  faut  dire  autant  de  la-plu- 
part des  autres  noms  .Barbares  que 
Pline  nous  avertit  ici  qu’il  va  palTer 
fous  filence,  & que  Strabon  nous  a 
confervcs,  tels  que  la  contrée  de  Côm- 
Isène  , celle  de  Concerte  , celle  de  Sak- 
ajlene , &c.  &c.  fur  quoi  j’obfctverai 


ue  Zachan  dans  la  Carte  moderne 
e l’Afie  par  Van  Lochom  me  paroît 
être  un  refte  de  cette  contrée  de  Sak- 
’aflenc  dont  Strabon  fait  mention. 

( 40  ) Aujourd’hui  le  royaume  de 
Servan  félon  Dupinet , Caftaldus , &c. 

(41  ) Voyez  la  note  18.  Au  refte  il 
eft  faux  que  cette  mer , comme  le  pré- 
tend Pline,  communique  avec  l’O- 
céan, à moins  que  ce  ne  foit  par-def- 
fous  terre,  auquel  cas  il  feroit  plus 
naturel  de  croire  quelle  communique 
avec  l’Euxin. 

(41)  Au  chapitre  1 2. 

(45)  Aujourd’hui  le  nom  moderne 
du  CaucaJ'e  lé  partage  en  plufieurs  dé- 
nominations; car  c’eft  ainfî , je  penfe, 
qu’il  faut  concilier  les  contradiélions 
apparentes  des  divers  Interprètes,  dont 
les  uns  traduifcntCaucafus  par  Cocas , 
les  autres  par  Cochias , les  autres  par 
Arad  ou  Arath  , les  autres  par  Ada^ar, 
les  autres  par  Albfor  , & c.  &c. 

(1)  Dupinet  traduit  la  contrée  de 
Zuiria  Le  Pore  Hardouin  entend  par 
Albanois  ceux  de  Géorgien  & Zuiria 
établis  fur  les  bords  de  la  mer  Caf- 
par-delà 
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par-delà  ceux-ci  le  pays  des  Adiabcnicns.  Mais  du  côté  du  plat 
pays , l’Arménie  confine  dire&ement  aux  Menobardes  (38)  &C  aux 
Moskhcncs(39).  L’Adiabene  a pour  clôture  IcTigre,  êc  une  cein- 
ture de  montagnes  impraticables  : à gauche , l’Arménie  regarde  la 
Médie(4o)8clamcr  Cafpiennc(4i),qui  cft  une  émanation  de  l’O- 
céan, comme  on  le  dira  en  Ton  lieu  (41).  Cette  mer  Cafpiennca  de 
toutes  parts  pour  point  de  vue  la  chaîne  des  monts  Caucafiens  (43  ) , 
entre  lefquels  & fes  rivages  habitent  diverfes  natiohs  que  je  vais 
paflfer  en  revue, à partir  des  confins  de  l’Arménie.  1 

L’ Albanie  & t Ibérie. 

Tout  le  plat  pays  , à prendre  depuis  la  rive  du  Cyrus  , cft 
occupé  par  les  Albanois  (1),  puis  par  les  Iberes  (z);  ceux-ci  font 
féparés  des  premiers  par  le  fleuve  Alazon  (3),  qui,  des  hauteurs 


Îiienne.  Il  y joint  de  plus  la  partie  de 
a Géorgie  qui  regarde  le  fud  Ce  qui 
touche  à l’Arménie.  Voyez  la  note  40 
Ce  41  du  chapitre  1 3. 

(1)  Selon  le  Pere  Hardouin  les  Ibè- 
res étoienc  à l’occident  de  l’Albanie, 
Ce  font  compris  aujourd’hui -avec  les 
Albanois  fous  le  nom  commun  de 
Géorgians.  Ce  Savant  foutient  mal-à- 
propos  & fans  aucun  fondement  que 
ce  nom  de  Géorgie  ne  vient  point  des 
Géorgiens  Politiques  dont  Pline  &. 
Mcla  fon  t mention.  Avant  que  de  com- 
battre cette  opinion  qui  fait  defeendre 
les  Iberes  Orientaux  ou  Géorgians 
Afiatiques  des  Géorgiens  d’Europe,  il 
devoit  réfuter  ou  du  moins  combattre 
cette  foule  d’Anciens,  je  veux  dire 
Apollodore , Dionyfius  , Socrate  le 
Scnoliaftc , Prifcien,  &c.  Sec.  qui  font 
defeendre  les  Iberes  Orientaux  des 
Iberes  d’Efpagne.  Je  ne  citerai  ici , 
pour  abréger,  que  l’autorité  du  feul 

Tom.  II. 


Dionyfius,  Contemporain  d’Augufte. 
Voici  la  traduélion  littérale  de  £es  pa- 
roles : » Vers  l’orient  & le  feprentrion 
» duPhafe s’étend l’ifthme,‘cetlfthme 
>»  qui  fépare  la  mer  Cafpienne  du  Pont- 
» Êuxin.  Là  habitent  les  Iberes  Orien- 
» taux  qui  font  venus  des  Pyrénées 
» vers  l’orient».  J’ajouterai  feulement 
que  cette  meme  ibérie  Afiatique  a , 
comme  l’ibérie  d’Europe , été  nommée 
Spania  félon  Softhcne  cité  par  Plutar- 
ue , & j’obferverai , avec  M.  Bruzen 
e la  Martiniere , que  le  Roi  de  Géor- 
gie, c’eft-à-dire  de  l’Ibérie  Afiatique, 
prend  dans  fes  titres,  meme  de  nos 
jours,  la  qualité  de  parent  du  Roi 
d’Efpagne.  Je  fuis  entré  à cer  égard 
dans  de  plus  longs  détails  dans  mon 
Traité  des  Origines  Uricnnes  ou  Cel- 
tiques qui  a paru  au  commencement 
de  cette  année  1770. 

( 3 ) Le  nom  moderne  de  ce  fleuve 
n’eft  point  connu. 

Nnnn 
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è Caucafiis  montibus  defluente.  Prévalent  oppida  Al- 
banix,  Cabalaca  j Iberix  ,Harmaftis  juxta  flumen,  Neoris: 
regio  Thafie , & Triare , ufque  ad  Partedoros  montes.  Ultra 
funt  Colchicx  folitudines:  quarum  à latere  ad  Ceraunios 
verfo,  Armenochalybes  habitant,  & Mofchorum  traélus 
ad  Iberum  amnem  in  Cyrum  defluentem  , & infra  eos  Sa- 
caflani , & deinde  Macrones  ad  flumen  Abfarum.  Sic  plana 
ac  devexa  obtinentur.  Rurfus  ab  Albanix  çonfinio,  tota 
montium  fronte  , gentes  Sylvorum  ferx  , & infra  Lubie- 
norum  , mox  Diduri  & Sodii. 

Portæ  Caucafiœ. 

Cawt  Ab  iis  funt  portx  Caucafix , magno  errore  à multis 
1 1.  Cafpix  di&x , ingens  Naturx  opus,  montibus  interruptis 
repente  , ubi  fores  obditx  ferratis  trabibus  , fubter  médias 
amne  diri  odoris  fluente , citraque  in  rupe  caftello  ( quod 


(4)  Voyez  la  note  43  du  chapitre 
précédent. 

(5)  Voyez  la  note  11  du  chapitre 
précédent. 

(6)  Dupinet  traduit  Chilan.  Je 
trouve  dans  la  Carte  moderne  de  la 
Mofcowie  par  Girolamo  Rufcelli  une 
ville  de  Cabalca  vêts  la  mer  Caf- 
pienne. 

(7)  Aujourd’hui  Ma\andarum  félon 
Dupinet. 

( 8 ) Dupinet  fait  de  cette  ville  un 
fleuve  qu’il  nomme  le  Loceo.  11  eft 
évident  qu’il  n’a  point  compris  le  fens 
de  la  phrafe  qu’il  traduifoit. 

(9)  Inconnue. 

(10)  Dupinet  traduit  la  contrée  de 
T ht  élis. 

{a  1)  Ortelins  & pluflours  antres  11- 


fent  ici  Paryedros  morues  , & quel- 
ques-uns Paryadras 

(11)  Fai(anr  partie  de  la  contrée 
Colchique , aujourd'hui  Mengrelie. 

(1 3)  Voyez  la  note  17  du  chap.  7. 

(14)  Voyez  la  note  18  du  chap.  4. 
(ij)  Dupinet  traduit  les  marches 

de  Moxia. 

(i  6)  Ortelius  obferve  que  félon 
Caton  ce  fleuve  prenoit  fa  fource  chez 
les  peuples  Carinates. 

(17)  Voyez  la  note  11  du  chapitre 
précédent. 

(18)  Dupinet  traduit  le  quartier  de 
Sabram. 

(19)  Inconnus  aux  Modernes. 

(10)  Voyez  la  note  1 3 du  chapitre 

précédent. 

(a  1)  Voyez  la  note  première. 
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du  Caucafe  (4),  vient  fe  jcttcr  dans  le  Cyrus  (5).  La  plus  force 
place,  dans  l’Albanie,  eft  Cabalaca  (6)  ; dans  l’Ibéric,  Harmaf- 
tis(7),  fur  ta  rive  d’un  fleuve,  fit  Neoris  (8).  Suie  la  région  de 
Thalic  (9),  & celle  de  Triarc  (10),  qui  s’éccndcnt  jufqu’aux 
monts  Partedores  ( 1 1 ).  Au-delà  font  les  deferts (n)  Colchiques , 
au  flanc  dcfqucls,  vers  les  monts  Cerauniens  (13),  habitent  les 
Armeno-Chalibcs  (14)  & les  Moskhes  (i  j),  dont  la  contrée  s’é- 
tend jufqu’au  fleuve  Ibcrus  (16) , qui  tombe  dans  le  Cyrus  (17). 
Au-deflous  d’eux  on  trouve  les  Sacaflans  ( 1 8 j , puis  les  Ma- 
crons (19),  vers  le  fleuve  Abfare  (zo).  Telles  font  les  nations  qui 
habitent  la  plaine  fit  le  refte  du  pays  qui  va  en  pente.  Mais  toute 
ta  partie  des  montagnes  qui  s’avance  en  front,  à prendre  depuis 
les  confins  de  l’Albanie  (ai),  eft  occupée  par  la  nation  des  Syl- 
ves  (ai),  au-deflous  defqucls  habitent  les  Lubienes  (13),  puis  les! 
Didurcs  (14)  & les  Sodiens.  .... 

Les  Portes  Caucafîennes. 

A p r à s ces  derniers  ( 1 ) , on  trouve  les  Portes  Caucaficnncs  (i  ) , 
appeliées  Cafpicnnes  par  beaucoup  d’Ecrivains,  mais  par  une  in- 
figne  erreur (3).  C’cft  l’ouvrage  de  ta  feule  Nature;  mais  un  ou- 
vrage immenfe  opéré  par  l’interruption  fubite  des  montagnes. 
L’art  ouvre  ou  ferme  à fon  gré  ce  palTage,  au  moyen  de  portes  (4) 
réelles  compofécs  d’un  aflcmblage  de  poucrcs  ferrées  , fous  le  mn 
lieu  dcfquclles  coule  une  riviere  d’une  odeur  infoutcnable.  En- 


(1)  Ptolémée  les  nomme  tes  Portes 
Albanienes. 

(.}  ) Cririqnc  dans  laquelle  notre 
Auteur  entrera  plus  amplement  fùr  la 
fin  du  chapitre  treizième.  Voyez  aufll 
la  note  17  du  chapitre  1 ç. 

(4I  Ces  portes  lubliltent  encore , 
au  dire  desVoyageurs  modernes.  Du- 
pinct  nomme  ce  lieu  les  Clufcs. 

«.  . i.  ' . ..  . - 1’  ) 

Nn  n n ij 


(11)  Inconnus. 

(13)  Dupinet  traduit  la  forterefle 
de  Nubio. 

(14)  Inconnus,  nnfli  - bien  que  les 
Sodiens;  cependant  au  chapitre  fui- 
vant  Dupinet  appelle  la  contrée  des 
uns  & des  autres  Sarkant. 

(1)  Les  Diduriens  & les  Sodiens. 
Voyez  la  derniere  note  du  chapitre 
précédent. 
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vocatur  Cumania  ) communito  ad  arcendas  tranfitu  gen- 
res innumeras  : ibi  loci , terrarum  orbe  porcis  difclufo , ex 
adverfo  maxime  Harmaftis  oppidi  Iberum.  A portis  Cau- 
cafiis  per  montes  Gordyxos  Valli,  Suarni  indomirx  gen- 
res , auri  tamen  metalla  fodiunt.  Ab  iis  ad  Pontum  uf- 
que  Heniochorum  plura  généra,  mox  Achxorum.  Ita  fe 
habet  terrarum  finus  è clariilimis. 

Aliqui  inter  Pontum  Cafpium  mare  ccclxxv.  m. 
pa(T.  non  amplius  interelfe  tradiderunt , Cornélius  Nepos 
ccl.  m.  Tantis  iterum  angudiis  infeftatur  Afia.  Claudius 
Cxfar  à Cimmerio  Bofphoro  ad  Cafpium  mare  ccl.  m. 
prodidit  : eaque  perfodere  excogitalfe  Nicatorem  Seleu- 
cum  , quo  tempore  ab  Ptoleinæo  Cerauno  fît  interfe&us. 
A portis  Caucafiis  ad  Pontum  cc.  m.  pafl'uum  elfe  conftac 
fere. 


(5)  Voyez  la  note  7 du  chapitre 
précédent.  A l’égard  des  monts  Gor- 
dyéens  qui  fuivent,  & où  l’on  prétend 

u’on  voit  encore  des  relies  de  l’Arche 
e Noë,  cette  tradition  femble  ap- 
puyée fur  le  nom  même  de  ces  mon- 
tagnes, lequel  lignifie  monts  Dilu- 
viensi car  Cor  en  Slawon  ou  Celto- 
fcythe  moderne  lignifie  montagne , Sc 
yc  j en  grec , fignine  la  pluie:  remar- 
que que  perfonne  n’avoir  faite  avant 
moi , Si  qui  jette  un  grand  jour  fur  la 
tradition  populaire  dont  nous  parlons. 
Voyez  la  note  z t du  ch.  17. 

(6)  Ce  nom  refpire  je  ne  fais  quoi 
de  Celtique  ou  tout  au  moins  dë 
Celcibérien.  Atilfi  ces  peuples  Vallès 
étoient  - ils  voifins  des  lberes  du 
Caucafe  defcendus  des  Celtiberes  fé- 
lon la  plupart  des  Auteurs,  comme 
)'  l’ai  fait  voir  au  chapitre  précédent. 

(7)  C'eft-i-due  les  Suons  inférieurs , 


ou  bien  les  peuples  qui  habitent  les  bas 
tombeaux > ou  qui  defccndent  dans  les 
tombeaux  : car  cette  dénomination 
vient  de  Suan , mot  Carien , qui,  fé- 
lon Stéphanus , lignifie  un  tombeau  ; 
& de  Arn  ou  £ra,  qui,  comme  on 
fait,  déligne  en  langue  Celtique  & 
Celtofcytnique  une  chute  , une  def- 
cente,  une  pente , &c.  On  a parlé  des 
Suons  dans  les  notes  5 3 & 5 6 du  ch.  4. 

f 8)  Ceci  n’a  point  été  compris  par 
les  Interprètes.  Pline  s’étonne  que  les 
Vallès  & les  Suantes  n'aient  point  été 
domptés , encore  qu’ils  aient  en  leur 
polfellion  beaucoup  d’or , ce  qui  a dû 
pourtant  ou  amollit  leur  courage , ou 
armer  contre  eux  la  cupidité  des  Na- 
tions voi  fines. 

(9)  Mer  Major. 

(10)  On  en  a parlé  à la  fin  du  cha- 
pitre 4. 

(11)  Voyez  la  note  ai  du  chap.  j. 
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deçà,  fur  une  roche,  eft  la  fortcrcfl'e  Cumania,  où  l'on  n’a  rien 
négligé  pour  en  faire  une  place  de  réfiftancc  & propre  à défen- 
dre ce  pallage contre  les  incurfions  de  nations  fans  nombre:  lieu 
remarquable,  où  l’homme  a trouvé  moyen  de  féparer  une  partie 
du  globe  terreftre  du  refte  de  ce  même  globe  par  le  moyen  d’une 
porte,  principalement  en  face  d’Harmaftis  (5),  ville  des  Iberes. 
Pafl'é  les  Portes  Caucafiennes , parmi  les  monts  Gordyéens  fé  jour- 
nent  les  Vallès  (6) , & les  Suarnes  (7) , nations  indomptées,  qui 
pourtant  (8)  exploitent  des  mines  d’or.  Depuis  les  Suarnes  jufqu’au 
Pont-Euxin  (9),habitcnt  les diverfes tribus  des  Henioqucs(ro),  puis 
celle  des  Achéens  (11).  Tel  eft  le  tableau  de  cette  vafte  & célébré 
portion  de  terre  dont  je  m’étois  propofé  ( 1 1)  de  donner  des  détails. 

Entre  le  Pont-Euxin  (13)  & la  mer  Cafpienne  (14) , quelques- 
uns  ( 1 y)  ne  comptent  que  trois  cents  foixante-quinze  milles  pas  ; 
ôc  Cornélius  Népos,  que  deux  cents  cinquante  mille  (16) .-tant 
la  mer  reflerrre  de  nouveau  (17)  le  continent  dans  cette  partie 
de  l’Afîc.  L’Empereur  Claude  a écrit  que  la  diftance  du  Bofphore 
Cimmérien  (18)  à la  mer  Cafpienne  eft  de  deux  cents  cinquante 
mille  pas  , 8c  que  Selcucus  (19)  Nicator  s’occupoit  du  projet  de 
réunir  les  deux  mers  en  perçant  cette  forte  d’ifthme  qui  les  féparc, 
quand  il  fut  tué  par  Ptolémée  Ccraunus  (20).  Il  eft  à-peu-près 
confiant  que  la  diftance  des  Portes  Caucafiennes  au  Pont-Eu- 
xin eft  de  deux  cents  milles  ( 1 1 ). 


(11)  Tout  1 l’entrée  du  chapitre  8. 

(j  ))  La  mer  Major. 

(14)  La  mer  de  Sala. 

(15)  Strabon,  livre  1 1 , eft  de  ce 
nombre. 

. (16)  Ainfi  portent  la  plupart  des 
manuferits  ; mais  prefque  tous  les 
Editeurs  lifent  feulement  cl.  m.  A la 
vérité  Pofidonius  cité  par  Strabon , 
livre  1 1 , ne  faifoit  cette  même  dif- 
tance que  de  cent  quatre  - vingt  - fept 
mille  cinq  cents  pas. 

(17)  On  a vu  ci-dclfùs  que  la  mer 


relfcroit  déji  confidérablement  l’Afie 
entre  le  Pont-Euxin  & le  golfe  lilique 
de  Cilicie. 

( 1 8)  Voyez  la  note  5 du  chap.  1 . 

(19)  De  qui  les  Rois  de  Syrie  pri- 
rent le  nom  de  Seleucides. 

(10)  Fils  de  Ptolcmée  Lagide,  Roi 
d’Egypte.  11  tua  Seleucus  par  furprife. 
Coniultez  fur  ce  fait  hilForique  Mem- 
non  chez  Phothius , Bibl.  cod.  114, 
chap.  15.pag.715. 

(11)  Ceci  eft  confirmé  par  Martia- 
nus,  livre  6,  chapitre  de  l’Alfyrie. 
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Infulœ  in  Ponto. 

Caput  Insulæ  inPontoPlan&x,fiveCyanex,  five  Symplega- 
1 1,  des.  Deinde  AppolloniaThynias  di&a,  ut  dilHngueretur  ab 
ea  qux  eft  in  Europa.  Diftat  à continenti  paflibus  m. 
cingitur  tribus  m.  Et  contra  Pharnaceam  Chalceritis , quam 
Grxci  Ariam  dixerunt , facramque  Marti,  & in  ea  volu- 
cres  cum  advenis  pugnafle  , pennarum  jatStu. 

G entes  in  Scythico  Oceano. 

Caput  Nunc  omnibus  qux  funt  interiora  ACix  di&is  , Ri- 
i 3 . phxos montes  tranfcendacanimus,  dextraque  littore  Oceani 
incedac.  Tribus  hic  è partibus  cœli  alluens  Afiam  , Scy- 
thicus  à feptentrione , ab  oriente  Eous , à meridie  Indicus 
vocatur  : varieque  per  h nus  &c  accolas  in  complura  nomina 
dividitur. 

Verum  Afix  quoque  magna  portioappofitafeptentrioni , 


{i)  La  mer  Major. 

(i)  C’eft  le  nom  que  leur  donne 
Homere  , comme  l'obfervc  Strabon  , 
livre  premier.  Dupinec  traduit  ijîcs 
Pavonare. 

(j)  On  en  a parlé  au  livre  4 , cha- 
pitre 1 3. 

( 4 ) On  en  a parlé  au  livre  5 , cha- 
pitre dernier. 

(()  Voyez  la  note  1 8 du  chap.  4. 

(6  Aiufî  nommée  félon  le  P.  Har- 
dcuin  d’une  forte  d’oifcau  nommée 
en  grec  Khalkcrè  . 

(7)  Voyez  le  récit  & les  détails  de 
cette  fable  chez  Apollonius,  livre  z.- 
Argoruur.  v.  103  3.  Au  relie , au  lieu 
de  Pennarum  jaclu  , quatre  manufcrits 


portent  Pennarum  ïclu. 

( 1 ) Dont  la  racine  commence  au- 
deflus  de  la  fource  du  Tanaïs,  entre  le 
Tanaïs  & le  fleuve  Volga  \ ils  s’éten- 
dent de-là  jufqu’à  l’Océan  Scythique. 

(1)  La  plupart  des  manufcrits  lilenc 
au  texte  litora  au  lieu  de  litrori  ou  lit- 
tore  qui  fe  lifent  chez  le  plus  grand 
nombre  d'Editeurs. 

(3)  Aujourd’hui  la  mer  de  Perm- 
Landt  félon  Dupinetj  mais  ce  n’eft  là 
qu'une  dénomination  particulière.  Le 
nom  général  eft  la  mer  de  Tartarie. 

(4)  Aujourd’hui  on  donne  abufive- 
ment  le  nom  de  mer  Orientale  à la 
majeure  partie  de  la  mer  Indique.  Le 
véritable  Occan  Oriental  dont  parle 
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IJlesdu  Pont-Euxin. 

Les  iflcs  du  Pont-Euxin  (i)  font,  en  premier  lieu , les  Planè- 
tes (z),  nommées  aufli  Cyanées  ( 3 ),  autrement  Symplegades  : 
enfuite  Apollonie  (4),  qu’on  a furnommée  Thynias  pour  la  dif- 
tinguerde  l’Apollonie  Européene.  Sa  diftance  du  continent  cft 
d’un  mille,  6c  fon  circuit  de  trois.  En  face  de  la  ville  de  Phar- 
nacée(5),  eft  l’ifle  Khalceritis  (6) , que  les  Grecs  nomment  Aria, 
parcequ’ellc  eft  confacré  au  dieu  Arès  ou  Mars,  ôc  que,  félon 
les  anciennes  tradirions,  elle  écoit  habitée  par  des  oifeaux,  qui 
ciïayercnt  d’en  repoufler  les  étrangers , en  décochant  (7)  con- 
tre eux,  au  lieu  de  traits , les  plumes  de  leurs  aîics. 

Nations  qui  habitent  les  côtes  de  l Océan  Scythique. 

Après  avoir  parcouru  le  tableau  de  toutes  les  nations  qui 
font  dans  1‘intéricur  de  l'Afie  , tranfportons  notre  imagination 
au-delà  des  monts  "ïliphécs  (1)  , & promenons-la  le  long  de  la 
rive  (1)  droite  de  l’Océan,  qui,  vers  cet  endroit,  baigne  l’Afie 
de  trois  côtés:  au  feptentrion  , il  prend  le  nom  de  Scythique  (3); 
vers  le  point  du  ciel  où  le  foleil  fe  lève,  if  prend  celui  d’Oricn- 
ral  (4);  enfin  vers  le  midi,  il  prend  le  nom  d’Indique  (5).  Ces 
dénominations  fc  fubdivifent  encore  en  plufieurs  autres,  félon 
les  golfes  qu’il  forme,  6c  les  nations  qu’il  côtoie. 

Quant  à la  portion  de  la  terre  ferme  d’Afie  qui  regarde  le  fep- 
tentrion, il  cft  même  à obfcrver  que  la  majeure  partie  de  ce 
continent  ne  préfente  que  de  vaftes  folitudes , à caufc  de  l’in- 


Pline  fe  nomme  aujourd’hui  à fa 
naiflance  Mar  del  Zur  ; puis  au  - def- 
fous  de  la  mer  de  Zur  on  trouve  la 
merde  la  Chine  , au-dellbus  de  laquelle 
011  détourne  dans  l’Océan  Méridional 
ou  Indique,  abufivemenr  nommée 


mer  Orientale , comme  je  viens  de 
l’obferver. 

( 5 ) Aujourd'hui  on  lui  donne  alTei 
volontiers  le  nom  d’Oriental , mais 
par  un  abus  manifefte,  comme  je  l ai 
fait  voir  dans  la  note  précédente. 
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injuria  fideris  rigentis  vaftas  folicudines  habet.  Ab  extremo 
Aquilone  ad  initium  orientis  æftivi  Scythæ  funt. 

Extra  eos  ulcraque  Aquilonis  initia  Hyperboreos  aliqui 
pofuêre  , pluribus  in  Europa  di&os.  Primum  inde  nofcitur 
promontorium  Celticæ  Lytarmis , fluvius  Carambucis , ubi 
laflata  cum fiderum  vi  Riphæorum  montium  deficiunt  juga. 
Ibique  Arimphæos  quofdam  accepimus,  haud  diflimilem 
Hypcrboreis  gentem.  Sedes  illis  nemora , alimenta  baccæ, 
capillus  juxta  fœminis  virifque  in  probro  exiftimatur  , ritus 
clementes.  Itaque  lacros  haberi  narrant , inviolatofque  efle 
etiam  feris  accolarum  populis  : nec  ipfos  modo , fed  illos 
etiam  qui  ad  eos  profugerint. 

Ultra  eos  plané  jam  Scythæ,  Cimmerii.Ciffianthi,  Geor- 


(6)  Ce  vent  foufîle  entre  le  fepten- 
trion  Si  le  lever  eftival  du  foleil , com- 
me on  l’a  vu  au  fécond  livre , ch.  47. 

( 7 ) Plus  près  du  feprentrion , entre 
le  fleuve  Volga  Si  la  mer  Blanche.  Ce 
que  dit  ici  Pline  eft  confirme  par  So- 
lin  , chapitre  1 S. 

(8)  11  réfulte  des  témoignages  de 
Pofldonius , de  Mnafeas , d’Apollo- 
nius de  Rhode  & d’autres  Auteurs, 
que  les  plus  anciens  Hyperboréens 
connus  étoient  habitués  aux  environs 
des  Alpes.  11  y a lieu  de  penfer  que 
dans  ['origine  cette  dénomination 
d 'Hyperboréens  fut  mife  en  vogue  par 
les  Celtiberes  & Espagnols , à l’égard 
defquels  la  partie  des  Gaules  adodee 
aux  Alpes  étoit  dans  une  pofition  Hy- 
perboteene  ou  par-delà  Borée,  puif- 
que  la  partie  de  ces  memes  Gaules 
adolfée  aux  Pyrénées  eft  (huce  à l’é- 


réens  furent  donc  les  Celtes  Boréenî 
les  plus  reculas  de  l’Efpagne  dans  l’é- 
tendue des  Gaides  compnfe  entre  le$ 
Pyrénées  Si  les  Alpes.  Après  quoi  cette 
dénomination  s'étendit  de  proche  en 
proche  aux  Germains , puis  aux  Sar- 
mates  , puis  aux  dernieres  bornes  de 
la  Scythie  Boréale,  Voilà  l’énigme  ex- 
pliquée; 

(9)  Ceci  prouve,  comme  l’obferve 
le  Pere  Hardouin , que  l’ancienne  Cel- 
tique prife  dans  fa  plus  grande  éten- 
due n’avoit  d’autres  bornes  que  l’Eu- 
rope. Outre  ce  pairage  de  Pline , ce 
Savant  cite  en  témoignage  Plutarque, 
vie  de  Marius , & Strabon , livre  1 1 . 

(to)  C’eft,  Je  penfe  , le  cap  Bar  fa  , 
entre  la  mtr  Blanche  Si  la  mer  Pet- 
^ orbe . Voyez  la  Carte  de  l’Afie  par 
Van  Lochom.  Le  Pete  Hardouin  place 
audi  le  promontoire  Lytarmis  vers  la 
mer  Blanche  ; mais  il  n’indique  point 
fon  nom  moderne,  liondius  le  chet- 

cléracnc© 
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cléjncnce  & de  l’afpccl  rigoureux  du  ciel  dans  ce  climat  glacial. 
Quoi  qu’il  en  foie,  tout  ce  qui  eft:  compris  depuis  les  derniè- 
res bornes  de  l’Aquilon  ( 6 ) jufqu’où  commence  l’orient  d’été , 
eft  habité  par  les  Scythes. 

C’cft  palfé  ces  peuples  (7) , ôc  par-delà  le  point  oii  commence 
l’Aquilon,  que  quelques-uns  nous  monrrenc  les  Hypcrborécns  , 
placés  toutefois  en  Europe  (8)  par  le  plus  grand  nombre  d’Ecri- 
vains.  Le  promontoire  de  la  Celtique(9),  nommé  Lytarmis  (10), 
&le  fleuve  Carambucis(i  i),ne  commencent  que  vers  le  lieu  ou  la 
rigueur  du  ciel,  épuifée,  finit  avec  la  chaîne  même  des  monts  Ri- 
phécns.C’cft-làquecertaincs  relations  placent  les  Arimphécns(  1 i), 
peuple  femblable  en  tout  à la  nation  Hyperborée.  En  effet,  ils  habi- 
tent les  bois  ; ils  fe  nourriiïcnt  du  fruit  des  arbres  : chez  eux  , les 
femmes  comme  les  hommes  tiennent  à deshonneur  de  laiffer  croî- 
tre leurs  cheveux  ; du  refte , leurs  mœurs  font  douces  : ctft  pour  ■ 
quoi  on  prérend  qu’ils  font  réputés  facrés  (13)  8c  inviolables,  5c 
que  les  nations  même  les  plus  féroces  des  environs  rcfpc&cnt 
jufqu’aux  trans'fugcs  qui  ont  trouvé  un  afyle  parmi  eux. 

Au-delà  (14)  des  Aximphéens,  font  les  vrais  Scythes  Cimmé- 


che  auprès  de  Wardhusz. 

(1 1)  Ceft  le  fleuve  qui  fe  jette  dans 
la  mer  Blanche , tout  auprès  du  cap 
Barfo  , à l’occident  de  ce  cap.  Le  nom 
moderne  de  ce  fleuve  eft  Pief^a  dans 
la  Carte  de  la  Ruflie  chez  Hondius. 
Avant  de  fe  rendre  à 4a  mer  il  reçoit 
la  riviere  Rambicho > vertige  encore 
fublïrtant  du  nom  Carambucis.  Voyez 
la  Carte  de  la  Rullie  Blanche  par 
N.  Sanfon.  Le  Pore  Hardouin  fait  de 
Carambucis  la  Dwina.  Je  crois  qu’il  fe 
trompe. 

(1 1)  Ceft  la  contrée  Àojugra  jointe 
à celle  de  Dwina.  Dupinet  comprend 
dans  le  territoire  des  Arimphctns  le 
royaume  de  Pcrmland. 

Tom.IL 


(13)  Il  eft  évident  qu’ils  tenaient 
cette  épithete  de  facrés  fie  A’inviola - 
blés  des  HyperborcensCeltiques  adof- 
fés  aux  Alpes  ; car  ces  Hyperboréens 
Celtiques  fie  primitifs  font  nommé* 
facrés  par  la  plupart  des  anciens  Poè- 
tes , & notamment  par  Apollonius  de 
Rhodc:  •>  Les  Celtes,  dit-il,  répandit- 
» rent  le  bruit  que  les  gouttes  d’ambre 
u que  roule  l'Eridan  étoient  les  lannes 
» qu’avoir  jadis  verfées  le  Soleil  en 
» abondance  , lorfque  tancé  par  Jupi- 
« ter  & courroucé  de  la  mort  de  Phaé- 
» thon  fon  fils ^ il  déferra  le  ciel,  fi c 
» aLla  vilîter  la  nation  facréc  des  Hy» 
» perboréens 

(14)  Plus  vers  l’orient. 

O o o o 
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gi , & Amazonum  gens.  Hæc  ufque  ad  Cafpium  & Hyrca- 
nium  mare. 

Namque  id  erumpit  Scythico  Oceano  in  averfa  Afise , 
pluribus  noininibusaccolarumappellatum,celeberrimisduo- 
bus  Cafpio  & Hyrcano.  Non  minus  hoc  efle  quàm  Pontum 
Euxinum  Ciitarchus  pucat.Eratofthenes  poni  1 6c  menfuram: 
ab  exortu  ad  meridiem  , per  Cadufiæ  &c  Albanie  oramquin- 
quiesM.cccc.  ftad.Inde  per  Aratiaticos,Amarbos,Hyrcanos, 


(15)  Aujourd’hui  ceux  de  Camcni  à nom  de  ville  Wclikhi  vient  du  Slawon 
l'orient  de  la  contrée  de  Jugra.  Voyez  Vf'alach  , qui  lignifie  eunuque , effé- 
la  Carte  de  l’Afic  par  Van  Lochom.  Il  miné , homme  rendu  femme , Sec.  d’où 
eft  certain  que  Cam  Sc  Cim  racines  de  les  Latins  avoient  fait  le  mot  Gallus 
Camcni  Sc  de  Cimmerii  font  le  meme  un  châtré  , & c’eft  pourquoi  le  mot 
mot  prononcé  différemment;  car  l’a  Welch  en  langue  Tudefque  eft  refté 
& l’i  s’échangent  volontiers  d’un  idio-  une  injure.  Je  dis  donc  que  les  peu- 
me  à l’autre,  témoin  Ibrahim , qui  eft  pies  de  cette,  contrée  Afiatiquc  où 
le  même  mot  cpx  Abraham.  nous  voyons  plusieurs  villes  nommées 

( 16)  Ce  font  aujourd’hui  ceux  de  W elikhi  furent  appelles  d’un  nom 
Ca\  au-delfous  de  Camcni  dont  on  commun  Ham-çoneSj  comme  qui  di- 
vient  de  parler.  roit  hommes-femmes  , Sc  cela  par  allu- 

(17)  Ce  nom  de  Géorgiens  exprime  lion  à ce  nom  de  W tlikhi  que  per- 

des Cavaliers  j Sc  c’eft  pourquoi  l’em-  toient  leurs  principales  villes.  En  effet 
blême  de  S.  George  eft  un  homme  il  faut  favoir  que  le  mot  Ham  fignifie, 
à cheval.  Aujourd’hui  la  contrée  en  félon  Mézerai , un  homme , un  héros, 
queftion  fe  nomme  d’un  nom  équiva-  un  guerrier,  Sc  que  le  mot  Zona  en 
lent  Kondinski.  On  fait  que  K on  fïgni-  Slawon  fignifie  femme  t mais  comme 
fie  cheval  en  langue  Slawone.  Cette  un  mot  change  fouvent  de  fignifica- 
contrce  de  Kondenslti  eft  d’ailleurs  tion  en  paflant  d’un  idiome  dans  un 
bornée  â l’eft  Sc  au  Sud  pat  les  monts  autre , les  Grecs  dérivèrent  ce  mot 
Joegorii  , veftige  encore  fubfiftant  du  Amazones  de  leur  a privatif  & de  Ma- 
nom  de  Géorgiens.  An  refte  tous  les  \àn  mammclle  ; enforce  qu’ils  reve- 
MlT. confultés  par  le  P.  Hardoum  por-  rent  Sc  firent  croire  à d’autres  que  les 
lent  Gcrorgi  au  lieu  de  Gcorgi.  Je  n’eu  Amazones  étoient  des  femmes  guer- 
crois  pas  moins  avec  tous  les  Editeurs  tieres  qui  fe  retranchoient  une  inam- 
cette  leçon  Gcrorgi  vicieufe.  ruelle  pour  mieux  tirer  de  l’arc.  Quoi 

(18)  Cette  nation  fabuleufe  des  qu’il  en  foit,  il  réiulte,  Sc  des  rether- 
Ama^oites  n’cft  autre  qu'une  horde  de  dits  onoro  tiques  que  j’ai  faites,  Sc 
Celro-Scythes  établis  aux  environs  de  de  la  wnt.on  indiquée  par  Pline,  que 
Wctikhi-Perm , de  W tlikhi  lumen  les  ,'C-iple1.  non  niés  autrefois  Ama- 
Sc  d’autres  W tlikhi  adjacentes;  car  ce  jojsm  l'ont  ceux  des  dverfes  Wclkhi 
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riens  (15),  les  Cifianthes  (16),  les  Géorgiens  (17),  & la  nation 
des  Amazones  (18).  Celle-ci  s'étend  jufqu’à  la. mer  {19)  Caf- 
pienne,  autrement  nommée  mer  d’Hyrcanie. 

Je  dis  mer  Cafpienne  ou  d’Hyrcanie  ; en  effet , ce  font  les  deux 
noms  les  plus  célébrés  fous  lefquels  on  la  connoille  parmi  une 
multitude  d’autres  dénominations  (10)  auxquelles  donne  lieu  la 
diverfiré  des  peuples  habitués  fur  fes  côtes.  Quoi  qu’il  en  foit, 
cette  mer  prend  fa  fource  (11)  dans  l’Océan  Scythique , d’où 
elle  fait  irruption  en  terre  ferme  parla  partie  dorfatc  de  l’Afie(n). 
Clitarquc  ( 13  ) ne  croit  pas  la  mer  Cafpienne  moindre  que  le  Pont- 
Euxin  (14).  Eratofthenes  fait  plus  , il  en  pofe  la  mefure  : de  l’o- 
rient au  midi,  par  la  contrée  des  Caduficns  (15)  & des  Alba- 
niens  ( 16 ) , il  compte  cinq  mille  quatre  cents  ftades:  de-là,  par 
la  contrée  des  Aratiatiques  (17),  des  Amarbes  (x 8)  & des  Hyrca- 


voifines  de  la  mer  Cafpienne , lesquel- 
les villes  rirent,  dans  l'origine  , ce 
nom  de  Velikhi  d’une  tribu  de  Va- 
inques Européens  tranfportce  en  Allé, 
du  moins  elt-ce  une  opinion  très  vrai- 
fcinblable. 

(19)  Voyez  la.  note  18  duchap.  9. 

(10)  Voyez  la  note  1 8 , drap.  9. 

(n)  Comme  on  le  croyoit  autre- 
fois ; mais  on  s’elt  a (Turc  du  contraire  : 
voyez  pourtant  JLa  note  3 3 du  chap.  5. 

(la)  De  cette  partie  de  l’Afie  que 
Pline  a jnfqu’ici  décrite,  8c  que  Stra- 
bon,  livre  if,  appelle  la  premier? 
partie  de  l’ A fie. 

(13)  Voyez  les  notes  alphabétiques 
fur  le  premier  Livre.  Au  relie  P .modes 
chez  Strabon,  livre  1 1 , confirme 
cette  mefure  donnée  par  Clitarquc. 

(14)  La  mer  Major. 

(15)  Ce  font  ceux  d'Ocragc , con- 
trée qui  s’étend  en  effet  le  long  de  la 
mer  Cafpienne  de  l’orient  au  midi,, 
comme  le  dit  ici  Pline.  De  plus , il  eft 


évident  que  le  nom  de  Cadufù , mot 
qui  vient  de  Cadusy  un  tonneau , n’elt 
autre  chofe  que  la  traduction  latine 
du  mot  Barbare  Ocrags.  Or  ce  mot 
Okrag  en  langue  Slawone  lignifie  un 
cerceau,  c’eft-à-dire  ce  qui  1ère  à for- 
mer le  tonneau.  De  là  Ôkrag-ly  t ce 
qui  a une  forme  ronde , Okret  un  vaif- 
fea.11 , Okra\ac  arondir  , Okracac  en- 
tortiller, &c.  Ces  taifons  étymologi- 
ques jointes  à la  fituarion  donnée  ne 
permettent  point  de  douter  que  Cadu- 
jfîi  ne  loient  ceux  d'Okrage , dont  la 
.principale  ville  actuelle  eft  Rukkara  ; 
or  Buk-lad  r en  Slawcn,  lignifie  un 
.petit  tonneau  j ce  qui  confirme  en- 
.core  ce  que  je  viens  de. dire.  ' 

) (16)  Ceux  de  Ceoreian  ou  Girgian 

au  midi  de  la  mer  Calpienne. 

(17)  Ceux  de  Rajl , qui  font  firués 
au  midi.de  U mer  Cafpienne,  mais 
en  tirant  un  peu  vers  le  couchant. 

(18)  Ceux  d'Herbem  j nom  cor- 
rompu depuis  en  celui  de  Devient. 

Oo  O O ij 
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ad  oftium  Zoni  fluminis,  quater  M.  dccc.  ftad.  Ab  eo  ad 
oftiüm  Iaxarcis  M.  cccc.  Qux  fumma  efticic  quindecies 
centen^LXXV.  m.  palT.  Artemidorus  hincdetrahit  xxv.  m. 
paAT.  Agrippa  Caipiüm  mare  gentefque  quæ  circa  func , 
& cum  his  Arméniam  difterminans , ab  oriente  Oceano 
Serico,  & ab  occidente  Caucafi  jugis,  à meridie  Tauri,  à 
feptentrione  Oceano  Scythico  , patère  qua  cognitum  eft 
çcccxc.  M.  paff,  in  longitudinem  : ccxc.  m.  in  latitudinem 
prodidit.  Non  défunt  vero  qui  ejus  maris  univerfum  cir- 
cuitum  à freto  xxT.  m.  paff.  tradunt. 


(19)  Ceux  de  la  contrée  £ Aflracan  3 
comme  le  fait  voir  la  iituation  indi- 
quée. La  contrée  des  Hyrcaniens  com- 
prenoit  auflï  les  anciens  Turcs.  Au 
refte  voyez  la  note  7 du  chapitre  16. 

(jo)  C’eft  aflùrément  le  Wolga  ou 
Wolha  aulTi  nommé  Edcl.  Vainement 
le  Pere  Hardouin , au  mépris  de  tous 
les  manufcrits  , fubftitue  ad  ojlium 
O xi  à ces  mots  ad  ojlium  Zoni.  Le  mot 
Zonus  eft  ici  la  traduction  brute  du 
mot  Slawon  Zawon  } qui  vient  de 
Zawoniecj  fentir  bon  ou  mauvais, 
d’où  les  peuples  qui  habitent  vers 
l’embouchure  du  Wolga  fur  la  rive 
orientale  dè  ce  fleuve  font  nommés 
Zawolhenfcs  Tartari  dans  la  Carte 
moderne  de  la  Tartarie  par  Hondius. 
11  y a donc  apparence  que  le  fleuve 
Wolga  , ou , comme  d’autres  écrivent 
Wolha  , fe  nommoit  autrefois  Zawo- 
na  ou  Zawola  puifque  quantité  d’A  U- 
teurs  le  nomment  Oxus  } fur  quoi  il 
eft  bon  d’obferver  que  Oxus  eft  une 
diétion  corrompue  , & que  nous 
voyons  chez  Ariftote  ( 1.  de  mirabil.  ) 
que  la  vraie  leçon  eft  0\us.  Ot  Chus 
eft,  à coup-sûr,  un  compofé  du  verbe 
grec  0\ô  j qui  fignifie  odorem  reddo. 


Ainfi  Ojar  & Zawolha  font  fyhony- 
mes , & défignent  un  feul  & même 
fleuve.  Depuis  Ariftote  les  Auteurs 
continuèrent  de  traduire  ce  nom  de 
fleuve  Zawolha  ou  Zawona  par  Orw, 
ou  du  moins  par  Oxus , ces  deux  dic- 
tions , comme  l’obferve  Ortelius , 
étant  réputées  la  même.  A l’égard  d’E- 
ratofthene , il  y a apparence  que , mé- 
content de  cette  diverfitc  de  traduc- 
tions plus  ou  moins  incorre&es,  il 
préféra  de  rendre  brutement  Zawona 
par  Zonûs  ; mais  depuis  Eratofthene, 
ainfi  que  depuis  Pline , il  eft  arrivé  que 
ce  nom  de  fleuve  Zawona  ou  Zawolha 
a perdu  par  corruption ft'premiere  fyl- 
labe , & que  les  peuple?-,-  je  dis  même 
les  peuples  Zawolhinièns  , fe  font  ac- 
coutumés à ne  plus  nommer  le  fleuve 
en  queftion  que  Wolha.  Or  W ola  en 
Slawon  fignine  ja  volonté , d’où  il  eft 
arrivé  que  les  Grecs  Aitatiqucs  moder- 
nes, dont  l’idiome , quoique  dépravé, 
répugne  encore  à la  plupart  des  noms 
Barbares , ont  cherché  uu  équivalent 
â Ce  mot  Barbare  Wo/a.  Ce  mot  équi- 
valent eft  Ethel , que  nous  pronon- 
•çôns  Edcl > & qui  vient  ou  grec 
Ethclô  je  veux.  Voyez  la  note  50  & 
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niens  ( 19) , jufqu’à  l’embouchure  du  fleuve  Zone  (30),  quatremille 
huit  cents  ftades;  & de-là  jufqu’à  l’embouchure  du  Iaxarte  (3 1 ), 
quatorze  cents  ftades  (31):  total,  quinze  cents  foixante-cinq  mille 
pas.  Artcmidore  retranche  de  ce  calcul  général  vingt-cinq  mille 
pas.  Agrippa  renferme  dans  les  limites  fuivantesla  mcr  Cafpiennc, 
les  nations  qui  la  bordent,  & l’Arménie:  cette  portion  de  l’A- 
lie,  félon  lui,  eft  bornée  à l’orient  par  l’Océan  Sérique  (38};  à 
l’occident,  par  la  chaîne  du  mont  Caucafc;  au  midi,  par  celle 
du  Taurus  ; au  feptentrion  , par  l’océan  Scythique;  par  où  il  eft 
reconnu  , dit-il , que  tout  cet  efpacc  eft  de  quatre  cents  qua- 
tre-vingt-dix mille  pas  en  longueur,  fur  deux  cents  quatre-vingt- 
dix  mille  pas  de  large  (3  3*).  On  trouve  des  Ecrivains  qui  font  le  cir- 
cuit entier  de  la  mer  Cafpiennc' de  vingt-cinq  fois  cent  mille 
pas,  à prendre  depuis  le  détroit  de  fon  embouchure  (34). 


51  du  chapitre  feizieme. 

( j 1}  Aujourd’hui  le  Chef  cl , 8c , fé- 
lon notre  prononciation.  Il  Geifel , 
c’eft-à-dire  le  tombeau  du  foleiï  ou 
la  chute  du  jour.  C’cft  une  dénomi- 
nation Cimmérienne,  je  veux  dire 
donnée  à ce  fleuve  par  les  peuples 
Cimmériens  dont  Pline  vient  de  par- 
ler plus  haut.  La  dénomination  de 
Iaxarte  a pu  être  autrefois  l’équiva- 
lent de  celle  - là  : car  fi  Gifel , Geifel 
ou  Chcfel  lignifie  fole'tl  gifant  ou  chute 
du  jour  , d’autant  que  El  en  langue 
Cimmérienne  , & encore  aujourd’hui 
en  langue  Suédoife,  lignifie  feu  , fyno- 
nyme  àefoleil dans  une  infinité  d'idio- 
mes ; Jaxartes  d’autre  part  eft  compofé 
de  Jak  (qui  exprime  l’abandon  , le  dé- 
part,l’abtence  , témoin  le  verbe  Slawon 
jachac  partir , s’en  aller  ) , & de  ar 
abrégé  de  ari , qui  lignifie  le  jour  en 
langue  Orientale.  Je  dirai  ici  par  oc- 
tafion  que  c’cft  par  allufion  à ce  verbe 
Slawon  jachac  partir , s’en  aller  , que 
l’Apôtre  nommé  S.  Jacques  eft  devenu 


le  patron  ordinaire  des  Pèlerins. 

(31)  Le  P.  Hardouin  lit  m m.  cccc. 
ftades. 

( 3 3 ) Dupinet  traduit  la  mer  de 
Cambalu. 

(3  j*)  LeP.  Hardouin  lit  au  tex te  dix 
mille  pas  de  moins,  tant  pour  la  lon- 
gueur que  pour  la  largeur. 

(3  4)  Détroit  & embouchure  chimé- 
riques. 11  eft  bien  vrai  que  la  mcrCaf- 
pienne  peut  avoir  communiqué  autre- 
fois avec  l’Océan  Scythique , mais 
uniquement  par  l’entremife  du  Volga 
ou  de  quelqu’autre  fleuve  qui'  lui- 
même  a pu  communiquer  autrefois 
avec  cet  Océan , foit  par  l’un  de  fes 
bras , foit  par  un  canal  dont  il  ne  refte 
plus  de  veftige.  Dans  la  Carte  moderne 
de  l’Afie  par  Van  Lochom  , le  fleuve 
Jaikudi  qui  arrofe  la  contrée  de  Zaga- 
tay , & va  tomber  dans  la  mer  Caf- 
pienne , communique  (à  très  peu  d'in- 
tervalle près  ) vers  fa  fource , avec  une 
autre  riviere  qui  tombe  dans  la  riviere 
Margus.  Or  le  Margus  tombe  dans 
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lrrumpit  ainem  ar£lisfaucibus&  inlongitudinem  fpatio- 
fîs.  At  ubi  cœpit  in  laticudinem  pandi , lunatis  obliquacur 
cornibus  : velut  ad  Mxotium  lacum  ab  ore  difcedens,  Scy- 
thici  arcus  ( ut  Au&or  eft  M.  Varro)  fimilitudine.  Primus 
ftnusappellaturScythicus,utrinque  enim  accolunt  Scythx, 
& per  anguftias  inter  fe  commeant:  hinc  Nomades  & Sau- 
romatæ  multisnominibus,  illinc  Abzoxnon  paucioribus. 
Ab  introitu  dextra,  mucronem  ipfum  faucium  tenent  Udi- 
ni , Scycharum  populus  : dein  per  oram  Albani  ( ut  ferunt) 
ab  Iafone  orti  $ ante  quos  marequod  eft  , Albanum  nomi- 
natur.  Hxc  gens  fuperfufa  montibus  Caucafiis , ad  Cyrum 
amnem,  Armeniæ  confinium  atque  Iberix  , defcendit,  ut 
dùftum  eft.  Super  maritima  éjus , Udinorumque  gentem , 
Sarmatæ , Utidorfi , Aroteres  prxtenduntur  : quorum  à. 


l' Oby,  qui  fe  jette  dans  la  mer  Scythi- 
que.  M.  Vofgien  écrit  que  la  com- 
mune opinion  eft  que  fi  la  mer  Caf- 
pienne  communique  avec  quelque 
mer , c’eft  avec  le  golfe  Perfique  ; 
mais  cette  opinion  des  Modernes  eft 
tout  auffi  deftituée  de  preuves  que 
celle  des  Anciens,  qui  faifoic  de  la 
mer  Cafpienne  une  dépendance  de 
l’Océan  Scydiique.  Peut-etr£la  fource 
de  ces  deux  prétentions  eft  - elle  dans 
la  falurc  qu’on  remarque,  finon  aux 
bords  , du  moins  au  milieu  de  la  mer 
Calpienne.  Cette  falure , lelon  moi , 
eft  l’effet  d’  une  mute  de  fcl  qui  fe 
trouve  au  midi  de  cette  mer  , au  paf- 
fage  nommé  les  Portes  Cafpiennes. 
Des  ruilleaux  fans  nombre  que  l’hu- 
midité, félon  Pline,  fait  couler  pen- 
dant l’hiver  de  çes  mines  liquéfiées, 
châtient  nécellaitenient  un  cettain 
volume  de  fel  dans  la  mer  Gafpienne. 
Au  refte  cette  falure  eft  & doit  être 


en  général  moins  fenfible  vers  les  ri- 
vagesqu’au  centre  de  ce  lac  immenfe, 
attendu  que  vers  les  bords  un  grand 
nombre  de  fleuves  qui  s’y  rendent  en 
temperent  l’àcseté.  Voyez  la  note  19 
du  chapitre  17. 

(j  5)  Détroit  fabuleux.  Voyez  la 
note  précédente. 

( j 6)  Plufieurs  manuferits  au  lieu  de 
Scythici  arcus  fimihtudinc  , portent  fi- 
cilis fimilitude  , c’eft-à-dire  ayant  la  fi- 
gure du  fer  d'une  hallebarde  ; car  félon 
Feftus  ficilices  , hafiarum  j'unt  fpicuhl 
lata.  Le  P.  Hardouin  a einbraffé  cette 
leçon.  Ennuis  fait  aulli  mention  de 
cet-.e  arme  large  Si  recouibée  dans  ce 
vers  : 

Tocedit  vclei  volgo  ficilibas  lati». 

(57)  Nomades  j c’eft-  i-  dire  vaga- 
bonds. Ils  prennent  aujourd’hui  le 
uotn  de  Hotdcs , témoin  Horda  Kal- 
muki  j Nagaia-Horda  j & c. 
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Ce  détroit  (55)  n’a  que  très  peu  de  largeur  ; mais  en  récom" 
penfe  fa  longueur  cft  prodigieufe.  Depuis  l’endroit  où  la  mer 
Cafpicnne  commence  à s’étendre  &c  à fe  montrer  fpatieufe,  elle 
fe  recourbe  comme  un  croilTant,  ou,  félon  l’expreflion  de  Var- 
ron,  comme  un  arc  fcÿthique  tendu  (3  6),  Sc  dont  les  deux  poin- 
tes s’écarrcroicnt  également  du  lac  Mæotidc , la  main  qui  tçn- 
droit  l’arc  étant  fuppofée  amener  la  corde  à l'endroit  même  où 
cft  le  lac  dont  nous  parlons.  Ce  premier  golfe , formé  par  la  cour- 
bure, prend  le  nom  de  Scythiquc:  en  effet,  il  eft  habité  de  part 
& d’autre  par  des  Scythes  qui  communiquent  entr’eux  par  le  dé- 
troit : ici  font  les  Nomades  (37)  & les  Sauromates  (38)  , qui  fe 
fubdivifent  en  plufieurs  dénominations  ; là  font  les  Abfoécns  (39), 
qui  ne  leur  cedent  en  rien  à cet  égard.  A l’entrée  même  du  dé- 
troit, fur  la  droite,  font  les  Udins(4o),  nation  Scythique:  palTé 
les  Abfoécns, fur  la  côte,  font  les  Albanicns  (41  ),  qui,  dit-on, 
doivent  leur  origine  à Jafon  (41).  La  mer  Cafpiennc , devant 
cette  partie  de  la  côte,  prend  d’eux  le  nom  d’Albaniennc.  Cette 
nation  s’étend  par-deflus  les  fommets  du  Caucafe  jufqu’au  fleuve 
Cyrus  (43)  , qui  fépare  l’Arménie  d’avec  l’Ibéric.  Au-dcflùs  de 
la  côte  maritime  de  l’Albanie  & de  la  nation  des  Udins,  s’é- 
tendent les  Sarmates  Utidorfes  {44)  & Arotercs  (43),  au  dosdef- 


{38}  Ceux  de  la  grande  Tartane. 

(l  9I  La  fi  tuât  ion  indiquée  roc  les 
fait  prendre  pour  ceux  de  Zagatay , 
& comme  Pline  dit  que  les  Abfoéens 
comptcnoicnt  plufieurs  peuples  , il 
faut  joindre  à"  Zagatay  une  partie 
de  la  contrée  d’Octage. 

(401  Ceux  d cPagij  comme  je  pré- 
fume, à l’entrée  de  la  côte  de  Zaga- 
tay. Joignez  y Mara  & encore  une 
partie  de  la  côte  d’Octage. 

( 41  ) Ceux  de  Cirgian.  Voyez  la 
note  xf>. 

( 41  j Voie;  la  foutee  de  cette  Tradi- 


tion fabuleufe.  Les  Albanicns  éroient 
une  tribu  des  Sauromates  : ce  nom  a 
rapport  à un  lézard , qui  fe  dit  en  grec 
Sauros.  Or  ce  même  animal  fe  dit  en 
Slawon  ou  Celtofcythe  Jasj  - C\urca  , 
ce  qui  donna  lieu  à l’imigi nation  des 
Grecs  de  feindre  que  ces  Albano  - /«- 
lient  defeendoient  de  leur  ancien 
Héros  lafon. 

(43)  Voyez  la  note  1 1 du  chap.  9. 

(44)  Aujourd’hui,  comme  je  penfe, 
la  connce  de  Kalmuki. 

(4.5 , Aujourd'hui , comme  je  crois , 
la  centrée  de  Jarctiem. 
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tergo  indicatx  jam  Amazones  Sauromatides. 

Plumina  per  Albaniam  decurrunt  in  mare,  Cafius  & 
Albanus  : deinde  Cambyfes  in  Caucafiis  ortus  moncibus  : 
mox  Cyrus  in  Coraxicis , ut  diximus.  Oram  omnem  à 
Cafio  prxalcis  rupibus  inacceflam , patère  cccc.  xxv.  m. 
pa(T.  audtor  eft  Agrippa.  A Cyro  Cafpium  mare  vocari  in- 
cipit , accolunt  Cafpii. 

Corrigendus  eft  error  in  hoc  loco  multorum , & eorum 
etiam  qui  in  Armenia  res  proximè  cum  Corbulone  gefsêre. 
Namque  hi  Cafpias  appellavêre  portas  Iberix,  quas  Cauca- 
fias  diximus  vocari  : fitufque  depicti , & inde  mifli , hoc 
nomen  infcriptum  habent.  Et  Neronis  Principis  commi- 
natio  , ad  Cafpias  portas  tendêre  dicebatur  , cum  peteret 
illas , qux  per  iberiam  in  Sarmatas  tendunt , vix  ullo  prop- 
ter  appofitos  montes  aditu  ad  Cafpium  mare.  Sunt  alix 
Cafpiis  gentibus  jundfcc  : quod  dignofci  non  poteft,  nift 
comitatu  rerum  Alexandri  Magni. 

Namque Perfarum  Régna, qux  nunc Parthorum  intelli- 
gimus , inter  duo  maria  Perficum  & Hyrcanum  Caucafiis  ju- 


(4 6)  Voyez  la  note  18. 

(47)  Aujourd’hui  le  Cohan  félon 
un  Savant  cité  pat  Ortelius  ; mais  je 
penfequece  fleuve  Cohan  n’eft  autre 
que  le  fleuve  Soana  de  Ptolémée.  Or 
cnez  ce  Géographe  X Albanos  & la 
Soana  font  deux  fleuves  différents. 

(48)  Inconnu  aux  Modernes. 

v 

(49)  Le  Pere  Hardouin  veut  que  le 
Cambysis  de  Pline  foit  la  Soana  de 
Ptolémce } mais  voyez  la  note  4 6. 

(5  o)  Voyez  la  note  1 1 du  chap.  9. 


(51)  On  a traité  des  Cafpiens  au 
chapitre  10. 

(51)  Voyez  les  notes  alphabétiques 
fur  le  premier  Livre , & confultcz  fur 
l’erreur  du  nom  de  portes  Ca/pienncs 
la  note  17  du  chapitre  15. 

(5  j)  Cet  argument  n’eft  que  prépa- 
ratoire , car  c’eft  feulement  au  ‘chapi- 
tre fuivant  que  Pline  commence  à 
traiter  des  Portes  Cafpiennes.  Cette 
petite  irrégularité  eft  devenue  beau- 
coup plus  fcnlible  depuis  qu’on  s’eft 
avifé  de  divifer  en  chapitres  les  livres 
de  l’Hiftoirc  Naturelle  de  Pline , inno- 

qucls 
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quels  font  les  Amazones  Sauromatides  (4 6)  dont  on  a déjà  parlé. 

Les  fleuves  qui  arrolcnt  l'Albanie,  font  l’Albain  (47)  ÔCvlc  Ca- 
fius  (48).  Suivent  le  Cambyfes(49) , qui  prend  fa  fourcedans  les 
monts  Caucafiens  \ 6c  le  Cyrus  (jo),  qui  prend  la  fienne  dans  les 
monts  Coraxiqucs,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut.  Toute  la 
cote  maritime , depuis  le  mont  Cafius  , eft  inacceflible  à caufc 
des  rochers  efearpés  qui  dépendent  de  cette  montagne  , 6c 
peut  bien  avoir  quatre  cents  vingt  - cinq  mille  pas , au  calcul 
de  Marcus  Agrippa.  Depuis  le  Cyrus,  la  mer  en  queftion  prend 
le  nom  de  Cafpicnne:  c’cft  aulîï  le  nom  de  la  nation  (ji)  qui 
habite  cette  partie  de  fes  rivages. 

C’cft  ici  le  lieu  de  redrefler  une  errreur  fort  commune  même 
chez  les  Ecrivains  qui  ont  fait  la  guerre  en  Arménie , fous  les 
ordres  de  Corbulon  (51)  ; car  ils  s’accordent  tous  à appeller  Caf- 
^iennes  les  Portes  de  l’Ibérie,  qui  certainement  ne  font  autres 
que  les  Portes  Caucafîennes , comme  nous  Pavons  déjà  obfervé; 
&:  s’il  falioit  des  preuves  de  la  méprife  dont  je  parle,  la  def- 
cription  de  ces  contrées , faite  fur  les  lieux  mêmes , 6c  qui  a été 
envoyée  à Rome,  donne  le  nom  de  Cafpiennes  à ces  Portes. 
Ajourez  que  le  plan  de  campagne  projetté  par  Néron  , leurdon- 
noit  faurtement  ce  même  nom,  quoique  les  Portes  qui  y étoient 
défignées  fud'ent  celles  par  où  l’on  parte  de  l’Ibérie  dans  la  Sar- 
matic;  6c  que  la  chaîne  des  montagnes  efearpées  qui  font  entre 
Plbérie  6c  la  mer  Cafpienne  ne  laiffe  , de  ce  côté,  prefqu’au- 
cun  partage  vers  cette  mer.  Quant  aux  vraies  Portes  Cafpiennes, 
elles  tiennent  à la  contrée  des  peuples  Cafpicns  ; 6c  c’eft  unique- 
ment chez  les  Hiftoricns  qui  ont  voyagé  dans  ces  contrées  fous 
Alexandre  le  Grand  qu’il  faut  puifer  la  connoiflance  de  ce  qui 
les  regarde. 

En  effet  (53),  l’Empire  des  Perfes,  aujourd’hui  le  Royaume 
des  Parthes,  où  Alexandre  fit  la  guerre,  eft  fitué  entre  la  mer 


vation  qu’on  n’a  pu  faire  fans  interrompre , fouvent  mal-à-propos , la  ferie 
naturelle  de  l'ouvrage. 

Tom-II.  P pp  p 
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gis  attolluntur  : utrinque  per  devexa  laterum  Armenix  Ma- 
jori , ifrontis  parte  qux  vergit  in  Comagenem , Sophene  (ut 
diximus  ) copulatur  , eique  Adiabene  Àflyriorum  initium  : 
cujus  pars  eft  Arbelitis,  ubi  Darium  Alexander  debellavic, 
proxima  Syriæ.Totam  eam  MacedonesMygdoniamcogno- 
minaveruntàiïmilitudine.Oppidaj  Alexandria,  item  Antio> 
chia  quam  Nifibin  vocant.  Abeft  ab  Artaxatis  dccl.  u.  pàlH 
Fuit&:  NinusimpofitaTigrijad  folis  occafum  rpe£tans,quon- 
dam  clarillima.  Reliqua  vero  fronce  quà  tendit  ad  Cafpiutn 
mare , Atropatene , ab  Armenix  Otene  regionedifcretaAra- 
xe.  Oppidum  ej  us  Gazx  ab  Artaxatis  quadringinta  quin- 


(54)  Ses  noms  modernes  font  golfe 
de  BaJJora  ou  Belfera  Sc  golfe  d 'El 
Catif.  Ortelius  cite  encore  plulieurs 
autres  dénominations  modernes  de 
cette  met,  telles  que  HodùjMefendin, 
Bein-el-Naharim  & Y umachcama.  Ce 
dernier  nom , félon  Thevct , eft  celui 
qu’on  lui  donne  en  Méfopotamie. 

(5î)C’eft  la  partie  de  la  mer  Caf 
pienne  qui  termine  l’Hyrcanie. 

(5 6)  On  ignore  fon  nom  moderne. 
Le  Pere  Lubin  obferve  que  félon  Stra- 
bon  , livre  1 1 , l’ Antitaurus  renferme 
la  Sophene  dans  une  vallée  fituée  en- 
tre ce  mont  & le  mont  Taurus.  On  a 
déjà  parlé  de  la  Sophene  chapitre  9 , 
note  37. 

(57)  Selon  le  P.  Lubin  l 'Adiabene 
répondoic  à ce  qu’on  nomme  aujour- 
d’hui le  Curdi flan , Si  les  habitants 
l’appellent  Adrinfa.  Il  obferve  que 
Caltaldus  en  fait  le  Botan.  Voyez  la 
note  1 0 du  chapitre  9.  . 

(58)  C’eft  aujourd’hui  le  Diarbcch 


félon  le  Pere  Lubin.  Voyez  la  note  1 o 
du  chapitre  9. 

(59)  Pline  dit  que  la  contrée  Aibe- 
litidc  touche  à une  portion  de  la  Sy- 
rie. En  effet  elle  touche  à l 'Ofroine  Sc 
à la  Méfopotamie  } qui , comme  011  l'a 
vu  au  livre  5,  chapitre  1 1 8c  chap.  14, 
étoient  autrefois  au  nombre  des  pro- 
vinces Syriennes.  Selon  le  Pere  Lubin 
Arbele  fe  nomme  aujourd’hui  meme 
Erbel. 

( 60  ) De  meme  que  nous  avons 
nommé  dans  le  nouveau  monde  nou- 
vel/e France  } nouvelle  Orléans , Sic. 
certaines  terres  en  mémoire  des  pays 
limés  en  Europe  qui  portent  le  meme 
nom.  Les  Macédoniens,  en  qualité  de 
vainqueurs  de  l’Alie , donnèrent  le 
nom  de  Mygdonie  au  pays  d’ Arbele  , 
Si , fort  au  loin , à tout  le  territoire 
adjacent,  Sc  cela  en  mémoire  de  la 
Mygdonie  de  Macédoine  dont  on  a 
parlé  au  livre  4,  chap.  10. 

(fi)  Pline  eft  le  feul  Auteur  qui 
falle  mention  de  cette  ville. 
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Pcrfique  (54)  6c  la  mer  Hyrcanicnc  (55),  ayant  dans  fa.  patrie  la 
plus  élevée  les  monts  Caucaficns,lefquels,  à leur  chute,  font  de 
part  6c  d'autre  flanqués  de  la  région  de  Sophonc  , qui  vient 
fe  réunir  à l’Arménie  Majeure  vers  la  partie  du  front  de  celle- 
ci,  qui  regarde  la  Comagenc;  6c  la  région  de  Sophcnc  (56)  con- 
fine elle-même  à l’Adiabene  (57),  qui  fait  le  commencement  de 
l’Aflyric  (58).  Or,  c’eftdans  cette  contrée  d’Adiabcne  qu’eft  fi- 
tué  le  territoire  d’Arbelles , où  Alexandre  vainquit  Darius,  8c 
qui  touche  en  quelque  forte  à la  Syrie  (59).  Toute  l’Adiabcnc  fjit 
nommée  Mygdonie  par  les  Macédoniens , en  mémoire  de  la 
Mygdonic  (60)  d’Europe.  Scs  villes  font  Alexandrie  (61)  8c  An- 
rioche,  nommée  par  les  Ecrivains  en  queftion  Nifibis  (61) , da- 
tante d’Artaxatc  (6 3)  de  fept  cents  cinquante  mille  pas.  On 
voyoit  aufli  autrefois  dans  cette  contrée  la  ville  nommée  Ni- 
nus  (64),  conftruicc  fur  le  Tigre  (6  5).  Sa  firuation  étoit  au  cou- 
chant. C’étoit  une  ville  extrêmement  célébré.  L’autre  partie  du 
front  de  l’Arménie  Majeure , qui  s’étend  vers  la  mer  Cafpiennc, 
confine  à l’Atropatene  (66) , qui  eft  féparée  parle  fleuve  Araxc  (67) 
de  l’Otene(68),  région  de  cette  même  Arménie,  6c  dont  le  chef- 
lieu  eft  la  ville  de  Gazes  (69).  La  diftance  d’Arraxate  à cette 
ville,  eft  de  quatre  cents  cinquante  mille  pas.  On  en  compte 


(61)  On  la  nomme  aujourd’hui 
meme  Nijitc  ÿ car  fon  premier  nom  a 
prévalu  fur  celui  & Antioche  qu’elle 
reçut  fous  les  fuccelTeurs  d’Alexandre 
le  Grand.  Voyez  fur  Nifihe , autre- 
ment Nesbin  j les  voyages  de  Taver- 
nicr,  livre  a. 

-{6 3)  Aujourd'hui  Chain  félon  Jo- 
vius  ; Tcflis  ou  Tiflis  félon  le  Pere 
Lutin.  Voyez  la  note  17  du  chap.  9. 

( 6 4 ) C'eft  la  fameufe  Ninive.  Au- 
jourd’hui Moujful  félon  Tavernier. 
On  en  reparlera  chapitre  16 , note  ai. 

(65)  Aujourd’hui  le  Tigil. 

(66)  Aujourd'hui  Le  Servait,  Xer- 


vtâ  ou  Schirvan  félon  le  Pere  Lubin. 
Voyez  Strabou  , livre  1 1. 

(*67)  Le  Pere  Lubin  écrit  que  fon 
nom  aûuel  eft  A rois  , Achlar  Sc  Ca- 
jac-{,  & que  les  Perfans  l’appellent 
Arajf. 

{(>8)  Confultez  fur  VOtene  Eufebe, 
Préparât.  Evang.  livre  6. 

(6 9)  Nous  apprenons  de  Quint- 
Curce  que  Gafa  en  langue  Perfanc  fi- 
gnifte  tréfor  royaL  On  veut  que  cette 
ville  de  Ga\cs  fe  nomme  aujourd’hui 
même  Taurife , dénomination  qui  a 
quelque  rapport  à notre  mot  rréfo- 
rcric. 

Ppppij 
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Catut 

M- 


quaginta  M.  pafl.  Totidem  abEcbatanis  Medorum  , quo- 
rum pars  func  Atropateni. 

Media , Cafpiaz  portez. 

Ecbatana  caput  Medix,  Seleucus  rex  condidît  : à 
Seleucia  magna  dccl.  m.  paflT.  à porcis  vero  Cafpiis  xx.  M. 
Reliqua  Medorum  oppida  , Phazaca , Aganzaga  , Apamia 
Rhaphane  cognominata.  Caufa  portarum  nominis  eadem 
qùx  fupra  , interruptis  angufto  tranfltu  jugis,  ita  ut  vix  fin- 
gula  meent  plauftra  , longitudine  vm.  m.  paff.  toto  opéré 
manufa&o.  Dexterà  levâque  ambuftis  fimiles  impendenc 
feopuli  fitiente  tra&u,  per  xxvni.  m.  pafl'.  Anguffias  impe- 
dit  corrivatus  falis  è cautibus  liquor , atque  eadem  emiffus  : 
præterea  ferpentium  multitudo , nifi  hyeme , tranfîtum  non 
finit. 


(70)  Voyez  la  note  précédente. 

. (71)  Aujourd’hui  Casbin  félon  le  P. 
Hardouin  & d’autres  Géographes. 
D’autres  en  font  Tauris. 

(71)  L’Atropatene  dont  on  a parlé 
dans  la  note  66  eft  topographique- 
ment annexée  à la  Médie  ; mais  elle 
fit  un  Etat  Ipatt  à la  mottd’Alexan*e 
le  Grand , grâce  à fon  Gouverneur 
Atropatene,  qui  lui  donna  fon  nom 
depuis  qu’il  l’eut  fouftraite  à la  domi- 
nation des  Macédoniens. 

(1)  Aujourd’hui  Casbin  ou  Tauris 
félon  les  divers  Interprètes. 

(z)  Le  Pere  Lubin  obferve  qu’elle 
renfermoit  les  contrées  qu’on  appelle 
aujourd’hui  Schirvan j Karabach  , Ki- 
lan  Sc  Erak  } & que  l’ Atropatene  en 
étoit  la  partie  occidentale. 

(j)  Seleucie  fur  le  Tigre.  Ceft  au- 
jourd’hui Bagdad  félon  le  Pere  Lubin  ; 
Sumac  h félon  Dupinet  ; mais  ce  der- 


nier fe  trompe. 

(4)  Incdnnue  aux  Modernes , à moins 
que  ce  ne  foit  Zccht  : en  effet  Pha 
2ar<r  paraît  lignifier  l'entrée  desSaces, 
de  même  que  Aganzaga  paraît  lignifier 
un  érablilfement  de  ces  mêmes  Saces, 
nation  répandue  anciennement  dans 
toutes  les  contrées  du  monde.  Au 
relie , les  manuferits  font  corrompus 
en  cet  endroit:  chez  les  uns  ou  trouve 
Phaufia,  Agarrrçua.;  chez  les  autres  on 
lit  Phifcanjaga  en  un  feul  mot  ; mais 
chez  Ptolcmée  on  lit  diftinûement 
Phafaca  d’une  part,  & de  l’autre 
Agartfava  , ou , comme  d’autres  lifent , 
Agan\agana  , ce  qui  fait  voir  que  Pli- 
ne avoir  écrit  Phafaca  , Aganzaga. 

(5)  Dupinet  traduit  Ardon't. 

(6)  Dupinet  traduit  Grcfirc. 

(7)  Pour  la  diftinguer  des  autres 
Agamies^  que  la  Carte  ancienne  nous 
montre  en  grand  nombre.  C’étoit  une 
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autant  de  Gazes  (70)  à Ecbatanes  (71),  ville  de  la  Médie,  dont 
l’Atropatenc  n’eft  qu’une  portion  (71). 

La  Médie , & les  Portes  Cafpiennes. 

Ecbatanes  (1),  capitale  de  la  Médie  (z) , fut  fondée  par 
le  Roi  Séleucus.  Sadiftancc  de  la  grande  Séleucie  (3)  eft  defcpc 
cents  cinquante  milles  ; 8c  fa  diftance  des  Portes  Cafpiennes  eft: 
de  vingt  mille  pas.  Les  autres  villes  des  Medes  font  Phazaca  (4), 
Aganzaga  (j),  Apamic  (6),  furnommée  (7)  Rhaphanc  (8).  Les 
Portes  Cafpiennes  (9)  tirent , ainfi  que  les  Caucafienncs  (10),  ce 
nom  de  Portes  d’un  partage  fort  étroit , Se  fuffilantà  peine  un  feui 
charriot  l’efpacc  de  huit  milles,  entre  deux  haies  de  montagnes. 
Mais  ici  l’ouverture  en  queftion  a été  l’ouvrage  ( 1 1 ) de  l’art.  A 
droite  8c  à gauche  s’élèvent  des  rochers  d’une  couleur  enfumée, 
comme  s’ils  euïTent  anciennemcn^parté  par  le  feu  (1  z).  Tout  le 
fol  des  environs,  pendant  l’efpace  de  vingt  huit  mille  (13)  pas, 
n’a  ni  puits  ni  fources.  Une  autre  incommodité  du  trajet, ce  font 
des  ruifleaux  fans  nombre  que  l’humidité  fait  découler  des  mines 
de  fel  renfermées  dans  ces  roches:  8c  cependant  l'hiver  eft:  le  feul 
tems  de  l’année  où  l'on  puirte  entreprendre  le  partage  dont  nous 
parlons , vu  la  grande  quantité  de  ferpents  qui  le  rendent  im- 
praticable en  toute  autre  faifon  (14). 


fondation  des  Macédoniens. 

(8)  Peut-être  ainfi  appellée  de  ce 
que  fon  terroir  éroit  renommé  pour 
les  raves  ; car  une  rave  fe  dit  en  grec 
Raphanos  St  Raphane. 

(9)  Dupinct  écrit  qu’on  les  nom- 
me détroits  de  Derbant , autrement 
détroits  de  Zagn  ou  Chiagri. 

(10)  Qui  font  le  fujet  du  chap.  1 1. 

(11)  Au  lieu  que  l’ouverture  des 
Portes  Caucasiennes  eft  l’ouvrage  de 
la  Nature,  ou  du  moins  eft  réputée 
telle.  Voyez  le  chapitre  11. 

(1  z)  Plutarque  au  fujet  de  la  cou- 


leur noirâtre  qui  fe  remarque  à la 
cime  de  plufieuTs  roches  & de  plufieurs 
montagnes , s’écrie  : n Ne  diroit-on  pas 
•>  que  ces  lieux  ont  été  autrefois  em- 
» brâfés , & quarts  font  reliés  ainfi  noirs 
» & enfumés  à la  retraite  du  feu  ? » 

(1  3)  Ainfi  portent  tous  les  manuf- 
crits.  Les  Editeurs  lifent  xxxvin.  m. 
Solin  fe  rapprochedavantage  de  la  le- 
çon mamilcrite.  11  ne  donne  que  vingt 
mille  pas  d’étendue  au  territoire  où 
régné  cette  fécherclfe. 

(14)  Tout  cela  eft  décrit  plus  en 
détail  par  Solin,  chapitre  47. 
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Caput 

IJ- 


K-*r 


JL.  X Xi* 


G emes  cire  a Hycarnum  mare. 

Adiabenis  conneéfcuntur  Carduchi  quondam didtî , 
nunc  Cordueni,  præfluente  Tigri  : his  Pratitx  Paredoni 
appellaci , qui  tenent  Cafpias  portas,  lis  à latere  altero  oc- 
currunt  dcfertaParthix  , & Citheni  juga.  Mox  ejufdemPar- 
thiæ  amœniflimus  fitus , qui  vocatur  Choara.  Dux  urbes 
ibi  Parthorum , appofitx  quondam  Médis , Calliope  , 
alia  in  rupe  Ifïatis  quondam.  Ipfius  vero  ParthiæcaputHe- 
catompylos  abeft  à portis  cxxxm.  m.  pa(T.  Ita  Parthorum 
quoque  régna  foribus  difcluduncur.  Egreflos  portis  excipit 
protinus  gens  Cafpia , ad  littora  ufque  , qux  nomen  portis 
& mari  dédit.  Læva  montuofa.  Ab  ea  gente  retrorfus  ad 


(i)  Voyez  la  note  $6  du  chapitre 
précédent. 

(i)  La  leçon  correéte  feroit  Gor- 
dyenï.  Ce  font  ceux  de  la  contrée  Gor- 
dyene,  ainfi  nommée  à caufe  des 
monts  Gordyéens  qui  s’y  rrouvoient. 
J’ai  donné  l’explication  de  ce  mot  au 
chapitre  1 1 , note  5 . Le  P.  Lubin  écrit 
que  la  contrée  Gordyene  fe  nomme 
aujourd’hui  Curdi. 

(})  Par  corruption  & avant  que  le 
féjour  des  Macédoniens  dans  cette 
contrée  eût  mis  les  Hiftoriens  Grecs 
à portée  d’écrire  cenom*correétement. 

. (4)  Aujourd’hui  Tygit. 

(5  ) C’eft  une  dénomination  grecque 
qui  lignifie  des  marchands,  des  trafi- 
quants , Sc  cette  épithete  devint  infen- 
fiblement  le  nom  diftintkif  Sc  comme 
le  nom  propre  des  Paredons.  Cette 
fécondé  dénomination  eft  pareillc- 
men t grecque  ; elle  lignifie  les  féconds 
E dons  t les  Edons  Afiatiques  , c’eft-à- 


dire  ceux  qui  occupoient  en  Afie  un 
pays  que  les  Macédoniens  vainqueurs 
nommèrent  Edon'te  ou  Paré-donie}  en 
mémoire  des  Edons  ou  Edonicns  de 
Thrace  Sc  de  Macédoine. 

(6)  Qui  font  le  fujet  du  chapitre 
précédent. 

(7)  A l’occident  de  la  Parthie.  Du- 
pinet  traduit  les  déferts  de  Jex. 

(8.)  La  Parthie  , félon  le  P.  Lubin  , 
comprend  le  Khocmus  3 Y Arac  s le  Co- 
rafan3  S c.  Voyez  le  chapitre  15  de  ce 
livre,  qui  traite  en  détail  de  la  Par- 
thie. 

(9)  Leur  nom  moderne  eft  inconnu. 

(10)  Dupinet  traduit  région  de  Ca- 
rabas. 

(1 1)  An  texte  le  Pere  Hatdouin  lit 
Amxnijfimus  Jlnus  au  lieu  de  Amxnif- 
fimus  fitus.  Ces  deux  cxptellions  pre- 
fentent  ici  le  même  fens. 

(n)  Voyez  la  note  1 du  chapitre 
précédent. 
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Des  nations  qui  habitent  Le  long  du  rivage  de  la  mer 
Hy  rcanienne. 

Aux  Adiabeniens  (i)  confinent  les  Corducnes  (z),  jadis  nom- 
més Carduches  (3).  Devant  leur  contrée  coule  le  Tigre  (4}.  A 
ceux-ci  confinent  les  Pratites  ( 5 ) Parcdons  qui  occupent  les 
Portes  Cafpiennes  (6),&  qui,  fur  un  des  flancs  de  leur  contrée, 
avoifinent  lesdéfcrts  (7)  des  Parthcs  (8)  & les  monts  Cithencs(ci). 
Enfuite  on  trouve  la  contrée  de  Choara  (10)  , dans  le  territoire 
le  plus  agréable  (1 1)  de  toute  la  Parthic.  Les  Parthcs  y occupent 
deux  places  qui  faifoient  autrefois  portion  de  la  M?dic  (11);  fa- 
voir,  Calliopc  Jiy)  2c  Iflatis  (14)  : mais  cette  derniere  eft  dé- 
truite: elle  éroit  fituée  fur  un  rocher.  Hecatompylc  (1 5) , ville  ca- 
pitale de  la  Parthie , eft  fituée  à cent  trente-trois  mille  pas  des 
Portes  Cafpiennes  (16).  Ainfi  les  Etats  des  Parthcs  ont  une  clô- 
ture réelle  comme  l’Ibçrie  a la  ficnne.  Tout  au  fortir  de  ces  Por- 
tes, on  trouve  la  nation  Cafpienne  (17),  qui  donne  fon  nom  à 
la  mer  voifine  S c aux  Portes  dont  on  vient  de  parler.  Elle  a à 
fa  gauche  une  région  montueufe.  A remonter  depuis  cette 


( 1 j ) Arricn  & Stéphanus  en  font 
mention.  Son  nom  moderne  eft  in- 
connu. 

(14)  Dupinet  en  fait  Sircch. 

(15)  C’eft-à-dire  la  ville  aux  cent 
portes.  Le  Pere  Hardouin  veut  que  ce 
loit  lfpahan.  On  en  reparlera  au  cha- 
pitre 15. 

( 1 6)  V oyez  la  note  9 du  chap.  1 4. 

(17  Dupinet  traduit  région  de  Ca- 
far.  Pline  dit  que  la  nation  Cafpienne 
donne  fon  nom  aux  portes  & i la  mer 
voifines.  11  feroit  plus  jufte  de  dire 
ue  les  portes  ou  cloifuns  Cafpiennes 
onnenr  le  nom  à la  nation  & à la 
mer  voifmes  de-là } car  le  mot  cafpe , 


de  même  que  cefpes , vient  à cejfando 
pede  jgou  du  moins  à cajfo  pede  , Sc 
indique  une  haie  , une  cloilon  , une 
imparte  formée  foit  par  une  porte  , 
foit  par  de  (impies  mottes  de  terre 
Si  de  gazon , foit  par  un  forte , foit 
par  route  autre  barrière.  Ainfi  jife 
peut  faire  que  les  portes  de  nberie 
dont  on  a parlé  plus  haut  aient  très 
raifonnablement  porté  autrefois  ce 
même  nom  de  Ca/pes , & c’eft  pour- 
quoi on  les  nommoit  encore  airfi  fous 
l’empire  même  de  Néron , ce  qui  à la 
vérité  devint  upe  fource  d’erreur  dont 
Pline  fe  plaint  faute  d’en  avoir  trouvé 
la  \»aie  folutiôn. 
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Cyrum  amnem  produntur  ccxx.  m.  palT.  Ab  eodem  amne 
i\  fubeatur  ad  portas  dcc.  M.  palT.  Hune  enim  cardinem 
Alexandri  Magni  itinera  fecêre , ab  iis  portisad  India:  prin- 
cipium,  ftadia  xv  m dclxxx  prodendo  : ad  Battra  op- 
pidum , quod  appellant  Zariafpa,  tria  M.  dcc.  Inde  ad  Ia- 
xartem  amnem  v m. 

Item  alla  gentes. 

Capot  A C a sp  1 1 s,  adorientem  verfus,  regio  eft:  Apavortene 
1 6.  dida , & iitea  fertilitatis  inclytæ  locus  Dareium.  Mox  gen- 
tes Tapyri , Anariaci , Stauri , Hyrcani  ,.à  quorum  lictori- 
bus  idem  mare  Hyrcanium  vocari  incipit  à ftumine  Syderi. 


(18)  Aujourd’hui  le  Cyrech  félon 
Dupinet. 

( 1 9 ) Quelques  manuferits  portent 

CXXV.  M. 

(10)  Eratofthene  chez  Strabon  ne 
compte  que  cinq  mille  foixante  ftades, 
c’eft-à-dire  environ  fix  cents  trente- 
trois  mille  pas  ; mais  cette  mefure  eft 
encore  beaucoup  trop  exagérée  félon 
toutes  les  apparences.  En  effet,  s’il 
n’y  a que  deux  cents  vingt  mÿ  CS  ou 
tout  au  plus  que  deux  cents  vingt- 
cinq  milles  des  limites  de  la  nation 
Cafpienne  au  Cyrus , & qu’il  y ait  en 
revanche  du  Cyrus  aux  portes  Caf- 
pjennes  qui  touchent  à cette  nation 
i'epe  cents  milles  de  diftance , il  s’en- 
fuit que  la  nation  Cafpienne  occupe 
à elle  feule  un  terrein  d’environ  cinq 
cents  mille  pas  de  longueur.  Ot  le  peu 
de  ligure  que  ce  peuple  fait  dans  l’Iiif- 
toire  ne  permet  gueres  de  lui  fuppo- 
fer  une  telle  étendue. 

(a  1)  Ceci  eft  une  fuite  & une  con- 
fcquence  éloignée  de  ce  qu’a  dit  £line 


au  chapitre  1 3,  que  pour  connoître  la 
fituation  des  portes  Cafpiennes , il  fal- 
loir fuivrê  & confulter  l’Itinéraire  des 
conquêtes  d’Alexandre  le  Grand.  En- 
core une  fois , la  divifîon  qu’on  s’eft 
avifé  de  faire  des  livres  de  Pline  en 
chapitres  mal  diftribucs,  occafîonne 
bien  fouvent  dans  fon  Hiftoire  Natu- 
relle un  défaut  apparent  de  férié , dé- 
faut qui  du  moins  devoit  être  beau- 
coup moins  fenfible  avant  cette  fauffe 
divifîon. 

(ix)  Cette  Baétres  des  Zariafpes 
n’eft  point  différente  de  Baclres , ca- 
pitale de  la  Baciriane.  Stéphanus  fait 
auffi  mention  des  Zariafpes.  La  ville 
de  Baclres  capitale  de  la  Baciriane  , 
étoit  aufli  furnoinmée  Zariafpes  , à 
caufe  d’un  fleuve  ainfî  nommé.  Za- 
riafpes  étoit  même  le  nom  primitif  de 
la  ville  de  Baclres.  On  reparlera  de 
la  ville  & du  fleuve  au  chapitre  fui- 
vant , note  5 8. 

(ij)  Voyez  la  note  3 1 du  chapitre 

nation 
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nation  jufqu’au  fleuve  Cyrus  (»8),  on  compte  deux  cents  vingt 
mille  pas  (19).  Et  à partir  du  Cyrus  pour  arriver  aux  Portes  Caf- 
piennes,  on  compte  iept  cents  (10)  mille  pas.  L'Itinéraire (z  1 ), 
dis- je,  drefle  fur  la  route  d’Alexandre  le  Grand,  marque,  de- 
puis les  Portes  Cafpicnnes  jufqu’à  l’entrée  de  l’Inde  , quinze 
mille  lix  cents  quatre-vingts  ftades;  jufqu’i  Baétres  (11)  du  Za- 
riafpe  , trois  mille  fept  cents  ftades;  8c  cinq  mille  ftades  juf- 
qu’au  laxartes  (13). 

Autres  nattons  voijines  de  la  mer  Cafpienne. 

Par.-dela  la  nation  Cafpienne  (1),  vers  l’orient,  cft  la  ré- 
gion nommée  Apavortcnc  (z),  où  fc  trouve  le  territoire  Da- 
réion  (3),  dont  la  fertilité  n’a  point  d’exemple.  Suivent  les  peu- 
ples nommés  Tapyrcs  (4),  Anariaccs(j),  Staures(<5),  Hyrcans(7); 
ces  derniers  donnent  le  nom  d’Hycarnienne  à une  partie  de  la 
mer  Cafpienne  depuis  le  fleuve  Syderis  (8),  aux  environs  du- 


13.  Dupinet  traduit  le  fleuve  Jarit[ 
ou  Ephra. 

( 1 ) Dupinet  traduit  la  contrée  de 
Cafar.  Ptolémée  place  la  nation  Caf- 
pienne fur  le  rivage  de  la  mer  du  mê- 
me nom  aux  contins  de  l’Arménie. 

(1)  Ainlî  portent  tous  les  manuf- 
crits.  La  leçon  Zapavortcnc  adoptée 
ar  les  Editeurs  ett  empruntée  de 
uftin. 

(3)  Ainfi  nommé  de  la  ville  de 
Data  , fondée,  comme  nous  l'apprend 
Juftin , fur  la  montagne  des  Zapaor- 
ttnes  par  Arface,  Roi  des  Parthes. 
Voici  fes  paroles  : Urban  nomine  Du- 
rant in  monte  Zapaortcnün  condit  : 
eu/ us  loci  ea  conditio  ejl , ut  neque  mu- 
nitids  quïdquam  rtfe  , neque  a/mtnius 
pojjit.  Ita  enim  & preruptis  rupibus  un- 
dique  cingïtur , ut  tutcla  loci  nu/lis  de- 
jenforibus  egeat , & foli  çircurn  jacentis 

Tome  II. 


tanta  ubertas  ejl , ut  propriis  opibus  ex- 
p/euzar.  Juftin.  livre  41,  chap.  5.  Les 
Editeurs  de  Pline  avant  le  Pete  Har- 
douin  au  lieu  de  Dareïum  lifent  au 
texte  Darieum  , leçon  contraire  à celle 
de  prefque  tous  les  manuferits. 

(4)  Le  Pere  Hardouin  penfc  que  les 
Tapyres  & les  Anariaces  occupent  au- 
jourd'hui la  contrée  de  Gilan.  Au  refte 
ces  noms  font  tirés  du  feu;  carie  feu 
fe  dit  en  Grec  Pyr , & en  Arabe  Anaro. 

(5)  Voyez  la  note  précédente. 

(6)  Dupinet  traduit  ceux  de  Strava. 
Ce  lieu  m’eft  incqpnu. 

(7)  Aujourd’hui  ceux  d'Hirac  félon 
Dupinet;  ceux  de  Tabareftan  félon  le 
Pere  Hardouin.  Voyez  la  note  19  du 
chapitre  1 3. 

(8  Quelques-uns  le  prennent  pour 
le  fleuve  Hic  t que  Dupinet  croit  être 
le  Tigre. 

Qqqq 


* 
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Circa  id  amnes  Mazeras , Stfatos , omnia  ex  Caucafo.  Se- 
quitur  regio  Margîane , apricitatis  inclytæ,  fol  a ineo  tradu 
vitifera , undique  inclufa  montibus  amœnis,  ambitu  ftadio- 
rum  mille  quingintorum,  difficilis  adieu  propter  arenofas 
folicudines  per  exx  m pa(T.,  & ipfa  contra  Parthiæ  tra&utn 
fita , in  qua  Alexander  Alexandriam  condiderat  : qui  dirufà 
à Barbaris,  Antiochus  Seleuci  filius , eodem  loco  reftituit 
Syriamnam,  interfluente  Margo,qui  corrivaturinZotale.  Is 


(?)  Quelques-uns  lifent  Ma\ara 
félon  le  témoignage  de  Dupinet.  Le 
Pere  Hardouin  lit  Maxeras.  Inconnu, 
aulli-bicn  que  le  Stratos. 

(1  o)  A l’orient  de  l’Hyrcanie , com- 
me l’obferve  le  P.  Hardouin.  Le  nom 
moderne  de  la  Margiana  eft  Jefelbas 
félon  Caftaldus , & Tremigan  félon 
Dupinet.  Voyez  la  note  17. 

(11)  Dupinet  tjaduit  Apricitas  dans 
le  fens  d’ombrage.  Il  fe  trompe  mani- 
feftement.  Locus  apricus  , au  moins  en 
cette  occafion , lignifie  un  lieu  où  la 
chaleur  du  foleil  le  concentre,  où  elle 
fe  multiplie  par  le  renvoi  d’un  mur , 
d’un  coteau  & de  tout  autre  abri  qui 
y ferme  le  paflage  aux  vents  froids. 
Cette  interprétation  eft  fuffifamment 
déterminée  par  la  fuite  de  la  phtafe. 

(1 1)  Cette  contrée  eft  nommée  au- 
jourd’hui Arach  , J ex  , Chorafan  , 
Ckorofan  ou  Curafan  félon  les  divers 
Interprètes.  Le  Pere  Hardouin  prétend 
que  Ifpahan  répond  de  nos  jours  à 
Hccatompylc  , capitale  de  l’ancienne 
Parthie.  Voyez  la  note  8 du  chapitre 
précédent  & le  chapitre  1 5 . 

(1  i ) Dans  la  Margiane,  comme  on 
le  peut  voir  chez  Soun , & non  dans 
la  Parthie , comme  l’ambiguité  de  la 
phrafe  dePline  le  pourroit  faire  penfer. 


( 1 4 ) Le  premier  de  ce  nom  d’ An- 
tiochus , & qui  fut  furnommé  Sotcr. 

(15)  Seleucus  Nicaror. 

[16)  Tous  les  manuferits  portent 
Syriamnam.  Le  Pere  Hardouin  juge  à 
propos  de  lire  en  deux  mots  fcparés 
Syriam  , nam  , &c.  interprétant  nam 
dans  le  fens  de  enim  ou  de  narnque. 
La  plupart  des  Editeurs  retranchent 
ce  nam-,  mais  ni  eux  ni  le  Pere  Har- 
douin n’ont  compris  le  pafTage  de  Pli- 
ne. Syriamnam  eft  un  leul  mot  com- 
pofé,  comme  feruit  Inter  amnam.  C’eft 
unnomdéfignatif&pittorefque,  qui 
fait  voir  que  la  ville  en  queftion  étoit 
fituée  fur  l’une  des  divifions  du  fleuve 
Margus.  Ce  mot,  dis-je , eft  compofé 
ÜAmna , dérivé  topographique  d 'Am- 
nis  Sc  de  Syr,  ancien  mot  Barbare 
commun  à une  infinité  de  langues , & 
qui  lignifie  partage,  coupure,  divifion, 
félon  le  dode  Cambden.  C’eft  de  - li 
que  nous  eft  refté  le  mot  déchirer.  La 
ville  en  queftion  fut  donc  nommée 
Syriamna , parcequ’elle  étoit  fituée 
fur  l’une  des  divifions  du  fleuve  Mar- 
gus. C’eft  ce  qui  réfulte  clairement 
tant  du  palTage  de  Pline  que  de  Ta  tra- 
dudion-grecque  qu’Ifidore  de  Charax 
fait  du  mot  Syriamna  qu’il  traduit  par 
Enydros.  Ot  le  mot  grec  Enydros  fi- 
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quel  font  les  fleuves  Mazeras  (9)  ôc  Stratos:  tous  les  trois  for- 
tent  du  Caucafe.  Plus  avant,  on  trouve  la  Margiane  (10),  ré- 
gion que  le  foleil  échauffe  de  toutes  parts,  & tout  le  long  du 
jour,  par  une  réflexion  aflidue  (11);  aufli  l’expofition  de  cette 
contrée  eft-elle  finguliérement  célébré,  fon  territoire  étant  le 
feul  de  tous  ceux  des  environs  qui  produife  des  vignes  ; 6c  ayant 
pour  enceinte  un  agréable  cordon  de  montagnes  qui  la  borde  en 
tous  fens.  Son  circuit  cft  de  mille  cinq  cents  ftades.  Son  abord 
eft  difficile,  l’efpace  de  cent  vingt  mille  pas,  à caufe  d’un  dé- 
fert  de  fables.  Elle  cft  fituée  tout  contre  la  région  des  Parthes  (11). 
Alexandre  le  Grand  ( 1 3 ) y avoit  conftruit  une  ville  de  fon  nom , 
que  les  Barbares  détruifirent , fie  en  place  de  laquelle  Antiochus  ( 1 4), 
fils  de  Séleucus  ( 1 5 ) , bâtit  au  même  lieu  la  ville  de  Syriamna(i6), 
ainfi  nommée  de  ce  qu’elle  eft  partagée  en  deux  par  le  Marges  (17), 
qui  fe  partage  en  plufieurs  canaux  dans  la  contrée  de  Zotale  ( 1 3). 


gnifie  précifément  U même  chofe  que 
Syriamna  dans  le  fens  où  je  l’expli- 
que, c’eft  à-dire  dans  le  fens  de  arro- 
fee  par  un  fleuve  divifé  en  plufleurs  ca- 
naux. Ce  partage  de  Pline  avoit  in- 
croyablement louffert  de  la  méprife 
des  Critiques  & des  Ediceurs. 

(17)  Les  Cartes  modernes  de  l’Afie 
nous  font  voir  une  riviere  Marcus  qui 
fe  jette  dans  l’Oby,  mais  qui  n’a  rien 
de  commun  avec  celle-ci.  La  fuppofi- 
tion  du  Pere  Hardouin  au  fujet  ae  la 
Margiane  ou  contrée  arrofée  par  le 
Margus  tient  du  ridicule.  11  veut  que 
ce  foit  à cette  contrée  qu’ait  rapport 
ce  vers  de  la  première  éclogue  de  Vir- 
gile: 

P*rs  ScythUm  te  rapidum  Créer  vcmsmus  Oazem. 

Il  fe  figure  que  cette  Crete  n’eft  autre 
que  la  Margiane.  Il  allégué  pour  rai- 
fort que  Marga  & Creta  font  fynony- 
mes,  & lignifient  de  la  craie.  En  con- 


féquence  il  ne  voit  dans  le  mot  Creta 
que  la  Margiane  , & dans  1 ’Oaxes  que 
le  fleuve  Oxus.  Mais  par  malheur  pour 
cette  hypothefe , il  fe  trouve  que  chez 
Hérodote , Suidas  8c  Stéphanus  Oaxus 
eft  le  nom  d’une  des  villes  de  Tille  de 
Crete  5 que  chez  Varron  & chez  Vi- 
bius  \'Oaxbs  eft  un  fleuve  de  cette 
meme  ifle  j & qu’enfin  chez  ces  deux 
mêmes  Auteurs  la  Crete  entière  eft 
nommée  la  terre  Oaxide.  Prenons 
donc  pour  une  vifion  avérée,  non-feu- 
lement la  conje&ure  du  P.  Hardouin, 
mais  même  celle  de  Servius , qui  à pro- 
pos de  ce  vers  de  Virgile  cherche  l’Ou- 
xès  8c  la  Crete  dans  Ta  Méfopotamie. 

( 1 8)  Dupinet  en  fait  un  fleuve.  Le 
M argus  j dit-il , tombe  au  grand  fleuve 
Zotale  ou  Oxia  qui  vient  du 
Royaume  de  V mdabanda  ; mais  fi  cor- 
rivatur  in  Zotale  fignifioit  vient  tom- 
ber au  fleuve  Zotale , il  faudrait,  ce  me 
femble,  in  Zotalem } puifqu’il  y au- 
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maluerat  illam  Antiochiam  appellare.  Urbis  amplicucio 
circuitu  lxx  ftad.  In  hanc  Orodes  Romanos  Craflianâ 
clade  captos  deduxic.  Ab  hujus  excelfis  per  juga  Caucafi 
procenditur  ad  Ba&ros  ufque  gens  Mardorum,  fera , fui  ju- 
ris.  Ab  eo  tradu  gentes  Ochani , Chomari  ,•  Berdrigei , 
Harmatotrophi  , Bomarei , Comani  , Marucxi  , Man- 
drueni , Iatii  ; flumina  Mandrum  , Cridinum  : ulcraque 
Chorafmii,  Gandari , Attafini , Paricani , Sarangæ  , Par- 
rhafini , Maratiani , Nafotiani , Aorll , Gela:  quos  Grxci 


roit  mouvement.  D'ailleurs  corrivari 
à l'égard  d’un  feul  fleuve  lignifie  s'é- 
couler en plujîeurs  ruijjeaux-  Cependant 
Ortelius  S pris,  comme  Dupinet,  Zo- 
tale  pour  l'accufatif  neutre  du  nom 
d'un  fleuve.  Le  Pere  Hardouin  ne  s’y 
eft  pas  mépris  comme  les  autres  Cri- 
tiques & Interprètes. 

(19)  Selon  Martianus  & Solin  c’eft 
Seleucie  6c  non  Antioche  quelle  fut 
nommée. 

(10)  Environ  neuf  mille  pas. 

(11)  Confultez  fur  Orodes,  Roi 
des  Par  thés,  & fur  la  défaite  de  Craf- 
fus , Plutarque , vie  de  ce  Capitaine  ; 
Appien  , guerres  Parthiques , Sec. 

(11)  Le  Pere  Hardouin  les  place 
dans  la  partie  orientale  de  la  Mar  ■ 
gianc.  Selon  Dupinet  les  Modernes 
mettent  les  Marnes  en  Médie. 

(aj)  Des  peuples  que  Pline  va 
nommer,  Mêla  cite  les  Candares  , les 
Pariaïns  , les  Harmatotrophes  , les  Co- 
mares &L  les  Choamains. 

( 14  ) Dénomination  Sarmate,  qui 
vient  du  grec  Okhos  un  char , & d'où 
nous  avons  (ait  coche  fie  cocher.  Du- 
pinet interprète  Ochani  par  ceux  de 
froca.  - 


(15)  C’eft  le  nom  Barbare  de  Mar- 
khis  ou  Marquis  renverfé.  C’eft , dis- 
je,  une  dénomination  Celtofcythe , 
qui , comme  la  précédente  fie  les  deux 
luivantes,  indique  des  guerriers  à 
cheval,  la  racine  de  ce  nom  étant 
mark,  qui  fignifie  un  cheval  en  vieux 
Celtique.  En  effet  Dupinet  obferve 
qu’il  y a vers  la  région  de  ces  Khoma- 
res  un  lac  appelle  par  les  Ecrivains 
Italiens  aqua  delle  cavallete. 

(16)  Berdrigei , c’eft- à -dire  viré 
trium  rhxdarum , ou  guerriers  qui 
mènent  trois  chariots  en  guerre.  C’eft 
encore  une  dénomination  Sarmate 
comme  les  deux  précédentes.  Dupinet 
traduit  Hardijlan. 

(17)  Harmatotrophes,  c’eft-à-dire 
ceux  qui  entretiennent  des  chariots  6c 
des  chevaux  d’équipage , comme  l’ob- 
ferve  fort  bien  le  Pere'Hardouin. 

(18  ) Bomaréens  Ce  nom  paraît  li- 
gnifier ceux  qui  font  la  terreur  des 
bois,  ou  qui  (e  retranchent  dans  des 
bois  fortifiés  ; car  la  racine  du  mot  eft 
Bom  , que  les  Allemands  écrivent 
Baum , 6c  qui  fignifie  arbre;  ou  Bo  , 
qui  fignifie  bois.  Le  refte  du  mot  eft 
ara  ou  marei.  Arcï  vient  de  areiô 
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Le  nom  que  lui  avoic  donné  ce  Prince , & quelle  a perdu  de- 
puis, étoit  Antioche  (19).  Son  circuit  eft  de  foixante-dix  fta- 
des  (10).  Ce  fut  là  qu’Orodes  (11)  envoya  les  Romains  faits  prifon- 
niers  à la  déroute  de  Crafliis.  Les  hauteurs  qui  la  dominent,  û: 
qui  font  une  fuite  du  Caucafc,  font  habitées  par  lesMardes  (ti), 
qui  s’étendent  jufqu’aux  Baétres.  Ces  Mardcs.font  une  nation 
féroce  qui  ne  dépend  que  d’elle-mêmc.  PalTé  la  Margiane,  on 
rencontre  (13)  les  Ochains  (14),  les  Chômâtes  (15),  les  Berdri- 
géens  (26),  les  Harmatotrophes  (17),  le»  Bomarécns  (t8j  , les 
Comancs(29),  les  Marucécns  (30),  les  Mandruencs  (31),  les  Ia- 
tiens  (32).  Les  fleuves  de  ces  contrées,  font  le  Mandrc  (33)  & le 
Cridin(34).  Au  delà  font  Ies"Chorafmiens(3  5), les  Gandarcs  (56), 
les  Attafins  (37),  les  Paricans  (38),  les  Saranges  (39),  les  Par- 
rhafins  (40),  les  Maratiains  (41),  les  Nafotiains  (41),  les  Aor- 


je  menace,  & mareï  vient  de  mare, 
autre  mot  grec  qui  lignifie  manus , & 
qui  par  confisquent  fie  prend  aulli  dans 
le  fens  de  troupe  , de  baraillon  , &c. 
Dupinet  traduit  Bomarei  par  Boin. 

( 29  ) Ceux  - ci  par  oppofition  aux 
Bomarécns  qui  féjournoient  dans  les 
bois  font  nommés  Comains  , c’eft  - .1- 
dire  habitants  des  places  & châteaux 
fortifiés.  Comc  en  grec  lignifie  une 
forterelTe. 

(30)  Marucai,  Ce  nom  paroît  ligni- 
fier bras  de  feu.  C’eft  un  nom  de  ter- 
reur, qui  vient  de  mare  main , & de 
kaiô  je  brûle. 

(3  1)  Ainfi  nommes  du  fleuve  Man- 
drum.  Dupinet  traduit  Mandrueni  par 
Madradam.  Verlîon  fufpecle. 

(32)  Cette  dénomination  paroît  dé- 
figner  dés  peuples  qui  cultivent  la 
Médecine,  ialixos  , Janans.  Dupinet 
traduit  ceux  de  Jafay  ou  Jex. 

(33)  Dupinet  traduit  Mcridin. 


(34)  Dupinet  traduit  Chrijïnus , 
verlîon  fans  vraifcmblance. 

(3  5}  Le  Pere  Hardouin  obferve  que 
ces  peuples  chalTés  de  leur  contrée 
vinrent  enfuite  s’établir  en  Syrie,  où 
ils  défirent  les  François  en  1 244  Du- 
pine:  traduit  en  marge  Chorafmii  par 
Bacarûj  &:  au  texte  par  Corafan , 
dont  pourtant  il  fait  un  fleuve  & un 
lac  dans  fes  notes,  tant  il  faut  peu 
compter  fur  lui. 

(3  6)  Ce  nom  s'écrit  par  un  AT  & non 
par  un  G chez  Ptolémce. 

(37)  Inconnus. 

(3  8)  Dupinet  traduit  Sapiergam. 

(39)  Dupinet  traduit  Sucuyr. 

{40)  Inconnus.  * 

(41)  Inconnus.  Un  manuferir  lit 
Marotiani.  Ce  nom  lignifieroit  les  fai- 
néans,  les  mains  oiûves,  &c. 

(42)  Dupinet  traduit  Nayjlam. 
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Cadufios  appellavêre  , Matiani  : oppidum  Heraclea , ab 
Alexandre»  conditum  : quod  deinde  fubverfum  ac  refticu- 
tum  , Antiochus  Achaida  appellavic  : Derbices , quorum 
medios  fines  fecat  Oxus  amnis,  ortus  in  lacu  Oxo  : Syr- 
macæ  , Oxii , Tagæ,  Heniochi , Bateni , Saraparæ,  Bac- 
tri  , quorum  oppidum  Zariafpe  ( quod  poftea  Baélrum  ) à 


(43)  Dupinet  tfaduit  Obttfa. 

(44)  Ces  Aorfes  Sc  ces  Gtlts  croient 
fans  doute  une  migration  des  Aorfes 
& des  Getes  établis  vers  le  Tanaïs , & 

ui  de -là  avoient  pénétré  plus  avant 
ans  les  contrées  orientales. 

(45)  Dupinet  écrit  en  marge  : » c’eft 
» Cath  } Ccia  ou  Cajfan  ». 

(4 6)  Dupinet  traduit  la  terre  de 
Ma^avis. 

(47)  Inconnue. 

(48)  Du  nom  de  fon  frere  Acheus. 

(49)  Dupinet  traduit  ceux  de  Dia- 
much. 

(50}  Dupinet  traduit  le  fleuve  Xa. 
Le  Pere  Hardouin  en  fait  le  Gihon  ou 
Gichon.  D’autres  Interprètes  lui  cher- 
chent encore  d’autres  équivalents; 
mais  toutes  ces  conjeélures  font  futi- 
les , puifquc  l’O.xaa  n’eft  autre  que  le 
Zonus  d’Eratofthene.  Sur  quoi  voyez 
la  note  30  du  chapitre  13,  où  j'ai  fait 
voir  que  l’Ogiu  d’Ariftote,  l 'Oxus  de 
Pline  & le  Zonus  d’Eratofthene  répon- 
doient  au  Wolha  ou  Wolga  des  Mo- 
dernes ; mais  ce  qui  achevé  de  prou- 
ver que  le  Wolga  répond  à l’O^aj  ou 
Oxus  des  Anciens , c’eft  ce  que  dit 
Pline  qu’il  prend  fa  fource  dans  un  lac 
du  même  nom.  Or  dans  la  Carte  mo- 
derne de  la  Tartarie  par  Mercator  & 
llondiusje  trouve  que  le  lieu  où  le 
Wolga  prend  fa  fource  fe  nomme  au- 
jourd’hui meme  Biatla  0\tra.  Ceft 


une  ville  capitale  de  la  province  nom- 
mée par  M.  Vofgien  Biel-O^ero  à l’ar- 
ticle Wologda.  Voy.  la  note  fuivante. 

( j 1 ) Le  Diftionnaire  de  Laurent 
Echard  nomme  Wronow  le  lac  où  le 
Wolga  prend  fa  fource,  & place  ce 
lac  aux  contins  de  la  Lithuanie , à plus 
de  quatre  cents  lieues  de  l’embou- 
chure du  Wolga.  Je  ne  fais  fi  cela  eft 
bien  exaâ  ; mais  j’ai  fait  remarquer 
dans  la  note  précédente  que  Hondius 
fait  fortir  le  Wolga  de  la  ville  de 
Biatla-Ü\cra  , ce  qui  paraît  être  con- 
forme à ce  que  dit  Pline , que  l’Oxus 
( nommé  O^us  par  Ariftote  ) prend  fa 
fource  dans  un  lac  du  meme  nom  : 
au  moins  en  pourroiton  conclure  que 
du  tems  de  Pline  le  Volga  étoit  ccnfé 
prendre  fa  fource  à Biatla-0\era. 

(5 1)  Dupinet  traduit  ceux  de  Schi- 
ra\\o.  Voyez  la  note  5 5. 

(53)  Oxicns.  Ainfi  portent  tous  les 
manuferits  & toutes  les  éditions.  Le 
Pere  Hardouin  croit  qu’il  faut  lire 
Oxydract.  Quoi  qu’il  en  foit  ce  font 
ceux  que  Hondius  dans  fa  Carte  mo- 
derne de  la  Tartarie  nomme  Zawo~ 
lenfes  , c’eft-i-dire  habitants  vers  l’em- 
bouchure  du  fleuve  Zawola  , aujour- 
d’hui Wolha  ou  Wolga  , qui  n’eft  au- 
tre que  l’Oxus,  comme  je  l’ai  obfervé 
dans  la  note  30  du  chapitre  15.  En 
effet,  quand  il  faudrait  lire  Oxydract 
d’après  Plutarque  & Ptolémée , com- 
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fcs  (43),. les  Gèles  (44),  appellés  Cadufiens  (45)  par  les  Grecs  , 
les  Matiens  (46)  : la  ville  d’Héraelée  (47) , fondée  par  Alexan- 
dre le  grand , depuis  détruite  & rétablie  par  Ântiochus  fous  le 
nom  d’Akhaïs  (48):  les  Dcrbices  (40),  dont  la  région  cft  parta- 
gée en  deux  parties  égales  par  l’Oxûs  (jo),  qui  prend  fa  fourcc 
dans  le  lac  (ji)  dumêmenom:lesSyrrgates(5i),lesOxiens(53), 
les  Tages  (34),  les  Hénioques  (f  j),  les  Batencs  (j 6),  les  Sarapa- 
rcs  (57) , les  Baclres  qui  ont  pour  capitale  la  ville  de  Zariafpe  (58), 
ainfi  appellée  d’un  fleuve  du  même  nom  ( j 9)  : elle  a depuis  changé 


me  fait  le  Pete  Hardouin , ce  nom 
meme  indiquerait  des  peuples  établis 
par-delà  la  rive  de  l’Oxus , ou  qui  ont 
l’Oxus  pour  barrière , ou  qui  barrent 
par  leur  pofition  le  palTage  de  ce  fleuve, 
le  mot  Drag  en  Slawon  fignifiant  une- 
barre. 

(54)  Tagos  en  grec  lignifie  Prince, 
Roi , Cher.  Les  Tages  en  queftion 
croient  peut  - être  une  tribu  des  Scy- 
thes Royaux  dont  parle  Hérodote.  Le 
Pere  Hardouin  malgré  les  manuferits 
rejette  ce  mot  Tagt , & au  lieu  de 
Oxii  Tagt , il  lit  Oxydract.  Dupinet 
traduit  Tagt  par  ceux  de  Xa. 

(55)  Ces  peuples,  dont  le  nom  li- 
gnifie condui^eurs  de  chars , étoient 
en  grand  nombre  dans  laScythie  Asia- 
tique. Je  perde  que  ceux  - ci  étoient 
ceux  de  Schira\\o  , dont  fait  mention 
la  note  51.  En  effet  Schir}  Schar  & 
Char  font  fynonymes.  Aujourd'hui 
meme  en  Tudefque,  qui  eft  un  relie 
du  Celtofcydie , Schar  lignifie  le  foc 
de  la  charrue  : il  fignihe  aulli  une 
troupe  de  gens  de  guerre , pareequ’au- 
trefois  les  Germains  alloient  à la 
guerre  fur  des  charriots. 

(56)  Bat  en  Slawon  lignifie  un  ba- 
teau, C'écoient  peut-être  ceux  de  Bot- 


ter dont  Ramulius  fait  l’ancienne  Bac- 
triane. 

(57)  Dupinet  en  fait  ceux  de  Spaant. 
Je  penfe  qu’il  a voulu  dire  ceux  d’il- 
pahan.  Mais  voyez  la  note  1 1. 

{ 58  ) Selon  Ramulius  la  contrée  de 
Botter  répond  à l’artcienne  Baclriane 
dont  Zariafpe  ou  Baâre  étoit  la  capi- 
tale. Niger  en  fait  une  partie  du  Za- 
gatay.  Caftaldus  en  fait  le  Carajfan. 
Je  penfe  que  Battre  ou  Zariafpe  eft 
aujourd’hui  Tarbacan , entre  le  Can- 
dahar  & le  Sablcftan.  Voyez  la  Carte 
de  la  Perfe  par  Hondius.  A l'égard  de 
Batter  dont  parle  Ramufius,  cette 
contrée  doit  repondre  à celle  des  Ba- 
tencs dont  on  a parlé  note  5 6.  En 
effet  BaSriana  paraît  être  le  mot  Tar- 
bac  renverfé,  & la  fituation  indiquée 
nous  fait  voir  Tarbacan  où  Pline  nous 
fait  voir  la  ville  de  Baüres.  Il  faut 
joindre!  Tarbacan  tout  le  pays  com- 
pris entre  Tarbacan  & le  fleuve  Abiat 
a l’exception  des  contrées  de  Zagatay 
& de  Buccara  qui  appartiennent  à fa 
mer  Cafpienne. 

{59)  Ce  doit  êtte  le  fleuve  dont  le 
cours  tracé  dans  la  Carte  de  Hondius 
coupe  le  mont  Tarbacan  , & va  fe 
rendre  dans  le  fleuve  Abia  qui  tombe 
dans  la  mer  Cafpienne.  Ptolémée  fait 
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flumine  appellatum  eft.  Gens  hxc  obtinec  averla  montis 
Paropamifli , ex  adverfus  fontes  Indi  : includitur  flumine 
Ocho.  Ultra  Sogdiani , oppidum  Panda , & in  ultimis  eo- 
rum  finibus  Alexandria  }.ab  Alexandro  Magno  conditum. 
Arx  ibi  funt  ab  Hercule  ac  Libero  pâtre  conftitutx  , itcnx 
Cyro  & Semiramide  afcjue  Alexandro  : finis  omnium  eo- 


mention  du  fleuve  Zariafpe  , ce  qui 
démontre  pour  le  Pcre  Hardouin  que 
Dupinec  s’eft  trompé  en  croyant  que 
félon  Pline  Baclre  eft  ici  le  nom  de  ce 
fleuve  : il  n’en  eft  pas  moins  vrai  qu’il 
y a au  texte  une  amphibologie  qu'on 
ne  peut  éviter  que  par  une  parenthefe 
&c  qu’en  recourant  au  témoignage  de 
Ptol  émee. 

(60)  Le  Pere  Hardouin  entend  avec 
ration  par  les  derrières  du  PatopamiiTe 
la  partie  fcptenttionale  de  ce  mont. 
V.  la  Carte  de  la  Perfe  par  Hondius. 

(61)  Le  Paropamille  eft  la  partie  la 
plus  élevée  de  tour  le  mont  Taurus , 
& lieue  dans  la  partie  la  plus  élevée  de 
tout  le  globe,  à en  croire  Paulus  Vene* 
tus.  Le  nom  moderne  du  Paropamiffe 
de  Calchiflan  félon  Caitaldus.  11  prend 
aufti  plulieurs  autres  dénominations. 
Par  exemple  le  lieu  du  Paroparr.ijJ'e  où 
V Indus  prend  fa  fource  eft  nommé  Pâ- 
mer chez  Mercator , & Naugracoc  ou 
Naugiçot  dans  la  plupart  des  Cartes 
modernes.  M.  Volgien  écrit  que  l’In- 
dus  prend  fa  fource  au  mont  Imauf  ; 
mais  Imaus  eft  une  dénomination  très 
vague  & peu  propre  à fournir  un  point 
fixe,  outre  qu’il  reluire  des  paroles  de 
Pline  que  c’eft  au  ParopamilTe  & non 
dans  l’imaus  que  l’indus  prend  fa 
fource. 

( 61  ) Voyez  la  fituation  & le  nom 


de  ces  fources  dans  la  note  précé- 
dente. 

(6j)  Il  a confervé  fon  ancien  nom. 
(64)  C'eft  aujourd’hui  le  fleuve 
Abia } le-  nom  Indien  ayant  prévalu 
fur  le  nom  Rafle  ; car  les  Rudes  ap- 

f client  le  feu  ogon  ou  okorij  Si  les 
ndiens  l’appellent  abi  ou  api.  Le 
fleuve  Ochns  ou  le  fleuve  Abia  ligni- 
fient donc  le  fleuve  de  feu , ou , ce  qui 
revient  au  même,  le  fleuve  d’HercuIe , 
car  O g & Hercule  font  fynonymes, 
comme  je  l’ai  prouvé  dans  mes  Origi- 
nes U riennes  au  fujet  de  ÏOg-  Mi  ou 
Hem-E racle  des  Celtes , c’eft-à-dire  au 
fujet  d’une  Divinité  mixte  qui  raflem- 
bloit  les  attributs  de  Vulcam  , d'Hec- 
cule  & de  Mercure.  J’ai  fait  voir  aulïi 
dans  ce  même  Traité  que  YOkhus  des 
Phœniciens  étoit  le  même  perfonnage 


équivalentes.  Ce  fleuve  fut  nommé 
Okhus  j pârcequ’il  fur  inclufiyement 
le  dernier  ternie  de  l’expédition  du 
plus  ancien  Hercule  donr  le  nom  étoit 
Okh , Og  ou  Abis  félon  les  diverfes 
Nations,  parccque  toutes  lui  avoient 
donné  le  nom  du  feu  donc  il  avoit  été 
l’inventeur;  car  le  plus  ancien  Her- 
cule , félon  Diodore  de  Sicile  , eft 
l’Hercule  Cureté  , c’eft-à  - dire  le  chef 
des  Curetes , & par  conféquenc  1 in- 
venteur du  feu. 

ccttc 
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cctcc  dénomination  en  celle  de  Baclre.  Les  Bactricns  occupent 
les  dernières  ( 60  ) du  mont  Paropamifle  ( 6 1 ) , en  face  des 
fources  (6z)  du  fleuve  Indus  (63);  leur  contrée  eft  bornée  par 
le  fleuve  Okhus  (64).  Au-delà  font  les  Sogdicns  (65)  j ils  ont 
pour  villes  Panda  (66),  &C  à l’extrémité  de  leur  contrée  la  ville 
d’Alexandrie  (67),  fondée  par  Alexandre  le  Grand.  Là  (68)  font 
les  Autels  élevés  par  Hercule  (69);  d’autres  par  Bacchus  (70)  ; 
d’autres  par  Cyrus  (71)  ; d’autres  par  Semiramis  (71),  & d’autres 


(6t)  Ils  ont  aujourd’hui  le  nom  de 
Semfaehi.  Voyez  la  Carte  de  la  Perfe 
par  Hondius.  ils  tiroient  leur  nom  de 
lariviere  de  Sogdeou  Al-Sog  ,c  omme 
écrit  Baudraud , laquelle  parte  à Sa- 
markhand.  Voyez  la  note  71. 

(66)  Aujourd’hui  Morglan  , entre 
Samarkhand  & le  fleuve  Abia.  Cette 
ville  fe  nommoit  fans  doute , félon  les 
divers  idiomes,  Morg-lan  ou  Arpan  , 
d’où  les  Latins  l’auront  nommée 
Panda.  Le  mot  Morg  - i an  en  Slawon 
lignifie  un  ar-pan  de  terre,  que  nous 
écrivons  improprement  arpent.  Il  eft 
évident  qu’on  devroit  dire  ar-pan  , 
puifque  la  mefure  de  terre  ainfi  nom- 
mée vient  du  mot  pan,  qui  lignifie 
dans  l'origine  un  champ  , a’où  Panes, 
Divinités  des  champs  : de  - li  vient 
auflî  panda , expanfus  , Sec.  Ari  - pan 
veut  dire  un  journeau  de  champ , une 
journée  de  labourage.  Ari  en  langue 
Indienne  fignifie  jour,  journée. 

(67)  Aujourd  hui  Mogalachfu  , c’cft- 
à-dire  la  ville  du  grand  Alex.  La  défi- 
nance  andre , qui  fignifie  homme  , eft 
fous  - entendue  comme  ne  faifant  pas 
partie  cflentielle  du  nom.  Mo  g eft  fy- 
nonyrne  de  magnus,  & vient  de  moge, 
verbe  Slawon , qui  fignifie  je  fuis  puif- 
fant,  je  fuis  grand , &c.  l'identité  des 
tqcjncs  mog  & ma  g fe  fait  aiïez  fençir. 

Tom.  II. 


(68)  Dans  la  Sogdiane. 

(69)  Où  fe  voit  aujourd’hui  la  ville 
XOc-Erno  , c’eft-  à -dire  defeente  ou 
expédition  de  Og.  J’ai  fait  voir  plus 
haut  que  Og  ou  Ok  étoit  l’ancien  nom 
d’Hercule. 

( 70  ) Ces  autels  ou  colonnes  de 
Bacchus  (dont  Lucien  décrit  l’expédi- 
tion dans  l’Inde  au  chapitre  intitulé 
Bacchus)  éroient  au  lieu  nommé  au- 
jourd’hui IP'ach-  fiç-  aiian,  c’eft-à- 
dire  Buccin  Jlacio  laborum.  11  y avoir 
aufli  d'autres  colonnes  de  Bacchus 
dans  l’IilÉfe  même , dont  parlent  Feftuï 
•Avienus  & Apollodore. 

(71)  Aujourd’hui  même  Chiars - 
Chain  , qui  eft  le  même  nom  que 
Cyri  - Regnum.  C’eft  la  ville  nommée 
par  Stéphanus  Cyrefchata , qu’il  die 
avoir  été  fondée  par  Cyrus,  & détruite 
ar  Alexandre.  On  y a fans  doute  re- 
àti  une  nouvelle  ville  fous  le  même 
nom  que  la  première. 

(7H  Aujourd'hui  la  contrée  de  Sa - 
mar-Khand , &:  autrefois  la  contrée 
des  colonnes  de  Samar.  On  nomme  la 
contrée  & la  capitale  Samar-  Khand 
depuis  que  Tamerlan  y a confirait  une 
ville  pom  du  territoire  & des  co- 
Ionncs-dv^Sémiramis.  11  donna  en  con- 
féquence  à cette  ville  le  nom  de  Sa- 
mar- Khand,  c’eft-à-dire  royaume  ou 
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rumdu&us  ab  ilia  parte  terrarum  , includente  flumine  Ia- 
xarte,  quod  Scythæ  Silyn  vocant  : Alexander , militefque 
ejus,  Tanain  putavêre  efle.  Tranfcendit  eum  amnem  De- 
monax,  Seleuci  &:  Antiochi  regum  dux,  quem  maxime  fe- 
quimur  in  iis  : arafque  Apollini  Didymæo  ftatuit. 


Scytharum  gens. 


Catüt 

17- 


Ultra  funt  Scytharum  populi.  Perfae  illos  Sacas 
univerfos  appellavêre  à proxima  gente , antiqui  Aramos. 


ville  Royale  de  Samar  3 autrement  de 
S émir  j abrégé  du  nom  propre  Sémir- 
amis.he  vrai  nom  de  cette  Princefle 
éroit  S émir  3 qui  lignifie  femi-mâlc  ou 
prcfqu' homme.  La  définance  amis  en 
langue  Orientale  lignifie  excella  : c'eft 
à la  fois  une  définance  & une  cpithete. 
Sém’-ir  amis  lignifie  donc  la  grande 
prefqu  homme  ou  l'héroïne  nommée 
Sém’ir.  La  ville  de  Samar  Khandc 
félon  M.  Vofgien  eft  fi  tuée  fbr  la  ri- 
vière de  Sogde  3 qui  fans  doute  don- 
noit  le  nom  à la  Sogdiane.  Il  y a une 
autre  Samar-Khand  proche  la  grande 
muraille  de  la  Chine  par-delà  le 
Gange.  Tous  les  noms  des  environs 
de  cette  fécondé  Samar-Kande  ont  le 
rapport  le  plus  merveilleux  avec  la 

Frcmiere  Samar  Kande  fituée  entre 
Okhus  Sc  le  Jaxarte , témoin  les  noms 
de  lieux  Samarkhand  3 Taskent 3 Ciar- 
tiam  j Teria 3 Hocheu  3 & c.  qui  répon- 
dent à Samarkhand  3 Tafca  , Chiar- 
kham  3 Teras  & à Y Okhus  de  la  Sog- 
diane , ce  qui  femble  prouver  que  les 
plus  anciennes  conquêtes  du  monde 
le  font  faites  d’occident  en  orient, 
comme  je  l’ai  fuffifamment  établi  dans 
mes  Origines  Uriennes. 


( 73  ) Sans  doute  à l’endroit  meme 
où  éroit  bâtie  Alexandrie  de  Sogdiane. 
Voyez  la  note  6 7. 

(74)  Aujourd’hui  le  Chefel  j comme 
tout  ce  qu’on  vient  de'lire  le  prouve  , 
£c  comme  je  l’ai  fait  voir  dans  la  note 
j 1 du  chapitre  1 j. 

(75)  Voy.  la  note  1 8 du  chapitre  7. 
11  eft  à remarquer  que  YAccjinc  3 ri- 
vière de  l’Inde,  a été,  comme  le  Ja- 
xarte 3 furnommée  T anais.  La  raifort 
de  cette  confufion , c’eft  que  Tan , Sc- 
ias & inos  font  fynonymes,  tous  les 
trois  exprimant  l’éclar  de  la  flamme. 

(76)  Solin,  Martianus  & le  foin- 
maire  de  ce  fixieme  livre  le  nomment 
Demodamas  ,&c  non  Demonax. Voyez 
la  Table  alphabétique  des  Auteurs  à 
la  fuite  du  premier  Livre. 

(77)  Général.  Je  déféré  ici  au  fenti- 
ment  de  Dupinet  ; cependant  en  beau- 
coup d'autres  occafions  dux  alicujus  ne 
lignifie  que  guide  des  voyages  de  tel 
Prince. 

( 78  ) Seleucus  Nicator  dont  on  a 
parlé  plus  haut. 

(79)  Antiochus,  fils  de  Seleucus 
Nicator,  tous  deux  Rois  de  Syrie. 

(80;  C’eft  oùfc  voit  aujourd’hui 'la 
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par  ce  même  Alexandre  (73)  ; car  le  tcrpie  commun  de  leurs  ex- 
péditions dans  cctcc  partie  du  globe  fut  le  fleuve  Iaxartc  (74), 
appelle  Silys  (75)  par  les  Scythes  comme  le  Tanaïs  : auflî  Alexan- 
dre & fes  foldats  prirent  pour  le  Tanaïs  ce  fleuve  Iaxarte  dont 
nous  parlons.  Le  fcul  Capitaine  connu  qui  ait  paflé  outre,  eft 
Dcmonax  (76),  Général  (77)  des  armées  de  Sélcucus  (78)  & d’An- 
tiochus  (79).  C’eft  lui  principalement  que  nous  fuivons  ici  pour 
guide.  Ce  fut  lui  qui  éleva  par-delà  le  Iaxartes  les  Autels  d’Apol- 
lon Didymécn  (80). 

Nations  Scythiques. 

Au-delà  (i),  font  les  Scythes,  partagés  en  diverfes  nations. 
Les  Perles  leur  donnent  en  commun  le  nom  de  Saccs(i),  par- 
eeque  la  plus  voifinc  des  nations  Scythiques , à l’égard  de  la 
Perfe,  eft  celle  des  Saces  (3).  Le  nom  général  des  Scythes  chez 
les  plus  anciens  Auteurs,  eft  celui  d’Aramcs  (4).  Les  Scythes pa- 


ville  à'Eillach  3 druée  fur  la  rive  ulté- 
rieure & feptentrionale  du  Jaxarte  ou 
Chcfel 3 comme  on  peut  le  voir  dans  la 
Carte  de  la  Tartane  par  Hondius.fi/ 
ou  El , ou  Eli  j en  grec  Elias  3 eft  le 
nom  d’Apollon  ou  du  foleil  dans  pref- 
que  toutes  les  langues.  Lach  vient  du 
Slawon  Lacfic,  qui  fignifie  joindre, 
conjoindrc , unir , de  deux  ne  faire 
qu’un.  Sic.  EU’- Lach  eft  donc  l’équi- 
valent Tartare  d’Apollon  Didyméen , 
qui  en  grec  ne  lignifie  autre  chofe  que 
le  double  Apollon  ou  Apollon  ju- 
meau , ou  peut  - être  les  deux  folcils , 
les  foleils  jumeaux , par  allufton  aux 
deux  freres  Antiochus  & Achams  qui 
régnoient  conjointement  en  Syrie. 

(1)  Par-delà  le  Jaxarte  , au  fepten- 
trion  Si  à l’orient  ; quelques-uns  mê- 
me des  Scythes  qu’on  va  nommer  font 
vers  le  midi  de  la  fource  du  Jaxarte. 


(1)  Leur  principale  ville  fe  nomme 
aujourd’hui  même  Sachania  ou  S'a- 
charna dans  le  petit  Catay.  Voyez  U 
Carte  de  l’Afie  par  Van  Lochom. 

(j)  Aujourd’hui  Sachi  à l’entrée  de 
la  partie  orientale  de  la  Sogdiane. 
Voyez  la  Carte  moderne  de  l’Àlîe  par 
Van  Lochom.  Le  Pline  d’Elzevire  lit 
ici  S aras  au  lieu  de  Sacas.  C’eft  une 
faute  groflîere. 

. (4)  C’eft-à-dire  fauvages  3 féroces , 
francs  : c’eft  le  mot  franc  lui-même 
plié  à l’idiome  Afiatique  ; car  aram  , 
uram  3 ur-hams  Si  francs  font  fynony- 
mes.  Si  fignifient  Héros  libres  , Héros 
francs , ces  mots  étant  compofés  de  ur, 
qui  fignifie  libre.  Si  de  ham  , qui  li- 
gnifie Héros  félon  Mézeray.  Ce  mot 
wfe  change  volontiers  en  fr  chez  les 
Occidentaux , Si  en  ir 3 en  ar  ou  en  tr 
chez  les  Àliatiques.  Vous  trouerez 
Rrrr  ij 
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Scythx  ipfi  Perfas,  Chorfaros  : & Caucafum  montem, 
Graucafum  : hoc  eft  , nive  candidum.  Multitudo  populo- 
rum  innumera , & qux  cura  Parthis  ex  xcjuo  degac.  Celé- 
berrimi  eorum  Sacx , Maflagetx  , Dahx , Ededones , Aria- 
cx  , Rhymnici , Pxfici,  Amardi , Hifti , Edones , Camx, 


encore  aujourd'hui  vers  le  fleuve  Sur 
dans  le  petit  Catay  une  ville  nommée 
Erim  , qui  répond  manifeftemenr  à la 
dénomination  d'. 4 ru  mi  : aullî  eft -ce 
l'ancien  chef-lieu  des  Arimafpes.  Au 
refte  il  faut  lire  ici  au  texte  de  Pline 
avec  tous  les  manufcrits  Aramos  , Si 
non  pas  Aramcos  avec  les  Editeurs. 
Les  peuples  nommés  Aramei  chez  les 
Anciens  font  les  Syriens.  11  eft  vrai 
qu’on  ne  peut  s’empêcher  de  recon- 
noîrte  une  grande  affinité  d’origine 
entre  les  uns  Si  les  autres , Si  que  les 
Arames  du  petit  Catay  font  probable- 
ment une  migration  des  Araméens  de 
Syrie,  ou  ceux-ci  de  ceux-là , ptiifque 
le  fleuve  Sur  qui  a tant  d’affimré  avec 
le  nom  de  Syrie  arrofe  la  ville  dû  Erim , 
chef-lieu  des  Arames  établis  dans  le 
petit  Catay - 

(5)  On  fait  que  hors  lîgnifioit  cheval 
dans  l'ancienne  langue  des  Saxons  du 
notd,  qu’on  dit  être  une  tribu  des  an- 
ciens S aces  ou  Scythes  foit  d’Europe, 
fuit  d’Alïe.  Or  le  mot  Chors  racine  du 
mot  Ghorfares  y eft  le  meme  mot  que 
Hors  y de  même  que  les  Chuns  de  cer- 
tains Auteurs  font  le  même  peuple 
que  les  Huns  ; que  Clovis  eft  le  meme 
nom  que  Louis , Sic.  Si  li  les  Scythes 
donnoient  ce  nom  de  Chorfires  ou 
d 'Ecuyers  aux  Perfes , c’eft  probable- 
ment pareequ’ils  interprêtoient  ce 
nom  de  Perfes  dans  le  meme  fens  que 
celui,  de  Parthes  ou  Peuples  dont  le 
uo£):eft  dérivé.de  Peyrth  lignifie 


aujourd'hui  même  un  cheval  en  langue 
Belgique.  Ce  nom  de  Peyrth  a été  au- 
trefois en  ufage  chez  beaucoup  de 
peuples  dans  la  même  acception  : de-là 
le  nom  propre  Lombard  Pcrtharith  y 
c’eft-à-dire  inftgne  Ecuyer.  Saumaife 
change  mal-à-propos , Sc  contre  la  foi 
des  manufcrits , ainfi  que  contre  le  té- 
moignage de  Solin,  Chorfaros  en 
Chor-facos.  Le  favant  Bochard , qui  a 
inconlidércment  adopté  cettedcrniere 
leçon , en  fait  un  fobriquet  qu’il  inter- 
prète dans  le  fens  de  Cyrl-fugas  } c’eft- 
a-dire  de  mis  en  fuite  fous  la  conduite 
de  Cyrus  ; mais  cette  interprétation 
exigeroir  qu’on  altérât  le  texte , Sc  par 
cette  raifon  n’eft  pas  foutcnable  : d’ail- 
leurs le  mot  Graucafe  qui  fuit , Si  les 
mots  S aces  Si  Arames  qui  précédent , 
Si  qui  ne  fuppofent  aucun  fobriquet , 
font  bien  voir  qu'il  n’en  faut  point 
chercher  dans  la  dénomination  de 
Chorfares. 

(6)  Aujourd’hui  même  en  langue 
Allemande,  qui  eft  un  refte  duCelto- 
feythe.  Grau  lignifie  blanchi,  qui  a 
des  cheveux  blancs , Sic.  Au  texte  on 
lit  chez  Pline  Groucafum  dans  plu- 
lieuts  manufcrits.  Chez  Solin  on  lit 
Croucajim.  C’eft  le  même  mot  difté- 
remment  détérioré. 

(7)  Selon  Strabon  les  Saces  com- 
mencent àla  mer  Cafpienne,  c’eft-à- 
dire  à La  contrée  de  Sagatay  qui  con- 

. fine  à cette  nier.. 

(!ty  C’eit-à-dke.  les  Gérés  les  plus 
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rcillcmcnt  changent  le  nom  des  Perfes  en  celui  de  Chorfarcs(y), 
de  même  que  le  nom  du  mont  Caucafe  en  celui  de  Graucafe  (6) , 
c’cft-à-dire  blanchi  de  neiges.  Ces  peuples  forment  une  multi- 
tude innombrable  qui  ne  le  cede  en  rien  à l’Etat  des  Parchcs.  Les 
plus  célèbres  d’entr’eux  font  les  Saccs. (7),  les  MalTagetes(8),les 
Dahés(9),lcsE(ïçdons(io),les  Ariaces  (1 1),  lcsRhymniccs  (1  i)r 
lesPxficcs(i3),lcsAmardes(i4),lcsHiftcs  (1  5},  les  Edons(K>), 


reculés , les  Getes  Afiatiques  aux  en- 
virons du  lac  Kithai  3 d’où  vient  auflî 
le  110m  de  Katay  Sc  de  petit  Katay  ; 
car  ces  mots  afiatiques  Kithay  Si  Ka- 
tay répondent  parfaitement  au  mot 
latin  Gctt  ; Sc  d’ailleurs  la  pofition 
indiquée  eft  la  itûrae.  Je  dis  que  Maf- 
fa  - Gctt  lignifie  les  Getes  les  plus  re- 
culés: en  effet,  cette  dénomination 
vient  de  Gcu  , les  Getes  ou  habitants 
d’un  pays  nommé  Katay  ou  Kilhay  , 
Si  de  Maflon  3 qui  en  grec  lignifie 
Majus , Long ius.  La  fameufe  Reine 
Tomiris  qui  vainquit  le  grand  Cyrus 
étoit  Reine  de  ces  Maffa-Gctes. 

(9)  Aujourd’hui  ceux  de  Daas-Kcnr3 
ou  plus  durement  Tas-Kent } entre  Bc- 
lor  Sc  le  lac  Kithay.  Voyez  la  Carte 
de  la  Tartarie  par  Hondius. 

(10)  Ce  nom  lignifie  guerriers  qui 
nfent  de  chars.  Ce  font  donc  ceux  de 
Khara-Kithay.  Le  mot  Kara  en  Slawon 
fignifie  un  charriotà  deux  roues.  Voy. 
la  pofition  de  la  contrée  de  Kara-Ki- 
tay  dans  la  Carte  de  la  Tartarie  par 
Hondius. 

(1  r)  Ce  font  ceux  de  Vafari  ou  V Cl- 
aris entre  Tcrmen  & Achjige  dans  le 
Ciarcian.  An  eft  traduit  chez  Pline 
pat  A ri  : Sc  ves  ou  vas  a été  interprété 
dans  le  fens  du  Celtofcythe  W'cjfcr  3 
qui  encore  aujourd’hui  en  Allemand 
fignifie  Eau.  Or  les  Latins  dans  les 
noms-  topographiques  traduifent  vo- 


lontiers cette  circonftance  par  la  défi— 
nance  acus 3 aca3  acum 3 dcrivé^fecor- 
re£t  d’aqua.  Cette  nation  Scythique 
prit  le  nom  de  Waflaire  (d’où  nous 
vient  le  nom  propre  W'ajjeur)  du  voi- 
finage  de  Tcrmcn  , quiexprime  un  lieu 
où  il  y a des  bains. 

(r  1)  Aujourd’hui , comme  je  penfe, 
ceux  A' Anachon.  Ce  mot  paroit  venir 
du  Slawon  nacinac , incifer,  entailler, 
qui  répond  au  verbe  rimarc  des  Latins  j 
& au  verbe  rymotomdn  des  Grecs,  ou 
plutôt  il  vient  du  Slawon  nachod^ic , 
qui  lignifie  faire  violence,  faire  affaut, 
entrer  de  force  : or  en  grec  ryma  ou 
rymè  fignifie  affaire,  impulfion , vio- 
lence , Sec.  Voyez  lafituation  d'Ana- 
chon  dans  la  Carte  de  l’Alie  par  Van 
Lochom.  Pcolémée  fair  mention  du 
fleuve  Rymmos.  C’eft  fans  doute  le 
fleuve  le  plus  voifin  d'Anachon. 

(r  $ ) Je  me  figure  que  ce  font  ceux 
d ' Achfiges  à l’orient  d ' Anachon  dont 
on  vient  de  parler. 

(14)  Inconnus  aux  Modernes. 

(r  5)  Ce  font,  je  penfe,  ceux  d'A- 
far-EJl. 

(16)  Ces  Edons  Afiatiques  me  pa- 
rodient être  ceux  d'Etai  K au  ; mais  je 
crois  qu’il  faut  lire  au  texte  Edoncs- 
Chamjt , comme  fi  ces  deux  mots  n’en 
faifoient  qu’un  : enforte  qu ’Edones- 
Khame  répondroient  à Etat  - Kan  , es 
qui  eft  très  vraifemblable  ,car  nul  au- 


- * 
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Camacæ  , Euchatx  , Cotieri , Antariani , Pialæ,  Arimafpi 
antea  Gacidari,  Afæi } CEtei  : ibi  Napæi  interifl'e  dicuntur , 
& Apellæi.  Nobilia  apud  eos  flumina , Mandragæum  & 
Cafpafium.  Nec  in  alia  parte  major  au&orum  inconftan- 
tia  : credo  , propter  innumeras  vagafque  gentes.  Hauftum 
ipfîus  maris  dulcem  elle  , & Alexander  Magnus  prodidit, 
ôc  M.  Varro  talem  perlatum  Pompeio  , juxta  res  gerenti 
Mit'nridatico  bello,  magnitudine  liaud  dubiè  influentium 
amnjum  victo  fale.  Adjicit  idem , Pompcii  dudu  explora- 


tre  Auteur  ne  connoit  ces  Chamt  de 
Pline. 

(17)  Voyez  la  note  précédenre. 

(18)  Ceux  de  Cax  , comme  je  pré- 
fume. Voyez  la  Carte  de  l’Alie  par 
Van  Cochom. 

(t  9)  Ce  nom  eft  grec , Se  lignifie  les 
Glorieux  : c’eft  la  traduction  du  nom 
préfomptueux  ti^el - iP'aling  , mot 
Barbare  qui  fignifie  former  validé , 
c’eft-à-dire  les  Archi-braves.  Voyez  la 
fituation  de  Wel-Waling  dans  la 
Carte  de  l'Afie  par  Van  Lochom. 

(10)  Ceux  de  Cotan , dont  le  nom 
s’etendoir  peut-être  à toute  la  partie 
occidentale  de  la  chaîne  de  montagne 
qui  régné  entre  Vcl-  Valing  Se  Cotan. 
Voyez  la  Carte  du  même  Géographe. 

(11)  Je  crois  que  ce  font  aujour- 
d’hui ceux  d’ Andcge  à l’occident  de  la 
fource  du  Gange. 

/ ( ii)  Nous  avons  vu  en  traitant  du 

Nil , que  ce  fleuve  étoit  nommé  à fa 
fource  Phiala  , c’eft-à-dire  la  phiole  , 
la  bouteille,  Sec.  8c , à proprement  par- 
ler, la  fource  du  fleuve.  Je  me  figure 
ue  les  Anciens  étoient  dans  l’ufage 
e donner  volontiers  ce  meme  nom 
de  Phiala  à chaque  fource  de  grande 
rivicre  ; que  chez  les  Aliatiques  ce 


mot  Phiala  dépouiiloit  fon  afpiration, 
Sc  qu’ainli  Piale  font  ceux  de  la  fource 
du  Gange,  fource  autrefois  nommée 
Pia/a  j Sc  dont  le  nom  moderne  eft 
inconnu. 

( 1 3 ) Ceux  A'Erim  dans  la  partie 
feptentrionale  du  petit  Catay.  Voyez 
la  Carte  de  l’Alvc  par  Van  Lochom. 

(14)  Les  Arimalpes  en  s’avançant 
plus  avant  dans  l'Alie,  entre  l’orient 
Sc  le  nord , paroiflent  avoir  laillc  ce 
furnotn  de  Cacidare  à une  ville  du 
haut  Catay  fituée  par-delà  le  fleuve 
Tartar  , Sc  qui  fe  nomme  aujourd’hui 
même  Cacadara  ou  Cacatera.  Voyez 
la  note  45.  Ce  mot  Caci-Dari  paroîc 
fignifier  mal  exterminés  ou  pernicieux 
exterminateurs  ; car , félon  Hérodote , 
Darius  fignifie  exterminateur.  Le  fé- 
cond nom  qui  va  fuivre  fignifie  pa- 
reillement exterminateurs. 

(15)  Inconnus. 

(16)  Oitos  en  grec  fignifie  pernicies , 
mors , la  perte,  le  fléau,  la  mort,Scc. 
c’cft  un  nom  de  terreur.  Hérodote , 
livre  4 , nous  apprend  que  le  nom  de 
l’Apollon  Scythiquc  étoit  Oito-Syro  y 
c’eft-a-dire  trait  mortel  Sc  déchirant. 
C'eft  pourquoi  chez  Homere  , chez 
Virgile  Sc  dans  les  ftatues  antiques 


* - 
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les  Cames  (17),  les  Camaces  (18),  les  Eukhatcs  (19),  les  Cô- 
tiers (10),  les  Antariains  (n),les  Piales  (u),  les  Arimafpes(i3) 
auparavant  nommés  Cacidarcs(  14), les  Afxens(  1 5),lcs(Etéens(  16). 
On  fait  encore  mention  de  deux  autres  peuples  qui  ont  totale- 
ment péri;  favoir , la  nation  des  Napéens  6c  celle  des  Apclléens. 
Leurs  rivières  les  plus  renommées  , font  la  Mandragéc  ( 17)  6c  la 
Cafpafie  (18).  Il  n’cft  point  de  partie  de  la  Géographie  fur  la- 
quelle les  Auteurs  foient  moins  d’accord.  La  caufc  en  cil,  je  penfe, 
dans  la  grande  multiplicité  6 C dans  le  genre  de  vie  errante  des  na- 
tions Scythiques.  L’eau  de  cette  mer  eft  douce  (19),  félon  ce 
qu’ Alexandre  le  Grand  a taillé  par  écrit  ; ce  qui  eft  confirmé  par 
Varron,  chez  qui  on  lit  qu’on  aflura  qu’elle  étoit  telle  au  grand 
Pompée  lorfqu’il  étoit  au  voifinage  même  de  cette  mer,  dans  l’é- 
poque de  la  guerre  Mithridatique.  Cette  qualité  lui  vient,  fans 
contredit,  de  la  grande  quantité  de  fleuves  (30)  qui  s’y  jettent.  Le 
même  Varron  ajoute  qu’on  vérifia  , pendant  cette  campagne  , 
que  les  Marchands  Indiens  parviennent  en  fept  jours  de  l’Inde  à 


Apollon  eft  volontiers  repréfentc  ti- 
rant une  fléché. 

Aâiei  hxc  eerneni  ireum  intendebat  A polio 

Dtliiptt , Sic. 

• y>’i- 

(17)  C'eft  la  riviere  nommée  Margus 
dans  les  Cartes  modernes , & qui  fe 
jette  dans  l’Oby. 

( a 8 ) C’eft  le  fleuve  Oby  qui  prend 
fa  fource  au  lac  Kithay,  & qui  fe  jette 
dans  l'Océan  Scyrhique.  Ce  nom  vienc 
du  Slawon  Obicfic  , arrêter,  fufpendre, 
Obtes^entc , dation,  fufpenlion.  Or 
en  grec  le  mot  as  fignifi e j'acis  j ufique- 
quo  j d’où  nous  avons  fait  affc\-  L’Au- 
teur de  la  Diflertation  fur  les  peuples 
B»g  antes  fait  venir  le  mot  À fie  du 
mot  Celtique  Aft , qui,  félon  lui, 
veut  dire  fiation.  Les  Grecs  auront 


donc  traduit  le  mot  Obi , qui  veut 
dire  dation  , & dont  les  Latins  ont 
fait  Obex  une  barre,  une  barrière  ; ils 
auront , dis  - je , traduit  par  Afius  , dé- 
rivé de  leur  mort  as  j qui  veut  dire 
ajfe\  , & qui  indique  une  dation  ; & 
comme  il  y avoir  en  Europe  plu/icurs 
fleuves  aulli  nommés  Afius  f ifs  auront 
diftingué  celui-ci  en  le  nommant 
Cafp’ Afius,  c’eft- à -dire  Y Afius  fitué 
par-delà  la  mer  Cafpienne. 

(19)  Ceci  eft  confirmé  par  Solin , 
chap.  1 9 , par  Polyclete  chez  Strabon , 
livre  1 1,  8cc.  Selon  M.  Vofgien  le  mi- 
lieu de  cette  111er  eft  falé,  Sc  les  bords 
ne  le  font  prefque  point.  Voyez  la 
note  3 4 du  chapitre  1 3 & la  note  33 
du  chapitre  5. 

(30)  De  meme  que  fa  falure  lui 
vient  des  fontes  & des  écoulements 
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tum  , in  Ba&ros  vu  diebus  ex  india  perveniri  ad  Icarum 
flumen  quod  in  Ochum  influât  : & ex  eo  per  Cafpium  in 
Cyrum  fubvectas,  quinque  non  amplius  dierum  terreno 
itinere  y ad  Phafin  in  Pontum  Indicas  polie  devehi  merces. 
Infulæ  toto  eo  mari  mulcæ  : vulgata  una  maxime  Tazata. 

A Cafpio  mari  Scythicoque  Oceano , in  Eoum  curfus 
infletkitur , ad  orientem  conversa  Jittorum  fronte.  Inhabi- 
tabilis  ejus  prima  pars , à Scythico  promontorio , ob  nives  : 
proxima  , inculta  fævitiâ  gentium  : Anthropophagi  Scy- 
the- infident , humanis  corporibus  vefcentes.  Ideo  juxta 


des  mines  de  fel  qui  fe  trouvent  au 
partage  même  des  portes  Cafpiennes. 
Voyez  la  note  34  du  chapitre  i 3 Si  le 
texte  même  de  Pline,  chap.  1 4 , vers 
la  note  9. 

(51)  Inconnue  à tous  les  autres 
Géographes,  & même  à Ptolémée,  qui 
pourtant  fait  mention  de  fept  fleuves 
qui  fejettent  dans  l'Oxus. Ceci  appuie 
1 opinion  où  je  fuis  qu’en  cet  endroit 
de  Pline  il  faut  lire  in  Ochum  au  lieu 
de  in  Oxum  car  le  premier  grand 
fleuve  de  la  mer  Cafpienne  qu’on 
rencontre  en  venant  de  l’Inde  eft , à 
coup  sur , X Ochus  t c’eft-à-dire  le  fleuve 
Aria  des  ^vloderncs , au  lieu  que  le 
W~olga  que  j’ai  dit  être  l’Oxus  des  An- 
ciens prend  fa  fource  en  Europe  , ap- 
partient à la  Rurtie , & fe  trouve  ne 
y pouvoir  concourir  ni  de  près  ni  de 
loin  avec  ce  fleuve  Icare  que  Pline  dit 
confluer  aux  contrées  de  l’Inde,  & 
r»’en  être  féparé  que  par  fept  jours  de 
marche.  La  leçon  in  Oxum  au  lieu  de 
in  Ochum  eft  donc  manifeftement  vi- 
cieufe , encore  qu’elle  fe  pééfente  éga- 
lement dans  les  tnanufcrirs  Sc  dans  les 
éditions.  Pour  fe  convaincre  que  la 


correétion  que  je  fais  d’Oxus  en  Ochus 
eft  indifpenfable,  il  ne  faut  que  con- 
fultet  Pline  lui-même.  Il  s’agit  ici, 
félon  fes  propres  paroles , d’un  fleuve 
qui  eft  au  pays  des  Baéhes  ( in  Bac - 
tros  ).  Or  notre  Auteur  a dit  au  chapi- 
tre précédent  que  la  contrée  des  Bac- 
tres  eft  arrofée  & bornée  par  V Ochus. 
Voici  fes  paroles  : Bac/ri  ....  gens 
htc  . ....  ex  adverfus  fontes  lndi  i 
includitur  Jlumine  Ocho.  Il  n’y  a pas  là 
à héliter.  Je  fuis  furpris  qu’aucun  Sa- 
vant n’ait  apperçu  la  faute  énorme  qui 
s’étoit  gliflee  cfans  le  texte,  & je  penfe 
avoir  indiqué  la  vraie  leçon  qu’on 
doit  fuivre. 

(31)  Voyez  la  note  58  du  chapitre 
précédent. 

(53)  Voyez  la  note  59  du  chapitre 
précédent. 

(54)  Dupinet  traduit  Cyrcchc. 

(35)  La  plupart  des  manuferits  por- 
tent Z or  ata.  Ptolémée  paroit  la  nom- 
mer T al  ha  ; il  la  place  contre  le  ri- 
vage de  l’Hyrcanie. 

(38)  Pline  a cru  avec  toute  l’Anti- 
quité que  la  mer  Cafpienne  étoit  pro- 
jettée  de  l’occident  à l’orient.  Les  Mê- 
la 
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la  riviere  d’Icare  (j  1),  qui  tombe  dans  l’Okhus  (3 1),  au  pays  des 
Batkres  (33);  que  de  l’Okhus  ils  entrent  dans  la  mer  Cafpicnne, 
qu’ils  traverfent  jufqu’à  l’embouchure  du  Cyrus  (34);  & qu’après 
avoir  remonté  ce  dernier  fleuve,  ils  tranfportent  par  terre  en 
cinq  journées , au  plus  , leurs  marchandifcs  jufqu’au  Phafc , 
qui  tombe  dans  le  Pont-Euxin.  La  mer  Cafpicnne  a beaucoup 
d’ifles,  parmi lefquclles  celle  de  Tazata  (35)  eft,fans  comparai- 
fon , la  plus  connue. 

Par-delà  la  mer  Cafpicnne  (38)  & la  côte  de  l’Océan  Scythi-  • 
que  la  terre  fe  projette  au  loin  vers  l’orient  (39),  contournant, 
vers  le  foleil  levant,  le  front  de  fes  rivages.  Les  côtes  (40)  font 
inhabitables  depuis  le  promontoire  Scythique  (41),  à caufe  des 
neiges;  la  contrée  (41)  qui  fuit  immédiatement  cft  pareille- 
ment inculte,  à caufe  de  la  férocité  des  nations  qui  l’habi- 
tent. Là  font  les  Scythes  Anthropophages  (43),  ou  qui  fc  nour- 
riflent  de  chair  humaine  : c’eft  pourquoi  ils  n’ont  dans  leur  voi- 


moircs  envoyés  à M.deLifle  par  leCzar 
Pierre  le  Grand,  fon  t voir  que  cette  hy- 
pothefe  eft  faillie , & que  cette  mer  eft 
projettée  du  nord  au  fud.  Ainfi  il  eft 
Faux  que  faprojeûion  concoure  avec 
l’Occan  Scythique , qui , chez  les  An- 
ciens , quittoit  fon  nom , à prendre 
depuis  l'extrémité  orientale  du  mont 
Oby  , extrémité  qui  n’eft  autre  que  le 
promontoire  Scythique  dont  Pline 
parle  ici. 

(39)  Au  texte  tous  les  manuferits 
portent  in  Eoum.  C’eft  par  la  faute  la 
plus  erolüere  que  la  plupart  des  Edi- 
teurs lifent  in  cam. 

(40)  Les  côtes  de  l’Océan  Scythi- 
que , depuis  l’endroit  où  elles  fe  flé- 
cnilTent  vers  l’orient , comme  l’infinue 
notre  Auteur. 

1 ome  II. 


(4 1 ) Ce  promontoire  n’eft  autre  que 
le  cap  d 'Oby.  Voyez  la  Carte  de  la 
RuJJÎe  & Alofcqvie  par  Hondius , dans 
fon  Atlas,  p.  138. 

(4a)  La  contrée  des  Scythes , fur- 
nommés  Anthropophages  , comme 
Pline  va  le  dire  immédiatement  après. 

(45)  Ceux  des  contrées  de  Baida  , 
de  Colrnak  & de  Cavona  , le  long  de 
la  côte  de  la  merdeTartaric.  Voyez  la 
Carte  de  l’Afie  par  Van  Lochom, 

(44)  La  côte  qui  s’étend  entre  2Var- 
men  & Cacatora.  Voyez  la  Carte  de 
la  Tarcarie  par  Hondius.  Van  Lochom, 
dans  fa  Carte  de  l’Afie  , paroît  défi— 
gner  ces  folirudes  fous  le  nom  de  dé- 
J'en  de  Bclgian  ; dénomination  vrai- 
ment Celtique. 
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vaftx  folicudines , ferarumque  multitudo , haud  diflimilem 
hominum  immanitatem  obfidens.  Iterum  dcinde  Scythæ , 
iterumque  deferta  çum  bçlluis , ufque  ad  jugum  incumbens 
mari , quod  vocanc  Tabin.  Nec  ante  dimidiam  fermé  lon- 
gicadinem  ejus  oræ  quæ  fpeftat  æftivum  orientem , inhabi- 
tatur  ilia  regio. 

Primi  funt  hominum  , qui  nofcantur , Seres,  lanicio  fyl- 
varum  nobiles,  perfufam  aquà  depeéfentes  frondium  cani- 
tiem  : undè  geminus  freminis  noftris  labor,  redordiendi 
fila  , rurfumque  texendi.  Tarn  multiplici  opéré,  tam  loti- 
ginquo  orbe  petitur , ut  in  pubiico  matrona  tranfluccat. 


{45)  Ceux  de  Cacatora.  Cette  me- 
me ville  eft  nommée  Caroran  dans  la 
Carte  de  l’Aile  par  Van  Lochom. 

(4 6)  Aujourd'hui  Bargu.  Voyez  la 
Carte  de  la  Tarcarie  par  Hondius. 

(47)  Ce  promontoire  n’a  point  de 
nom  chez  les  Modernes.  11  le  nom- 
moit  Tabin.  Or  Tabin  eft  un  motCel- 
tofeythe  qui  a rapport  à la  région  des 
Seres  , &c  qui , encore  aujourd’hui  en 
langue  Slawone  , lignifie  la  même 
chofe  que  parmi  nous  Tabis , c'eft-à- 
dire  une  étoffe  rabifée  ou  onduleufe  j 
caries  premières  étoffes  decegcnre  fu- 
rent fabriquées  par  les  Seres:  c’eft  pour- 
quoi Danet  Sc  les  autres  rraduifent  le 
mot  Tabis  par  Sericus pannus.  En  effet, 
les  Seres  , comme  l'obferve  Pline  , 
étoient  le  peuple  le  plus  voifindu  pro- 
montoire Tabin.  Solin  donne  le  nom 
de  Tabin  à la  partie  de  l’Océan  où  eft 
le  promontoire  en  queftion  ; & comme 
Tabin  lignifie  un  tiffu  onduleux,  il  fe 
potirroit  bien  faire  que  T ah  fût  le  nom 
ne  la  mer  en  langue  Scythiqnej  au 
moins  favons-nous  par  Hérodote,  que 
Je  nom  de  V efta , chez  les  Scythes , 


ctoit  Tahiti  ; ce  qui  , d’après  ce  prin- 
cipe , figmfieroit  fille  de  Tonde  fille  de 
la  mer  : conjecture  fmgulicrcmcnt 
vraifemblablc.  En  effet,  Vefta,  chez 

Çlufieurs  peuples , n’étoit  autre  que  ta 
erre  perfonmfiée,  comme  le  prouve 
ce  vers  d’Ovide , Faft.  L 6. 

Vi  ft-it  Terra  fi» , vi  fiinrfo  VcAa  vocarur. 

Or  , félon  les  plus  anciennes  tradi- 
tions des  Gentils,  la  terre  étoit  jadis 
fortie  des  eaux  : c’eft  pourquoi  Vénus, 
qui  ,de  meme  que  Vefta , eft  fouvent, 
chez  les  Poètes,  l'emblème  de  laTerre, 
étoit  cenfée  être  fortie  de  l’onde. 

{48)  Le  Kathay  St  la  partie  fepten- 
trionalé  de  la  Chine. 

(49)  Le  coton  donton  fait  les  moût 
felines , fortes  de  gazes  déliées,  ondu- 
leules  & tranfparcntes.  Quelques-uns 
ont  penfé  qu'il  étoit  ici  queftion  des 
tiflus  de  foie  : je  n’en  crois  rien  , d’au- 
tant que  Pline  lui-même,  livre  11  , 
chnp.  17,  nous  apprend  que  ces  fortes 
de  uffus  diaphanes  , lorfqu'ils  étoient 
de  foie  , provenoient  d’une  matière 
précieufe  filée  en  Affyrie  par  l'infçlta 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  VI.  JÇI 

finage  que  de  vaftes  folitudes  (44);  ou  du  moins  l’on  n’y  ren- 
contre qu’une  multitude  innombrable  de  bêtes  carnaciercs:ainli_ 
dans  cette  contrée  tout  cft  féroce,  à commencer  par  l’horaipc 
lui-même.  Par-delà  les  folitudes,  font  d’autres  Scythes  (4$)  ; 
puis  d'autres  folitudes  (4 6),  repaires  d’autres  animaux  fauvages, 
jufqu’à  cette  montagne  nommée  Tabin  (47) , qui  s’étend  dans  # 
la  mer.  Ce  n’cft  qu’environ  vers  la  moitié  de  cctje  côte , c’eft- 
à-dire  vers  le  Levant  æftival,  que  le  pays  cft  réellement  habité. 

Les  premiers  hommes  que  l’on  connoifle,à  partir  de  ce  point 
donné,  font  les  Scres  (48),  célébrés  par  le  duvet  (49)  précieux 
de  leurs  forêts.  C’eft  une  forte  de  laine  blanche  qu’ils  trouvcnc 
fur  les  feuilles  des  arbres.  Elle  y forme  un  tiffu  (50)  qu’ils  détrui- 
fent  en  l’arrofant  d’eau  & en  le  cardant,  préparant  par-là  une 
double  pci  ne  à nos  Européennes,  dont  l’occupation  eft  de  raflortir 
tous  ces  fils,  & d’en  former  un  nouveau  tilfu  ; vêtement  dia- 
phane , fous  le  voile  duquel  nos  Dames  Romaines  trouvent  le 


nommée  Bombyx.  Je  crois  moins  en- 
core qu’il  foit  ici  queftion  de  gafes 
mélangées  de  foie  Sc  de  coton , comme 
le  donneroit  A entendre  Dupinet  lorf- 
qu’il  traduit  lanicio  Jÿlvarum  par  le 
coton  & la  foie  qu’ils  tirent  des  arbres. 
Sur  la  nature  du  coton  & des  divers 
cotoniers,  confultez  le  Dictionnaire 
de  M.  Valmonr  de  Bomare. 

(50)  Pline  dit  expreïïcment  que  le 
coton  eft  une  forte  de  tilTii  natif  qui  fe 
trouvoit  tout  formé  Sr  étendu  fur  les 
branches  des  arbres,  & que  les  Sens 
détruifoient  ce  tiffii  primitif  en  le 
cardant.  Ceci  n’a  point  été  compris 
par  les  Interprètes;  cependant  il  eft 
jmpoltible  de  donner  a la  phtafe  de 
.Pline  un  autre  .fens  fans  changée  le 
.texte.  Au  refte  il  cft  évident  que  Pline 
a eu  en  vue  le  cotonier  de  la  Chine , 
c’eft-à-dire  le  cotonier  Herbacée  dope 
la  bourre  n’olt  point  renfermée  dans  le 


fruit  de  l’arbre , comme  on  le  voit 
chez  le  cotonier  ordinaire  , mais  dont 
le  duvet  fait  partie  du  corps  meme  de 
la  feuille  avec  laquelle  il  forme  un 
feul  & même  tillu,  tellement  qu’il 
faut  ccrafer  la  feuille  pour  avoir  le 
duvet.  Ce  coton  Chinois  n’itrite  poinc 
la  peau  comme  l’autre  efpece  de  coton, 
pmfqu’à  la  Chine  appliqué  &r  brûlé 
lur  les  mains  ou  les  pieds  d’un  goitreux 
ilappaife  fes  douleurs:  nouvelle  rài- 
fon  de  croire  que  la  moufleline  dia- 
phane des  Anciens  croit  tiftue  avec  le 
brin  du  cotonier  Chinois  ou  herbacé 
qui  n’a  point  la  propriété  irritante  de 
l’autre,  vireile  tait  auftï  mention  dit 
coton  en  feuilles  dans  ce  vers  des 
Géorg.  livre  1 : 

Vef'.ctaquc  ut  foliif  Jcpeûani  tenola  Scrcs. 

Ammien  Marcelin  , livre  16 , appelle 
en  cpnféquence  cette  forte  de  cotoïiicv 
f lyas  fublucidas. 

S ss s ij 
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moyen  de  le  montrer  nues  (51),  à la  vue  même  de  tout  le  peu- 
ple. C’cft  pour  leur  procurer  ce  luxe  indécent  que  tant  de  mains 
travaillent,  & qu’on  parcourt  des  contrées  fi  lointaines.  LesSe- 
res  font  doux  ; cependant  ils  ont  cela  de  commun  avec  les  peu- 
ples féroces,  qu’ils  fuient  la  fociété  des  autres  hommes,  malgré 
la  pratique  (51)  & l’attrait  même  du  commerce.  Leur  premier 
fleuve  connu , cft  le  Pfitaras  (53)»  enfuite  le  Cambari  ( 54)  ; enfuite  le 
Lanos  (35),  qui  donne  fon  nom  au  promontoire  ( 3 6)  voifin  ; le  golfe 
Khry fé  ( 5 7) , le  fleuve  Cyrnaba  ( 3 8) , le  golfe  Attanos  ( 3 9) , & la  na- 
tion des  Attacorcs  (60) , que  des  collines(<j  1 ) expofées  aux  rayons  du 


précédente  que  félon  la  leçon  adoptée 
par  le  Pete  Hardouin  le  golfe  en  quef- 
tion  auroit  chez  Pline  le  nom  de  Cyr- 
naba : enforte  que  la  dénomination 
de  Khryfi  feroit  celle  du  promon- 
toire qui  précédé.  Quoi  qu’il  en  foit , 
le  golfe  dont  il  s’agit  appartient  à la 
côte  maritime  la  plus  orientale  du 
Cathay. 

(58)  Selon  la  leçon  adoptée  par  le 
Pere  Hardouin  , 8c  dont  j’ai  rendu 
compte  dans  la  note  5 6 , le  fleuve  en 
queltion  auroif  chez  Pline  le  nom 
d’Attanos  (le  P.  Hardouin  lit  Atianos) 
Ce  Cyrnaba  feroit  le  nom  du  golfe  qui 
•fuit.  Le  fleuve  dont  parle  ici  Pline, 
foit  qu’il  l’ait  nommé  Atianos Atta- 
nos ou  Cyrnaba , cft  une  riviere  qui 
coule  au  nord  de  Gueganfu  , 8c  qui  va 
fe  jetter  devant  Brema  dans  ce  fleuve 
que  j’ai  dit  ci-defliis  arrofer  le  terri- 
toire de  Cambalu  , fleuve  nommé  par 
Pline  Cambari , 8c  qui  fe  jette  dans 
l’Océan  Oriental.  Voyez  la  note  54 
de  ce  chapitre  & la  Carte  de  l’Afie  par 
Van  Lochom  6c  par  d’autres. 

(59)  Selon  la  leçon  adoptée  par  le 
Pere  Hardouin  Pline  auroic  donné  le 
nom  à' Attanos  ou  ( comme  lit  le  Pere 
Hardouin)  d' Atianos  au  fleuve  précé- 


dent, 6c  celui  d 'Attacore  au  golfe  en 
quefiion. 

( 60  ) Le  golfe  des  Attacorcs  fignifie 
le  golfe  de  Ta  côte  de  Corcc , fur  quoi 
il  mut  fe  rappeller  que  les  peuples  qui 
habitent  aujourd’hui  la  prefqu'ifle  de 
Corée  font  autrefois  fortis  de  peuples 
qui  habiroient  au  nord-eftde  la  Chine, 
c'eft-l-.dire  entre  l’extrémité  de  la 
grande  muraille  6c  la  mer  Pacifique 
nommée  par  les  Anciens  Océan  Auro- 
ral;  ainfi  les  Attacorcs  font  les  Coréens 
avant  qu’ils  s'étendirent  jufques  dans 
la  prefqu’ifle  de  Corée  , à laquelle 
( depuis  Pline  ) ils  ont  donné  leuf 
nom.  Au  texte  au  lifeu  de  Attacorum  , 
je  ferois  d’avis  qu’on  lût  Attacorarum; 
car  ces  peuples  font  nommés  Actacone 
chez  Ptolémée,  au  lieu  que  Attacum 
ne  fauroit  gueres  ctre  le  génitif  plu- 
riel que  d ' Attaces.  Or  quelques  mots 
plus  loin  on  trouve  chez  Püne  Atta- 
coris  à l’ablatif  pluriel , ce  qui  prouve 
que  cette  dénomination  de  peuple 
fait  chez  Pline,  comme  chez  Ptolémée, 
Attacore  au  nominatif.  * 

( 61  ) Cette  ceinture  de  collines 
commence  à leur  égard  depuis  l’extré- 
mité de  la  grande  muraille  , 6c  s’étend 
de  part  6c  d’auçtc  en  forme  d’arc  tant 
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eadem  qua  Hyperborei  degunt  temperie.  De  iis  privatim 
condidit  volumen  Amometus,  ficut  Hecatæus  de  Hyper- 
boreis.  Ab  Attacoris  gentes  Thyri  & Tochari , & jam  In- 
dorum  Cafîri,  incrorfusad  Scythas  verfi,  humanis  corpo- 
ribus  vefcuntur.  Nomades  quoque  Indix  vagantur.  Sunc 

Sui  ab  Aquiione  concingi  ab  iplls  & Cyconas  dixêre  Sfi. 

ryfanos.  Sed  inde  ( ut  plané  confentiunc  omnes)Emodi 
montes  aflurgunt,  Indorumque  gensincipit,  non  Eoo  tan- 
tum mari  adjacens,  verum  & meridiano , quod  Indicum 


au  nord  vers  Cambalu  qu’à  l’orient 
vers  la  mer  Pacifique.  Voyea  la  Carte 
moderne  de  l'Aile  par  Van  Lochom. 

* { 6.1  ) C’eft  un  avantage  que  n’onc 
pas  les  Chinois  leurs  voilins  , qui, 
faute  d’être  ainfi  enclavés  par  des 
montagnes,  fur  - tout  du  côté  de  la 
mer , font  fouvent  en  butte  à la  furie 
des  ouragans  nommés  Typhons  } Se 
dont  j’ai  citcain  exemple  notable  au 
livre  a , chap.  49,  note  5. 

(6})  On  en  a parlé  à la  fin  du  cha- 
pitre lidu  livre  4 & au  chapitre  1 3 
de  ce  lixierue  livre  aâuel , note  8. 

• (64)  V oyez:la  Notice  alphabétique 

des  Auteurs  à ta  fuite  au  premier 
livre. 

(65  ) Le  nom  des  Att.icotes  ( Ata- 
•Cota-  ) eft  coinpofé  de  aUè,  mot  grec 
qui  fignifie  côte  maritime , & qui  fait 
atta  ilans  fes  dérivés ,.d’où  vient , com- 
me attifait,  le  nom.d'^rnyveij  o’ell-à- 
jlire  cour rée  littorale.  Ainli  ces  paroles 
dh  Attacûris  ont  la  même  fotce.que  li 
/Pline  avait  diod  littare.Coracumj  c'eft- 
a-dire  cn-deçidrla  cote  maritime  des 
.Çortens , doutant  quitajouee  en- 

fuite  introrfus  ad. Scythas.  Ceci  n’a. 
point . étf , comptai  pic  phiûèurs  üSdi<- 
JBWSr  sjtii'iaat  «tu  rque  amorjus  ad 


Scythas  verfi appartenoit  i une  autre 
phrafe  ; enforte  que  ah  Attacoris  figni- 
fieroit  par  - delà  Us  Attacores  t & tour 
jours  fur  la  côte  orientale.  Mais  comme 
il  eft  ici  queftion  de  peuples  féroces  S c 
antropopnages  , & voilins  de  l’extré- 
mité leptentrionale  de  l’Inde,  il  eft 
bien  évident  que  Pline  n’a  pu  avoir 
en  vue  la  côte  actuelle  de  la  peninfule 
de  Cotée.  Or  cette  confiée  eft  pour- 
tant la  feule  que  pourrait  regarder 
l’interprétation  de  ces  Editeurs , £ 
Pline  continuoit  ici  qt  décrire  les  Na- 
tions de  la  côte. 

(66)  Nation  dont  le  nom  memeior 
clique  un  peuple  indépendant,  ir»ftaT 
■ble  6c  féroce.  .11  parent  quelle  oecu- 
poit  le  defert  Lop  au  nord  de  la.grande 
muraille.  Cette  Nation  en  fe  portant 
du  nord  au  fud  le  long  de  la  grande 
-muraille  quelle  ne  pouvoir  franchir , 
paraît  s’être  enfin  fixée  & avoir  I aille 
ion  nom  à Tenant  vers  le  lac  Cinr 
cuihay. 

■(<fiy)'C«f  peuples  féroces  parorflfent 
avoir  fuivi  la  même  marche  que  les 
Thyres  donc  on  vient  de  parler,  6c 
s'être  fixés  non  loin  d'eux,  à Taikhan* 
connue  ht  Vau  Lochom , cm  à Tair 
djymcari , comme  lifenc  tt'auaxsüco- 
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foleil , environnent  de  toutes  parts , 6c  garantiiTent  de  tous  les  vents 
incommodes  (6i),  en  un  mot  dont  le  climat  a beaucoup  de  rapport 
pour  fa  température  avec  celui  des  Hypcrborécns  (6  j).  Aufii  Amo- 
metus  (64)  a-t-il  compofé  un  livre  qui  traite  particuliérement 
d'eux,  comme  a fait,  au  fujet  desHypcrboréens,  l’Hiftorien  Hé- 
catéc.  En-deçà  (65)  des  Attacorcs,  vers  la  Scythie,  habitent  les 
Thyres  (66) , les  Tochares  (6  7),  les  (68)  Cafircs  ( Ce  s derniers  font 
déjà' une  dépendance  de  l'Inde) , toutes  nations  qui  fc  nourrif- 
fent  de  chair  humaine  (70).  Les  Nomades  (71),  autre  peuple  In- 
dien, font  aufli  une  nation  vagabonde.  Quelques-uns  placent  au 
Septentrion  de  ces  peuples  féroces  (71)  les  Cycons  (73)  & les 
Bryfains  (74).  Mais  un  point  confiant,  c’cft  qu’en-deçà  (75)  des 
Cafires  {76)  -s’élèvent  les  monts  Emodes  (78),  & commence  la 
nation  Indienne,  qui  s’étend  non-feulement  jufqu’à  l’Océan  Sé- 
rique (79),  mais  encore  jufqu’à  l'Océan  Méridional,  que  nous 


raphes  : c’eft  une  ville  (îtuée  à peu 
e diftance  de  l’entrée  de  la  grande 
muraille,  dans  l’enceinte  de  laquelle 
elle  paroi t être  comprife. 

(68)  Ceux  de  la  contrée  de  Caffer 
fur  le  bord  occidental  du  lac  Cincuï- 
hay.  Voyez  la  Carte  de  l'Afie  par  Van 
Lochom. 

(69)  En  effet  leur  contrée  eft  com- 

Î>rife  entre  les  fources  du  Gange  8c  le 
ac  dont  on  vient  de  parler. 

(70I  Voyez  la  note  43. 

(71)  Ces  Nomades  me  paroiffent 
ceux  du  Carafon  au  midi  de  la  contrée 
de  Caffer. 

(71}  Au  nord  des  Thyres,  desTo- 
khares , & c. 

(73)  Ceux  de  Cuchia  au  fud-eft  du 
lac  Kuhay  , 8c  au  nord  des  peuples 
dont  ou  vient  de  parler.  Voyez  la  Carte 
de  l’Afie  par  Van  Lochom. 

(74)  J e penfe  que  ce  font  ceux  de 


Cogricaniri  au  fud  de  Cuchia  dont  on 
vient  de  parler. 

(75 ) En-dccà  à l’cgard  de  Pline  ainli 
qu’à  l’égard  de  tous  les  Occidentaux. 

(7 6)  Voyez  la  note  <J8. 

(78)  Ce  font  ici  les  monts  compris 
entre  la  fource  du  Gange  & le  lac  Cin~ 
cuihay  ; car  il  ne  s’agit  que  de  la  par- 
tie de  ces  monts  où  commencent  8c  le 
Gange  8c  la  nation  Indienne.  Les  Géo- 
graphes modernes  varient  fut  le  nom 
moderne  des  monts  Emodes.  Caftaldus 
traduit  Moghali.  Thevet  prétend  que 
les  Juifs  les  nomment  Jethra , & les 
Mingreliens  Bcrcjith. 

( 79  ) Si  la  nation  Indienne  s’étend 
jufqu'i  l'Océan  Auroral  on  Sérique 
dont  on  vient  de  parler,  il  eft  évident 
que  Pline  comprend  la  Chine  dans 
l’étendue  de  l’Inde,  ce  qui  invite  à 
croire  que  les  Chinois  & font  qu’une 
tribu  Indienne  établie  par  - delà  le 
Gange.  En  effet  M,  de  Voltaire  ob- 
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appellavimus  : quæque  pars  orienti  adverfa  re£o  prxtendi- 
turfpatio,ad  flexum  & initiumlndici  maris  xvTiï.  lxxv.m. 
paf.colligit.Deindequafle&iturinmcridiemxxvï.  lxxv  m. 
paflf.  ut  Eratofthenes  tradit , ufque  ad  Indum , qui  eft  ab 
occidente  finis  Indix.  Complures  autem  totam  ipfius  Ion- 
gicudinem  xl  dierum  no&iumque  velifico  navium  curfu 
determinavêre:&  à fcprcntrione  ad  meridiem  xxvm.  L.  M. 
p.  Agrippa  longitudinis  xxxm. M. latitudinis  x3cTû.  m.  pro- 
didit.  Pofidonius  ab  xftivo  folis  ortu  ad  hybernum  exor- 
tum  metacus  eft  eam , adverfam  Gallix  ftatuens , quam  ab 
occidente  xftivo  ad  occidencem  hybernum  metabatur  to- 
tam à Favonio.  Itaque  obverfam  ejus  venti  afflatu  juvari 
Indiam , falubremque  fieri , haud  dubia  ratione  docuit. 
Alia  illius  cceli  faciès , alii  fiderum  ortus  : binx  méfiés  in 


ferve  que  les  plus  vieilles  antiquités 
u’on  ait  pu  conferver  à la  Chine  font 
es  antiquités  Indiennes.  En  général 
tous  les  monuments  hiftoriques  fem- 
blent  attefter  que  les  plus  anciens 
peuples  conquérants  fe  font  portés  de 
l’occident  & du  nord  à l’orient  & au 
midi  : fyftème  que  j’ai  fufKfamment 
développé  dans  le  Traité  des  Origi- 
nes V Tiennes. 

(80)  Cette  mer  eft  appellée  très  abu- 
fivemcnt  Océan  Oriental , parcequ’elle 
fert  de  route  pour  pafler  en  Orient. 
Son  vrai  nom  devroic  être  Y Océan  Mé- 
ridional. 

( 8 1 ) Ceci  fait  voir  que  Pline  pro- 
longe la  dénomination  de  l’Inde  juf- 
qu'a  la  côte  orientale  de  la  Chine , de 
la  prefqu’illc  de  Corée  3 de  Chequiani  t 
de  Cautam  j la  Cochinchine  , &c. 

(81)  C’eft  a -dire  jufqu’A  Capo  de 
Puloj  entre  l’orient  fie  le  midi  de  la 


prefqu'itle  de  Camboya.  Voy.  la  Carte 
de  l’Afie  par  Van  Lochom. 

(8  j ) V met  - trois  fois  feulement , à 
fuivre  le  calcul  du  même  Eratollliene 
chez  Strabon. 

(84)  C’eft-à-dire  par  le  plus  court 
trajet  & dans  le  moindre  tems  poflible, 
car  ceux  qui  navigeoient  à voile  ( ce 
qui  arrivoit  rarement  aux  Anciens  ) 
evitoient  par-là  les  linuoiités  des  côtes 
& la  lenteur  de  la  manœuvre  des 
rames. 

(8  5)  Selon  la  leçon  adoptée  par  le 
P.  Hardouin,  il  faut  vingt-huit  fois  au 
lieu  de  vingt-feptque  portent  les  édit. 

(861  Voyez  les  notes  alphabétiques 
du  premier  livre. 

(87)  En  regard  , en  fuppofant  com- 
me nulle  toute  l’étendue  de  l’Océan 
qui  s’étend  entre  la  côte  de  l’Aquitaine 
& les  côtes  maritimes  de  la  Clune.  Au 
reAe  cette  lituation  refpeckive  de  la 

avons 
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avons  nommé  mer  de  l’Inde  (80).  Et-  la  partie  de  ces  mêmes  In- 
des, qui  regarde  directement  l’orient  (8.1) , comprend  dix-huit  fois 
100  milles,  plus  75000  pas  jufqu’à  ce  retour  (8i)dc  la  cote  où 
commence  la  mer  Indique  vingt-quatre  fois  (83)  100  milles, 

plus  75000  pas,  félon  Eratofthcncs,  depuis  le  commencement 
de  la  mer  Indique  jufqu’à  l’embouchure  de  l’Indus  , qui  eft  le 
dernier  terme  de  la  contrée  de  l’Inde  vers  l’occidcnr.  Pluftcurs 
déterminent  autrement  fon  étendue,  prétendant  que  fa  longueur 
eft  de  quarante  jours  ôc  de  quarante  nuits  de  navigation  en  vo- 
guant à voiles  (84)  : & quç  fa  largeur  du  fcptcnrrion  au  midi  eft 
de  vingt-fept  (85)  fois  cent  cinquante  mille  pas.  Agrippa  lui 
donne  trente-trois  fois  cent  mille  pas  de  long  fur  vingt-trois  fois 
çent  mille  pas  de  large.  Pofidonius  (86)  fait  de  l’Inde  une  con- 
trée en  regard  avec  la  Gaule  (87),  comprenant  celle-ci  entière 
dans  l’efpacc  occupé  par  le  vent  Favonius  (88),  6c  circonfcrivant 
celle-là  entre  l’orient  d’été  £c  le  couchant  d’hiver.  Cet  Ecri- 
vain nous  fournit  la  caufe  raifonnéc  6c  non  douteufe  de  la  falu- 
brité  du  climat  des  Indes:  elle  vient,  félon  lui,  de  ce  que  cette 
contrée  , étant  ainfi  fituée  (89)  en  regard  avec  la  Gaule,  fc 
trouve  par  ce  moyen  dans  la  dirc&ion  (90)  du  fouille  favorable 


Gaule  & de  la  Chine  n’eft  admiflible 
qu’en  fe  prêtant  à l’ignorance  où 
étoient  les  Anciens  qu’il  exiftât  une 
Amérique , c’eft-à-dire  un  quatrième 
continent  interjetté  entre  la  Chine  & 
les  Gaules. 

(88)  Le  vent  Favonius  fouffte  entre 
les  deux  couchants  , & ces  deux  cou- 
chants remplirent  l’efpace  dans  lequel 
Pofidonius  renfermoit  la  largeur  de 
l'Inde  : donc  la  Gaule , félon  lui , ctoit 
direûement  en  regard  avec  le  point 
départage  des  deux  couchants,  ou, 
ce  qui  revient  au  même,  avec  le  mi- 
lieu de  la  largeur  de  l’Indff.  C’elt  fans 
raifon , & contre  l’cfprit  de  Pline , que 

Tome  IL 


le  Pere  Hardouin  propofe  de  lire  dans 
la  phrafe  fui  van  te  averfam  G allia  , 
tous  les  manuferits  portent  adverfam 
dans  l’une  Sc  l’autre  phrafe,  & ce  que 
j’ai  dit  dans  la  note  86  & dans  celle-ci 
fait  afTez  fentir  que  cette  leçon  eft  la 
feule  raifonnable. 

( 89  ) Au  texte  ces  mots  itaque  ad- 
verfam lijtnt  l’équivalent  de  arque  itâ 
adverfam  , ce  que  n’a  point  compris  le 
Pere  Hardouin  j &c  s’il  s’en  fut  douté, 
il  n’eût  point  propofe,  contre  l’auto- 
rité des  manufertrs,  la  faufte  leçon, 
itaque  averfam. 

. (90)  Pofidonius  confîdérant  que  la 
terre  eft  rond?  Sc  que  l’occident  eft  un 
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anno , binæ  æftaces , media  inter  illas  hyeme  etefiarum  flatu  : 
noftra  vero  brumali.  Lenes  ibi  auræ , mare  navigabile  , 
gentes  tk  urbes  innumerabiles , fi  quis  omnes  perfequi  velic. 
Etenim  patefafta  eft  non  modo  Alexandri  Magni  armis  , 
regumque  qui  ci  fucce&êre , circumve&is  etiam  in  Hyrca- 
num  mare  & Cafpium  Seleuco  &*  Antiocho , prxfedoque 
clafiîs  eorum  Pacrocle  : verùm  & aliis  audtoribus  Græcis , 
qui  cum  regibus  Indicis  morati  func  : ûcut  Megafthenes , 
& Dionyfius  à Philadelpho  mifTus  ex  ea  caufa;  vires  quo- 
que  gentium  prodidêre.  Non  tamen deeftdiligentiæ  locus, 
adeodiverfa  & incredibiliatraduntur.  Alexandri  Magni  co- 


point  .1  pea-prcs  fixe  fur  le  globe  tcr- 
reftre , luppofe  que  le  vent  Favonius 
( qui  eft  le  vent  du  couchant  équino- 
xial ) a partir  des  côtes  de  l'Aquitaine, 
fe  dirige  vers  l'orient,  & par  confé- 
quent  vers  l'Inde  orientale  propre , 
qui  eft  la  Cltine , félon  deux  directions, 
lavoir  par  le  continent  d'une  part, 
c’eft-à-dire  en  ftifant  notre  hemif- 
phere  à travers  mille  obftades,  & de 
l’autre  par  l’Océan  en  gliflanc  fous  le 
globe  par  l’hémifphere  inférieur  fans 
oppolition  quelconque.  Je  dis  fans 
oppolition  , Sc  cela  conformément  au 
préjugé  où  étoienc  les  Anciens  que 
l’Océan  depuis  Bordeaux  jufqu’à  la 
Chine  ne  préfentoit  aucune  terre , & 
par  conféquent  n’avoir  ni  forêts  ni  ro- 
chers , ni  habitations  ni  montagnes  à 
oppofer  en  ce  fens  A ta  direction  du 
vent  Favonius , ce  qui  les  meccoic  en 
droit  de  dire  que  la  côte  orientale  de 
l'Inde  étoit  en  regard  ( adyerfam)  avec 
U côte  océans  des  Gaules.  Gardons- 
nous  donc  bien  de  lire  ici  averfam 
avec  le  Pere  Hardouin , ni  même  oi~ 
verfatn  avec  les  Editeurs.  La  rai/on  la 


plus  évidence  eft  ici  de  concert  avec 
tous  les  manuferirs  pour  conferver 
adyerfam.  Au  telle  cette  citation  de 
rt»f»c  ionius  ramenée  par  mes  foins  A 
fa  première  pureté  eft  un  aveu  formel 
de  fa  part  quil  n’avoir  aucun  foupçon 
de  l’exiftence  de  l’Amérique. 

(91)  C’eft-i-dire  dont  le  retour  eft 
annuel.  Voyez  au  livre  1 la  note  jo 
du  chapitre  47. 

(91)  Brumay  d’où  vient  l’adjeétif 
Brumal , lignifie,  comme  on  fait,  le 
jouf  le  plus  court  de  l’année.  C’eft  l’é- 
poque de  notre  hiver.  Le  fens  eft  r 
Cum  Jît  htems  nojlra  Brumalis , Jivt 
ad  Brumam  pertinent.  L’Editeur  dit 
Pline  d’Elzevire  prérend  dans  fes  no- 
tes qu’au  lieu  de  Brumali  il  faut  lire 
Brumd  en  cette  forte  : Nofirâ  verà 
Brumâ  lems  ibi  aura.  Cette  correétion 
a été  fuivie  par  le  Pere  Hardouin.  Je 
ne  vois  aucune  raifon  qui  oblige  à 
changer  ici  le  texte. 

( 9 j ) A l’exception  des  venrs  acci- 
dentels nommés  Tiphons  j qui  font 
quelquefois*  de  grands  ravages  à la 
Chine.  J’en  ai  rapporté  un  exemple 
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dont  nous  parlons.  Là  le  ciel  s’offre  aux  yeux  fous  un  autre  afpe<ff - 
Le  lever  des  aftres  n‘y  a rien  de  commun  avec  celui  qu’on  ob- 
, ferve  dans  nos  contrées.  L’Inde  a par  an  deux  moiffons , ainli 
que  deux  étés.  Entre  cette  double  époque,  elle  a un  hiver  pro- 
duit par  le  fouffle  des  vents  Etéfiens  (91);  au  lieu  que  le  nôtre 
efl:  produit  par  le  retour  de  l’époque  brumale(9i).  En  général  les 
vents  y font  modérés  (93) , la  mer  navigable.  Quant  aux  nations 
fie  aux  villes , leur  nombre  fcmblc  excéder  toutes  les  recherches 
qu’on  en  pourroit  flaire,  encore  (94)  que  d’une  part  on  fernble 
avoir  acquis  la  connoiflance  de  ces  contrées,  non-fculcmcnt  par 
l’expédition  d’Alexandre  le  Grand,  mais  encore  par  les  tenta- 
tives des  Rois  fes  fucccffcurs,  tels  que  Sélcucus  (95)  fie  Antio- 
chus  (96),  dont  les  flottes,  tant  fous  leur  propre  commandement 
que  fous  celui  de  leur  Amiral  Patroclcs(97) , ont  fait  le  tour  (98  J 
de  la  mer  Hircanienne  fie  Cafpienne  ; encore,  dis-je,  que  nous 
publions  joindre  à ces  lumières  celles  de  plufieurs  Ecrivains  Grecs 
qui  nous  ont  laiffé  des  Mémoires  concernant  les  forces  des  na- 
tions de  l’Inde,  fie  qui  en  parlent  pour  avoir  féjourné  eux-mêmes 
avec  les  Rois  Indiens  ( tels  furent  les  Hiftoriens  Mcgafthenes  (99) 
fie  Dionyfius,  le  dernier  defqucls  fut  expreffément  envoyé  à cet 
effet  dans  l’Inde  par  (100)  Antiochus  ) : cependant  nous  n’en 


remarquable  au  livre  1 , chapitre  48  , 
note  5. 

(94)  Dans  cette  phrafe  , etenim  a 
rapport  à non  tamen  qui  fuir  un  peu 
plus  bas.  Le  fenseft:  Etenim  Indiapa- 
te f ac'ui  efl  & pluribus  cognita  > Sic.  non 
tamen  diligenter  de  ea  feribere  perfa- 
tilc  efl , Sic. 

(95)  Seleucus  Nicator,  Roi  deSyrie. 

(96)  Antiochus , fils  de  Seleucus  Ni- 
cator. 

(97)  Paufanias  fait  ce  Patrocles  Gé- 
néral des  Triremes  de  Ptoléméc  La- 
gidéi),  C’eft  peut-être  une  erreur  de  fa 

Tome  //. 


part , ou  peut-être  y avoit-il  deux  Ami- 
raux de  ce  nom  contemporains  l’un  de 
l’autre,  & fujecs  de  divers  Princes.  J’ai 
parlé  de  Patrocles  dans  les  notes  al- 
phabétiques du  premier  livre. 

(98)  Cer  argument  efl  des  plus  foi- 
bles  ; car  il  y a encore  bien  loin  de 
l’autre  extrémité  de  la  mer  Cafpienne 
au  commencement  de  l'Inde. 

(99)  Voyez  , fur  Mégafthenes  Sc 
Dionyfius , les  notes  alphabétiques  dix 
premier  livre. 

(100)  Voyez  la  noce  96. 

* Tttt  ij 
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mites  in  eo  tra&u  Inciiæ  quem  armis  fubegerant , fcripferunc 
V M.  oppidorum  fuilTe,  nullum  Co  minus,  gentium  ix;In- 
diamque  tertiam  partem  efle  terraruin  omnium  , multitudi* 
nem  populorum  innumeram,  probabili  fané  ratione,  Indi 
enim  prope  gentium  foli  nunquam  emigravere  finibus  fuis. 
ColligunturàLibero  pâtre  ad  Àlexandrum  Magnum  Reges 
eorum  cliv  , annis  vr  m ccccii  adjiciunt  & menfes  très. 
Amnium  mira  vaflitas.  Proditur  Alexandrum  Magnum 


(loi)  Moins  grande  que  Cô.  Tous 
les  Critiques  fe  font  étrangement  abu- 
fés  ici.  Apollodore , Auteur  des  Parthi- 

3ues,  attefte.chez  Strabon  ,1.  1 5,  que 
es  villes  de  l’Inde  foumifes  par  les 
, Macédoniens,  aucune  n’étoit  moins 
grande  que  Cô  la  Méropide.  Or  Cô  la 
Méropide  eft  , à coup  sur , ou  l'ifle  ou 
une  ville  de  l’ifle  de  Cô  , aujourd’hui 
Lango  , dans  la  mer  Egée.  Mais  il  relie 
A examiner  s’il  n’y  avoir  pas  dans  l’Inde 
quelque  ville  de  ce  nom , & lï , dans  le 
partage  dont  il  s’agit , Strabon  ou  fon 
Auteur  n’ont  pas  ajouté,  par  méprife , 
lepithete  de  Méropide.  Quoi  qu'il  en 
foit , le  P.  Hardouin  & d’autres  Savants 
s'obflinent  à voir  ici  la  principale  ville 
de  l’ifle  de  Cô  ou  Cos , patrie  d’Hip- 
pocrate. Le  circuit  de  cette  ifle  , com- 
me on  l’a  dit  au  1.  5 , eft  d’environ  cent 
mille  pas  j mais  là  ville  capitale,  SC  qui 
portoitaurtile  nomdeCo,  étoitfipeu 
connue  , quoique  deux  ou  trois  Géo- 
graphes en  aient  parlé,  que  Pline  n’en 
fait  abfolument  aucune  mention  : d’ail- 
leurs il  fe  ttouveroit  s'être  exprimé  ici 
avec  tant  d’ambiguité  , qu’on  ne  fau- 
roit  s’il  compare  l’étendue  des  moin- 
dres villes  de  l'Inde  ou  à l’ifle  de  Cos , 
qui  a cent  milles  de  circuit,  ou  à la 
ville  de  Cos  dont  on  ne  fait  point  les 
dimenfions , 6i  dont  lui-même  a com- 


me affecté  d’ignorer  l’exiftence  ; en- 
forte  qu’on  feroit  en  droit  de  s’éton- 
ner qu'il  s’en  fervît  en  cette  occafïon 
comme  d’un  objet  de  comparaifon 
connu  : Bc  d’ailleurs  par  quelle  bizar- 
rerie aller  comparer  des  villes  du  con- 
tinent Afiarique  avec  je  ne  fais  quelle 
ville  d’une  ifle  de  la  mer  Egée  ? 11  eft 
donc  infiniment  plus  vraifemblable 
que  Pline  , à l’exemple  des  Ecrivains 
qu’il  cite,  a cherché  dans  l’Inde  même 
une  comparaifon  aux  villes  de  l'Inde  , 
& que  la  phrale  en  queftion  lignifie  que 
de  toutes  les  villes  de  l'Inde  foumifes 
par  Alexandre , la  moindre  eft  la  ville 
deCô.  11  ne  s’agit  plus  que  de  favoir 
s'il  y avoit  une  ville  de  ce  nom  dans 
l’Inde  } & c’eft  ce  qu’infinue  Pline lui- 
mcme  au  ch.  1 j , ou  il  fait  mention  de 
oppidum  Coum  dans  l’Ariane , au  voi- 
finage  de  l’Indus.  Il  écritce  nom  Coum 
par  contraction , & à la  maniéré  Grec- 
que K on  , d’autant  qu’il  y joint  l’épi- 
thete  Grecque  de  digramma  , qui  ligni- 
fie qu’il  y avoit  deux  villes  de  ce  meme 
nom , dont  l’une  fe  nommoit  d’un  nom 
redoublé  Cô  Co  , ou  Goa  Goa  ; nom 
quelle  porte  encore  , mais  d’une  ma- 
niéré corrompue , comme  on  le  verra 
au  ch.  1}  , note  j 6 , Si  qui  au  furplus 
fuppofe  une  ou  plufieurs  villes  nom- 
mées Cô,  Cea  ou  Goa,  aux  environs  de 
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fommcs  pas  moins  cmbarraflTés  pour  écrire  fur  ce  fujet  avec  exafti- 
tude,  vu  la  diverfité  qui  régné  dans  tous  ces  récits,  & ie  peu  de 
créance  dû  à la  plupart  des  faits  qu’ils  contiennent.  Nous  lifons  chez 
les  Ecrivains  delà  fuite  d’ Alexandre,  que  la  pattic  de  l’Inde  lou- 
mife  par  leurs  armes,  contenoit  cinq  mille  villes,  dont  aucune 
n’étoit  moins  grande  que  Câ  (101),  &c  neuf  différentes  nations  ; 
que  l’Inde  occupe  à elle  feule  la  troifieme  partie  de  la  terre,  8c 
qu’elle  eft  peuplée  d’une  multitude  innombrable  d’habitants. 
Cette  derniere  aflertion  eft  des  plus  vraifemblables , d'autant  que 
les  Indiens  font  à-peu-près  le  feul  peuple  (ioz)  de  la  terre  qui 
n’ait  jamais  fait  d'émigration  dans  les  autres  contrées.  Ils  comp- 
tent depuis  Bacchus  jufqu’à  Alexandre  le  Grand  cent  cinquante- 
quatre  Rois  pendant  le  cours  de  fix  mille  quatre  cents  deux 
ans  & trois  mois  (103).  L’étendue  des  fleuves  de  l’Inde  tient 
du  prodige.  L’Hiftoirc  porte  qu’ Alexandre  le  Grand  navigea 


l’Inde.  Or  les  Cartes  modernes  nous 
font  voir  deux  autres  villes  du  même 
nom  1 l’occident  & au  midi  de  celle-ci, 
favoir  à l’occident  une  ville  de  Goa- 
dcl  vers  l’entrée  orientale  du  golfe 
Arabique  , puis  au  midi  la  fameufe 
ville  de  Goa  dans  la  prefqu’ifle  qui  ter- 
mine l’Indoftan.  Tout  nous  invite 
donc  à penfer  que  la  ville  de  Cô  dont 
il  eft  queftion  ici  n’eft  autre  qu’une  des 
villes  de  l’Inde  propre , ou  de  l’Ariane, 
pays  qui,  félon  Pline,  a été  compris  par 
tes  Anciens  dans  l’étendue  de  l’Lnde. 

(lot)  Voici  une  autorité  hiftorique 
des  plus  formelles  contre  ceux  qui 
prétendent  que  la  terte  s’eft  peuplée 
par  des ‘colonies  venues  d’orient  en 
occident.  Pline  dit  ici  expreffement 
que  les  Indiens , parmi  lefquels  il  faut 
comprendre  les  Seres  &c  les  Chinois , 
n’ont  jamais  envoyé  de  colonies  au 
dehors.  Ils  éïolbut  donc  eux-mêmes 
en  grande  patrie  une  colonie  de  peu- 
ples étrangers , puifque  l’on  comptoit 


chez  eux , félon  Pline , jufqu’à  neuf 
Nations  qu’on  croyoit  être  différentes 
entr’elles.  J’ai  fait  obferver  dans  mes 
Origines  Uriennes  que  la  plupart  des 
Nations  de  l’Inde  avoient  des  déno- 
minations ou  Celtes  ou  Celtofcythes, 
& je  vais  faire  voir  dans  la  note  fui- 
vante  que  l'année  Indienne  étoit  une 
année  Celtibere , c’eft-à-dire  une  an- 
née de  quatre  mois. 

(103)  Et  crois  mois , c’eft-à-dire  & 
les  trois  quarts  d’une  année  Indienne, 
qui  n’étoit,  à coup-sûr,  que  de  quatre 
mois,  puifque  Lucien  & d’autres  Au- 
tenrs  comptent  trois  cents  de  ces  an- 
nées, c’eft-à-dire  un  fiecle  pour  l’éten- 
due de  la  vie  dam  Indien.  J’ai  fait 
voir  dans  mes  Origines  Uriennts  que 
les  trois  cents  ans  qu’on  fait  vivre  au 
Roi  Celtibere  Argantonius  fe  rédui- 
foient  pareillement  à un  fiecle  au 
calcul  de  Pline  ; mais  une  nouvelle 
preuve  que  l’année  Indienne  & l’an- 
née lbéncnne  font  la  même , c’eft  que 
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nullo  die  minus  ftadia  DC.  navigafle  in  Indo , nec  potuifTe 
ante  menfes  v enavigare,  adjeclis  paucis  diebus  : & tamen 
minorent  Gange  efi'e  confiât.  Seneca  etiam  apud  nos,  ten- 
tatâ  Indiæ  commentatione,  lx  amnes  ejus  prodidit , genres 
duodeviginti  centumque.  Par  labor  fit  montes  enumerare. 
Junguntur  inter  fe  Imaus , Emodus , ParopamifTus,  Cau- 
cafî  partes , à quibus  tota  decurrit  in  planiciem  immen- 
fam,  Sc  Ægypto  fimilenj.  Verum  ut  terrena  demonflratio 
intelligatur , Alexandri  Magni  velligiis  infiftamus.  Diog- 


les  Annales  des  Indiens  & celles  des 
Iberes  Efpagnols  remontaient  à la 
meme  époque , je  veux  dire  à Habis  3c 
1 Bacchus  que  j’ai  prouvé  ailleurs  être 
un  feul  Sc  même  perfonnage , fymbole 
du  premier  Conquérant  & du  premier 
Légiflateur.  Et  de  même  que  les  In- 
diens faifoient  remonter  leur  hiftoire 
à fut  mille  ans  d’antiquité  avant  Ale- 
xandre le  Grand  ; de  même  aulli  les 
Turdetans  Efpagnols  produifoient  , 
félon  Strabon , livre  3 , des  écrits  en 
vers  8c  d’autres  monuments  d’anti- 
quité anterieurs , félon  eux , de  fix 
mille  ans  au  régné  d’Augufte  ; enforte 
que  leur  ancienneté , à quelques  fiecles 
près,  pouvoir  aller  de  pair  avec  celle 
des  Indiens.  Cette  légère  différence 
venoit,  je  crois,  de  ce  que  la  fonda- 
tion de  l’Etat  des  Turdeftans  Efpa- 
gnols ne  remontoir  pas  tout-i-fait  juf- 
qu’à  Habis  , mais  feulement  jufqu’i 
l’un  des  fuccefleurs  de  ce  Prince.  Quoi 
qu’il  en  fort,  j’ai  cru  cette  concilia- 
tion des  Annales  Indiennes  Sc  Celti- 
beriennes  très  propres  à jetrer  un  grand 
jour  fur  l’hiftoire  *&  la  chronologie 
anciennes.  Au  refte  les  éditions  8c  les 
autorités  varient  ici  fur  l’excédent  des 
fix  saille  ans  d’antiquité  des  Indiens 


avant  Alexandre.  Solin  compte  (îx 
mille  quatre  cents  cinquante  - un  ans 
trois  mois.  Axrien  ne  compte  que  lîx 
mille  quarante-deux  ans  en  tout.  Plu- 
fieurs  manuferits  ne  portent  lcfnombte 
des  Rois  qu’i  cent  cinquante-trois. 

(104)  C’eft-à-dire  que  la  flotte 
d’Alexandre  couroit  par  jour  l’efpace 
de  cent  foixante-quinze  milles  ; ainfi 
fi  elle  mit  cinq  mois  & plus  à voguer 
de  ce  train  li  fur  V Indus , il  s’enfuit 
que  le  cours  de  ce  fleuve  ferait  pour 
le  moins  de  cent  cinquante  fois  cent 
millepas , plus  75  milles  de  longueur. 
Exagération  manifefte.  Pour  prendre 
une  idée,  finon  prccife,  du  moins  plus 
vraifemblable,du  cours  Sc  de  l’étendue 
de  l’indus , confulcons  ce  qu’en  dit  M. 
d’Anville:  » Entre  plufieurs  rivières 
» qui  defeendent  des  montagnes  dont 
» le  nord  de  l’Inde  cft  couvert , il  y a 
» ( dit  ce  Savant  ) de  l’incertitude  i 
» diftinguer  celle  à laquelle  le  nom 
>•  à'  Indus  peut  appartenir  ptéferable- 
» ment.  O11  trouve  de  la  variété  fur 
» ces  rivières  jufque  dans  les  notions 

» actuelles La  cgnnoiffance  qui 

» eft  donnée  A'Ask  - nagar  indique 
» cette  ville  au  conflqpnt  du  B chat  Sc 
» du  Sind  ( le  Sind  Sc  Y Indus  font  un 
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dans  l’Indus  l’efpace  de  fix  cents  ftades  pour  le  moins  (104), 
par  jour.  Se  que  fa  navigation  n’eut  de  terme  qu’au  bout  du  cin- 
quième mois,  encore  empiéta-t-il  de  quelques  jours  fur  le  fixie- 
me  : Se  cependant  il  eft  de  fait  quel’Ijjduseft  moindre  que  le  Gange. 
Seneque , qui  parmi  nous , a eflayé  de  décrire  la  contrée  Indique  , 
fait  monter  le  nombre  des  fleuves  à 60 , Se  celui  des  nations  à 1 1 1. 
Le  nombre  des  montagnes  de  l’Inde  femble  pareillement  fe  déro- 
ber au  calcul.  Les  principales,  font  PImaüs(io5),l’Emode  (106), 
le  Paropamilïe{io7);ce  font  des  branches  (108)  du  Caucafe(ioÿ), 
qui  fe  rejoignent  enfemble,  & vont  aboutir  à cette  plaine  im- 
menfc  de  l’Inde,  fort  femblable  au  plat  pays  de  l’Egypte.  Mais, 
pour  connoître  les  dimenfions  de  l’Inde  par  terre  , fuivons  la 


» même  fleuve  ) & e’eft  ( ajoute  M. 
» d’Anville  ) la  première  notion  qu’on 
» ait  de  \ Indus  , dont  la  fource  doit 
» être  ainli  la  plus  reculée  dans  le 
» nord  de  l’Inde , Sc  fortir  de  la  pro- 
» vifice  nommée  Kakaner  ».  Voyez 
aufli  fur  la  pofinon  de  la  fource  de 
l’indus  la  note  6\  du  chapitre  16. 

(105)  Pline  commence  par  l’orient 
Sc  finit  par  l’occident.  Ainfi  l' Imaus 
eft  cette  partie  de  montagnes  qui  eft 
à l’orient  de  l’Inde,  c'eft-.i  -dire  entre 
l’Inde  Sc  le  nord  - eft  de  la  Chine , ce 
qui  fiait  voir  l’erreur  de  ceux  qui , 
comme  M.  Vofgien,  font  fortir  {'In- 
dus du  mont  Imaus,  lequel  mont  Imaus 
ne  commence  cependant  que  par-delà 
le  Gange , Sc  par  conféquent  bien  par- 
delà  l’indus.  D’ailleurs  Pline  au  chapi- 
tre 16, note  6 1 , dit expreffement  que 
l’Inde  fort  du  ParopamifTe.  En  un  mot 
l’Imaus  n'eft  autre  que  cette  longue 
chaîne  de  montagnes , qui , à prendre 
de  l’autre  côté  du  Gange  , s'étend  de- 
puis l’exttémité  orientale  de  la  grande 
muraille  jufqu’à  Camioya  fur  une 
combe  qui  «pmmence  au  nord-eft  de 


la  Chine , Sc  qui  finit  au  fud  - eft  des 
Indes. 

( tod)  Emodùs  me  paroîtêrrc  cette 
chaîne  de  montagne  qui  entoure  le 
petit Catay  au  midi  & à l’orient,  fe 
prolongeant  fous  le  nom  d 'Imaus  juf* 
qu'aux  montagnes  firuces  à l’extrémité 
orientale  de  la  grande  muraille  de  la 
Chine. 

( 1 07)  ParomiJJus  ne  fauroit  être  que 
ce  groupe  de  montagnes  fituées  en- 
core plus  au  midi  du  petit  Catay  , Sc 
qui  enveloppe  à l’orient  la  contrée  de 
Tacahjlan  ; en  un  mot  c’eft  cette 
chaîne  de  montagne  qui  comprend  le 
mont  Naugracot , où  nous  avons  dit 
que  l’ Indus  prend  fa  fource.  Voyez  la 
note  6 1 du  chapitre  1 6. 

(108)  Au  texte  le  Pere  Hardouin  lit 
avec  un  manuferir  Imaus , Emodus, 
Paropamijjus  St  CaucaJ'us  au  lieu  de 
Imaus  j kmodus  , Paropamijjus  , Cau- 
caji  partes  : c'eft  une  leçon  vicieufe. 

( 109  ) Le  Cattcafe  eft  cette  chaîne 
de  montagnes  fituées  au  nord  Sc  à 
l'orient  d«  la  mer  Cafpienne.  Il  prend 
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netifs  & Bxton  itinerum  cjus  menforcs,  fcripsêre,  à Portis 
Cafpiis  Hccacompylon  Parthorum  quoc  diximus  millia 
efle  : indc  Alexandriam  Arion , quam  urbem  is  rex  condidit , 

D lxxv  M:inde  ad  Propbthafiam  Drangarum  cxcix  m : 
inde  ad  Arachofiorum  oppidum  dxvm:  inde  Orthof- 
panum  ccl  m : inde  Alexandri  oppidum  l m (in  qui-  ' 
Dufdam  exemplaribus  diverfi  numeri  reperiuntur  ) hanc  ur- 
bem fub  ipfo  Caucafo  eflepofitam.Ab  ea  adflumen  Coplie- 
ta , & oppidum  Indorum  Peucolaitin  ccxxvn  m : inde  ad 

' — “ — f m — 

le  nom  à'Emodus  vers  la  partie  méri-  foit,  qui  répondoit  jadis  &avoit  donné 
dionale  du  petit  Catay.  lieu  à la  tradu&ion  grecque  Prophtba- 

(1 10)  Voy.  les  notes  alphabétiques  Jle.  En  effet  la  ville  de  Ferber  eft  voi- 
ler le  premier  livre.  line  de  Danra } qui  fubfifte  encore,  & 

(1 1 1)  O11  en  a traité  au  chapitre  14.  qui  donnoit  fon  non? à la  Drangiane  , 

(1 1 a)  Voyez  la  note  15  du  chapi-  c’eft-à-dire  à la  province  où  Pline  & 

tre  ij.  Eratofthene  nous  font  voir  Prophtha- 

( 1 1 3)  Au  chapitre  15.  Jle.  Ce  dernier  compte  un  mille  de 

(t  14)  11  me  paroit  que  c’eft  aujour-  moins  pour  la  diftance  d’Alexandrie 
d’hui  Ariandcr  dans  la  contrée  d ’Ora-  des  Ariens  à Prophthajte  de  la  Dran- 
fan  Voyez  la  Carte  de  l’Aiie  par  Van  giane. 

Lochom.  Quelques-uns  font  de  cette  (>17)  Dont  la  capitale  étoit  la  ville 
Alexandrie  la  moderne  Kandahar:  les  aéluellc  de  Danra  , voifme  de  Ferber. 
raifons  étymologiques  qu’ils  en  don-  Voyez  la  Carte  de  l’Afie  par  Van  Lo- 
nent  font  juftement  combattues  par  choni. 

M.  d’Anville,  tome  a de  fa  Géogra-  (1 1 8)  Aujourd’hui  Arajfen  au  midi 
phie,pagc  154.  de  Ferber.  Voyez  la  Carte  de  l’Afie 

(115)  Ainlï  portent  quatre  des  meil-  par  Van  Lochom.  Le  Pere  Hardouin 
leurs  manufents.  Les  Editeurs  lifent  interprète  la  contrée  d 'Arachofie  par 
blxv.  m.  Le  Pere  Hardouin  dlx  vi.  m.  les  contrées  de  Candahar  & de  Haia- 
( 1 1 6 ) Ce  nom  vient  de  la  prépolï-  c an.  La  ville  d 'AraJJ'en  , que  je  dis  être 
tion  pros  & de  Phthas  } fynonyme  le  chef-lieu  de  l’ancienne  Aracolie, 
A'Hcpha.Jlos  ou  Vukain.  Àinfi  ce  nom  eft  limitrophe  à la  contrée  de  Canda- 
fignihe  Ohtijla  ou  ad  V ukanum.  La  har  vers  le  nord, 
ville  de  Prophthajte  me  paroît  être  (119)  Aujourd’hui  nrcme  Bajîar  3 
Ferber , qui  me  femble  venir  de  Fer-  qui  prononcé  Pajtar  pouvoit  paroître 
vere , & être  un  refte  de  la  dénomma-  aux  Grecs  lignifier  tout  autels  j & 
tion  latine  de  cette  ville , je  veux  dire  dont  Ortos  panum  n’eft  qu’une  traduc- 
de  la  maniéré  dont  les  Romains  tra-  tion  grecque.  En  effet  Bas  interprê-té 
duifoient  le  nom  barbare  jjuel  qu’il  danslefens  du  mot  grecîiw  eft  rendu 

marche 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE  LIV.  VI.  70J 


marche  d’Alexandre.  Diognete  (no)  & Béton,  qui  ont  mefuré 
fa  route  , ont  écrit  que  des  Portes  Cafpiennes  (ni)  à Héca- 
tompyle(n  1) , ville  des  Parchcs,ily  a cent  trente-trois  milles  de 
diftance,  comme  on  l’a  dit  plus  haut  (113)  ; de- là  à Alexan- 
drie ( 1 14),  c’eft-à-dire  à cette  ville  qu’ Alexandre  , fon  Fonda- 
teur, honora  de  fon  nom,  au  pays  des  Ariens,  cinq  cents  foi- 
xante-quinze  milles  (115):  de-là  à Prophthafie ( 1 16),  ville  de  la 
Drangiane  (117),  cent  quatre-vingt-dix-neuf  milles  : de-là  à la 
ville  des  Arachofiens  (1 18),  cinq  cents  quinze  milles  : de-là  à Or- 
thofpan  (1 19),  deux  cents  cinquante  milles:  de-là  à la  ville  d’A- 
lexandrie (no),  bâtie  au  pied  du  Caucafe  ( les  exemplaires  va- 
rient ici  fur  le  nombre  ),  cinquante  milles  : de-là  au  fleuve  Co- 
phere  (ni)  & à Peucolaïte  (ni),  ville  des  Indes, 'deux  cents 


par  Panam , compofé  onomatique  de 
P an  3 qui  lignifie  tout  ; ÔC  ar  ou  tar  in- 
terprété dans  Ip  fens  d’ara  , c’eft- à-dite 
d' autel,  ou  d 'ïeros t c’eft-à-dire  de 
jeeré , eft  rendu  par  le  mot  grec  vf%ç , 
qui  lignifie  un  autel  & ce  qui  a rap- 
port aux  chofes  faintes.  D’ailleurs 
nous  l'avons  par  Strabon  qu  O rtofpan 
croit  une  ville  du  mont  Paropamife , 
& voifine  des  Baétres.  Or  Bafiar  eft 
précifément  une  ville  des  montagnes 

Îiue  nous  avons  dit  être  le  Paroparpi- 
e , puifque  l’indus  y prend  Ta  fource, 
6c  elle  eft  d'ailleurs  au  voilinage  de 
Tarbaca  dont  j’ai  démontre  que  Battra 
n’étoit  que  l’anagramme  & l’équiva- 
lent pour  la  ficuation.  Ainli  la  polition 
indiquée  concourt  ici  avec  les  raifons 
analogiques  & étymologiques  pour 
juftifier  l’interprétation  que  j’apporte. 
Voyez  la  Carte  moderne  de  la  Perfe 
par  Hondius. 

(110)  Aujourd’hni  Candusbach.au , 
à confulter  la  polition  donnée  ; car  le 
Caucafe  eft  la  chaîne  des  montagnes 

Tom.  II. 


fituées  à l’occident  de  l’Indus.  Voyez 
la  Carte  de  l’Alie  par  Van  Lochom. 
11  ne  faut  pas  confondte  ceye  ville 
d’Alexandre  avec  la  ville  d’Alexandrie 
des  Ariens  dont  on  a parlé  plus  haut. 
On  reparlera  de  l'une  & de  l’autre  au 
chapitre  15. 

(in)  M.  d’Anville  le  cherche  aux 
environs  de  Cadahar.  Je  crois  que 
c’eft  le  fleuve  qui  prend  fa  fource  au 
lieu  où  eft  lïtuée  la  ville  de  Biruftn. 
Voyez  la  Carte  de  l’Alie  pat  Van  Lo- 
chom. Au  relie  les  Editeurs  de  Pline 
antérieurs  au  Pere  Hardouin,  lifent 
Chepta  au  lieu  de  Cophcta  que  portent 
les  meilleurs  manulcrits. 

(1  il)  Peuc’O/aite  lignifie  pépinière 
de  pins  j car  peukê  en  grec  fignifie  un 
pin } & Olaitos  lignifie  Scmina  cot/i- 
gens.  11  me  femble  que  c’eft  aujour- 
d’hui Suminat , veftige  du  nom  de  Se- 
minarium  que  donnoient  fans  doute 
les  Romains  à cette  meme  ville.  Or 
Seminarium  lignifie  pépinière:  & la 
ville  de  Bijws  ainli  dite,  félon  toute 

y v v v 
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flumen  Indum  & oppidum  Taxila  lx  m;  ad  Hydafpen 
Huvium  clamai  cxx  m ; ad  Hypafin  non  ignobiliorem 
xxix  cccxc , qui  fuit  Alexandri  itinerum  terminus  , 
exfuperato  tamen  amne,arifque  inadverfaripadicatis.Epif- 
tolæ  quoque  Regis  ipfius  çonfentiunc  his.  Reliqua  inde 
Seleuco  Nicatori  peragrata  func  : ad  Hefidrum  clxviiim; 
lomanem  amnera  tantumdem,  exemplaria  aliquâ  adji- 


apparence , a picea  arbore , laquelle 
ville  fe  trouve  dans  les  Cartes  moder- 
nes à l’occident  àeSuminatc  , fait  voir 
que  la  ville  en  queftion  devoir  ou 
pouvoit  être  nommée  Piceum  Semina- 
rium  par  le  vulgaire  des  Latins,  & 
Peucolaït  par  les  Grecs , ainii  que  par 
les  Latins  grécifans. 

( i a j ) Taxila  , à dériver  ce  nom  de 
Taxusj  fighifie  la  ville  du  Blaireau: 
or  en  latin  Taxas  & Meles  font  fyno- 
nymes  dans  ce  dernier  fens.  Je  crois 
donc  que  Taxila  eft  la  traduâion  la- 
tine du  nom  de  lieu  moderne  Mele- 
Jin  ( on  lit  Mel^in  Sc  Mal^in  dans  les 
diverfes  Cartes  ),  d'autant  que  cette 
ville  eft  fituée  fut  i’Indus  & fut  la 
route  la  plus  vraifemblable  d’Alexan- 
dre. Au  refte,  il  réfulte  du  témoi- 
gnage des  Anciens  qu’il  y avoir  dans 
l’Inde  plulïeurs  villes  du  nom  de  Ta- 
xile,  outre  celle-ci,  dont  la  fituation 
donnée  fur  l’Indus  nous  laiffe  i pen- 
fer  que  c’eft  aujourd’hui  Mtl^in  , puif- 
qu’il  eft  évident  que  Taxila  & Mele- 
fina  font  des  dénominations  fynony- 
mes  qui  toutes  reviennent  à la  figni- 
fication  de  vilie  du  Blaireau.  Or  en 
fuivant  les  divers  équivalents  du  mot 
Blaireau,  je  trouve  que  cet  animal 
dans  les  divers  idiomes  Celtofcythcs 
s’appelle  différemment  , favoir  Dar 
en'l  udefque,  7 ajfo  en  Italien , Texon 


en  Efpagnol , Meles  en  Latin  , Grifar 
en  Gaulois,  Sec.  d'où  je  conciuds  que 
les  villes  Cas-dar  en-deçà  de  t’Indus  , 
Gan-d.tr  au-deli  de  l’embouchure  du 
même  fleuve , Tejfa  dans  l’indoftan  , 
Grixa  ou  Orixa  aufli  dans  l’indoftan  , 
enfin  Mdig-Bern  au  nord  de  ce  même 
indoftan  j que  toutes  ces  villes,  dis- 
je  , font  autant  d’autres  Taxiles  qu’il 
ne  s'agit  plus  que  de  comparer  pour 
la  fituation  avec  celles  dont  il  eft  fait 
mention  chez  les  anciens  Auteurs. 
Voyez  aufli  la  note  14}. 

(1  a 4)  Ptolémée  décrit  cette  riviere 
coulant  du  nord  au  midi , & allant  fe 
rendre  dans  l’indus.  Il  place  fut  l’Hy- 
dafpe  la  ville  de  Bucephala  qui  eft 
aujourd’hui  Bengira  dans  la  région  de 
Sanga  , & non  pas  Gelfclcn  ou  Gelfe- 
ten , comme  veulenc  Mercator  & Van 
Lochom.  Cçs  deux  Géographes  s’écar- 
tent fort  à cet  égard  de  la  vraie  route 
d’Alexandre  , en  cherchant  Bticéphala 
Si  le  fleuve  Hydafpe  aux  fources  de 
l’indus,  au  lieu  qu’il  falloir  les  cher- 
cher vers  le  terme  du  cours  de  l’inclus, 
c'eft-i-dire  vers  le  terme  de  l’expédi- 
tion d’Alexandre  au  midi  de  l’Inde. 
Au  refte  Bengira  eft  l’équivalent  du 
nom  de  lieu  Bucephala  } l’un  & l’autre 
lignifiant  tète  de  taureau.  Bena  eft  notre 
vieux  mot  Peng  ou  Pen  un  peu  adouci, 
& qui , comme  on  fait , fignifie  tête  : 
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vingt-fept  mille  pas  : de-là  au  fleuve  Indus  Si  à la  ville  de  Ta- 
xila  (113),  foixante  milles  : de-là  au  fameux  fleuve  Hydafpe  ( 1 14), 
cent  vingt  milles  : de-là  à l’Hypalis  (1x5),  fleuve  non  moins  cé- 
lébré, vingt-neuf  mille  (n 6)  trois  dents  quatre-vingt-dix  mille 
pas  : 8c  ce  fut  là  le  terme  de  l’expédition  d’Alexandre  , fi  ce  n’efl: 
qu’il  palla  jufqu’à  l’autre  rive  du  fleuve , Se  qu’il  y confacra  des 
Autels  (117).  Au  refte,  les  lettres  de  ce  Prince  concourent  avec 
ces  relations.  Les  contrées  fuivantes  font  celles  que  l’expédi- 
tion de  Séleucus  Nicator  a fait  connoître;  favoir,  depuis  l’Hy- 
pafis  jufqu’à  l’Héfidre  (1x8),  cent  foixante-huit  milles;  autant 
depuis  l'Héfidrc  jufqu’à  la  rivière  Iomanis  (1 19),  ou  cinq  milles 


ira  eft  un  compofé  de  ir  j fynonyme 
de  ur , abrégé  de  ira,  qui,  comme 
on  fait  aulfi , lignifie  un  taureau  ; ainli 
donc  la  vraie  marche  d'Alexandre , le 
cours  de  l'Hydafpe  du  nard  au  midi, 
& les  arguments  tirés  de  l’ctymologie 
du  nom  ancien  8c  moderne  de  la 
ville  de  Bucéphale  (ituée  fur  I’Hydaf- 
pe,  tout  concourt  à nous  faire  voir 
dans  Bucéphale  la  ville  moderne  de 
Bengira  y 8c  dans  l’Hydafpe  une  ri- 
vière qui  dans  la  Carte  de  l’Alîe  par 
Van  Lochom  coule  du  nord  au  fud, 
puis  du  fud  à l’occident,  arrofant  dans 
Ion  cours  la  contrée  de  Sanga  , palTanc 
devant  Bengira , & allant  fe  rendre 
dans  Y Indus  j non  loin  de  l’embou- 
chure la  plus  orientale  de  ce  fleuve. 
Le  nom  de  YHydafpe  eft  devenu  im- 
mortel par  la  défaite  de  Porus  & par 
la  mort  de  Bucéphale , ce  cheval  fa- 
meux que  montoit  Alexandre,  8c  à la 
mémoire  duquel  il  éleva,  en  monu- 
ment , la  ville  du  même  nom. 

(115)  L’Hypalïs  eft  une  riviere  qui 
fe  joint  à l’Hydafpe  à l’endroit  où 
cette  riviere  cèlTe  de  couler  du  nord 
au  fud.  Voyez  la  Carte  de  l’Alie  par 
Van  Lochom.  C’eft  la  même  dont 


parle  Philoftrate,  & qu’il  dit  fe  rendre 
dans  la  mer,  ce  qui  ne  détruit  point 
ce  que  ditProlémée  que  l’Hypalis  fe 
jette  dans  l’indus  ; car  la  partie  de 
l’indus  où  fe  rendent  l’Hypahs  8c  l'Hy- 
dafpe  eft  fi  voifïne  de  fes  embouchu- 
res, qu’on  peut,  fans  grande  méprife, 
dire  qu’ils  le  jettent  dans  la  mer  mê- 
me. Au  refte  cette  alfertion  de  Philof- 
trate, livre  x,  que  l’Hypalîs  fe  rend 
dans  la  mer,  fait  bien  voir  l’erreur  de 
ceux  qui  ont  cherché  l’Hypafts , l’Hy- 
dafpe 8c  Bucéphala  vers  la  fource  de 
l’indus,  au  cœur  du  continent  de 
l’Inde. 

(1  x<>)  C’eft  le  nombre  porté  par  lix 
des  meilleurs  manuferits. 

(1x7)  Nul  Moderne  ne  fait  men- 
tion de  ccs  autels,  8c  il  y a grande 
apparence  qu’il  n’en  refte  aucun  vef- 
tige,  d’autant  qu’ils  furent  élevés  d la 
hâte,  8c  qu’ Alexandre  s’arrêta  fort  peu 
de  tems  en  ce  lieu. 

( 1 x8  ) C’eft  le  fleuve  qui  fe  jette 
dans  la  mer  devant  Blacaim  , au  nord- 
oueft  de  la  contrée  de  Décan  , qui  fak 
partie  de  celle  de  Y Indoujlan.  Voyez 
la  Carte  de  l’Alie  par  Van  Lochom. 

(1x9)  C’eft  certainement  la  riviere 

Vvvv  ij 


Digitized  by  Google 


708  NÀTURALIS  HISTORIÉ  LIB.  VI. 


ciunt  v m palfuum  : inde  ad  Gangen  cxn  m : ad  Rho- 
daphamCLXix  m,  alii  cccxxv  M,in  hoc  fpatio  produnt: 
ad  Caiinipaxa  oppidum  clxvii  md,  alii  cclxv  m : inde  ad 
confluentem  Iomanis  amnis  & Gangis  dcxxv  m ; plerï- 
queadjiciuntxm  m : adoppidumquePalibothra  ccccxxv: 
ad  oftium  Gangis  dc  xxxviii  m pafT.  Gentes  quas  me- 
morare  non  pigeât  à MoncibusEmodis,  quorum  promon- 
torium  Imaus  vocatur , incolarum  linguâ  nivofum  hgnifi- 
canre , Ifari , Cofyri , Izgi , &c  per  juga  Chiiîotofagi , mul- 


qui  pafle  devant  la  fameafe  ville  de 
Goa , 6c  qui  prend  fa  fource  à Vifa- 
pour.  Cette  riviere  ou  plutôt  ce  fleuve 
fe  nomme  aujourd'hui  même  Man- 
doua  j dont  Iomanis  n’eft  qu’une  tra- 
duction brute  au  moyen  d’une  légère 
tranfpoficion  ou  altération  de  lettres. 
La  derniere  diftance  donnée  ici  par 
Pline  doit  fe  prendre  depuis  la  fource 
de  l’ Hcfydrc  jufqu’à  la  fource  de  \Io~ 
manis  ou  Mandua  3 & non  pas  depuis 
l’embouchure  de  l’une  jufqu’à  l’em- 
bouchure de  l’autre. 

(130)  Ce  n’eft  point  ici  le  grand 
fleuve  du  Gange , mais  un  autre  fleuve 
de  ce  nom  qui  paroît  prendre  fa  fource 
au-deflus  de  Delli  dans  l’Indoftan.  La 
Carte  de  l’Arte  par  Van  Lochom  lui 
donne  le  nom  ae  Gucngujl.  Baudran 
l’appelle  Guenga. C’eft , dit-il,  une  ri- 
vière de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  en- 
deçà  du  Gange;  elle  a fa  fource  dans 
le  pays  de  Balaguate , où  elle  baigne 
Doltabat.  En  fuite  elle  coule  le  long 
des  confins  du  Mogoliftan  qu’elle  a 
au  nord , & des  royaumes  de  Golconde 
6c  d'Orixa  qui  lui  font  au  midi  3 en- 
fin elle  fe  décharge  par  deux  embou- 
chures au  golfe  de  Bengale. 

( i j i ) Inconnue.  On  ne  fait  même 
fi  Pline  parle  ici  d’une  ville  ou  d’une 


riviere.  Au  refte  il  eft  à obferver  qu’il 
fe  pourroit  bien  faire  que  les  villes  ou 
rivières  dont  Pline  nous  donne  le  ta- 
bleau d’après  l’expédition  de  Seleucus 
ne  furtent  point  citées  dans  leur  or- 
dre réel  6c  géographique , mais  feule- 
ment félon  l'ordre  des  conquêtes  de 
Seleucus,  ce  qui  peut  former  une 
marche  fouvent  croifée , ou  du  moins 
fort  irrégulière. 

(i  } i)  Je  penfe  que  c’eft  un  nom  de 
ville  & non  un  nom  de  riviere , qu’en 
un  mot  Caiinipaxa  répond  au  nom  de 
la  ville  moderne  Caditipatam  fur  la 
côte  orientale  de  la  prefqu’ifle  de 
l’Inde  au  - dertous  de  l’embouchure 
méridionale  du  fleuve  Guenga  dont 
on  a parlé  dans  la  note  1 30.  Voyez  la 
Carre  de  l’Afie  par  Van  Lochom. 

(133)  C’eft  une  autre  Iomanis  que 
celle  dont  on  a parlé  dans  la  note  1 zp, 
puifque  Pline  depuis  cette  première 
Iomanis  jufqu  a celle  dont  il  s'agit  ici 
nous  fait  voir  cent  douze  milles  de 
diftance,  plus  quatre  ceats  vingt-cinq 
railles , plus  deux  cents  foixante  - cinq 
milles , 6cc.  ce  qui  ne  permet  pas  de 
les  confondre  enfemble.  Je  crois  donc 
que  non-feulement  cette  fécondé  Io- 
manis  n’eft  pas  la  même  que  la  pre- 
mière , mais  encore  que  le  fleuve  où 
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de  plus  , félon  quelques  exemplaires  : de-là  au  Gange 
cent  douze  milles  : delà  à Rhodapha  (131),  cenc  foixante-neuf 
milles , ou  quatre  cents  vingt-cinq  milles,  comme  portent  d’au- 
tres exemplaires:  de-là  à la  ville  de  Calinipaxa  ( 1 31) , cent  loi- 
xante-dix-fept  milles,  ou  deux  cents  foixante-cinq  milles,  félon 
d’autres:  de-là  au  concours  de  l’Iomanis  (133)  & du  Gange,  fix 
cents  vingt-cinq  milles,  auxquels  plusieurs  ajoutent  treize  mil- 
les en-fus  : de-là  à la  ville* de  Palibothra  ( 1 34),  quatre  cents  vingt- 
cinq  milles;  d’où,  jufqu’aux  embouchures  du  Gange,  on  compte 
fix  cents  trente-huit  milles.  les  nations  dont  le  nom  ne  répugne 
point  à citer , à prendre  depuis  les  monts  Emodes  (1 3 5) , 6c  dont 
le  promontoire  a le  nom  d’Imaiis  (136)  (c’cft-àdire  couvert  de 
neige  (1  37), dans  l’idiome  du  pays),  ces  nations , dis- je , font  les 
Ifares  (1 3 8) , les  Cofyres  ( 1 3 9) , les  Izgcs  ( 1 40)  ; & dans  les  mon- 
tagnes (141),  les  Chifiotofages  (141), les  Brachmancs  (143),  fur- 

elle  fe  jette , & que  Pline  nomme  le  tous  les  peuples  établis  entre  le  Gange 
Gange , n’cft  point  la  riviere  Guenga,  & l’indus. 

mais  le  grand  fleuve  du  Gange.  (1 3 5)  Voyez  les  notes  105,  10 C<  de 

{1  j 4)  C’eft  aujourd’hui  même  Bo-  107. 
tatay  fîtuée  fut  une  riviere  dont  il  pa-  (136)  Voyez  pareillement  les  trois 
roît  par  ce  partage  de  Pline  que  les  notes  indiquées  dans  la  précédente. 
Anciens  failoient  la  foutee  du  Gange,  (137)  De-là  le  mot  Slawon  ou  Cel- 
au  lieu  que  les  Modernes  prennent  tofeythe"  moderne  Zima,  qui  lignifie 
cette  fource  beaucoup  plus  haut  vers  l’hiver, 
le  nord,  dans  la  contrée  de  Taskant  («38)  Inconnus, 

qui  eft  à l’orient  du  petit  Cathaÿ.  Au  (139)  Pareillement  inconnus, 

refte  de  même  que  Pline  a confondu  (140)  Ifft , c’eft  une  contraction 
le  vrai  Gange  avec  le  fleuve  Guenga,  à’Ifagi,  dénomination  dérivée  dn 
de  même  aufiî  par  une  fuite  de  cette  verbe  grec  if  a go  , qui  lignifie  adaquo. 
erreur  confond-il  la  ville  Palibothra  Ce  font  ceux  de  la  ville  moderne  de 
de  la  fource  du  Gange  avec  une  autre  Ra-rafa.  Voyez  fa  polîtion  dans  la 
Palibothra  fituée  à la  fource  du  fleuve  Carte  de  l'Ane  par  van  Lochom. 
Guenga  dans  la  prefqu’ille  de  l’Inde,  (14a)  Dans  les  montagnes  compri- 
comme  on  le  vetta  au  chapitre  1 9.  La  fes  entre  le  Gange  & l’indus. 
caufe  de  cetre  erreur  vient  d’une  con-  (141)  On  ignore  leur  dénomina*- 
fufion  de  noms  établie  bien  avant  tior^  actuelle.  A l’égard  de  lenr  poli*- 
Pline , & de  l'ufage  où , félon  lui , tion , je  l’ai  énoncée  dans  la  note 
étoient  divers  Hiftoriens  de  compten-  précédente. 

dre  fous  le  nom  vague  de  Pflülçtres  - ( 143J  Ce  font  ceux  de  Mandat)  atL 
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tarumquegentium  cognomen  Brachmanac , quorum  Mac- 
cocalingæ.  Flumina  Pumas  &c  Cainas  ( quod  in  Gangem 
influit  ) ambo  navigabilia.  Gentes  Calingæ  proximi  mari , 
& fupra  Mandei , Malli  quorum  mons  Mallus  , tradtufque 
ejus  finis  Ganges. 

Flavius  Ganges.  ■ ■ 

H u NC  alii  incertis  fontibus  ut  Nilum  , rigantemque 
vicina  eodem  modo  ; alii  in  Scythicis  montibus  nafci  di- 
xerunt , influere  in  eum  xix  amnes  ; ex  iis  navigabiles , 
prarcer  jam  dictos , Canucham , V amam  , Erranoboam , 


midi  de  Ra-rafa  dont  on  a parle  dans 
la  note  140.  C’eft  encore  ici  une  bran- 
che des  dénominations  qui  ont  rapport 
à l’animal  nommé  blaireau  \ car  nous 
liions  chez  les  Naturaliftes  que  dach 
& brac  ou  broc  font  les  noms  du  blai- 
reau chez  certains  peuples.  Brac-man 
& mandacho  ou  man  - dao  font  donc 
des  dénominations  fynonymes. 

(144)  Alacco-Calinges , c’eft-à-dire 
les  Calinges  meres  \ car  le  mot  mac  en 
Ccltofcythe  ou  Slawon , lignifie  mcrc. 
Or  il  y a grande  apparence  que  les  In- 
des dans  les  plus  anciens  âges  ont  été 
conquifes  par  des  nations  Celtofcy- 
thes,  tels  que  les  Perfes,  les  Parthesjes 
Tartares  & les  Mofcowites  qui  les  en-’ 
vironnent,  les  uns  au  nord  & les  au- 
tres à l’occident.  V.  la  note  1 du  ch.  1 9. 
Je  crois  qu’il  faut  entendre  par  les 
Mrcco- Calinges . les  Calinges  de  la 
contrée  de  Sanga  au  midi  de  Mandao, 
non  loin  de  l’embouchure  orientale 
de  l’Indus.  Us  écoient  appellés  Calin- 
ges meres  fans  doute  à caufe  de  leur 
pofition.au-deflus  de  la  prefqu’iûe  de 


l’Inde,  dans  laquelle  nous  trouvons 
d’autres  Calinges  , qui  probablement 
n’etoient  que  les  diverfes  branches  de 
ceux-ci. 

(145)  Quelques  manuferits  lifenr 
P ri  nas  au  lieu  de  Pumas.  1 1 n’eft  gueres 
pollible  d’afiigner  la  pofition  de  ce 
fieuvé , puifque  Pline  ne  nous  dit  point 
où  il  fe  jette,  & paroîc  fuppofet  qu’il 
ne  fe  rend  point  dans  le  Gange. 

(145)  Ce  doit  être  le  fleuve  marqué 
dans  la  Carte  de  l’Afie  par  Van  Lo- 
chom  , qui  tombe  en  effet  dans  le 
Gange , travcrfantd’occident  en  orient 
les  montagnes  de  l’Indoftan. 

( ! 47)  Dans  le  grand  fleuve  du  Gange 
qü’il  ne  faut  pas  confondre  avec  un 
autre  fleuve  à peu- près  du  meme  nom 
dont  on  a parle  ci-defliis  note  1 50,  & 
qui  fait  partie  de  la  prefqu’ifle  de 
l’Inde , au  lieu  que  le  vrai  Gange  n’ap- 
partient point  à cette  prefqu’ifle. 

(148)  Ces  Calinges-ci  font  ceux 
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nom  commun  à plufieurs  nations , & dont  les  Maccocalingcs  (144) 
font  partie  ; les  fleuves  Pumas  (145),  8c  Cainas  (146);  ce  dernier 
fc  rend  dans  le  Gange  (147):  tous  deux  font  navigables.  Sur  le 
bord  même  de  la  mer,  font  les  Calinges  (14X);  au-deffus  d’eux 
les  Mandéens  (149);  puis  les  Malles  (1  jo),chez  quife  trouve  le 
mont  Mallus  (1 5 1) , 8c  le  Gange  ( 1 j 1) , qui  fert  de  limite  à cette 
contrée. 

Le  Gange  y fleuve. 

Quelques-uns  ont  comparé  le  Gange  au  Nil,  écrivant 
que  l’un  8c  l’autre  fortent  de  fources  inconnues  (1) , 8c  fe  dé- 
bordent dans  les  contrées  voifines  de  leur  cours.  D’autre  font 
naître  le  Gange  dans  les  montagnes  Scythiques  (1),  lui  font  re- 
cevoir dix-neuf  rivières  (3),  parmi  lcfqucllcs,  outre  celles  déjà 
citées  (4),  cinq  font  navigables  ; favoir,  le  Canuchas  ( j),  le 


d 'Angel  fur  le  bord  de  la  mer,  à l'em- 
bouchure du  Gange. 

(149)  Aujourd’hui  ceux  d eBacoldj 
à en  juger  par  la  polirion  indiquée. 

(150)  Les  habitants  du  mont  où 
parte  certe  rivierç  dont  j’ai  parlé  dans 
la  note  14 6 , Sc  que  j’ai  dit  fe  jetter 
dans  le  Gange. 

(151)  Voyez  la  note  précédente  Sc 
la  note  1 4 6. 

(151)  Le  grand  fleuve  du  Gange  qui 
coulant  du  nord  au  midi  fépare  toute 
l’Inde  en  deux  portions , r une  occi- 
dentale Sc  l’autre  orientale.  C’eft 
pourquoi  les  Anciens  divifoient  cette 
contrée  en  Inde  au-deçà  du  Gange  Sc 
en  Inde  au-delà  du  Gange. 

(1)  Les  Modernes  paroiffent  d’ac- 
cord entre  eux  fur  La  fource  du  Gange  j 
ils  la  placent  au  pied  d'une  montagne 


fituée  au  fud-eft  du  petit  Cathay, 
dans  la  contrée  de  Taskant. 

(a)  Par  ces  montagnes,  Scythiques 
il  faut  entendre  les  montagnes  fituées 
au  fud-eft  du  petit  Cathay,  & qui  fonc 
une  fuite  des  montagnes  de  la  Tarta- 
rie  ou  Scythie  Afiatique. 

(5)  Prefque  toutes  inconnues  aux 
Modernes. 

{ 4 ) A favoir  l’Iomane  Sc  le  Cai- 
nas ; mais  l’Iomane  ne  doic  point  ctre 
comptée , parcequelle  ne  fe  jette  point 
dans  le  Gange , comme  le  croyoit 
Pline , mais  dans  le  Gucnga , que 
Pline  a pris  pour  le  vrai  Gange , vu 
la  rertemblancc  des  noms  Sc  ie  voi-  * 
finage  des  embouchures  de  l’un  & de. 
l’autre  fleuve. 

( j)  Le  Pere  Hardouin  croit  que  c’eft 
le  Condokhatc  d'Arrien. 
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Cofoagum  , Sonam.  Alii  cutn  magno  fragore  ipfius  ftatim 
fonds  erumpere:  deje&umque  per  fcopulofa  & abrupra, 
ubi  primum  molles  planicies  contingat , in  quodam  lacu 
hofpitari  : inde  lenem  fluere,  ubi  minimum  vm  m pa(T. 
latitudine , ubi  immodicum , ftadiorum  c j aldtudine  nuf- 
quam  minore  pa(T.  xx. 

Gentes  India. 


Novissima  gente Gangaridum Calingarum  ("regio 
Parthalis  vocatur  ) Régi  lxx  m pedicum , équités  mille , ele- 
phantiDCC,in  procîndtu  bellorum  excubant.  Namque  vita 
mitioribus  populis  Indorum  multipartica  degitur.  Alii  tel- 
lurem  exercent , militiam  alii  capefTunt , merces  alii  fuas 
evehunt , res  externas  invehunt,  res  publicas  optimi  di- 
tiflîmique  tempérant  , judicia  reddunt  , regibus  aflident. 
Quintum  genus  celebratæ  iliîc  , & propè  in  religionem 
verfæ  , fapientiæ  deditum  , voluntariâ  femper  morte  vitam 


(6)  Les  tmnufcrits  omettent  le  mot 
V arnarn  ; mais  cette  leçon  a pour  ap- 
pui d’anciennes  éditions  Sc  probable- 
ment quelque  manufcrit  aujourd’hui 
perdu  ou  ignoré.  Comme  Artien  cite 
les  mêmes  fleuves  que  Pline,  à l'ex- 
ception du  V amas  , le  Pere  Hardouin 
a retranché  ce  dernier. 

(7;  Arrien  l’appelle  Erannoboas.  In- 
connu. 

(8)  Arrien  l’appelle  Cajloanos.  In- 
connu. 

(9)  Le  Sonus  eft  écrit  par  un  O 
méga  chez  Arrien.  Inconnu.  * 

(10)  Inconnu  aux  Modernes. 

(11)  Le  pas  des  Latins  à l’égard  de 
la  profondeur  de  la  mer  ou  des  fleu- 
ves , fe  traduit  volontiers  par  bralTe. 


Dupinet  l’évalue  cinq  pieds.  Selon 
cette  évaluation  la  moindre  profon- 
deur du  Gange  ferait  de  cent  pieds 
félon  Pline , ce  qui  paraît  exagéré.  Je 
n’en  crois  pas  moins  qu’en  beaucoup 
de  cas  on  ne  devrait  point  confondre 
le  pas  d’étendue , qui  n’eft  que  de  deux 
pieds  Sc  demi,  avec  le  pas  de  profon- 
deur , qui  eft  de  cinq  pieds  ; mais  il 
rcfte  i vérifier  fi  le  pas  de  profondeur 
étoit  réellement  de  cinq  pieds,  com- 
me Dupinet  l’a  prétendu  dans  fes  no- 
tes préliminaires  fur  Pline , même  en 
lui  accordant  que  la  brolle  Romaine 
fût,  comme  il  le  veut,  plus  petite  d’un 
pied  & d’un  quart  de  pied  que  la 
orafie  Grecque , détail  dans  lequel  les 
bornes  de  cetOuvrage  ne  me  permet- 

Vamas 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  L I V.  VI.  7 1 J 


Vamas  (6),  l’Errânoboas  (7) , le  Cofoage  (8),  Si  le  Sônus  (9). 
D’autres  encore  prétendent  que  le  Gange  fort  tout-à-coup , Sc 
par  torrent,  de  fa  fource  avec  un  grand  fracas;  qu’il  fe  précipite 
ainfi  parmi  les  Rochers  &t  des  lieux  efearpés  : & qu’à  peine  il  eft 
parvenu  au  plat  pays,  qu’il  eft  reçu  par  un  certain  lac  (10)  : 
qu’au  fortir  de  cet  hofpice  il  coule,  d’un  cours  tempéré,  fur  une 
largeur  dont  la  moindre  dimenfion  eft  de  fept  mille  pas(n),  &C 
la  plus  immodérée  de  cent  ftades  ; & que  fa  profondeur  eft  tou- 
jours de  vingt  pas  pour  le  moins. 

Nations  de  F Inde. 

Chez  les  Calingcs  (1)  Gangaridcs,  qui  font  la  derniere  na- 
tion du  Gange  , & dont  la  contrée  s’appelle  Parthale  (1),  le 
Souverain  arme  en  guerre  foixantc-dix  mille  piétons,  mille  ca- 
valiers, Sc  fept  cents  éléphants.  Au  refte,  ils  font  du  nombre  des 
nations  de  l’Inde  dont  les  mœurs  font  douces,  & chez  qui  l’on 
trouve  un  grand  nombre  de  profcflîons  différentes  (3).  Les  uns 
cultivent  la  terre,  d’autres  embraffent  le  parti  des  armes,  d’au- 
tres exportent  des  marchandifcschczl’étfangcr,ou  apportent  dans 
l’Inde  des  marchandifcs  étrangères;  les  plus  honnêtes  gens,  com- 
me les  plus  riches  d’entr’eux,  prennent  part  à l’adminiftration 
des  affaires  publiques , fiegent  dans  les  Tribunaux  de  Juftice,  ou 
au  Confeil  des  Rois.  Un  cinquième  ordre  de  citoyen  très  con- 
lidéré  dans  le  pays,  &c  prcfquc  divinifé, eft  celui  de  ces  fages  qui 
finiffent  toujours  par  une  mort  volontaire,  en  allumant  un  bu- 


tent point  d’entrer.. 

(1)  Ces  Calinges  Gangaridcs  ou  du 
Gange  occitpoienr  Sc  avoient  pour 
chef-lieu  la  ville  a&uelle  A' Ingel  ou 
Angel  limée  dans  l’embouchure  du 
Gange.  Voy.  la  note  148  , ch.  17. 

(1)  Cette  dénomination  femble  con- 
firmer ce  que  j’ai  dit.  ci  - delTus , que 
la  plupart  des  noms  de  lieux  Indiens 
refpiroient  je  ne  fais  quoi  de  Celto- 
Tom.II. 


fcythe,&  fembloient  tous  annoncer 
des  établilTcmencs  Perfiques , Parthi- 

3 ues  ou  Tattares.  Au  texte,  au  lieu 
c Regio  Panhalïs  , plufieurs  manus- 
crits lifent  Regia  Panhalis  , leçon  af- 
fez  peu  admiltible,  mais  plus  vraifem- 
blable  toutefois  que  Regia  Protalis , 
qui  fe  trouve  dans  un  feul  manuferit, 
contredit  par  tous  les  antres. 

(3)  Amen  dans  fes  guerreslndiques 

Xxx  x 


Digitized  by  Google 


7J4 


NATURALIS  HISTORIÆ  LIB.  VI. 


accenfo  prius  rogo  finit.  Unum  fuper  haec*eft  femiferum  , 
ac  plénum  laboris  immenfi , &quo  fupradi&a  continentur, 
venandi  elephantes  domandique.  lis  aérant,  iis  invehun- 
tur , hxc  maxime  novêre  pecuam,  iis  dimicant , militant- 
que  pro  finibus.  Deledtum  in  bella,  vires  & xtas  atque  ma- 
gnitudo  faciunt. 

Infula  in  Gange  eft  magnx  amplirudinis,  gentem  con- 
tinens  unam  , Modocalingain  nomine.  Ultra  fiti  funt  Mo- 
dubæ,  Molindæ,  Uberx  cum  oppido  ejufdem  nominis 


divife  toutes  ces  profefllons  en  fept, 
favoir,  i°.  celle  des  Sophiftes  & des 
Sages  ; i°.  celle  des  Laboureurs; 
30.  celle  des  Pafteurs;  4®.  celle  des 
Ouvriers  Se  des  Négociants  ; 5 celle 
des  Militaires;  6*.  celle  des  Infppc- 
teurs  ; 71*.  celle  des  Sénateurs.  Autant 
en  dit  Strabon , livre  1 5..  Confultez 
aufli  Solin , chap.  j 1 ; Apulée , Florid. 
liv.  1 1 ; Diodore , Bibliot.  liv.  1 , Scc. 

(4)  C’cft  ce  que  fit  Chégas  J’indicn 
au  rapport  de  Strabon,  livre  15 , aufli- 
bien  que  Calamus  le  Gymnofophifte. 
Sur  quoi  confultez  Arrien , 1.  7 ; Cicé- 
ron de  divinat.  c.  47  ; Lucien  dans  fon 
chapitre  fur  la  mort  de  Pérégriuus,  &c. 

( 5 ) Sans  doute  vers  fes  embouchures. 

(6)  C’eft,  je  penfe,  la  plus  grande 
des  ifles  fans  nom  formées  par  les  em- 
bouchures du  Gange , en  face  d 'Angel, 
Voyez  la  Carte  de  l’Afie  par  Van 
Lochom. 

(7)  C’eft-à-dire  dans  la  prefqu’ifle 
de  l'Inde , dont  la  racine  commence 
après  l’embouchure  la  plus  méridio- 
nale du  Gange. 

(8)  Leur  ville  fe  nomme  aujourd’hui 
Polari  ; elle  eft  fi  tuée  en  - deçà  & à la 
proximité  de  l’embouchure  la  plus  oc- 
cidentale du  Cuenga  , fleuve  voifin  du 
■ Gange , Sc  qui  coule  dans  la  prefqu’iflc 


de  l’Inde.  Voyez  la  Carte  de  l’Inde 
orientale  par  Hondius.  Le  nom  mo- 
derne de  Polari  eft  fynonyme  de  Mo- 
dubé y qui  lignifie  qutrentibus  Urjam  , 
parceque  cette  ville  eft  fituée  lur  la 
ligne  qui  s’étend  d’un  pôle  à l’autre  ; 
enforte  que  ceux  qui  navigent  dans  le 
golfe  de  Bengale  font  sûrs  de  n’avoir 
point  perdu  te  pôle  arétique  tant  qu’ils 
peuvent  appercevoir  cette  ville , avan- 
tage qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
Polari , équivalent  moderne  de  fon 
ancien  nom  Mo  - dubbé , qui  vient  du 
mot  grec  mô  3 qui  fignifie  quaro  , & de 
dubbé , qui , félon  la  remarque  de  M. 
Pluche,  fignifie  l’ourfe  célefte  ou  l’é- 
toile polaire  en  langage  Phœnicien. 
LesMô-dubes  font  donc  évidemment 
ceux  de  Polari  y ville  fituée,  comme 
je  l’ai  dit  plus  haut,  dans  la  direction 
des  deux  pôles  fur  la  côte  maritime 
de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  en-deçà  du 
Gange.  Le  Pere  Hardouin  Sc  d’autres 
Géographes  cherchent  ces  Mâ  dubes 
( Sc  treize  ou  quatorze  autres  peuples 
qui  fuivent)  dans  l’Inde  fituée  au-delà 
du  Gange;  mais  il  eft  démontré  que 
Pline  n’a  rien  connu  par-delàce  fleuve, 
excepté  la  feule  ville  de  Boratay  dans 
l’intérieur  des  terres,  à l’extrémité 
nord-cft  des  Indes.  Encore  cette  ville 
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cher  8c  en  fe  plaçant  dellus  (4).  La  fixieme  condition  cft  celle 
de  ces  hommes  demi-féroces,  6c  qui  pourtant  font  la  partie  cf- 
fenticlle  de  l’Etat;  de  ces  hommes,  dis-je,  condamnés  à l’exer- 
cice pénible  de  chaflér  6c  de  dompter  les  éléphants,  animaux 
qui  font  la  force  6c  la  richeffc  de  l’Inde.  C’eft  à l’aide  des  élé- 
phants qu’on  laboure  dans  cette  contrée  : ce  font  eux  qui  fer- 
vent de  monture  ; on  n’y  connoît  prefque  point  d’autre  bétail. 
Les  Indiens  les  fubftituent  à la  cavalerie  en  tems  de  guerre,  6c  les 
font  fervir  à la  défenfe  de  leurs  limites.  Ceux  qu’ils  réfervent  à 
cette  fin,  font  l’élite  de  l’efpece,  8c  le  choix  en  cft  fondé  fur 
l’cftimation  faite  des  forces,  de  l’âge,  6c  de  la  grandeur  de  l’a- 
nimal. 

Dans  le  Gange  (j)  fc  voit  une  ifle  ( 6 ) d’une  très  grande  éten- 
due, habitée  par  une  feule  nation,  qui  eft  celle  des  Modo-Ca- 
linges.  Au-delà  (7)fon?fituéslcsModubes(8),lcsMolindcs  (9), 


de  Boratay  eft'*-  elle  fîtuée  en  - deçà 
d’une  riviere  qui  peut-être  étoit  re- 
gardée par  les  Anciens  comme  la 
lource  du  Gange , d’où  il  s’enfuivroit 
que  Pline  n’a  rien  prétendu  connoître 
au-delà  de  ce  fleuve.  Ce  fenrimenr  qui 
m’eft  particulier  eft  fondé  fur  plulîeurs 
raifons  , 1 il  feroit  bien  étonnant 
que  Pline  en  tranfportant  fes  Le&curs 
par  - delà  le  Gange  ne  les  en  eût  point 
prévenus,  ôc  n’eut  point  fpécitïé  net- 
tement cette  circonftance  elTentielle 
de  la  Géographie  ; 1",  il  n’cft  nulle- 
ment vrailemblable  qu’il  ait  fongé  à 
nous  tranfportcr  par-delà  le  Gange 
avant  que  d’avoir  complété  le  tableau 
de  l’Inde  renfermée  entre  le  Gange  & 
l’indus,  je  veux  dire  avant  que  d’avoir 
traité  de  la  prefqu'ifle  de  l’Inde  qui 
termine  l’Indoftan  au  midi;  il  ne 
pouvoit  entamer  la  defetiption  des 
pays  fitués  par-delà  le  Gange  fans  par- 
ler du  Pégu,  de  la  Cochinchine  & de 
la  Chine , contrées  dont  il  ne  dit 


pourtant  rien , & dont  il  ne  paroît  pas 
même  avoir  foupçonné  l’exiftence, 
n’ayant  connu  que  les  Seres  & les  Co- 
réens qui  appartiennent  non  à l’Inde, 
mais  à la  côte  maritime  du  nord  - eft 
de  la  Chine  ; 4®.  les  peuples  dont  il  va 
parler  font  évidemment  du  nombre 
des  peuples  de  la  prefqu’ifle  de  l’In- 
doftan,  puifque  la  plupart  des  noms 
qu’il  leur  donne  répondent  encore  au- 
jourd’hui pour  le  lire  & pour  l’appella- 
tion aux  diverfes  villes  de  cette  meme 
prefqu’ifle.  Tels  font  les  Mô  -dubcs , 
que  j’ai  prouvé  être  ceux  de  Polarï , 
Se  les  Ubcres y donc  le  nom  fignifie  ma- 
melles , dénomination  ou  plutôt  tra- 
duéïion  latine  du  nom  de  lieu  Indien 
Pipilli  patarrij  les  Romains  ayant  rap- 
porté ce  nom  de  lieu  Pipili  à leur  mot 
Papillay  qui  en  latin  fignifie  le  bout 
du  téton , & qui  par  conféquent  eft 
fynonyme  d’aécr,  qui  pareillement  fi- 
gnifie mamelle. 

(9)  Je  penfe  que  les  Moi-Indes  ha- 
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magnifico  , Galmodroefi  , Preti , CalifTx , Safuri,  Paflalae  , 
Colubæ , Orxulæ  , Abali , Talu&æ.  Rex  horum,  peditum 
L m , equitum  m m,  elephantos  cccc  in  armis  habet.  Va- 
lidior  deinde  gens  Andarae,  plurimis  vicis , xxx  oppidis , 


bitoient  une  ifle  formée  par  la  double 
embouchure  du  fleure  Guenga.  Voyez 
la  Carte  de  l’Afie  par  Van  Lochom. 

( i o ) Les  Ubcres  font  aujourd’hui 
ceux  de  Pipilipatam.  Voyez  la  Carte 
ci-deflus  indiquée  & la  fin  de  la  note 
S , où  j’ai  fait  voir  que  uber  & papilla 
étant  fynonymes.  Les  autres  raifons 
de  convenance  ne  permettent  pas  de 
douter  que  Pipilipatam  ne  foit  le  chef- 
lieu  moderne  des  Uberes  de  Pline.  Au 
refte  cette  leçon  Ubere  (c’eft-à-dire 
les  peuples  nommés  Ubcres  ) eft  celle 
de  tqps  les  manufcrits , & c’efl  paaune 
faute  énorme  qu’on  lit  chez  la  plupart 
des  Editeurs  avant  le  Pere  Hardouin 
uberc  cum  oppido  ejufdem  nominis  ma- 
gnifico } comme  u ce  mot  ubcrc  étoit 
une  épithcte  donnée  de  furcroît  à op- 
pido magnifico  3 ce  qui  eft  contre  toute 
vraifemblance , outre  que  cette  leçon 
étrange  eft  démentie  par  les  originaux 
qui  feuls  doivent  faire  foi.  Pour  en  re- 
venir à ces  Uberes  qui  avoient  une 
grande  ville  du  même  nom , je  penfe, 
dis-je,  que  cette  grande  ville  eft  Pipi- 
lipatam fur  la  côte  , & que  V or  dans 
l’intérieur  des  terres  eft  le  lieu  qui  ter- 
minoit  leur  Etat  à l’occident.  Ce  mot 
Var  peut  être  regardé  comme  une 
corruption  du  mot  Uber  t traduction 
latine  du  mot  Pipili  interprêté  par  les 
Romains  dans  le  fens  de  mamelon. 
Cela  eft  d’autant  plus  vraifemblable , 
que  Pline  après  ces  Uberes  place  les 
Calmodrocfes  que  tout  nous  porte  à 
prendre  pour  ceux  de  la  ville  moderne 


de  Pax-odro  au  milieu  de  la  prefqu’ifle. 
Voyez  la  note  fuivante. 

(1 1)  Le  nom  Celtofcy the Calm-odro 
(d’où  Galm’o-drocfi ) aura  été  pat  fuc- 
ccflion  de  tems  changé  en  celui  de 
Paxadro  ou  Paxodro  , le  mot  Pax  qui 
fignifie  paix  étant  d’un  ufage  plus  gé- 
néral que  le  mot  Celtique  ou  Celto- 
fcythique  G aime  , d’où  nous  eft  refte 
calme  , fynonyme  de  paix.  Je  dis  donc 
que  les Gtrfmodroefcs  de  Pline  n’étoient 
autres  que  les  anciens  habitants  de  la 
ville  aétuelle  de  Paxodro  j interpréta- 
tion fondée  d’ailleurs  fur  ce  que  Pline- 
les  place  après  les  Uberes,  & Paxodro 
eft  en  effet  fituée  dans  un  territoire 
terminé  par  une  riviere  dont  l’autre 
rive  touene  à l’extrémité  du  territoire 
A’Uvar  ou  Var , qu’on  doit  regarder 
comme  un  veftige  du  nom  des  Uberes 
& comme  le  dernier  terme  de  leurs 
pofTeflions  à l’occident.  Voyez  la  note 
précédente. 

( 1 1 ) Ce  font , comme  je  prefume , 
ceux  de  Cari  gare  fur  la  côte. 

(i  3)  Ceux  de  Calccota  fur  la  même 
côte  & au  midi  de  Carigare. 

( 14)  Safuri  j c’eft  l’anagramme  de 
Urijfa  ou  Orixa  fituée  derrière  Cale- 
cota  dans  l’intérieur  des  terres.  Otixa 
répond  donc  tant  pour  la  fituation  in- 
diquée que  pour  l’analogie  du  nom 
avec  le  chef-lieu  des  anciens  Safuri  de 
Pline. 

1 5 ) Inconnus. 

16)  t-es  Colubes.  C’eft  un  mot 
grec  (JCtA«/3o<)  qui  exprime  un  vete- 
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les  Uberes  (io),  avec  une  ville  magnifique  du  même  nom;  les 
Galmodroèfes  (n),  les  Prêtes  (tz),  les  Califles  (13),  les  Salu- 
res (14),  les  Paflales  (15),  les  Colubçs  (16),  les  Orxules(i7), 
les  Abalcs  (18),  les  Talu&es  (19).  Le  Roi  de  ce  dernier  peu- 
ple arme  en  guerre  joooo  fantalfins  , 3000  cavaliers  8c  400  élé- 
phants. Suivent  les  Andares  (io),  nation  beaucoup  plus  puilfant^ 


ment  fans  manches  ( vcjlïmcntum  abf- 
que  manicis  ) , d'où  il  réfui  te  que  les 
Colubes  font  aujourd’hui  ceux  de 
Manie- Apatam  ; la  définance  Apatam 
ou  Abadam , qui , en  languelndienne, 
exprime  une  Colonie,  ayant  été  mal- 
à-propos interprétée  dans  le  fens  pri- 
vatif; enforte  que  les  Grecs  traduifi- 
rent  Manie- Abadam  par  le  mot  Colo- 
bos,  ou  Coloubos  y qui  lignifie  abfque 
manicis  ou  fans  manches  ; Bc  ce  mot 
grec  Co/obos  aura  été  traduit  brute- 
ment  en  latin  par  Colubus.  Quand  je 
dis  que  Abadam  lignifie  en  Indien  une 
Colonie , je  n’avance  rien  que  de  très 
reconnu  par  les  Géographes  ; puifque 
la  nouvelle  ville  de  Délit , qui  n’eft 
pas  bien  éloignée  de-là,  fe  nomme  au- 
jourd’hui meme  Jehan- Abadum  ou 
Jchan-Abad  , ce  que  Baudrand  nous 
alTure  lignifier  en  Indien  Colonie-de- 
Jehan  : ce  Jehan  c’eft  l’Empereur  du 
Mogol. 

(17)  Ce  font  ceux  de  Palhor  , voi- 
fins  de  Manie- Abadam.  Hor  eft  tra- 
duit par  Or;  Se  Pal  eft  traduit  par 
Xulon  y mot  grec  qui  lignifie  un  bâton , 
un  pal , un  pieux , & tout  ce  qui  ap- 
partient à la  matière  du  bois:  c’eft 
pourquoi  chez  Ariftophane  Xulon  li- 
gnifie une  canne,  un  bâton.  Au  relie, 
je  lis  au  texte  Orxult  avec  le  Pere  Har- 
douin  & les  meilleurs  manuferits. 
Quelques  éditions  portent  0^\uU , 
leçon  moins  correcte , mais  cependant 


autorifée  par  l’ufage  où  étoient  les 
Anciens,  comme  l'obferve  Ortelius, 
d’employer  indifféremment  l’une  pour 
l’autre , la  lettre  -T  & la  lettre  Z , té- 
moin 0\us  pour  OxuSy  &c.  &c. 

(i8)Cenom  Abali  enziecAba/oi vient 
de  VA  privatif  & de  Balos  qui  fignifie 
voie,  chemin  : cette  dénomination  dé- 
ligne  des  pqpples  chez  qui  il  n’va  point 
de  route;  ainlic’eftla  traduction  de  Bi- 
% i-Patam  en  interprétant  abulivement 
ce  nom  de  lieu  Indien  dans  le  fens  de 
(Jine parente  aditu  ).  J’ai  déjà  eu  occa- 
fion  de  faire  obferver  que  la  prépoli- 
tion  Celtofcythiqne  Bès  exprime  pri- 
vation , & que  la  plupart  des  dénomi- 
nations topographiques  de  la  Perfe, 
de  la  Parthie  & de  l’Inde  indiquent 
d’anciens  érablilTements  Celtofcy  thés. 

(19)  Ceux  de  Binairaem  fur  la  mê- 
me côte  maritime,  au-delTous  & au 
midi  de  Biçi  Patam  dont  on  vient  de 
parler.  Voyez  la  Carte  de  l’Alîe  par 
Van  Lochom. 

(10)  Ce  nom  eft  une  tradnélion  vi- 
cieufe  du  nom  de  lieu  Mafculi-Patam. 
C’eft  ainfique  ce  nom  s’écrit  chez  Van 
Lochom  cité  plushaut.  Nous  pronon- 
çons d’ordinaire  par  corruption , Ma- 
Jali-Pacan  , ce  qui  d’ailleurs  revient 
aflez  au  même,  puifque  Mas  Sc  Maf- 
culus  font  les  fynonymes  lutins  du  mot 
grec  Aner  y Andros , dont  Pline  a for- 
mé le  nom 'de  peuple  Andari , trou- 
vant cette  traduction  déjà  établie  par 
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quæ  mûris  turribufque  muniuntur,  Régi  præbet  peditum 
c m , equitum  n m,  elephantos  mille.  Fertiliflimi  func 
auri  Dardæ , Setx  vero  argenti.  Sed  omnium  in  India  pro- 
pè , .non  modo  in  hoc  trarStu , potentiam  claricatemque 
ancecedunc  Prafii , ampliffimâ  urbe  ditilhmâque  Palibo- 
Ara  ; unde  quidam  ipfam  gentem  Palibothros  vocant , imb 
vero  tra&um  univerfum  à Gange.  Régi  eorum , pedirum 
fexcenta  m , equitum  xxx  m , elephantorum  ix  m per  om- 
ncs  dies  ftipendiantur.  Unde  conje&atio  ingens  opum  eft. 
Ab  iis,  in  interiore  fieu,  Monedes  & Suari , quorum  nions 
Maleus,  in  quo  umbrx  ad  feptentrionem  cadunt  hyeme  , 
xftace  in  auftrum,  per  fenos  metïfes.  Septentrionesin  hoc 


J*  * 

r 

les  Ecrivains  grecs.  II  paroi  c que  Pline 
n’a  rien  connu  au  midi  de  la  cote  de  la 
prefqu’ifle  de  l’Inde  par-delà  ceux  de 
A/ajuli-Patam.  Pline  reprendra  au  cha- 
pitre 10  la  defeription  du  relie  de  la 
prefqu’ille  jufqu'au  cap  de  Comarin, 
ou  Camarin , amli  que  celle  de  la  côte 
occidentale  de  la  meme  prefqu’ille  qui 
regarde  la  mer  d’Arabie  , & qu’on 
nomme  côte  de  Malabar 
i (11)  Aujourd’hui  ceux  d üBcdcr  au 
nord  de  Vifapour. 

(11)  Ceux  de  Satagam,  à ce  que  je 
préfume,  vers  l’embouchure  duGange. 
Ainli  les  mines  d’argent  en  queltion 
doivent  fe  chercher  dans  les  monta- 
gnes les  plus  voilines  de  l’embouchure 
du  Gange  & de  la  ville  de  Satagam. 
V.  la  Carte  de  l’Alie  par  VanLocnom. 

(13)  Ce  nom  vient  du  grec,  & ex- 
prime des  commerçants.  Leur  chef- 
lieu  étoit  Palibothra , non  celle  du 
nord-eft  de  l’Inde  dont  on  a parlé  plus 
haut , & que  j’ai  dit  être  Boracay , mais 
une  Palibothra  fituée  à la  racine  de  la 


prefqu’ille  de  l’Inde,  & dont  je  vais 
parler  dans  la  note  qui  fuit. 

(14)  Cette  Palibothra  me  paroit  être 
celle  qui  n’ayant  retenu  que  le  com- 
mencement de  fon  nom  s’appelle  au- 
jourd'hui Pala  ,•  elle  eft  fituée  vers  la 
racine  de  la  prefqu’ille  de  l’Inde,  & 
elle  occupe  à peu-près  dans  les  Cartes 
modernes  le  même  pofte  que  M.  d’An- 
ville  donne  dans  fa  Carte  ancienne  à 
Palibothra.  Voyez  fur  la  polîtion  de 
Paltky  au  nord  de  Dtlly}  la  Carte  de 
l’Alie  par  Van  Lochom. 

( a 5 ) Plus  avant  vers  le  midi  & en 
fe  rapprochant  le  plus  polllble  de  l’E- 
quateur. 

(16)  On  voit  que  Pline  veut  parler 
de  l'extrémité  la  plus  méridionale 
d'une  longue  chaîne  de  montagnes 
qui , à partir  de  Dclly , fe  prolonge  du 
nord  au  fud , & fe  termine  en  mer  au 
cap  de  Comarin } en  latin  Comaria  ; 
mais  comme  il  s’en  faut  encore  de 
beaucoup  que  ce  promontoire  ne  tou- 
che à l'Equateur,  auifi  qu’il  feroit  né- 
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On  trouve  chez  elle  un  grand  nombre  de  bourgs , Sc  trente  villes 
défendues  par  des  murailles  8c  par  des  tours.  Son  Roi  arme  cent 
mille  piétons , deux  mille  cavaliers  8c  mille  éléphants.  La  con- 
trée des  Dardes  (11)  eft  très  abondante  en  or,  & celle  des  Sc- 
tes  [11)  en  argent.  Mais  de  tous  les  peuples  des  environs,  Sc  mê- 
me de  l’Inde  entière , celui  qui  furpafte  de  beaucoup  tous  les 
autres  en  puilïance  Sc  en  célébrité,  ce  font  les Prafiens  ( 1 3).  Leur 
ville  capitale,  qui  eft  immenfc  8c  de  la  plus  grande  richeftc,  fc 
nomme  Palibothra  ( 14).  Sa  renommée  eft  telle,  que  plufieurs  Ecri- 
vains donnent  le  nom  de  Palibothres  à la  nation  même  des  Pra- 
liens , ainfi  qu’à  toute  la  contrée  Indique  comprife  entre  le  Gange 
Sc  l’Indus.  Le  Roi  de  la  nation  Prafienne  entretient  en  tout  tems 
à fa  folde  fix  cents  mille  piétons,  trente  mille  cavaliers 8c  neuf 
mille  éléphants  ; ce  qui  fait  juger  qu’il  eft  cxcdfivement  riche. 
Par-delà  Palibotra,  Sc  plus  avant  encore  (15)  dans  l’Inde,  eft 
le  mont  Malcus  (16) , où  l’ombre  fc  projette  au  feptentrion  en 
hiver,  Sc  au  midi  en  été,  pendant  fix  moins  de  l’année.  Dans 
cette  même  contrée,  occupée  (17}  par  le  mont  Malcus,  la  conf- 


ceflaire  que  cela  fut  pour  que  la  pro- 
je&ion  de  l'ombre  s’y  trouvât  dirigée 
fix  mois  au  fud  & fix  autres  mois  au 
nord,  il  faut  en  conclure  que  Pline, 
d’près  des  relations  confufes, prend  ici 
pour  la  prefqu’ifie  de  l’Inde  en-deçàdu 
Gange  cette  autre  prefqu’ifie  firuée  par- 
delà  le  Gange , à l'extrémité  méridio- 
nale du  royaume  de  Siam,  Si  cjtii  le  pro- 
longe à très  peu  de  chofe  près  jufqu’à 
l’Equateur.  Ce  qui  confirmerait  cette 
conjeéhire , c’eft  que  les  Anciens  ont 
connu  dans  cette  fécondé  prefqu’ifle 
un  lieu  nommé  par  eux  MaUu-Colon , 
donr  la  dénomination  a un  grand  rap- 
port avec  le  mons  Malcus  de  Pline; 
enforte  qu’on  ferait  en  droit  de  croire 
que  le  mon r Malcus  de  Pline  n’cft  au- 
tre que  l’extrémité  la  plus  méridionale 


des  montagnes  qui  traverfent  du  nord 
au  fud  la  prefqu’ifie  de  Malaca  vers  le 
premier  degré  de  latitude-  nord.  Au 
relie  cette  fuppofition  n’autorife  nul- 
lement à penfer  que  Pline  ait  connu 
diftinétement  aucune  nation  par-delà  « 
la  rive  orientale  du  Gange.  En  un  ^ 
mot  il  n’en  eft  pas  moins  certain  que 
tous  les  lieux  dont  on  vient  de  parler 
( à l’exception  peut  - être  de  ce  mont 
Malcus ) appartiennent  en  propre  à 
l’Inde  (ituee  en  - deçà  du  Gange , & 
notamment  à la  prefqu’ifle  qui  ter- 
mine l'Indoftan. 

( 17)  C’eft  ce  que  fignifie  in  hoc 
traclu.  Le  Pere  Hardouin  qui  par  ces 
mots  entend  toute  l’étendus  de  l’Inde, 
dont  la  majeure  partie  eft  firuée  en- 
deçi  du  tropique  du  Cancer,  s’éton.- 
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tra£hi  femel  in  anno  apparêre  , nec  nifi  xv  diebus , Bæton 
Au£tor  eft  : hoc  idem  pluribuslocis  Indiæfieri , Megafthe- 
nés.  Auftrinum  polum  Indi  Dramafa  vocant.  Amnis  Io- 
manes  in  Gangem  per  Palibotros  decurrit  inter  oppida  Me- 
thora  & Clifobora.  A Gange  versa  ad  meridiem  plagâ 
tinguntur  Sole  populi,  jam  quidem  infe&i,  nondum  tamen 
Æthiopum  modo  exufti  : quantum  ad  Indurn  accedunt, 
tantum  colore  præferunt  fidus.  Indus  ftatim  à Prafiorum 


ne,  mais  à tort,  de  l’aflertion  avan- 
cée par  Breton.  Cet  Hiftorien  avoit 
fans  doute  en  vue  le  mont  Ma! eus  , 
dont  j’ai  fait  voir  dans  la  note  précé- 
dente qu’il  faut  chercher  la  polition 
vers  l’Equateur. 

( 18  ) Dans  les  ides  de  l’Océan  des 
Indes  fituces  au  voifinage  de  l’Equa- 
teur, & dont  il  eft  poffible  que  quel- 
ques - unes  aient  été  connues  des  An- 
ciens. 

(19)  Le  nom  réel  n’auroit-il  point 
été  retourné  par  les  Grecs  en  forme  d’a- 
nagramme pour  l'accommoder  à leur 
idiome  ? En  effet  Dramafa  paroit  netre 

Ju’une  inrerlion  tk  une  anagramme 
e Samadra  ou  Sumatra  qu’on  fait 
k erre  le  nom  d’une  grande  ifle  lituée  i 
4 l'égard  de  l’Inde  vers  le  pôle  auftral, 
& dont  le  nom  indique  peut-être  que 
fa  polition  regarde  le  fud. 

( j o ) C’en  la  riviere  qui  paflfe  à 
Dclly , & qu’on  nomme  aujourd'hui 
même  Iemmi  ou  Semena  félon  Bau- 
drand. 

{5 1)  Pline  pour  la  fécondé  fois  con- 
fond ici  le  Gange  avec  le  fleuve  Guen- 

fa  : c’eft  dans  ce  dernier  que  fe  jette 
Iomanes. 

(32.)  Dont  le  chef-lieu  moderne  eft 
Pala  au  voifmage  de  Dclly , comme 


on  l’a  vu  note  14. 

(33)  L’une  de  ces  deux  villes  Mé- 
thora  8i  Clifobora  répond  i la  ville 
moderne  de  Dclly. 

(34)  11  s’offre  ici  différentes  leçons. 
Les  uns  lifent  Carifobora  avec  un  ma- 
nuferit.  Ortelius  a lu  très  abulivement 
Cyrifoborca.  J’âi  fuivi  le  P.  Hardouin , 
qui  lit  avec  Arrien  Clifobora.  Cet  Au- 
teur grec  fait  de  Clifobora  & de  Mé- 
thora  deux  grandes  villes  des  Sura- 
fenes. 

(3  5)  Dans  toute  la  prefqu’ifle  de 
l’Inde  qui  s’avance  dans  l'Océan  droit 
au  fud,  entre  les  embouchures  du 
Gange  & de  l’indus. 

(3 6)  Dont  Pahbothra j aujourd&ui 
P a/a  j étoit  le  chef-lieu,  comme  on 
l’a  obfervé  note  3 1. 

(37)  11  n’y  a point  de  peuple  au 
monde  dont  les  individus  n’aient 
qu’une  coudée  de  hauteur , fi  ce  n'eft 
les  Lapons , encore  leur  taille  excede- 
r - elle  cette  mefure.  Les  Pygmées  du 
Danube  dont  nous  avons  eu  occafion 
de  parler  au  livre  4,  chapitre  1 1,  no- 
tes 88  & 89,  ne  font  autres  que  des 
peuples  habitués  fur  le  coude  ou  re- 
pli du  Danube , & en  conféquence 
nommés  peuples  de  la  coudée  , c’eft-i- 
dirç  d’un  nom  qui  lignifie  précifément 

tellaricn 
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tellacion  des  fepr  étoiles  de  l’Ourfc  ne  le  montre  qu’une  fois  par 
an,  &c  feulement  durant  quinze  jours,  au  rapport  dcBæton.  La 
même  chofe  le  remarque,  félon  Mégafthenes,  dans  plufieurs 
lieux  de  l'Inde  (18).  Les  Indiens  nomment  le  pôle  auftral  Dra- 
mafa  (19).  La  riviere  Iomanès  (30)  fe  jette  dans  le  Gange  (31) 
par  le  pays  des  Palibothres  (31), entre  les  villes  Mcthora  (33)  , 
& Clifobora  (34).  Depuis  l’embouchure  du  Gange,  dans  toute  la 
portion  (3  j)  de  l’Inde  qui  regarde  le  midi , la  grande  ardeur  du 
foleil  change  la  couleur  du  teint  des  peuples  d’une  maniéré  très 
fenfiblc,  mais  non  toutefois  fi  articulée,  qu’il  n’y  aie  de  la  diffé- 
rence entre  cette  couleur  noirâtre  & le  teint  brûlé  des  Ethio- 
piens. Les  Indiens  les  plus  voifins  de  l’Indus  , font  audibles 
plus  noircis  du  foleil.  Ce  fleuve  fert  de  borne  à la  nation 
des  Prafiens  (36),  dont  les  Pygmées  (37),  peuple  monra- 


ccla  en  langue  Celcofcytliique,  com- 
me je  l’ai  fait  voir  en  fon  lieu.  Les  pre- 
miers Grecs  qui  eurent  occasion  d’en 
parler  traduilirent  ce  nom  Celtofcy- 
thique  Cufri  j c’eft-à-dire  la  coudée } 

fiar  le  mot  Pygmaioi,  qui  lignifie  éga- 
ement  les  peuples  de  la  coudée  ou 
les  peuples  qui  u’ont  qu’une  coudée  : 
de-là  le  bruit  populaire  qui  n’accorde 
qu’une  coudée  de  hauteur  aux  peuples 
habitués  vers  le  coude  que  forme  le 
Danube  dans  une  certaine  patrie  de 
fon  cours.  11  en  faut  dire  autant  des 
Pygmées  de  l’Inde  qui  faifoient  partie 
des  Indiens Praliens  ou  Palibothres.La 
fituation  de  Palibothra  étant  donnée, 
nous  aide  à trouver  la  leur.  Il  ne  s’agit 
plus  que  de  les  chercher  aux  environs 
de  Pala  , cgfl-à-dire  un  peu  au-deflus 
de  Ddly , entre  l’embouchure  de  l’In- 
dus & celle  du  Gange , dans  une  con- 
trée moncagneufe  j & s'il  fe  trouve  U 

Quelque  peuple  dont  la  dénomination 
gnific  les  peuples  du  coude  , l’explica- 

Tom.II. 


don  qui  a fervi  pour  les  Pygmées  Da- 
nubiens fervira  pareillement  pour  les 
Pygmées  Palibothres.  Or  je  trou  ve  dans 
ce  quartier  plufieurs  villes  qui  con- 
courent merveilleufement  tant  pour 
le  nom  que  pour  la  pofition  à établir 
ma  conjecture , témoin  Cambaia,  Cam~ 
panel  & Campamàrin. , dont  le  nom  a 
dû  paraître  aux  Grecs  venir  de  leur 
mot  Campé  j qui  dans  leur  langue  li- 
gnifie un  coude,  une  flexion,  en  un 
mot  le  concours  de  deux  angles  fail- 
lanrs  ou  rentrants.  Ils  interprétèrent 
donc  le  nom  des  peuples  habitants  ces 
trois  villes  dans  le  fens  de  Cubitales  ou 
peuples  de  la  coudée , ce  qui  infailli- 
blement équivalut  dans  l’efprit  des 
Ecrivains  vulgaires  à la  dénomination 
de  peuples  qui  n’ont  que  la  hauteur 
d’une  coudée:  en  un  mue  les  Grecs  les 
appelleront  Pygmées , dénomination 
très  abufive,  comme  on  peut  le  voir 
par  les  récits  fabuleux  auxquels  elle  a 
donné  lieu.  Le  coude  en  quellion  eft 
Yyyy 
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gente-,  quorum  in  montants  Pygmæi  traduntur.  Artemu 
dorus  inter  duos  amnes  xxî  m paflf.  interefle  tradit. 

Indus  fluvius. 

Indus,  Sindus  ab  incolis  appellatus,  in  jugo  Caucafî 
moncis  quod  vocatur  Paropamifus  adverfus  Polis  ortirm 
effufus , & ipfe  undeviginti  recipit  amnes , fed  clariflimos 
Hydafpem  quatuor  alios  afferencem , Cantabram  très , per 
fe  vero  navigabiles  AceCnum  & Hypafîn  ; quâdam  tamen 
aqtiarum  modeftiâ  nufquam  latior  quinquaginta  ftadiis , 
aut  altior  xv  paiT.  amplilïimam  infulam  emciens,  qux  Pra- 
fiane  nominatur , & aliam  minorem  quæ  Patale.  Ipfe  per 
xïi  XL  M pa(T.  (parcifTimis  Au&oribus)  navigatus,  & quo- 


celui  que  forme  le  golfe  où  fe  jette 
l’Indus  vers  la  ville  de  Cambaia , ou 
celui  que  forme  le  fleuve  Guenga  vers 
la  ville  de  Campamarin. 

(58)  Des  trois  villes  dont  j’ai  pitié 
dans  la  note  précédente , & que  je  dis 
avoir  appartenu  aux  Pygmées  Pali- 
bothres,  il  y en  a fur-tout  une  dont  la 
fituation  eft  montagneufe,  étant  ref- 
ferrée  entre  une  chaîne  de  montagne 
& le  fleuve  Guenga.  Voyez  laCarte  de 
l'Inde  orientale  chez  Hondius.  A l'é- 
gard de  Campanel,  fa  pofition  très 
voifinc  de  la  cote  paroît  être  aflèz  dif- 
tante  des  montagnes , & Cambaya , 
qui  eft  aflife  au  fond  meme  du  golfe , 
iemble  encore  plus  éloignée  de  la 
chaîne  de  montagnes  en  queftion.  Ce- 
pendant comme  les  différentes  Cartes 
géographiques  varient  entre  elles  fur 
la  projeftion  des  montages  de  l'Inde, 
il  fe  pourroit  bien  faire  que  Campanel 
k Cambaya  fuftent,  de  même  que 


Campamarin  , dans  une  région  mon- 
tagneufe. 

(39)  Les  Tables  Théodofîennes  Sc 
d'autres  écrits  géographiques  anciens 
portent  cette  diftance  réciproque  de 
('Indus  & du  Gange  à plus  de  trente 
fois  cent  mille  pas. 

( 1 ) Voyez  ce  qu’en  dit  M.  d’An- 
ville  cité  dans  les  notes  du  chap.  1 7. 

(1)  On  le  nomme  aujourd’hui  mê- 
me le  Sinde  félon  M.  Vofgien  & plu- 
fieurs  autres  Géographes. 

( 3)  Certe  partie  du  Caucafe  où  l’In- 
dus  prend  fa  fource  fe  nomme  N au- 
gracot } comme  on  l’a  déjà  obfervé. 

(4)  On  a parlé  de  l’Hydafpe  vers  la 
fin  du  chapitre  1 7. Baudrand  tradnit  le 
Rowey  ; mais  il  donne  cqunème  nom 
moderne  à l’Hypanis  ou  Hypaüs  qui 
fnit.  L’Auteur  du  Diéiionnaire  géo- 
graphique claflique  écrit  que  l’Hydafpe 
après  avoir  reçu  le  Sinaré  fe  perd 
dans  l'Acefin,  avec  lequel  il  tombe 
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gnard  (38),  font  partie.  Artemidorc  compte  vingt  & une  fois 
çent  mille  pas  (39)  entre  les  deux  fleuves. 

Le  fleuve  Indus. 

Le  fleuve  Indus  (1) , appelle  Sindus  (*)  par  ceux  du  lieu, 
prend  l'a  fource  dans  la  partie  du  mont  Caucafe  nommée  le 
Paropamife  (3).  Il  dirige  d'abord  fon  cours  vers  le  foleil  levant. 
Les  rivières  qu’il  reçoit  font  au  nombre  de  dix-neuf,  dont  les 
* plus  confidérables  font  PHydafpès  (4),  accru  de  quatre  autres  ri 
vieres,  la  Cantabra  (5),  qui  en  reçoit  elle-même  trois  ; enfin  „ 
l’Accfin  (6),  & I’Hypafis  (7).  Ces  deux  dernieres  font  navigables 
par  elles-mêmes.  Cependant  l’Indus  afte&c  une  forte  de  retenue, 
fa  largeur  n’excédant  nulle  part  cinquante  ftades , & fa  profon- 
deur vingt-cinq  pas.  Il  forme  une  grande  islc  nommée  Prafia- 
nc{8),  & une  moindre  nommée  Patalé  (9).  Il  eft  navigable  l’cf- 
pace  de  1140000  pas  pour  le  moins  j après  quoi  fon  cours 
prenant  en  quelque  forte  le  foleil  pour  cortège , fe  tourne  vers 


dans  l’Indus  : expofé  contraire  à celui 
de  Pline , & donc  je  ne  garantis  pas 
L’exafticude  : car  Pline  raie  tomber 
l’Hydafpe  direétement  dans  l'indus 
fans  l’entremife  de  l’Acéfir. , enfuite 
de  quoi  il  fait  tomber  l’Acéfln  à part 
dans  ce  même  Indus  fans  l’entremife 
d’aucune  autre  riviere. 

(5)  Cette  riviere  eft  inconnue  aux 
Modernes.  Au  refte  cette  dénomina- 
tion Cantabra  ainfî  que  les  Gallitalu- 
les  j les  Calinges  , les  Urts,  Sic.  indi- 
quent manifeftemenr  un  ancien  éta- 
bliflcment  des  Celtes  ou  Celrofcythes 
dans  les  diverfes  contrées  de  l’Inde , 
établilfement  antérieur  à toutes  les 
Annales  des  hommes.  Cette  grande 
vérité  hiftorique  que  la  plus  ancienne 
conquête  du  monde  a été  faite  pat  les 


Celtes,  a été  entrevue  pour  la  première 
fois  par  le  fameux  Lérbnitz,  qui  la 
publia  dans  fa  Théodicée , & je  penfe 
avoir  converti  cette  conjecture  en  dc- 
monftration  dans  mon  Traité  des 
Origines  Uriennes. 

(6)  Inconnue  aux  Modernes. 

(7)  On  en  a parlé  vers  la  fin  du  cha- 
pitre 1 7.  Voyez  aufli  la  note  4. 

(8)  11  faut  chercher  fon  nom  mo- 
derne parmi  l’un  des  noms  que  les  In- 
terprètes donnent  comme  en  foule  à 
l'irie  de  Patalé  qui  fuit.  Je  penfe  que 
Parimioth  dont  Thevetus  fait  l’an- 
cienne Patalé  n’eft  autre  que  la  Pra- 
frane. 

(9)  Aujourd’hui  Petacal  félon  Caf- 
taldus  j Diu  ou  Babul  félon  Dupinct  3 
Parimioth  félon  Thevetus.  Amen  ob- 
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dam  folis  comitatu  in  occafum  verfus , Oceano  infunditur. 
Menfuram  in  ora  ad  eum  ponam , ut  invenio  , generatim, 
quamquam  inter  fe  nullx  congruant.  Ab  oftio  Gangis  ad 
promontorium  Calingon  , & oppidum  Dandagula,  dcxxv 
M pa(T.  ; ad  Tropina  xn  xxv  M ; ad  Perimulx  promoJi- 
torium , ubi  eft  celeberrimum  Indix  emporiiyn,DCCL  ; ad 
oppidum  in  infula  quam  fupra  diximus  Patalam  dcxx  m 
paiîuum. 

Gcntes  montanx  inter  eum  & Iomanem , Cefi , Cetri-  « 
boni  fylveftres  : deinde  Megallx,  quorum  Régi  quenginti 
elephanti , peditum  equitumque  numerus  incertus  : Chry- 
fei  ; Parafangx;  Afangæ,  tigri  fera  fcatentes,  armant  pedi- 
tum xxx  m,  elephantos  ccc , équités  dccc.  Hos  inctudit 
Indus  montium  coronâ  circumdatos  & folitudinibus  per 
dcxxv  M.  Infra  folitudines  , Dari,  Surx.  Iterumque  foli- 
tudine<;  per  clxxxvii  M palT.  plerumque  arenis  ambîen- 
tibus  haud  alio  modo  qu'un  infulas  mari.  Infra  deferta  hxc 


ferve  que  rifle  de  Patale  a la  figure 
d’un  triangle  ou  d’un  delta , Sc  que  Pa- 
tala  exprime  un  delta  chez  les  Indiens. 
En  effet  Pa  ta/a  paroît  fignifier  tout  en 
talus  j ce  qui  eft  la  définition  même  du 
triangle , puifqu’un  triangle  pofé  fur 
fa  bafe  prefente  néceffaitcment  deux 
talus. 

(to)  Il  s'agit  ici  du  vrai  Gange,  dont 
Mercator  penfe  que  le  nom  aifuel  eft 
Rio  de  Cantaon  ; mais  je  penfe  qu’il  fe 
trompe,  au  moins  eft-il  împoftible  de 
concilier  cet  ce  interprétationavecctlle 
de  Baudrand , qui  fait  eiprefTément 
du  Canda  ou  Candaon  une  rivicre  qui 
fe  jetee  dans  le  Gange , ainfi  que  trois 
autres  rivières  nommées  le  Gemini  j 
le  Pcrfcli  & le'Caor. 


(n)  Des  Calinges  Gangarides  ou 
voifins  du  Gange , donc  on  a parlé  fut 
la  fin  du  chapitre  18. 

(i  a)  Inconnus. 

(i  $)  Ainfi  portent  les  meilleurs  ma- 
nuferits  j d'autres  lifent  dccxxv  , 
ajoutant  une  centaine  de  milles. 

(14)  Cette  diftance  paroît  exagérée 
fi  l’on  a égard  au  réfultat  de  tous  ces 
nombres,  & fi  on  les  compare  au  ré- 
fultat d’Artémidore,  qui  eft  beaucoup 
plus  modéré  : mais  la  leçon  que  nous 
Fuivons  eft  celle  de  tous  les  manuf- 
crits. 

(1 5)  Aùjourd’hui,  comme  je  pré- 
fume , le  cap  Darama  à l’occident  de 
Goet.  Voyez  la  Carte  de  l’Afie*pat  Va» 
Lochoin. 
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l’occident,  & dirige  fon  embouchure  vers  ce  point  du  monde. 
Quant  à la  diftance  de  fon  embouchure  aux  diverfes  villes  de  la 
côte , je  vais  en  donner  le  précis , fans  m’arrêter  aux  contra- 
dictions dans  lcfqucllcs  tombent  à cet  égard  les  différents  Ecri- 
vains. Cette  mefure,  la  plus  générale , eft  telle  : de  l’embouchure 
du  Gange  (10)  au  promontoire  des  Calingcs  (i  i),  & à la  ville 
Dandagula  (u),  fix  cents  vingr-cinq  mille  pas  (13): de-!à  aux 
Tropins,  douze  cents  vingt-cinq  mille  pas  (14):  de-là  au  pro- 
montoire Pcrimula  (1  5) , où  eft  le  Comptoir  le  plus  fréquenté  de 
route  l’Inde,  fept  cents  cinquante  milles:  dc-làà  la  ville  qui  fait 
le  chef-lieu  de  l’ifle  de  Patale  dont  on  a parlé  plus  haut,  fix  cents 
vingt  milles. 

Entre  l’Indus  & I’Iomanis(i6),  s’élèvent  plufieurs  montagnes 
habitées  par  les  Ccfcs(i7),  & les  Cerribons,  nations  foreftieres: 
enfuite  on  trouve  les  Megalles,  dont  le  Roi  arme  cinq  cents  élé- 
phants, fans  compter  un  nombre  indéterminé  de  gens  d’armes, 
tant  à pied  qu’à  cheval;  les  Chryféens,  les  Parafanges  & les 
Afangcs  (18):  l’efpece  féroce  du  Tigre  eft  très  fréquente  chez  ces 
derniers,  dont  les  forces  montent  à trente  mille  hommes  de  pied  , 
à trois  cents  éléphants , & à huit  cents  chevaux.  Ils  ont  l’Indus 
pour  limite,  & font  d’autre  part  invertis  d’une  ceinture  de  mon- 
tagnes & d’un  long  trajet  de  folitudes  l’cfpace  de  6 25  milles. 
Au-dcft'ous  des  déferts  , habitent  les  Dates  (19)  & les  Sures  f 10), 
après  lcfquels  recommencent  l’efpacc  de  cinq  cents  quatre-vingt- 
fept  milles,  d’autres  folitudes  difpofées  de  telle  forte,  que  plu- 
ficurs  contrées  habitables  y forment  de  vraies  irtes  , fi  ce  n’cft 
qu’au  lieu  d’être  entourées  d’eaux,  elles  le  font  d’une  merdefa- 


(16)  Riviere  qui  fe  jette  dans  le 
Gange  ou  plutôt  dans  le  Guenga , & 
dont  Pline  a parle  vers  la  En  du  cha- 
pitre 1 7. 

(17)  Le  peu  de  lumières  que  nous 
avons  aujourd’hui  même,  fur  l’inté- 
rieur de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde , ne 


permet  pas  de  chercher  quels  font  les 
noms  modernes  qui  peuvent  avoir 
quelque  rapport  à la  plupart  de  ceux 
que  nous  offre  ici  l’expofe  de  Pline. 

(18)  Cinq  manuferits  portent  Af- 
magi  au  lieu  de  Afanga:. 

(1 9)  Ces  peuples  de  l’intérieur  pa- 


* 


Digitized  by  Google 


726  NATU  RA -LIS  HISTORIE  LIB.  VI. 

' • 

Multecorx  , Singx , Marohx,  Rarungx , Moruntes,  Ma- 
fux , Pagifngx  : jam  hi  montiuin  qui  perpetuo  tra&u 
Oceani  oram  tencnt  incolx,  liberi  & regum expertes , mul- 
tis  urbibus  montanos  obcinent  colles.  Narex  deinde,  quos 
daudic  mons  altiflîmus  Indicorum  Capitalia.  Hujus  incolx, 
alio  latere,  larèauri  & argenti  mecalla  fodiunt.  Ab  iis  ora  : 
Turx  , quorum  Régi  elephanti  quidem  x , fed  amplx  vires 
peditum  : Varecacx,  qui  fub  Rege  elephantos  non  alunc  , 
tiduciâ  equitum  peditumque  : Odomboerx  , Salabaftrx  , 


roifTent  avoir  communiqué  fur  la 
côte  leur  nom  à la  ville  de  Gandar  , 
de  même  que  les  Sures  qui  fuivent  à 
la  ville  de  Surate  fur  la  côte  occiden- 
tale de  la  prefqu’ifle  de  l'Inde,  entre 
l'embouchure  de  l’Indus  & le  royaume 
de  Décan  ; mais,  je  le  répété,  il  s’agit 
ici  de  peuples  limés  dans  l’intérieur 
de  la  prefqu’ifle.  Voyez  la  note  j j. 
(zo)  Voyez  la  noie  précédente. 

(li)  Faut-il  les  regarder  comme  la 
fourcc  du  nom  de  Narfinga , fi  ré- 
pandu dans  la  prefqu’ifle  de  l’Inde, 
témoin  la  ville  de  Narfinga  au  royau- 
me de  Narfinga  , & la  ville  de  Narfin- 
gapaiam  au  royaume  d’Orixa  ? 

( il  ) Je  trouve  aujourd’hui  meme 
Maravia  fur  la  côte  occidentale  de  la 
prefqu’ifle  de  l’Inde  au  royaume  de 
Narfinga.  Voyez  la  Carte  de  l’Alie  par 
Van  Lochomj  mais  la  polition  litto- 
rale de  Maravia  ne  paroît  pas  conve- 
nir à celle  des  Marohes  de  Pline.  11  en 
faut  dire  autant  de  Gandar , de  Surate 
6c  de  Narlinga,  dont  la  pofirion  con- 
tredit le  rapport  apparent  des  déno- 
minations anciennes  & modernes. 
Peut  - être  au  refte  ces  rapports  n’en 
foat-ils  pas  moins  juftes.  On  eft  plus 


qu’en  droit  de  foùpçonner  que  Pline 
dans  cette  partie  de  la  Topographie 
s’eft  réglé  fur  des  Mémoires  très  infi- 
dèles, tanc  pour  la  pofuion  refpeûive 
que  pour  la  diftance  des  lieux. 

(i })  Je  préfume  que  de  l’union  des 
peuples  Singi  & des  peuples  Narei 
s’eft  formé  le  royaume  & le  nom  de 
Nar-Singa.  Quant  à la  polition  , celle 
de  la  région  de  Nar-SingaÊt\e  paroît 
complertement  répondre  à celle  des 
Nareens  de  Pline  qui  font  partie  des 
montagnes  & du  pays  intérieur. 

( Z4  ) C’eft  une  haute  montagne  fi- 
tuée  à l’orient  d’Onor,  indiquée,  mais 
fans  nom,  dans  la  Carte  de  l’Afie  par 
Van  Lochom.  Le  nom  moderne  géné- 
ral des  montagnes  de  la  prefqu’iftc  eft 
Gâte. 

(15)  Au  texte  on  a lu  jufqu’ici  ab 
iis  Oratuntj  dans  laquelle  pnrafe  le 
mot  Oraturd  ne  fait  qu’un  leul  mot 
au  lieu  de  ab  iis  ora  ; Tara  , &c.  C’eft 
une  leçon  vicieufe , qui  jettoit  beau- 
coup d’obfcurité  fur  le  récit  de  Pline  j 
car  on  ne  favoit  plus  où  rccommen- 
çoit  la  defeription  de  la  côte.  Pline  dit 
donc  que  les  Naréens  font  les  derniers 
peuples  de  l’intérieur , Sc  que  plus 
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ble.  Au-deftous  de  ces  derniers  deferts , habicent  les  Malteco- 
rcs  (zo),  les  Singes  (11),  les  Marohés  (11),  les  Rarungcs  , les 
Moruntes,  les  Mafués.lcsPagungcs.  Ces  derniers  appartiennent 
déjà  aux  montagnes,  dont  le  cordon  non  interrompu  borde  la 
côte  océane  des  Indes.  Jls  ont  un  graud  nombre  de  villes  fituées 
fur  les  collines  qui  font  partie  de  ces  mêmes  montagnes.  Au 
furplus,  leur  état  eft  libre,  & nul  Roi  ne  les  commande.  Sui- 
vent les  Naréens  (13),  dont  la  contrée  eft  terminée  par  le  mont 
Capitalia  (14),  le  plus  élevé  d’entre  les  monts  Indiques.  Les 
nations  qui  l’habitent  du  côté  oppofé  aux  Naréens,  tirent  en 
abondance  l’or  &c  l’argent  de  fes  mines.  Paflé  les  Naréens , on 
trouve  (15)  la  côte.  Là  font  les  Turcs  {i6)}  dont  le  Roi,  qui  ne 
poffede  que  dix  éléphants,  arme  en  revanche  un  très  grand  nom- 
bre de  piétons:  puis  les  Vareratcs  (17),  qui  vivent  fous  un  Roi, 
n’entretiennent  point  d’éléphants , mais  ont  de  grands  corps  de 
troupe,  tant  à pied  qu’à  cheval.  Suivent  les  Odomboeres  (aS)., 
les  Salabaftres  (19) , les  Horates  (30) , qui  ont  une  belle  ville 


loin,  c’eft-à-dire  à l’orient,  au  midi  Si 
au  couchant  recommence  la  côte  ma- 
ritime dont  nous  avons  vti  qu’il  n’a 
pas  poulie  la  defeription  du  côté  du 
golfe  de  Bengale , plus  loin  que  Ma- 
fulipatan. 

(1 6)  Aujourd’hui  même  Cale-  Turc 
au  »ord  de  Pa/cacaie  & de  Malca  dans 
la  prefqu’ifle  de  l’Inde  au  golfe  de 
Bengale.  Voyez  la  Carte  de  l’Afie  par 
Van  Lo<-hom.  On  lifoit  au  texte  Ora- 
turt;  mais  c’eft  une  faute.  Voyez  la 
note  précédente. 

{ 17  . Ceux  d ' Athaxaira  , entre  Ma- 
li apur  & le  cap  de  Negapatam. 

(18)  Les  Odomboeres  ou  ceux  des 
chemins  foreftiers  occupoient  la  pointe 
de  la  prefqu’ille  de  l’Inde , c’eft-à-dire 
aujourd’hui  la  principauté  de  Mudu/e  , 
dénomination  qui  en  langue  Portu- 


g^ife  lignifie  pays  des  bois. 

(19)  Cette  Principauté  s’étend  de- 

fiuis  le  cap  de  Negapatan»  jufqua  ce- 
ui  de  Comorin.  Ën-deçà  du  cap  de 
Comorin  à notre  égard  étoient  limés 
les  Salabaftres , c’ert  - à - dire  tout  au 
commencement  du  retour  de  la  côte 
occidentale  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde 
au  lieu  où  fe  voit  aujourd'hui  Cadalar. 
Voyez  la  Carte  de  l’Afie  par  Van  Lp- 
chom. 

(30)  Les  livrâtes  occupoient  une 
longue  pbrtion  de  la  côte  au  nord  de 
Cadelar.Les  Anciens  les  ont  defignés 
fous  'e  nom  d’Horates,  fans  doute,! 
caufe  de  la  définance  en  hor  de  pres- 
que toutes  leurs  villes , telles  que 
Crangan’-hor , Canan’  hor,  Man  gai 
hor,  Bacan’-hor,  Baical’-hor,  Un’- 
hor,  &c.  _ , 
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Horatæ  urbe  pulchrâ  , foflis  paluftribus  munitâ  : per  quas 
crocodili,  humani  corporis  avidiflîmi , aditum  niii  ponte 
non  dant.  Ec  aliud  apud  illos  laudatur  oppidum  Automela , 
impofitum  littori , quinque  amnium  in  unum  confluence 
concurfu , emporio  nobili.  Régi  eorum  elephanci  mqc, 
pedicum  CL  m , equicum  quinque  m.  Pauperior  Charma- 
rum  Rex , elephantos  lx  , parvafque  reliquas  vires  habet. 
Ab  iis  gens  Pandx  fola  Indorum  rcgnata  fœminis.  Unam 
Herculi  fexus  ejus  genitam  ferunc , ob  idque  gratiorem  re- 
gno  donacam  prxcipuo.  Ab  ea  deducentes  originem  impe- 
ritant  ccc  oppidis,  peditumCL  m , elepbantis  quingentis. 
Poft  hanc  trecentarum  urbium  Syrieni , Derangx  , Poflni 
gæ , Buzx , Gogiarei , Umbrx , Nerex , Brancofi  , No* 


(30*)  Cette  dénomination  vient  du 
grec  Auiomclos  3 transfuge,  ainli  je 
me  figure  que  la  ville  en  queftion  eft 
Crangan'-hor car  ce  mot  a dû  paraître 
aux  Grecs  venir  du  grec  Khraô,  je 
change,  & de  G an  ou  Gang}  qui  dans 
la  plupart  des  langues  barbares  lignifie 
troupe,  armée,  pafti  de  gens  de  guer- 
re i ainli  Kran  ■ gan  dans  ce  fens  peut 
lign'fier  Automtlos 3 c’eft-à-dire  trans- 
fuge , celui  qui  change  de  parti , fcc. 

( 3 i ) Ceux  A’Agodwa  & de  Go.i , 
dénominations  qui  auront  paru  aux 
Anciens  avoir  quelque  rapport  avec 
le  mot  Gaudium  En  confcquence  les 
Grecs  l’auront  traduit  par  Kharma , 
traduûion  grecque  de  Gaudium.  Pline 
obferve  que  l’Etat  des  Charmes  n’étoit 
pas,  à beaucoup  près , aufli  conlidéra- 
rle  que  ceux  des  Horatesien  effet, 
d’après  le  tableau  actuel  de  leurs  vil- 
les dont  j’ai  parlé  dans  la  note  précé- 
dente , la  différence  eft  au  mouis  de 


deux  comparé  A lix. 

( 3 z ) Ceux  de  la  ville  aujourd’hui 
même  nommée  Banda  Sc  des  autres 
villes  du  royaume  de  Décan  fur  la 
côte  occidentale  de  la  prefqu’ille  de 
l’Inde.  Banda  n’eft  féparee  de  Goa  que 
par  la  rivicre  de  Déri. 

(33)  C’eft  pourquoi  la  partie  mé- 
ridionale du  royaume  de  E>écan  fur  la 
côte  fe  nomme  aujourd’hui  meme  le 
Gun-Can } comme  qui  dirait  Gunai- 
cum  Regnum  le  royaume  des  Femmes. 

(34)  Baudrand  obferve  que  la  ville 
de  Banda  ( que  j’ai  dit  répondre  à 
l’ancienne  Capitale  des  Pandes)  eft 
coniidérable  & forte.  Il  ajoute  qu’en 
général  le  royaume  de  Décan  ou  eft 
muée  Banda  eft  fertile,  bien  peuplé, 
riche  en  pierres  precieufes,  &c. 

(35)  Aujourd'hui  même  ceux  de 
Surate , qu’il  faut  regarder  comme  les 
Sures  de  la  côte,  c’eft-à-dire  comme 

fortifiée 
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fortifiée  de  fo!Tés  remplis  d’une  eau  dormante  qui  engendre  des 
crocodiles,  enforte  qu’on  ne  peut  franchir  ces  foliés  autrement 
que  fur  un  pont,  fans  s’expofer  à être  dévoré  par  ces  amphibies, 
exceffivement  avides  de  chair  humaine.  Us  ont  une  autre  ville  cé- 
lébré parfon  négoce,  nommée  Automela  (30*}.  Elle  eft  fituée 
fur  le  bord  d’un  fleuve  qui  reçoit  en  cet  endroit  même  quatre 
autres  rivières.  Le  Roi  des  Horates  artnc  en  guerre  feize  cents  élé- 
phants, cent  cinquante  mille  piétons,  & cinq  mille  chevaux.  Le 
Roi  des  Charmes  (31)  eft  pauvre  en  comparaifon  de  ce  dernier. 
Il  n’a  que  foix^nte  éléphants,  & fes  autres  forces  font  médiocres. 
PaflTé  les  Charmes,  on  trouve  les  Pandes  (31);  c’eft  la  feule  na- 
tion de  l’Inde  qui  foit  gouvernée  par  des  femmes  (33).  Us  pré- 
tendent qu’Hcrcule , parmi  tous  fes  enfants,  n’eut  qu’une  feule 
fille,  & que  par  cette  raifon  , la  chériflant  particuliérement,  il 
lui  donna  ce  Royaume  en  propre.  La  poftérité  de  cette  fille  d’Her- 
culc  règne  de  mcrc  en  fille  fur  ces  mêmes  peuples , chez  qui  l'on 
compte  jufqu’à  trois  cents  villes,  fie  dont  les  forces  (34)  mon- 
tent à cent  cinquante  mille  piétons , èc  k cinq  cents  éléphants. 
Après  cette  nation,  on  trouve  celle  des  Syriens  (35),  chez  qui 
l’on  compte  pareillement  trois  cents  villes  : fuivent  les  Déran- 
ges (36),  les  Pofinges  (37),  les  Buzcs  (38), les  Gogiaréens  (39), 


étant  fur  la  côte  occidentale  de  la 
prefqu’ifle  une  fuite  des  Sures  de 
l’interieur  de  cette  même  prefqu’ifle, 
& dont  on  a parlé  dans  la  note  1 9. 

( j 6)  Ceux  de  Gan-dar , c’eft-à-dire 
ceux  qui  font  fur  la  côte  une  fuite  ou 
dépendance  des  Dires  de  l’intérieur, 
dont  on  a parlé  note  18. 

(37)  Aujourd’hui  les  Pofinges, 
dont  le  nom , à le  tirer  de  terra  & 
de  Pofidàn  Neptunus,  lignifieroit  terre 
de  Neptune  ou  terre  enlevée  à la  mer, 
me  parodient  ceux  de  Maarafia. 

Tom.II. 


(38)  Aujourd’hui  ceux  de  Camboya, 
qu’on  eft  convenu  de  prononcer  Cam- 
baya  pour  la  diftinguer  de  Camboya 
au-delà  du  Gange.  Camboya  eft  une 
contrée  dont  Âmadabad  eft  la  capitale. 
Ce  royaume  de  Cambaya  fe  nomme 
aufli  Gu-^aratc  , dénomination  qui  eft 
la  fource  des  Gogiaréens  de  Pline, 
d’autant  qu’au  midi  de  cette  contrée 
de  Guzarate  je  trouve  dans  les  Cartes 
modernes  Goga  vers  une  des  embou- 
chures de  l’Indus. 

(39)  Voyez  la  note  précédente. 

Zzz  z 
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blinda:,  Cocondx,  Nefei,  Pedatritx,  Salobriafx,  Olof- 
trx  Patalen  infulam  acctngentes  : à cujus  extremo  litcore  ad 
Cafpias  portas  xTx  xxv  M produntur. 

Hinc  deinde  accolunt  lndum  adverfum  evidenti  de- 
monftratione  Amatæ  , Bolingx  , Gallitalutx , Dimuri , 
Megari , Ordabæ , Mefaa.  Ab  his  Uri , Sileni  : mox  de- 
ferta  inccL  M palT.  Quibus  exuperatis  Organagx,  Abaor- 
tx,Sibarx,  Suertx  : ab  iis  lolitudines  prioribus  pares. 

Dein  Saropliages , Sorgx  , Baraomatx , Gumbritxque  , 
quorum  xii  naciones,  fingulifque  binx  urbes.  Afeni  trium 


(40)  Inconnus. 

(41)  C’eft-i-dire  les  Maritimes.  Pa- 
reillement inconnus. 

(4 1)  Le  nom  moderne  de  la  ville 
de  Baroche  me  paroît  un  veftige  du 
nom  de  ces  peuples  ; mais  il  faut  pour 
cela  fuppofer  qu’ils  ont  éprouvé  quel- 
que tranfpofition  durant  l’efpace  de 
ptufieurs  liecles,  comme  il  eft  arrivé  à 
une  infinité  d’autres. 

(43)  Inconnus. 

(44)  Je  les  regarde  comme  la  fource 
du  nom  aâuel  de  Golconde , encore 

Îjue  ce  Royaume  dans  fes  limites  pré- 
entes ne  s’étende  point  jufqu’l  l’em- 
bouchure de  rindus,mais  appartienne 
i l’autre  côté  de  la  prefqu îfle , c’eft- 
i- dire  à la  côte  orientale  baignée  par 
ie  golfe  de  Bengale.  Les  quatre  peu- 

f»les  qui  fui  vent,  favoir  les  Nejeens 
es  Pedatrices , les  S alob  riales  8c  les 
Otojles  font  inconnus.  Je  (oupçonne 
au  refte  que  Pline  a accumulé  ici  plu- 
lïeurs  noms  de  peuples  dont  il  ne 
connoifloit  pas  la  fituarion  précife, 
comme  il  paroît  en  convenir  dans  la 
phrafe  fuivante , où  il  avoue  que  c’eft 
en  remontant  l’embouchure  de  l’Indus 
&fariveorien  taie,  que  la  T opogr  aphie 


de  l’Inde  de  fon  rems  commence  â 
avoir  quelque  certitude.  C’eft  le  fens 
de  ces  paroles  : Hic  deinde  accolunt  In- 
dam  evidenti  demonfiratione  Amatt , 
8c c.  mais  cette  partie  de  l’Inde  eft  pré- 
cifément  la  moins  connue  des  Euro- 
péens, aucune  de  nos  Cartes  ne  nous 
repréfentant  la  chaîne  des  villes  qui 
bordent  ou  doivent  border  la  rive 
orientale  de  l’Indus.  Ainfi  fur  cet  ar- 
ticle les  Anciens  en  favoient  plus  que 
nous.  C’eft  au  tems,  aux  événements 
& aux  relations  des  Voyageurs  à nous 
apprendre  les  noms  aéfuels  des  villes 
firuées  fur  cette  rive.  Alors  on  pourra 
edayer  de  trouver  le  rapport  des  noms 
modernes  aux  noms  anciens.  La  Carte 
moderne  de  l’Inde  orientale  par  Hon- 
dius  ne  nous  montre  aucune  de  ces 
villes  que  nous  cherchons , à l’excep- 
tion de  Curm , dont  meme  la  pon- 
tion  chez  lui  me  paroît  faulîe , puif- 
que  Curm  dans  d’autres  Cartes  n’eft 
point  fur  l’Indus , mais  fur  une  riviere 
que  l’Indus  reçoit  vers  le  milieu  de 
ion  cours.  Van  Lochom  , chez  qui 
l’on  trouve  plus  de  détails , place  uni- 
quement trois  villes  fur  la  longueur 
immenfe  de  la  rive  orientale  de  l’In- 
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les  Ombres  (40),  les  Nérées(4i),  les  Brancofes  (41),  les  Nobun- 
des  (43) , les  Cocondcs  (44),  les  Néféens,  les  Pedætritcs,  les  Sa- 
lobriafcs  & les  Oloftrcs  qui  touchent  à l’ifle  de  Patalc , de  l’ex- 
trémité de  laquelle  on  compte  dix-neuf  fois  cent  vingt-cinq 
milles  jufqu’aux  portes  Cafpiennes. 

PafTé  l’ifle  de  Patale,  le  long  de  la  rive  orientale  de  l’Indus, 
habitent  les  nations  fui  vantes,  dont  la  pofition  celle  d’être  dou- 
teufe.  Je  veux  parler  des  Amatcs  (45),  des  Bolinges,  des  Galli- 
talutes,  des  Dimures,  des  Mégares,  des  Ordabes,  des  Mcfes; 
fuivent  les  Ures,  les  Silènes,  qui  touchent  à des  folitudes  de 
deux  cents  cinquante  mille  pas  d’étendue  ; au  fortir  dcfquellcs 
on  trouve  les  Organages  (46) , les  Abaortcs  , les  Sibares  , les 
Suertcs.  Ces  derniers  confinent  à de  nouvelles  folitudes  aufli  fpa- 
cicufes  que  les  premières.  Suivent  les  Sarophages  {47),  les  Sor- 
gues,  les  Baraomatcs  (48),  & les  Umbrites,  qui  forment  douze 


dus , lavoir  Canfat  vers  le  tiers  de  fon 
cours , à prende  depuis  fon  embou- 
chure, Canfi  au  nord  & un  peu  au- 
delliis  de  Canfat  3 enfin  Pcndara  vers 
le  tiers  de  fon  cours,  â prendre  depuis 
fa  fource.  Au  lieu  que  chez  Pline  la 
Topographie  de  cette  même  rive 
nous  offre  dix  huit  noms  de  peuples , 
te  même  dix  - huit  noms  colle&ifs 
qu’il  dit  fuppofer  des  fubdivifions  par- 
ticulières , dont  les  unes  comprennent 
jufqu'à  douze  Nations  qu’il  lailte  ano- 
nymes^ dont  les  autres  comprennent 
aux  moins  deux  villes  qu’il  a négligé 
de  dénommer.  Cette  difette  évidente 
de  notre  Géographie  moderne  doit 
rendre  plus  circonfpeéts  ceux  qui  par- 
lent avec  mépris  des  connoilfances  que 
les  Anciens  avoient  à cet  égard,  puif- 
que  nous  fournies  encore  à apprendre 
tout  ce  que  ce  chapitre  témoigne 
qu’ils  favoient  du  cours  de  l’indus  & 
des  peuples  qui  l’habitent. 


(45)  Le  nom  aétuel  d’ Amadabad , 
capitale  duGuzarate,  parole  être  un 
vertige  de  ces  Amates  de  Pline , fur- 
tout  depuis  que  les  Cartes  modernes 
reculent  l’embouchure  de  i’Indus  à 
l’occident  du  Guzarate,  au  lieu  que 
chez  Hondius,  Van  Lochom  & plu- 
fîeurs  autres,la  contrée  de  Guzarate  fe 
trouve  placée  fur  la  rive  occidentale  , 
& non  lur  la  rive  orientale  de  l’Indus. 
Cette  faute  n’a  point  lieu  chez  M.Plu- 
che  ni  chez  les  aunes  Géographes  un 
peu  récents. 

( 4<»  ) Ce  nom  paroît  venir  A' orge  t 
mot  grec  qui  lignifie  rage , fureur  ; 
ainfi  je  prelume  que  ce  font  ceux  de 
Rachat  Voyez  la  Carte  de  l’Inde 
orientale  par  Hondius,  qui  pourtant 
place  Rachat  à une  diftance  alTez  fen- 
fible  de  la  rive  de  l’indus. 

(47)  Je  foupçonne  qu’il  faut  lire 
Sarcophagi. 

(48)  Ce  nom  lignifie  afpeâ  grave. 

Zzzz  i) 
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urbium  incolæ.  Caput  eorum  Bucephala , Alexandri  Ré- 
gis equo  (cui  fuerat  hoc  nomen)  ibi  fepulto  conditum. 
Montani  fuper  hos  Caucafo  fubje&i , Soleadx , Sondrx , 
tranfgreflifque  Indum,  & cum  eo  decurrentibus  Samara- 
brix,  Sambraceni , Brifambritx , Ofii,  Antixeni,  Taxilx, 
éum  urbe  celebri , jam  in  plana  demiflo  tra&u , qui  uni- 
verfo  nomen  Amandx.  Populi  quatuor , Peucolaitæ,  Ar- 
fagalitæ , Geretx , A foi. 

Cire  a Indicam  injiihz  & gentes. 

Et E n i m plerique  ab  occidente  non  ïndo  amne  déter- 
minant, fed  adjiciunt,  quatuor  fatrapias,  Gedrofos,  Ara- 
chocas , Arios , Paropamifadas  ; ulcimo  fine  Cophete  flu- 


(49)  Aujourd’hui  Gelfcten  félon 
Van  Lochom  & d’autres  Géographes. 

{50)  La  partie  du  Caucafe  dont  il 
eft  queftion  ici , Si  où  l’Indus  prend  fa 
fource , fe  nomme  le  mont  Naugracot. 

( j 1 ) Ceuï  de  la  montagne  Nau- 
gracot. 

(51)  Aujourd’hui  Baffar , comme 
je  préfume  ; car  c’eft  la  première  ville 
que  les  Carres  modernes  nous  offrent 
fur  la  rive  occidentale  de  l’indus  i 
prendre  depuis  fa  fource. 

( j } ) Inconnus  ainfi  que  les  Bijiim- 
t rites  & les  Oficns  , à moins  que  ceux 
d’ AJian  que  les  Cartes  modernes  nous 
montrent  dans  la  contrée  de  Circan 
ne  s’érendirtent  d l’orient  jufqti’à  la 
rive  occidentale  de  l’indus , aufli-bien 
que  ceux  de  B'tfius , voiiins  d’ AJian 
dans  la  Carte  de  Van  Lochom.  Cette 
tille  de  Bijius  par  l’extrémité  orientale 
de  (on  territoire  répondroit  pour  lois 
aux  Btfiwtbritcs  de  Pluie. 


(54)  Voyez  la  note  précédente. 

(55)  Voyez  l’avant  derniere  note; 

(56)  C’eft -à -dire  contraires  aux 
étrangers , fans  doute  par  le  mauvais 
air  de  leur  contrée.  Leur  ville , à con- 
fulrer  ce  nom  délignarif  ainfi  que  la 
pofuion  indiquée , me  paroit  être 
Mal-Zin. 

(57)  Aujourd’hui  Caf-dar  J’ai  déji 
fait  obferver  que  Dur  , de  même  que 
Taxas,  lignifie  un  blaireau,  & que 
cette  dénomination  de  ville  du  blai- 
reau avoir  été  commune  à un  grand 
nombre  de  villes  dans  l’Inde. 

(58)  Je  ne  trouve  plus  de  vertiges 
de  leur  nom  que  la  viile  de  Mandao 
fituéefurla  rive  oppofée  de  l’indus, 
au  moins  dans  les  Cartes  que  j’ai.  11 
fe  peut  faire  que  ces  Amandes  de  Pline 
aient  franchila  barrière  de  l’indus,  Sc 
que  partant  de  la  rive  occidentale  à la 
nve  orientale , ils  foient  venus  s’éta- 
blir à une  notable  diftance  de  cette 
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nations , chacune  desquelles  occupe  deux  villes.  Les  Afenes  en 
occupent  jufqu’à  trois.  Leur  chef-lieu  eft  Buccphala  (49),  qui  fuc 
fondée  au  lieu  où  fe  voit  la  Sépulture  du  cheval  de  ce  nom,  que 
montoit  Alexandre  le  Grand.  Au-deflùs  deux,  & vers  Iç  pied 
du  Caucafe  (50)  , Sont  plulîeurs  peuples  montagnards  (ji),  tels 
que  les  Solcadcs,  les  Soudrcs;  ainfi  qu’au-delà  de  l’Indus  & le 
long  de  la  rive  occidentale , à prendre  de  Sa  Source , les  Sama- 
rabries  (51),  les  Sambruccnes  (53),  les  BiSambrites  ( 54),  les 
Ofiens  (55),  les  Antixenes  (36),  les  Taxilcs  (57),  chez  qui  fe 
voit  une  famcuSe  ville  du  même  nom:  puis,  dans  le  plat  pays, 
l’Etat  des  Amandes  (j8),  compofé  de  quatre  peuples  , les  Peu- 
colaïtes  (59),  les  Arfagalites  (60),  les  Geretes,  les  ASois. 

Nations  & ijles  voijines  de  l'Inde. 

Ce  n’est  (i)  pas  qu’il  n’y  ait  beaucoup  d’ Auteurs  qui,  ne 
bornant  point  à l’occident  les  nations  Indiennes  par  l’Indus, 
leur  annexent  quatre  Satrapies,  qui  Sont  celles  des  GédroScs(i), 
des  Aracotcs,  des  Ariens,  des  ParopamiSades;  leur  preScrivant, 
pour  derniere  limite  le  fleuve  Cophès  {3);  mais  tout  cela  appar- 


rive , au  coeur  de  la  contrée  de  Sanga. 

(59)  Voyez  la  note  fnivante. 

(60)  Aujourd'hui  leur  chef  - lieu  fe 
nomme  Ardahat  y fous  lequel  nom  il 
faut  auili  comprendre  les  autres  na- 
tions Amandes,  Savoir  les  Peucolaites, 
les  Geretes  & les  Afois. 

(j)  Chez  les  Editeurs  ce  chapitre 
zi  ne  commence  qu’à  ces  mocs  du 
texte  Ulùmo  fine  , Cophcte  flu vio  y 
c'eft-à-dire  qu’ils  commencent  un  cha- 
pitre par  la  luite  obligée  d’une  phrafe 
non  hnie.  Nouvelle  preuve  que  la  di- 
vifion  du  texte  par  chapitre  n’eft  point 
de  Pline,  8c  que  par  conséquent  tout 


le  premier  livre , qui  n’eft  que  la  réca- 
pitulation de  ces  divilions  particuliè- 
res , eft  un  livre  fuppofé. 

(1)  Pline  parlera  inceffamment  des 
Gedrofes  & des  trois  autres  peuples 
qui  Suivent  après  avoir  traité  de  laTa- 
probane.  , , 

(j)  Ainfi  nommé  du  verbe  gréé 
K vetn- , qui  hgnitie  muriler.  Il  faut 
donc  entendre  par  le  Cophès  ce  fleuve 
mutilé  & prefque  tour  coupé  en  ca- 
naux qui  coule  entre  Diul  8c  Siduffcm 
à l’occident  de  l’embouchure  de  l’in- 
dus.  Voyez  la  Càrte  de  l'A'lie  par  Vàn 
Lochom.  vf  j.  i*;,*»"-  ' - 
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vio  : qux  omnia  Ariorum  efle  aliis  placet.  Necnon  Sc  Nÿ- 
fam  urbem  plerique  Indix  adfcribunt,  montemque  Merura 
Libero  patri  facrum  ; unde  origo  fabulx , Jovis  femine  edi- 
tum  t item  Aftacanos,  gentem  vitis  Sc  Iauri&  buxi,  pomo- 
rumque  omnium  in  Grxcia  nafcentium  fertilem.  Qux 
memoranda  & propè  fabulofa  i de  fercilicate  terrx , ac  gé- 
néré frugum  arbommque , aut  ferarum  auc  volucrum  Sc 
aliorum  animalium  traduntur,  fuis  quxque  Iocis  in  reliqua 
parte  operis  commemorabuntur.  Quatuor  vero  Satrapix 
mox  paulo,  ad  Taprobanem  infulam  feftinante  animo.  Sed 
ante  funt  alix,  Patale , quam  fignificavimus,  in  ipfis  fauci- 
bus  Indi  triquetra  figura  cc  xx  m paff.  Iatitudine,  Extra 
oftiumlndijChryfx,  & Argyrx,  fertiles  metallis , ut  credo. 
Nam  quod  aliqui  tradidêre , aureum  argenteumque  iis  fo- 
lum  elfe  , haud  facile  crediderim.  Ab  iis  xx  m paif.  Cro- 
cale  ; ab  ea  xn  M paff.  Bibaga , oltreis  Sc  conchyliis  re- 
ferta  : deinde  Toraliiba  ix  M paiT.  à fupradicta  , multx- 
que  ignobiles. 


(4)  A la  région  de  Cir  can,  de  Ma- 
cran,  Sic.  car  ce  n'eft  pas  des  Ariens 
propres  (peuples  voifins  des  Parthes ) 
don  t il  peut  être  queftion  ici , mais  de 
l’Ariane  prife  dans  l’étendue  de  routes 
fes  dépendances,  relies  que  l’Aracho- 
fie,  la  Gédrofie,  les  Paropamifades, 
Sic.  Pline  fe  feroit  expliqué  plus  exac- 
tement, fi  au  lieu  de  Ariorum  il  eût 
écrit  Arianorum , Si  je  foupçonne  que 
c’eft  ainfi  qu’il  avoir  écrit  ; mais  que 
les  copiftes  ont  corrompu  fon  texte. 

(5)  Aujourd'hui  Nija  - but  ( c’eft -à- 
dire  Nifa  - polis)  à l’extrémité  méri- 
dionale de  la  contrée  d’Orafan.  Voyez 
la  Carte  de  l’Afie  par  VaaLochom. 

(û)  La  montagne  la  plus  apparente 


Si  la  plus  proche  de  Nifa  - but  au  fud 
de  cette  ville  dans  la  Carte  de  l’Afie 
par  Van  Lochom.  Voyez  aulfi  la  note 
liiivante. 

(7)  Mtros  en  grec  fignifie  cuiffc. 

(8)  Aujourd’hui  ceux  de  la  contrée 
de  Can-bulj  dans  lequel  mot,  But } qui 
fignifie  une  ville,  eft  traduit  par  AJla, 
compofé  A'AJly,  fynonyme  de  Polis. 
La  contrée  de  Caa  Bul  confine  à l’In- 
dus  par  une  riviere  qui  s’y  jette  \ elle 
eft  ficuée  entre  l'indus  Sc  le  Circan.  Au 
refte  je  lis  au  texte  Aftacanos  avec  le 
Pere  Hardonin  d’après  Strabon , car  les 
Editeurs  lifent  Afpagonas  , la  plupart 
des  manuferits  AJpaganos  , Sic. 

(5)  Le  Pete  Hardouin  lit  au  texte 
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tient  aux  Ariens  (4) , au  dire  des  autres.  Vous  ne  trouverez  pas 
moins  d’Ecrivains  qui  mettent  Nifa  au  nombre  des  villes  de  l’In- 
de, ainfi  que  le  mont  Merus  (6),  confacré  à Baccbus,  & donc 
le  nom  a donné  lieu  à la  fable  de  Bacchus , né  de  la  cuifle  (7) 
de  Jupiter.  Ils  comprennent  auflx  dans  l’Inde  la  nation  des  Afta- 
cans  (8),  chez  qui  croiffent  en  abondance  des  vignes,  des  lau- 
riers , des  buis  ; 8c  en  arbres  fruitiers , tous  ceux  que  l’on  cultive 
en  Grèce.  A l’égard  des  particularités  mémorables,  8e  prefque 
fabuleufes,  qui  concernent  la  fertilité  de  l’Inde,  les  diverfes  for- 
tes de  productions  qu’on  y tire  de  la  terre  8c  des  arbres , les  dif- 
férentes efpeces  de  bêtes  féroces , d’oifeaux  6c  d’autres  animaux, 
tous  ces  détails  trouveront  féparément  leur  place  dans  le  refte  de 
cet  Ouvrage.  Je  différé  même  quelque  peu  de  traiter  des  quatre 
Satrapies  dont  je  viens  de  faire  mention,  me  hâtant  de  parler 
de  la  Taprobanc,  avant  laquelle  cependant,  eu  égard  à leur  fi- 
tuation , il  convient  de  parler  de  quelques  autres  ifles  ; fa  voir 
( outre  Pille  de  Patale  dont  j’ai  déjà  fait  mention  , 8c  qui  eft  fi- 
tuée  dans  l’embouchure  même  de  l’Indus,  occupant  un  terreirt 
triangulaire  de  deux  cents  vingt  milles  d’étendue),  favoir  , dis- 
je,  hors  de  l’embouchure  de  ce  même  fleuve,  les  ifles  (9)  d’Or 
& les  ifles  d’ Argent,  dénominations  qui,  félon  moi,  lignifient 
Amplement  des  ifles  où  l’on  trouve  abondamment  ces  deux  mé- 
taux; car  je  n’admettrai  pas  facilement,  au  gré  de  certaines  re- 
lations, que  le  fol  même  de  leur  territoire  foie  d’or  & d’argent. 
A vingt  mille  pas  de  ces  isleë  eft  celle  de  Crocaie  (.0);  8c  à 
douze  milles  de  celle-ci  eft  une  autre  nommée  Bibaga,  rem- 
plie d’huitres  8c  de  divers  coquillages.  Neuf  mille  pas  plus  loin 
eft  l’ifle  de  Toralliba,  fuivie  de  plufieurs  autres  qui  font  fans  cé- 
lébrité. 


latin  Chryfe  & 4rgire  an  fingulier 
d'après  Mêla,  qui  fait  eipretlement 
de  Chryfe  une  feule  ifle,  de  meme 
que  à'Argyre.  Inconnues  aux  Mo- 
dernes. 


(10)  Ainfi  nommée  peut-ctre  de  fa 
couleur  propre  ou  de  la  couleur  fa- 
franée  de  la  mer  aux  environs.  Incon- 
nue aufli-bien  que  les  deux  fuivances. 
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Taprobane  injîila. 

Caput  Taprobanen  alterum  orbem  terrarum  efle , diu 
zz.  exiftimatum  eft , Antichchonum  appellacione.  Ut  liqueret 
infulatn  efle  , Alexandri  Magni  ætas  refque  .præftitcre. 
Oneficricus , clallïs  ejus  prxfe&us  , elephantos  ibi  majo- 
res bellicofiorefque  quim  in  India  gigni  fcripfit  : Megal- 
thenes  fluminc  dividi , incolafque  ralæogones  appellari , 
auri  margaritarumque  grandium  fertiliores  quàm  Indos. 
Eratofthenes  & menfuram  prodidit , longitudinis  vu  M 
ftad. , latitudinis  v m;  nec  urbes  elfe , fed  vicos  feptingen- 
tos.  Incipic  ab  Eoo  mari , inter  ortum  occafumque  folis 
Indiæ  prætenta,  & quondam  crédita  xx  dierum  naviga- 
tione  à Prafiana  gente  diftare  : mox , quia  papyraceis  na- 
vibus  armamenti/queNili  peteretur , ad  noftrarum  navium 
curfus , vii  dierum  intervallo  taxato.  Mare  intereft  vado- 
fum  y fenis  non  amplius  altitudinis  paflibus , fed  certis  ca- 


( i ) Aujourd'hui  Sumatra  j comme 
traduit  Dupuict,  8c  non  pas  Ccylan  3 
comme  fe  l’eft  figuré  le  Pcre  Hardouin, 
encore  que  la  pofition  d’une  partie  de 
la  Taprobane  au  - delà  de  l’Équateur 
bien  énoncée  cher  Pline  ne  permît 
nullement  d’hélitet  à reconnoître  Su- 
matra. 

fi)  Ce  feroit  un  petit  fleuve  qui 
pâlie  à Batampay  vers  le  fécond  degré 
par-delà  l’Equateur , c’eft-à-dire  à peu- 
près  vers  le  milieu  de  l’ifle,  Voyez 
Honditis.  Mais  le  récit  des  Ambafla- 
deurs  de  la  Taprobane  envovés  à Ro- 
me fous  l’empire  de  Claude  fait  men- 
tion de  deux  fleuves , dont  l’un  appar- 
tient à la  partie  auftrqle  , 8c  l’autre  à 
la  partie  méridionale  de  fille,  comme 


on  le  verra  ci-après. 

(j)  C’eft-à-dire#ncc  antique.  L’un 
des  royaumes  de  fille  fe  nomme  en- 
core Palim-ham.  Une  de  leur  ville 
fe  nomme  aulfi  Prc-ia-man , com- 
me qui  diroit  déjà  avant  la  lune, 
c’eft  lans  doute  un  des  noms  d’ancien- 
neté que  prenoient  ces  Infulaires, 
comme  nous  voyons  chez  Arrien  que 
les  Arcades  prenoient  le  nom  de  Pro- 
felcnesj  c’eft-à-dire  antérieurs  à la 
lune. 

(4)  Baudrand  écrit  qu’en  général 
Sumatra  eft  très  riche  en  métaux  & en 
pierreries. 

(j)  On  lui  donne  aujourd’hui  envi- 
ron trois  cents  lieues  de  long  lue 
foixantc-dix  de  large.  Strabon  lui 

L’ifle 
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L'ifle  de  Taprobane. 

On  a long-tcms  cru  que  la  Taprobane  (i)  étoit  l’autre  por- 
tion du  continent , je  veux  dire  celle  à laquelle  on  a donné  le 
nom  de  terre  des  Antipodes.  C’cft  fous  le  régné  d'Alexandre  le 
Orand , & dans  le  cours  de  Tes  expéditions , qu’on  a vérifié  que  la 
Taprobane  étoit  une  ific.  Onéficrite,  Commandant  de  la  flotte  de 
ce  Prince,  écrit  que  les  éléphants  y font  plus  belliqueux,  & d’une 
plus  grande  cfpcce  que  ceux  de  l’Inde.  Selon Mégadhencs,  clic  clt 
diviléc  par  un  fleuve  ( i ).  Scs  habitansfe nomment  Palcogones  f 3 ) , 
&.  elle  cft  plus  abondante  que  l’Inde  en  or  (4)  & en  perles.  Era- 
tofthcncs  nous  en  donne  la  mefure.  Selon  lui , elle  a fept  mille 
ftades  (5)  de  long  fur  cinq  mille  de  large.  Il  ajoute  qu’on  n’y 
voit  aucune  ville , mais  qu’on  y compte  fept  cents  bourgs  [6). 
Elle  commence  à la  mer  Auftralc  (7).  Sa  projcélion  cft  dirigée 
vers  l’Inde,  entre  le  levant  ô£  le  couchant.  On  croyoit  autrefois 
que  des  côtes  de  la  nation  Praficne  à la  Taprobane,  il  y avoir 
pour  vingt  jours  de  navigation.  Cette  fauftè  eftime  venoit  de  ce 
qu’alors  on  fe  fervoit , pour  faire  cette  traite , de  vaifleaux  de 
papyrus  équipés  fur  le  Nil.  Mais  cette  même  navigation  n’cft  que 
de  fept  jours  pour  l'es  vaifleaux  Romains.  La  mer  intermédiaire 
cft  remplie  de  baffes  ou  l’on  n’a  pas  plus  de  trente  pieds  d’eau , 
à la  réferve  de  certains  canaux  naturels  où  les  ancres  ne  peuvent 
toucher  le  fond , & dont  au  furplus  la  largeur  eft  fi  étroite,  que 


donne  pour  la  longueur  mille  ftades 
de  plus  que  ne  fait  Pline;  mais  ce 
dernier  cft  fuivi  par  Elien  8c  parSolin.< 

(6)  Elle  conticnr  aujourd’hui  fix 
Royaumes  principaux , favoir  ceux  de 
Patimbam  , de  Camper , de  Menancabo 
8c  d'Achen y ce  dernier  en  renfermant 
deux  autres  , qui  font  ceux  de  Ptdir 
8i  de  Pacem.  À l’égard  du  nombre  de 
fes  villes,  je  dis  de  fes  principales, 

Tom.  IL 


j’en  trouve  jufqu’à  trente,  & plus,  de 
dénommées  dans  la  Carte  de  Van  Lo- 
cliom,  ce  qui  peur  répondre  aux  (ept 
cents  Bourgades  (impies  que  cette  ifle 
contenoit  du  rems  de  Pline. 

(7)  Elle  touche  aux  confins  de  la 
mer  Aurorale,  qui  n’eft  autre  que  la 
mer  de  la  Chine  8c  de  laCochinchinc, 
pofition  que  l’on  avouera  ne  pouvoir 
également  convenir  à Ceylan. 

A a a a a 
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nalibus  adeo  profundum,  uc  nullx  ancoræ  fidant  : ob  id 
navibus  utrinque  proræ , ne  per  anguftias  alvei  circumagi 
fit  nçcefle:  magnitudo  ad  terna  millia  amphorum.  Siderum 
in  navig.mdo  nulla  obfervatio.  Septentrio  non  cernitur , 
fed  volucrçs  fecum  vehunc,  emitcentes  fæpius,  meacumque 
earum  terras  petentium  comitantur.  Nec  plus  quàtn  tends 
menfibus  in  anno  navigant.  Cavent  à folftitio  maxime  c 
dies , tune  illo  mari  hyberno. 

Hadtenus  à prifeis  memorata  : nobis  diligentior  notitia 
Claudii  Principatu  contigit , legatis  ctiam  ex  infula  advec- 
tis.  ld  accidit  hoc  modo  : Annii  Plocami , qui  maris  rubri 
vedtigal  à fifeb  redemerar , libertuscircaArabiam  navigans  , 
aquilonibus  raptus  præter  Carmaniam  xv  die  Hippuros 
portum  ejus  invettus  , hofpitali  Regis  clcmentià  fex  men- 
fium  tempore  imbutus  alloquio  , percontanti  poftea  enar- 


(8)  J’ai  fuivi  la  correûion  infini- 
ment heureufe  & vraifemblable  du  P. 
Hardouin.  On  lifoit  auparavant  ma- 
gnitude alterna  milita  ad  forum,  au  lieu 
de  magnitudo  ad  tenta  milita  ampho- 
rum. Ce  Savant  cite  à l’appui  de  fa 
correéfion  un  partage  de  Solipater,  qui 
prouve  que  Pline  ésoit  dans  l'ufage 
d’ccrire  amphorum  pour  amghararum  , 
à l’exemple  de  Tite-Live , livre  1 , & 
de  Cicéron,  épirr.  livre  3. 

(p)  Confultez  fur  la  famille  des 
Annius  celui  des  Modernes  qui  s’en 
eft  dit  defeendre,  favoir  Annius  de 
Viterbe.  S’il  n’eft  pas  toujours  croya- 
ble , au  moins  eft-il  allez  curieux  fur 
cet  article  & fur  beaucoup  d’autres,  en 
lui  palTant  ( il  l’on  peut  s’y  refoudre  ) 
les  menfonges&  les  faurtes  pièces  fans 
nombre  dont  il  a farci  fon  ouvrage. 

(10)  Plocamuf  ne  fut  jamais  un  nom 


latin.  Je  foupçonne  qu’il  faut  lire  Plo- 
tianus,  dont  fa  racine  eft  Plant  us  , 8c 
plus  anciennement  encore  P lotus  , 
comme  leftus  l’obferve , d'où  P/otius 
8c  Plotianus.  Plotus  félon  Feftus  eft  un 
fabriquer  qui  défigne  celui  qui  a le 
pied  difforme  par  fa  platitude. 

(11)  Selon  le  Pete  Hardouin  fift  fe 
dit  toujours  du  tréfor  du  Prince , au 
lieu  que  le  mot  trarium  éroit  affeélé 
aux  revenus  de  l’Etat.  J’ai  fuivi  fon 
interprétation  , fur  laquelle  cepen- 
dant j’avoue  qu’il  me  refte  encore  de 
grands  doutes.  Guillaume  Morel , cri- 
tique très  favant,  écrit  que  fife  doit 
ou  peut  aurti  s’entendre  des  revenus 
d’une  République. 

(1  z)  Aujourd’hui  meme  Andcpuro 
fur  la  côte  occidentale  de  Sumatra 
dans  la  partie  auftrale  de  fa  longueur. 
Voyez  Hondius. 
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les  vaifléaux  qui  y voguent  ne  fauroicnc  y revirer  de  bord:c’cfl: 
pourquoi  chaque  extrémité  du  navire  a fa  probe , îc  le  navire 
lui-même  ne  doit  pas  contenir  plus  de  trois  mille  amphores  (S). 
On  ne  fc  guide  point  par  les  aftrcs  dans  tout  ce  trajet  mariti- 
me, où  le  pôle  fcptcntrional  n’cft  point  vifible  ; mais  on  porte 
avec  foi  des  oifeaux  pour  leur  donner  de  tems  en  tems  l’cflor  , 
& fuivre  la  direction  de  leur  vol  à mefure  qu’ils  gagnent  la 
terre.  Le  tems  propre  à la  navigation  n’y  dure  que  quatre  mois 
de  l’année.  Le  refte  du  tems  on  y évite  la  mer,  fur-tout  durant 
cent  jours  apres  le  folftice  d’été,  qui,  relativement  à ces  cli- 
mats , devient  le  folfticc  d’hiver. 

Tou:  ce  qu’on  vient  de  dire  cft  tiré  de  récits  anciens  : mais, 
fous  l’Empire  de  Claude,  nous  avons  eu  des  connoiflances  plus 
exaétes  fur  la  Taprobane  , d’où  même  alors  il  arriva  une  Am- 
baflade  à Rome;  & voici  à quelle  occafion.  Arinius  (9)  Ploca- 
mus  (10),  qui  tenoit  à ferme  les  droits  du  fife  (11)  de  ce  Prin- 
ce fur  la  mer  Rouge,  avoir  un  Afranchi  qui,  naviguant  aux  en- 
virons de  l’Arabie,  fut  furpris  par  une  tempête,  emporté  au-delà 
des  côtes  de  la  Carmanie , £c  poutfé  le  quinzième  jour  jufqu’à 
Hippurcs  (11),  port  de  la  Taprobane.  Le  Roi,  par  un  effet  de 
fon  penchant  à l’hofpitalité  , eut  la  bonté  de  lui  faire  donner 
pendant  fîx  mois  les  inftruétions  nécefiaires  pour  être  admis  à 
fon  audience  (13);  & ce  terme  expiré  , Piocamus  fatisfîc  aux 


(ij)  Tous  les  lnterpréces  prenant 
Solin  pour  guide  ont  expliqué  imbutus 
alloquio  dans  le  fens  de  fermonem 
edoclut:  mais  jamais  imbutus  alloquio 
n’a  lignifié  cela,  fur-tout  fi  l’on  inter- 
prète ferma  chez  Solin  par  langage  du 
pays.  Il  s’agit  ici  de  i alloqumm  du 
Prince,  c’eft-à-dire  de  tout  le  proto- 
cole en  ufage  pour  être  admis  a l’au- 
dience & à la  converfation  du  Souve- 
rain , ce  qui  comprend , outre  l’idiome, 
les  cérémonies  & grimaces  propres  à 
chaque  Coût.  Les  Mémoires  de  tous 


les  Voyageurs , les  Hilloires  anciennes 
Si  modernes  four  remplies  de  pareilles 
coutumes.  Nous  voyons,  entr’autres 
exemples,  que  Themifrocle  fut  un  an 
à fe  préparer  à apprendre  tout  ce  qu’il 
convcnoit  de  favoir  pour  être  admis 
directement  & fans  truchement  in- 
termédiaire à l'audience  du  Roi  de 
Perfe.  Mais  pour  ne  point  fortir  de 
l’Inde,  nous  liions  dans  les  derniers 
Mémoires  des  Milfionnaites  de  la 
Chine  admis  à fe  préfenter  devant 
ILmpereur,  qu’ils  furent  tic-,  long- 
Aaaaa  ij 
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ravit  Romanos  & Cæfarem  : mirum  in  modum  in  auditis 
juftitiam  ille  fufpexit , quod  parés  pondéré  denarii  eflenc  in 
captiva  pecunia  , cum  diverfæ  imagines  indicarent  à pluri- 
bus  fados.  Et  hoc  maxime  follici’tatus  ad  amicitiam  , lega- 
tos  quatuor  mifit,  Principe  eorum  Rachia.  Ex  iis  cogni- 
tum  d elfe  oppida  , portum  contra  meridiem  appofitum 
oppidoPalxfimundo,  omnium  ibi  clarifTimo,  ac  regixcc  m 
plebis.  Stagnum  intus  Megisba  , ccclxxv  M paff  am- 
bitu  , infulas  pabuli  tantum  fertiles  complexum.  Ex  eo 
duos  amnes  erumpere  , Palxfimundum , juxta  oppidum 
ejufdem  nominis  influentem  in  portum  tribus  alveis  , 
quinque  ftadiorum  arctiflîmo  , xv  ampliflimo  : alterum 
ad  feptentrionem  Indiamque  verfus , Cydara  nomine.  Pro- 
ximum  efTe  Indix  promontorium  quod  vocetur  Coliacuru 
quatridui  navigatione,  medio  in  curfu  folis  infula  occur- 
rente.  Mare  id  colore  perviridi , præterea  fruticofum  arbo- 
ribus , jubas  earum  gubernaculis  deterentibus.  Septentrio- 


tems  à apprendre  les  inftruâions  né- 
ceflaircs;  qu’il  n’y  a point  de  petites 
fautes  en  ce  genre  ; qu’en  un  mot  c’eft 
une  affaire  capitale  dans  cette  Cour 
que  de  favoir  & de  pratiquer  tout  ce 
ui  eft  de  protocole  & d'étiquette 
ans  l’entretien  dont  Sa  Majefté 
Orientale  daignoit  alors  honorer  les 
étrangers  Européens. 

(14)  Ceci  a été  vérifié  & reconnu 
très  exaÛ  par  les  Savants  modernes 
fur  les  échantillons  des  monnoies  Ro- 
maines qui  nous  reftenr. 

(1 5)  C’eft  deux  cents  à rabattre  fur 
les  récits  antérieurs  à cette  ambalfade. 
Voyez  la  note  j. 

1 1 6)  NiCeylan  ni  Sumatra  n’offrent 
aujourd’hui  de  lac  femblable  ; mais  il 


fautfonger  que  deux  mille  ans  peu- 
vent facilement  épuifer  un  lac. 

(17)  Aujourd’hui  Pallmbcm  dans  la 
partie  auftrale  de  l’ifle , c’eft-à-dire 
dans  la  partie  lituce  par  - delà  l’Equa- 
teur. 

( 1 8 ) La  ville  devant  laquelle  étoit 
l’embouchure  de  ce  fleuve  fe  nomme 
encore  aujourd’hui  T erré-dar  ; elle  eft 
fituée  dans  la  partie  feptenrrionale  de 
Tifle.  Voyez  la  Carte  de  Van  Lochom. 
Mais  ce  fleuve  eft  aujourd’hui  repré- 
fenté  comme  un  bras  de  mer  formant 
deux  ifles.  Cela  peut  venir  ou  d’un  dé- 
faut d’exaflitude  dans  les  Cartes , ou 
d’une  révolution  réelle  arrivée  dans 
cette  partie  du  globe. 

(1 9)  Aujoura  hui  le  cap  de  Malacca 
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queftions  de  ce  Prince,  tant  fur  les  Romains  que  fur  leur  Em- 
pereur. De  tour  ce  que  le  Roi  de  la  Taprobanc  lui  entendoit 
clirc,  rien  ne  le  frappa  plus  d’admiration  que  l'extrême  fcrupule 
des  Romains  à faire  tous  leurs  deniers  d’un  poids  rigoureufement 
égal  (14);  ce  qu’il  fut  i portée  de  vérifier  par  la  comparaifon 
des  pièces  înonnoyées  qui  avoient  été  failles  avec  Plocamus,  en- 
core que  la  diverfité  des  empreintes  atteftât  la  différence  des  épo- 
ques. Cette  confidération  fut  principalement  celle  qui  l’excita 
à rechercher  l’amitié  des  Romains.  11  envoya  donc  à Rome  qua- 
tre Ambafiadeurs , à la  tête  dcfqucls  étoit  Rakhias.  C’cft  d’eux 
qu’on  à fu  que  le  nombre  de  leurs  villes  monte  à cinq  cents  {15); 
que  du  coté  du  midi  ils  ont  un  porc  fur  lequel  eft  aflife  Palæfi- 
mundc,  la  plus  belle  ville  de  l’iflc  ; que  le  fcul  Palais  du  Roi 
contient  jufqu’à  deux  cents  mille  perfonnes;  que  dans  l’intérieur 
du  pays  le  lac  Megisba  (1 6)  renferme  plufîeurs  islcs  qui  ne  pro- 
duifenc  que  des  pâturages;  que  de  ce  lac,  dont  le  circuit  eft  de 
trois  cents  foixante  & quinze  milles,  fortent  deux  fleuves;  que 
l’un  d’eux,  nommé  le  Palxfimundc,  qui  n’a  nulle  part  en  lar- 
geur moins  de  cinq  cents  ftades,  ni  plus  de  quinze  cents,  fe  dé- 
charge par  trois  embouchures  au  port  de  la  ville  (17)  dont  il 
porte  le  nom;  que  l’autre  fleuve,  nommé  le  Cydare  (18),  di- 
rige fon  cours  vers  le  nord  & du  côté  des  Indes;  que  le  pro- 
montoire de  l’Inde  le  plus  voifin  de  la  Taprobane  , eft  le  Cap 
Coliaque  (19),  la  diftance  n’en  étant  que  de  quatre  jours  de  na- 
vigation; qu’au  milieu  dccet  intervalle  eft  fituéel’islcdu  Soleil  (10); 
que  la  mer , aux  environs  de  la  Taprobane , eft  de  couleur  verte, 
& qu’il  y poufle  du  fond  des  eaux  une  fi  grande  quantité  d’ar- 
bres , que  le  gouvernail  des  vaiflêaux  en  rompt  louvent  les  bran- 
ches. L’afpeét  de  la  grande  Ourfc  & des  Pléiades  jettoitccs  étran- 


à l’extrémité  mitrale  de  la  prefqu’ifle 
du  Gange.  N’ayons  aucun  egard  à la 
prétention  du  Pere  Hardouin  , qui  en 
fait  le  cap  Comorin  dans  la  prefqu’iflc 


de  l’Inde  , en-deçi  du  Gan^e. 

(10)  C’eft  l’ille  nommee  Jcr  chez 
Van  Lochom  ; Sincapura  chez  Or- 
telius. 
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nés  Vergiliafqueapud  nos,  veluci  novo  cœlo , miraban- 
tur  : lunam  quidem  apud  ipfos  non  nifi  ab  ociava  ad  xvi 
fupra  terram  afpici  fatentes.  Canopum  lucere  noctibus, 
fidus  ingens  & clarum.  Sed  maxime  mirum  iis  crat,  tim- 
bras luas  in  noftrum  ccclum  cadere  , non  in  fuum  : folem- 
que  à lxva  oriri , Ôc  in  dextcram  occidcrc  pocius  quàra  è 
diverfo.  Iidem  narravêre  , latus  infulx  quod  prærcnderetur 
Indix  x m ftad.  efl'e,  aboriente  hyberno  ultra  montes  Emo- 
dos.  Seras  quoque  ab  ipfis  afpici , notos  etiam  commer- 
cio.PatremRachiæ  commeafle  eo  : advenis  fibi  Seras  cccur- 
lâre.  Ipfos  vcro  excedere  hominum  magnicudinem,  rutilis 
comis,  cæruleis  coulis,  oris  fono  truci , nulli  commercio 
lingux.  Cærera  eadem  qux  noftri  negociatores  : fluminis 
ulteriore  ripa  merces  pofitas  juxta  venalia  tolli  ab  bis,  fi  pla- 
ceat  permutacio  : non  aliter  odio  juiliore  luxuriæ,  quàm  fi 
perduda  mens  illuc  ufque  cogiter,  quid  & quo  petatur  &c 
quare. 

Sed  ne  Taprobanequidem,  quamvis  extra  orbem  à Na- 


(i  i ) Cette  aflcrtion  efl  fiufle  tant  à 
l’égartl  de  Ceylan  qu’à  l’égard  de  la 
Taprobane. 

(11)  Dans  la  partie  de  la  Taprobane 
qui  eft  fituée  nar-deli  l’Equateur  on 
peut  avoir  le  îolcil  en  face  en  fe  tour- 
nant vers  le  nord  , auquel  cas  on  a 
l’orient  à droite  &:  l'occident  à gauche, 
ce  qui  n'arrive  jamais  dans  notre  hé- 
milphere,  où  , toutes  les  fois  qu’on 
regarde  le  foleil  à midi , on  a l’orient 
à gauche  & l’occident  à droite.  11  eft 
inconcevable  qu’on  ait  pu  croire  un 
foui  inftant  que  ces  particularités  pro- 
pres à la  Taprobane  défignoient  l’ifle 
de  Ceylan  , qu’on  lait  être  fituce  en- 


dccà  de  l’Equateur , & non  pas  au- 
delà. 

(i  3 ) C’eft  - à - dire  la  prefqu’ifle  de 
l’Inde  par-delà  le  Gange. 

(14)  La  partie  nord  - eft  de  la  côte 
de  la  Chine. 

( 1 C ) Chef  de  l’ambaffade  Taproba- 
noifc.  Le  mot  Rach  en  langue  Celto- 
lcythique  lignifie  calcul , arithmeri- 
ue , &c.  & dans  fes  cotnpofcs  il  ligni- 
e un  Arithméticien,  un  comptoir, 
&:c.  Le  pere  de  Rachias  étoit  un  Né- 
gociant, & fon  nom,  qui  probable- 
ment étoit  Rach  , lignifie  homme  de 
Comptoir.  Prefque  tous  les  noms  pro- 
pres Indiens  font  délîgnatifs  de?  pro-< 
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gcrs  dans  un  grand  étonnement;  notre  ciel  droit  tout  nouveau 
pour  eux: en  effet,  de  leur  propre  aveu,  la  lune  elle-même  ne 
leur  luit  fur  leur  horifon  que  depuis  le  huitième  jour  ( 2. 1 ) jus- 
qu’au feizleme.  Ils  afi'uroicnt  que  cette  grande  2c  brillante  étoile 
nommée  Canopc  fe  voyoit  chez  eux  pendant  la  nuit  : mais  ce 
qui  étoit  pour  eux  le  comble  de  la  furprife,  c’ëtoit  que  leurs 
ombres,  à Rome,  fc  projettaflent  vers  notre  pôle  Aréliquc,  8c 
non  plus,  comme  chez  eux  , vers  le  pôle  Auftral;  8c  que  le  fo- 
leil  fc  levât  à leur  main  gauche,  8c  fe  couchât  à leur  main  droi- 
te; ce  qui  cft  dircélcment  l’inverfe  du  cours  qu’il  fuit  (11)  dans 
la  Taprobanc.  Ils  racoatoicnt  que  la  côte  de  leur  isle  qui  regarde 
les  Indes  (13),  8i  qui  cft  fituée  vers  l’orient  d’hiver  à leur  égard, 
a dix  mille  ftades  d’étendue  ; qu’en  franchilfant  les  monts  Emo- 
des , ils  découvroient  tout  le  refte  de  l’Inde  ( 14  ) , jufqu’aux 
Scres,  avec  qui  même  ils  commerçoicnt;  témoin  le  pere  de  Ra- 
hhias  (25),  qui  avoit  voyagé  fur  la  côte  Sérique;  que  les  Scres 
vont  au-devant  des  commerçants  Taprobanois;  que  leur  taille 
excédé  la  grandeur  ordinaire;  qu’ils  ont  les  cheveux  d’un  rouge 
ardent,  les  veux  bleus  (1 6),  le  fon  de  voix  terrible,  8c  qu’ils  ne 
lient  convcrfation  avec  perfonne.  Les  autres  détails  he  différoient 
en  rien  des  relations  de  nos  négociants , 8c  confirmoient  qu’il  faut 
que  les  étrangers  apportent  (17)  leurs  marchandées  fur  la  rive 
ultérieure  du  fleuve,  où  les  Scres  en  viennent  faire  emplette  quand 
l’échange  leur  plaît.  Affurément  fl  quelque  chofe  cft  propre  à 
nous  corriger  du  luxe , c’cft  de  nous  tranfportcr  en  efprit  d’ici 
là,  8c  nous  demander  à nous-mêmes,  cft-cc  donc  là  l’objet  de 
nos  vœux  ? à quoi  bon , 8c  dans  quelle  vue  chercher  fi  loin  pa- 
reille chofe  ? 

Quoique  , par  les  foins  de  la  Nature,  la  Taprobanc  femblc 


feffions,  des  c.iraûeres  ou  des  actions, 
comme  j’ai  déjà  eu  occahon  de  l’ob- 
ferver. 

(16)  De-là  peut  - être  le  nom  de 
Ciangli  ( comme  qui  dirait  Cyanti 


oculi  ) que  porte  l’une  des  principales 
villes  de  la  côte  Sérique  au  nord  - elt 
de  la  grande  muraille. 

(17)  Comme  il  a déjà  été  dit  au 
chapitre  17. 
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tura  relegata , noftris  vitiis  caret.  Aurum  airgentumque  & ibi 
in  pretio.  Marmor  teftudinis  fimile , gemma:  margaritæ- 
que  in  honore  muito  prxftantiores , & rotins  luxuriæ  nof- 
træ  cumulus.  Ipforum  opes  majores  efle  dicebanc,  fed  apud 
nos  opulentiæ  majorera  ufum.  Servum  nemini  ; non  ia 
diem  auc  interdiu  fomnum  : aedificia  modicè  ab  humo  ex- 
tantia  : annonam  nunquam  augeri , non  fora  litefve  elfe. 
Coli  Herculem:  eligi  Regem  à populo  fenedta  clementia- 
que  , liberos  non  habentem  : Si  h polfea  gignac,  abdicari  , 
ne  fiat  hæreditarium  regnu m.  Rettores  ei  à populo  xxx 
dari  :nec  nifi  plurium  fententiâ  quemquamcapite  damnari  ; 
lie  quoque  appellationem  elle  ad  populum  : lxx  Judices 
dari  : fi  libèrent  ii  reum  , amplius  triginta  iis  nullam  elTe  di- 
gnationem , gravifiimo  probro  : Régi  cultum  Liberi  pa- 


(18)  Au  - delà  de  l'Equateur  en 
grande  partie , ce  qui  la  tan  apparte- 
nir pour  moitié  au  pôle  oppofé  au 
nôtre,  & par  conféquent  au  fécond 
fiémifphere , ou , félon  le  langage  des 
Anciens  & du  peuple , à /‘autre  monde . 

( ii ))  Des  correfpondances  avec  des 
Savants  ou  plutôt  avec  des  Commer- 
çants Hollandois  pourraient  nous 
mettre  à portée  de  vérifier  ce  fait.  Ce 
marbre  a bien  l’ait  d’un  marbre  de 
compolition,  c'eft-  à - dire  d’un  verre 
imitant  l’écaille  jafpée.  J’ai  vu  de  très 
beaux  dertiis  de  table  de  cette  matière  ; 
elle  ert  infiniment  fupérieure  au  mar- 
bre & à l’albâtre  tant  pour  l’éclat  & le 
poli  que  pour  la  profondeur  & la  mul- 
tiplicité des  couches  tranfparentes  ôt 
contraftantes  ; elle  m’a  paru  d’ailleurs 
efîbntiellement  plus  dure  que  le  mar- 
bre ordinaire. 


(jo)  Voyez  la  note  4. 

(j  1)  La  raifon  en  eft  que  la  nuit  y 
efl:  prefque.  en  tout  tems  de'  douze 
heures  ou  environ. 

(ji)  Cet  Hercule  me  paraît  être 
l'Hercule  Celtibere , c’eft-à  dire  Ilabis , 
nom  qui  fe  prononce  aufli  S apis , & 
d’où  vient  faperc , fapiens  j ôte.  car 
chez  toutes  les  Nations  ou  Colonies 
Cel  rofcy  thés  il  eft  à remarquer  qu’Her- 
cnle  & Mercure  font  la  même  Divi- 
nité , confidérée  comme  préfîdant  à la 
fois  à la  force  Bc  aux  Arts.  Je  crois 
donc  d’une  part  qu’on  peut  regarder 
les  anciens  Celtiberes  comme  les  fon- 
dateurs de  Sumatra,  témoin  la  ville 
actuelle  d' lij'pcriam  ou  Speriam  lïtuée 
fur  la  côte  iud-eft  de  l’ifle  , & la  ville 
de  Tangam  (ituée  fur  la  côte  nord-eft 
de  la  meme  ifle,  Or  Efpertam  a fa  ra- 

placéc 
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placée  hors  du  monde  (zS)  que  nous  habitons , elle  n’cft  pourtant 
pas  exempte  des  vices  qui  nous  dominent.  Là,  comme  ici,  l’or 
& l’argent  font  en  grande  eftime;  le  marbre  y a la  variété  6c  la 
tranfparencc  (19)  de  l’écaille;  les  perles  6c  les  autres  pierres  pré- 
cieufes  (30)  y font  incomparablement  plus  recherchées  qu’à  Rome 
même  : enfin  le  prix  de  tout  ce  qui  forme  chez  nous  l’objet  du 
luxe,  y cft  portée  à l’excès.  On  leur  entenioit  dire  que  les  ri- 
chefifes  étoient  naturellement  plus  abondantes  chez  eux , 6c  que 
l’abus  de  ces  mêmes  richefles  étoit  encore  plus  immodéré  chct 
nous.  Il  réfulte  de  leurs  récits , qu’il  n’y  nul  cfclave  dans  la  Ta- 
probanc  ; 8c  que  perfonne  n’y  dort  parte  la  nuit  (31)»  ni  ne 
le  couche  avant  la  fin  du  jour  ; que  les  édifices  ne  s’y  élèvent 
que  très  peu  au-ddïus  du  fol;  que  le  prix  des  denrées  y cft: 
toujours  le  même  ; que  la  divinité  du  pays  eft  Hercule  (31);  - 

que  le  peuple  s’y  choifit  un  Roi  avancé  en  âge , plein  de  bonté  , 

6e  fans  enfans  ; tellement  qu’on  le  force  d’abdiquer  du  moment 
qu’il  vient  à en  avoir,  dans  la  crainte  que  la  couronne  ne  de1- 
vicnne  héréditaire;  que  le  peuple  donne  à ce  même  Roi  trente 
Dircéteurs  de  fa  conduite  ; que  perfonne  n’efl:  condamné  à 
mort  s’il  n’y  a pluralité  de  voix  entr’eux,  auquel  cas  même  , 
le  peuple  nomme  de  nouveau  foixantc-dix  Juges  pour  revoir  le 
procès;  6c  que  fi  ces  foixantc-dix  Juges  viennent  à abfoudrcl’ac- 
eufé,  les  trente  Directeurs  Royaux  font  réputés  infâmes,  6c  ne 
jouiflent  plus  d’aucune  confidération  ; que  le  Roi  porte  un  vête- 
ment pareil  à celui  de  Bacchus  (3  3 J;  mais  que  les  autres  s’habillent 


cine  dans  le  mot  Hefperie , fynonyme 
d’Efpagne , de  meme  que  Tangam  a 
la  fienne  dans  Tanger,  qui  peut  être 
regardée  comme  la  première  fondation 
que  les  anciens  peuples  de  l’Efpagne 
aient  faite  en  Afrique.  D'autre  part 
dans  les  Cartes  modernes  de  Sumatra 
je  trouve  une  ville  nommée  Sabi  fur 
la  côte  fud-eft  de  l’ifle , 6c  les  raifons 

T ont.  IL 


que  je  viens  d’allcguer  me  font  regar- 
der cette  Sabi  comme  l’ancien  chef- 
lieu  du  culte  d’Hcrcule  dans  cette 
meme  ifle , puifqu’/Ltétr  ou  Sabts  cft 
évidemment  la  même  Divinité  ou  le 
meme  Héros  qu’Herculc. 

( j })  Bacchus  n’eft  autre  chez  les  In- 
diens qu’Hercule,  6c  cet  Hercule  n'eft 
autre  qu ' Habis  , comme  je  l’ai  ample- 
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tris , cæteris  Arabum  ; Regem , fi  quid  delinquat , morte 
mulcari,  nullo  interimente , averfantibus  cun&is , & com- 
mercia  etiam  fermonis  negantibus.  Fefta  venatione  abfu- 
mi  ; gratiffimam  eam  tigribus  elephantifque  conltare.  Agros 
diligenter  coli  ; vitis  ufum  non  efle,  pomis  abundare.  Elle  & 
in  pifcatu  voluptatcm , teftudinum  maximè,  quarum  fuper- 
ficie  familias  habitantium  contegi  : tanta  reperiri  magnitu- 
dine.  Vitam  hominum  centum  annis  modicam.  Hxc  com- 
perta  de  Taprobane.  Quatuor  Satrapix  , quas  in  hune  lo- 
cum  diltulimus,  ira  fe  habent. 

CapiJJ'ene , Carmania. 

Caput 

A p r.  o xi  mis  Indogentibus  montana.  CapifTena:  ha- 
bent Capiflam  urbem , quam  diruit  Cyrus.  Arachofia  cum 
oppido  & flumine  ejufdem  nominis , quod  quidam  Cophen 
dixêre , à Semiramide  condicum.  Amnis  Erymanchus  præ- 


ment  démontré  dans  mes  Origines 
V tiennes.  11  n’eft  donc  pas  étonnant 
que  le  Souverain  de  Sumatra  fe  foit 
autrefois  vêtu  félon  le  coftume  Bachi- 
que, puifau’en  qualité  de  fuccefleur 
de  l’Hercule  Indien , qui  eft  le  même 
que  Bacchus  & qu’Habis , il  devoir  re- 
préfenter  à fes  peuples  l’idce  & l’image 
du  Héros  ou  demi-Dieu  dont  le  culte 
étoit  révéré  dans  l’ifle. 

(34)  Le  nom  à' Arabes  lignifie  Hef- 
périens  félon  S.  Jérôme,  c’eft-à-dire 
peuples  venus  du  couchant.  Le  coftu- 
me Arabe  qu'obfervoient  les  Tapro- 
banois  dans  leur  habillement  concourt 
donc  i prouver  qu’ils  fortoient,  com- 
me tous  les  autres  établiftements  Ara- 
bes, d’une  colonie  Celribérienne. 

(3  5)  Les  éléphants  de  la  Taprobane 


font  noirs  félon  ce  vers  de  Dyonifias 
traduit  par  Feftus  : 

lufula  Taprobane  gignit  njgios  elcphantOL. 

(36)  Baudrand  écrit  que  le  terroir 
de  l’ifle  de  Sumatra  (que  je  maintiens 
être  la  Taprobane)  eft  fertile  en  ris  & 
en  fruits , ainfi  qu’en  beaucoup  des 
fortes  d’épiceries,  & que  le  poivre 
qu’on  tire  de  cette  ille  eft  le  meilleur 
des  Indes,  à l’exception  de  celui  de 
Cochin. 

(37)  Nousfavons  pat  le  récit  conf- 
tant  des  Géographes  & des  Voyageurs 
que  l’air  eft  très  mal  fain  à Sumatra , 
& que  conféquemment  la  vie  de 
l’homme  y eft  très  courte.  Si  donc  fé- 
lon Pline  la  durée  moyenne  de  la  vie 
eft  de  cent  ans  dans  la  Taprobane» 
c’eft  une  preuve  qu’on  fe  fervoit  dans 
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à.  la  façon  des  Arabes  (34);  que  fi  le  Roi  fait  un  crime,  on  le 
punit  de  mort,  fan*  que  perfonne  porte  la  main  fur  lui;  tous 
au  contraire  fuyant  fon  approche , 8c  refit  fa  nt  de  lui  pader;  mais 
qu’on  s’en  défait  en  le  laifl'ant  périr  dans  une  partie  de  chaflc 
folenncllc;  que  cette  chafic  au  refte  cil  des  plus  agréables  , 8c 
quelle  confifie  à attaquer  des  tigres  8c  des  éléphants  (35);  que 
les  Taprobaniens  font  agriculteurs  ; qu’ils  n’ont  point  de  vignes, 
mais  beaucoup  d'arbres  fruitiers  (36);  qu’un  de  leurs  exercices 
les  plus  agréables  cft  la  pêche , principalement  celle  des  tortues, 
dont  quelques-unes  font  fi  grandes  , que  leur  écaille  fert  de  toit 
à des  famille  entières;  que  la  durée  moyenne  de  la  vie  de  l’hom- 
me y eft  de  cent  ans  (37).  Voilà  tout  ce  qu’on  fait  de  la  Tapro- 
bane.  Venons  préfentement  aux  quatre  Satrapies  (38)  dont  nous 
avons  différé  de  parler  pour  traiter  de  cette  islc. 

La  CapiJJcne  & la  Carmanie. 

Après  les  nations  les  plus  voifincs  de  l'Indu*,  on  trouve 
un  pays  de  montagnes,  nommé  la  Capiffcnc  (1),  où  fc  voyoit 
autrefois  une  ville  nommée  Capiffa , qui  fut  détruite  pat  Cyrus. 
Suit  l’Arathofic,  avec  une  ville  (t)  8c  une  rivière  du  même  nom. 
Quelques-uns  donnent  à la  ville  d'Arakhofie  (3)  le  nom  de  Co- 
phé  , dont  ils  font  une  fondation  de  Semiramis , mettant  au  ter- 
ritoire des  mêmes  Arakhoficns  la  ville  de  P arabe  fie,  arrofée  pat 


ccrte  ifle  de  l’année  Ibcrienne  que  j’ai 
rouvée  n’êtrc  que  de  quatre  mois, 
ur  quoi  connûtes  mes  Origines 
U riennes  , ouvrage  où  j’ai  faitvoir.que 
l’année  Celtibérienne  ou  de  quatre 
mois  ctoit  autrefois  ei;  ufage  dans 
toute  l’étendue  de  l’Inde.  Au  refte  ceci 
fert  à confirmer  ce  que  j’ai  dit  plus 
haut,  que  laTaprobane  étoit  évidem- 
ment dans  l’origine  une  fondation 
des  anciens  Celtibercs. 

{3  8)  Voy  ez  la  fin  du  chapitre  1 1 . 


(1)  Aujourd’hui  Corden  & fes  en- 
virons. 

(1)  Aujourd’hui  Candahar  8c  Ha'ia- 
can  félon  le  Pere  Hardouin. 

( 3 ) Aujourd'hui  Chat\an  félon  la 
Pere  Hardouin , qui  blâme  ceux  qui 
en  font  Candahar.  Je  ferois  renté  d’en 
faire  Siaarank  , dont  le  mot  Arancha- 
Jia  ou  Arachojia  ne  me  parotr  être  que 
l'anagramme. 

(4)  Cette  ville  ,.dont  le  nom  fignifie 
vallée,  n'eft  autre  que  Chabul , ville 
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fluens  Parabeften  Aracholîorum.  Proximos  iis  à msri- 
die  ad  partem  Arachotarum  faciunt  Gedrofos , & à fepten- 
trione  Paropamifadas.  Cartana  oppidum  fub  Caucafo 

Suod  poftea  Tetragonis  didtum.  Hxc  regio  eft  ex  adverfo. 

adtrianorum  deinde,  cujus  oppidum  Alexandria,  à con- 
ditore  didtum.  Syndraci , Dangulx  , Parapiani , Canta- 
ces , Maci.  Ad  Caucafum  Cadruli,  oppidum  ab  Aiexandro 
conditum. 

Infra  hxc  omnia , ora  ab  Indo.  Ariana  regio  ambufta 
fervoribus , defertifque  circumdata , multa  tam^n  interfufa 
opacicare  : culcores  congregat  circa  duos  maxime  fluvios  , 
Tonderon  & Arofapen.  Oppidum  Artacoana.  Arius  am- 
nis  , qui  prxfluit  Alexandriam  ab  Aiexandro  condicam  r 
patec  oppidum  ftad.  xxx.  Multoque  pulchrius , ficut  anti- 
quius , Artacabane  iterurn  ab  Antiocho  municum  , ftad.  LJ 
Dorifci  gens.  Amnes  Pharnacotis , Ophradus , Prophtha- 
<ia  oppidum  Zariafparum  j Drangx , Evergetæ , Zarangx  , 


qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  ta 
con  trée  de  Cabul3  à l’orient  de  laquelle 
elle  eft  ftruée. 

(5)  Le  fleuve  ou  plutôt  la  riviere 
qui  paffe  entre  la  ville  nommée  Cha- 
bul  & la  région  nommée  Cabul.  Voyez 
la  Carte  de  l’Afie  par  Van  Lochom. 

(6)  Aujourd’hui  Circan  & Macran 
OU  Makheran  félon  le  Pere  Hardouin. 

(7)  Peuples  des  montagnes  adoflce* 
au  Circan. 

(8)  Aujourd’hui  Birufcn  3 8c  non  pas 
Chabul , comme  fe  l’eft  figuré  le  Pere 
Hardouin.  Bir  eft  ici  l’équivalent  du 
Wtr  ou  licier  des  Germains,  & qui  li- 
gnifie le  nombre  quatre.  Or  Cartane 
lignifie  la  ville  quarréc  3 comme  fon 
nom  grec  Tetragonis  le  fait  évidem- 


ment voit. 

( 9 ) Cette  contrée  fe  nomme  au- 
jourd’hui Tarbakan3  comme  je  l’ai 
déjà  obfervé. 

(10)  Inconnus. 

(n)  Aujourd'hui  Àrajfen. 

(11)  Aujourd’hui  Danra. 

(13)  Aujourd’hui  Parafait. 

(14)  Aujourd’hui  Cax. 

(1  j)  Aujourd’hui  Samachi. 

(1 6)  Aujourd’hui  le  Takaliftan. 

(17)  Aujourd’hui  Efcalcalcand. 

(18)  Aujourd’hui  le  Sigiflan. 

(19)  Aujourd’hui  Ylliucut. 

(ao)  Aujourd’hui  le  Sar. 

(1 1)  Aujourd’hui  Cofana  ou  Cafana. 
Mais  voyez  la  note  z j. 

(îz)  C’eft  un  fleuve  qui  tombe  dans 
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le  fleuve  Ery mante  (5):  ils  leur  donnent  pour  voifins,  au  midi, 
les  Gedrofes  (6);  8c  au  feptentrion  , les  Paropamifades  (7),  En 
face  de  ceux-ci  eft  la  ville  de  Cartabanc  (8),  qui  cft  fituée  fous 
le  Caucafc,  6c  à laquelle  on  a donné  enfuite  le  nom  de  Trago- 
nis.  Ces  Paropamifades  occupent  une  contrée  fituée  à l’orient 
du  Caucafc  : enfuite  on  trouve  la  contrée  des  Baétriens  (9),  donc 
la  capitale  cft  Alexandrie  (10),  qui  tire  fon  nom  de  fon  Fonda- 
teur. Enfuite  on  trouve  les  Syndraces  (n),  les  Dangales  (ix), 
lesParapiens  (1 3),  les  Cantaces(i4) , ôc  les  Maces  (1  j).  Quant  aux 
Cadrufcs(id),  ils  appartiennent  au  Caucafe,  6c  ont  une  ville  (17) 
fondée  par  Alexandre. 

Au-deflbus  de  tous  ces  différents  peuples,  s’étend  la  côte  ma- 
ritime de  deçà  l’Indus.  L’Ariane  (18),  qui  ouvre  cette  côte,  eft 
une  région  naturellement  expofée  à l’ardeur  du  foleil  la  plus 
brûlante.  Quoiqu’elle  foit  en  outre  environnée  de  déferts  ari- 
des, elle  ne  laifle  pas  d’être  entrecoupée  decantons  frais  6c  om- 
bragés. Le  plus  grand  nombre  de  fes  habitants  fe  raflTemble  prin- 
cipalement furies  rives  de  deux  fleuves,  nommés lcTonderon  (19) 
6c  l’Arofape  (10).  On  y voit  la  ville  Artacoana  (xi);  le  fleuve 
Arius  (xx),  qui  pafte  devant  Alexandrie,  fondation  d’Alexan- 
dre, ville  dont  l’étendue  eft  de  trente  ftades.  Une  ville  beaucoup 
plus  belle  encore,  ainfi  que  plus  ancienne,  c’cft  Artacabanc  (13), 
fortifiée  de  nouveau  par  Antiochus , 6c  qui  a cinquante  ftades  d'é- 
tendue ; enfuite  on  trouve  la  nation  des  Dorifques  (X4)  ; le 
fleuve  Pharnacotis  (15), le  fleuve  Ophrade  (x6)  ,Prophthafic  (17)* 


le  Pultinalon.  Voyez  la  Carte  de  Hon- 
dius. 

(x  j)  C'eft  cette  ville  ou  celle  d’-^r- 
tacoana  qui  répond  chez  les  Anciens  A 
la  ville  Cofana  ou  Cafana  des  Moder- 
nes. 

(X4)  Aujourd'hui  ceux  de  la  ville  6c 
du  lac  Bureion. 

I x 3 ) Ce  fleuve  & l’Ophrade  qui 


fuit  font  deux  rivières  indiquées  dans 
la  Carte  de  la  Perfe par  Hondius .dont, 
l’une  palîe  à l’orient  de  Babachi , Sc 
l’autre  à l’occidenc  de  Corcarchijlan  r 
8c  qui  toutes  deux  fe  jettent  dans  le 
lac  Burgion. 

(16)  Voyez  la  note  précédente. 

(a. 7)  Aujourd'hui  Corcarchijlan  au 
voifinage  de  Tarbakan  que  j’ai  dit  ré- 
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pcdruiî.  Oppida  Paucolaïs  , Lymphorta. , Methoricum 
defertum  ; Amnis  Manain.  Auguttiri  gens.  Flumen  Bor- 
ru.  Gens  Urbi  , flumen  navigabile  Pomanus  Pàndarum 
finibus.  Item  Cabirus  Suarorum  oftio  portuofus.  Oppi- 
dum Condigramma.  Flumen  Cophes.  Influunt  in  eum 
navigabilia  Sadarus , Parofpus , Sodinus. 

Arianx  partem  elfe  Daricin  aliqui  volunc,  menfuram- 
que  produnt  utriufque  longicudine  xïx  l m palT. , lacitu- 
dine  dimidio  minore  quam  Indix.  Alii  Gedrufos  & Pafi- 
res  pofuêre  per  clxxxiii  m pafT.  Mox  Ichchyophagos 
Oritas , propriâ,  non  Indorum  linguâ  ; loquentesper  cc  M 
paflf.  Inde  pofuêre  Arbiorum  gentem  per  cc  m.  Ichthyo- 


pondre  à la  contrée  des  Baétres  Za- 
riafpes. 

(18)  Tout  le  pays  lîtué  entre  Cor- 
earchiflan  Si  Euéras. 

(19)  Aujourd’hui  Eudras  , fynony- 
me  d ’Euvergecc. 

(30)  Aujourd’hui  BaJJar.  Le  Pere 
Hardouin  confond  mal-à-propos  ces 
Gcdrufes  avec  les  Gedrofes. 

(5 1)  Ces  deux  villes  font  incon- 
nues aux  Modernes  3 elles  font  fans 
doute  aujourd’hui  partie  des  dgferrs 
Mérhoriques,  c’eft-à-dire  fituces  au 
pied  du  mont  Naugracot , où  l’Indus 
prend  fa  foutce.  Au  refte  les  noms  de 
ces  deux  villes  font  altérés  dans  le 
texte.  Cinq  manufcrits  portent  Peuco- 
lis  j Liphorta. 

(31)  Aujourd’hui  la  contrée  déferte 
nommée  YEremàier , à l’orient  du 
mont  Naugracot. 

(35)  Ici  Pline  reprend  la  côte , puif- 
c'.ùl  va  être  qtieftion  d’un  port  ; mais 
•■oredontil  s’agit  Si  tous  les  noms 
• aphiqucs  qui  fuivent  font  fans 


aucun  rapport  avec  l'état  actuel  de 
notre  Topographie  moderne,  fans 
doute  faute  de  bonnes  Cartes , ou  plu- 
tôt faute  de  bons  Mémoires. 

(54)  De  trois  manufcrits,  l’un  porte 
fiumtn  torum  j Si  les  deux  autres  flu- 
men horum  : tout  le  telle  flumen  Borru. 

( j 5 ) Au  texte  la  plupart  des  Edi- 
teurs lifent  Caberon  Sorarum  au  lieu  de 
Cabirus  Suarorum , qui  ell  la  leçon 
confiante  des  meilleurs  manufcrits. 

« 

(36)  Aujourd'hui  Co-mo.  Je  foup- 
çonne  qu’ autrefois  cette  ville  fe  nom- 
moit  Co-co  par  la  répétition  du  meme 
mot,  & que  les  Grecs  exprimant  cette 
itération  par  le  mot  di  - gramma  , qui 
exprime  la  réitération  d’un  mot  dejà 
écrit , en  firent  Kon-digramma. 

(37}  Ce  fleuve  ell  très  différent 
d’un  autre  du  même  nom  dont  on  a 
parlé  plus  haut.  Le  Pere  Hardouin  en 
fait  le  même  fleuve  que  YArbis  , c’ell- 
â-dire,  félon  lui,  Y liment  des  Cartes 
modernes,  qui  fe  jette  dans  l’Océan 
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ville  des  Zariafpes  ; les  Dranges  (a  8) , les  E vergetés  (19)  , les 
Zarangcs,  les  Gcdrufês  (30);  les  villes  Peucolaïs  & Lymphor- 
ta(3i^;  le  défert  des  Météoriques  (31),  le  fleuve  Mana'rs  (33),  la 
nation  des  Auguttires,  le  fleuve  Borru  (34),  la  nation  des  Ur- 
biens;  le  Pomanc,  fleuve  navigable  qui  coule  aux  confins  des 
Pandes  ; le  Cabire , fleuve  des  Suares  (35),  avec  un  port  à Ton 
embouchure  ; la  ville  de  Condigramma  (3  6)  3 le  fleuve  Cophès  (37) 
qui  reçoit  le  Sadare  ; le  Parofpe  8c  le  Sodin  , rivières  navi- 
gables. 

Quelques  - uns  prétendent  que  la  Darite  (38)  fait  partie  de 
l'Ariane , 8c  que  la  longueur  de  l’une  8c  de  l’autre  cnfemblc 
monte  à dix-neuf  cents  cinquante  milles  fur  une  largeur  moitié* 
moindre  que  celle  de  l’Inde.  D’autres  ont  donné  cent  quatre- 
vingt-trois  milles  aux  Gcdrofes  (39)  8c  aux  Pafires  (40).  Dc-là 
ils  comptent  deux  cents  milles  jufqu’aux  Ichthyophages  (41) 
**  Orites,  qui  ont  un  langage  particulier  (41),  8c  différent  de  ce- 
lui des  Indiens  ; 8c  dc-là  (43)  ils  comptent  encore  deux  cents  milles 


Indique  après  avoir  reçu  le  Sa/ , le 
Ghir  Sc  Xllmcntcl. 

(j  8)  C’eft  la  partie  de  la  Médie  qui 
regarde  l’orient , & qui  confine  à la 
Carmanie.  » 

( j 9)  Peuples  de  la  côte  maritime  de 
l’Ariane , c’eft-à-dire  de  la  côte  en- 
deçà  de  l’Indus. 

(40)  La  Carte  moderne  de  l’Afie 
par  Van  Lochom  nous  montre  une 
ville  de  Pafir  fituce  entre  deux  fleuves 
qui  bornent  la  partie  occidentale  de 
la  contrée  de  Circan. 

(41)  C’eft-i-dire  mangeurs  de  poif- 
fons.  Leur  contrée  eft  celle  ou  fe 
voient  aujourd’hui  les  villes  de  Co-mo , 
de  Dulcidan  Sc  de  Goadel.  Cette  con- 
trée eft  bornée  1 l'occident  par  une 
chaîne  de  montagnes,d’où  ces  Ichthyo- 


phages étoient  nommes  Orites  , c’eft- 
a dire  montagnards. 

( 41  ) Ceci  donneroir  à penfer  que 
les  Ichthiophages  font  le  peuple  pri- 
mitif de  l’Inde,  le  peuple  vaincu  par 
les  premiers  conquérants  du  pays  , 
Sc  auquel  ces  premiers  conquérants 
n’avoient  point  ôté  leurs  ufages , com- 
me Alexandre  fit  depuis. 

(43)  Par-delà  les  Ichthyophages 
vers  l’occident  ces  Auteurs  comptent 
encore  un  intervalle  de  deux  cents 
milles  jufqu’à  la  nation  des  Arbiens  , 
lequel  intervalle  eft  rempli  non-feule- 
ment par  les  déferts  qui  font  au  cou- 
chant des  Ichthyophages,  mais  encore 
pat  la  nation  des Chelonophages,  in- 
termédiaire entre  1 ’Arbis  Sc  la  nation 
propre  des  Arbiens  , comme  j’aurai  oc- 
caiion  de  le  faire  obferver  plus  loin. 
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phagos  omnes  Alexander  vetuit  pifcibus  vivere.  Ultra  dé- 
ferra, deinde  Carmania,  ac  Perns,  atque  Arabia. 

Sed  priufquam  hæc  generatim  perfequamur,  indicare 
convenit , quæ  prodit  Oneficritus , clafTe  Alexandri  cir- 
cumve&us  in  Mediterranea  Perlldis  ex  India  ; narrata  pro- 
ximè  à Juba  : dein  eam  navigationem , quæ  his  annis  com- 
perta  fervatur  hodie.  Oneficriti  & Nearchi  navigatio  nec 
nomina  habet  manfionum  nec  fpatia.  Primumque  Xyle- 
ncpolis , ab  Alexandrocondita , undè  cœperunt  exordium, 
juxta  quod  flumen,  aut  ubi  fuerit,  non  fatis  explanatur. 
Hæc  tainen  digna  memoratu  produntur  : Arbis  oppidum 
à Nearcho  conditum  in  navigatione  ea.  Flumen  Nabrum 
navium  capax  , contra  infula  dillans  lxx  ftad.  Alexandria 
conditaà  Leonnato  juflu  Alexandri  in  finibus  gentis  ; Arge- 
nus  porta  falubri.  Flumen  Tuberum  navigabile,  quodcirca 
Palirx.  Deinde  Ichthyophagi  tam  longo  tra&u , ut  xx  die- 
rum  fpatio  prænavigaverint.  Infula,  quæSolis  appellatur  , 
& eadem  cubile  Nympharum,  rubens,  in  quâ  nullum  ani- 


( 44 ) C’eft  ainfi  que  Nabtichodono- 
for  & d’  aunes  conquérants  ellayerenr, 
mais  en  pure  perte,  de  faire  ceirer 
l’abftinence  du  porc  chez  les  Juifs.  Il 
eft  très  facile  de  foumettre  avec  la 
force  une  Nation  quelconque  5 niais  il 
n’y  a point  de  force  qui  puirtc  préva- 
loir contre  le  préjuge  Sc  l’obftination 
foit  religieufe  foit  fuperftitieufe.  Les 
infruélueufes  dragonades  de  Louis 
XIV  en  font  une  preuve  bien  fen- 
lîble. 

( 45  ) Perfide  ou  Perfe  font  des  dé- 
nominations fynonymes  5 cependant 
quelques-uns  entendent  par  la  Perfide 
la  côte  maritime  de  la  Perfe,  &,  par  la 
Perfe,  l’intérieur  du  pays. 


( 4<î  ) Roi  de  Mauritanie  dont  il  a 
été  fait  une  mention  honorable  au 
commencement  du  cinquième  livre  à 
propos  de  l’Afrique.  Voyez  les  notes 
alphabétiques  des  Auteurs  cités  par 
Pline  après  le  premier  livre. 

( 47)  Aujourd’hui  Gilechi  dans  la 
partie  feptentrionale  du  Sigiftan.  Voy. 
la  Carte  de  Van  Lochom. 

( 48  ) Aujourd’hui  BUher  dans  la 
contrée  de  Circan. 

(49) Lefleuve  qui  parte  au  fud  eft 
de  BUher.  Voyez  fa  Carte  de  Van  Lo- 
chom. 

(50)  Dans  l’intervalle  marqué  entre 
BUher  Si  Pafir  chez  le  même  V an  Lo- 
chom. 

jufqu’l 
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jufqu’à  la  nation  des  Arbiens.  Alexandre  défendic  l’ufage  du 
poifl'on  à tous  les  Ichthyophagcs  (44) , fans  exception.  Par-delà 
tous  les  peuples  .compris  fous  ce  nom  , font  des  déferts.  Suivent 
la  Carmanie,  la  Perfide  (45) , & l’Arabie. 

Mais  avant  que  d’entreprendre  leur  defeription,  il  eft  à propos 
d’indiquer  ce  qui  a été  rapporté,  foit  par  Onéficritc,  qui, après 
avoir  fait  le  tour  de  la- côte  maritime  avec  la  flotte  d’Alexan- 
dre, vint  de  l’Inde  par  terre  dans  l’intérieur  de  la  Perfide;  foit 
en  dernier  lieu  par  Juba  (46);  foit  enfin  ce  qui  réfulte  des  rela- 
tions modernes  de  nos  navigateurs.  Les  Mémoires  de  la  navi- 
gation d’Onéficrite  & de  Néarque  n’aflignent,  ni  le  nom  des 
mouillages,  ni  leur  diftancc  de  l’un  à l’autre.  On  les  voit  d’a- 
bord partir  de  Xilcnépolis  (47),  bâtie  par  Alexandre,  & dont 
ils  ne  fixent  la  pofition , ni  par  le  nom  du  fleuve  le  plus  pro- 
chain , ni  par  aucun  autre  renfeignement  topographique  : voici 
cependant  plulieurs  de  leurs  inftruéiions  qui  font  dignes  de  re- 
marque. Premièrement  ils  font  mention  de  la  ville  d’Arbis  (48), 
fondée  par  Néarque  dans  le  cours  de  cette  navigation.  Suit  le 
fleuve  Ncbrus  (49),  capable  de  porter  de  grands  bâtiments;  la 
ville  d’Alexandrie  (jo)  , conftruite  par  Lconnatus,  conformé- 
mc_nt  aux  ordres  d’Alexandre,  dans  un  pays  de  frontières,  en 
face  d’une  islc  diftantc  de  la  côte  de  foixante-dix  ftades.  La 
ville  d’Argcnontc  ( J 1) , avec  un  bon  port;  le  fleuve  Tuberc  ( j 1), 
qui  cft  navigable , & fur  les  bords  duquel  habitent  les  Pafircs  (53); 
la  côte  des  Ichthyophagcs  (54),  dont  la  longueur  cft  fi  exeellive, 
qu’on  demeure  vingt  jours  à la  pafler;  l’iflc  du  Soleil  nommée 
autrement  le  lit  des  Nymphes  ; la  terre  en  eft  rouge,  & nul  ani- 


(51)  Aujourd’hui  Sindu , dont  le 
nom , qui  lignifie  éclatante  , eft  fyno- 
nyme  d ' Arginonte. 

(5 1)  Le  fteuve  qui  parte  à l'occident 
de  Sindu  doits  la  contrée  de  Macran. 
Voyez  Van  Lochom. 

(5  j)  Aujourd'hui  même  leur  chef- 
T cm.  II, 


lieu  fe  nomme  Pajir  chez  Van  Lo- 
chom au  nord  - oueft  de  la  contrée  de 
Macran,  au  fud  de  la  contrée  de 
Circan. 

(54)  Voyez  la  note  41. 

(5  5)  Inconnue  aux  Modernes. 

C cccc 
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mal  non  abfumitur,  incertis  caufis.  Origens.  Flumen  Car- 
maniæ  Hytanis  portuofum  & auro  fertile.  Ab  co  primutn 
feptentriones  apparuifle  adnotavêre;  Arcturum  nec  omni- 
bus cerni  noctibus,  nec  cotis  unquam.  Achxmenidas  ufque 
illo  tenuifïe.  Æris  & ferri  metalla  &:  arfenici  &:  minii  exer- 
ceri.  Inde  promontorium  Carmanix  eft  : ex  quo  in  adverfa 
ora  ad  gentem  Arabix  Macas  crajectus  diftat  l m pafT.  In- 
fulx  tics,  quarum  Oracla  tantum  habitatur  aquofa , à con- 
tinenti  xxv  m pa(T.  Infulx  iv  jam  in  finu  ante  Perfida, 
Circa  lias  hydri  marini  vicenum  cubitorum  adnatantes  ter- 
ruêre  claflem.  Infula  Acrotadus,  item  Gauratx  , in  quibus 
Chiani  gens.  Flumen  Hyperis  in  medio  finuPerüco,  one- 
rariarum  naviumcapax.  Flumen  Sitiogagus,  quo  Pafarga- 


( 5 6) Ces  Ores étoient  probablement 
fitués  en  face  des  Ores  de  l’Arabie 
heureufe , dont  le  chef-lieu  fe  nomme 
aujourd'hui  Orfa-can , c’eft-à-dire 
entrée  du  canton  des  Ores } ou  peut- 
être  les  Ecrivains  grecs  ont-ils  négligé 
d’expliquer  que  les  Ores  qu’ils  avoient 
rencontrés  en  route  étoient  à leur  gau- 
che fur  la  côte  d’Arabie,  8c  non  à leur 
droite  fur  celle  de  la  Perfe. 

(57)  C’eft  probablement  le  fleuve 
ui  pafle  au  iud-eft  de  Mochejlan  , 8c 
ont  l’embouchure  eft  plus  voiline  du 
nord  qu’aucune  de  celles  des  fleuves 
précédents  : d’ailleurs  au-deflus  de  fa 
fource  chez  Van  Lochom  8c  chez 
d’autres  je  trouve  Thés  - ith  , où  l’on 
peut  reconnoître  la  fource  du  nom 
àt'Jchanis. 

(j  8)  Aujourd’hui  Mochejlan  , com- 
me je  préfume  ; car  il  y a lieu  de  croire 
cjue  ce  port  8c  la  villa  des  Macédo- 
niens dont  Pline  parle  ailleurs  ne  font 
qu’un. 


(59)  Ainfi  nommés  d’Achæmene, 
dont  Darius  fe  vantoit  d’ètre  le  fep- 
rieme  defcendant.  Voyez  Hérodore, 
livre  7. 

(60)  Voilà  la  première  fois  qu’il  eft 
fait  mention  chez  Pline  de  l’arfenic.  11 
en  reparlera  au  dernier  chapitre  du 
livre  34. 

(61)  Pline  traitera  du  cinnabre  au 
chapitre  7 du  trente-troifteme  livre. 

(6z)  Le  cap  d’Ormus  félon  toute 
apparence.  Le  Pere  Hardouin  en  fait 
le  cap  de  Jafques. 

[6 3)  Aujourd’hui  la  côte  maritime 
de  l’Arabie  heureufe  fur  le  golfe  d’Or- 
mus, derrière  laquelle  côte  fe  voit  en- 
core aujourd’hui  Mafcala , que  l’on 
peut  regarder  comme  le  chef -lieu  des 
Maces  intérieurs.  Cette  même  ville  le 
nomme  Mafcate  chez  N.  Sanfon,  8c 
eft  indiquée  fur  la  côte  même. 

(64)  Parles  indications  données  ce 
ne  fauroit  être  que  l’ifte  81  Or  mus , 
comme  le  reconnoit  le  Pere  Hardouin. 
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mal  n’y  peut  vivre,  par  des  eau  fes  qui  font  encore  à connoîtrc; 
la  nation  des  Ores  (j 6);  un  fleuve  de  la  Carmanic,  nommé  l’Hy- 
tanis  (57},  qui  a un  port(j8)à  fon  embouchure.  Si  qui  roule 
un  fable  très  riche  en  parcelles  d’or.  Ce  fut  ici  que  la  grande 
Ourfe  commença  à leur  paroître  toujours  fur  l’horifon.  Ils  re- 
marquèrent aufli  qu’Aréture  ne  leur  paroifloit,  ni  toutes  les  nuits, 
ni  pendant  la  nuit  entière;  que  làétoicnt  les  bornes  de  l’ancienne 
domination  des  Achæmcnidcs  (59),  &C  qu’on  y cxploitoit  des  mi- 
nes de  cuivre,  de  fer,  d’arfcnic  (60),  & de  cinnabrc  (61).  PalTé 
l’Hytanis,  ils  nous  montrent  un  promontoire  delà  Carmanic  (6i), 
d’où  le  trajet,  jufqu’aux  Maccs  (63),  nation  Arabe  fituée  fur  la 
côte  oppofée  cft  de  cinquante  milles.  Au  milieu  de  ce  trajet, 
c’eft-à-dirc  à vingt-cinq  milles  du  continent , on  rencontre  trois 
ifles,  dont  la  feule  qui  foit  habitée,  & qui  ait  de  l’eau  douce, 
efl:  l’isle  d’Oiacla  (64).  A l’entrée  même  du  golfe,  on  trouve  en- 
core quatre  isles  (65}  en  face  de  la  Perfide.  On  étoità  leur  voi- 
finage , quand  des  ferpents  marins  de  vingt  coudées  de  lon- 
gueur fc  montrèrent  nageants  fur  l’eau , Sc  remplirent  la  flotte 
de  terreur.  Suivent  l’isle  Acrotadc  (66),  & les  isles  Gauratcs  (67), 
habitées  par  la  nation  des  Khians.  Au  milieu  de  la  longueur  du 
golfe  Perfiquc,  fc  jette  le  fleuve  Hvpcris  (68),  propre  à porter 
des  bâtiments  de  charge  ; le  fleuve  Sitiogadc  (6 9) , qui  conduit 
aux  Pafijrgadcs  (70)  en  fept  jours  de  navigation  ; l’Herathcmis  (71), 


Au  refte  ce  critique  lit  chez  Pline 
Oaracla  ou  Organa  au  lieu  de  Oracla. 
Je  foupçonne  qu’il  faut  lire  Oracla , 
comme  qui  diroit  m âge  montagneux  ; 
toute  ifle  montagneuie  étant  en  effet 
plus  fufcepùble  de  renfermer  des  four- 
ccfd’e.iu  douce , que  ne  feroit  une  ifle 
plate. 

(<>5)  Inconnues  aux  Modernes. 

(66)  De  trois  manuferits  un  porte 
Athitadrus , &c  deux  Athothadrus.  In- 
connue aux  Modernes. 

(67)  Pareillement  inconnues. 


(68)  Le  fleuve  qui  paffë  à l'orient 
de  Gombrou , dont  le  nom,  de  meme 
qu’Hypéris,  (lénifié  inférieur.  Voyez 
la  Carte  des  Etats  du  grand  Seigneur 
par  Sanfon. 

(69)  Le  fleuve  qui  paflâ;  à l’occi- 
dent de  Dcnajl , dont  le  nom  , qui 
fignific  manquant  d’eau , répond  allez 
bien  1 celui  de  Sitiogadc. 

(70)  Voyez  la  note  14  du  cha- 
pitre 16. 

( 71  ) Un  grand  fleuve  qui  pafle  à 
l’occident  de  Gués.  Voyez  Sanfon. 

C c c cc  ij 
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das  feptimo  die  navigacur.FlumennavigabileHerathemis, 
infula  fine  nomine.  Flumen  Granis  modicarum  navium 
capax  , per  Sufianen  fluic  : dextra  ejus  accolunt  Deximon- 
tani , qui  bitumen  perficiunt.  Flumen  Zarocis  oftio  diffi- 
cili  niii  peritis , infulx  n parvx , inde  vadofa  navigatiopa- 
luflri  fimilis  : per  euripos  tamen  quofdam  peragitur.  Ôf- 
tium  Euphratis.  Lacus , quem  faciunt  Eulxus  & Tigris 
ju*ta  Characem.  Inde  Tigri  Sufa.  Feftos  dies  ibi  agentem 
Alexandrum  invenerunt  feptimo  menfe,  poftquam  digref- 
fus  ab  iis  fuerac  Patalis , tertio  navigationis.  Sic  Alexandri 
claflis  navigavir.  Poltea  à Siagro  Arabix  promontorio  Pa- 
talam  Favonio,  quem  Hyppalum  ibi  vocant,  peti  certilfi- 
mum  videbatur  xHFïï  xxxii  m pafluum  xftimatione. 

Secuta  xtas  propiorem  curfum  tutioremquejudicavit,  fi 
ab  eodem  promontorio  Zizerum  amnem  portum  Indix  pe- 
teret.  Diuque  ita  navigatum  eft,  donec  compendia  inve- 
nit  mercator,  Iucroque  India  admota  eft.  Quippe  omni- 
bus annis  navigatur  , fagittariorum  cohortibus  impofitis  : 
etenim  piratæ  maxime  infcftant.  Nec  pigebit  totum 


(71)  Inconnue. 

(73)  C’eft  la  îiviere  Tiritiri  ou  Ca- 
ron qui  palTe  à Souftel , & qui  va  fe 
jetter  dans  un  grand  fleuve  dont  nous 
avons  parlé  dans  l’avant  derniere 
note. 

(74)  Aujourd'hui  le  Chufijian , dont 
le  chef-lieu  eft  l’ancienne  Sufe , au- 
jourd'hui Soutier. 

(75  ) Les  habitants  des  montagnes 
fituées  à l’orient  de  Souder.  Voyez 
Sanfon.  Dupinet  traduit  ceux  des  ter- 
res d'Augan. 

(7 6)  Le  fleuve  qui  paftë  à l’occident 
de  Saurac.  Voyez  la  Carte  de  Sanfon. 

(77)  Inconnues  aux  Modernes. 


(78)  Aujourd’hui Madar StMaubeg. 
Voyez  les  Cartes  modernes.  Je  trouve 
vers  ce  même  lieu  chez  Van  Lochon» 
un  endroit  de  la  côte  nommé  V ctfa  „ 
qui  fcmble  indiquer  par  fa  dénomi- 
nation la  proximité  d’un  parage  tel 
que  Pline  en  dépeint  ici  un. 

(79)  Ce  fleuve  célébré  fe  nomme 
Frac  aujourd’hui  même. 

(80)  Son  nom  moderne  eft  inconflu  ; 
mais  fa  jonétion  avec  l’Euphrate  cft 
indiquée  dans  la  plupart  des  Cartes 
modernes,  où  il  concourt  avec  le 
Coafpe  deStrabon  à grollîr  le  cours 
du  Iigre  auprès  de  Carrau.  Voyez  la 
Caxte  de  Sanfon. 
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autre  fleuve  navigable;  une  islc  fans  nom  (71);  le  fleuve  Gra- 
nis  (73)  » c]ui  ne  porte  que  des  batiments  médiocres,  & qui  traverfe 
la  Sufiane  (74).  A la  droite  de  ce  fleuve , les  Deximontains  (75) , 
montagnards  qui  travaillent  à la  préparation  du  bitume  ; le 
fleuve  Zarocis(76),  avec  une  embouchure  dont  l’entrée  n’cft  pra- 
ticable qu’aux  meilleurs  Pilotes  ; deux  petites  ifles  (77),  un  pa- 
rage  (78)  plein  de  bas-fonds , où  l’on  navige  aufli  difficilement 
que  dans  un  mafais,  & dont  on  ne  le  tire  qu’à  la  faveur  de 
quelques  courants;  l’embouchure  de  l’Euphrate  (79);  enfin  un 
lac  formé  par  l’Eulæus  (80)  & parle  Tigre , auprès  de  Kharax  (81). 
Dc-là  Onéficrirc  & Néarque  remontèrent  le  Tigre  jufqu’à  Sufe, 
où  ils  trouvèrent  Alexandre  dan}  la  joie  & les  feftins , fept  mois 
après  qu'il  les  avoir  laifles  à l’ifle  de  Patale  ( 8 z) , &c  trois  mois 
après  .leur  embarquement.  Telle  fut  la  navigation  de  la  flotte 
d’Alexandre.  Dans  la  fuite  on  a regardé  comme  un  fait  confiant, 
qu’on  alloit  directement  de  Syagre  (83) , promontoire  d’Arabie, 
jufqu’à  l’iflc  de  Patale  par  un  vent  d’occident , nommé  dans 
ces  pays  Hippalus:  le  trajet  monte  , par  eftime,  à treize  cents 
trente-deux  milles. 

L’âge  fuivant  découvrit  une  traverfée  plus  courte  encore  &c 
plus  sûre,  qui  fut  d’aller  du  même  promontoire  Syagre  à Zi- 
gere  (84) , port  des  Indiens , & l’on  s’en  tint  long-tems  à ce  der- 
nier parti,  jufqu’à  ce  que  les  marchands  eufl'ent  de  nouveau 
abrégé  la  route , & que  le  defir  du  gain  eût  rapproché  de  nous 
les  Indes.  Aufli,  de  notre  tems,  il  n’y  a point  d’année  où  l’on 
ne  fafle  ce  voyage,  avec  la  précaution  toutefois  d’embarquer  des 
cohortes  armées  de  flèches  pour  fe  défendre  des  pirates  qui  in- 
feftent  ces  mers.  J’en  prendrai  donc  occafion  de  décrire  ici  la 


(81)  Dupiner  traduit  Charmon.  Li- 
ions Carrau  avec  N.  Sanfon. 

(81)  Dont  on  a parlé  dans  les  cha- 
pitres précédents. 

(83)  Aujourd’hui  le  cap  de  Fartach 
félon  ie  Pere  Hardouin.  On  en  repar- 


lera vers  le  milien  du  chapitre  18. 
Dupinet  traduit  cap  de  Refa/gace  on 
de  Sfacalatc. 

(84)  Dupinet  en  fait  Anor  (lifez 
Onor)  fur  la  côte  de  Malabar. 
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route  qu’on  fuit  depuis  l’Egypte  jufqu’aux  Indes  , détail,  jufqu’à 
préfent,  peu  connu  du  public,  6t  qui  n’en  .cft  pas  moins  inté- 
reftant  pour  lui , puifqu’il  ne  fc  pafle  point  d’année  où  l’Inde  ne 
retire  au  moins  cinquante  millions  de  fcfterccs,  en  échange  de 
fes  marchandifes , fur  lcfquclles  les  trafiquants  gagnent  ici  cent 
pour  un.  D’abord  on  compte. deux  mille  pas  d’Alexandrie  (85) 
à Juliopolis  (86),  d’où  l’on  s’embarque  fur  le  Nil  pour  aller  à 
Coptos  (87),  par  une  navigation  de  trois  cents  mille  pas , 6c  qui 
s’achève  en  douze  jours.  A Coptos,  on  prend  des  chameaux 
pour  aller  par  terre  à différents  gîtes,  dont  la  rencontre  des  eaux 
a déterminé  le  choix.  Le  premier  gîte  fc  nomme  l’hydrée  (88), 
c’cft-à-dire  le  réfervoir  d’eau;  la  diftancc  de  Coptos  cft  de  trente- 
deux  milles.  Le  fécond  cft  fur  une  montagne  où  l’on  le  rend  en 
une  journée  de  chemin.  En  troificme  lieu,  fuit  une  fécondé  hv- 
dréc,  éloignée  de  Coptos  à.  la  diftancc  de  quatre-vingt-quinze 
milles.  En  quatrième  lieu,  eft  un  gîte  fitué  encore  fur  une  mon- 
tagne , puis  l’hydrée  d’Apollon , dont  la  diftance  de  Coptos  eft 
de  cent  quatre-vingt-quatre  milles.  Puis  un  autre  gîte  fur  une 
montagne;  puis  une  quatrième  hydrée  éloignée  de  Coptos  à la 
diftancc  de  deux  cents  trente-trois  milles  , & qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  l’ancienne  hydrée  nommée  l’hydrée  Troglodyti- 
que , fituée  à quatre  milles  de  la  nouvelle , 6c  où  fe  tient  une 
garnifon  de  deux  mille  foldats  pour  la  sârcté  des  voyageurs.  De- 
là on  fe  rend  à Bérénice  {89),  ville  6c  port  de  la  mer  Rouge,  i 
deux  cents  cinquante-huit  milles  (90)  de  Coptos.  Mais  comme 
la  plus  grande  partie  du  chemin  fe  fait  de  nuit,  à caufc  des  cha- 
leurs, 6c  que  la  journée  fe  palTe  fans  marcher  , on  n’arrive  de 
Coptos  à Bérénice  qu’en  douze  jours. 

Arrivé  à Bérénice,  on  fe  met  en  mer  au  milieu  de  l’été,  avant 
le  lever  de  la  Canicule , ou  immédiatement  après , 6c  dans  une 
trentaine  de  jours  on  arrive  au  port  d’Ocelis  (91)  en  Arabie,  ou 
à celui  de  Cane  (91),  dans  la  contrée  (93)  qui  produit  l’encens. 


(93)  Dupinec  traduit  royaume  de  Phatacha. 
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tus , qui  vocacur  Muza , quem  Indica  navigatio  non  petit, 
nec  nifi  thuris  odorumque  Arabicorum  mercatores.  Intus 
oppidum,  regia  ejus  appellatur  Saphar,aliudque  Sabe.  Indos 
autem  petentibus  utiliflimum  eft  ab  Oceli  egredi.  Inde 
vento  Hypalo  navigant  diebus  quadraginta  ad  primum 
emporium  Indiæ  Muzirim , non  expetendum  propter  vi- 
cinos  piratas , qui  obtinent  locum  nomine  Nitrias,  neque 
eft  abundans  mercibus.  Præterea  longe  à terra  abeft  navium 
ftatio,  lintribufque  afferuntur  onera,  & regeruntur.  Re- 
gnabatibi,cum  proderem  hæc,  Celebothras.  Alius  utilior 
portus  gentis  Necanidon,  qui  vocatur  Becare.  Ibi  régnât 
randion , longe  ab  emporio  Mediterraneo  diftante  oppi- 
do , quod  vocatur  Modufa.  Regio  autem  ex  qua  piper 
monoxilis  lintribus  Baracen  convehunt,  vocatur  Cotto- 
nara  : quæ  omnia  gentium  portuumve  auc  oppidorutn  no- 
mina  apud  neminem  priorum  inveniuntur.  Quo  apparet 
mutari  locorum  ftatus. 

Ex  India  renavigant  menfe  Ægyptio  Tybi  incipiente  , 


(94)  Aujourd’hui  Zibit  félon  le 
Pere  Hardouin  & plufieurs  autres. 
Dupinec  traduit  Mucaia  ; il  prétend 

ue  quelques-uns  en  font  Gefen,  Si 
'autres  Mucar. 

(95)  Le  royaume  d’Aden  félon  Du- 
pinei. 

(96,  Aujourd’hui  Mefat  félon  Du- 
pinet;  Zibit  félon  d’autres  ; Souda  fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 

{97)  Aujourd’hui  la  Mecque  félon 
Dupinet. 

(98)  Voyez  la  note  91. 

(99)  Aujourd'hui  Calecut  félon  le 
Pere  Hardouin  & quelques  autres. 

(190)  Je  lis  au  texte  Hurlai  4’après 


Ptolémée.  Six  manufcrits  portent  Mi- 
trias  ow  Midrias.  Les  Editeurs  lifcnc 
Hydras.  Inconnu  aux  Modernes. 

(101)  L’Auteur  du  Périple  de  la 
mer  Rouge  l’appelle  Ccprobotes. 

(101)  Inconnue  aux  Modernes. 

(10  j)  Je  penfe  que  c’eft  aujourd’hui 
Barcanor  au  nord  de  Calecuth  Si  de 
Cochin  dont  on  va  parler. 

(104)  Ainfi  portent  tous  les  manuf- 
crits , Si  non  pas  Cottona , comme  li- 
fent  les  Editeurs  avant  le  Pere  Har- 
douin. Aujourd’hui  Cochin  félon  ce 
Savant. 

(ioj)  Voici  les  noms  des  mois 
Outre 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  VI.  76 1 


Outre  ces  deux  ports , il  y en  a un  troificme  nommé  Mufa  (94) , 
, mais  ou  les  vaifleaux  deftinés  pour  l’Inde  ne  mouillent  point. 
Il  n’eft  fréquenté  que  par  ceux  qui  font  le  commerce  de  l’en- 
cens 6c  des  drogues  de  l’Arabie.  L’intérieur  du  pays  (95) , dont 
Mufa  eft  le  port,  a pour  capitale  Saphar(9<>),  6c  une  autre  ville 
nommée  Save  (97).  Mais  pour  en  revenir  à la  route  de  l'Inde, 
il  eft  très  avantageux  de  prendre  port  à Occlis  (98) , d’où  l’on  fe 
rend  , par  le  vent  Hippale , à Muziris  (99),  premier  entrepôt  de 
l’Inde,  en  quarante  jours  de  navigation;  mais  cette  utilité  eft 
balancée  par  le  danger  des  pirates,  qui  occupant  au  voifinage  le 
lieu  nommé  Nitrics  (100),  ne  rendent  pas  l’abord  de  Muziris 
fort  attrayant.  D’ailleurs  les  marchandifes  n’y  abondent  point  ; 
ôc  comme  le  mouillage  eft  loin  de  terre,  il  faut  employer  des 
chaloupes  à porter  6c  reporter  les  ballots.  Au  moment  où  j’écris 
ceci , le  Roi  du  pays  fe  nomme  Celebothras  (101).  Un  autre  port 
plus  commode  que  Muziris  , c’cft  Barace , dans  le  pays  des 
Necanides  , dont  le  Souverain  aôtucl  fe  nomme  Pandion.  Le 
Comptoir  de  l’intérieur,  qui  eft  une  ville  nommée  Modufe(toi), 
eft  fort  éloigné  du  port.  Le  poivre  qu’on  tranfportc  à Barace  (103) 
fur  des  canots  d’une  feule  pièce  de  bois,  vient  d’une  contrée  ap- 
peliée  Cottonara  (104).  On  ne  rencontre  aucun  de  tousccs  noms 
de  nations,  de  ports  6c  de  villes  dans  les  Ecrivains  qui  ont  pré- 
cédé; ce  qui  fait  voir  que  l’Inde  eft  fujette  à de  fréquentes  révo- 
lutions. 

Pour  revenir  de  l’Inde  par  mer,  on  part  depuis  l’entrée  du  mois 
Egyptien  Tibi  (toy),  dont  le  commencement  tombe  dans  notre 


Egyptiens , tirés  d’un  ancien  Pocte  de 
l'Anthologie. 

rif <£"?•{  f*et6  «/a*  /;«ram  Ît»  Ciipirt 

JrfitCixurt  M<*S;  fifU  w*rfpf4ttt  » 

IlMuaVa»»  ftfivvrtfv  A0J p ■ztxpxM.lfilt.i  *>, 

Xoiru  rTUfafthmt  Jtîxurffi  ynO»»  , 

fi  froftJftn  es  rnaim  , 
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T om.  II. 
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Comme  ce  morceau  précieux  de  l’ An- 
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noftro  Decembri:aut  utique  MechirisÆgyptii  intra  diem 
fextum,  quod  fit  intra  Idus  Januarias  noftras.  Itaevenit,*. 
ut  eodem  anno  remeenc.  Navigant  autem  ex  India  vento 
V ulturno  ; & cum  intravêre  rubrum  mare , Africo  vel 
Auftro.  Nunc  revertemur  ad  propoficum. 

Carmanix  oram  patere  duodecies  centena  L M pafluum. 
Nearchus  fcripfit.  Ab  initio  ejus  ad  flumen  Sabin  c m paf- 
fuum.  Inde  vineas  coli  & arva  ad  flumen  Andanin , xxv  M 


par  divers  Savants  modernes  , je  vais 
mettre  le  Lecteur  à portée  de  compa- 
rer ces  différentes  traductions.  La  pre- 
mière eft  de  Lalamantius  ; la  fécondé 
de  Camerarius  \ ta  troifïeme  de  Gy- 
raldus , & la  quatrième , qui  ne  fe 
trouve  point  dans  le  Recueil  ordinaire 
de  l'Anthologie, eft  du  célébré  Grotius. 

I. 

Primus  Th*  novic  falcem  com  mi  itéré  in  uvas  : 

Oranigcniï  adigit  pi(cc»  in  rcte  Phdtthi  : 

Pleiadum  exortus  Athyr  apto  rempote  lignât  : 

Iode  fat*  frgetil  chtïat  primordia  prodit. 

Pandit  Tybt  togai  de  rinttas  muricc  vertes. 

Signa  Mrehtir  preber  navet  commictere  Ponto. 

Armigcri  jaciat  Phdmencth  infignia  Marris. 

Afl  verrue  Phdrmnthi  cof*  prxnuntius  exftar. 

Flava  Pdtbtin  curvar  ferrât  cercalia  falci. 

Mitia  ferre  folet  fx cundus  poraa  Ptyni. 

Vitiger  arque  uvi*  pulchrè  cil  icdimitus  Eftfhi. 

Yirificas  Me  fin  patuli  Nili  excitât  undat. 

i i. 

Primus  T hit  h docet  in  vîtes  imminere  falcem  : 
Sepccmbrcm  hune  menfera  dicere  font  queas. 

Innumero  captant  przdam  fert  pifee  Phd*ht  ; 

Fixe  etiam  OU o ber  muncra  norter  habeu 

Pleiadum  grave  fidus  Athyr  coufurgete  monrtrar  ; 
Qui  didos  Larii  voce  Novcrobet  erit. 

Vivida  frugifcrii  Chtrst  fara  roonrtrat  in  agris  : 
Atque  etiam  nobis  irta  Oecembcr  agit. 

Tybi  magirtratus  quos  eligit  induit  odro  s 
Ancipircm  Janum  liagua  tarina  vocat. 

Mulrivagis  fulcanda  Mcthir  docet  «quota  Nantis  t 


Tune  referunr  noftri  februa  facra  dics. 

Induit  arma  viris  Phdmeitctb  hotrenria  Manu  : 
Inde  erfam  Larii  Domina  Marris  habec. 

Nunciat  berbiferi  Phdtmmthi  tempora  Veria  : 
Omnibus  Aprili  gratia  major  ined. 

Curvâ  faloc  Pathon  flaventia  demetit  arva  : 

Hune  nobis  Maium  dixetis  cfle  licct. 

Fruftilcgum  tempus  quod  dicit  adefle  Pdjni: 

Qui  tibi  û dubites  junius  elle  poted. 

Botrifcr  uvarum  dominii  ed  gratos  Lpephi  : 

Hic  quod  babet  nome»  débet  Iule , tibi. 

Vivifici  Me  fin  vada  ferr  undaocia  nili 
Augudum  hune  menfem  tempora  nodra  vocanr. 

Cette  traduéfion , qui  eft  celle  de  Ca- 
mérarius,  a l’avantage  de  renfermer 
dans  chaque  fécond  vers  ajouté  le 
rapport  des  mois  Egyptiens  aux  nôtres. 
1 1 I. 

Primus  Th*  h docuit  falccs  inferre  race  mis. 
Capruramque  Phd*hi  dabi;  pifeantibus  amplam. 
Pleiadum  fed  Athjr  verge ntia  tempora  mondrac. 
Chôme  cuicamm  fegetum  mox  gramina  pandit. 
Tylitptè  purpureum  Confultum  vedibus  ornât. 
Kavigiisque  Methir  fîgnac  prarcurrcrc  mjrruor. 
Odendit  Phdtmtn*h  durs  fera  prxlia  Marti*. 

Scd  T hdrmutln  roûs  vernis  prxoumius  exrar. 
Fiorcntesque  P*el*>n  campot  jam  falcibus  urgec. 

Nu  n dus  autumni  & fruit ùs  folet  c(Te  Pdjni. 

Uvam  pampincus  rednens  maturat  Eptfbi. 

At  Nili  MtjOft  kreundi  exuberat  undi. 

I V. 

Ordine  Thtih  primus  traxic  vineta  putando. 
Squamifcri  geoeris  pr*da  ed  boua  tncnfc  Phdetfù. 
Mandat  Athjr  Mtiaxu  tcaii  Maurquc  foioicu 
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mois  de  Décembre  jufqu’au  fixicmc  jour  du  mois  Egyptien  Me- 
chir,  jour  qui  répond  à nos  Ides  de  Janvier , au  moyen  de  quoi 
l’on  fe  trouve  de  retour  dans  le  cours  de  la  même  année.  C’eft 
à la  faveur  du  vent  Vulturne  qu’on  revient  des  côtes  de  l’Inde; 
& quand  on  eft  une  fois  entré  dans  la  mer  Rouge  , on  a en  pou- 
pe , ou  le  vent  d’Afrique , ou  le  vent  du  Midi.  Mais  reprenons  la 
fuite  de  notre  defeription. 

Néarquc  a laide  par  écrit,  que  la  côte  de  Carmanie  (ioff)  a 
douze  cents  cinquante  mille  pas  d'étendue  ; que  de  fon  entrée 
au  fleuve  Sabis  (107) , la  diftance  eft  de  cent  milles;  que  de-là 
jufqu’au  fleuve  Andanis  (108) , c’eft-à-dirc  l’cfpacc  de  vingt-cinq 


Cbotac  fpicigero  confpergii  femlne  fulcos. 

Tjbi  magiftratu*  Tyiio  producit  in  oftro. 

Pandere  tcla  Miihir  Jubct  8c  docurrcrc  ponto. 

A r miseras  Phtmenatb  tocat  ad  fera  bd  la  cohortes» 
Praca  lofi* , index  veris , rharmml  i colorât* 

Jatr,  matura  Pjthtn  aiTignat  falcibus  arva* 
romifer  autumnuœ  dicii  venifle  Payni. 

Impie  c Epefhi  linutn  vino  lurgcniibu*  uvis. 

Atiolic  Ah  fur  i fccundo  fl  u mine  Nilmn. 

Pline  fuppofe  ici  que  le  mois  Egyp- 
tien Mechir  répond  à notre  mois  de 
Janvier , tandis  que  le  Pocte  grec  qu’on 
vitnt  de  citer  & de  traduire  attribue 
ftffmellement  Mechir  i notre  mois  de 
Février.  Ce  Pocte  a de  plus  pour  lui 
le  témoignage  de  l’Auteur  du  Périple 
de  la  mer  Rouge , tellement  qu’on  eft 
tenté  de  croire  que  notre  Auteur  s’eft 
trompé.  Mais  le  Pete  Hardouin  le  jus- 
tifie à cet  égard,  en  alléguant,  tant 
d’après  lepailàge  atfuel  que  d’après  un 
autre  palTage  tiré  du  vingt  - feptieme 
livre , que  chaque  mois  Egyptien  ne 
commençoit  qu’au  huitième  jour  de 
chacun  de  nos  mois,  en  forte  qu’il  eft 
également  vrai  de  dire  que  le  mois 
Mechir  répond  à Janvier  ou  qu’il  ré- 
pond au  mois  de  Février,  puifqu’en 
effet  il  répond  en  partie  à la  fin  de 


Janvier,  Se  qu’en  revanche  il  s’en  faut 
de  huit  jours  qu’il  ne  réponde  I la  to- 
talité du  mois  de  Février,  ainfi  des  au- 
tres. Au  refte  je  dois  obferver  que  dans 
quelques  manuferits  de  Pline  le  mois 
Tybi  s’écrit  Thibi  , comme  qui  dirait 
Thi-Bi  i dénomination  qui  paraît  fi- 
gnifier  is  qui  ejl  duplici  afpcclu , comme 
on  le  prouvera  à l’occafion  des  peu- 
ples Tnibicns  & Bithyens  au  chapitre 
fécond  du  feptieme  livre.  Le  nom  du 
mois  Egyptien  Thibi  a donc  le  plus 
rand  rapport  pour  le  fens  avec  celui 
e Janus  j ce  dieu  à double  face  qui 
préfide  1 notre  Jan-bier  ou  Janvier  3 
ainfi  nommé  de  Janua  biforis.  Pareil- 
lement Mech’ir  fignifieÿea  deftruclcur 
ou  confumant , à le  tirer  de  ir  employé 
pour  ur , & de  l’Hébreux  Macha  , dé- 
truire, abolir,  d’où  nous  font  reftés 
les  mots  mèche  & méchant:  tellement 
ue  Mech’ir  eft  la  définition  propre 
e la  fièvre  qui  préfide  au  mois  de 
Février. 

(106)  Aujourd’hui  même  le  Kerman. 

(107)  Dupinet  traduit  le  fleuve  Ben- 
damir. 

(108)  inconnue.  Dupinet,  d’après 
Arrien , a lu  au  texte  Andamis. 

Dddddij 
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fpatio.  Regio  vocatur  Armuzia.  Oppida  Carmaniæ  Zetis 
éc  Alexandria. 

Irrumpit  deinde  &in  hac  parte  geminum  mare  in  terras, 
quod  rubrum  dixêre  noftri,  Græci  Erythræum  à Rege  Ery- 
tnra , aut  ( ut  alii  ) folis  repercuflu  talem  reddi  colorem 
exiftimantes  : alii  ab  arena  terraque , alii  tali  aquæ  ipfius 
jnaturâ. 

Sinus  Perjicus  & Arabie  us, 

Sed  in  duos  dividitur  finus.  Is  qui  ab  oriente  eft, 
Perficus  appellatur  xxv  m paff.  circuitu  , ut  Eratofthenes 
tradit.  Ex  adverfo  eft  Arabia,  cujus  xTï  m palïuum  eft 
longitudo.  Rurfus  altero  ambitur  finu,  Arabico  nominato  : 
Oceanum  qui  influit,  Azanium  appellant.  Perficum  in- 
troitum  v m paft  latitudinis,  alii  iv  fecerunç.  Ab  eo  ad 
intimum  finum  re£to  curfu  3TT  xxv  M propemodum  conf- 
iât efte,  & fitum  ejus  humani  capitis  effigie.  Oneficritus& 
Nearchusab  Indo  amne  in  finum  Perficum,  atque  illinc 
Babylonem  Euphratis  paiudibus  feripferunt  xxT m pafi. 
fuum  efie. 

In  Carmania:  angulo  funt  Chelonophagi , teftudimfm 


(109)  C’eft  la  côte  d’Ormus  au  con- 
tinent, au  nord  de  l’ifle  d’Ormuz. 

(110}  Inconnue  aux  Ancien s & aux 
Modernes. 

(111)  Ptolémée  en  fait  mention. 
Inconnue  aux  Modernes. 

(1)  Aujourd’hui  Y Océan  Indique. 

(1)  Aujourd’hui  mer  del  Catif  ou 
golfe  d’Ormus  & golfe  de  Balfcra. 

(})  Aujourd’hui  mer  Rouge  ou  mer 
de  la  Mecque. 

(4)  Cet  angle  de  la  Carmanie  ne 
Cxuroir  s'entendre  de  l'intérieur  des 


terres,  mais  d'une  partie  Taillante  en 
mer  au  voifmage  du  fleuve  Indus.  En 
effet  Pline  va  obferver,  i°.  que  le 
vêtement  des  Khelonophagcs  con fille 
en  dépouille  de  poiffons , ce  qui  in- 
dique des  peuples  maritimes;  iu.  qu’ils 
habitent  au  voilïnage  du  fleuve  Arbis, 
qui  eft  le  fleuve  de  remarque  le  plus 
voifin  del'lndus;  5®.  qu’ils  habitent 
un  promontoire.  Au  refte  par  les  Khe- 
lonophages  il  faut  entendre  les  Car- 
mamens  même  ou  du  moins  le  prin- 
cipal peuple  de  la  Carmanie , pûifque 
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mille  pas,  on  trouve  par-tout,  ou  des  vignes , ou  des  champs 
cultivés  ; 6c  que  cette  portion  de  la  Carraanie  fe  nomme  l’Ar- 
mufie  (109).  La  Carmanie  a pour  villes  Zethis  (no)  6c  Alexan- 
drie (ni). 

C’cft  ici  que  le  globe  terreftre  fe  voit  de  nouveau  en  proie 
aux  empiétements  de  l’une  6c  l’autre  mer,  je  veux  dire  de  l’une 
6c  de  l’autre  mer  Erythrée,  dénomination  grecque  que  nous  tra- 
duifons  par  mer  Rouge.  Quelques-uns  rapportent  l’origine  du 
nom  d’Erythrée  au  Roi  Erythras  ; d’autre  à la  couleur  rouge  que 
l’eau  contra£lc  de  la  réflexion  des  rayons  du  foleil  ; d’autres  en- 
core à la  rougeur  du  fable  ôc  du  fol  même;  d’autres  enfin  à la 
couleur  propre  des  eaux. 

• Le  golfe  Perfque , & le  golfe  Arabique, 

Quoi  qu’il  en  foit,  la  mer  Erythrée  (1)  forme  deux  golfes, 
dont  l’un,  qui  eft  à l’orient,  eft  appellé golfe Perfique , 6c  a vingt- 
cinq  fois  cent  mille  pas  de  circuit , félon  Eratofthcnes.  En  face  de 
ce  golfe,  eft  l’Arabie,  qui  eft  projettée  furune  longueur  de  douze 
cents  mille  pas , 6c  de  l’autre  côté  de  laquelle  eft  l’autre  golfe 
Erythréen,  connu  fous  le  nom  de  golfe  Arabique  (3)  : celui-ci 
communique  à l’Océan  par  un  avant-golfe  nommé  le  golfe  d’A- 
zanic.  L’entrée  du  golfe  Perfique  a cinq  mille  pas  de  largeur, 
ou  quatre  feulement , comme  d’autres  l’ont  prétendu.  De  cette 
entrée  au  fond  du  golfe,  on  eft  prefque  généralement  d’accord 
qu’il  y a en  ligne  droite  onze  cents  vingt-cinq  mille  pas,  8c  que  la 
figure  du  golfe  repréfente  une  tête  humaine.  Onéficriteôc  Néar- 
que,  de  l’embouchure  de  l’Indus  au  golfe  Perfique  , 6c  du  golfe 
Perfique  à l’Euphrate , en  coupant  parles  Palus , comptent  vingt- 
cinq  fois  cent  mille  pas. 

Dans  l’angle  (4)  de  la  Carmanie,  font  les  Khelonophages , ou 


Mêla  , livre  j,  chapitre  8,  attribue  aux  Carmaniens  propres  les  détails  qui 
fervent  chez  Pline  à tüfeuiguer  Us  Khelonophages,  Voici  fes  paroles: 


Digitized  by  Google 


7 66  N AT  U R ALI  S HISTORIÆ  LIB.  VI. 


fuperficie  cafas  tegentes , carne  vcfcentes.  A flumine  Arbi 
promontorium  ipfum  inhabitant,  præter  capita  toto  cor- 
pore  hirti , coriifque  pifcium  veftiti. 

Cafcandrus  infula  ; Parthorum  Régna, 

Caput  Ab  horum  tractu  Indiam  verfus  Cafcandrus  de- 
zj.  ferra  infula  in  oceano  l m pa(T.  traditur  : juxtaque  eam 
freto  interfluente  Tyndis  , quxftuofa  margaritis.  A pro- 
montorio  Carmanis  junguntur  Armozei.  Quidam  inter- 
ponunt  Arbios  ccccxii  m paif.  toto  littore.  Ibi  portus  Ma- 


In finu  Perjico  (il  devoir  dire  A\anio) 

Carmani  navigantium  dextera  pofiti 

pifcium  cutc  fc  y clam  , carne  vefeuntur  , 
prater  capita  toto  corporc  hirfuti. 
Voyez  au(C  la  deuxieme  note  du  cha- 
pitre fuivant. 

( 5 ) Quelque  part  aux  environs  du 
fleuve  rirbis  qui  coule  en  - deçà  de 
l’Indus,  & dont  je  penfe  que  le  nom 
moderne  eft  le  Chir.  Confultez  la 
Carte  moderne  de  la  Perfe  par  Hon- 
dius. 

(i)  C’eft-â-dire  vuide  & privée 
d’habitants,  comme  qui  diroit  homi- 
nibus  ca(fa  & osbata.  Cette  même  ifle 
eft  appellée  abufivement  Caicandros 
chez  Arrien , leçon  corrompue  que  le 
P.  Hardotiin  a introduite  jufque  dans 
le  texte  de  Pline , auquel  je  foutions 
qu'il  n’y  a rien  à changer.  L’ifle  Caf- 
candre  eft  inconnue  aux  Modernes , 
aufti-bien  que  l’ifle  Tyndis  qui  fuit. 

(a)  Les  manuferits  portent  Tyndis , 
& non  pas  Stoidis  j comme  lifent  les 
Editeurs  & le  Perc  Hardouin  lui -mê- 
me , encore  qu’il  les  en  reprenne  , & 
qu’il  s’élève  avec  raifon  concre  Sau- 


maife,  qui  reproche  indirectement  à 
Pline  d’avoir  confondu  ici  une  ville 
du  continent  de  l’Inde  avec  l’ifle  dont 
il  vouloir  parler.  Arrien  qui  fait  men- 
tion de  certe  même  ifle  tameufe  par 
fes  perles,  & qui  auroit  pu  trancher  la 
difficulté  , ne  nous  apprend  point  fon 
nom.  Tenons-nous  en  donc  a la  leçon 
manuferite  de  Pline. 

(3)  C'eft-i-dire  en  deçà  de  ce  pro- 
montoire à notre  égard  ; car  depuis 
qu’il  a été  queftion  de  l’Inde  l'ordre 

lie  fuit  Pline  a prefque  toujours  été 

'orient  en  occident.  Par-tout  ailleurs 
l’ordre  qu’il  affecte  de  fuivre  eft  pref- 
que  toujours  d’occident  en  orient. 
Voyez  fur  le  promontoire  en  queftion 
l’avant  dernière  note  du  chapitre  pré- 
cédent. 

(4)  Pline  place  évidemment  ici  les 
Carmaniens  fur  le  même  promontoire 
où  il  a placé  les  Khelonophages  au 
chapitre  précédent.  C’eft  bien  une 
preuve  que  par  les  Khelonophages  il 
faut  entendre  le  principal  peuple  Car- 
manien , & que  ces  Carmaniens  ou 
Khelonophages  habitoient  aux  envi- 
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mangeurs  de  torcue  ; en  effet , la  chair  de  la  tortue  fert  k les 
nourrir:  k l’égard  des  écailles,  ils  en  couvrent  leurs  cabanes.  Ils 
occupent  le  promontoire  (5)  même  de  la  Carmanic , cn-deçà  du 
fleuve  Arbis.  Ils  font  velus  par-tout  le  corps , la  tête  leulc  ex- 
ceptée , & leurs  vêtements  font  des  dépouilles  de  poiflons. 

L'ijle  Cafcandre  ; les  Royaumes  des  Panhes. 

En- de  ç a des  Khelonophagcs , eft  l’ifle  Cafcandre  (>)»  fi- 
tuée  dans  l’Océan,  k cinquante  milles  de  la  côte;  elle  eft  tour- 
née vers  l’Inde  : au  furplus;  c’eft  une  ifle  déferte.  Mais  en  face 
d’elle,  en  franchiflant  une  forte  de  détroit , on  trouve  l’ifle  Tyn- 
dis  (1) , où  fe  fait  un  riche  commerce  de  perles.  PalTé  (3)  le  pro- 
montoire de  Carmanie  (4) , les  Armozécs  (5)  confinent  aux  Car- 
maniens.  Quelques-uns  les  féparent  par  un  peuple  ( 6 ) intermé- 
diaire, nommé  les  Arbiens  (7),  auquel  ils  font  occuper  toute  la 


rons  de  Y Arbis  , tellement  qu’on  ap- 
pelloit  comme  de  furcroît  Arbiens  les 
peuples  qui  confinoient  le  plus  avec 
eux,  & que  ces  mêmes  Arbiens , félon 
la  remarque  des  Géographes  les  mieux 
inftruits,  empêchoient  les  Armozées 
d’être  les  voiiins  directs  des  Carma- 
niens,  comme  Pline,  qui  reétifie  en 
cela  fa  méprife , a la  bonne  foi  de 
l’avouer  dans  la  phrafe  qui  fuit. 

(5)  Aujourd'hui  eeux  de  la  contrée 
d’Ormus  au  continent.  Voy.  la  note  6. 

(6)  Voici  une  mention  pofitive  d’un 
peuple  qui  occupoir  une  côte  mari- 
time de  quatre  cents  douze  mille  pas , 
ou , comme  lit  le  Pere  Hardouin  , de 
quatre  cents  deux  milles,entre  lesCar- 
manes  &c  les  Armozées.  Ces  deux  der- 
niers peuples  n etoient  donc  point  li- 
mitrophes , comme  Pline  paroît  l’avoir 
penfé  ; car  l’omiflîon  des  autres  Géo- 
graphes ne  doit  point  prévaloir  contre 


les  détails  pofitifs  qu’il  avoue  que 
quelques-uns  d’entt’eux  ont  donnés 
de  la  contrée  intermédiaire  des  Ar- 
biens. Ajoutez  que  cet  intervalle  rem- 
pli par  les  Arbiens  entre  les  Armozées 
& les  Khelonophages  paroît  être  la 
diftance  aéhielle  d’Ormus  à l’embou- 
chure du  fleuve  Chir  que  j’ai  dit  ré- 
pondre au  fleuve  Arbis  des  Anciens, 
de  même  que  les  Armozées  font , 
félon  moi , ceux  du  pays  d’Ormus  dans 
le  continent;  &cela  eft  d’autant  plus 
vtaifemblable , que  les  autres  noms  de 
l’ifle  d’Ormus  aujourd’hui  même  font 
Armujia  , Armofus  , Hermofa  ou  Har- 
mofa.  Confultez  Baudrand  & nos  au- 
tres Géographes. 

(7)  Voyez  les  deux  notes  précéden- 
tes. Dupinet  traduit  la  contrée  À'Arb- 
nac.  C’eft,  je  penfe,  un  mot  qu’il 
forge.  Je  lis  Arbua  chez  Rufcelli,  qui 
traduit  amiî  YArbea  de  Ptolémée. 
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cedonum  , & Aræ  Alexandri  in  promontorio.  Amnes  Sa- 
ganos , dein  Daras  &c  Salfos.  Ab  eo  promontorium  The- 
mifteas  , infula  Aphrodifias  habitacur.  Inde  Perfidis.ini- 
rium  ad  flumen  Oroatin,  quo dividicur ab Elymaide.  Con- 
tra Perfidem  infulæ , Philos,  Cafandra , Aracia  cum  monte 


(8)  Aujourd’hui  Mochejlah  , com- 
me qui  diroit  Maccdôn  Jlatio. 

(9)  Ce  doit  erre  la  faillie  de  la  côte 
la  plus  voifine  de  Mocheftan  en-deçà, 
ç’eft-à-dire  au  couchant  de  cette  ville. 

(10)  Inconnus  aux  Modernes. 

(1 1)  Ce  fleuve  & les  deux  füivants 
répondent  aux  fleuves  de  la  Géogra- 
phie moderne  qui  font  fitués  entre 
Mocheftan  & le  territoire  d’Ormus, 
j'enrcns  par  ce  territoire  la  partie  du 
continent  qui  appartenoit  aux  Armo- 
zées  en  face  de  I'ifle  d'Ornius  qui  en  a 

.pris  le  nom. 

" (il*)  Dupinet  traduit  Daras  par 

Daru.  Il  avertit  en  marge  que  d’autres 
en  font  le  fleuve  Lar.  Voyez  la  note 
précédente. 

( 1 1)  Ce  promontoire  n’eft  autre  que 
le  cap  d’Ormus  qui  tient  à la  terre 
ferme  de  ce  nom , & qui  eft  fitué  i 
l’occident  de  i'ifle  d’Ormus;  car  il  ne 
faut  point  oublier , avec  bien  des  Géo- 
graphes, que  le  pays  fitué  au  nord  & 
a l’occident  de  cette  ifle  fur  la  côte  de 
la  terre  ferme  fe  nomme  ou  du  moins 
fc  nommoit  aufli  Or  mus , comme  les 
Cartes  de  Mcrcator  & de  Hondius  le 
font  voir.  Dupinet  qui  foupçonne  que 
les  Armozées  font  ceux  de  I'ifle  d’Or- 
mus confond  par  ce  moyen  I’ifle  avec 
la  partie  du  continent  qui  porte  le 
même  nom. 

(1 3)  C’eft  un  nom  grec  qui  fignifie 
I’ifle  de  Vénus  où  I’ifle  de  la  beauté. 
C’eft  donc  I’ifle  d’Ormus,  nom  qui 


fignifie  précifément  la  meme  chofe, 

J unique  nous  avons  vu  plus~haut  que 
es  équivalents  font  Armofus , Har- 
mofa  ou  Hermofa  félon  les  différents 
idiomes  , tous  noms  fynonymes  de 
Formofa , & par  conféquent  d’Aphro- 
difias.  Pline  le  feroit  fans  doute  expli- 
qué bien  plus  clairement  s’il  eut  ap- 
pellé  cette  ifle  1 ’ijle  des  Armo\ées , 
puifque  précédemment  il  a défigné 
lous  ce  nom  les  peuples  du  territoire 
d’Ormus  dans  le  continent;  mais  il 
faut  conlidérer  qu’il  parle  ici  d'après 
les  Mémoires  aes  divers  Hiftonens 
grecs , dont  les  uns , félon  toute  appa- 
rence, lui  avoient  rranfmis  brutement 
le  nom  barbare  des  Armozées  fans  lo 
traduire  par  un  équivalent  grec,  8C 
fans  faire  peut  - être  aucune  mention 
de  I’ifle  du  même  nom , & dont  les 
autres , abftraétion  faite  des  Armozées 
du  continent,  lui  avoient  tranfmis  le 
nom  de  I’ifle  d’Ormus  déguife  fous 
une  tradu&ion  grecque  affez  arbi- 
traire, telle  que  celle  d’Aphrodifias. 
Quoi  qu’il  eu  foit , toute  cette  partié 
de  la  Géographie  ancienne  étoit  cou- 
verte d’obfcurités , & le  Leûeur  me 
faura  grc  peut-être  de  les  avoir  éclair- 
cies. » 

(14)  Et  qui  même  eft  devenue  de- 
puis la  capitale  du  Royaume  du  même 
nom  qui  a fubfifté  plufieurs  fieclcs , & 
qui  s’etendoit  au  loin  le  long  des  deux 
côtes  du  continent , entre  lcfquelles 
I’ifle  d’Ormus  eft  fituée.  Au  refte  eette 
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cote  l’cfpacc  de  quatre  cents  douze  mille  pas.  Là  font  fitués  le 
port  des  Macédoniens  (8J,  & fur  un  promontoire  (9)  les  Autels 
d’Alexandre  (10);  le  fleuve  Saganos  (11),  puis  le  fleuve  Daras  , 
puis  un  autre  nommé  le  Sulfos;  pafle  celui-ci,  le  promontoire 
Themifteas  (1 1)  , Tille  Aphrodifie  (13),  qui  eft  habitée  (14). 
Enfuite  commence  la  Pcrfc  (1  j).  Cette  contrée  s’étend  jufqu’au 
fleuve  Oroatis  (16),  qui  la  féparc  de  TElimaïde.  Contre  la  Per- 
fe , font  plufieurs  ifles,  telles  que  Philos  (18),  Cafandra  (19), 


ille  eft  petite , & n’a  pas  plus  de  trois 
lieues  de  circuit  félon  Baudrznd  : c’eft 
pourquoi  Pline  fe  croit  comme  obligé 
d’ajouter  qu’elle  eft  habitée.  Elle  de- 
voit  l’ctre  en  effet  dès  fon  tems,  prin- 
cipalement à caufe  du  commerce  des 
perles , qui  dès  lors  devoir  l’avoir  ren- 
due célébré  & fréquentée. 

(1 5)  Aujourd’hui  tout  ce  qui  con- 
cerne l’ancienne  Perfe  du  côté  de  la 
côte  le  long  du  golfe  Perfique , c’eft- 
i-dire  telle  que  Pline  la  conçoit  ici , fe 
borne  à la  province  nommée  le  Fars. 
A l’égard  du  Khirman  qu'on  lui  an- 
nexe aujourd’hui , cette  portion  de  la 
côte  tire  fon  nom  du  fleuve  C/tir  ou 
Kkir  que  j’ai  dit  être  l’Arbis  de  Pline. 
Ainli  toute  cette  portion  nommée 
Khirman  appartient  de  droit  aux  Ar- 
biens  8c  aux  Khelonophages  de  cet 
Auteur.  A l’égard  du  Makcram  Si  du 
Sendj  portions  actuelles  de  la  côte  de 
Perfe  lituées  encore  plus  à l’orient  que 
le  Khirman  ; ces  provinces  appartien- 
nent encore  moins  1 la  Perfe  propre 
renfermée  dans  les  limites  où  Pline  1’^ 
-circonfcritc.  On  ne  fauroit  même 
comprendre  dans  la  Perfe  de  Pline  le 
Chufiftan,  encore  que  ce  nom  ré- 
onde à l’ancienne  Sufiane , laquelle 
la  vérité  faifoit  partie  de  la  Perfe  au 
Sentiment  de  Pline  ; car  on  comprend 
aujourd’hui  dans  ce  même  Chruiftau 

Tome  IL 


l’ancienne  province  Elimaïde  que 
Pline  fépare&’liftingue  formellement 
de  la  Perfe.  Ainli  la  Perfe  de  Pline  fe 
borne  au  Fars  & à la  partie  la  plus 
orientale  du  Chufrftan , lin-tout  fi  l’on 
prolonge  le  Chufiftan  jufqu’au  Tigre , 
comme  font  quelques  Modernes. 

(16)  C’eft  le  neuve  qui  prend  fa 
fource  à Siravan , 8c  fur  fa  rive  orien- 
tale duquel  font  lituées  les  villes  de 
Kathicj  de  Corcub  , de  Haï , de  Stiurac , 
Hcc.  J’ignore  le  nom  afhiel  de  ce  fleu- 
ve , ne  le  trouvant  dans  aucune  Carte 
moderne.  Voyez  fur  fa  pofttion  la 
Carte  des  Etats  du  grand  Seigneur  par 
Nicolas  Sanfon  d’Abbeville  1654.  Le 
fleuve  Oroatis  de  Pline  eft  nommé 
Oraatcs  chez  Ammien  Marcellin. 

(17)  L’Elimaj'de  n’eft  autre  que  la 
partie  occidentale  du  Chufiftan , rem- 
fermée  entre  la  rive  occidentale  du 
fleuve  dont  on  vient  de  parler  fie  le 
Tigre. 

(18)  Au  lieu  de  Philos , quelques- 
uns  lifent  ici  PJîlos , c’eft-i-dire  in- 
culte, ftérile.  Sic.  Ptoléméc  paroît 
appeller  cette  même  ille  Tabianaj 
dont  l’équivalent  moderne , félon  Ru  f- 
celli , eft  Firor. 

(19)  Cette  ille  parole  répondre  pour 
la  pofition  à l’ifle  Solia  de  Ptolémée , 
dont  l’équivalent  moderne , félon  Ruf- 
celli,  eft  Coiar. 

Eecce 
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prxalto,  Ncptuno  facra.  Ipfa  Périls  adverfus  occafum  fita 
obtinet  littora  olm  pafTuum  , etiam  in  luxum  dives , in 
Parthorum  jampridem  tranflata  noraen.  Horum  de  impe- 
rio  nunc  paucis. 

Régna  Parthorum  duodeviginti  funt  omnia , ita  enim 
dividunt  provincias  circa  duo  ( ut  diximus)  maria  , rubrum 
à meridie , Hyrcanium  à feptentrione.  Ex  iis  undecim  , 
quæ  fuperiora  dicuntur,  incipiunt  à cônfinio  Armenix, 
Cafpiifque  littoribus  : pertinent  ad  Scythas,  cum  quibus 
ex  æquo  degunt.  Reliqua  feptem  Régna,  inferiora  appel- 
lantur.  Quod  ad  Parthos  attinet,  femper  fuit  Parthia  in  ra- 
dicibus  montium  fxpîus  di&orum,  qui  omnes  eas  gentes 


(10)  C’eft  P Arakia  de  Ptolémée, 
dont  l’équi  valent  moderne , félon  Ruf- 
celli , eft  Lar. 

(11)  Deux  cents  quatre-vingt-feize 
ans  avant  l'ere  Chrétienne,  c’eft- i- 
dire  trois  (îecles  & demi  plus  ou  moins 
avant  l’année  où  Pline  écrivoit  ceci. 
Ce  ne  fut  que  deux  fiecles  ou  environ 
après  l’époque  du  travail  de  Pline  que 
prit  fin  ce  même  Empire.  Sur  quoi  je 
ne  puis  me  difpenfer  de  relever  un 
anachronifme  énorme  qui  fe  trouve 
dans  le  Diébionnaire  géographique 
daflique  du  Révérend  Pere  J.  M.  Y. 
Q.  On  y lit  : L’Empire  des  Panhes  fi- 
nit!’an  117  avant  J.  C.  fous  Artaban 
1 1 y qui  fut  tué  par  Anaxerxès , Roi 
de  Pcrfe.  Lifez  au  contraire , avec  le 
Pere  Labbe , cet  Empire  finit  l’an  a 5 3 
depuis  J.  C.  &c. 

(xx)  L’Efpagne  ôc  le  Portugal  aébuel 
& la  France  elle-mcme  fous  la  pre- 
miere,  la  fécondé  & le  commence- 
ment de  la  troifieme  Monarchie , font 
des  exemples  fenfibles  d’un  pareil 
ufage , témoin  le  royaume  d’Algarve , 


le  royaume  de  Monchiqito , le  royau- 
me de  Léon , le  royaume  de  V alence , 
le  royaume  de  Sens , le  royaume  d’Or- 
léans , le  royaume  de  Bourgogne , &c. 
&c.  Cet  ufage  & plufîeurs  autres, 
ainfi  qu’une  conformité  lînguliere 
dans  les  idiomes  , tout  annonce  chez 
les  Parches , aufli  - bien  que  chez  les 
Perfes,  une  origine  Celtofcythique , 
comme  je  l’ai  fait  voir  amplement 
dans  mon  Traité  des  Origines  Urien- 
nes.  Audi  Pline  dans  ce  même  chapi- 
tre obferve-t-il  que  les  Parthes  vi- 
voient  en  bonne  intelligence  avec  les 
Scythes  leurs  voifins.  Le  nom  des  Par- 
thes lui-même  eft  vifiblemenr  un  nom 
Celtique , & défigne  des  Celtofcythes 
ou  guerriers  à cheval,  venant  de 
Peirthy  mot  Belgique , qui  même  en- 
core aujourd’hui  lignifie  un  cheval  en 
langue  Flamande  , & qui  fignifioit  la 
même  chofe  chez  les  Lombards  Ger- 
maniques, d’où  Pcrth-arit  8c  Art • 
Penh  j brave  cavalier. 

( i}  ) Ces  provinces  ont  déjà  été 
mentionnées  par  Pline  en  détail  8c 
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Aracie  (10)  : cette  dernière , où  fc  voie  une  très  haute  montagne, 
eft  confacrée  à Neptune.  La  Perfe  eft  fituée  en  face  du  fodçil  cou- 
chant; la  côte  maritime  qu’elle  occupe  s’étend  l’efpace  de  cinq 
cents  cinquante  milles.  Scs  richelTes  vont  jufqu’au  luxe;  mais  de- 
puis long-tems  (11)  le  nom  d’Empirc  des  Pcrfes  a fait  place  à 
celui  d’Empire  des  Parthes.  Je  vais  parler  en  peu  de  mots  de  ces 
derniers. 

On  compte  en  tout,  dans  la  contrée  de  Parthie,  vingt  Royau- 
mes; car  c’cft  le  nom  (zi)  que  prennent  fes  différentes  provin- 
ces (13).  Elle  eft  fituée,  comme  on  l’a  dit  plus  haut , entre  deux 
mers,  la  mer  Rouge  au  midi,  &c  la  mer  Hyrcaniene  au  fepten- 
trion.  Onze  de  ces  Royaumes  (14) , à commencer  par  la  fron- 
tière d’Arménie,  &.  par  la  côte  Cafpienne,  s’appellent  Royau- 
mes fupérieurs,  ôt  touchent  aux  Scythes  (13) , avec  qui  la  Par-* 
thie  eft  en  paix;  les  fepe  autres  (16)  portent  le  nom  de  Royaumes 
inférieurs.  Pour  ce  qui  regarde  la  Parthie  propre  (17),  je  veux 
dire  la  pofTeffion  primitive  des  Parthes , on  a toujours  reconnu 
que  fa  pofition  étoit  au  pied  des  montagnes  (18)  dont  nous  avons 


chacuns  dans  leur  ordre  convenable , 
favoir  les  onze  fupérieures , qui  font 
l’Acropatone,  chapirre  13,  la  Médie 
8c  l^’.irthie  , chapitre  14,  l’Apavor- 
tene,  ['Hyrcanie,  la  Matgiane  ,1a  Bac- 
triane , la  Sogdiane , chapitre  1 6 , la 
Capiflene , l’Arakhofie , la  Gédrofie , 
& fes  fepe  inférieures , qui  font  la  Pa- 
ropamifade , l'Ariane , la  Drangianc , 
chapitre  1 3 , la  Carmanie  au  même 
chapitre  13 , la  Perfe , chapitre  15 , la 
Sultane  & l’Elimaïde  dont  il  traitera 
particulièrement  chapitre  16. 

(14)  Voyez  la  note  précédente. 

(15)  Ces  Scythes  font  les  habitants 
de  la  grande  Tartarie  actuelle. 

(1 6)  Voyez  leurs  noms  note  13. 

(17)  L’ancienne  Parthie  félon  la 
plupart  des  Géographes  comprend  au* 


jourd’hui  la  plus  grande  portion  de 
l’Erak-  atzen  vers  le  levant,  & une 
partie  du  Choraflan  vers  le  couchant. 
Dupinec  traduit  le  royaume  de  Y ex. 

11  ajoute  en  marge  : Le  Roi  Noy  a 
ufurpe  le  Royaume  fur  le  Sophi , Roi 
de  Perfe. 

(a 8)  Par  ces  montagnes  il  faut  en- 
tendre les  montagnes  Caucafiennes  * 
dont  Pline  a en  effet  déjà  fait  mention 
à l’occafion  des  Parthes , lorfqu’il  a 
dit , chapitre  1 3 , Perfarum  régna  que 
nunc  Parthorum  intelligimus > Caucajîis 
jugis  attoUwuur.  A la  vérité  il  place 
dans  cette  phrafe  les  royaumes  des 
Parthes  dans  les  montagnes  même, 

& ici  il  place  la  Parthie  au  pied  de  ces 
mêmes  montagnes,  qui,  félon  lui, 
fervent  de  ceinture  à fa  contrée  Par- 
Eccec  ij 
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prætexunt.  Habet  ab  orcu  Arios , à meridie  Carraaniam  &c 
Arianos , ab  occafu  Pratitas , Medos,  à fepcentrione  Hyr- 
canos , undique  defertis  cindta.  Ulteriores  Parthi  Nomades 
appellantur  : citra  deferta  , ab  occafu  urbes  eorum  , quas 
diximus , Maris  & Calliope  : ab  oriente  æftivo  Europum  % 
ab  hyberno  Mania:  in  medio  Hecatompytos  Arfacetre- 


rhique  3 mais  il  faut  considérer  que  la 
Parthic  ou  contrée  Parthique  propre 
n’avoit  pas , à beaucoup  près , autant 
d'étendue  que  ce  qu'on  eatendoit  par 
l'Empire  des  Parthes. 

(19)  L'Ariane  comprenoit,  outre 
le*  Ariens  propres , les  Dranges , les 
«Evergetes,  tes  Zaranges  fie  les  Gedru- 
fes.  On  en  a parlé  au  chapitre  13, 
ainfi  que  des  Ariens  propres  au  char 
pitre  11. 

(30)  On  en  a parlé  chapitre  1 y. 

(3  1)  On  en  a parlé  au  commence- 
ment du  chapitre  1 6. 

(31)  Voyez  le  commencement  du 
chapitre  1 5.  où  il  a été  fait  mention 
d’une  partie  de  ces  déferts , 8c  non  pas 
de  leur  totalité,  comme  fe  l’eft  figuré 
le  Pere  Hardouin , qui  enconfiéquence 
les  place  tous  d’un  même  côté,  je 
veux  dire  au  feul  couchant,  encore 
que  Pline  obferve  ici  que  la  chaîne 
des  déferts  en  question  s’étendoit  un- 

* diqut  j c’eft-à-dire  en  tous  fens  autour 
de  la  Parthie. 

(3  3)  A l’orient. 

(34)  J’ai  déjà  obfervé  que  ce  nom 
de  Nomade  lignifie  fans  loi , ou  bien 
qui  change  de  demeure. 

(35)  11  y a au  texte  titra  deferta, 
c’eft-à-dire  en-deçà  des  déferts  à notre 
egard,  fie  non  pas  à l’égard  des  au- 
tres Parthes , du  moins  je  le  préfume 
aiuii* 


(3  6)  Dont  on  a parlé  chapitre  ij, 
ainfi  que  d’Hécatompyle. 

(37)  Scrabon  place  cette  ville  dans, 
la  Médie  3 elle  devoir  ce  nom  d’Euro- 
pôn  à Seleucus  Nicatot  3 mais  les  Par- 
tîtes la  nommoient  Arfacia  eu  mé- 
moire  du  Roi  Arface  ou  de  q&Squa 
Roi  Arfacide. 

(38)  Mania.  On  lit  chez  Ptolémée 
Zania , qui  eft  chez  lui  une  ville  de 
l’intérieur  de  la  Médie,  ce  qui  a fait 
conjecturer  au  P.  Hardouin  que  cette 
Zania  de  Ptolémée  étoit  la  Mania  de 
Pline  3 mais  la  poficion  orientale  de 
celle-ci  ne  permet  pas  de  la  chercher 
dans  la  Médie,  dont  la  pofition  e(t 
feprentrionale  à fon  égard.  Aufli  le  P. 
Hardouin  la  cherche-t-il  ailleurs  en- 
core, fie  notamment  à Genoniafr  en 
quoi  je  trouve  plus  de  vraifemblance; 
car  le  mot  man,  qui  dans  toutes  les 
langues  Celtofcythes  lignifie  émanans, 
comme  je  l’ai  fait  voir  dans  mes  Ori- 
gines Uriennes , a pu  être  traduit  en 
grec  par  le  mot  >»«< , en  latin  genus  , 
qui  exprime  l’énanation  , la  dériva- 
tion , &c.  Amnneii  en  effet  qui  fou- 
vent  fe  fett  de  dénominations  grec- 
ques met  Genonta  au  nombre  des  prin- 
cipales villes  des  Parthes.  Hec  mquit 
potiora  font  Parthorum  oppida  , Geno- 
nia , Maçfia  , Ckarax  , Apamïa  , Arta- 
cariao  UtL  iirompï  /or.D  aurre  part  cette 
Gtua.ua  d'Ammicn  a bien  l’air  d’etre 
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fouvent  parlé  , 2t  qui  font  contiguës  à toutes  les  différentes  na- 
tions qui  fuivcnt  : clic  eft , dis-je,  bornée  à l’orient  par  les  Aria- 
ncs  (19);  à l’occident  par  les  Pratitcs  Médiens  (jo)  ; au  fepeen- 
trion  par  les  Hyrcaniens  (3 1 ) , 2c  de  toutes  parts  elle  eft  environnée 
de  déferts  (31)  intermédiaires  entr’clle  2c  ces  mêmes  nations. 

Les  Parthes  les  plus  reculés  (33)  font  appelles  Nomades  (34).  > . 

Les  déferts  (3  j)  les  féparent  des  autres  Parthes,  qui  pofi'edent  à 
l’occident  pour  bornes  les  villes  d’Iflatis  ( 36  ) 2c  de  Calliope 
mentionnées  plus  haut,  & l’orient  d’été  la  ville  d’Europon  (37), 
à l’orient  d’hiver  celle  de  Mania  ( 3 8),  2c  dans  le  centre  Arface  He- 
catompy  le  (39)}  c’eft-à-dirc  aux  cents  portes.  La  région  Nifée  (40) , 
eft  comprife  dans  la  Parthycnc  , qui  fait  portion  de  la  Parthie 


la  Sinonia  de  Prolémée,  que  les  Inter- 
prètes latins  ont  lu  (Enonia  , & dont 
Rufcelli  fait  aujourd’hui  Na  m.  Dans 
une  telle  incertitude  il  y auroit  de  la 
témérité  à rien  prononcer  : il  eft  ce- 
pendant à remarquer  que  Dupinet  tra- 
duit Marna  par  Na  m,  comme  Ruf- 
celli  fait  Sinonia.  D’ailleurs  Ortelius 
cil  de  l’avis  que  Sinonia  & Gcnonia 
font  une  meme  ville. 

( j9  ) C’eft  la  même  qu’a» chapitre 
1 j.  11  l’a  nommée  funplement  Hcca- 
tompylos  ou  la  ville  aux  cent  portes. 
Cette  ville  étoit  la  fondation  ou  la  ré- 
lidence  d’ Arface , Roi  ou  Général  Scy- 
the , qui  vers  l’an  de  la  fondation  de 
Rome  508  envahit  la  contrée  des 
Parthes,  & en  forma  un  Royaume, 
dont  les  poflèdeurs  après  lui  prirent 
long-tems  le  nom  d’Arfacides.  Voyez 
en  tr’autres  autorités  Strabon  .livre  1 1. 
Ce  meme  Auteur  lait  d’Hécatompyle 
la  ville  royale  des  Parthes. 

(40)  Tous  les  manuierks,  toutes 
des  éditions  portent  Nfta  regio  Par- 
thyenèsj  c’eft- à -dire  ia  région  Nifée 
eft  de  ia  Paithyene,  qui  eft  une  por- 


tion ou  plutôt  une  annexe  de  la  Par- 
thie propre.  Sur  quoi  cnn  fuirez  Ptolé- 
mée , livre  6,  chap.  5.  Je  ne  fais  pour- 
quoi le  Pere  Hardouin  fous  prétexte 
qu’il  trouve  aufli  une  ville  nommée 
fi  fée  t qui  eft  la  même  chez  Suabon 
e\u  Europe  j s’obftine  i croire  ia  notre 
Pline  en  faute,  encore  que  chez  Ain- 
mien  8e  chez  Ptolémée  Nifée,  foit  dif- 
férente & diftinguée  d’Europe.  Quel 
inconvénient  y a-t-il  donc  à convenir 
qu’il  y eût  dans  la  région  Nifée  de 
Pline  une  ville  du  même  nom  dont 
auront  fait  mention  d’autres  Auteurs  ? 
Et  pourquoi  fans  néceflité  réformer 
les  manul'crirs  des  Anciens?  Admet- 
tons à la  fois  avec  Plme  qu’il  y avoir 
dans  la  Parthyene  un  territoire  nom- 
mé Nifée  y & que  dans  ce  territoire 
étoit  une  ville  du  même  nom  : admet- 
tons de  plus  avec  hîdore  de  Kharax 
que  cette  ville  nommée  Nifea  par  les 
Grecs  & Parthaunfa  par  les  Parthes 
étoit  la  fépulturc  ordinaire  des  Rois. 
Dupinet  tra  uit  Nifea  regio  par  ia 
contrée  dcNa  Jlan. 
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gio  Nifaea  Parthyenes  nobilis,  ubi  Alexandropolis  à con- 
ditore. 

Media  , Mefopotamia , Babylon  , Seleucia. 

Necessarium  eft  hoc  in  loco  fignare  & Medo- 
rum  ficum  , terrarumque  faciem  circumagere  ad  Perficum 
mare  , quo  facilius  deinde  reliqua  nofcantur  : namque 
Media  ab  occafu  tranfverfe  obliqué  Parthix  occurrens , 
atraque  Régna  indudic.  Habet  ergo  ipfa  ab  ortu  Cafpios 
& Parthos , à meridie  Sittacenen  & Sufianen  & Perfida  , 
ab  occafu  Adiabenen , à feptentrione  Armeniam.  Perfae 
rubrum  mare  femper  accoluêre,  propter  quod  his  finus 
Perficus  vocatur.  Regio  ibi  maritima  Syrcibolos.  Quà  vero 
ipfa  fubic  ad  Medos , Clirnax  Megale  appellacur  locus , 
arduo  montis  afcenfu  per  gradus,  introitu  angufto , ad  Per- 
fepolin  capucregni,  dirucam  ab  Alexandro.  Præterea  habet 
in  entremis  finibus  Laodiceam  , ab  Anciocho  conditam. 
Inde  ad  orientem  Magi  obtinent  Paflagardas  Caftellum  , 


P 

f 


(41)  Ptolémée,  qui  pourtant  n’eft 
poftéricur  que  d'un  fiecle  à Piine , ne 
fait  aucune  mention  de  cette  ville. 
Etoit-elle  dcji  détruite  de  fon  tems  ? 

( 1 ) Dupinet  traduit  royaume  du 
Sumach  ou  Scrvan,  Un  autre  Géogra- 
phe cité  par  Ortelius  traduit  Cordmi. 

(a)  C’eft-à-dire  de  l’occident  d'été 
à l’orient  brumal. 

( j ) Le  Pere  Hardouin  a entendu 
utraque  régna  des  provinces  Parthiques 
défignées  plus  haut  fous  le  nom  abufif 
de  Royaumes  fupérieurs  & inférieurs  ; 
mais  il  eft  démontré  que  la  Mcdie  ne 
fert  nullement  de  bornes  aux  provin- 


ces inférieures  de  la  Parthie , puifque 
ces  provinces  inférieures  font  celles 
qui  font  bornées  non  par  la  Mcdie , 
mais  par  le  golfe  Petfique.  Il  faut  donc 
entendre  utraque  régna  des  deux 
royaumes  de  Perfe  & de  Parthie. 

(4)  On  en  parlera  au  chapitre  a S. 

( 5)  Aujourd’hui  le  Chufiftan. 

(6)  Voyez  la  note  1 5 du  chapitre 
précédent. 

(7)  A l’orient  du  Tigre  au  nord  de 
Siravan  vers  le  lieu  où  les  Cartes  mo- 
dernes nous  montrent  une  ville  nom- 
mée Cocherauvard.  Voyez  la  Carte  des 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  VI.  77  J 


propre.  Dans  cette  même  Parthyene  fe  voit  une  ville  (41)  célèbre 
fondée  par  Alexandre,  3c  qui  porte  le  nom  de  fon  Fondateur. 

La  Médie , la  Méfopotamie , Babylone , Seleucie. 

Le  sujet  exige  que  je  marque  ici  la  lituation  des  Medcs, 
3c  que  je  leve  le  plan  de  tout  le  pays  d’alentour  jufqu’au  golfo 
Perfique,  pour  donner  une  jufte  idée  de  ce  qui  refte  à connoître. 
La  Médie  (1)  touche  à la  Parthie  occidentale,  tant  de  biais  que 
tranfverfalement  (z).  Elle  fert  de  borne  commune  au  Royaume 
des  Parthcs , 3c  à celui  des  Pcrfes  (3).  Elle  a à l’orient  ces  mêmes 
Parthesôc  les  Cafpicns;  au  midi  la  Sittacene  (4),  la  Sufiane  (j) 
3c  la  Perfe  (6),  à l’occident  l’Adiabcnc  (7),  Sc  au  feptentrion 
l’Arménie  (S).  L’habitation  confiante  des  Pcrfes  a toujours  été 
le  bord  de  la  mer  Rouge , à l’endroit  appelle  de  leur  nom  le 
golfe  Perfique  (9).  Sur  une  partie  de  cette  côte  maritime  on  ne 
voit,  comme  dans  les  Syrtcs  (10),  que  du  limon  3c  du  fable. 
Dans  un  canton  de  l’intérieur  vers  les  Medes  , il  y a un  lieu  ap- 
pellé  d’un  nom  Grec  Climax  mcgalc  ( 1 1 ) , où  l’on  monte  avec 
peine , 3c  au  moyen  d’échelons  , fur  une  montagne  efearpée , au 
haut  de  laquelle  étoit  une  iffue  étroite  pour  arriver  à Perfepo- 
îis  , capitale  du  Royaume , détruite  par  Alexandre.  A l’extrémité 
de  la  frontière,  eft  Laodicée  (ti),  fondation  d’Antiochus  (13). 
Plus  loin,  vers  l’orient  , les  Mages  occupent  le  Château  de 


Etats  du  grand  Seigneur  par  N.  San- 
fon.  Dupinet  traduit  Diarbeck  3 mais 
il  fe  «rompe. 

(8)  La  grande  Arménie  nommée  de 
nos  jours  Turcomanie. 

(9)  Aujourd’hui  mer  dtl  Catif  ou 
golfe  de  Balfera. 

(10)  Les  Syrtes  d’Afrique  dont  on 


a parlé  au  commencement  du  cin- 
quième livre. 

(11)  C’eft-à-dire  la  grande  échelle. 

(iz)  Dupinet  traduit  la  Cité  de 
Lor. 

( 1 i ) Antiochus , premier  du  nom, 
fils  de  Seleucus  Nicator. 
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in  quo  Cyri  fepulchrum  eil , ex  horum  Ecbatanâ  oppido 
tranflatum  ab  Dario  Rege  ad  montes* 

Inter  Parthos  & Arianos  excurrunt  Parxtaceni.  His  gen- 
tibus  & Euphrate , inferiora  régna  includuntur.  Reliqua 
dicemus  à Mefopotamia , excepto  mucrone  ejus  Arabum- 
que  populis  , in  priore  di£lis  volumine. 

Mefopotamia  tota  Aflyriorum  fuit  vicatim  difperfa  prê- 
ter Babylona  & Ninum.  Macedones  eam  in  urbes  congre- 
gavêre  , propter  ubertatem  foli.  Oppida  præter  jam  diàa , 
habet  Seleuciam  , Laodiceam , Artemitam  : item  in  Ara- 


(14)  Aujourd’hui  Schiras  félon  le 
Pere  Hardouin  répond  à Paffagarde, 
On  en  a déjà  j»rlé  chapitre  13.  Au 
relie  ce  mot  s'écrit  chez  d’autres  Au- 
teurs Pafargade.  Quint-Curce  l’ap- 
pelle Perflsgadum.  La  dénomination 
de  ce  château  e(l  interprétée  par  Sté- 
phanus  Perfarum  caflra.  Je  penfe  donc 
que  Mefag-Art  répond  aujourd'hui  à 
Pafagardæ  ; car  le  mot  Art  lignifie  un 
Pèr/an , comme  011  le  peut  voir  chez 
Hérodote.  A l'égard  de  mefag  ç’eft  un 
adoucilfemcnt  du  mot  Slawon  ou  Cel- 
rofcythe  miesrcap  demeurer.  Ainfi 
mefag-art  lignifie  demeure,  féjour, 
campement  des  peuples  Ar tiens , qui 
font  les  Perfes.  Sur  qnoi  il  faut  fe  rap- 
peller  avec  le  docte  Cambden  que 
l’idiome  meme  actuel  des  Perfes  a le 
plus  grand  rapport  avec  les  idiomes 
Celtiques  & CeItofcythiqu.es.  Quoi 
qu'il  en  foit , la  pofition  indiquée  s’ac- 
corde avec  mon  interprétation.  Me- 
fagart  eft  en  effet  à l'orient  de  là  Mc- 
die , prefque  aux  bords  de  la  mer  Caf 
pienne  dans  la  contrée  de  Mefamar. 
Voyez  la  Carte  de  l'Afie  par  Van  Lo- 
choin, 


(15)  Voyez  la  defeription  de  ce 
tombeau  confié  au  foin  des  Mages 
chez  Artien , livre  6. 

(rd)  On  lifoit  précédemment  au 
texte  > Et  horum  Ecbatana  oppidum  s 
tranflatum  ab  Dario  rege  ad  montes, 
ce  qui  ne  formoit  aucun  fens  raifon- 
nable;  car  comment  fe  figurer  que 
Darius  ait  tranfporté  une  ville  fur  des 
montagnes  ? Au  contraire  la  leçon 
que  j’ai  introduite:  Sepulchrum , ex 
horum  Ecbatanâ  oppido  tranflatum  ab  , 
Dario  rege  ad  montes  ne  laide  rien  à 
délirer  pour  la  vraifemblancc  & pour 
la  clarté  du  fens. 

(17)  Je  ne  penfe  point,  avec  le  Pere 
Hardouin,  que  cette  Ecbatane  foie 
différente  de  l' Ecbatane  de  Mcdie, 
dont  les  uns  font  Tauris , les  autres 
Casbin  , Stc.  • 

(17*)  Les  Parthcs  proprement  dits, 
les  Arianes , les  Medes  & les  Parxt*- 
ccnes  félon  le  Pere  Hardouin. 

( 1 8)  Leur  ville  étoit  Paretaca  , au- 
jourd'hui 'I aichan  , comme  je  préfume 
vers  les  confins  de  la  Mcdie  & de  la 
P alla  gardes 
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Paflagardes  ( 1 4) , où  fe  voit  le  tombeau  de  Cy rus  ( 1 5 ) , le  Roi  Da- 
rius l’ayant  fait  tranfporter  de  leur  ville  ( 1 6)  d’Ecbatane  ( 1 7)  dans 
ce  Château,  au  milieu  des  montagnes. 

Entre  les  Parthcs  6e  les  Arianes  (17*),  font  fitués  les  Parseta-» 
ccnes ( t &). Telles  fondes  nations  (19)  qui,  jointes  à l’extrémité 
du  cours  de  l’Euphrate , enferment  les  Royaumes  inférieurs  ( 10). 
Après  que  nous  aurons  donné  la  defeription  de  la  Méfopotamie, 
nous  traiterons  du  relie  (xi)  de  l’Empire  des  Parthcs,  à la  réferve 
de  la  faillie  qu’elle  forme  vers  la  courbure  de  l’Euphrate,  6 C fans 
reparler  des  peuples  Arabes'dont  il  a été  queflion  au  livre  pré- 
cédent. 

La  Méfopotamie  étoit  autrefois  entièrement  dépendante  dé 
l’Empire  d’Aflyrie  (11);  elle  offroit  alors  plus  de  bourgs  épars 
que  de  vraies  villes,  fi  l’on  en  excepte  Babylone  (1  j)  6c  Ninus  ( 14). 
Les  Macédoniens,  confidérant  la  fertilité  du  terroir , s’attachèrent 
à rapprocher  ces  bourgades,  6c  à en  former  des  villes,  lcfquciles, 
outre  les  deux  qu’on  vient  de  nommer  font  aujourd’hui  Séleu* 


Perfe.  Audi  cette  ville  eft-elle  attri- 
buée lia  Médie  par  Stéphanus.  Voyez 
la  Carte  de  l’Afie  par  Van  Lochom. 

(19)  Aujourd’hui  Diarbech , nom 
qui  paroît  lignifier  contrée  d’entre  les 
deux  fleuves,  de  meme  que  la  déno- 
mination grecque  Méfopotamie.  Nous 
verrons  un  peu  plus  loin  que  le  mot 
<7r  en  Syrien  lignifie  fleuve,  ainfi  ar- 
bech  paroît  devoir  lignifier  bi-flumen 
ou  flumen  duplex.  A l’égard  de  di , 
c'eft,  félon  route  apparence,  un  Am- 
ple article  Ccltofcythe,  tel  que  le  die 
des  Allemands  & des  Belges , ou  le  di 
des  Italiens , ou  bien  c’eft  un  abrégé 
de  la  prépolition  dia,  des  Grecs. 

( 10  ) C’eft-i-dirc  les  provinces  in- 
férieures de  l’Empire  des  Parthes  dont 
cm  a parlé  au  chapitre  précédent , & 

Tome  II. 


que  Pline  a obfervé  ctre  qualifiées  de 
Royaumes. 

(11)  De  la  Sufiane,  de  l’Elimaïde, 
de  la  Characene , &c.  dont  Pline  trai- 
tera vers  le  milieu  du  chapitre  ly. 

(xx)  Sous  les  fuccéftcurs  d’Alexan- 
dre le  Grand. 

( xj)  Aujourd’hui  Bagdad  félon 
quelques-uns  ; mais  le  Pere  Hardouin 
foutient  que  Bagdad  eft  l'ancienne 
Seleucie  dont  Pline  parle  immédiate- 
ment après  la  ville  de  Ninus. 

(X4)  Ninus,  Ninos,  Nineve  ou  Ni-* 
nive,  capitale  de  l’Aftyrie.  Quelques- 
uns  en  font  Moful.  D’autres  préten- 
dent qu’on  n’en  voit  plus  que  les  rui- 
nes fur  la  rive  orientale  du  Tigre , à 
deux  lieues  fudreft  de  Moful.  /„ . \ ' 

F (({'( 
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bum  gente,  quiOreivocantur , & Mardani,  Antiochiam, 
qux  à præfedo  Mefopotamiæ  Nicanorecondica  Arabis  vo- 
catur.  Junguntur  his  Arabes , introrfus  Eldamarii.  Supra 
quos  ad  Pellacontam  flumen  Bura  oppidum , Saltnani  & 
Mafei  Arabes.  Gordyaeis  vero  jundi  Aloni.  Per  quos  Zer- 
bis  fluvius  in  Tigrin  cadit , Azones,  Silici  montani , Sc 
Orontes.  Quorum  ad  occidentem  oppidum  Gaugamela  : 
item  Sue  ih  rupibus.  Supra  Silici  Clallitæ  , per  quos  Ly- 


(15)  Fondée  par  Seleucus  Nicator. 
Pline  en  reparlera  plus  en  détail  dans 
ce  même  chapitre  en  traitant  de  Baby- 
kme.  Le  Pere  Hardouin  foutient  que 
cette  Seleucie  eft  Bagdad. 

(t6)  L’une  des  cinq  villes  auxquel- 
les Seleucus  Nicator  fit  porter  le  nom 
de  fa  mere  Laodice.  Son  nom  mo- 
derne eftinconnu.il  ne  faut  pas  confon- 
dre cette  Laodicée  avec  celle  dont  on  a 
parlé  note  1 1 , comme  a fait  Dupi- 
net,  qui  traduit  l’une  & l’autre  par 
la  ville  de  Lor,  confufion  ou  plutôt 
méprife  qu’Ottelius,  qui  cite  Dupi- 
net  ,•  autott  dû  relever. 

( 17  ) Artemite  , c’eft-à-dirc  la  ville 
de  Diane.  11  refteroit  â favoir  le  nom 
de  Diane  en  Chaldéen  pourpouvoir 
te  flatter  de  trouver  fur  la  Carte , à 
faidc  de  la  pofition  indiquée , quel- 
que veftige  du  nom  de  cette  ville, 
dont  Artemite  n’eft  probablement 
qu'un  équivalent  grec  : or  je  trouve 
que  Diane , en  Perfan  , fe  nommoit 
Zaretis  \ ce  qui  me  fait  ptéfumer  que 
la  ville  en  queftion  eft  Zarug , entre 
Belii  & Data. 

(a8)  C’eft  à-dire  montagnards. 

(19)  C’eft- à -dire  pilleurs,  bri- 
gands , &c. 

(30)  Aiafi  furtjomtnét  en  l'honneur 


du  Roi  Antiochus , premier  du  nom , 
fils  de  Seleucus  Nicator , & pour  qui 
■Nicanor , qui  la  fonda , éroir  Gouver- 
neur de  la  Méfoporamie.  Ilîdore  de 
Charax  fait  mention  de  ce  Nicanor. 

(31)  Ainfi  nommés  des  canaux  dont 
ils  a voient  la  garde , ou  peut-être  dont 
ils  manquoient  3 car  ils  éroient  fitués 
au  milieu  même  de  la  Méfopotamie 
à une  égale  diftance  de  l’Euphrate  8c 
du  Tigre , en  forte  qu’ils  ne  pouvoient 
gueres  avoir  de  l’eau  que  par  des  ca- 
naux qui  peut-être  manquoient  à leurs 
befoins.  Quoi  qu’il  en  (oit,  leur  nom 
eft  grec,  étant  compofé  de  eldo  je 
délire , & de  amara  un  canal.  Leur  po- 
fition indiquée  me  fait  croire  que 
c’étoient  ceux  de  Araptar.  Voyez  la 


Carte  de  l'Afie  par  Van  Lochom  Du- 
pinet  traduit  la  contrée  A’Almaire. 
C’eft  une  contrée  de  fon  invention. 

(3  a)  Ceft  une  tiviere  qui  prend 
naiflfance  au-deflous  de  la  ville  délia  , 
que  je  crois  être  l’ancienne  Aura  dont 
va  parler  Pline.  Cette  riviere  fe  jette 
dans  l’Euphrate  â Raab. 

(33)  Aujourd’hui  Ray  comme  je 
préfume.  Voyez  la  note  précédente. 
Dupinet  traduit  la  ville  de  Bir. 

(34)  Ceux  d' A lare  h , pomme  je  pré- 
fume. 

(3  })  Les  mtnufcrics  font  ici  corrom- 
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cie  (xy),  Laodicée  (x6),  Artcmitc  (17);  àe.  parmi  cette  nation 
Arabe,  qu’on  nomme  les  Oréens  (x8)  & les  Mardanes  (xj),  la 
ville  Antiocbde  (30),  furnommée  pour  cette  raifort  Arabis  , 6ç 
qui  doit  fa  fondation  à Njcanor,  Gouverneur  de  la  Méfopota- 
mie.  A ces  derniers  Arabes,  confinent  les  Arabes  EIdamariens(3  i)r 
au-deflus  d’eux  on  trouve , vers  le  fleuve  Pellaconta  (3  x) , la  ville 
deBura(33),  les  Salmans  (34),  Sc  les  Arabes Mafées  (3  j).  Quant 
aux  Alons  (36),  ils  font  corps  avec  les  Gordyéens  (37).  Le 
fleuve  Zerbis  (38)  fc  jette  dans  le  Tigre  après  avoir  paflfé  par  le 
territoire  des  Azons  (39),  des  Silices  montagnards,  & des  Oron- 
tcs.  A l’occident  de  ceux-ci  on  trouve  la  ville  Gaugamela  (40) , 
ainii  que  la  ville  de  Suë  (41)1  fituée  dans  les  montagnes,  & au- 
dcfl'us  de  laquelle  font  les  Silices  Claflites  (41)  ou  Vignerons , pat 


pus.  Les  uns  portent  Ma\ei}  les  au- 
tres Marti.  Je  foupçonne  qu’il  faut 
lire  Arafei , 8c  en  faire  ceux  A'Ara\en 
au-dciTus  A'Alarchj  de  l’auue  côte  du 
Tigre. 

(3  6)  Ce  font,  je  penfe,  ceux  d’Alar 
fitucs  à l’occident  A'A/arch  & beau- 
coup plus  près  de  la  fource  du  Tigre: 
tellement  qu’ils  confinent , comme  le 
dit  Pline , avec  \tsGordyitns  défignés 
dans  laCarce  de  Van  Locliom  fous  le' 
nom  modetne  de  Curdi.  On  a parlé 
des  monts  Gordyæens  au  chapitre  on- 
zième , note  5 . 

(37)  Voyez  la  note  précédente. 

(38)  J’ignore  fon  nom  aétuel;  mais 
les  Canes  modernes  nous  le  montrent 
paflant  par  le  territoire  d’Azun. 

(39)  Aujourd'hui  même  ceux  A'A- 
\ un  vers  le  milieu  du  Tigre.  Voyez  la 
Carte  de  l’Afie  par  Van  Lochom.  Jè 
ne  trouve  nulle  part  la  dénomination 
moderne  des  Silices  ni  des  Otontes  3 
mais  on  doit  les  placer  au  nord  d’A- 
zun , puifqu'ils  avoiew»  ileur  occident 


la  ville  Gau  - gamela , c’eft  - à - dire  la 
ville  du  Chameau,  laquelle  eft  mani- 
feftement,  par  fa  pofition  donnée,  la 
^jlle  de  Za  - cham  des  Cartes  moder- 
nes. Voyez  cependant  par  rapport  aux 
Silices  la  note  41. 

(40)  Aujourd’hui  Za-cham.  Voyez 
la  note  précédente. 

(41)  Cette  ville  de  Sue  fe  nomtne 
aujourd’hui  Afoan-pirt}  c’eft-à-dire 
roche  de  feu  ou  pierre  à feu , comme 
je  préfume  ; car  pyr  exprime  le  feu  , 
8c  fui;  en  Chaldéen , comme  l'obferre 
le  Pere  Hardouin , défigne  une  roche, 
un  caillou , (ce.  auffi  voyons-nous  que 
deux  peuples  voifins  de  Suë  croient 
nommés  Silices  , c’eft-à-dire  les  peu- 
ples de  la  contrée  Silex  , ou  qui  tire 
fon  nom  du  Silex , qui  eft  le  briquet 
naturel , la  pierre  à feu  ; ce  qui  me  fait 
penfer  que  Afoarttpirt  eft  le  nom  mo- 
derne ou  de  Suë  ou  de  l’habitation 
d’un  de  ces  deux  peuples  5 ilices.  Du- 
pirtet  traduit  Sue  par  Simifcafck. 

(41)  XJaJlès  en  ^rcc , ce  que  les  La* 
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eus  ex  Armenia  fertur  : Ab  ficris  ad  hybernum  exortum. 
Azochis  oppidum.  Mox  in  campeftribus  oppida  Diofpage, 
Polytelia  , Stratonice  , Anthemus.  In  vicinia  Eupnratis 
Nicephorion,  quod,ut  diximus , Alexander  jufTit  condi 
propter  loci  opportunitatem.  Di&a  eft  & in  Zeugmate 
Apamia,  ex  qua  orientem  petentes  excipic  oppidum  ap- 
primè  munitum  , quondam  ftadiorum  feptuaginca  am- 
plicudine  , & Satraparum  Regia  appellatum  , quo  tributa 
conferebantur,  nunc  inarcemreda£tum.  Durant  utfuerant 
Hebata,  6c  du&u  Pompeii  Magni  terminus  Romani  Im- 
perii  Oruros , à Zeugmate  ducentis  quinquaginta  millibus. 
paffuum.  Sunt  qui  tradunt  Euphratem  Gobaris  præfe&i 
opéré  diduduin  3 ubi  eum  diximusfindi , ne  præcipiti  curfu 
Babyloniam  infeftaret  : ab  AlTyriis  vero  miiverfis  appella- 


rins  prononcent  Clafscs 3 fignifie  un 
vigneron.  Ces  Silices  C/aJfites  foqf 
donc  aujourd'hui  ceux  de  Cha  - bac 
vers  la  fource  du  Tigre , & la  pofition 
donnée  s’accorde  parfaitement  avec 
mon  interprétation. 

(4})  Ce  fleuve  Lycus  d’Armcnie  eft 
inconnu  aux  Modernes.  ( 

(44)  L'Arménie  majeure,  aujour- 
d’hui Turcomanic. 

( 45  ) On  lit  au  texte  ab  finis  ou  ab 
fidris  félon  les  divers  raanuferits.  De 
plus  ces  deux  mots  ab  & fiaris  ont  para 
n’en  faire  qu’un:  tellement  que  le  P, 
Hardouin  fait  de  cette  fauue  leçon 
cbfidris  ou  abfitris  un  fleuve.  Mais  le 
fens  le  plus  naturel  de  la  phrafe  ne 
fouffre  point  cette  interprétation.  Il  pa- 
xoît  qu’il  faut  lire  ab  JÿarisJc’efk-l-aue 
à prendre  depuis  les  fources  chaudes 
( ab  aquis  calidis  ) , & que  ce  lieu  a 
rapport  au  lieu  nomme  aujourd’hui 


Arjac  , dénomination  qui  femble  pa- 
reillement indiquer  des  fources  chau  ■ 
des.  Voyez  la  Carte  des  Etats  du  grand 
Seigneur  par  N.  Sanfon. 

(46)  Aujourd’hui  Chuch  3 cette  ville 
ayant  pat  laps  de  tems  perdu  fon. arti- 
cle as , de  meme  que  la  Syrie  eft  le 
meme  nom  que  YZJJÿrie  dépouillé  de 
ce  meme  article,  comme  Trogue  Pom- 
pée l’obfêrve.  Chuch  eft  une  ville  que 
la  Carte  de  l’Afie  par  Van  Lochom 
nous  montre  à l’otient  de  Zeugma  3 
dont  Pline  va  bientôt  parler. 

( 47  ) C’eft-à-dire  la  roche  de  Jupi- 
ter, aujourd’hui  même  Roc-çan.  On 
fait  que  \aa  en  grec  mime , & no- 
tamment en  diale&e  dorique , fignifie 
Jupiter.  Nous  (ifbns  de  plus  chez  Plu- 
tarque que  les  Grecs  appelloienc  pa- 

foi  toutes  les  fommités  de  roches  ou 
p montagnes  que  le  feu  parotfToit 
avoir  comme  noircies  & enfumées. 
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le  pays  defquels  le  Lycus(43)  coule  de  l’Arménie  (44),  en  tour- 
nant vers  l’orient  d’hiver,  à prendre  du  canton  des  Sitres  (45). 
Suit  la  ville  d’Afochis  (46);  puis , dans  la  rafe-campagne,  Diof- 
page  (47),  Polyteleia  (48),  Stratonice  (49),  Anthcmuntc  (jo). 
Vers  la  rive  de  l’Euphrate  eft  Nicephorion , dont  nous  avens 
traité  plus  haut  (5 1).  Les  avantages  de  la  fituacion  du  lieu  déter- 
minèrent Alexandre  à conftruirc  cette  ville.  Nous  avons  parlé 
d’Apamie  (51)  en  même  - tems  que  de  Zeugma.  En  fortanc 
de  cette  Apamic,  & en  tirant  vers  l’orient,  on  trouve  une  autre 
ville  très  bien  fortifiée  , dont  le  circuit  étoit  autrefoi?  de  foi- 
xantc  & dix  ftades.  Comme  elle  étoit  le  dépôt  général  des  de- 
niers publics,  on  la  nommoit  le  Palais  des  Satrapes.  Aujourd'hui 
elle  eft  réduite  à une  fimple  forterefle.  Hcbate  fübfifte  dans  fon 
ancien  état,  auffi-bicn  qu’Oruros  où  furent  fixées  les  limites  de 
l’Empire  Romain,  fous  le  comùiandemcnt  du  grand  Pompée. 
Quelques-uns  prétendent  que  la  féparation  dont  j’ai  parlé  de 
l’Euphrate  en  deux  canaux , eft  une  tranchée  artificielle  , faite 
par  Gobaris  (54) , Gouverneur  du  pays,  pour  empêcher  que  Ba- 
bylone  ne  fouffrît  de  la  trop  grande  irruption  de  fes  eaux.  Ils 


Voyez  fon  chapitre,  lequel  ejl  le  plus 
ancien  , le  feu  ou  V eau.  Héfychius  in- 
terprète au lïï  cette  défincnce page  dans 
les  noms  où  elle  fe  trouve  par  un  lieu 
efearpé j^el  que  font  les  rochers  : ricrj» 
£4»>oc  tottjc.  Le  mot  pagos  a aufti  le 
même  fens  chez  Euripide  & chez  la 
plupart  des  autres  Auteurs.  Voyez  les 
GlolTaires. 

( 4S  ) C'eft  le  nom  moderne  Cali- 
cala  j qui , interprète  pat  les  Grecs 
dans  le  fens  de  toute  belle , aura  été 
traduit  par  eux  par  le  mot  polyteleia , 
qui  fignitie  abfoluta  , perfecla  , eximi 4 
puUhntudims  > &c.  parfaite , belle  par 
excellente , accomplie  en  route  forte 
de  beauté  Sc  de  perfeéüon.  Voyez  la 


pofition  de  Calicala  dans  la  Carte  des 
Etats  du  grand  Seigneur  par  N. 
Sanfon. 

(49)  C’eft-i-dire  victoire  de  l'armée . 
Je  ne  trouve  chez  les  Modernes  au- 
cun indice  de  fon  nom  aétuel. 

( 50)  C’eft  la  même  ville  qu'il  a 
nommée  Anthcmufia  au  livre  5. , cha- 
pitre 14,  où  il  parle  également  de  Ni- 
céphorium  qui  fuit , dont  nous  avons 
parlé  vers  la  fin  du  chapitre  *4. 

(51)  Au  livre  j,  chapitre  14. 

(51)  Au  livre  5,  chapitre  14.  A ces 
mots  du  texte  feinditur  Euphrates  > 
&c. 

(54)  Un  manuferit  porte  Cabans.  , 
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tum  Armalchar , quod  fignificat  regium  flumen.  Quà  deri- 
vatur  , oppidum  fuit  Agrani  è maximis , quod  diruêre 
Perfa:. 

Babylon  Chaldaicarum  gentium  caput  diu  fummam 
claritatem  obtinuic  in  toto  orbe,  proptcrquam  reliqua  pars 
Mefopotamiæ  AfTyriæque  Babylonia  appellata  eft , fexa- 
ginta  millia  pafT.  amplexa  mûris, ducenos  pedesalcis,  quin- 
quagenos  latis,  in  fingulos  pedes  ternis  digitis  menfura  am- 
pliore  ^uàtn  noftra , interfluo  Euphrate , mirabili  opéré 
utroque.  Durât  adhuc  ibi  Jovis  Beli  Templum.  Inventor 
hic  fuit  fideralis  fcientiæ.  Cactero  in  folitudinem  rediit: 


(55)  C’eft-à-dirc  Arar-  me/kh  le 
fleuve -roi,  ou  peut-être  le  fleuve 
royal -fleuve,  le  nom  de  fleuve  fe 
trouvant  répété  deux  fois  comme  par 
honneur.  Dans  la  première  fuppofi- 
tion  Arar  lignifierait  fleuve , enlorte 
que  les  noms  de  fleuves  Arar  & Ata- 
ri s de  la  Gébgraphie  ancienne  fignifie- 
roient  fleuve  par  excellence.  Il  fau- 
drait de  plus  fuppofer  que  ce  mot 
Arar  fe  prêterait  â une  forte  de  divi- 
lîon , & pourrait  admettre  un  ou  pla- 
ceurs mots  intermédiaires.  Dans  la 
fécondé  fuppofition  , qui  eft  la  plus 
vraifemblable , Armalkhar  interprété 
dans  le  fens  de  fleuve  royal -fleuve 
nous  donne  à penfer  qu’en  Syrien  Ar 
lignifie  fleuve,  puifqu’A  l’cgard  de 
Melk  ou  Malk  chacun  fait  que  ce  mot 
fignifie  Roi , d’où  il  s’enfuir  que  dans 
ce  mot  mixte  Ar-Matkh  - Arl'ex  pref- 
fion  Ar,  <joi  fignifie  fleuve , eft  ici  ré- 

Eétée  deux  fois  par  une  forte  de  eon- 
wnarion  emphatique  & honorifique. 
Ceci  donne  en  même  rems  la  folution 
d'une  difficulté  qui  a jufqu’ici  cmhar- 
raflé  les  Savants:  c’eft  que  fuivant  Ifi- 


dore  de  Charax , Ammien  Marcellin 
Si  d'autres  Auteurs,  le  nom  Chaldéen 
de  l’Euphrate  étoit  Naarmalkha , dé- 
nomination qui  leur  a paru,  mais  A 
tort , différer  eflentiellement  de  Ar- 
MalkhAr.  En  effet  qui  ne  voit  que  la 
prépofition  confirmative  na  équivaut 
de  tout  point  à la  réitération  du  mot 
auquel  elle  s’applique , & qu’ainfi  Ar- 
Malkh-Ar  Si  Na-Ar  Malkha  font  ab- 
folutnent  la  même  dénomination  l'un 
dans  la  langue  Syriaque  propre  , l’au- 
tre dans  la  langue  Chaldaïque , qu  i eft 
un  des  dialectes  du  Syriaque  .aer  vice 
versa.  ^ 

(5  6)  Ba  - bel  pour  Pa  - bel,  c’eft-i- 
dire  ubi  - bel  la  contrée , la  demeure 
de  Bel.  On  fait  que  ni  en  grec  même 
fignifie  ubi , & indique  un  lieu  , d'où 
nous  vient  notre  mot  pays.  On  difoit 
donc  Ba-bcl pour  dite  la  terre , le  pays 
de  Bel,  c'eft-à-dire  de  Jupiter  Belus 
on  célefte , dont  Pline  va  parler  j & il 
eft  tellement  vrai , qu’on  pouvoit  dire 
dans  ce  fens  Ba-bel  au  lieu  de  Pa  bel, 
que  baba  8c  papa  étoient  une  feule  6c 
même  imerjeélfion  chez  les  Latins  qui 
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ajoutent  que  tous  les  Afly  riens  nom  ment  ce  fleuve  Armalkhar  (5  j), 
c’eft-à-dire  fleuve  Royal.  Sur  la  tranchée  de  l’Euphrate  étoit  fi- 
tuée  Agranes , ville  des  plus  fortes  : les  Pcrfes  l’ont  détruite. 

Babylone  (j 6),  capitale  de  laChaldée,  a long-tcms  été  regar- 
dée comme  la  plus  célébré  ville  du  monde  ; elle  donnoit  autour 
d’elle  le  nom  de  Babylonie  à la  Méfopotamie  & à PAflfyrie.  Elle 
avoit  un  circuit  de  foixante  6c  dix  mille  pas;  des  murs  hauts  de 
deux  cents  pieds,  8c  larges  ÿc  cinquante;  encore  font-cc  des 
pieds  Babyloniens,  chacun  plus  grand  de  trois  pouces  que  le 
notre.  L’Euphxate  la  traverfoit  par  le  milieu;  8c  la  ftru&ure  des 
quais,  comme  celle  des  murs,  étoit  admirable.  Jupiter  Belus  (57), 
inventeur  de  l’Aftronomie , y avoit  un  Temple  qui  fubftfte  en- 
core. Du  refte  Babylone  n’eft  plus  qu’un  défert.  La  caufe  de  fa 


les  avoient  empruntées  des  Grecs , 8c 
d'ailleurs  la  plupart  des  nations  Orien- 
tale* évitent  la  prononciation  du  P > 
& lui  fubftituent  prefque  toujours  le 
B j témoin  les  Arabes , qui  même  n’ont 
point  de  P dans  leur  alphabet,  toutes 
autorités  qui  confirment  que  Ba  - bel 
lignifie  terre  de  Bel,  d’autant  que  Ju- 
piter Belus  avoit  à Babylone  un  tem- 
ple qui  fubfifta  même  depuis  la  raine 
de  cette  ville , comme  Pline  nous  l’ap- 
prend. En  outre  il  eft  à remarquer  que 
Babylone,  félon  le  témoignage  de 
tous  les  Anciens , étoit  fur  l’Euphrate , 
& nullement  fur  le  Tigre , 8c  que  d’ail- 
leurs elle  étoit  à quatre  - vingt  - dit 
milles  ou  tout  au  moins  à trente  - fept 
milles  de  Seleucie;  que  tout  nous 
orte  à croire  être  la  moderne  Bagdad. 
’en  concluds  que  fi  les  Cartes  moder- 
nes nous  montrent  fur  l'Euphrate  8c  à 
une  fenfible  diftance  de  Bagdad  une 
ville  dont  le  nom  retienne  quelque 
veftige  de  ce  temple  de  Bel  : c’eft  là  6c 
non  ailleurs  qu’il  faut  chercher  Baby- 
loae.  Je  penfe  donc  8c  je  crois  pouvoir 


avancer  que  l’ancienne  Babylone  n’eft 
autre  que  la  ville  moderne  de  Bclis 
fur  l’Euphrate  fort  au  - deflus  de  £a 
jondion  avec  le  Tigre.  Sur  quoi  con- 
fultez  les  diverfes  Cartes  modernes. 

{57)  C’eft-à-dire,  Jupiter  Uranien, 
ou  Jupiter  Célefte  : car  Eufebe  inter- 
prète Beel  ou  Baat  dans  le  fens  de 
Ceelum  , témoin  Becl  femen  , qu’il  in- 
terprète cceli  Dominum.  Ce  Bel  fur 
pere  de  Ninus , 8c  fils  de  Nimbrodi , 
ou  félon  d’autres  de  Saturne  ; aufli  les 
Grecs  crurent-ils  devoir  reconnoître 
en  lui  le  Jupiter  Babylonien.  Saint 
Tiyrille  le  nomme  Ar  bel  ^ 8c  en  faitle 
premier  homme  divinifé.  A ce  titre , 
je  penfe  qu’on  en  peut  faire  , non  le 
fils  , mais  le  pere  de  Nimbroth , c’eft- 
à-dire,  Cham,  à qui  l’on  fait  que  Nim- 
broth fit  rendre  des  honneurs  divins , 
8c  qui  n’eft  autre  que  le  Vulcain  des 
autres  nations:  c’eft  pourquoi Comef- 
tor  obferve  que  ce  fut  Nimbroth  qui 
força  le  premier  les  Nations  à rece- 
voir le  culte  du  feu  ; ce  qui  s'accorde 
avec  ce  que  dit  Diodore  de  Sicile , L j. 
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cxhaufta  vicinitate  Seleucix  obiit  conditæ  à Nicatore  intra 
nonagefimum  lapidem , in  confluente  Euphratis  fofsâ  per- 
ducti  acque  Tigris  : quæ  tamen  Babylonia  cognominatur  , 
libéra  hodie,  ac  fui  juris , Macedonumque  moris.  Ferunc 
ei  plebis  urbanx  dc  m efle  : ficum  vero  mœnium  aquilx 
pandentis  alas  : agrum  totius  oriencisierciliflimum.  Invi- 
cem  ad  hanc  exhauriendam  , Ctefiphontem  juxta  tercium 
ab  ea  lapidem  in  Chalonicide  cohdidêre  Parthi , quod  nunc 


nntiq.  que  ce  fut  Bel  qui  inftitua  les 
Prêtres  Chaldéens  , ces  premiers  Af- 
tronomes  Sc  Adorateurs  du  Soleil  Sc 
des  autres  feux  céleftes.  Au  refie  quand 
Pline  dit  que  le  Temple  de  Bel  iubfif- 
toit  encore  de  fon  tems , il  eft  mani- 
feftement  en  contradiction  avec  Dio- 
dore  de  Sicile  anterieur  d’environ  un 
fiecle  à Pline , Sc  qui  écrit  que  de  fon 
tems  ce  Temple  n’exifloit  plus. 

(58}  Je  lis  au  texte  obiit  Sc  non  pas 
oh  id j comme  lifent  les  Editeurs  & les 
plus  anciens  copifles  qui  n’ont  rien 
compris  à cet  obiit  de  Pline , faute 
d’être  bien  familiarifés  avecle  fty le  or- 
dinaire de  notre  Auteur  : c’eft  ainfi 
qu’au  livre  5 , chap.  29.  nous  lifons 
cne7  lui  interiâc  oppida  Daphnus  & 
Hermejia  & Sipylum  ....  obiit  & Ar- 
chsopo/is  :cel\  ainfi  qu’au  chapitre  3 ip 
du  même  cinquième  livre , on  lit  en- 
core : & Agamedc  obiit , & Niera.  La 
leçon  ob  id  eft  d’ailleurs  infoutenable, 
ne  préfentant  aucun  fens,  fi  ce  n’eft  à 
la  faveur  d’une  des  phrafes  fuivantes, 
mais  qui  eft  trop  éloignée  de  celle-ci. 

(59)  Aujourd’hui  Bagdad  félon  le 
Pere  Hardouin.  11  devrait  dire  le  faux- 
bourg  occidental  de  Bagdad  : voyez  les 
potes  67  & 75. 

i fn  Par  Seleucus  Nicator , premier 


Roi  de  Syrie  après  la  mort  d’Alexan- 
dre le  Grand. 

(61)  A trente -fept  mille  cinq  cens 
pas,  félon Strabon. 

(61)  En  témoignage  que  Babylone 
a été  jadis  fa  Métropole. 

( 6 $)  Après  avoir  longtemsobéi  aux 
fuccelleurs  d’Alexandre.  « 

• (64)  C’eft-i-dire,  qu’à  la  Monarchie 
près , les  Selcuciens  au  tems  de  Pline, 
avoient  confervé  toutes  les  coutumes 
Macédoniennes. 

f 65  ) C’eft  cette  phrafe  qui  aura  don- 
né lieu  à d’anciens  copifles  de  fubfti- 
tuer,  par  réflexion  ci-deflus  au  texte  de 
Pline,  la  leçon  ob  id  à la  leçon  obiit 
qu’ils  n’entendoient  pas.  Mais  il  eft 
évident  que  la  phrafe  aéluelle,  qui 
feule  peut  juftiner  la  leçon  ob  id , 
vient  trop  tard  pour  l’expliquer:  voyez 
la  note  5 3. 

(66)  Khalones  ou  Khalloncs  eft  un 
mot  grec  qui  fige  i rie  longues  lèvres  , 
il  paroît  qu’011  défignoir  ainfi  dans  la 
Botanique  une  forte  de  Bardane  : 
quoi  qu’il  en  foit,  la  contrée  Khalo- 
nitidc  fignifie  la  contrée  des  Bardanes, 
c’eft-à-dire,  à qui  l’abondance  de  la  Bar- 
dane a fait  donner  un  tel  nom.  On  y 
voyoit  autrefois  la  ville  de  Ktejîphonte 
ou  Ktejiphon  i dont  le  nom  ne  fignifie 
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ruine  (58)  Se  de  Ton  épuifement , eft  dans  le  voifinage  de  Sélcu- 
eic  (59),  bâtie  par  Nicator(6o)  à quatre  vingt-dix  mille  pas  (61) 
de  Tes  murailles , au  lieu  où  la  tranchée  fait  concourir  l’Eu- 
phrate Sc  le  Tigre.  Cependant  Séleucie  a confervé  le  nom  de  Ba- 
bylonienne (61).  Elle  eft  préfentement  libre  & indépendante^). 
On  y vit  à la  Macédonienne  (64)  : on  veut  que  le  nombre  de  fes 
habitants  monte  à ftx  cents  mille  âmes.  La  figure  de  fon  plan 
eft,  dit-on,  celle  d’un  aigle  déployant  fes  ailes;  & le  terroir  de 
fes  environs  pafle  pour  le  plus  fertile  de  tout  l’orient.  Les  Par- 
thes,  pour  l’épuifer  à fon  tour  (65)  , comme  elle  a fait  Baby- 
lonc,  on  conftruit  à trois  mille  pas  de  fes  murs,  dans  la  contrée 
Chalonitide  (66),  la  ville  de  Ctcfiphonte  (6 7),  qui  eft  aujour- 


mutre  chofe  que  Bardane  , 5c  qu’en 
conféqucnce  les  Parthes  nommoiont 
Vardana , Sc  l’on  y voir  encore  la  ville 
de  Alaavra , nom  qui  paroît  dérivé  des 
grandes  levres,  c'cft-à  dire  des  lippes 
ou  lappes  à grandes  feuilles  ou  levres, 
aulli  nommées  Bardanes  : voyez  fur  la 
ville  de  Vardana  , chef-lieu  de  la  con- 
trée Khaloniude  , la  noce  fuivantc. 

(67)  Ktejlphon  vient  du  grec  Kte- 
fls  habitation , polfelfion  , Sc  de  Pho- 
nos deftmetion  , mort , & c.  Cette  dé- 
nomination lignifie  donc  fléau  des 
pojjeffions  } Sc  défigne  la  grande  Bar- 
dane ^ plante  que  les  Allemands  nom- 
ment Peflilene^-kraut  j c’eft-i-dire , 
peflilentielle  plante  , de  même  que  les 
Flamands  Pcflïlencic  wortel , comme' 
l’obferve  Adrien  Junius.  Or  le  nom 
primitif  de  la  ville  de  Ktcflpkon  avoir 
etc  Vardana , comme  nous  l’apprend 
Ainmien  Marcellin  , 1.  ij.  Cet  Au- 
teur ajoute  que  ce  fut  le  Roi  Pacore 
qui  la  rebâtit , Sc  lui  donna  le  nom 
grec  de  Kteflphon  ; mais  je  penfe  au 
contraire  que  ce  furent  les  Grecs  qui 

Tome  II. 


traduifirent  par  leur  mot  Kteflphon  le 
mot  barbare  Vardana  , comme  tout 
ce  que  je  viens  de  dire  dans  cette  note- 
ci  Sc  dans  la  précédente , concourt  â le 
prouver.  Au  refte  cette  Vardane  ou 
Ktefiphonte  , n’eft  autre  que  Bagdac 
meme  , c’eft-à  dire  ,_La  partie  de  Bag- 
dat  fituce  fur  U rive  orientale  du  Ti- 
gre , qui  la  fcpare  d’un  grand  faubourg 
îitué  lut  la  rive  occidentale  ; lequel 
grand  faubourg  , comme  l’obferve 
Baudrand  , n’eft  autre  que  Séleucie. 
Il  prétend  , fans  doute  d’après  Dupi- 
net , qu’autrefois  cette  meme  Bagdat 
a été  nommée  Baudras  , ou  comme  lit 
Dupinet  Baudra  ; mais  ni  l'un  ni  l’au- 
tre n’en  rapportent  aucune  autorité. 
Certe  dénomination  très  fufpeéte  de 
Baudra  . n’eft  peut-être  que  celle  de 
Vardana  , mal  lue  ou  mal  traduite.  Je 
trouve  un  lieu  nommé  Berdan  chez 
Van-Lochom  ; mais  il  nous  le  mon- 
tre à l’occident  de  l’embouchure  du 
Tigre  entre  un  grand  lac  Sc  cette  em- 
bouchure. Confultez  Ortélius  au  mot 
Sclcucia. 

Ggggg 
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eft  caput  regni  : & poftquam  nihilproficiebacur,  nuper  Vo- 
Iogefas  Rexaliud  oppidum  Vologefocertam  in  vicino  con- 
duit. Sunt  etiamnum  in  Mefopotamia  oppida , Hippare- 
num , Chaldæorum  dodtfina  clarum,  &hoc  ficutBabylon  » 
juxta  flumen  Narragam , qui  dédit  civitati  nomen.  Muros 
H ipparenorum  Perfæ  diruêre  , Orcheni  quoque  ténia 
Chaldæorum  do&rina , in  eodem  fieu  locantur,  ad  meri- 
diem  verfi.  Ab  his  noti  &r  Ortophantæ , &c  Gnefiochartac. 
Euphrate  navigari  Babyloneni  è Perfîco  mariccccxii  M 


(6 8)  Ceci  eft  confirmé  par  Tacite 
& par  Hcrodien. 

(6g)  Roi  des  Parthes  qui  vivoit  l’an 
j o de  notre  Ere. 

(70)  Kertaen  langue  C.cho-Scythe , 
vient  de  Hert , La  terre  , & fignihe  ha- 
bitation j demeure  , Palais  8c  même 
Temple  ; c’eft  dans  ce  dernier  feus 
que  les  Belges  l'emploient.  En  effet 
Kerck  en  langue  Flamande  , lignifie 
tm  Temple , une  Eglile  : c’eft  ainfi 
qu’en  latin  Æ des  lignifie  également 
une  maifon , un  Palais  & un  l'emple. 

(71)  J’en  parlerai,  note  74. 

(71)  Cette  riviere  eft  indiquée  dan* 
les  cartes  modernes , comme  lé  jettant 
dans  le  Tigre  bien  au  defîous  de  fa 
jonûion  avec  l’Euphrate , & fort  ptcs 
de  l'embouchure  de  ces  deux  fleuves  ÿ 
niais  ces  cartes  n'en  expriment  point 
le  nom.  Elle  nous  montrent  feulement 
fur  ces  bords  la  ville  de  Nahrahan  , 
qui  eft  la  Narraga  de  Pline.  Voyez  la 
iituation  de  Nahrahan  chez  Sanfon. 
Le  Pere  Hardouin  s’abufe  , lorfque 
par  des  raifons  étymologiques  , il  fait 
de  Narraga  la  foffe  ou  tranchée  qui 
joint  l’Euphrate  au  Tigre  , contre  le 
témoignage  formel  de  Pline , qui  dif- 


tingae  clairement  8c  fàm  équivoque  , 
cette  tranchée  d’avec  le  fleuve  Nar- 
raga. 

(7j)  Aujourd’hui  même  la  ville  de 
Nahrahan  , voyez  la  note  précédente. 

(74)  C'eft-à-dire , Conduéteurs  des 
chevaux  ,equospafcentes  , trms  equus, 
A pmuf  Pajlor.  Ce  font  ceux  de  Coma> 
au  voifinage  de  Nahrahan  , comme  la 
fituacion  indiquée  le  fait  voit.  D'ail- 
leurs tous  les  voyageurs  nous  appren- 
nent que  dans  toute  l’étendue  de  l’In- 
de , on  nomme  Cornas  ou  Comars  les 
Conducteurs  d'Elcphants,  d’où  je  pré- 
fume que  le  même  nom  s’étend  dans 
la  Mcfopocamie  aux  Gardiens  des  che- 
vaux , 8c  même  en  général  à tous  les 
Gardiens  de  beflàaux  : ce  mot  paroif- 
fant  venir  de  Ktfvet  aculcus. 

(7j)  Us  détruifirent,  non  la  ville» 
mais  feulement  les  murailles  qui  la 
fortifioient. 

(7 6)  La  fmiation  indiquée  nous  fait 
voit  que  ce  fout  ceux  de  Man-hcg  », 
ville  ncuée  en  effet  an  midi  de  Nahra- 
han. Les  raifons  étymologiques  vien- 
nent encore  à l'appui.  La  dénomina- 
tion A’Ork henos  ou  àlEnorkhos  en  grec 
déûgne  celui  qui  n’a  qu’un,  teûiculfi  » 
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■d’hui  la  capitale  de  leur  Empire  (68).  Cette  première  tentative 
n’ayant  pu  nuire  à l’état  floriflant  de  Sélcucie , le  Roi  Vologefe  (69) 
a bâti  de  furcroîr  au  voifinage  une  nouvelle  ville  qu’on  appelle 
Vologefoccrta  (70).  On  trouve  encore  dans  la  Méfopotamie  la 
ville  d’Hipparenc  (71),  bâtie  fur  la  rivière  Narraga  (71),  qui  a 
donné  en  outre  fon  nom  à une  ville  particulière  (73).  Les  Hip- 
pareniens  (74)  font  très  fameux  dans  la  Chaldée  par  leur  favoir; 
ils  ont  cela  de  commun  avec  les  Babyloniens.  Les  murs  d’Hip- 
parenc furent  détruits  par  les  Perfcs  (75).  On  place  dans  le  mê- 
me canton , vers  le  midi,  les  Orchencs  (76) , qui  forment  la  troi- 
sième clafle  deSavants  parmi  les  Chaldéens.  Ceft  par  eux  qu'on 
a connu  (77)  les  premiers  moraliftes  (78)  êc  les  premiers  Généa- 
logiftes  (79). 

Néarque  & Oncficritc  fixent  à quatre  cents  douze  mille  pas  (80) 

& qui  par  conféquent  eft  moitié  hoin-  ou  Orkhtnes.  Ces  memes  Orchenes 
me  Si  moitié  eunuque  j raifon  qui  s’étendoient  auffi  à l'occident  de  l’em- 
confirme  que  les  Ortycnts  font  ceux  bouchure  du  Tigre  , comme  nous  lé 
de  Man-beg  , nom  compofé  mort  hom-,  verrons  ch.  17  ,^note  37. 
me  & de  beg  Eunuque , d’où  Bagoas  , (77)  jc  i;s 

au  texte  abhis  notij  Si 

un  Eunuque  en  langue  Perfane.  11  y a non  af,  f,is  notiu  t leçon  qui  ne 
tout  heu  de  penfer  que  le  nom  moder-  formoit  aucun  fens. 
ne  de  Diar-Bccq  donné  à la  Méfopo- 
ramie,  ainlï  que  le  nom  moderne  de 
Bagdad  donne  foit  à Babylone , foit  à 
Séleucie  , vient  de  ces  Bas-  mânes  de 
delà  le  Tigre  : car  le  nom  de  Séleucie, 
encore  qu’il  vienne  directement  du 

Roi  Séleucns  , peur  aufli  paroître  venir  , 

étymologiquement  du  moc  Se/eukis , (79)  Ln  feul  manuferit  forte  cette 

qui  exprime  une  cbaaffure  de  femme.  ie<îon  Gnsjiocharte , mais  il  doit  feul 
Dans  ce  fens  , l’affinité  fenfible  des  Févllo'r  colltre  tous  lcs  auctes  > chel1 
noms  Séleucie  81  Man-beg,  jointe  aux  quion  lit  Grecio  charte  , leçon  ab- 
raifons  de  proximité  locale  , a pu  in-  torde.  Le  mot  Gndfîocharta  , lignifie 
fenfiblemcnt  faire  changer  parmi  le  is  qui  ingenuitatis  chartes  tenet. 
vulgaire  le  nom  de  Séleucie  en  celui  (80)  Cette  même  longueur  ne  va 
de  Bag-dat , qui  paroîr  fignifier  Ditio  chez  Strabon  qu’à  trois  cents  foixante- 
Bagoarum  , c’eft-à-dire  , l’Etat , le  quinze  milles  & plus. 

Domaine  des  Beg-manes , Bag  maaes , J 

Gggggij 


(78)  Un  manuferit  porte  Orotho- 
phanitÂ  , ce  qui  ligniheroit  les  pre- 
miers Arpenteurs.  L’autre  leçon  Or- 
thophanu  , qui  eft  la  plus  fuivie , figni- 
fie  Démonftratcurs  du  vrai , du  jufte, 
c’eft-à-dire , Moraliftes. 
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paiT.  tradunt  Nearchus  &c  Oneficritus.  Qui  vero  poftea  1 

fcripsêre  , à Seleucia  ccccxl  m.  Juba  à Babylone  Chara-  î 

cem  œxxv  m paflf.  Fluêre  aliqui  ultra  Babylonem  con-  c 

tinuo  alveo  priufquam  diftrahitur  in  irrigua  lxxxvii  m.  J 

Univerfo  autem  curfu  xi  m.  palT.  înconftantiam  menfurac  a 

diverfitas  Au&orum  facit , cum  Perfæ  quoque  fchcenos  &r  c 

parafangas  alii  aliâ  menfurâ  déterminent.  Ubi  définit  al-  1 

veo  munire  , ad  confinium  Characis  accedente  traftu  , c 

ftatim  infeftant  Attali  latrones  Arabum  gens.  Ultra  quos  J 

Scenitæ.  Ambitu  vero  Euphratis  Nomades  Arabiæ  ufque  s 

ad  deferta  Syriae,  undè  in  meridiem  fle&i  eum  diximus, 

— v 

(81)  Voyez  la  note  5 6.  nôtres  ? c’eft  ce  que  , de  l’aveu  de  1’ 

(8i)LePereHardouinfoutientqne  Pline , il  eft  rarement  facile  de  pou-  * p 

le  fchoene  eft  une . inclure  Egyptien-  voir  ftatucr , vu  l’inconftancc  qui  re- 

ne;  mais  il  paraît , tant  par  le  partage  gnoit, chez  les  Perles  mêmes,  fur  l’ef-  *- 

de  Pline  , que  par  un  paftage  de  la  timation  du  patauge.  Le  Pete  Har- 
Comédie  des  Akharnicns , chez  Arif-  douin  obferve , q^felon  les  uns , cette 

rophanes , que  le  skhoene,  quèlle  que  mefure  compreiOTt  foixante  ftades , „ 

fut  Ion  étendue , croit  ône  mefure  Per-  félon  d’autres  trente  , félon  d’autres 

fique.  Ariftophanes , en  effet , fait  par-  quarante.  ,, 

1er  de  skhoenes  par  l'Envoyé  Perfan  (84)  La  Characene  croit  autrefois  a 

qu’il  introduit  en  fcene  , dans  la  co-  féparée  des  Attales  par  le  cours  & 
médie  dont  je  viens  de  parler.  J’ai  fait  l’embouchure  particulière  de  l’Euphra- 

voir  dans  mes  Origines  Uriennes  que  te  ; mais  depuis  que  l’Euphrate  ne  le  . P 

le  mot  fchoene  n’éroit  autre  que  notre  prolonge  plus  par  lui-même  directe-  v 

mot  chaîne,  & qu’il  s’employoit  dans  le  ment  jufqu’à  la  mer,  il  a celle  , dit  1 

fens  des  mefures  que  nous  nommons  Pline  .démettre  une  barrière  entre  les  r 

chaîne  & corde.  En  effet  , Cluvier  Attales  & Charax  , les  Attales  , c’eft  - î 

écrit  que  le  fchoene  répond  à la  me-  à-dire  , ceux  du  rivage  delà  mer  , ou.  c 

fure  nommée  corde  dans  quelques-  fi  l’on  aime  mieux,  de  la  rive  de  l’Eu-  t. 

unes  de  nos  provinces.  Quoi  qu’il  en  phrate  , lorfqu’il  pafloic  aux  frontie-  rt 

foit.Strabon  , avant  Pline  , avoir  déjà  res  de  ces  brigands  : ce  mot  venant  o 

obfervé  que  le  fchoene  n’étoit  point  A'A£U,  rive  ou  rivage.  Le  chef-lieu  de  £ 

une  inclure  confiante  ; queftion  que  ces  Attales  fe  nomme  aujourd’hui  mê-  ( 

nous  reprendrons  au  liv.  1 x.  ch.  1 3.  me  Mee-Atali,  à l’occident  du  Tigre.  g 

(8  j)  Feftus  définit  le  parafange  une  Voyez  la  carte  des  Etats  du  Grand  c 

mefure  itinéraire  des  Pcrfcs  ; mais  quel  Seigneur  par  Sanfon. 

éroit  le  rapport  de  cette  mefure  aux  (8j)  Nous  traiterons  particulière-  p 

d 
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la  longueur  de  la  navigation  depuis  le  golfe  Perfique  jufqu’à  Ba- 
bylone  (8i).  Ceux  qui  ont  écrit  depuis  eux,  ont  compté  quatre 
cents  quarante  mille  depuis  Séleucie  jufqu’à  la  mer.  Cependant 
Juba  ne  fait  aller  qu’à  cent  foixantc  & quinze  milles  la  diftancc 
de  Babylonc  à Charax.  Selon  quelques-uns  l’Euphrate  ne  coule 
dans  fon  propre  lit  au-deflous  de  Babylonc,  que  l’efpacc  de  qua- 
tre-vingt-fept  milles  avant  de  Ce  partager  en  différentes  bran- 
ches; & la  totalité  de  fon  cours  cft  de  onze  cents  milles.  Ici  il  y 
a diverfité  de  mefures , comme  d’Autcurs , d’autant  que  les  Pcr- 
fes  eux-mêmes  varient  fur  la  valeur  de  leurs  propres  fchœnes  (8 1' 
& parafanges  (83),  les  uns  les  déterminant  d’une  maniéré,  & les 
autres  d’une  autre.  Les  Attales  (84) , nation  Arabe,  & grands 
voleure,  défolcnt  le  pays  voifin  de  Kharax  (8j),  à prendre  de 
l’endroit  même  où  l’Euphrare  ceffc  aujourd’hui  de  leur  oppofer 
fon  cours  pour  barrière.  Au-dcffus  des  Arabes  Attales,  font  les 
Scenitcs  (86).  Les  Arabes  Nomades  (87)  occupent  enfuite  les 
bords  de  l’Euphrate  jufqu’aux  déferts  de  Syrie,  d’où  ce  fleuve  (88) , 


ment  de  Charax , vers  la  fin  du  chap. 
aûuel. 

(86)  Aujourd’hui  Sukana , mot  qui 
prononcé  plus  brièvement  Skana  , re- 
vient , tant  pour  l'oreille  que  pour  ,1e 
Cens , au  mot  grec  Skené , d’où  Skcni- 
tai  : voyez  la  carte  des  Etats  du  Grand 
Seigneur , par  Sanfon.  Sukana  eft  un 
mot  Celto- Scythe  qui  défigne  une 
tente  , c’eft-à-dire , un  toit  factice  for- 
mé par  un  drap  tendu  : or  en  Slawon 
ou  Celto-Scythe  moderne , un  drap 
fê  dit  Sukno  j d’où  Sukana  , que  les 
Grecs  ont  traduit  Skenitai  , le  mot 
grec  Skené  fignifiant  une  tente  , une 
courtine  tendue.  Au  relie,  la  polïtion 
des  Scenites  donnée  par  Pline  , cft 
précisément  celle  de  Sukana  : con li- 
bération, qui  jointe  aux  raiforts  étymo- 


logiques, eft  ici  du  plus  grand  poids. 

(87)  Nomades  paroit  être  un  com- 
pofé  de  Va  privatif  8c  de  nomos  loi  , 
comme  on  1 a deia  obfervé  : d’où  il 
s’enfuivroit  que  les  Arabes  Nomades 
ou  fans  loi,  ne  feroient  qu’une  dalle 
& qu’une  diftinétion  onomatique  des 
Nomades  Scenites  ou  campeurs  & va- 
gabonds , habitans  de  tous  les  pays” 
où  ils  peuvent  rranfporter  leurs  ten-; 
tes.  Quoi  qu’il  en  foit , leur  polïtion 
indiquée  nous  les  montre  au  defTiis  de 
Sukana , c’eft  à-dire , le  long  de  la  rive 
occidentale  de  l’Euphrate  vers  Anna , 
Dalia  j Malec  , 8i  Chaber.  Voyez  la 
carte  des  Etats  du  Grand  Seigneur 
par  Sanfon. 

(88)  Vers  Maham-Mcdia  , voyez 
la  meme  carte. 
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folitudines  Palmyrenas  relinquentem.  Seleucia  abeft  à ca- 
pice  Mefopotamiæ  Euphracem  navigantibas  undecies  cen- 
tcna  xxv  m paff.  A mari  rubro  fi  Tigri  navigetur , cccxx  m. 
A Zeugmate  dxxvii  m.  Zeugma  à Seleucia  Syrtæ  ad  nof-  . 
trum  lictus , clxxv  m palT.  Hæc  eft  ibi  latitudo  terrarutn 
inter  duo  maria.  Parthici  vero  Regni  dcccc  xliv  m pa(T. 
Eft  etiamnum  oppidum  Mefopotamix  in  ripa  Tigris  circa 
confluentes , quod  vocant  Digbam. 


F Lumen  Tigris. 

C a put  Sed  & de  Tigri  ipfo  dixifle  conveniat.  Oritur  in  regione 

o.~j.  Armenix  majoris,  fonte  confpicuo  in  planicie.  Loco  no- 
men  Elegofine  eft.  Ipfius , quà  tardior  fluit  , Diglito  : 
undè  concitatur,  à celeritate  Tigris  incipit  vocari.  Ita  ap- 
pellant  Medi  fagittam.  Influit  lacum  Arethufam  omnia  il- 


(89)  Au  liv.  5.  ch.  146'  xj. 

(90)  Aujourd’hui  Tadmor^  ou  plu- 
tôt Dat  mor  , c’eft-à-dire  , les  folitu- 
des  des  Dattes  ÿ moratio  palmarum  ; 
le  pays  où  l’on  eft  retardé  par  des  fo- 
litudcs , où  il  ne  croît  que  des  dattes , 
qui  font  le  fruit  des  palmiers. 

(9 1 ) On  a parlé  de  l’une  & de  l'au- 
tre au  livre  j,  chap.  14. 

(91)  Le  P.  Hardouin  lit  ici  cxxxn. 
M.  & non  pas  clxxv.  m.  & cela  con- 
formément 1 la  leçon  qu’il  a fuivieau 
livre  5,  chap.  1 1 , où  il  a été  queftion 
de  cette  même  Seleucie. 

{ 9 j ) Aujourd'hui  Soldi  félon  Oli- 
varius;  Soldino  félon  Niger.  Conlul- 
tez  Orrelius  au  mot  Seleucia. 

( 94  } M.  d’Anville  en  fait  Corna  , 
ce  qui  eft  très  vraifemblable.  Voyez 
£1  Géographie , tome  1 , page  16 1. 


(1)  Aujourd’hui  la  Turcomanic. 

(x)  C’cft-à-dire  la  plaine  des  plain- 
tes , la  plaine  de  douleur.  C’cft  la 
plaine  de  Chelat , c’eft-i-dire  la  plaine 
qui  s'étend  entre  Chelat , ville  ficuée 
lur  un  grand  lac  , & la  riviere  RoJJd 
qui  fe  jette  dans  la  mer  Cafpienne. 
Voyez  la  Carte  des  Etats  du  grand 
Seigneur  par  Sanfon , encore  que  ce- 
lui-ci, comme  tous  les  Géographes, 
prenne  la  fource  du  Tigre  beaucoup 
plus  à l’occident  : mais  ils  fe  trompent. 

(j)  O11  lit  Diglath  chez  Joleph, 
Antiq.  livre  x.  Ce  nom  répond  à celui 
de  Daghtlé  que  donnent  les  Moder- 
nes au  Tigre  félon  un  Voyageur  con- 
fultc  perfonnellement  par  le  P.  Har- 
douin. Chez  d’autres  Géographes  je 
lis  que  le  nom  moderne  du  Tigre  eft 
Tigilj  ce  qui  a un  grand  rapport  avec 
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comme  nous  l’avons  dit  (89),  fe  courbe  vers  le  midi  en  quittant 
les  défères  de  Palmyre  (90).  La  diftance  entre  Séleucie  8t  l’entrée 
de  la  Méfopotamie  à notre  égard,  eft  de  onze  cents  vingt-cinq 
milles  de  navigation  fur  l’Euphrate  ; & la  diftance  entre  Séleucie  & 
la  mer  Rouge  , eft  de  trois  cents  vingt  milles  de  navigation  fur 
le  Tigre.  De  Séleucie  à Zeugma  ( 91  ) , il  y a cinq  cents 
vingt-fept  milles,  8c  Zeugma  eft  à cent  foixante  8c  quinze  mil  - 
les (91)  de  Séleucie  de  Syrie  (93),  fituée  fur  la  Méditerranée. 
Telle  eft  la  largeur  du  continent  entre  le  golfe  Pcrfique  8c  no- 
tre mer;  celle  de  l’Empire  des  Parthes  eft  de  neuf  cents  quaranre- 
quatre  milles.  Une  autre  ville  de  la  Méfopotamie  eft  Digba  (94), 
fituée  entre  les  deux  fleuves  8c  dans  leur  concours , mais  fur  le 
bord'même  du  Tigre. 

Le  Tigre. 

Nous  placerons  ici  le  tableau  du  cours  de  cette  rivière, 
comme  dans  fon  vrai  lieu.  Elle  commence  dans  l’Arménie  Ma- 
jeure (1);  fa  fourcc  fe  manifefte  au  milieu  d’une  plaine  : cet  en- 
droit fe  nomme  Elégofine  (i).  D’abord  les  eaux  du  fleuve  ne 
coulent  que  lentement  ; tant  qu’il  conferve  cette  lenteur,  il  fc 
nomme  Diglito  (3).  Il  reçoit  le  nom  de  Tigre  (4),  à prendre  du 
lieu  ou  il  commence  à acquérir  de  la  rapidité  (5).  Chez  les  Mo- 
des, cette  dernière  dénomination  (6)  fignifie  une  fléché.  Durant 
fon  cours,  il  fc  jette. dans  le  lac  Arethufe  (7),  où  tout  cc  qu’on 


le  nom  Diglito.  M.  d’Anville  traduit 
Diglito  par  Diglit. 

(4)  Voyez  la  note  précédente. 

(5)  On  pent  dériver  ce  mot  Médoii 
Tig-ris  des  deux  mots  Celtofcythes 
ouTudefques  S tic  h & RiJ]  , dont  l’un 
lignifie  piquure,  & l’autre  eft  la  fa- 
rine de  Ritftn  fendre  , pourfendre, 
pénétrer.  J’ai  déjà  fait  obferver  que 
les  Medes  d’Afîe  riroient  leur  origine 
des  Medes  Thraciens  ; & ceux  - ci , à 


coup -sûr,  croient  une  colonie  Celto- 
feythe. 

( 6 ) De  - là  auflï  le  nom  du  Tigre  , 
nom  qui  a été  donné  à ce  redoutable 
animal,  pareequ’il  s’élance  comme  un 
trait  for  la  proie  qu'il  artaque. 

(7)  Pline  a déjà  parlé  de  ce  lac  Atc- 
rhufe  d'Armcnie  & de  fa  qualité  ni- 
treufe  au  chapitre  10  j,  livre  1,  auquel 
lieu  il  parle  au  (fi  de  l’Aréthufc  de  Si- 
cile. Charles  Etienne  foupçonne  que 
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lata  pondéra  fuftinentem , & nitrum  nebulis  exhalantem. 
Unum  genus  ei  pifcium  eft  , idque  tranfcurrentis  non  mif- 
cetur  alveo  , ficut  nec  è Tigri  pifces  in  lacum  tranfnatanc. 
Fcrtur  aucem  & curfu  & colore  diflîmilis  : cranfvetftufque 
occurrence  Tauro  monte  in  fpecu  mergitur.  Subterque 
lapfus  , à latere  altero  ejus  erumpic.  Locus  vocatur  Zo- 


le  nom  d'Aréthufe  lignifie  eau  arro- 
fante  venant  d'arethô  j'arrofe  j & que 
c’eft  pour  cetre  raifon  qu’on  trouve 
chez  les  Auteurs,  au  compte  de  Didy- 
me  , jufqu’à  huit  fources  de  ce  nom  ; 
mais  je  penfe  que  la  dénomination 
d’Aréthufe,  témoin  l’Aréthufe  de  Si- 
cile , ctoic  particulièrement  affectée  à 
toute  eau  qui  ne  fouffroit  point  de 
mélange , foit  avec  la  mer , loit  avec 
d’autres  eaux  j Si  dans  cette  acception 
particulière  on  peut  déliter  la  déno- 
mination d'Aréthufe  du  tnot  grec  arttê , 
qui  lignifie  vigueur,  force,  & quel- 
quefois vertu , chafteré , &c.  Ce  mîme 
lac  eft  nommé  Aretijfa,  ou , comme 
d’autres  lifent , Artijja  par  Solin , chez 
qui  pourtant  le  Pere  Hardouin  a lu 
Arethufa  comme  chez  Pline.  Enfin  ce 
même  lac  eft  nommé  Arsène  par  Stra- 
bon , T bonites  par  ce  même  Strabon  , 
& Areufa  par  Ptoléinée.  Je  conjecture 
que  c’eft  de  ce  lac  Arfcne  de  Strabon , 
qui  n’eft  autre  que  l’Aréthufe  de  Pli- 
ne , que  coule  la  rivière  Arjinia  de 
l’Empereur  Claude , & dont  Pline  va 
parler , puifqu’indépendamment  de 
l'identité  des  noms  Arfene  Si  Arfinia, 
le  técit  de  l'Empereur  Claude  porte 
que  les  eaux  de  f Arfinia  font  divorce 
avec  celles  du  Tigre , ce  qui  eft  le  ca- 
raétere  propre  & diftin&if  des  eaux 
du  lac  Arfene  comme  le  nomme  Sua- 


bon  , ou  du  lac  Arcthufe  comme  le 
nomme  Pline.  Quoi  qu’il  en  foit,  ce 
lac  n'cft  autre  que  le  grand  lac,  où 
dans  la  Carte  ae  Sanfon  font  aftifes 
Chelat  au  nord , ville  qui  donne  foi» 
nom  à la  plaine  fupérieure,  8i  Arfeno 
à l’orient,  laquelle  Arfeno  a pris  ce 
nom  du  lac  Arfene,  le  même  qu’Aré- 
thufe. 

(S)  Le  nitre  eft  un  fel , & par  con- 
féquent  fa  fubftance  n’eft  pointfufcep- 
tible  de  fe  changer  .en  vapeurs  Si  de 
former  des  cxhalaifons  en  forme  de 
brouillards.  Au  contraire  l’évapora- 
tion des  parties  aqueufes  eft  la  voie 
par  laquelle  ce  fel  fe  fixe  & fe  dépofe. 
11  y a apparence  que  Pline  s’eft  mépris, 
& qu’il  a voulu  parler  de  vapeurs  bi- 
tumineufes  ; car  nous  aurons  lieu 
d’obferver  que  les  eaux  en  queftion 
furnageoient  celles  du  Tigre , ce  qui 
fait  voir  quelles  étoient  huileufes  de 
leur  nature,  c'eft-à-dirc,  félon  toute 
apparence , combinées  de  bitume. 

{ 9)  C’eft  ici  où  Pline  aurait  dû  pla- 
cer la  circonftance  du  concours  du  Ti- 
gre avec  la  riviere  Arfania  de  l’Empe- 
reur Claude,  & dont  nous  allons  par- 
ler irureffammenr. 

(10)  C’eft  une  partie  de  montagnes 
fi  tuées  au  fud-eft  du  grand  lac  Àré- 
thufe  dont  nous  avons  parlé  dans 
l’avant  derniete  note.  Voyez  la  Carte 
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jette  de  pefant  fumage,  & d’où  quantité  d’exhalaifons  nitreufes  (8) 
s’élèvent  en  forme  de  brouillards.  Ce  lac  ne  fouffre  qu’une  feule  el- 
pccc  de  poifions  qui  ne  fe  mêlent  point  avec  ceux  du  Tigre,  non  plus 
que  ceux  du  Tigre  avec  les  poilTons  de  l’Arcthufc.  Au  refte,  on  dif- 
tingue  parfaitement  IcTigre  à fa  couleur  & à fa  rapidité  d’avec  le  lac 
qu’il  traverfe  (9) , & par-delà  lequel  rencontrant  le  mont  Tau- 
rus  (10)  pour  barrière,  il  fe  précipite  (i  1)  dans  un  goufre  qui  lui 
fort  de  canal  pour  pénétrer  fous  terre  jufqu’à  l’autre  partie  de  la 
montagne,  au  lieu  nommé  Zoaranda  (1 1);  & la  preuve  que  ce 
n’eft  point  un  autre  fleuve,  mais  le  Tigre  lui-même  qui  reparoîc 


des  Etats  du  grand  Seigneur  par  San- 
fon  , qui  toutefois  ne  fait  point  pafler 
le  Tigre  par  ce  lac,  comme  je  penfe 
qu’il  auroit  dû  le  faire. 

, (1  i)Séneque,  livre  <> , queft.  natur. 
paroît  différer  ici  de  Pline.  11  ne  fait 
point,  comme  notre  Auteur,  précipi- 
ter tout-à-coup  le  Tigre  dans  un  gou- 
fre. Au  contraire  il  le  fait  diminuer 
peu  à peu  de  volume  & fe  tarir  enfin 
par  un  dccroiflemcnt  infenfible.  Voici 
les  paroles  : Age  , cum  vides  interrup- 
tum  Tigrim  in  medio  itineris  Jîccari, 
& non  univerfum  averti  , fed  paulatim 
non  apparentibus  damnis , minui  pri- 
mum  j deinde  confumi , quo  ilium  putas 
abire}  nifi  in  obfcura  terrarum  : u tique 
cum  videas  cmcrgcrc  iterum  non  mino - 
rem  eo  qui  prior fluxerat. 

(11)  Ainfi  porte  un  manuferit,  les 
autres  Zoroanda.  Chez  Solin  on  lit 
Zomada.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  lieu 
cherché  eft  celui  où  la  Carte  deSanfon 
nous  montre  la  ville  de  Bit  Us  ; car 
c’eft  de  - là  qu’il  fait  fortir  une  riviere 
qui  fe  jette  dans  le  Tigre  des  Cartes 
modernes , mais  qui , je  penfe , eft  le 
vrai  Tigre  ; l’autre  riviere  fupérieure 
& plus  occidentale  donc  on  a fait  le 
Tome  II. 


Tigre  ne  pouvant  être  ce  fleuve,  puif- 
quelle  ne  rencontre  fur  fa  route  ni 
montagne  ni  lac.  Zoaranda  peut  s’in- 
terpréter vivax  unda.  Bitlis  , a le  déri- 
ver du  grec  Biotos  ou  du  latin  Zita- 
Us  , peut  offrir  la  même  lignification  ; 
mais  je  crois  qu’en  cela  les  Latins  & 
les  Grecs  fe  font  abufés  fut  le  vrai 
fens  du  nom  de  lieu  en  qtieftion  , & 
je  penfe  que  ce  lieu  écoit  nommé  Bit- 
lis } comme  il  l’eft  encore,  à caufc  du 
bitume  qui  s’y  crouve  ; car,  félon  Am- 
mien  Marcellin , livre  1 j , le  lieu  où 
le  Tigre  fe  remontre  eft  celui  où  fe 
trouve  la  naphthe,  c’eft- à -dire  une 
forte  de  bitume. Cependant  comme  le 
Tigre  s’abforbe  & fe  remontre  deux 
fois,  je  ne  puis  donner  cette  explica- 
tion étymologique  que  comme  une 
conjecture,  d’autant  que  le  lieu  Nym- 
phe'e  où  le  Tigre  fe  remontre  pour  la 
fécondé  fois,  eft,  félon  le  Pere  Har- 
douin , le  lieu  où  fe  trouve  la  naphthe. 
11  eft  vrai  qu’il  n’en  apporte  aucune 
autorité  : il  fe  fonde  feulement  fur  ce 
que  la  fource  Nymphée  en  Illyrie 
jette  auffi  du  bitume,  d’où  il  conjec- 
ture que  le  Nymphée  d’Arménie  doit 
pareillement  être  bitumineux. 

Hhhhh 
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aranda.  Eumdem  elle  manifeftum  eft , quod  demerfa  per- 
fert.  Alterum  deinde  tranfit  lacum , qui  Thofpites  appella- 
tur,  rurrufque  in  cuniculos  mergicur,  & poil  xxv  M palT. 
circa  Nymphæum  redditur.  Tam  vicinum  Arfaniac  fluere 
eumin  regione  Arhene  Claudius  Cæfar  Auftor  eft , uc  cum 
intumuêre,  confluant,  nec  tamen  mifceantur,  leviorque 
Arfanias  innatat  iv  m ferme  fpatio  : mox  divifus  in  Eu- 
phratem  mergitur.  Tigris  autem  ex  Armenia  accepcis  flu- 
minibus  claris,  Parchenia  ac  Nicephorione,  Arabas  Oreos 
Adiabcnofque  difterminans , &c  quam  diximus  Mefopota- 
miam  faciens , luftratis  montibus  Gordyxorum  circa  Apa- 
miam  Mefenes  oppidum  , citra  Seleuciam . Babyloniam 


(ij)  Peut -ctre  ce  lac  s’eft-il  com- 
ble, du  moins  je  ne  le  trouve  exprimé 
dans  aucune  Carte  moderne,  ce  qui 
peut  venir  de  l’imperfedion  de  nos 
connoiflances  fur  cette  partie  de  la 
Géographie. 

(14)  Cette  riviere  ne  fauroit  fe  jet- 
ter  ailleurs  que  dans  le  Tigre  ou  dans 
quelque  riviere  qui  communique  à ce 
neuve  •>  car  par  l'mfpeftion  des  Cartes 
modernes  elle  ne  peut  communiquer 
ni  avec  l’Euphrate  ni  avec  la  mer.  Il 
s’agit  donc  ici  d’une  riviere  dont  l’if- 
fue  naturelle  cil  de  fe  jetter  dans  le 
Tigre , mais  dont  le  cours  eft  d’ailleurs 
fi  vu i fin  de  ce  fleuve , que  fouvent  leur 
réunion  fe  fait  plus  haut  que  le  point 
fixe  de  leur  jonction  ordinaire.  En  un 
mot  il  s’agit  d’une  riviere  qui  defeend 
d ’Arjac  (vertige  du  nom  Àrfanie)  & 
ui  va  confidctablement  fe  rapprocher 
u cours  d’une  riviere  que  j’ai  dit  être 
Je  vrai  Tigre,  & avec  laquelle  elle 
doit  communiquer  au  moindre  dé- 
bordement. Du  refte  cette  riviere  que 


1 


nous  pourrions  nommer  riviere  d'Ar* 
çae  va  fe  jetter  (quand  elle  acheva 
complètement  fon  cours)  non  direc- 
tement dans  le  vrai  Tigre  , mais  dans 
cette  riviere  occidentale  & fupérieure 
que  les  Modernes  s’obftinent  à prendre 
pour  le  vrai  Tigre,  encore  qu’elle  ne 
l’oit  qu’une  des  rivières  tributaires  de 
ce  fleuve.  Voyez  fur  la  pofition  d’Ar- 
zac  & fur  le  cours  de  la  riviere  qui  en 
defeend,  la  Carte  des  Etats  du  grand 
Seigneur  par  Sanfon. 

(1 5)  Aujourd’hui  meme  la  contrée 
d 'Aijcrum  en  lui  donnant  un  peu  plus 
d’extenfion  vers  le  nord  que  ne  fait 
Sanfon , & en  comprenant  particuliè- 
rement lous  ce  nom  d’Arçcrum  la  par- 
tie la  plus  feptentrionale  & la  plus 
occidentale  de  cette  contrée. 

(16)  Sans  doute  parcequ’éwnt , fé- 
lon toute  apparence , une  émanation 
du  lac  Arétliufe  dont  on  a parlé  plus 
haut,  elles  font,  comme  lui,  bitumi- 
neufes,  & par  conféquent  huileufes  Se 
fumage-antes.  Voyez  la  note  8. 
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ainfi  , c’eft  que  tout  ce  qu’on  a jctcé  au-dciïus  du  goufrc  fe  re- 
trouve ici.  Le  Tigre  traverfe  encore  un  fécond  lac  nommé  Thof- 
pite  (13) j puis  eit  abforbé  par  d’autres  fouterrains  l’efpace  de 
vingt  milles.  Il  fe  rencontre  enfin  auprès  de  Nymphée.  Scion  le 
rapport  de  l’Empereur  Claude,  il  corroie  de  fi  près  la  riviere  Ar- 
fanic  (14),  dansla  région  Arrcne(i  5),  que  quand  leurs  cauxgroflif- 
fent,  elles  coulent  dans  un  feul  lie,  de  maniéré  cependant  qu’il 
n’y  a point  de  mélange;  car  celles  de  PArfanie,  comme  plus  lé- 
gères (16),  furnagent  près  de  quatre  mille  pas , & fe  féparent  en- 
fuite  du  Tigre  pour  fe  rendre  dans  l’Euphrate.  Le  Tigre,  après 
avoir  reçu,  du  côté  de  l’Arménie  (17),  les  fameufes  rivières  de 
Parthenie  (18)  & de  Nicéphorion,  avoir  féparé  les  Arabes  (19) 
Orécns  d’avec  les  Adiabenes  (ao),  réglé  les  limites  de  la  Mé- 
fopotamie,  de  laquelle  nous  avons  parlé,  & parcouru  les  monta- 
gnes des  Gordyéens  (11),  fe  rend  aux  environs  d’Apamic  (u)  , 
ville  de  la  contrée  de  Mcfenc  (13);  & là,  dans  un  endroit  fi- 


(17)  C'cft-i  - dire  au  nord  - oueft , 
dans  la  partie  de  la  Turcomanie  où 
l'Euphrate  prend  fa  fource. 

(1 8)  Je  lis  au  texte  avec  le  P.  Har- 
douin  & tous  les  manuferits  flumini- 
bus  clans  Partheniâ  ac  Nicephorionc  , 
& j’ai  rejetté  la  leçon  fautive  des  Edi- 
teurs Parthcni  j Agnice,  Pharione. 
Les  deux  rivières  Parthenie  & Nicé- 
phorion dont  Pline  parle icifontcelles 
dont  l'une  pâlie  à l’occident  de  Dabyl 
& l’autre  à Dabyl  même,  & dont  le 
concours  vers  Maiajar équin  va  former 
cette  groile  riviere  qu’on  prend  abufi- 
vement  pour  le  commencement  du 
vrai  Tigre  dans  les  Cartes  modernes. 

(19)  Les  Arabes  des  monts  Ccrau- 
niens.  Voy.  la  note  $4  du  chapitre  1 1 
& la  note  a <5  du  chapitre  7. 

• (ao)  Voyez  la  note  10  du  chap.  9, 
(ai)  C’eft-à- dire  les  monts  Dilu- 


viens, comme  je  l’ai  déjl  dit  plus 
haut,  aujourd’hui  le  mont  Araratk , 
où  des  Hermites  montrent  encore  les 
relies  d’un  navire  qu’ils  difent  être 
l’arche  deNoc.  Voyez  à ce  fujer  un 
détail  curieux  chezBaudrand  au  mot 
Ararach.  11  obferve  qiiexerte  monta- 
gne ell  nommée  par  les  Arméniens 
Mcfefou  far } ce  qui  peut  s’interpréter 
Sierra  , five  morts  Alésés.  Or  Pline 
place  ici  les  montagnes  en  quertion 
vers  la  région  Mefene.  Tavemien 
place  le  mont  Ararath  entre  la  ville* 
d’Irvan  & celle  Nakiivat,  en  tirant  u» 
peu  vers  l'orient. 

(aa)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
Apamie  de  la  contrée  Mefene  avec 
aucune  des  autres  Apamies. 

(a })  C‘e(l-à-dire  la  Mefene fupérieure 
qui  comprenoir  la  partie  méridionale 
de  L 'Ar\crum  jufqa’a Bagdad; 8c depuis 
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cxxv  M paflfuum,  divifus  in  alveos  duos , altero  meridiem 
ac  Seleuciam  petit , Mefenem  perfundens  j altero  ad  fep- 
tentrionem  flexus , ejufdem  gentis  tergo  campos  Cauchas 
fecat.  Ubi  remeavêre  aquæ , Pafitigris  appellarur.  Poftea 
recipit  ex  Media  Choafpetn  : atque  ( ut  diximus  ) inter  Se- 
leuciam & Ctefiphontem  ve&us,  in  lacus  Chaldaicos  Ce 
fiindit , eofque  lxx  m pafTuum  amplitudine  implet.  Mox 
vaftoalveo  profufus , dextra  Characis  oppidi  infertur  mari 
Perfico  x m p.  ore.  Inter  n amnium  oftia  xxv  m pafluum 
fuêre , aut  ( ut  alii  tradunt  ) vu  M , utroque  navigabili.  Sed 
longo  tempore  Euphratem  præclusêre  Orcheni , & accolx 
agros  rigantes,  nec  nifî  Pafitigri  defertur  in  mare. 

Proxima  Tigri  regio  Parapotamia  appellatur.  In  «a  dic- 


Bagd.id  jufqu’d  la  mer,  ou,  ce  qui  re- 
vient au  même,  jufqu'i  l’embouchure 
commune  du  Tigre  & de  l’Euphrate , 
s etendoit  la  Mefene  inférieure.  C’eft 
pourquoi  Philoftorgius  définit  la  Me- 
iene  une  contrée  à la  fois  fluviale  & 
maritime. 

(14)  Aujourd’hui  la  partie  de  Bag- 
dad j qui  eft  allife  fur  la  rive  occiden- 
tale du  Tigre.  Voyez  la  note  6 7 du 
chapitre  a 6. 

(a  5)  Le  Pere  Hardouin  veut  que  ce 
bras  du  Tigre  qui  tire  vers  Seleucie 
foit  celui  que  Stéphanus  nomme  De- 
las  j Euftathe  Sylax y & que  le  bras 
qui  tire  vers  le  feptentrion  foit  celui 
qui  conferve  le  nom  de  Tigre.  Cepen- 
dant le  récit  confiant  des  Voyageurs 
femble  établir  que  Bagdad  ou  l’an- 
cienne Seleucie  eft  fituée  fur  le  Tigre 
propre. 

(z 6)  Voyez  la  note  1 3. 

(Z7)  C’eft-d-dire  de  Seleucie , qui 
entr’autres  noms  eut  celui  de  Coche t 


comme  l’obferve  Marcellin , livre  14; 
cependant  il  y a eu  d’autres  villes  de 
Coche  au  voinnage  de  celle  - ci.  Con- 
fultez  Ortelius. 

(z8)  C’eft-d-dire  le  tout  Tigre,  le 
fleuve  Tigre  complet.  V.  la  note  3 8. 

(19)  C’eft  une  riviere  qui  prend  fa 
fource  d Atamadia,  Sc  qui  vient  fe 
jetter  dans  le  Tigre  vers  MoJJu.  Voyez 
la  Carte  des  Etats  du  grand  Seigneur 
par  Sanfon. 

(30)  Contrée  dont  le  chef-lieu  ac- 
tuel paroît  être  Atamadia  y veftigedu 
nom  de  Médie , & où  d’ailleurs  le 
Choafpe  prend  fa  fource.  Voyez  la 
note  precedente.  Selon  Baudrand  la 
Médie  des  Anciens  renferme  aujour- 
d'hui le  Scirvan,  l’ Adirbeitzan  y le 
Kilan  & la  partie  occidentale  de  l’Tc- 
rack  A gémi  y qui  font,  ajoute-t-il,  des 
parties  de  l’Empire  des  Perfes. 

(51)  Au  chapitre  16. 

(31)  Voyez  la  note  67  du  chapitre 
16  Sc  la  note  Z4  du  chapitre  aétuel. 
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tué  à cent  vingt-cinq  milles  au-dcfl'us  de  Sélcucic  (14)  Baby- 
lonienne, il  fc  partage  en  deux  bras.  L’un  tire  vers  le  midi  (15), 
c’cft-à-dirc  vers  Sélcucie , & il  arrofc  la  contrée  de  Mefene. 
L’autre  qui  d’abord  fe  détourne  vers  le  fcptcntrion  , enveloppe 
cette  même  contrée  de  Mefene,  & traverfe  la  campagne  de  Co- 
ché (17).  Après  que  les  deux  bras  du  Tigre  fe  font  rejoints  , ce 
fleuve  prend  le  nom  de  Pafîtigre  (18);  enfuite,  après  avoir  reçu 
le  Choafpe  (19),  qui  vient  de  Médie  (30), il  coule,  ainfi  qu’011 
l’a  dit  (31),  entre  les  villes  Sélcucie  (31)  & Ctcfiphonte  (33)  , 
paffe  lcfquelles  il  fe  répand  dans  les  lacs  de  la  Chaldéc , & les 
couvre  de  fes  eaux  l’efpace  de  foixante-dix  milles.  Il  en  fort  par 
un  vafte  canal  qui  va  fe  perdre  dans  le  golfe  Perfiquc  (34) , à la 
droite  (35)  de  Charax  (56) , par  une  embouchure  large  de  dix 
mille  pas.  L’Euphrate  avoit  aulli  autrefois  fon  embouchure  par- 
ticulière, dont  la  largeur  étoit  de  vingt-cinq  mille  pas,  ou  de 
fept  milles  , comme  d’autres  le  veulent  ;&  chacun  des  deux  fleu- 
ves n’en  étoit  pas  moins  navigable.  Mais  le  cours  de  l’Euphrate 
eft  interrompu  depuis  long-tems  par  des  faignées  que  les  Orche- 
nes  (37)  & les  habitants  de  fes  rives  lui  ont  faites  pour  arrofer 
leurs  campagnes.  Le  refte  de  fes  eaux  n’eft  donc  plus  porté  dans 
la  mer  qu’après  qu’elles  fe  font  perdues  dans  le  Pafîtigre  (38). 

La  (39)  Parapotamic  (on  défigne  fous  ce  nom  la  région  la 
plus  voifine  des  bords  du  Tigre)  a pour  chef-lieu  la  ville  de  Di- 


(3  3)  V.  la  note  67  du  chapitre  if. 

(34)  Aujourd’hui  golfe  de  Balfera. 

(3  5)  A l’orient  de  Charax. 

(3  6)  Ville  dont  on  parlera  plus  en 
détail  vers  1*  fin  de  ce  chapitre. 

(37)  Il  s’agir  ici  des  Orchenes  fitués 
à l’occident  du  Tipe,  c’eft-à-dire  à 
notre  égard  en-deça  de  l’embouchure 
de  ce  fleuve.  J’ai  fait  voir , chapitre  16 , 
note  7 6,  que  ce  même  peuple  occupoic 


un  grand  efijace  de  pays  1 l'orient  du 
Tigre , tant  le  long  de  l’embouchure  de 
ce  fleuve,  que  fur  la  côte  maritime. 

(38)  C’eft-à-dire  le  tout  Tigre,  le 
Tigre  réuni  à lui-même  dans  un  feul 
lit,  accru  encore  d’autres  rivières,  8c 
confidéré  alors  comme  complet. 

(39)  Ainfi  nommée  de  Poiamos , 
qui  lignifie  fleuve , 8c  de  la  prépofition 
Para  j qui  exprime  la  justà-pajiiion. 
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tum  eft  de  Mefene.  Oppidum  ej  us  Dibitach.  JungiturCha- 
lonitis  cum  Ctefiphonte,  non  palmetis  modo,  verûm  & 
oleâ , pomifque,  aliifque  arbuftis  nobilis.  Ad  eam  perve- 
rtit Zagrus  mons , ex  Àrmenia  inter  Medos  Adiabenofque 
vcniens,  fupra  Parartacenen  & Ferfidem.  Chalonitis  abeft 
à Perfide  ccclxxx  m pafl”.  Tantum  à Cafpio  mari  & Affÿ- 
riam  abefle  compendio  icinerum  aüqui  tradunt. 

Inter  has  gentes  arque  Mefenem  Sittacene  eft , eadem 
Arbelitis  & Palæftine  ditfta.  Oppidum  ejus  Sittace  Grarco- 
rum  ab  ortu  eft,  & Sabata.  Ab  occafu  autem  Antiochia , 


(40)  Pline  eft  le  féal  qui  fade  men- 
tion de  cette  ville.  Je  penfe  que  c’eft 
aujourd'hui  Digil-at , dénomination 

ui  indique  une  ville  fituée  fur  la  rive 
u Tigil  ou  Tigre.  Peut-être  même 
faudroit-il  lire  Digilath  , & non  pas 
Dibitach  au  texte  de  Pline. 

(41)  Voyez  la  note  x$. 

(41*)  Voy.  la  note  66  du  chap.  16. 

(41)  Voy.  la  note  67  du  chap.  16. 

(45)  C’eft  la  partie  du  mont  Tait- 
rns  qui  fépare  la  Médie  de  la  Babylo- 
nie  & de  la  Khalonitide. 

(44)  Le  Pcre  Hardouin  obferve  que 
les  Mcdcs  ont  le  mont  Zagrus  à l’oc- 
cident , que  les  Adiabenes  ou  Afty- 
fiens 'l’ont  à l’orient,  & qu’il  s’étend 
au-deflus  de  la  Perfide  fie  de  la  Pa- 
raetacene,  environ  depuis  l’occident 
brumal  jufqu’i  l’orient  d'été. 

(45)  Voyez  la  note  10  du  chap.  9. 

(46)  Contrée  fituée  chez  Sttabon 
entre  la  Carmanie,  la  Perfide  fie  la 
Parthie.  Audi  la  ttouve-t-on  attribuée 
chez  les  divers  Auteurs,  tantôt  à la 
Perfide,  fie  tantôc  à la  Médie,  comme 
l’obferve  Ortelius,  qu’on  fera  bien 
de  confultcr  à ce  fujet. 


( 47  ) Ces  autres  Nations  font  les 
Medes  , les  Adiabenes , les  Perfes  fie 
les  Khalonites. 

(48)  Son  chef-lieu  moderne  eft  Httt 
or  ie  ligne  de  l’afpiration  eft  volon- 
tiers une  S dans  plufieuts  idiomes  ; 
c’eft  ainfi  que  du  verbe  grec  herpo  les 
Latins  ont  fait  leur  verbe  ferpo  ; c’eft 
ainfi  que  de  la  prépofition  grecque  hy- 
per ils  ont  fait  leur  prepoinion  fuper. 
Ainfi  de  Hit  on  a fait  Sitta,  Sicta-ce 
Sc  Sittacene.  Voyez  fur  la  pofirion  de 
Hit  la  Carte  des  Etats  du  grand  Sei- 
gneur par  N.  Sanfon. 

(49)  Ainfi  nommée  comme  le  Pere 
Hardouin  conjecture  du  voifinage  de 
l’ Arbclitide  d’AfTyrie.  Strabon  fait  de 
la  Sittacene  une  dépendance  de  laSu- 
fiane  \ mais  c’eft  étendre  la  Sufiane  juf 
qu’à  l’Euphrate,  dont  la  limite  natu- 
relle  eft  le  Tigre.  Ptolémée  plus  exaét 
fait  de  la  Sittacene  un  petit  royaume 
de  l’Alîyrie  au  voifinage  de  la  Sufiane. 
La  Sittacene  fut  auffi  furnonimée  Apol- 
loniatis  félon  Strabon.  Caftaldus  veut 
quefon  nom  moderne  foit  Rabia.  Il  y 
avoit  une  autre  Sittacene  fie  une  autre 
ville  Sittace  au-delà  du  Tigre , ce  qui 
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bitacho  (40),  8c  comprend  différents  cantons.  Tel  eft  celui  de 
la  Mefenc  (41)»  dont  on  a déjà  parlé.  Telle  eft  encore , au  voi- 
finage  de  la  Mefenc,  la  contrée  Khalonitide  (41*),  avec  la  ville 
de  Ctcfiphontc  (41).  La  Khalonitide  eft  remarquable  par  fes 
plants  de  palmiers,  par  fes  oliviers,  8c  par  fes  autres  arbres,  foit 
de  verger,  foit  de  jardin.  Le  mont  Zagrus  (43),  qui  commence 
en  Arménie,  fépare  les  Medes  (44)  d’avec  les  Adiabenes  (45), 
8c  vient  toucher  à la  Khalonitide,  pour  s’étendre  enfuite  au  def- 
fus  de  la  Parætaccne  (46)  8c  de  la  Perfide.  Enfin  , la  diftance  de  la 
Khalonitide  à la  Perfide  , eft  de  trois  cents  quatre-vingts  milles  ; 
8c  la  diftance  de  l’Aflyric  à la  mer  Cafpienne,  eft  précifément 
la  même,  fuivant  le  réfultat  des  mefurcs  itinéraires  données  par 
quelques  Ecrivains. 

Entre  la  contrée  de  Mefenc  8c  ces  autres  nations  (47),  eft  la 
Sittaccne(48) , autrement  nommée  Arbelitidc  (49)  8c  Palcftinc(5o). 
Vers  l’orient  on  trouve  la  capitale  Sittace  (ji),  fondation  grecque; 
en  outre  la  ville  deSabata  (51).  Vers  l’occident,  elle  contient  la 
ville  d’Antioche (3  3),  fituée  entre  le  Tigre  8c  le  Tornadote  (54); 


a caufé  la  meprife  de  Strabon  & d’au- 
tres Géographes  tant  anciens  que  mo- 
dernes. Voyez  la  note  j 1. 

(50)  Ou  plutôt  Calefline , comme 
portent  quatre  manuferits. 

(5 1)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
Sittace  , furnommée  exprès  Grtcorum 
par  diftindlion,avec  la  ville  qu’au  livre 
1 i,chap.  17  il  nommera  Sïuaca.  Cette 
derniere  ctoit  par-delà  leTigre  à notre 
égard , & c’eft  celle  qui  faifoit  partie 
de  la  Sultane.  Voici  les  paroles  de  Pli- 
ne : Bratus  arbor  nafeitur  ullrà  Pafiti- 
grin  j in  finibus  oppidi  Sittact  , in 
monte  Zagro • Le  Pere  Hardouin  , par 
une  meprife  manifefte  , a confondu 
Sittace  Grecorum  } ville  en -deçà  du 
Tigre,  avec Siuaca,  ville  lîcuée  au- 


delà  de  ce  même  Tigre.  Tai  dit , note 
48 , que  le  nom  moderne  de  Sittace 
Grecorum  eft  Hic. 

(51)  Aujourd’hui  Felougia.  Le  Pere 
Hardouin  croit  que  c’eft  la  Sambana 
de  Diodore,  laquelle  Sambana  me 
paraît  être  Ambar  au  nord  de  Fe- 
lougia. 

(53)  Nommée  Apollonia  chez  Pto- 
lémée  félon  le  Pere  Hardouin  & d’au- 
tres Géographes.  Quoi  qu’il  en  foit  je 
penfe  que  fon  nom  moderne  eft  Cade- 
fia  , ville  iîtiicc  entre  la  rive  occiden- 
tale du  Tigre  & un  autre  fleuve  au 
fud-oueft  de  Felougia. 

(54)  C’eft  une  riviere  exprimée, 
mais  fans  nom , dans  la  Carte  des 
Etats  du  grand  Seigneur  pat  N.  Sait- 
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inter  duo  flumina  Tigrin  & Tornadotum.  Item  Apamia  , 
cui  nomen  Antiochus  matris  fuæ  impofuit.  Tigris  circurn- 
funditur.  Hæc  dividitur  Archoo. 

Infra  eft  Sufiane,  in  quâ  vêtus  Regia  Perfarum  Sufa  à 
Dario  Hyftafpis  filio  condita  : abeft  à Seleucia  Babylonia 
ccccl  m pafluum  : tantumdem  ab  Ecbatanis  Medorum 
per  montern  Charbanum.  In  feptentrionali  Tigris  alveo 


fon.  Cette  rivière  embrarte  au  nord , 
au  couchant  & au  fud,  la  ville  de  Ca- 
defia. 

(55)  Aujourd’hui  Corm-aba  ou 
Crom- aba  au-delTus  de  Felougia.  Dans 
ce  nom  Apamc'e  qui  vient  de  la  Reine 
Apame  , apa  eft  l’cquivalent  d 'aba  , Ôc 
méj  qui  eft  une  négative  en  grec,  eft 
rendue  par  la  prépolition  négative  & 
privative  corm  ou  crom  y qui  en  langue 
Celtofcythe  ou  Slawon  lignifie  abfqucy 
c’eft-à-dire  fans.  Crom  - aba  lignifie 
fans  fruit,  c’eft-à-dire  inféconde; 
c’eft  le  nom  d’une  femme  ftérile  ou 
qu’on  a jugée  long-tems  telle , ou  qui 
ne  continue  pas  à faire  de  nouveaux 
enfants  ; car  le  mot  aba  en  Hébreux 
& probablement  en  Syriaque  & en 
Chaldéen  lignifie  fruclus  recens  y d’où 
vient  le  nom  propre  Syrien  Aba- me  t 
qui  lignifie  fine  recenli fruSu  , & dont 
Corm  - aba  ou  Crom  - aba  eft  l’équiva- 
lent littéral.  Ajoutez  que  la  pofition 
de  Corm-aba  eft  précifcment  celle  in- 
diquée pour  Apamce, 

( 5 6 ) Ici  au  lieu  de  Archoo  , quel- 
ques-uns lilent  au  texte  Achoo  amne. 

(57)  Fils  de  Selcucus  Nicator. 

(58)  La  Reine  Apamêy  femme  de 
Selcucus  Nicator,  Roi  de  Syrie. 


(58*)  Plus  au  midi  & plus  près  de 
la  mer. 

{59)  Aujourd'hui  Cas  félon  Niger  ; 
Zaque-Ifmael  félon  Moletius  ; Sufay 
félon  Zardus  ; Cufiflan  félon  Mercator. 
Cette  demiere  interprétation  a pré- 
valu. 

(60)  Aujourd’hui  Soujler , félon  la 
majeure  partie  des  modernes  ; cepen- 
dant cette  interprétation  eft  difficile  1 
concilier  avec  ce  que  dit  Diodore, 
que  Sufes  n’eft  éloignée  du  Tigre  qu’à 
la  diftance  d’une  journée  de  chemin. 
Or  dans  la  plupart  des  Cartes  moder- 
nes, je  trouve  près  de  cent  vingt  de 
nos  lieues  entre  le  Tigre  Sc  Soufter. 
Cette  raifon  me  fait  penfer  que  Sufes 
n’eft  autre  que  Sus  , ville  prelque  éga- 
lement éloignée  de  Bagdad  & de  Souf- 
rer ou  Sujlra,  dans  la  Carte  de  Van 
Lochom.  Je  ne  fais  pourquoi  cette 
ville  de  Sus  , exprimée  chez  Van 
Lochom , eft  omife  par  les  autres  Géo- 
graphes. 11  paraît  qu’elle  occupe  chez 
lui  la  même  place  que  Ifa-imara  de  la 
carte  de  Sanfon  , chez  qui  cette  Ifa- 
imara  eft  fituce  à cinquante  lieues 
Françoifes  de  la  rive  orientale  du  Ti- 
gre. Or  cinquante  de  nos  lieues  , à 
deux  lieues  par  heure,  reviennent  au 
calcul  de  Diodore  , qui  fuppofe  une 
traite  de  vingt-quatre  heures,  ou  d’un 
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fc  la  ville  d’Apaméc  (55),  qui  prefqu’cnvironnéc  des  eaux  du 
Tigre,  eft  encore  traverfée  par  le  fleuve  Archous  (5 6).  Antio- 
chus'(î7)  lui  donna  ce  nom  d’Apamee,  qui  écoit  celui  de  fa 
mère  (j8). 

Plus  bas  (j8#)  on  trouve  la  Sufiaoe  (59)  avec  la  ville  de  Su- 
fes  (60),  fondation  (61)  de  Darius  (61),  fils  d’Hyftafpe,  & l’an- 
cien féjour  des  Rois  de  Perfes.  Sufes  eft  à (63)  quatre  cents 
cinquante  milles  de  Séleucie  Babylonienne  (64);  & l’on  trouve 
la  même  diftance  de  Sufes  à.  Ecbatanc  (6 5)  des  Medcs,  en  paf- 
fant  par  le  mont  Charbanus  (66).  Sur  le  bras  feptentrional  du 


jour  révolu  de  marche  continuelle  en- 
tre Sufes  & le  bord  du  Tiçre.  Les  Sa- 
vants font  partagés  fur  1 origine  du 
mot  Sufes  ; les  uns  le  dérivent  du  [grec 
Soufon  un  lys  , ou  de  l’hébreux  Sa- 
fari qui  fignifie  la  même  chofe.  D’au- 
tres ont  écrit,  mais  fans  preuves  , que 
les  Syriens  appellent  un  cheval  Soufian. 

(6 1) Strabon,  liv.  1 5.  & Cafliodore 
après  lui  , donnent  une  origine  , 
fans  comparaifon  plus  antique  , à la 
ville  de  Sufes,  la  faifant  fonder  par 
le  fabuleux  Tithon  , pere  du  Héros 
Memnon  , qui  mourut  au  fiege  de 
Troye.  Voyez  la  note  77. 

(61)  Darius  , fucccfteur  de  Cam- 
bifes , & pere  de  Xcrxès. 

(63)  Comment  Sufes  , au  compte 
de  Pline  , pourtoit-elle  être  à quatre 
cents  cinquante  milles  de  Séleucie 
Babylonienne  , qu’on  fait  être  ficuée 
fur  le  bras  oriental  du  Tigre , puifque 
quelques  lignes  plus  bas  , notre  Au- 
teur confeffe  qu’elle  n’eft  diftante  que 
de  cent  trente-cinq  mille  pas  du  bras 
feptentrional  du  Tigre  , bras  qui  de 
ncceflîté  doit  être  fcnfiblement  plus 
éloigné  de  Sufes  , que  le  bras  orien- 
tal , puifque  Sufes , quelque  part  où  il 
faille  la  chercher , eft  très  certaine- 

Tomc  II. 


ment  à l’orient  de  ce  fleuve.  Qui  ne 
voit  qu’il  eft  échappé  ici  â Pline  une 
inadvertance  des  plus  manifeftes  , en 
confondant  Babylone  que  j’ai  dit  erre 
la  moderne  B eh  s lituée  fur  l’Euphra- 
te , avec  Séleucie  Babylonienne , que 
j’ai  dit  être  la  partie  occidentale  de 
Bagdad  ? En  effet , fi  prenant  un  com- 
pas vous  mefurez  dans  la  carte  des 
Etats  du  Grand  Seigneur , par  Sanfon , 
la  diftance  de  Belis  à Ifa-imara , que 
j’ai  dit  occuper  chez  lui  le  porte  de 
Sufes  , vous  trouverez  à peu  près  les 
quatre  cents  cinquante  milles  de  dif 
tance  énoncés  ici  par  Pline  ; Sc  d’au- 
tre part , vous  retrouverez  avec  la  plus 
exaéfe  précifion  , la  diftance  de  Sufes 
au  golphe  Perfique  , qu’il  dit  ci-après 
être  de  deux  cents  cinquante  milles. 

(64)  Voyez  la  note  précédente. 

(65)  Donton  aparlc  au  ch.  16  , en 
traitant  de  la  Méaie. 

(66)  Inconnu  aux  Modernes.  Le 
Pere  Hardouin  en  fait  je  ne  fais  quelle 
partie  du  mont  Zagrus  , qui  lui-mê- 
me fait  partie  du  mont  Taurus,  com- 
me on  vient  de  le  dire  un  peu  plus 
hautau  texte  , au  lieu  de  Charbanum , 
fix  manufciits  portent  Charhantum. 

I i ii i 
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oppidum  eft  Babytace.  Abeft  à Sufis  cxxxv  m paflfuum. 
Ibi  mortalium  foli  aurumin  odiocontrahunt:  id  defodiunt, 
ne  quo  cui  fit  in  ufu.  Sufianis  ad  orientem  verfus  jungun- 
tur  Oxii  latrones , & Mizxorum  XL  populi  liberæ  feritatis. 
Supra  eos  patent  Parthufi , Mardi , & Saitæ , Hyi,  qui  prx- 
tendunturfupra  Elymaida,  quarn  Perlidi  in  ora  junximus. 
Sufa  à Perfico  mari  abfunt  col  m pafiuum.  Qua  fubiit  ad 
eam  claffis  Alexandri  Pafitigri,  vicus  ad  lacum  Chaldaicum 
vocatur  Aphle , unde  Sufa  navigatione  lxv  m d pafiuum 
abfunt.  Sufianis  ab  oriente  proximi  funt  Cofiei  : fupra 
Cofleos  ad  feptentrionem  Mefabatene  fub  monte  Camba- 
lido  , qui  eft  Caucafi  ramus , inde  mollifiimo  tranfitu  in 
Battros. 

Sufianen  ab  Elymaide  difterminat  amnis  Eulæus , ortus 
in  Médis  : medioque  fpatio  cuniculo  conditus,  ac  rurfus 


(67)  Inconnue  aux  Modernes  , qui 
même  pour  la  plupart  , ont  négligé 
d’exprimer  dans  leurs  cartes  ce  bras 
feptentrional  du  Tigre.  Ce  que  dit 
Pline  des  mœurs  de  la  ville  de  Baby- 
tace , & de  fa  diftance  de  Sufe , eft 
confirmé  par  Solin. 

(69)  Je  lis  au  texte  Oxii  avec  cous 
les  manufcrits.  Hermolaüs  lit  abufi- 
vement  Cojfti.  Les  Oxiens  different 
des  Cofteens  , en  ce  que  ceux-là  font 
plus  méridionaux  & plus  voifins  du 
golfe  Perfique  , & ceux-ci  plus  fcp- 
tentrionaux , & plus  avancés  dans  l’in- 
térieur des  terres.  Pline  , quelques 
lignes  plus  bas  , va  parler  des  Cofteens 
& en  donner  laponcion  , ce  qui  prou- 
ve que  ce  n’eft  pas  d’eux  dont  il  parle 
pour  le  préfent.  Les  cartes  modernes 
ne  nous  montrent  que  des  déferts  vers 
la  contrée  occupée  jadis  jjar  les  Oxiens 


5c  les  Mizéens. 

(70)  Inconnus  auflibien  que  la  plu- 
part des  peuples  que  Pline  va  nom- 
mer. Il  ne  faut  pas  s’en  étonner  , puif- 
que  c’étoient  des  hordes  de  voleurs , 
errantes  & vagabondes. 

(2 1 ) C’eft  la  contrée  où  Sanfon  nous 
fait  voir  Carnau  , vers  le  fond  du  golfe 
Perfique. 

(23)  Aujourd’hui  Wafct,  comme 
je  préfume  : voyez  la  carte  des  Etats 
du  Grand  Seigneur , par  Sanfon.  Le 
LacChaldaïque  eft  inconnu  aux  Mo- 
dernes. 

( 7 ; ) Voyez  la  notre  , où  j’ai  fait 
voir  leur  pofition. 

(74)  Inconnu  aux  Anciens  5c  aux 
Moc  lernes. 

(75)  Dupinet  traduit  le  pays  de 
Bajlc  j je  trouve  Bejian  chez  Van- Lo- 
chom  au  nord  de  la  Petfe  j je  trouve 
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Tigre , à cent  trente-cinq  milles  de  Sufes , cft  la  ville  de  Baby- 
tacc(<î7),  la  feule  de  l’univers  ou  les  hommes  aient  l’or  en  horreur, 
julqu’à  l’enfouir  fous  terre,  afin  que  perfonne  n’en  puifle  faire 
ufage.  Les  peuples  de  la  Sufiane  touchent , du  côté  de  l’orient , 
aux  Oxiens  (6 9),  nation  de  brigands;  & aux  Mizéens  (70) , qui 
compofcnt  quarante  peuplades  , toutes  libres  & fauvages.  Au- 
dcflusdeces  derniers,  s’étendent  les  Parthufes  , les  Mardes,  les 
Saîtes,  & les  Hyens,  fitués  par-delà  l’Elymaïdc  (71),  pays  que 
nous  avons  fait  voir  être  contigu  à la  Perfe,  vers  la  côte  mari- 
time. La  diftance  de  Sufes  au  golfe  Periïquc  eft  de  deux  cenrs 
cinquante  milles.  En  fe  rendant  à Sufes  par  le  Pafitigris,  comme 
fit  la  flotte  d’Alexandre , on  rencontre  fur  le  lac  Chaldaïque  la 
bourgade  d’Aphlé  (71),  d’où  il  refte  foixantc-cinq  mille  cinq 
cents  pas  à faire  par  eau  jufqu’à  Sufes.  Du  côté  de  l’orient,  les 
plus  proches  voifins  de  la  Sufiane , font  les  Cofleçns  (73).  Au 
feptentrion  de  ceux-ci  cft  fitué , au  pied  du  mont  Cambalide  (74), 
l’une  des  branches  du  Caucaie,  le  canton  Mefabatene,  qui  eft  le 
paflage  le  moins  rude  pour  fe  rendre  dans  le  pays  des  Bac- 
triens  (75). 

Le  fleuve  Euléc  (7 6)  féparc  la  Suzianc  d’avec  l’Elymaïde  (76*'. 
Il  prend  fa  fourcc  chez  les  Medes  ; & après  qu’un  efpacc  allez 
court  a dérobé  fous  terre  la  vue  de  fes  eaux , il  reparoît  de  nou- 
veau pour  arrofer  la  Mefabatene , environner  de  fes  eaux  la  ci- 


aufli  chez  Hondius  la  conrrée  de  Me- 
fat  au  nord  de  la  même  Perfe. 

(73)  J’ai  parlé  de  B litres  Se  de  la 
Bichiane  au  ch.  1 5 . 

(7 (î)  Ce  fleuve  eft  tort  mal  exprimé 
dans  les  carres  modernes,  par  la  pré- 
vention où  l’on  eft  que  Sufes  eft  la  mo- 
derne Souper.  Sanfbn  a approché  du 
vrai  en  indiquant  un  bras  de  riviere 
un  peu  au  délions  Si  â l’orient  de  la 
> ii!eii’//.'i  imam  j Se  en  faifanc  enfuite 


concourir  cette  rivière  avec  celle  qui 
vient  de  Soufter  , & qui  fe  jette  ait 
golfe  Periïquc  à l’orient  de  Cantate:. 
F.n  reculant  fuftifainmenr  la  fource  de 
cette  riviere  indiquée  par  Sanfon  , Si 
fur-tour  en  lui  fatlant  embraffer  dans 
fon  cours  la  ville  d’ ifa-imarâtoa  aura 
l’Eulce  des  Anciens. 

(76)  C’eft  la  partie  de  la  côte  du 
golfe  Periïquc  ou  cft  fititée  Carnau. 

Iii  ii  ij 
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exortus  & per  Mefabatenen  lapfus  , circuit  arcem  Suforum 
ac  Diana:  Templum  auguftiflimum  illis  gentibus,  & ipfein 
magna  ceremoniâ.  Siquidem  Reges  non  ex  alio  bibunt,  & 
ob  id  in  longinquâ  portant.  Recipit  amnem  Hedypnum , 
præter  AfylumPerfarum  venientem,  Adunamex  Sufianis. 
Oppidum  juxta  eum  Magoa , à Charace  xv  M pafluum. 
Quidam  hoc  in  extremâ  Sufianâ  ponunt  folitudinibus  pro- 
ximum. 

Infra  Eulæum  Elymais  eft,  in  orâ  juntfta  Perfldi , à fla- 
mme Oroati  ad  Characem  ccxl  m palfuum.  Oppida  ejus 
Seleucia  &c  Sofirate,  appofica  monti  Cafyro.  Oram  quæ 
præjacet , minorum  Syrtium  vice  diximus  inacceflam  cœno^ 
plurimum  limi  deferentibus  Brixia  & Ortacea  amnibus  t 
madenre  &ipfa  Elymaide  in  tantum  , ut  nullus  fit  nifi  cir- 
cuitu  ejus  ad  Perfidem  aditus.  Infeftatur  & ferpentibus , 
quos  flumina  déportant.  Pars  ejus  maxime  invia , Cliara- 
cene  vocatur  ab  oppido  Arabiæ  claudente  Régna,  de  quo 


(77)  Conftruite  félon  Caffiodore 
par  Memnon  , avec  une  magnificence 
lans  exemple.  Voici  fes  paroles  : Mem- 
non arte  prodigâ  ïlligaùs  auro  lapidi- 
bus  fabricavit. 

(78)  Martianus  1.  6.  ch.  de  l’Inde, 
fait  auflï  mention  de  ce  Temple  de 
Diane. 

(79)  Cette  riviere  n’eft  point  indi- 
quée dans  les  cartes  modernes  ; le 
Pere  Hardouin  obferve  quelle  arro- 
foit  Séleucie  , je  dis  Séleucie  d’Ely- 
maïde  , & non  Séleucie  Babylonien- 
ne , comme  Ortélius  s'y  eft  mépris. 

(80)  Inconnu. 

(81)  Tous  les  manufcrits  portent 
'Adunam  , & non  pas  & unurn , comme 
lifenc  certains  Editeurs. 


(8 1)  De  la  contrée  de  Chujiftan  ou 
plutôt  des  environs  d 'Jfa-imara:  voy. 
la  note  60. 

(83)  On  traitera  inceflamment  de 
Charax. 

(84)  Aujourd’hui  Jejjed , comme  je 
préfume  , au  voifinage  du  défert  Beal- 
banci  chez  Hondius. 

(85)  Voyez  la  note  précédente. 

(86)  C’eft-à-dire  , en-deçà  de  l’Eu- 
lée  à notre  égard. 

(87)  La  partie  de  la  côte  du  golfe 
Perfique  , où  eft  aflâfe  Camata , chez 
Sanfon. 

(88)  Ceftune  riviere  qui  coule  du 
Nord-Eft  au  Sud-Oueft , & pafle  à l’oc- 
cident de  Siravan.  Voyez  la  carte  des 
Etfits  du  Grand  Seigneur , par  Sajifon- 
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tadellede  Sufes  (77),&  faire  pareillement  le  tour  du  Temple  deDia- 
ne  (78),  Temple  fort  révéré  dansée  pays.  Le  fleuve  lui-même  effc 
dans  une  forte  de  vénération  ; car  les  Rois  ne  boivent  pas  d’autre 
eau  que  la  ficnne,  8c  la  font  à cet  effet  tranfporter  dans  les  lieux 
les  plus  éloignés.  L’Eulée  reçoit  d’une  part  PHcdypne  (79),  qui 
coule  dans  fon  propre  lit  jufqucs  par-delà  l’afyle  (80)  des  Pcrfes; 
& de  l’autre  l’Adune  (81),  qui  vient  de  la  Sufiane  (8  a).  L’He- 
dypne  a fur  fes  bords,  à quinze  milles  de  Charax  (83) , la  ville 
de  Magoa  (84),  que  quelques-uns  placent  à l’extrémité  de  la 
Sufiane,  au  voifinage  des  déferts  (85). 

Au-dciïous  de  l’Eulée  (86),  eft  l’Elymaïde  (87),  qui  touche  à 
la  Perfide  , 8c  qui  s’étend  le  long  de  la  côte  depuis  le  fleuve 
Oroatis(88)  jufqu’à  Charax , comprenant  unefpace  de  deux  cents 
quarante  milles.  Ses  villes  font  Sélcucic  (88*),  8c  Soriratc  (Sfcj) 1, 
alfife  fur  le  mont  Cafydrc  (90).  La  Rade  qui  eft  en  face  de  l’Ely- 
maïde (9 1 ) , 8c  que  nous  avons  déjà  comparée  à de  petites  Syrtes , 
eft  inacccfliblc  aux  navires,  par  l’amas  de  limon  8cde  fable  que  les 
fleuves  Brixias(9i)  8c  Ortaceas  y dépofent  fans  celle.  Le  ter- 
rcin  même  de  l’Elymaïde  en  eft  fi  humide,  fans  compter  les  fer- 
pents  dont  il  eft  infefté  par  les  épanchements  des  eaux  de  ces 
mêmes  fleuves , qu’il  faut  néceiïairement  faire  par  mer  le  tour 
de  la  côte  pour  entrer  dans  la  Perfide.  De  toutes  les  différentes 
parties  de  cette  même  côte , la  plus  inabordable  eft  la  Characene , 
ainfi  nommée  de  fon  chef-lieu  Charax  (93),  ville  qui  borne  les 
Etats  d’Arabie,  8c  de  laquelle  nous  allons  parler , mais  non  fans 


(S  8*)  C’eft  peut-être  aujourd’hui 
Cumula. 

(89)  Aujourd’hui  même  Saurac. 

(90)  Les  Modernes  n’en  font  aucu- 
ne mention.  Un  manufcric  porte  Cha- 
Jirova.  lieu  de  Cafyro. 

(91)  Au  chap.  16  , où  Pline  a dit: 
Per  Je  rubrum  mare  femper  ac colucre  , 
propur  quod  isfuius  Perjicus  vocatur  : 


regio  ibi  maritima  Syrtibolos. 

(91)  Fleuves  inconnus  aux  Moder- 
nes , & qui  peut-être  auront  infenfi- 
blement  comble  leur  lit  de  leur  pro- 
pre limon. 

(9  j ) Dupinet  traduit  Charmon , in- 
terprétation qu’Ortclius  qui  la  cite  ne 
combat  point.  Baudtand  en  fait  Cama- 
ta  ; on  pourrait  auili  en  faire  Jajfa 
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dicemus  expofitâ  prius  M.  ^rippx  fententiâ.  Namque  is- 
Mediam  & Parthiam,  & Peradem,  ab  oriente  Indo , ud  oc~ 
cidente  Tigri , à Septentrione  Tauro , Caucafo,  à meridie 
rubromari  terminatas,patêrein  longitudinem  3cTTî  xx  m p.: 
in  latitudinem  dcccxl  prodidit.  Prxterea  per  fe  Mefopo- 
tamiam  ab  oriente  Tigri , ab  occafu  Euphrate , à fepten- 
trione  Tauro  , à meridie  mari  Perfico  inclufam,  longitu- 
dine  oclingentorum  m pafl.  latitudine  ccclx. 

Charax  oppidum  Perfici  finus  intimum,  à quo  Arabix 
Eudxmon  cognominata  excurrit , habitatur  in  colle  manu 
fado  inter  confluentes , dextra  Tigrin,  IxvaEulæum,  m M 
paffuum  laxitate.  Conditum  eft  primum  ab  Alexandro 
^lagno  : qui  colonis  ex  urbe  Regia  Durine  ( qux  tum  in- 
teriit  ) deductis,  militumque  inutilibus  ibi  relidis  Alexan- 
driamappellari  juflerat  : pagumque  Pellxum,  à patria  fua, 
quem  propriè  Macedonum  fecerat.  Flumina  id  oppidum 
expugnavêre.  Poflea  Antiochus  reftituit , quintus  regum, 
& fuo  nomine  appellavit.  Irerumque  infeftatum  Pafines 
Sogdonaci  filius,  Rcx  finitimorum  Arabum , quemJuba 
Satrapen  Antiochi  fuiflè  falso  tradit,  oppofitis  molibus  ref- 
tituit  : nomenque  fuum  dédit , emunito  lîtu  juxta  in  longi- 
tudinem  ni  m paff.  in  latitudinem  paulominus.  Primo  fuit 


dans  la  carre  de  Hondius.  Au  refte 
Charax , de  l’aveu  de  Pline , a (î  fou- 
vent  changé  de  place  , que  fa  polîcion 
aujourd’hui  ne  fauroit  être  que  très 
conjecturale:  voyez  la  note  fuivantc. 

(94)  Cette  polîcion  donnée  femble 
appartenir  en  propre  à Balfera  j & 
comme  elle  ne  fauroit  lui  convenir , 
par  la  r.aifon  que  Balfera  eft  en  deçà 
du  Tigre  , il  y a lieu  de  croire  que 
Charax  eft  la  ville  de  delà  le  Tigre  la 

O 


plus  voiitne  de  Balfera  , c’eft-à  dire , 
Jaffa  : voyez  la  note  précédente. 

(95)  C’eft-àrdire,  bon  génie. 

(96)  A l’orient  du  Tigre. 

(97)  A l'Occident  de  i'Eulée. 

(98)  11  feroit  fuperflu  de  chercher 
dans  la  géographie  moyenne  , une 
ville  qui  a commencé  de  tomber  en 
ruines  dès  le  tems  d’Alexandre. 

(99)  Inconnue  aux  Modernes  , f« 
meme  elle  exifte. 
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avoir  expofé  auparavant  la  mefure  de  cesdivcrfes  régions,  don- 
née par  Agrippa.  Selon  lui,  la  Médic  , la  Parthic  ôc  la  Perfide, 
bornées  à l’orient  par  l’Indus,  à l’occident  par  le  Tigre,  au  fep- 
tentrion  par  les  monts  Taurus  ôc  Caucafe,  au  midi  par  la  mer 
Rouge , ont  treize  cents  vingt  milles  de  longueur  fur  huit  cents 
quarante  milles  de  largeur.  De  plus,  la  Méfopotamie  elle  feule, 
terminée  à l’orient  par  le  Tigre  , à l’occident  par  l’Euphrate , 
au  feptentrion  par  le  mont  Taurus , ôc  au  midi  par  le  golfe  Per- 
fique  , renferme,  félon  lui,  huit  cents  milles  de  long  fur  trois 
cents  foixante  milles  de  large. 

La  ville  de  Charax,fituée  au  fond  même  du  golfe  Pcrfique  (94), 
pafle  laquelle -commence  l’Arabie  furnommée  Eudxmon  (95), 
a été  conftruite  fur  une  levée  de  terres  rapportées  entre  l’em- 
bouchure du  Tigre  à droite  (96),  & celle  du  fleuve  Eulée  à 
gauche  (97),  dans  un  emplacement  de  trois  mille  pas.  Elle  dut 
fa  première  fondation  au  grand  Alexandre.  Ce  Conquérant  y 
tranfporta  les  habitants  de  Durine  (98) , ville  Royale , qui  dès- 
lors  commença  à tomber  en  ruine,  ôc  il  y laiffa  avec  eux  les  in- 
valides de  fon  armée.  Il  la  nomma  donc  Alexandrie  en  même- 
tems  qu’il  donna , en  mémoire  de  fa  patrie  , le  nom  de  Pellea  (89) 
à une  bourgade  qu’il  compofa  uniquement  de  Macédoniens.  Le 
débordement  des  deux  fleuves  ayant  abîmé  la  nouvelle  ville,  An- 
tiochus,  le  cinquième  de  fes  Souverains , la  rétablit , ôc  lui  donna 
fon  nom.  Dégradée  de  nouveau  par  l’irruption  des  eaux,  elle  trouva 
un  reftauratcurdans  la  perfonne  de  Pafinès,  fils  de  Sogdonacus,& 
Roi  des  Arabes  voifins.  Ce  Roi  Pafinès,  dont  Juba  fait  mal- à-pro- 
pos un  Satrape  d’Antiochus,  lui  fit  encore  changer  de  nom  en  . 
lui  donnant  le  fien  (100)  ; ôc  par  de  nouveaux  tranfports  de  ter- 
res, il  parvint  à lui  donner  une  fituation  avantageufe  dans  une 
longueur  de  trois  mille  pas,  fur  une  largeur  qui  n’eft  guère  moin- 
dre. La  première  Charax  n’étoit  qu’à  dix  ftades  de  la  côte  ma- 


(roo)  C’eft  pourquoi  cette  ville  eft  appellée  Charax  Va  fini  tant  _par  l’co- 
üctuée.,  que  par  Matcian  l’Hcracléare. 
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à liccore  ftadiis  x , & maritimum  etiam  ipfa  inde  porcuin 
liabuic  : Juba  vero  prodente  l m paff.  Nunc  abefTe  à littore 
cxx  m legati  Arabum  noftrique  negociatores  qui  inde  vé- 
néré affirmant. 

Nec  ulla  in  parte  plus  aut  celerius  profecêre  terræ  flu- 
minibus  inve£be.  Migis  id  mirum  eft,  æftu  longé  ultra 
id  accedentc  non  repercuflas.  Hoc  in  loco  genitum  efle 
Dionyfium , terrarum  orbis  fîtus  recentiffimuni  autorem 
confiât,  quem  ad  commentanda  omnia  in  orientem  præ- 
mifit  divus  Auguftus , ituro  in  Armcniam  ad  Parthicas  Ara- 
bicafque  res  majore  filio.  Non  me  præterit , nec  fum  obli- 
tus,  fui  quemque  fitus  diligentiffimum  auétorem  vifum 
nobis  in  introitu  hujus  operis.  In  hac  tamen  parte  arma 
Romana  fequi  placer  nobis,  Jubamque  Regem,  ad  eum- 
dem  Caium  Cefarcm  fcriptis  voluminibus  de  eadem  Ara- 
bica expeditione. 

Arabia , Nomades , IVabatæi,  Omani}  Tylos,  & Ogyris 

infulce. 

Arabia  gentium  nulli  poftferenda , amplitudine  Ion- 
giffima  à monte  Amano  à regione  Cilicix  Coinagenefque 
defcendit , ut  diximus , multis  gentibus  eorum  dedu&is  illo 
à Tigrane  magno,  fponte  vero  ad  mare  noftrum  littufque 
Ægyptiacum  , ut  docuimus:necnon  in  media  Syriæ  ad  Li- 
banum  montem  penetrantibus  Nubæis , quibus  junguntur 
Ramufii.  Deinde  Taranei,  deindePatami. Ipfa  vero  penin- 
fula  Arabia  inter  duo  maria , Rubrum  Perficumque  procur- 
rens , quodam  Naturce  artificio  ad  fimilitudinem  atque  ma- 

(101)  Celui  dont  il  nous  refte  un  Julie , fille  d’Augufte.  Cet  Empereur 
poi'me  grec  fur  la  tournée  du  monde.  l’adopta  pour  fon  propre  fils  ; fon  frere 

(101)  A l’entrée  du  liv.  3.  puis-né  , pareillement  fils  d’Agrippa 

{1 05)  Fils  de  Marcus  Agrippa  & de  Si  de  Julie,  fe  notmnoit  Lucius. 

maritime 
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mime , où  même  elle  avoit  un  port.  La  féconde  étoit  à cin- 
quante milles  de  cette  même  côte , au  rapport  de  Juba.  Quant 
à la  troifieme  Charax,  qui  eft  celle  qui  fubfiftc  aujourd’hui,  fa 
diftance  delà  mer  eft  de  fix  vingts  milles,  fuivant  le  témoignage 
des  Ambafladcurs  Arabes  , confirmé  par  ceux  de  nos  négociants 
qui  font  revenus  de  l’endroit  même. 

Nulle  part  ailleurs  on  n’a  vu  des  terres  créées  par  le  limon  des 
fleuves  , former  des  malles  plus  confidérables,  ni  s’accroître  plus 
rapidement.  Ce  qu’il  y a de  merveilleux , c’eft  que  la  marée , qui 
monte  très  avant  dans  ces  même  terres,  ne  les  emporte  pas  au 
reflux.  Il  eft  hors  de  doute  que  c’cft  cette  Charax-AIcxandrie , 
& non  aucune  autre  ville  du  nom  d’Alexandre  , qui  a été  la  pa- 
trie de  Denys  (ioi),  l’Ecrivain  le  plus  récent  qui  nous  ait  donné 
la  defeription  du  globe  terreftre.  Augufte  l’envoya  en  orient  pour 
en  drefler  une  table  exaéle , & pour  précéder  l’arrivée  du  fils  aîné 
de  ce  Prince,  prêta  partir  pour  l’expédition  d’Arménie,  contre 
les  Parthes  & les  Arabes.  C’eft  pourquoi  on  feroit  en  droit  de 
s’attendre  que  je  vais  prendre  cet  Auteur  pour  guide , en  vertu 
du  plan  que  je  me  fuis  fait  au  commencement  (101)  de  ces  re- 
cherches géographiques,  de  m’en  rapporter  par  préférence,  dans 
la  defeription  de  chaque  lieu , à l’exaétitude  de  chaque  Ecrivain 
du  lieu  même.  C’eft  un  engagement  que  je  reconnois  avoir  pris, 
& que  je  n’ai  nullement  oublié  : mais  dans  cette  occafion  particu- 
lière, je  crois  devoir  préférer  les  inftrucUons  tirées  de  la  marche 
même  de  l’armée  Romaine  fous  Caïus  Cxfar(io3),  & m’en  rap- 
porter aux  Mémoires  que  le  Roi  Juba  adrefl'a  fur  l’expédition 
Arabique  à ce  Prince , c’cft-à-dire  au  Chef  même  de  l’entre- 
prife. 

L'Arabie , les  Nomades , les  Nabatéens  , les  Omans , les 
ijles  Tylos  & Ogyris. 

L’ A r a b ie  , pays  des  plus  recommandables  qu’il  y ait  au 
globe,  s’étend  prodigieufement  en  longueur.  Son  commence- 
Tomell.  Kkkkk 
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gnicudinem  Italiae  mari  circumfufa , in  eamdem  etiam  caeli 
partem  nulla  différencia  fpeâat.  Harc  quoque  in  illo  fitu 
felix.  Ejus  populos  à noftro  mari  ufque  ad  Palmy renas  fo- 
litudines  diximus.  Reliqua  nunc  peragemus.  Nomadas 
indè  infeftatorefque  Chaldxorum  Scenitæ  (ut  diximus) 
claudunt,&  ipfi  vagi,  fed à tabernaculis cognominati , quæ 


(i)  Roi  de  l’Armcnie  & de  la  Syrie  , 
qui  fefaifoit  appeller  le  Roi  des  Rois, 
comme  l'obferve  Plutarque  , Vie  de 
Lucullus. 

(i)  A la  mer  méditerranée. 

(j)  Au  livre  précédent  ch.  n. 

^4)  Le  Pere  Hardouin  comprend 
fous  ce  nom  quatre  différentes  lottes 
d’Arabes.  11  les  place  par  delà  les  con- 
fins de  laPaleftine  , dans  l’Arabie  dé- 
ferre. Ce  même  Savant  prouve  que 
c’eft  très  à tort  que  Saumaife  propofc 
de  fublhtuer  ici  au  texte  Nombtis  à 
Téubais  y ces  derniers  étant  Arabes , 
8c  les  autres  reconnus  Juifs  ; outre 
que  les  Nombccns  font  aulli  reconnus 
pour  avoir  eu  une  lituation  très  éloi- 
gnée du  voifinage  du  Liban  , où  les 
Nubéens  font  placés  par  Pline. 

(5)  La  dénomination  de  Ramifcs 
paroît  indiquer  des  peuples  habitants 
la  coupe  applanie  du  lbmmei  d’une 
colline  ou  d’une  montagne  : car  ifos 
en  grec  lignifie  equalis  8c  ram  eft  in- 
terprété excelfus  par  Saint  Jerome. 

( 6 ) Ce  nom  équivaut  à celui  de 
Cérauniens  ou  foudroyés  donné  à plu- 
fieurs  monts  : car  Taran  en  langue 
celtique  lignifie  foudre.  Au  relie , trois 
manuferits  omettent  ces  mots  : deinde 
Taranei , dans  deux  autres  on  lit  Ta- 
ranti , dein  Patamei. 

(7)  Cette  dénomination  lignifie 
foniter  y feumaxime  extenfi  venantdc 
l’hebteux  AmosyfortUy  8c  de  l’hébreux 


P ata , s’élargir,  s’étendre  : c’efl  le  nom 
d’une  contrée  confidérée  comme  fort 
étendue.  Le  Pere  Hardouin  fait  de  ces 
Patames  , les  Kataniens  de  Prolémée, 
en  quoi  je  ne  fuis  nullement  de  fon 
avis. 

(8)  Cette  Peninfule  immenfe  com- 
rend  à la  fois  les  confins  A'Arden  8c 
e la  Chaldée , l’Arabie  déferte  , 8c 

Aiman  , nommé  autrement  l’Arabie 
heureufe. 

(9)  Vers  l’orient  d’hiver.  Rappel- 
ions-nous ce  que  Pline  a dit  de  l’Ita- 
lie au  livre  rroilieme  , incedit  per  ma- 
ria caeli  regione  ad  meridiem  quidem  y 
fedfiquis  id  diligenti  fubtilitate  exi- 
gat  y inter  fextam  horam , primamque 
Brumalem. 

(10)  Rappelions-nous  encore  ce  que 
Pline  au  1.  3 ch.  5 . a dit  de  l’Italie , il  l’a 
définie,  terra  omnium  terrarum  alum- 
na  y eadem  & parens  ; numine  Deum 
elecla  , &c.  Dans  cette  même  contrée 
il  qualifie  la  Campanie  de  Ora per fe 
felix  ac  beata  ; 8c  ailleurs  encore  au 
même  chapitre , felix  ilia  Campania  , 
&c. 

(ît)  Au  livre  précédent  chapitre 
onzième  & chap.  14. 

(1  z)  Voici  comme  le  Pere  Hardouin 
interprète  l’expoféde  Pline.  » PafTé  les 
» folitudes  Palmyréennes  , dit  il,  fui- 
» vent  tout  d’abord  les  Arabes  No- 
» mades  qui  s’étendent  delà  au  midi 
» par-dela  le  lac  Afphaltite.  Enfùite 


Digifized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  VI.  8ll 

mène  fc  prend  depuis  le  mont  Amanus,  aux  confirn,  comme  on 
l’a  déjà  dit,  de  la  Cilicic  8c  de  la  Comagenc  , d'autant  que  Ti- 
granc  le  Grand  (i)  fit  tranfportcr  là  plufieurs  peuples  Arabes. 
Naturellement,  cette  même  Arabie  commence  à notre  mer  (1) 
8C  à la  côte  de  l’Egypte , comme  nous  l’avons  fait  obferver  (3  ) , 8c 
s’étend  jufqu’au  milieu  même  de  la  Syrie , vers  le  mont  Liban  , 
c’cft-à-dire  jufqu’où  pénètrent  les  Nubécns  (4),  qui  touchent  aux 
Ramifes  (3),  comme  ceux-ci  aux  Taranéens  (6),  8c  ces  derniers 
aux  Patames  (7).  Pour  la  peninfulc  d'Arabie  (8) , elle  s’avance 
entre  lesdeux  mers,  c’eft- à-dire  encre  la  mer  Rouge  8c  le  golfe 
PerfiquéJdBt  par  une  reffemblance  que  la  Nature  femble  avoir  ex- 
près ménagée,  cette  prefqu’ifle  a la  même  figure  8c  la  même 
grandeur  que  l’Italie,  étant  d’ailleurs  pareillement  environnée  des 
eaux  de  la  mer  : ajoutez  que  fon  étendue  fe  projette  vers  le  mê- 
me côté  du  ciel(9)fans  aucune  différence;  auffi  fon  climat  eff-il, 
commclc  nôtre,  un  climat  heureux  (10).  Comme  nous  avons(ii) 
nommé  les  peuples  Arabes  compris  entre  notre  mer  8c  lesdéferts 
de  Palmyrc  (11),  nous  allons  faire  l’énumération  du  refte.  A 
l’iffue  de  ces  défères,  les  Nomades  8c d’autres  brigands  accoutu- 
més à ravager  la  Chaldée  , confincnc  , comme  on  l’a  déjà 
dit  (13),  à la  contrée  des  Sccnitcs  , qui  font  auffi  un  peuple 
Nomade.  Ils  tirent  ce  nom  de  Scenitcs,  de  l’ufage  des  tentes  (14). 
Les  leurs  font  tiffues  de  poil  de  chcvre  ( 1 5) , 8c  ils  les  dreffent  où 


» les  Attales , ces  ravageurs  de  la  Chal- 
» dée  , appartiennent  au  Tigre.  Les 
» Attales  & les  Nomades  confinent 
» du  côte  du  midi  aux  Scenites  , qui, 
» félon  Euftathe  ( fur  le  poïme  de 
» Diony  fius),  s’étendoienr  jadis  depuis 
>»  la  Coelé-Syrie  jufqu’i  l’Euphrate  ». 
Ce  même  Savant  prétend  que  la  po- 
fition  de  ces  mêmes  peuples  indiquée 
par  Saumaife  ( Commentaires  de 
Solin  , page  48 8 } eft  des  plus  fauti- 
ves ; il  s’appuie  pour  le  combattre  de 
Pline  en  cet  endroit  même  , 6c  de 


Strabon  liv.  1 6. 

(1  j)  Chapitre  vingt-fixieme. 

(14)  J’ai  déjà  fait  obferver  que  les 
Scénites  tiroient  en  grec  leur  nom  de 
Sukana  , ville  d’Arabie  au  voifmage 
de  l’Euphrate , & que  ce  nom  de  lieu 
Sukana  , vient  du  Slawon  Sukno  un 
drap  rendu , de  même  que  Skenc  en 
grec  lignifie  une  tente , un  pavillon. 

(15)  CUïcium  , d’où  nous  eft  refté 
le  mot  cilice  lignifie  , félon  Guillaume 
Morel,  un  vêtement  de  poil  de  chcvre 
ou  de  bouc  : il  l’intcrprete  aulli  une 

Kkkkk  i] 
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ciliciis  metantur  ubi  libuit.  Deinde  Nabatæi  oppidum 
includuncPetram  nomine  in  convalle,  paulo  minus  n Mp. 
amplitudinis , circumdatum  montibus  inaccedis  amne  in- 
terfluente.  Abeft  à Gaza  oppido  littoris  noftri  dc  m , à finu 
Perfîco  cxxxv  m.  Hue  convenit  utrumque  bivium,  eorum 
qui  Syriæ  Palmyram  petiere , & eorum  qui  ab  Gaza  vene- 
runt.  A Petra  incoluerunt  Omani  ad  Characem  ufque  ,op- 
pidis  quondam  claris  àSemiramide  conditis,  Abefamide  & 
Soradtia.  Nunc  funt  folitudines.  Deinde  eft  oppidum 
quod  Characenorum  Régi  paret  in  Pafîtigris  rij^Forath 
nomine,  in  quo  à Petra  conveniunt,  Characemque  inde 
Xii  m p.  fecundo  æftu  navigant.  E Parthico  autem  Regno 
navigantibus  vicus  Teredon,  infra  confluentem  Euphratis 


étamine.  Les  Savants  ne  paroiftent  pas 
convenir  entre  eux  , fi  la  peau  même 
des  chevres  entroit  dans  la  tenture  des 
pavillons  des  Arabes  Scénites , ou  s'ils 
fabriquoient  avec  le  poil  de  ces  ani- 
maux les  toiles  ou  draps  donc  ils  fot- 
moient  leurs  tentes.  A partir  de  la  fa- 
cilité du  tranfport  , Ce  cie  la  difficulté 
de  conferver  des  peaux  bien  faines 
dans  des  pays  chauds,  il  y a lieu  de 
croire  qu’ils  prenoient  le  premier 
parti , je  veux  dire  celui  d’eri  faire  des 
toiles  ou  des  draps  d’un  tilTu , à la  fois 
leger  & ferré  , fufccptible  de  leffi- 
ve , &c.  ! 

(i  6)  C’eft  elle  qui  donne  fon  nom 
à l’Arabie  Pctrée.  On  la  nomme  au- 
jourd’hui Arac , Erac , ou  Mckha  , fé- 
lon les  divers  interprètes.  M.  Dan- 
Tille  en  fait  Krac  , je  penfe  qu’il  a vou- 
lu écrire  Erac. 

(17)  M.  Danville  fait  mention  d’u- 
ne rivière  qui  pafTe  fous  Petra  3 8c 
qu'il  nomme  Saphia.  Je  trouve  auffi 


une  autre  riviere  moderne  nommée 
Laa-kic  qui  palTe  à Médine  , 8c  dont 
le  nom  lignine  Pctrée  , ce  qui  me  fê- 
tait penler  que  Médine  n’eft  autre 
que  Petra  , d’autant  que  le  nom  de 
Médina , ou  comme  d’autres  l’écrivent 
Metina , eft  le  diminutif  de  Met  a , qui 
lignifie  pierre  fervant  de  borne  , 8c 
que  lxios  en  grec  a la  même  lignifica- 
tion : ajoutez  que  félon  Baudrand  , un 
des  anciens  noms  de  Médine,  eft  Laa- 
toripa. 

(18)  Ga\a  , écrit  M.  Danville , ayant 
foutenu  un  fiege  contre  Alexandre  qui 
la  rafa  , a été  rétablie  dans  la  fuite  , & 
fubjifie  avec  fon  nom  dans  fon  empla- 
cement. L’Auteur  géographique  claf- 
fique  écrit  quil  n'en  refie  plus  que  des 
ruines.  Il  paroît  qu’il  n’avance  ce  fait 
que  pour  avoir  mal  compris  M.  Dan- 
ville. En  effet  Baudrand  dit  expref- 
fément,  que  Gaza  fubfifte  à l’embou- 
chure de  la  riviere  de  Be\or  , quelle 
eft  la  capitale  aétuelle  d’uu  Princi- 
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la  fantaifie  leur  prend.  La  contrée  des  Nahntéens  forme  une 
ceinture  dans  laquelle  fc  trouve  renfermée  la  ville  de  Pecra  (K), 
qui  cft  fituée  dans  un  vallon  , 6c  dont  l’étendue  cft  d’environ 
deux  mille  pas.  Des  montagnes  inacccfliblcs  environnent  cette 
ville;  une  rivière  (17) qui  l’arrofe  la  partage  en  deux.  Sa  diftance 
de  Gaza  (18),  fituée  fur  notre  mer  (19),  eft  de  lîx  cents  mille  pas; 
fie  fa  diftance  du  golfe  Pcrfique  cft  de  cent  trente-cinq  milles.  Elle 
occupe  le  point  de  jonétion  des  deux  chemins  qui  mènent  à ce 
golfe,  tant  celui  qui,  venant  de  Syrie,  pafte  à Palmyrc,  que  ce- 
lui qui  vient  de  Gaza.  Le  pays,  depuis  Pctra  jufqu’à  Charax, 
étoit  peuplé  par  les  Omans  (10).  On  y voyoit  deux  villes  célé- 
brés, Abcfamis  6c  Sora&ia , toutes  deux  conftruitcs  par  Sémira- 
mis.  Ce  ne  font  préfentement  que  des  folitudes  , pafl'é  lefqucl- 
les  ceux  qui  viennent  de  Petra  (x  1) , arrivent  à Forath  (xx),  ville 
qui  obéit  au  Roi  des  Characcniens , 6c  qui  eft  aflife  fur  la  rive 
du  Pafitigris  (X3).  Dc-là  on  fc  rend  à Charax  (X4),  en  remon- 
tant le  fleuve  l’cfpacc  de  douze  milles,  à la  faveur  de  la  marée. 
Ceux  qui,  par  eau , viennent  des  Etats  des  Parthcs,  rencontrent 
le  village  de  Tercdon  (xj),  au-dcilous  de  la  jon&ion  de  l’Eu- 


pauté  tributaire  des  Turcs , & dont  le 
Chef  fe  nomme  l’Emir  ou  Pacha  de 

Ca^it. 

(19)  Sur  la  méditeranée. 

(xo)  Leur  nom  fubfifte  encore  dans 
la  contré  d'Oman , félon  M.  Dan  vil  le. 
Cependant  ce  point  de  géographie 
n’eft  pas  encore  bien  éclairci  , le  Pere 
Hardouin  reprochant  1 Ortélius  d’a- 
voir confondu  1*  Omana  de  Pline  avec 
l'Omanum  de  Ptolémée , & les  Omans 
de  l’un  avec  les  Omanites  de  l’autre. 
Voyez  la  note  ta. 

(x  1 ) Voyez  les  notes  16  Si  17. 

(xx)  Aujourd’hui  Ahadan  , félon  le 
Pere  Hardouin  , qui  place  avec  nos 
Modernes  cette  ville  lur  là  rive  occi- 


dentale du  Tigre  vers  fon  embou- 
chure. 

(x  j)  C’eft  le  nom  du  Tigre  réuni  & 
lui-même  , Si  coulant  dans  un,feul 
lit. 

(x+)  Dont  on  a parlé  fur  la  fin  du 
ch.  a 7. 

(a  5)  Aujourd’hui  Balfcra,  félon  le 
Pere  Hardouin.  Je  n’en  crois  rien  , 
car  Pline  eût  fans  doute  préféré  de  dé- 
figner  la  fituation  de  cette  ville  par 
polition  vers  l’extrémité  de  l'embou- 
chure du  Tigre , à la  défigner  par  une 
pofition  vague  au  defious  de  la  jonc- 
tion de  ce  fleuve  avec  l’Euphrate , ou- 
tre que  Balfera  eft  beaucoup  plus  voi- 
linc  de  la  mer  que  de  cette  jonction. 
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& Tiszris  : læva  fluminis  Chai  clan  obrinent , dextra  Noma- 
des  Scenitæ.  Quidam  & alia  duo  oppida  longis  intervallis 
Tigris  prxnavigari  tradunc , Barbatiam , mox  Thumatam: 
quod  abefle  à Petra  x dierum  navigatione , noftri  negocia- 
tores  dicunc,  CharacenorumqueRegi  parère,  & Apamiam 
fitam  ubi  reftagnatio  Euphratis  cum  Tigri  confluât.  Itaque 
molientes  incurlionem  rarthos  operibus  obje&is  inunda- 
tione  arceri. 

Nunc  à Charace  dicemus  oram  , Epiphani  primum  ex- 
quifitam  : locus  ubi  Euphratis  oftiumruit,  flumenSalfum, 
promontorium  Chaldone  , voragini  fimilius  quam  mari 
per  l m orx , flumen  Achana , deferta  c m pafl.  ufque  ad 
infulam  Icharam.  Sinus  Capeus  quem  accolunt  Gaulopes 
& Chateni.  Sinus  Gerraicus.  Oppidum  Gerra  v m palT. 
amplitudine  , turres  habet  ex  falis  quadratis  molibus , à lit- 
tore  l m pafluum  regio  Attene.  Ex  adverfo  Tylos  infula , 
totidem  millibus  à littore , plurimis  margaritis  celeberrima. 


( 16 ) La  rive  orientale  du  Tigre  au 
deflousde  fa  jonction. 

(17)  La  rive  occidentale  du  Tigre 
au  deflbus  de  fa  jonction. 

(18)  Ceux  des  environs  de  Sukana 
au  voifinage  de  l'Euphrate  vers  fa 
jonâion.  Voyez  la  note  1 4. 

(19)  Cette  ville  eft  inconnue  aux 
Modernes. 

(19*)  Dupinet  traduit  Thimar. 

($0)  On  a parlé  de  Charaxfur  la  fin 
duchap.  17. 

(ji)  Voyez  les  notes  1 <î Sc  17. 

($8)  Apainie  de  la  Sittacene  dont 
on  a parle  au  ch.  17.  Dupinet  traduit 
Myana. 

(33)  Dupinet  traduit  une  rivière  fa- 
ite , ne  prenant  point  Salfurn  pour  uu 


nom  de  lieu  , mais  pour  un  adje&if. 
Le  Pere  Hatdouin  fart  du  fleuve  Sal- 
fum  le  fleuve  Géhon  de  Moïfc  , au 
Paradis  terreftre  : chimere  favance. 

(34)  Aujourd’hui  Mafcat-Sàif , fé- 
lon le  Pere  Hardouin. 

(35)  Unmanufcritporteiciautexte 
Achanum  , au  lieu  à.' Achana.  Le  Pere 
Hardouin  en  fait  le  Cofan  des  carres 
modernes  , 8c  prétend  que  ce  fleuve 
Cofan  eft  le  Phyfon  de  Moïfe  3 ce  qui 
n’eft  rien  moins  qu’un  article  de  foi. 

(3  6)  Prifcien  en  fait  mention  fous 
le  nom  d’icaros  : 

Fcrficui  indc  finui  penetratut  & Icaron  offert 
Infula  que  ferrur  nimium  placete  Diana:. 

Strabon  & Arrien  nous  font  voir  dans 
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phratc  6c  du  Tigre.  Ici  les  Chaldéens  habitent  la  gauche  (z6)  du 
fleuve;  la  droite  (17)  eft  occupée  par  des  Arabes  Sccnites  (z8). 
Plus  haut,  fur  le  Tigre,  il  y a,  félon  quelques-uns,  deux  autres 
villes  éloignées  fenfiblement  l’une  de  l’autre;  favoir,  Barbatia(i9) 
6c  Thumata  (19*).  Nos  négociants  placent  cette  dernicre  dans  les 
Etats  du  Roi  dcsCharaccniens  (30);  6c  ils  comptent  dix  journées 
de  navigation  de  Pctra  (3  1)  à cette  ville.  Quant  à la  ville  d'Apa- 
mie  (3  a),  ils  la  placent  fur  la  jonéfion  de  l’Euphrate  6c  du  Tigre. 
La  crue  des  eaux  y devient , difcnt-ils , fi  confidérable , qu’en 
élevant  des  digues  d’un  côté,  on  inonde  le  terrein  de  l’autre  ; ce 
que  fert  à prévenir  les  incurfions  des  Parthes. 

Sur  la  côte  maritime  en-deçà  de  Charax , côte  dont  la  pre- 
mière connoilïance  eft  due  aux  recherches  d’Antiochus  Epiphane, 
on  trouve  ce  qui  fuit  : le  lieu  où  étoit  l’ancienne  embouchure  de 
l’Euphrate,  le  fleuve  Salé  (33), le  promontoire  de  Chaldonc  (34); 
une  rade  de  cinquante  mille  pas  de  longueur,  plus  fcmblable  à 
un  gouffre  qu’à  une  ftation  maritime;  le  fleuve  Akhana  (35); 
un  défert  de  cent  milles , qui  ne  finit  qu’en  face  de  l’ifie  d’Ikha- 
ra  (36)  ; le  golfe  Capée  (37),  dont  les  bords  font  habités  par  les 
Gaulopes  (38)  6c  les  Chatenes  (39)  ; le  golfe  de  Gerra  (40);  la 
ville  du  même  nom,  de  cinq  milles  d’étendue,  où  font  des  tours 
maflîves  de  fel  (41)  taillées  en  quarré,  6c  dont  la  diftance  du 
rivage  eft  de  cinquante  mille  pas  ; l’Attcnc  (4z),  contrée  mariti- 
me, en  face  de  laquelle,  6c  pareillement  à cinquante  mille  pas 
de  diftance,  fe  voit  l’islc  de  Tylos  (43),  célèbre  par  la  quantité 


cette  ifle  un  Temple  d’Apollon  & de 
Diane.  Le  nom  moderne  d'Icara  eft 
Comar , félonie  P.  Hardouin. 

(37)  Inconnu  aux  Modernes. 

{3  8)  Inconnus. 

(59)  Dupinet  écrit  en  marge  : C’ejl 
le  pays  de  Job. 

(40)  Inconnu  aux  Modernes  auiÜ- 
bien  que  la  ville. 

(41)  De  fel  fodile.  Voyez  le  ch.  7. 
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du  liv.  j x , où  l’on  traitera  des  diffe- 
rentes fortes  de  fels. 

(41)  Ainfi  nommée  delà  ville  d’At- 
ta,  fituée , chez  Ptolémée , au  delà  des 
Gerræens , vers  la  mer  Rouge , d’où  lui 
vient  ce  nom  d ’Atta  , qui  exprime  une 
poiition  littorale. 

(45)  Aujourd’hui Queximi,  félonie 
Pete  Hardouin. 

* 
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cum  oppido  ejufdem  nominis  : juxtaque  altéra  minor , à 
promontorio  ejus  xn  m d palT.  Ultra  magnas  afpici  infulas 
tradunt , ad  quas  non  fit  perventum.  Hujus  ambitum 
cxn  m D pafluum,  à Perfide  longius  abefiè,  adiri  uno  al- 
veo  angulto.*  Infula  Afgilia,  Genres  Nocheti,  Zurachi, 
Borgodi , Catarxi , Nomades,  flumen  Cynos.  Ufirà  na- 
vigationem  incompertam  ab  eo  latere  propter  Icopulostra- 
dit  Juba,  præcermifl'a  mentione  oppidi  Omanorum  Batra- 
fabbes,  & Omanæ , quod  priores  celebrem  portum  Car- 
mania:  fecêre.  Item  Omnae  & Atbanæ , quæ  nunc  oppida 
maxime  celebrari  à Perfico  mari  noftri  negociatores  dicunt. 
A flumine  Canis,ut  Jubatradit,  nions  aduftofimilis.  Gen- 
res Epimaranitæ.  Mox  Ichthyophagi , infula  deferta , gens 
Bathymi.  Eblitæi  montes , infula  Omœnus.  Portus  Ma- 
chorbæ  , infulæ  Etaxalos,  Onchobrice  : gens  Chadæi. 


(44)  Ou  , comme  l’inrerprete  Bo- 
chart , là  cjl  la  moindre  Tylos  ou  la  pe- 
tite Tylos.  En  effet , la  phrafe  de  Pline 
comporte  l’un  & l’autre  fens.  Pline 
lui-tncme , au  livre  1 1 , chap.  1 o , fait 
mention  de  l’une  Sc  l’autreTylos  ; mais 
il  ne  place  la  moindre  Tylos  qu’à  dix 
mille  pas  de  la  grande  : au  lieu  qu’ici 
la  pente  ifle  en  queftion  eft  éloignée 
de  Tylos  à la  diftance  de  douze  mille 
cinq  cents  pas. 

(45)  Inconnue  aux  Modernes. 

(46)  Dupinet  traduit  les  terres  de 
JVcban. 

(47)  Dupinct  traduit  ceux  de  Zu- 
rach  , qui  eft  } ajoute-t-il , une  des  vil- 
les capitales  de  la  contrée  d’ Arabie  , 
dite  aujourd'hui  Géfam  ou  Zaam. 

(48)  Dupinet  traduit  ceux  de  Berou. 

(49)  Dupinet  traduit  ceux  de  Gar 
data. 

( j o ) Oeft-à-dire  le  fleuve  du  Chien. 


Le  P.  Hardouin  penfe  que  c’eft  le  Lar 
de  Ptolémce , & que  l'on  nom  mo- 
derne Arabe  eft  Fa/g. 

(5 1)  Le  P.  Hardouin  , fondé  fur  ce 
ue  l’ancien  nom  Arabe  de  la  capitale 
es  Omans  étoit  Hagiar , qui  lignifie 
pierre , foupçonne  qu'il  faut  lire  ici 
Petrt-fabes. 

(5 1)  Ceux-ci , félon  le  P.  Hardouin, 
font  les  Omanites  de  Ptolémce. 

(j  j)  Voyez  la  note  10. 

(54)  Inconnue. 

(5  j)  Dupinet  traduit  Thami, 

(5 6)  Voyez  la  note  50, 

(57)  Le  Pere  Hardouin  fait  de  ces 
Epi-Maranites  une  colonie  des  Mara- 
nites  de  Strabon  , que  cer  Auteur  , li- 
vre i<»,  place  parmi  les  Gerreens,  ou 
ceux  de  la  ville  de  Gerra , dont  Pline 
a parlé  une  vingtaine  de  lignes  plus 
.haut.  Cette  conjeéfure  eft  fauffe  ; car 
»i rl  eft  une  prépofitioi)  de  lieu  (jui  in- 

de 
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clc  Tes  perles,  & qui  renferme  une  ville  du  même  nom.  Au  voi- 
sinage de  l’isle,  à douze  mille  cinq  cents  pas  de  fon  promon- 
toire, eft  une  moindre  (44)  islc,  Suivie  , dic-dn  , plus  loin  de 
fort  grandes  que  l’on  apperçoit  bien  en  mer  , mais  où  l’on  n’a 
point  encore  abordé.  On  raconte  même  que  la  petite  islc  donc 
nous  parlons,  n’cft  abordable  que  par  un  feul  canal  fort  étroit. 
On  lui  donne  un  circuit  de  1 1x500  pas,  & l’on  en  compte  da- 
vantage pour  fadiftance  de  la  Perfide.  Suit  l’islc  d’Afgilie  (45)  : 
puis,  fur  la  côte,  la  nation  des  Nochctcs  (46),  celle  des  Zura- 
ches  (47),  celle  des  Borgodcs  (48) , celle  des  Cataréens  (49), 
celle  des  Nomades,  & le  fleuve  Cynos  (50).  Juba  prétend,  qu’ÜL 
prendre  depuis  ce  dernier  fleuve , la  navigation  de  la  côte  eft  in- 
' terrompuc  par  des  écueils  ; en  conféquence  il  ne  fait  mention , 
ni  de  Batrafabbé  (51),  ville  des  Omans  (51),  ni  d’Omana  (53) 
même,  que  les  Ecrivains  antérieurs  à lui,  difentêtreun  fameux 
port  de  la  Carmanie,ni  d’Omna  (54)  & d’Athana  (5 5), que  nos 
commerçants  repréfentent  comme  deux  villes  florillantes  fur  la 
mer  Perfique,  Après  le  fleuve  Cynos  (56),  Juba  nous  fait  voir 
une  montagne  qui  femble  préfenter  les  reftes  d’un  immenfc  in- 
cendie; les  peuples  Epimaranites  (57);  des  peuples  Ichthyopha- 
ges(58)  ; une  isle  déferte  (59);  la  nation  des  Batymcs  (60);  les 
monts  Eblitéens(6i), l’isle  d’Omœnus,le  port  deMakhorbé  (6 1); 

dique  la  yujrrù-pofition  d’un  peuple  , 

& non  fon  origine.  Le  nom  en  quef- 
tion  fignihe  les  peuples  des  environs 
des  haureurs , ou  voifins  de  la  monta- 
gne brûlée  dont  Pline  vient  de  parler. 

En  effet,  Maraniu  eft  un  mot  com- 
pofe  de  deux  racines  Hébraïques , Ma- 
fa  . extoUi , 8c  Anos  , homo  , 8c  peuc 
par  conféquenr  Signifier  locorum  excel- 
forum  hommes  ; d'où  l’on  peut  préfu- 
mer que  Epi  - Maraniu  fignihe  ho- 
mmes juxeà  montem pofiti.  Or  , félon 
le  récit  de  Pline  , les  Epi-Maranïtes 
coucheur  immédiatement  à la  monta- 
gne brûlée. 

Tome  IL 


(58)  Ou  mangeurs  de  poiflbns.  Les 
Ichrhyophages  s'étendoient.felon  Pto- 
lémée , jufqu’auxMaces 

(59)  L’ifte  de  Baharam,  félon  Du- 
pinet  ; car  il  fe  figure  que  l’ifle  en  ques- 
tion , quoiqu’elle  eût  la  fauflê  déno- 
mination de  Déferte  ,étoit  habitée  par 
les  Batymes  qui  fui  vent. 

(60)  Ceux  de  t’ifle  de  Baharam  , fé- 
lon Dupinet,  comme  on  vienr  de  le 
voir  dans  la  note  précédente.  Mais  il 
n’eft  point  ici  queftion  d’infulaires. 

(61)  Inconnus  ainfi  quOmanus, 

(61)  Dupinet  traduit  Hortar. 
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Infulæ  fine  nominibus  multæ.  Célébrés  vero  Ifura,  Rhin- 
nea , & proxima  in  qui  fcriptæ  funt  ftelæ  lapideæ  litceris 
incognitis.  Goboea  portus,  Bragx  infulæ  defertx.  Gens 
Thaludxi.  Dabanegoris  regio.  Mons  Orfa cum  portu.  Si- 
nus Duatus,  infulx  mulcx.  Mons  Tricoryphos.  Regio 
Cardalena , infulæ  Solanidx , Capina.  Item  Ichthyopha- 
gorum.  Deinde  Glari.  Littus  Hammxum  , ubi  auri  me- 
talla.  Regio  Canauna , gentes  Apitami , Gafani.  Infula 
Deuvade.  Fons  Goralus , Garpheti  : infulx  Calxu  & Am- 
namethu.  Gens  Darræ , infulæ  Chelonites , Ichthyophagôu 
multx.  Eodanda  deferta , Bafag.  Multx  Sabxorum.  Flu- 
mina , Thamar , Amnon.  Infulæ  Doiicæ  fontes  Daulotes  : 
Doræ  infulæ  Pteros,  Labanis , Coboris , Sambracate;  & 
oppidum  eodem  nomine  in  continenti.  A meridie  infulæ 
multæ,  maxima  Camari.  Flumen  , Myfecros.  Portus, Leu- 
pas.  Scenitæ  Sabæi.  Infulæ  multæ.  Emporium  eorum 
Acila , ex^quo  in  Indiam  navigatur.  Regio,  Amithofcuta, 
Damnia.  Mki Majores  & Minores,  Drimati.  Naumachæo- 
rum  promontorium  contra  Carmaniam  eft.  Diftat  l m p. 
Mira  res  ibi  traditur  : Numenium  ab  Antiocho  Rege  Me- 
fenæ  præpofitum  ibi  vieille  eodem  die  clafle , æftuque  re- 
verfo  iterum  equitatu  contra  Perfas  dimicantem,  & gemina 
trophæa  eodem  in  loco  Jovi  ac  Neptuno  ftatuilfe. 


(63)  Cette  ifle , lafuivaute,  & la 
nation  des  Chadces  font  inconnues. 

(64)  Dupinet  a lu  au  texte  Chaldti 
'au  lieu  de  Chadti. 

(6j)  Inconnues  aux  Modernes. 

(66)  Incçnnues  ptéfentemenr. 


(67)  Le  nom  de  ce  porc , ainfi  que 
celui  de  la  plupart  des  ifles , villes  8c 
autres  lieux  qui  fuivent , font  incon- 
nus aux  Modernes. 

(68)  Infidt  Doiicét  eft  ici  au  génitif 
lïngulier  ; ce  que  n’ont  point  compris 
les  Interprètes  , qui , par  une  fuite  de 
cette  même  méprife,  ont  fait  de  Dora 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  VI.  819 


liflc  d’Etaxale  (6  3 ) ; celle  d'Onkhobrice;  la  nation  des  Chadées  ( 64). 
Pluficurs iflesfans  nom  (6y);trois  ifles célébrés  (66),  favoir  Ifura, 
Rhinnca  , &c  une  autre  voifinc  où  font  dos  colonnes  de  pierre 
avec  des  inferiptions  en  caractères  inconnus  ; le  port  de  Go- 
boée  (67).  Les  ifles  Brages  qui  font  déferres;  la  nation  dcsTalu- 
déens,  la  contrée  de  Dabancgoris,  le  mont  Orfa  avec  un  port, 
le  golfe  Duat,  un  groupe  d’islcs  ; le  mont  Tricoriphe,  le  pays  de 
Cardalcnc,  les  isles  folanidcs,  l’isle  Capine,  une  isle  d’Ichthyo- 
phages.  Suivent  la  nation  des  Glares,  la  côte  Hammécne,  qui  pro- 
duit de  l’or,  la  région  Canauna,  la  nation  des  Apitames , celle 
des  Gazans,  une  isle  nommée  Devade;  la  fontaine  Goralc,  la 
.nation  des  Garphctes,  les  isles  Calxu  Sc  Amnamcthu,  la  na- 
tion des  Dares  ; les  isles  Chclonites , pluficurs  isles  d’Ichthyo- 
phages,  l’isle  défcrtc  d’Eodanda,  celle  dcBafag,  plufieurs  isles 
des  Sabéens,  les  fleuves  Thamar  fk  Amnon,  l’islc  Dolice  (68), 
où  font  les  fourccs  nommées  Daulotes  ; de  même  que  dans  l’islc 
Dora  fe  trouvent  la  fourcc  Ptcros  , la  fourcc  Labanis,  la  fourcc 
Coboris  , la  fource  Sambracate.  On  trouve  auffi  une  ville  de 
Sambracate  au  continent;  puis  fe  préfentent  plufieurs  isles,  dont 
la  plus  grande  fe  nomme  Camari.  Sur  la  côte , le  fleuve  Myfe- 
cros , le  port  Lcupas, les  Sccnites  Sabéens;  un  afïcmblage  de  plu- 
lîcurs  isles;  Acila,  port  de  mer  des  mêmes  Sabéens,  Sc  où  Ion 
s’embarque  pour  l’Inde.  La  contrée  d’Amithofcuta,  la  Damnie, 
les  grands  Sc  les  petits  Myzes , les  Drimatcs , & le  promontoire 
des  Naumachéens , en  face  de  la  Carmanie  , dont  il  eft:  éloigné 
de  cinquante  milles.  On  raconte  un  fait  furprenant  arrivé  fur  ce 
lieu  même,  & que  voici  : Numenius,  Gouverneur  de  la  Mcfene 
pour  Antiochus,  battit  en  cet  endroit  l’armée  des  Pcrfes  deux 
fois  en  un  feul  jour;  d’abord  dans  un  combat  naval,  à l’aide  de 
la  marée  ; puis  à la  retraite  du  flot  dans  un  combat  de  cavale- 
rie; tellement  qu’il  drefla  enfemblc,  au  même  lieu,  deux  tro- 
phées, l’un  à Jupiter,  l’autre  à Neptune. 

une  fource,  quoique  Sréphanus  nous  avcrdffe  que  c’eft  une  ifle. 

LU  11  ij 
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Infula  in  alto  objacet  Ogyris , clara  Erithra  Rege  ibi  fe- 
pulto.  Diftat  à continente  cxxv  m pafl'.  circuitu  cxn  m p. 
Nec  minus  altéra  clara  in  Azanio  mari  Diofcoridu,  diC- 
tans  à Syagro  extimo  promontorio  cclxxx  m paff. 

Rcliqui  in  continente  à Noto  etiamnum  Autaridæ  in 
montes  vm  dierum  tranfitus.  Genres  Larendani,Catabani, 
Gebanitæpluribus  oppidis,  fed  maximis,Nagia,  & Tamna 
Templorum  lxv.  Hæc  elt  amplitudinis  fignificatio.  Pro- 
montorium,  à quoad  continentem  Troglodytarum  l m p. 
Toani,  Acchitx  : Chatramotitx,  Tomabei,  Antidalei , 
Lexianx,  Agrei , Cerbani , Sabxi  Arabum  propter  thura 


(69)  Aujourd’hui  Ormu ^ félon  beau- 
coup de  Géographes , ce  que  le  Pere 
Hardouin  concerte.  Il  en  fait  l’iflc  de 
AfoWra.C’eft  fans  doute  l’irte  Machcira 
de  Dupinet. 

(70)  Que  quelques-uns  prétendent 
avoir  donné  Ion  nom  à la  mer  Ery- 
thrée. Cette  fépulture  d’Erythras  eft 
confirmée  par  Feftus  Avienus  dans  ces 
vers  traduits  par  lui  du  pocnie  de  Dio- 
nynus  : 

Ogyris  indc  fa!o  promit  capot , afpcra  rirpc* 

Carmanidis  qui  Ce  pclagi  procul  invehic  unda. 

Regis  Eryihrxi  lellushxc  nota  fcpulcro. 

Et  par  Prifcien  daus  ces  autres  vers  : 

Ulterîas  p^rgas  <î  port  Carmanida  fumtnam , 

Ogyris  occorrcr , qux  dietcur  clTc  fcpulcrum 

Regis  Erytbrxi , dederat  qui  nomina  pontn. 

(71)  Aujourd’hui  Zocotora  félon  le 
Pere  Hardouin.  Dupinet  écrit  ce  mê- 
me nom  de  deux  autres  maniérés,  fa- 
voir  Scoyra  Sc  S couru. 

(7  2)  On  en  a parlé  au  chapitre  24. 

(7  ; ) Aujourd’hui  cap  de  Fartach  fé- 
lon le  Pere  Hardouin.  Dupinet  traduit 


cap  de  Sfacalat  y Sc  écrit  en  marge 
qu’il  fe  nomme  aulli  cap  de  Mofca  Sc 
cap  de  Real  gâte. 

(74)  Le  Pere  Hardouin  confeftute 
qu’il  faut  lire  au  texte  Garyndani  an 
lieu  de  Larcndanï , & que  ce  font  les 
Garyndans  de  Diodore  de  Sicile , 1.  3. 

(75)  Ptolémée  place  les  Catabans 
vers  l’engorgement  du  golfe  Perfique, 
mais  par  une  infigne  erreur  , comme 
l’obferve  le  Pere  Hardouin.  Voyez  la 
note  <$<>. 

(7 6)  Inconnue  aux  Modernes. 

(77)  Cette  même  ville  de  Tamna 
eft  attribuée  aux  Catabanites  par  Era- 
rofthene,  qui  les  place  à l’entrée  du 
détroit  du  golfe  Arabique  Sc  non  du 
golfe  Perfique,  comme  a fait  Pcolé- 
mée. 

( 78  ) Ce  promontoire  n’eft  autre , 
félon  le  P.  Hardouin , que  le  promon- 
toire Syagre  dont  j’ai  parlé  note  61. 

(79)  Sur  le  rivage  d’Afrique  qui  re- 
garde l’Arabie. 

(80)  Ce  font  eux  que  Ptolémée 
nomme  AfciteSy  A : qu’il  place  proche 
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Vis-à-vis,  en  pleine  mer,  cft  l’islc  d’Ogyris  (69)  ,fépulcurc  cé- 
lébré du  Roi  Erychras  (70).  Elle  cft  à cent  vingt  cinq  milles  du 
continent  ; fon  circuit  eft  de  cent  douze  milles.  Celle  de  Diol- 
coride  (71)  n’cft  pas  moins  célébré  dans  la  mer  d’Auzanie  (71). 
Sa  diftancc  du  promontoire  de  Syagrc  (73),  le  plus  éloigné  du 
centre  des  terres , eft  de  deux  cents  quatre-vingt  mille  pas. 

Il  refte  au  midi,  dans  le  continent,  la  contrée  des  Anfarites, 
puis  un  trajet  de  huit  journées  à travers  les  montagnes.  Suivent 
la  nation  des  Larendains  (74),  celle  des  Catabanes  (73)  , celle 
des  Gebanites.  Ces  derniers  occupent  plulieurs  villes  dont  les  plus 
grandes  font  Nagia  (76)  & Tamna  (77)  ; Nagia  fur-tout  cft  re- 
marquable par  les  foixantc-  cinq  Temples  qu’elle  renferme , preuve 
fcnfible  de  fa  grandeur.  En  fuite  on  trouve  un  promontoire  (78) 
qui  regarde  les  Troglodytes  établis  au  continent  (79)  oppofé,  à 
la  diftance  de  cinquante  mille  pas.  Suivent  les  Toanes,  les  Ac- 
chires  (8o),  les  Chatramotites  (81),  les  Tomabées  (8a),  les  An- 
tidatées (83),  les  Lcxianes,  les  Agrées,  les  Ccrbains,  &C  les  Sa- 
béens,  les  plus  renommés  des  Arabes,  à caufe  de  l’encens  (84) 
que  leur  ptjys  produit.  Les  Sabécns  (85)  s'étendent  de  l’une  à 
l’autre  mer.  Ils  occupent  aux  bords  de  la  mer  Rouge  les  villes  de 


le  promontoire  de  Syagre. 

(81)  Strabon  , livre  16,  les  place  1 
l’orient  des  Catabanes.  Ce  nom  ligni- 
fie ceux  qui  ne  fouffrent  point  d’Eunu- 

3 lies.  C’eft  a u lli  la  lignification  du  nom 
es  deux  peuples  qui  fuivent. 

(81)  Ceux  qui  craignent  l’amputa- 
tion. Voyez  la  note  précédente.  To- 
mos , en  Grec,  Itgnihe  amputation, 
retranchement  d’un  membre.  Le  refte 
du  nom  des  Tomabées  vient  du  mot 
Awe , lequel , eir  Celtique,  répond  au 
Pavot  dos  Latins. 

(S  j)  Les  Anti-coupés,  les  Anti-eu- 
nuques. Ce  nom  vient  de  Anti , & de 
Dateomai , dîvido  j feco  lanio , &c. 

T oms  II. 


(84)  Indlâ  mûrir  ebuc , molles  l'umhura  Sabxi. 

Kirf. 

(8  5 ) Ce  nom  exprime  des  étrangers , 
venant  du  mot  barbare  fape  ou  J'abc  , 
qui , félon  l’line lui-même , chap.  50, 
indique  un  peuple  venu  d’ailleurs.  Ils 
avoient  cela  de  commun  avec  tous 
les  Arabes,  dont  le  nom  , félon  S.  Jé- 
rôme , lignifie  V efperiini , c’eft-i-dire 
peuples  du  couchant,  & qui  étoient 
en  effet  venus  des  colonnes  d’Her- 
cule , comme  je  l’ai  établi  dans  mon 
Traite  des  Origines  U tiennes.  Je  prou- 
verai au  chapitre  jo  , que  le  mot 
barbare  Jdpe  , pris , comme  le  veut 
Pline  , dans  le  letis  d'étranger,  eft  un 
mot  Celtofcythe. 

* 
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clariflimi , ad  utraque  maria  porre&is  gentibus.  Oppidx 
eorum  in  rubro  littore  Marane,  Marma,  Corolia,  Saba- 
tha  : intus  oppida  Nafcus , Carda  va,  Car  nus,  & quo  mer- 
ces  odorum  deferunt  Tomala.  Pars  eorum  Atramitæ  quo- 
rum capur  Sabota  lx  Templa  mûris  includens.  Regix 
tamen  omnium  eft  Mariaba.Sinum  obtinetxciv  Mpaffire- 
fertum  infulis  odoriferis.  Atramicis  in  mediterraneo  jun- 
guntur  Minæi  : mare  accolunt  6c  Elamitæ  , oppid» 
ejufdem  nominis.  Iis  jun&i  Cagulatæ.  Oppidum  Siby, 
quod  Græci  Apaten  vocanc  : Arfi,  Codani,  Vadei  oppido 
magno , Banafafæi  , Lechieni  in  Sygaro  infulâ , quam 
canes  non  intrant,  expofitique  circa  litcora  errando  mo- 
riuntur.  Sinus  intimus  in  quo  Leanitæ  qui  nomen  ei  dedê- 
re.  Regia  eorum  Agra,  6c  in  finu  Læana,  vel,  uc  alii  > 
Ælana  : nam  6c  ipfum  finum  noftri  Ælanicicum  fcripsêre* 
alii  Ælenaticum,  Artemidorus  Aleniticum,  Juba  Læaniti- 
cum.  Circuicus  Arabiæ  à Charace  Læana  colligere  prodi- 


(86)  La  plupart  des  noms  qui  fui- 
yenr  font  inconnus. 

(87)  Ainfi  nommée  iw!  «me,  ab  A tê 
fcuvindiclâ;  ce  qui  exprime  une  ville 
qui  a éprouvé  une  grande  vengeance  , 
éc  envers  laquelle  le  ciel  ou  les  hom- 
mes ont févi  : aulîî  fe  nommoic-elle , 
félon  route  apparence,  Siphim , c’eft- 
à dire , en  langue  Syriaque , les  gl*- 
ves  ; nom  que  Pline  écrit  Sibi , pour  le 
plier  1 l’idiôme  Latin , les  Européens 
changeant  volontiers  le  ph  en  b ; ré- 
moin  Bérénice  pour  Pherenice  , Brig't 
pour  Phryges  , Sec.  Se  dcs-lors  il  eft 
aifé  d'entrevoir  le  rapport  caché  du 
nom  de  lieu  Sibi  avec  celui  d 'Ap’Acê 
que  lui  donnoient  les  Grecs. 

(88)  Dupineten  fait  la  Mecque. 

(89)  Je  lis  au  texte  Lechieni  avec 


tous  les  manuferits , Se  non  pas  Licheni 
avec  les  Editeurs.  De  plus  je  lis  au 
texte  Lechieni  in  Sygaro  infula:  au 
moins  eft-il  certain  qu'il  y a entre  le 
nom  de  ces  Lé-chiens  Se  celui  de  l’ifle 
de  Sygaros , la  conformité  la  plus  frap- 
pante. En  effet , Lé-chien  lignifie  fans 
chiens,  puifque  la  particule  U,  dans 
la  plupart  de  idiomes  , eft  privative  ,, 
comme  je  lai  fait  voir  dans  un  antre 
ouvrage,  à l‘occalion  du  mot  léfine  , 
que  j'ai  prouvé  lignifier  fans  éclat  ; Sc 
cetre  force  privative  de  la  particule  lé 
fe  fait  alfez  fentir  dans  le  mot  Grec 
lé  yijl es , qui  lignifie  un  homme  fans 
foi , un  homme  privé  de  l.f  croyance 
d’autrui,  un  menteur.  D'autre  part 
our  ce  qui  regarde  le  nom  de  lieu 
ygaros,  ou,  comme  les  Grecs  l'écri- 
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Marane  (86) , deMarma,  deCarolia,  dcSabatha;  & dans  l’inté- 
rieur des  terres,  les  villes  de  Nafcus,  dcCardava,de  Camus,  8c 
celle  de  Tomala,  entrepôt  général  des  aromates  dont  ils  trafi- 
quent. Les  Atramitcs,  portion  des  Sabéens,  ont  pour  capitale  Sa- 
bota, qui,  dans  Tes  murs,  renferme  foixantc  Temples.  Mais  la 
capitale  de  tous  ces  peuples , pris  enfemble,  eft  Mariaba  (87).  La 
contrée  des  Atramites  occupe  le  bord  d’un  golfe  l’cfpace  de  qua- 
tre-vingt-quatorze milles.  Ce  golfe  eft  rempli  d’isles  fertiles  en 
divers  genres  d’aromates.  La  même  contrée  Adramittene , du 
côté  du  continent,  confine  aux  Minéens.  Les  Elamites,qui  ha- 
bitent aulfi  la  côte  maritime,  ont  une  ville  de  leur  nom.  Immé- 
diatement après  eux,  on  trouve  les  Cagulates;  la  ville  de  Siby  , 
que  les  Grecs  nomment  Apate  (88);  les  Arles,  les  Codains , les 
Vadéens,avec  une  grande  ville;  les  Banafaféens , les  Léchiens  (89), 
ainfi  nomme-t-on  les  habitants  de  l’isle  de  Sygaros , où  les  chiens 
ne  fauroient  pénétrer,  ces  animaux  préférant  de  mourir  de  faim 
fur  le  rivage,  fi  on  les  y expofe  ; enfin  un  golfe  (90)  avancé  dans 
l’intérieur  des  terres,  8c  le  long  duquel  habitent  les  Læanites, 
qui  lui  ont  donné  leur  nom.  Leur  ville  capitale  eft  Agra  (91), 
8c  fur  les-bords  mêmes  du  golfe,  ils  ont  Læana  (91) , ou,  corn- 
ac d’autres  l'appellent,  Ælana  : c’eft  pourquoi  le  golfe  eft  nom- 
mé Ælanitique  par  nos  Latins,  Ælenatique  par  d’autres,  Ale- 
nitique  par  Artcmidorc,  Læanitique  par  Juba.  On  fait  monter  k 
quarante  fois  cent  mille,  plus  fept  cents  foixantc  8c  dix  mille- 
pas,  le  contour  de  l’Arabie,  depuis  Charax  (9})  jufqu’à  Læana. 


vent , Sugaros  , il  faut  favoir  qu'en 
Celtofcytne  ou  Slawon  moderne  ,fuka 
lignifie  une  chienne,  & que  arcs  , en 
Grec  , exprime  une  lacune,  de  meme 
que  aroatos  lignifie  invius  , c’eft-à-dire 
inaccenible  : d'où  je  conclus  que  la 
dénomination  de  Léchiens  , qui  figni- 
fie  fins  chiens , eft  dcnionftrati veinent 
fynonyme  de f.karos  ou  fugaros  > qui 
lïgr.itie  vuide  de  chiens , ou  inaccefli- 
bïe  aux  chiens  ; & qu’ ainfi  il  y a tout 


lieu  de  penfer  que  Pline  a écrit  Le- 
ckieni  in  Sygaro  infuia , & non  pas  r 
comme  lifent  les  Editeurs , Lechieni  , 
Sygaros  infuia  , &c. 

(po)  Aujourd’hui  le  golfe  de  Torr 
félon  Dupinet. 

(91)  Inconnue  aux  ^odernes. 

(91)  Son  nom  moderne  eft  Tor^fér 
Ion  Dupinet. 

(95)  Dont  on  a parlé  au  cbap.-x.7v 
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tur  quadragies  fepties  centena  lxx  m.  Juba  paulo  minus 
XL  m putac.  LacUfima  eft  à fepcentrione  inter  oppida  He- 
roum  tk.  Characem. 

Nunc  & reliqua  mediterranea  ejus  dicantur.  Nabatais 
Thimaneosjunxerunt  veteres:  nuncruntTaveni,Suelleni, 
Sarraceni.  Arra  oppidum  in  quo  omnis  negociatio  conve- 
nit,  Hemuatæ  , Analitæ  : oppida,  Domatha  , Egra.  Tha- 
mudeni,  oppidum  Badanacha.  Carrei , oppidum  Carriata. 
Achoali , oppidum  Phoda  : ac  Minad , à Rege  Cretæ  Mi- 
no'é  ( ut  exiftimant  ) originem  trahentes  : quorum  Char- 
mei , oppidum  xiv  m pafluum  Mariaba,  Baramalacum,  &: 
ipfum  non  fpernendum  : item  Carnon  : Rhadamæi , & ho- 
rum  origo  Rhadamantus  putatur  frater  Minois.  Homeriræ, 
MalTala  oppido.  Hamirei,  Gedranitæ,  Amprae,  llifanitæ, 
Bachilitæ,  Sammei , Amathei  cura  oppidis  Nefla  & Cen- 


(94)  Dupinct  en  fait  Sueç. 

(9  5 1 J’ai  parlé  de  leur  capitale  Petra, 
hôtes  1 6 & 1 7. 

(96)  Inconnus  dès  le  tems  de  Pline. 

(97)  Il  en  eft  fait  mention  chez  £u- 
febe  , Préparât.  Evangel.  livre  6. 

(98)  Totalement  inconnus. 

(99)  L’édition  de  Bâle  porte  Sarra- 
ceni ; leçon  fautive , fuivie  depuis  par 
les  Editeurs.  Au  refte  ce  pourroit  erre 
le  même  nom , la  lettre  S , qui  eft  ici 
le  feul  objet  de  différence , n’étant , 
dans  la  plupart  des  mots , qu’une  (im- 
pie afpiration  qui  fe  rejette  ou  s’adopte 
lelon  les  différents  idiomes.  C’eft  ainfi 
que  de  Ecttm  , les  Latins  ont  fait  ferpo; 
& que  de  ump  , ils  ont  fait  fuper  par 
l’addition  arbitraire  & indifférente 
d’une  d' initiai. 

(100)  Ptolémée  au  livie  G la  place 
parmi  les  villes  de  l’intérieur  de  l’A- 
rabie. 


(tôt ) Domatha.  Ainfi  portent  les 
manuferits , Si  non  pas  Domada , com- 
me on  lit  dans  les  édition^  antérieures 
à celle  du  Pere  Hardouin. 

(ioi)  Ptolémée  la  place  parmi  l^r 
villes  de  l’Arabie  intérieure,  livre  6. 

(ioj)  Inconnus,  auffi-bien  que  la 
plupart  des  noms  qui  fuivent. 

(104)  D’où  venoient  la  myrrhe  & 
l’encens  Minéens  dont  Pline  fait  men- 
tion, livre  jï. 

(105)  Opinion  confirmée  par  Ste- 
phanus , mais  rejettée  par  le  Pere  Har- 
douin ; cependant  toute  l’Antiquité 
retentit  du  grand  nombre  d’établif- 
fements  faits  par  Minos , & le  nom 
des  Rhadamées  qui  fuivent  & qui  rap- 
pellent l’idée  de  Rhadamanthe  , frere 
de  Minos,  femble  juftifier  l’opinion  , 
ou,  fi  l’on  veut,  le  préjugé  de  Pline 
& de  Stephanus. 

(1 06)  Mariaba  par  excellence  & fans 

Juba 
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Jubj,  qui  réduit  un  peu  cette  mefure,  ne  compte,  pour  le  même 
circuit,  que  quarante  fois  cent  mille  pas,  fans  plus.  La  plus 
grande  largeur  de  l’Arabie  cft  vers  le  feptentrion,  entre  la  ville 
des  Héros  (94)  6c  celle  de  Charax. 

PalTons  à ce  qui  refte  dans  l’intérieur  des  terres.  Les  Anciens 
donnoient  pour  voilins  aux  Nabaréens  (<jj)  les  Thimanées  (96). 
Aujourd’hui  vous  trouvez  fuccellivcmcnt  les  Tavencs  (97),  les 
Sucllenes  (98),  les  Arracencs  (99) ; la  ville  d’Arra  (100),  où  fe 
fait  tout  le  commerce  du  pays  ; les  Heinuatcs,  les  Analites,  les 
villes  de  Domatha  (101)  6c  d’Egra  (ioz);  les  Thamudenes  (103) 
6c  la  ville  de  Badanatha;  les  Carrées  6c  la  ville  de  Carriata;  les 
Achoales  6c  la  ville  de  Plioda;  les  Minéens  (104),  dont  on  rap- 
porte l’origine  à Minos  (105),  Roi  de  Crète;  les  Charméens, 
qui  font  partie  des  Minéens;  Mariaba  (106) , Baramalaque  , qui 
ij’eft  point  celle  des  Calingiens , mais  qui  ne  laifle  pas  d'être  con- 
fidérablc,  ayant  quatorze  milles  de  tour.  Il  en  faut  dire  autant 
de  Carnon.  Suivent  les  Rhadamées  , qu’on  croit  dcfccndrc  de 
Rhadamanthe  , frere  de  Minos;  les  Homérites  (107) , avec  leur 
ville  de  MalEala  (io3);  les  Hamirées  (110),  les  Gedranites,  les 
Ampres,  les  Ilifanites,  les  Bachilites,  les  Samméens,  les  Ama- 
théens,  avec  les  villes  de  Nefta  (110)  6c  de  Cennefleris  (ni). 


furnom  eft  celle  des  Arabes  Calin- 
gîens  donc  on  parlera  inceftamment. 
Celle-ci  eft  furnommée  Baramalacum 
par  diftinction  de  l'autre. 

( r 07)  Ils  faifoient  partie  des  Sabéens , 
aufti  font-ils  fouvent  confondus  avec 
eux  par  les  Auteurs. 

(108)  Ptolémée  la  place  dans  l'inté- 
rieur de  l’Arabie  heureufe. 

( 109  ) Inconnus , ainli  que  la  plu- 
part des  noms  qui  fuivent. 

( 1 10)  Agatharchide  dans  fon  livre 
de  la  mer  Rouge  chez  Pliothius  fait 
mention  d'une  NeJJb  , niais  qu’il  place 
fort  avant  dans  la  mer,  au  lieu  qu'il 

Tome  II. 


cft  ici  queftion  d’une  ville  fitnée  dans 
l’intérieur  des  terres.  Agatharchide 
écrit  que  le  nom  de  NeJJa  délîgnoir 
un  lieu  abondant  en  canards.  II  refte  à 
examiner  li  depuis  Agatharchide  juf- 
u’à  Pline  la  mer  ne  s'eft  pas  retirée 
e NefTa,  comme  Pline  lui -même 
avoue  qu’elle  s’eft  incroyablement  re- 
tirée de  Charax  , retraite  qu'il  porte  à 
cent  vingt  mille  pas  depuis  le  tems 
d’Alexandre  jufqu'â  Velpafien. 

(1 1 1)  Inconnus,  ainli  que  la  plupart 
des  noms  de  lieux  ou  de  peuples  qui 
vont  fuivre. 

M m m m m 
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nefleri.  Zamareni  cum  oppidis  Sajace , Scantate , Bacaf- 
cami.  Riphearma  oppidum , quo  vocabulo  hordeum  ap- 
pellanc.  Autei  8c  Ravi,  Gyrei  & Machacæi.  Helmodenes 
cum  oppido  Ebode.  Aga&uri  in  montibus , oppido  xx  m 
pa(T.  in  quo  fions  Emifchabales,  quod  fignificac  Camelorum 
oppidum.  Ampelone  colonia  Milefiorum.  A&rida  oppi- 
dum : Calingii,  quorum  Mariaba  oppidum  fignificac  do- 
minos omnium.  Oppida,  Pallon,  Murannimal  juxta  flu- 
men , per  quod  Euphratem  emergere  putant.  Genres  A grei , 
Hammonii.  Oppidum,  Athenæ.  Caurarani,  quod  figni- 
ficac dirifiimos  armenco.  Coranicae  , Cæfani  , ChoanL 
Fuerunc  & Græca  oppida , Arechufa , Larifla,  Chalcis , de- 
leca  variis  bellis. 

Rornana  arma  folus  in  eam  cerram  adhuc  inculic  Ælius 
Gallus  ex  equeftri  ordine.  Nam  C.  Cæfar  Augufti  filius , 
profpexic  tancum  Arabiam.  Gallus  oppida  diruic  non  no- 
minaca  ab  Au&oribus  qui  ancè  fcripferunc,  Negran  , An-* 
neftum , Nefcam , Magufam , Tammacum,  Labeciam  , Sc 
fupradidtam  Mariabam , circuicu  vi  M paflf.  Icem  Caripeca, 


(n  i)  Je  doute  que  ce  nom  foit  bar- 
bare , comme  fe  l’eft  figuré  le  P.  Har- 
douin  , au  moins  eft  - il  certain  qu’on 
en  trouve  parfaitement  l’explication 
dans  la  langue  grecque.  En  effet  ri- 
phe-arma  vient  du  mot  grec  arme  , qui 
fignifie  jonûion , & de  riphe , qui  li- 
gnifie violence.  Ce  nom  peur  donc 
convenir  fort  bien  à un  breuvage 
mouffeux,  mixte  & fermentant  com- 
me la  bierre.  Or  la  bierre , Sc  fur-tout 
celle  des  Anciens , eft  reconnue  pour 
une  liqueur  tirce  de  l’orge , mot  qui 
eu  grec  fignifie  rage,  fureur  {epy»  Ju- 
rer) & c’eft  auili  le  feu  de  notre  mot 


bure  , lequel  vient  du  Belgique  wicr, 
qui  lignine  feu , chaleur , &c. 

( 1 1 ) ) Ainfi  nommés  à eoujunSionc 
viarurrij  ce  mot  venant  du  grec  tS'ot 
chemin , & du  grec  conjon&ion  » 
alfemblage. 

(114)  Ainfi  nommés  à pulchris 
viis  j ce  mot  venant  de  eu  , qui  expri- 
me toujours  la  beauté , la  bonté , la 
perfection , & de  odos } qui  fignifie 
chemin. 

(1 1 5)  Ce  mot  barbare  eft  un  com- 
pofé  du  Celtique  emmij  prépofition 
de  lieu  qui  fignifie  dans,  parmi,  & 
qui  par  conféquent  défigne  Sc  annonce 
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Les  Zamarenes , avec  les  villes  de  Sajacc , de  Scantacé  & de  Ba- 
cafcamis  ; la  ville  de  Riphearma  (1 1 1),  dont  le  nom  lignifie  de 
l’orge  dans  l’idiome  du  pays  ; les  Autéens , les  Raves  , les  Gy- 
réens  , les  Mathatéens,  les  Hclmodcnes  (113),  avec  la  ville 
d’Eb'ode  (1 14);  les  Agadures  dans  les  montagnes , avec  une  ville, 
de  vingt  milles  de  circuit , dans  laquelle  fe  trouve  la  fontaine 
d’Emifchabale  (115),  dénomination  qui  fignifie  ville  des  cha- 
meaux; Ampelore,  colonie  des  Milélicns  ; la  ville  d’Aétrida, 
les  Calingicns,  avec  leur  ville  de  Mariaba,  donc  le  nom  fignifie 
maîtres  (1 16)  de  tout.  La  ville  de  Pallon , celle  de  Vrannimal, 
au  bord  d’une  rivière  qu’on  croît  être  l’Euphrate  à fon  émer- 
fion  : la  nation  des  Agréons  (117),  celle  des  Hammoniens,  la 
ville  d Athéné , les  CavranCs  , dont  le  nom  fignifie  riches  en  bef- 
tiaux  {118);  les  Coranites,  les  Cæfanes  , & les  Choanes.  11  y 
avoit  encore  les  villes  Grecques  d’Arcthufc , de  Larillè  Sc  de 
Khalcis,  que  les  guerres  ont  détruites. 

Le  feul  de  nos  Capitaines  qui  ait  porté  les  armes  Romaines 
dans  ces  régions,  a été  Ælius  Gallus,  de  l’ordre  des  Chevaliers. 
Caïus  Céfar,  fils  d’Auguftc  (119),  ne  fit  que  fe  préfenter  à la 
vue  de  l’Arabie  ; au  lieu  que  Gallus  y a ravagé  des  villes  donc 
on  ne  trouve  pas  même  les  noms  chez  les  Ecrivains  antérieurs. 
Telles  font  Ncgra,  Amneftrc,  Ncfca , Magufa , Tammaquc, 
labccia,  Mariaba,  dont  nous  venons  de  parler,  ( c’eft  une  ville 


toujours  un  lieu  quelconque,  tel 
qu'une  ville,  une  forêt,  un  champ, 
&c.  & de  Schabal } que  vu  fa  refTein- 
blance  avec  Caballus  on  ne  fera  point 
étonné  de  voir  ftgnifier  un  chameau, 
animal  qui  fait  en  Afie  l’office  du 
cheval. 

(116)  C’eft  une  interprétation  grec- 
que , S : qui  par  confcquent  pourroit 
bien  n’ètrc  qu’une  conjecture.  En  effet 
mari  en  grec  fignifie  la  main  , Sc  défi- 
gne  la  puifTancc  ; & quant  à la  defi- 


nance  aba}  c’eft  l'arac  des  Grecs , les 
Arabes  rejettant  la  lettre  P,  comme 
l’obferve  Ortelius. 

( 1 1 7 ) Dupinet  traduit  ceux  A' A gr a 
par  ceux  de  Wargaw.  Au  refte  j’ai 
adopté  la  correélion  du  P.  Hardcuin, 
qui  a fait  voir  que  ces  mots  cembanos 
tr  arïos  qu’on  trouvoir  dans  l'ancien 
texte  étoient  une  leçon  vicieufe. 

( 1 1 8 ) Au  moins  entrevoit  - on  que 
ce  nom  fignifie  pofTelTeurs  de  chèvres. 

(113)  Fils  adoptif.  Son  pere  étoit 

M m m m m i j 
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quo  longülîmè  proceilit.  Cætera  explorata  reculic , Noma- 
des la<5te  & ferinâ  carne  vefci.  Reliquos  vinum  uc  Indos 
palmis  exprimere , oleum  Sefamx.NumerolifTimos  efle  Ho- 
mericas , Minxis  fertiles  agros  paltnetis  arbuftifque , in  pe- 
core  divitias.  Cerbanos  & Agrxos  armis  prxftare , maximè 
Chatramotitas.  Carrxis  laciflimos  & fertiliflîmos  agros.  Sa- 
bxos  ditilïîmos  fylvarum  fertilitate  odorifera,  auri  inetallis, 
agrorum  riguis,  rnellis  ceræque  proventu.  De  odoribus 
fuo  dicemus  voluminc.  Arabes  , micrati  degunt,  aut  in- 
tonfo  crine  : barba  abraditur , prxterquam  in  fuperiore  la- 
bro.  Aliis  & hæc  intonfa  : mirumque  di£tu , ex  innumeris 
populis  pars  xqua  in  commerciis  aut  latrociniis  degit  : in 
univcrfum  genres  ditiffimx , ut  apud  quas  maximè  opes  Ro- 
manorum  Parthorumque  fubfiiîant , vendentibus  qux  è 
mari  aut  fylvis  capiunt , nihilinvicem  redimentibus. 

Nunc  reiiquam  oram  Arabix  contrariam  perfequemur. 
Timofthenes  totuni  finum  quatridui  navigatione  in  longi- 
tudinem  taxavit , bidui  in  latitudinem  , anguftias  vu  m d 
pafT.  Eratofthenes  ab  oftio  xm  M in  quamque  partem. 
Artemidorus  Arabix  latere xvTï  l m. 


Marcus  Agrippa,  fa  mcre  Julie  , fille 
d’Auguftc. 

(:io)  Je  conjecture  qu’il  faut  lire 
au  texte  xvr.  m.  pâli.  &;  non  pas  vi. 
u.  car  Pline  en  parlant  de  l’autre  Ma- 
riaba,  à qui  il  donne  quatorze  milles 
de  tour,  a paru  en  faire  une  ville 
moins  confidcrable  que  celle-ci. 

( i a i ) Plulieuts  traduifent  mitre  par 
turban  j mais  je  vois  là  peu  d’exacti- 
tude & une  coufaûou  de  deux  cocihi  * 


res  probablement  différente*.  Je  ne 
pente  point  fur-tout  que  le  gros  bour- 
let  qui  accompagne  le  turban  mo- 
derne ait  jamais  fait  partie  de  ia  mitre 
Arabe.  Le  Pere  Haruouin  définir  ainfi 
la  mitre  : Mur*  vero  fifi't*  fiat  quihus 
caput  rchgatur  , ce  qui  me  paroît  bien 
vague.  C’eft  une  queltion  de  coltume 
qui  mcrircroit  bien  d’etre  approfondie 
par  quelque  Savant. 
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de  fix  milles  (110)  de  circuit)*  8c  Caripeta,  qui  eft  le  dernier 
terme  de  l’expédition  de  ce  Général.  Au  refte  , le  récit  de  les 
obfervations  porte;  que  les  Nomades  fc  nourriflent  de  lait  8c  de 
gibier;  que  les  autres,  à l’exemple  des  Indiens,  tirent  un  vin  des 
palmiers , 8c  font  de  l’huile  de  Sefame  ; que  le  pays  des  Home- 
rites  eft  le  plus  peuplé;  que  les  campagnes  des  Minéens  font  rem- 
plies de  plants  de  palmiers  8c  d’arbres  fruitiers;  que  leur  princi- 
pale richefle  confifte  en  troupeaux  ; que  les  plus  guerriers-£bnt 
les  Cerbains,  les  Agrées,  8c  fur-tout  les  Khatramotites ; que  les 
Carrées  occupent  de  vaftes  8c  fertiles  campagnes;  que  les  Sa- 
béens  font  prodigieufement  riches  en  forêts  chargées  d’aroma- 
tes , en  mines  d’or , en  campagnes  fertiles,  arrofées  d’une  infinité 
de  rigoles  ; enfin  en  miel  8c  en  cire,  dont  ils  tirent  un  gros  re- 
venu. Nous  traiterons  des  aromates  dans  le  volume  que  nous 
deftinons  à cette  matière.  Les  Arabes  fc  couvrent  la  tête  d’une 
mitre  (1 1 1),  ou  taillent  flotter  leurs  cheveux.  Leur  coutume  eft 
de  fe  rafer  la  barbe  , excepté  à la  lèvre  fupéricure  : cependant 
quelques-uns  ne  fe  rafent  point.  Ce  qui  doit  furprendre  par- 
mi un  fi  grand  nombre  de  peuples  , c’cft  qu’une  moitié  ne 
vive  que  de  commerce  , 8c  l’autre  que  de  brigandages.  En  gé- 
néral , l’Arabie  eft  prodigieufement  riche  , par  la  raifon  quelle 
retient  tout  l’argent  des  Romains  8c  des  Parthes  en  leur  vendant 
ce  qu’elle  tire  de  fes  arbres  8c  de  la  nier,  fans  jamais  leur  ache- 
ter rien. 

Il  hous  refte  i pourfuivre  la  defeription  de  la  côte  oppoféc  i 
l’Arabie.  Timofthene  a fixé  la  longueur  de  tout  le  golfe  à quatre 
journées  de  navigation,  la  largeur  à deux,  8c  le  détroit  à lept 
mille  cinq  cents  pas.  Eratofthenes  donne  treize  cents  milles  d’é- 
tendue à chacun  des  côtés  depuis  l'entrée  du  détroit.  Artémi- 
dore  y compte  dix-fept  cents  cinquante  milles  pour  le  fcul  côté 
d’Arabie. 
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Sinus  maris  rubri , Troglodyûci  & Æthiopici. 

✓ 

Catut  Troglod  ytico  vero  xîi  xxxvii  Dp.  Ptolemaida 
19.  ufque.  Agrippa  xvn  xxii  m paAT.  fine  differentia  laterum. 
Plerique  lacitudinem  cccclxv  prodiderunc,  faucefque  hy- 
berno  orienci  obverfas , alii  vi  m ; alii  vu  m;  alii  xii  M p. 
patère. 

Situs  autem  ita  fe  habet.  A finu  Ælanicico  alter  finus 
«quem  Arabes  Æant  vocant , in  quo  Heroum  oppidum  eft. 
Fuit  & Cambyfu  inter  Nelos  & Marchadas,  dedu&is  eo 
ægris  exercitûs.  Gens  Tyra.  Daneon  portus , ex  quo  na- 
vigabilcm  alveum  perducêre  in  Nilum,  qua  parte  ad  Delta 
dictum  decurrit  lxii  m pa(T.  incervallo  (quod  inter  flumen 
& rubrum  mare  intereft)  primus  omnium  Sefoftris  Ægypti 
Rex  cogitavit  : mox  Darius  Perfarum.  Deinde  Pcolemæus 
fequens  : qui  & duxit  foflam  latitudine  pedum  c,  altitudine 
XL,  in  longitudinem  xxxvii  m v paflT.  ufque  ad  fontes 
amaros.  Ultra  deterruit  inundationis  metus , excelfiore  tri- 
bus cubitis  rubro  mari  comperto , quam  terra  Ægypti.  Ali- 
qui  non  eam  afferunt  caufam , fed  ne  immiflo  mari  corrum- 
peretur  aquaNili,  qux  fola  potus  prxbet.  Nihilominus 
iter  totum  terendo  frequentatur  à mari  Ægyptio , quod  eft 
triplex:  unum  à Pelufio  per  arenas , in  quo  nifi  calami  de- 
fixi  regant , via  non  reperitur , fubinde  aura  veftigia  ope- 
riente.  Alterum  vero  11  m pa(T.  ultra  Cafiun  montem , quod 


(1)  Ce  chapitre  ouvre  de  la  ma- 
niéré la  plus  défe&ueufe  puifqu’il 
commence  par  la  fin  de  la  derniere 
phrafe  du  chapitre  précédent.  Nou- 
velle preuve  que  la  divifion  de  l’ou- 
vrage de  Pline  en  chapitres  n’a  ja- 


mais été  de  lui  , comme  j’ai  déjà  eu 
fouvent  occafion  de  le  faire  voir. 

(1)  Aujourd’hui  golfe  de  Tor  , fé- 
lon Dupinet. 

(j)  Aujourd'hui  Sue\ , félon  Du- 
pinet. 
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Côtes  de  la  mer  Rouge  , de  la  mer  Troglody tique  & de  la 
mer  Æth topique. 

Le  même  Artémidore(i)  compte  onze  cents  trcntc-fept  mille 
cinq  cents  pas  pour  le  côté  des  Troglodytes  jufqu’à  Ptolemaïdc. 
Agrippa  compte  dix-fept  cents  vingt-deux  milles  , mais  indif- 
tinélement , & fans  faire  la  différence  des  côtés.  La  plupart  font 
monter  la  largeur  du  golfe  de  la  mer  Rouge  à quatre  cents  foi- 
xante  6c  quinze  milles.  Pour  ce  qui  eft  du  détroit,  il  regarde, 
par  fa  fituation,  l’orient  d’hiver;  8c  les  uns  lui  donnent  fix  mil- 
les de  largeur,  les  autres  fept,  d’autres  jufqu’à  douze. 

Mais  faifons  connoître  la  difpofition  des  lieux.  Après  le  golfe 
Ælanitique  (1),  on  en  rencontre  un  autre  que  les  Arabes  nom- 
ment Æant.  Là  eft  la  ville  des  Héros  (3).  Il  y a eu  auffi  entre 
les  Nclcs  & les  Marchades  la  ville  de  Cambyfe,  où  furent  con- 
duits les  malades  de  l’armée  de  ce  Prince.  Suivent  la  nation  des 
Tyres  6c  le  port  Daneon.  C’cft  l’endroit  d’où  l’on  a voulu  plus 
d’une  fois  conduire  un  canal  navigable  jufqu’à  l’entrée  du  Delta, 
par  un  cfpace  de  foixantc-  deux  milles  , qui  eft  la  plus  courte 
diftance  du  Nil  à la  mer  Rouge.  Séfoftris,  Roi  d’Egypte  en  eut 
la  première  penfée  ; Darius , Roi  de  Pcrfc , eut  auflî  le  même 
deflein  : le  fécond  des  Ptolémées  alla  plus  loin  ; il  fitereuferim 
canal  jufqu’aux  fontaines  ameres,  large  de  deux  cents  pieds, 
profond  de  quarante,  & long  de  trente-fept  mille  cinq  cents  pas. 
Il  n’acheva  pas  l’ouvrage,  dans  la  crainte  d'inonder  le  terrein  de 
l’Egypte,  dont  le  niveau  fe  trouva  plus  bas  de  trois  coudées  que 
celui  des  eaux  de  la  mer  Rouge.  Cependant , à en  croire  d’au- 
tres Auteurs,  la  crainte  de  l’inondation  ne  fut  point  ce  qui  re- 
tint ce  Prince;  mais  les  eaux  du  Nil  étant  les  feules  qu’on  ait  à 
boire  dans  le  pays,  on  ne  voulut  point  les  gâter  par  le  mélange 
des  eaux  de  la  mer.  Mais  du  moins , la  communication  de  la 
mer  d’Egypte  à la  mer  Rouge  cft-cllc  établie  par  terre , où  font 
même  trois  routes  fréquentées.  L’une  part  de  Pelufiuiff,  8c  fe. 
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à lx  M pafT.  redit  in  Pelufiacam  viam.  Accolunt  Ara- 
bes Autei.  Tertium  à Gerro  ( quod  Adipfon  vocant)  per 
eofdem  Arabes  lx  m pafl'uum  propius , fed  afperum  mon* 
tibus  & inops  aquarum.  Ex  vix  omnes  Arfînoen  ducunt , 
conditam  forons  nomine  in  finu  Charandra , à Ptolemxo 
Philadelpho  : quiprimusTroglodyticen  excu{îit,&  ainnem 
qui  Arlinoen  prxfluic,  Ptolemxumappellavit.  Mox  oppi- 
dum parvum  eft  Ænnum  , pro  quo  alii  Philoteram  fcri- 
bunt.  Dcinde  funt  Azarei , ex  Troglodytarum  connubifs, 
Arabes  feri  : infulx,  Sapirene  , Scytala,  mox  deferta  ad 
Myos  Hormon  , ubi  fdns  Tadnos  , mons  Æas,infula 
ïambe  , porcus  multi  , Bérénice  oppidum  matris  Phila- 
delphi  nomine , ad  quod  iter  à Copto  diximus.  Arabes 
Autei  & Gebadei. 

Troglodytice,  quam  prifci  Michoen  , alii  Midoen  di- 
xêre.  Mons , Pencedadtylos.  Infulx  Stenx-deirx  aliquot , 
Halonnefi  non  pauciores  : Cardamine  , Topazos , qux 
gemmx  nomen  dédit.  Sinus  infulis  refertar , ex  iis  quxMa- 
reu  vocantur , aquofx  : qux  Eratonos  , fitientes.  Regurn  ii 


(4)  Pline  nous  fait  voir  trois  fortes 
d’Autéens , les  premiers  dans  l’Ara- 
bie heureufe  ; ceux-ci  fur  le  chemin 
du  mont  Cafius  à la  ville  d’Arfinoë 
dans  celle  des  Préfectures  d’Egypte 
qu’on  nommoit  la  Préfecture  Araoi- 
que.  Enfin  , il  va  bientôt  nous  mon- 
trer un  troifieme  peuple  Autécn  fur 
le  bord  occidental  du  golfe  Arabique. 

(5)  Aujourd’hui  Sufyuam } félon  le 
Pcre  Hardouin. 

(<j)  C’eft-à-dire  la  Station  du  Rat. 
Elle  fut  nommée  depuis  la  Station  de 
V inus  ; fon  nom  moderne  eft  Mcn- 
Jkria  t fdlbn  le  Pere  Hardouin, 


(7)  Six  manufcrirs  portent  Tamos  t 
un  fcul  Statuas. 

(S)  Trois  manufcrits  portent  Æas, 
Sc  cette  leçon  qui  eft  confirmée  par  le 
mont  Æas  de  Ptolémce  , doit  faire 
rejetter  la  leçon  Eos  adoptée  par  les 
Editeurs  & par  Ortélius. 

(9)  Voyez  la  note  1. 

(10)  Aujourd’hui  la  côte  d’ Abex 
félon  le  Pcre  Hardouin. 

(1 1)  C’eft-à-dire  Toute  d'or  ; c’eft 
un  nom  de  luxe. 

fait 
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fait  à travers  les  fables  où  l’on  fc  guide  par  des  rolèaux  enfon- 
® cés  en  terre  de  diftance  en  diftance  ; fans  quoi  l’on  s’égareroit , 
à caufe  des  vents  qui  recouvrent  de  fables  le  chemin  battu.  L’au- 
tre commence  à deux  milles  par-delà  le  mont  Cafius  ; elle  rra- 
verfe  les  demeures  des  Arabes  AutéeRS  (4)  ; & après  avoir  conti- 
nué l’efpacc  de  foixantc  milles,  elle  va  fc  joindre  à la  route  de 
Pelufium.  La  troilïcme  fe  prend  depuis  Gerrhe  , furnomméc 
l’Adiplc.  Elle  n’a  pas  tout-à-fait  foixantc  milles  de  longueur  ; mais 
elle  elt  pénible  par  la  difficulté  des  montagnes  & p^r  la  difette 
d’eau.  Tous  ces  différents  chemins  aboutiffent  par  un  feul  à la 
ville  d’Arfinoë,  bâtie  fur  le  golfe  de  Charandra  par  Ptolémée 
Philadclphc,  qui  la  nomma  ainfi  du  nom  de  fa  fœur,  de  même 
qu’il  nomma  Ptolémée  le  fleuve  qui  pafle  aux  pieds  des  murs 
d’Arfinoë.  Ce  Prince  eft  le  premier  qui  ait  fait  connoître  à fond 
la  Troglodytique.  Enfuite^vous  rencontrez , dans  l’ordre  fuivant, 
la  petite  ville  d'Ennum  (5),  que  d’autres  nomment  Philotere  ; 
les  Azaréens  Arabes  fauvages , defeendants  en  partie  des  Tro- 
glodytes, par  des  alliances  qui  ont  mêlé  l’un  Se  l’autre  fang; 
l’iflc  Sapircne  Se  l’isle  Scytala,une  fuite  de  déferts  jufqu’à  Myof- 
horme  ( 6 ),  la  fontaine  Tadnos  (7)  àMyoshorme  même; le  mont 
Æas  (8),  l’isle  Jambé,  pluficurs  ports;  Bérénice,  ville  du  nom 
de  la  mere  de  Ptolémée  Philadclphc,  où  fe  rend  le  chemin  de 
Coptos;  une  contrée  d’Arabes  (9)  Autéens,  Sc  celle  des  Geba- 
niens. 

Suit  la  Troglodytique  (10),  appellée  anciennement  Michoë, 
ou,  comme  d’autres  veulent,  Midoe;  le  mont  Pcntc-da&ylos, 
un  certain  nombre  d’islcs  nommées  Srcnx-deïra:;  les  isles  Ha- 
lonncfcs , qui  ne  font  pas  en  moindre  quantité  ; l’islc  Cardaminc , 
une  autre  nommée  Topaze, qui  a donné  fon  nom  à l’cfpece  de 
picrreric  fi  connue.  Un  golfe  rempli  d’autres  isles, parmi  lcfquel- 
lcs  font  celles  de  Maréus,  où  il  y a de  l’eau , Se  celles  d’Eraton  , 
qui  en  manquent  abfolument.  Ces  noms  Maréus  &Eraton  étoient 
ceux  de  deux  Gouverneurs  établis  par  les  Rois  d’Egypte.  Dans 
l’intérieur  du  continent,  font  les  Candécns,  furnommés  Ophio- 
Tome  II.  - N n n n 115, 
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prxfeûi  fuêre.  Introrfus  Candei,quosOphiophagos  vocant, 
lLrpentibusvefci  aflueti.  Neque  alia  regio  fertilior  earum. 

Juba,qui  videtur  diligentifiimè  profecutus  hxc  , omifit 
in  hoc  tracftu  (nifi  fi  exemplarium  vitium  eft)  Berenicen 
altérant,  qux  Panchryfos  cognominata  eft  ; & terciam  qux 
Epidires,  infignem  loco  : eft  enim  fita  in  cervice  longe 
procurrente  , ubi  fauces  rubri  maris,  vu  m d pafi.  ab  Arabia 
diftant.  Infula  ibi  Cytis , topazium  fcrens  &:  ipfa. 

Ultra  fylvx , ubi  Ptolenuis  à Philadelpho  condita  ad.  ve- 
natus  elephantorum , ob  id  Epitheras  cognominata  , juxta 
lacum  Monoleum.  Hxc  eft  regio  fecundo  volumine  à no- 
bis  fignificata  : in  quâ  xlv  diebusante  folftitium,  totidem- 
que  poftca,  horâfextâ  confumuntur  umbrx,&  in  meridiem 
reliquis  horis  cadunt,cxtcris  dicbus  in  feptentrionem : cum 
in  Bérénice  quam  primant  pofuintus,  ipfodie  foiftitii  fextâ 
Iiorâ  umbra:iiî  totum  abfumantur^iihi^que  adnotetur  aliud 
novi , dcii  m pafi.  intervallo  à Ptolemaide  : res  ingentis 
cxempli  : locufque  fubtilitatis  immenfx,  mundo  ibi  de- 
prehenfo  : cum  indubitata  ratione  umbrarum , Eratofthe- 
nes  menfuram  terrx  prodere  inde  cœperit.  Hinc  Azanium 


(iz)  Dénomination  que  quelques- 
uns  ont  confondue  avec  le  furnom  de 
Epitheras  qui  a etc  donne  non  à Béré- 
nice , mais  à Ptolémaïde. 

(j  3)  Aujourdh’ui  le  détroit  de  Ba- 
bcl-Mandel. 

(14)  Cette  forêt  fe  nomme  aujour- 
d’hui meme  Xumeea  Silva  , félon  le 
Pere  Hardouin, 

(15)  Aujourd’hui  Buge  , félon  le 
même  j Suachem  , félon  Ortélius  & 
Baudrand  , Zcilam  , félon  Dupinet. 
M.  Danville  place  cette  Ptolémais  fur 


une  pointe  de  terre  qu’on  avoit  ifo- 
lée  par  une  coupure  , & qu’on  trouve 
actuellement  fous  le  nom  de  Ras- 
* Ahehas.  11  obfervc  que  des  Savants  fe 
font  trompés  en  prenant  Mat^ua  jvjnr 
cette  Ptolémaïs. 

(16)  Inconnu  aux  Modernes  : c’eft 
le  lac  que  Strabon  11e  nomme  point , 
mais  où  il  obferve  que  l’Aftaboras 
prend  fa  fource. 

(17)  Au  chap.  73.  du  fécond  liv. 

( j 8)  Un  peu  plus  haut , dans  ce  mê- 
me chapitre  aétucl. 

(it>)  Ainfi  nommée  de  l’Azaniéquj 
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phages  , parccqu’ils  font  dans  l’ufagc  de  manger  des  ferpents. 
Nul  autre  pays  ne  produit  de  ces  animaux  en  plus  grande  abon- 
dance. 

Juba , qui  paroît  avoir  donné  la  defeription  de  ces  cantons  avec 
une  exactitude  infinie,  a oublié  d’y  parler  de  deux  autres  villes 
de  Bérénice;  fi  pourtant  la  faute  n’en  doit  pas  être  rejettée  fur 
les  Copiftes.  Outre  celle  dont  nous  avons  fait  mention,  on  trouve 
donc  une  autre  Bérénice,  furnommée  Pan-Clnyfos  (i  1) , & une 
troilîcme  encore  furnommée  Epi-Dires  ( r z) , ou  voifine  deDiré. 
Cette  dernière  Bérénice  clt  remarquable  par  fil  fituation  fur  une 
langue  de  terre  fort  avancée  qui  aboutit  au  détroit  (13)  de  la 
mer  Itougè,  fept  mille  cinq  cents  pas  cn-deçà  du  terrein  de  l’A- 
rabie. Là  cit  l'islc  Cytis  , ou  fc  trouvent  aulli  des  topafes. 

Par-delà  règne  un  pays  ( 14)  de  forêts,  où  cft  la  ville  de 
Ptolémaïs  auprès  du  lac  Monolée  (i<5),  bâtie  par  Ptoléméc  Phi- 
ladclphe  pour  la  commodité  de  la  chalfc,  St  appcllée  pour  cette 
raifon  Ptolémaïs  Epitheras,  ou  des  bêtes  fiiuvages.  C’eft  la  con- 
trée dont  nous  avons  fait  mention  au  fécond  livre  (17)  de  cet  ou- 
vrage. Le  folcil  n’y  fait  point  d’ombre  à midi  le  quarante-cin- 
quième jour  avant.  Se  le  quarante-cinquième  jour  après  le  folf- 
tice  d’été.  Dans  cet  intervalle , la  projection  de  l’ombre  à midi 
fe  fait  vtys  le  fud.  Se  dans  les  autres  jours  de  l’année  vers  le 
nord  ; au  lieu  que  dans  la  première  des  trois  Bérénices  dont  nous 
avons  fait  mention  (18),  on  n’obferve  d’autre  variation  dans  les 
ombres  du  folcil , que  de  les  voir  difparoîtrc  à midi  le  jour  mê- 
me du  folfticc.  L’intervalle  des  deux  villes  n’eft  pourtant  que 
de  fix  cents  deux  mille  pas  : Se  de  - là  , par  une  découverte 
mémorable  & favante,  qui  même  tient  du  prodige,  on  a failt 
l’étendue  de  l’univers  : car  ce  fut  fur  des  raifonnements  tirés 
avec  certitude  des  ombres  de  l’un  Se  l’autre  endroits , qu’Erarof- 
thene  commença  à donner  la  mcfurc  de  la  terre.  Après  Ptolé- 
maïs viennent  la  mer  d’Azanic  (19),  le  promontoire  appellé  par 

elï  une  contrée  de  l’Ethiopie.  Dupinct  place  la  mer  d’Azanie  en  préfence 

N n n n n i j 
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inare,  promontorium  quodaliqui  Hifpalum  fcripsêre.  La- 
cus  Mandalum.  Infula  Colocalîtis , & in  alto  multae , in 
quibus  teftudo  plurima.  Oppidum , Suchae , infula  Daph- 
nidis.  Oppidum  , Aduliton.  Ægypciorum  hoc  fervi  à do- 
minis  profugi  condidêre.  Maximum  hîc  emporium  Tro- 
glodytarum , etiam  Æthiopum.  Abeft  à Ptolemaide  v die- 
rum  navigatione.  Deferunt  plurimum  ebur,  rhinocero- 
tum  cornua,  hippopotamorum  coria,  chelyon  teftudinum 
Iphingia,  mancipia.  Supra  Æthiopes  Aroteres,  infulæ  quas 


des  côtes  des  Royaumes  de  Mélinde 
& de  Mombach.  Ortclius  foupçonue 
que  la  contrée  d’Azanie  répond  de 
nos  Jours  à la  contrée  nommée  Xoa. 
M.  D anville  nomme  A)  an  la  côte  qui 
borde  cette  même  mer  Aqanicne. 

(10)  Vertige  frappant  du  partage  des 
anciens  Celnberes  dans  cette  contrée 
du  globe.  Confultez  fur  les  émigra- 
tions des  Celtibercs  le  Traité  des 
Origines  Uriennes.  Dupinct  traduit 
le  promontoire  Hifpale  par  Capo  Bru- 
no } je  ne  fais  où  Ortélius  a pris  que 
le  promontoire  en  quertion  etoit  ap- 
pellé  d’un  autre  nom  chez  Pline , Pro- 
montorium Ar  onium.  Notre  Auteur  ne 
dit  rien  de  tel. 

(n)  Dupinet  écrit  en  marge  : c'ejl 
le  lac  de  Coloa , félon  aucuns j ou  Qui- 
loa  , du  quel  le  Royaume  de  Quiloa 
porte  le  nom. 

(n)  Ainfi  nommée  de  la  grande 
abondance  des  Colocafes  :c’eft  la  feve 
d’Egypte  : Dupinet  donne  à cette  feve 
le  nom  d’ Handa-Chocha. 

(13)  Le  Pere  Hardouin  veut  que  ce 
foit  aujourd'hui  Suaquem  , en  quoi  il 
eft  fuivi  par  M.  Danville  qui  écrit 
Suakem. 


(24)  Inconnue  aux  Modernes.  Pto- 
lémée  en  fait  mention. 

faç)  C’eft-à-dire  Efclaves  qui  ont 
certe  d’être  tels  ; car  ce  nom  Adulites 
vient  de  l 'a  privatif  & de  J'cEAoc  fervus. 
Ce  rapport  du  nom  des  Adulites  avec 
leur  propre  hiftoire  avoit  échappé  aux 
Commentateurs.  Dupinet  traduit 
Saint  Aduli.  Le  Pere  Hardouin  en  fait 
Ercocca  fur  la  côte  d’Abex.  M.  Dan- 
ville cftime  que  chez  Ptolémée  la  po- 
fttion  A'Adulis  eft  trop  reculée  vêts  le 
midi  ; il  croit  devoir  la  chercher  à quel- 
que diftance  du  rivage  dafts  l’enfon- 
cement d’une  anfe  fpatieufe  dont  la 
plage  fe  nomme  Arkiko  , ayant  fur  la 
droite  la  petite  ifle  de  Marqua. 

(16)  On  parlera  du  Rhinocéros  & 
de  i’Hippopotame  au  liv.  8. 

(17)  Tous  les  Savants  fonttombés 
dans  la  plus  grande  méprife,  en  fe  fi- 
gurant que  Sphingia  figuifioit  une 
forte  de  finges.  Sphingia  eft  ici  un 
fubftantif  neutre  : c’eft  le  plurier  de 
Sphingion  , qui  lignifie  une  envelope, 
Sc  qui  vient  du  verbe  grec  SphingOj 
qui  lignifie  aflringo  , compleclor.  Ces 
Savants  n’ont  point  pris  garde  que 
par-tout  ailleurs  Pline  appelle  la  forte 
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quelques-uns  Hifpale  (zo);  le  lac  Mandale  (zi),  l’islc  Colocafi- 
tidc  (ai);  pluficurs  autres  islcs  avancées  dans  la  mer,  8é  abon- 
dantes en  tortues;  la  ville  de  Suché  (13),  l’isle de Daphnis  (14), 
&c  la  ville  des  Adulites  (15)  originairement  fondée  par  des  cfçla- 
ves  Egyptiens  échappés  des  mains  de  leurs  maîtres.*  Elle  cft  à 
cinq  journées  de  navigation  de  Ptolémaïs , & c’eft  le  principal 
entrepôt  du  commerce  des  Troglodytes , & même  des  Ethio- 
piens. Ils  y apportent  de  l’ivoire  en  quantité , des  cornes  de  rhi- 
nocéros (16) , des  cuirs  d’hippopotames,  des  écailles  (17)  de  tor- 
tues , & des  cfclaves.  Plus  loin  font  les  Ethiopiens  Aroteres , c’eft- 


de  (inge  en  queftion  Sphinx , à l’accu- 
fa  tif  plurier  Sphingas  , comme  on 
peut  le  voir  au  commencement  du 
chapitre  premier  du  livre  huitième. 
Ailleurs  il  emploie  l’exprellion  de 
Sphingion  animal  ; mais  en  cette  oc- 
cafion  , Sphingion  eft  un  adjeélif  neu- 
tre dont  le  genre  cft  déterminé  par  le 
mot  animal  ; ailleurs  encore  on  lit 
chez  Pline  Sphingiorum  Sc  Satyro- 
rum  , mais  dans  ce*  cas  particulier  il 
eft  évident  que  Sphingiorum  eft  géni- 
tif plurier  de  Sphingii  Sc  non  pas  de 
Sphingia  , de  même  que  Satyrorum 
eft  à coup  sûr  le  génitif  plurier  de  Sa - 
tyri , Sc  non  pas  de  Satyra.  En  un  mot 
le  fens  obligé  de  la  phrafe  actuelle 
fait  voir  que  Celtium  tcjludinum  , ou 
comme  le  Pere  Hardouin  lit  Chclion 
tcjludinum  , font  deux  génitifs  plu- 
tiers,  deux  mots  en  attente  flhii  n’of- 
friroient  aucun  fens  raifonnable  fans 
le  fubftantif  qu’ils  annoncent  , & ce 
fubftantifeft  Sphingia , qui  pris  dans 
fa  lignification  réelle  , c’eft-à-dire, 
dans  celle  d’enveloppe  , préfente  le 
fens  le  plus  complet  & le  plus  fatis- 
faifint  : car  encore  une  fois  fphingo 
lignifie  compte tlor  t d'où  fe  forme  na- 


turellement fphingion  & fphingia , 
dans  le  fens  d’une  enveloppe.  L’Hif- 
toite  Naturelle  de  Pline  offre  d’un 
bout  à l’autre  l’ufage  multiplié  de 
femblables  exprelfions  empruntées  de 
la  langue  grecque.  J’avoue  qu’à  deux 
repri  les  différentes,  Pline  faitmention 
des  Sphinx  d’Ethiopie  ; mais  je  le  ré- 
pété , en  ces  deux  occalîons  meme , it 
fe  fert  ou  de  l’cxpreflion  fphingion 
animal  ou  de  l’expreftion  fphingas  y 
ce  qui , joint  aux  autres  raifons  diri- 
mantes que  je  viens  d’expofer  , ne 
permet  point  de  croire  qu’il  ait  ici 
voulu  parler  des  fphinx.  Au  relie  le 
Pere  Hardouin  lit  au  texte  Chelyon 
tcjludinum  , Sc  non  pas  Celtium  tcjlu- 
dinum ; Sc  cela  d’après  Pline  lui-mê- 
me au  liv.  9.  ch.  1 o . où  l’on  lit  corni- 
geras  tcjludincs  hahent  ut  in  lyra  an- 
nexis  cornihus , fed  mohilihus  , quorum 
in  natando  remigio  fe  adjuvant.  Che- 
lyon  genus  id  vocatur  tcjludinis  exi - 
mit  j fed  rare.  Palïàge  formel  qui 
nous  contraint  d’adopter  la  leçon 
Chelyon  propofée  par  ce  Savant  : 011 
fait  que  Kkclys  en  grec  fignifie  une 
lyre. 
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Alieu  vocancur , item  Bacchias  & Antibacchias , &:  Stra- 
tonis.  Hinc  in  ora  Æthiopix  finus  incognicus,  quod  a'd- 
miremur,  cum  ulteriora  mercatores  fcrutentur.  Promonto- 
rium  in  quo  fonsCucios,  expeticus  navigantibus.  Ultra  Iiidis 
portus  x aierum  remigio  ab  oppido  Adiditarum  diftans.  In 
eum  T roglodytis  myrrha  confertur.  Infulx  ante  portum  dux, 
Pfeudopylx  vocantur,  interiorestotidem  Pylx.  In  alteraftelæ 
lapidex  litteris  incognitis.  Ultra  finus  Abalites.  InfulaDio- 
dori , & ali*  defertx  : per  continentem  quoque  deferta.  Op- 
pidum Gaza,  promontorium  & portus  Moflylicus,  quo  cin- 
namomum  devehitur.  Hue  ufque  Sefoftris  exercitum  duxit, 
Aliqui  unum  Æthiopix  oppidum  ultra  ponunt,in  littore, 
Baragaza.  A Moflylico  promontorio  Atlanticum  mare  in- 


(18)  Le  Pere  Hardouin  doute  fi 
Alicus  eft  un  nom  d’homme.  11  parole 
plutôt  porte  à croire  que  le  nom  en 
que  (lion  eft  une  fuite  du  voifinage  où 
croient  ces  ifies  du  porc  d'£7u/u , fitué 
entre  Sache  Sc  l’ifie  de  Straton  donc 
on  va  parler. 

(19)  Pcolémée  fait  aufti  mention  de 
ces  ifles  , aufti  bien  que  Stephanus. 

(30)  L’Auteur  du  livre  de  Menfurâ 
orbis  terre , au  lieu  de  Stratonis  y a lù 
au  texte  de  Pline  Strctdoton  , comme 
quidiroit  t’ifle  des  gens  de  guerre; 
mais  chez  Strabon  , hv.  i<>.  on  lit  ex- 
preflement  Stratonos  , &:  non  pas  Stra- 
tioco/i. 

(51)  Dupinet  écrit  eu  marge  : il 
femble  que  ce  l'oient  les  côtes  ^du 
Royaume  à'Ader  Sc  de  Fanguar. 

(ji)  Inconnu  aux  Modernes. 

(3  3)  Ce  nom  paroît  fufpect  au  Pere 
Hardouin  ; il  foupçonne  qu'il  faut  lire 
Coracios  , d’autant  que  Strabon  faic 


mention  de  la  contrée  Corakïa  vers  1.» 
côte  même  dont  il  s’agit. 

(30)  Le  Pere  Hardouinobferve  qu’il 
ne  faut  point  confondre  ce  port  d’1- 
fis  avec  le  Temple  d’Jfis  , placé  par 
Strabon  auprès  dé  Ptolémaïs  futnoni- 
mé  des  b tes  fauvages. 

(35)  Je  foupçonne  que  Trog/odytis 
eft  ici , non  le  datif  ou  l’ablatif  plu- 
riel de  Troglodyte  , mais  le  nomina- 
tif lingulier  d’un  adjectif  du  mot  myr- 
rha ; tellement  qu’il  faudrait  entendre 
par  Troglodytis  myrrha  la  myrrne  Tro- 
glodytidc.  'Dupinet  croit  que  la  myr- 
rhe Tro^jodytique  , ou  du  Royaume 
de  Mélinde  , eft  tenue  pour  ki  meil- 
leure , mais  qu’elle  eft  exceflivemenc 
rare  en  Europe  ; Si  que  notre  myrrhe 
eft  plutôt  une  ei’pece  de  Bdellion  , fé- 
lon Bratanolus  , ou  bien  une  efpcce 
de  Cancalia  ou  Ergafina,  ou  quelque 
myrrhe  de  l’Inde. 

(36)  Dupinet  écrit  en  marge  : ces 
ifles  font  fur  la  mer  rouge  ; mais  ai  lui 
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à-dirc  laboureurs;  les  ifles  d’Aliciis  (18),  les  deux  ifles  de  Bac- 
chus  (19)  Se  d’Anti-Bacchus;  celle  de  Straton  (30) , un  golfe  (3 1 ) 
cju’on  rencontre  ici  fur  la  côte  d’Ethiopie,  & dont  il  cft  furpre- 
jiant  qu’on  ignore  le  nom,  puifque  les  marchands  vont  fore  au- 
delà.  Un  promontoire  (31)  avec  la  fontaine  de  Cucios  (33),  où 
les  vaifleaux  viennent  fe  rafraîchir.  A^dix  journées  de  navigation 
de  la  ville  des  Adulites  cft  le  port  d’Ifis  (34),  où  l’on  apporte  de 
la  myrrhe  pour  les  Troglodytes  (35),  & en  face  duquel  font  deux 
ifles  (36)  appcllécs  Pfcudopylcs,  ou  les  fauiïcs  portes.  Dans  le 
port  même,  font  contenues  deux  autres  ifles  nommées  les  Py- 
lcs  ou  Portes,  dont  l’une  renferme  des  colonnes  de  pierre,  avec 
des  inferiptions  en  caractères  inconnus.  A quelque  diftancc  du 
golfe  Abalite  (37),  on  trouve  l’iflc  de  Diodorc- (38) , quelques 
autres  ifles  qui  font  défertes;  dans  le  continent  quelques  can- 
tons qui  font  aufli  déferts;  la  ville  de  Gaza  (39),  le  promon- 
toire Mofïùle  (40) , & le  port  du  même  nom  , où  l’on  tranf- 
portc  le  Cinnamome  (41),  5c  qui  cft,  de  ce  côté-là,  le  dernier 
terme  de  l’expédition  de  Séfoftris. 

Quelques  Auteurs,  par-delà  Module , placent  encore,  fur  la 
côte,  Baragaza  (41)  parmi  les  villes  d’Ethiopie.  Quant  à Jub.t, 
il  fait  commencer  la  mer  Atlantique  ( 43  ) au  promontoire 


ni  peefonne  ne  nous  apprend  leur 
nom. 

( 3 7)  Le  Pere  Hardouin  place  le  golfe 
Abolîtes  par  de-li  la  gorge  du  golfe 
Arabique.  Au  golfe  Abalite  , félon 
Dupinet  commence  le  Royaume  de 
Zeilan.  11  donne  en  confcquencc  le 
110m  de  golfe  de  Zeilan  au 
lire. 

(38)  Aujourd’hui  Barbera,  félon  le 
Pere  Hardouin.  Je  lis  Barbara  chez 
Dupinet.  Cette  ifle  de  Barbora  ou 
Barbara  eft  lituce  en  haute  mer  vis-à- 
vis  la  côte  du  Royaume  d’Adel , &c 
par  conféquent  pat  de-là  la  gorge  du 


golfe  Aba- 


golfe  Arabique.  Ptolcmée  la  place 
dans  ce  golfe  meme  , en  quoi  il  cft 
cenfurc  par  le  Pere  Hardouin. 

(39)  Inconnue  aux  Modernes. 

(40)  Le  Pere  Hardouin  en  fait  le 
Cap  de  Gardafu  ; Dupinet  le  Cap  de 
las  Correntes. 

(41)  O11  traitera  du  Cinnamome  au 
chap.  1 9.  du  liv.  1 z. 

(41)  Dupinet  lit  ici  Bagora^a  , au 
lieu  de  Baragaza  : c'eft  une  faute. 

(43)  Dupinet  prétend  que  cette 
partition  du  Roi  Jubaeft  mal  faite, 
& que  la  mer  Atlantique  eft  ici  une 
dénomination  trop  prolongée , puif- 
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cipere  vulc  Juba , praeter  Mauritanias  fuas  Gadeis  ufque  11a- 
vigandum  Coro.  Cujus  tota  fententia  hoc  in  loco  fubtra- 
henda  non  eft.  ApromontorioIndorumquodvocaturLep- 
teacra , ab  aliis  Drepanum  , proponit  redo  curfu  prxter 
exuftam  ad  Malchu  infulam  xv  m palïuum  efie.  Inde  ad 
locum  quem  vocant  Sceneos , ccxxv  m.  Inde  ad  infu- 
lam Sadanum  cl  m pafluum.  Sic  fieri  ad  apercum  mare 
x v'i  1 1 lxxxv  m palfuum.  Reliqui  omnes  propter  folis 
ardorem  navigari  pofle  non  putaverunt.  Quin  & com- 
mercia  ipfa  infeftant  ejc  infulis  Arabes  Afcirx  appellati , 
quoniam  bubulos  utres  binos  fternentes  ponte , piraticam 
exercent  fagitris  venenatis.  Genres  Troglodytarum  Juba 
tradit  Therothoas  à venatu  didos,  miræ  velocitatis  : hcuc 
Ichthyophaïcos , natantes  ceu  maris  animalia  : Bargenos, 
Zageras  , Chalybas,  Saxinas,  Syrecas,,  Daremas,  Doma- 
zanes.  Quin  & accolas  Nili  à Syene  non  Æthiopum  po- 


qu’on  ne  commence  à découvrir  les 
côtes  occidentales  de  la  Guinée  qu’au 
Cap  de  Bonne  Efpérance. 

(44)  Voyez  la  note  40. 

(45)  Dup  inet  traduit  le  vent  Ouejl- 
Nord-  Ouejl  appellé  par  les  Efpagnols 
Gatcgo.  Le  Pore  Hardouin  définit  le 
Corus , un  vent  qui  foufle  du  couchant 
folfiitial. 

(4 £>)  LePere  Hardouin  obferve  que 
fous  le  nom  d'indiens,  le  Roi  Juba 
entend  ici  les  Ethiopiens  Troglo- 
dytes. 

(47)  Inconnu  aux  Modernes  anfli 
bien  que  le  promontoire  Drepanum , 
fi  toutefois  Pline  a prétendu  faire  de 
Lepte-acra  & de  Drepanum , deux  pro- 
montoires différents , comme  le  veut 
Je  Perc  Hardouin. 


(48)  Au  texte  les  Editeurs  lifent 
prêter  exujla  > dans  le  fens  de  prêter 
txufla  loca  ; mais  le  Pore  Hardouin 
fait  voir  qu’il  s’agit  ici  de  l’ifle  ExuJla , 
dont  l’Auteur  du  Périple  de  la  mer 
rouge  fait  mention  fous  le  nom  de 

Kxl*KlK*v/eirti. 

(49)  Appellée  par  l’Auteur  du  Pc- 
riple  de  la  mer  rouge , l’ifle  de  Mali- 
khos  j inconnue  aulli  bien  que  le  lieu 
Sceneos  qui  fuir. 

(50}  Le  Pere  Hardouin  retranche  la 
lettre  S initiale  de  Sadanos  , & lit  au 
texte  de  Pline  infulam  Adanu  j d’au- 
tant qu’on  lit  a l'an  chez  l’Auteur  du 
Périple  de  la  mer  rouge.  Mais  il  n’y  a 
rien  ici  A changer  , puifquc  les  Latins 
fontenpoflèiîîon  d’ajouter  une  S dans 
beaucoup  de  mots  dont  les  Grecs  la 

Moflule 
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Moffule  (44),  8c  prétend  que  dc-là,  par  le  vent  Corus  (45),  Sc 
en  rangeant  la  côte  de  fes  Etats  de  Mauritanie , on  arrive  par 
mer  à Cadix.  Ce  qu’il  en  dit  mérite  d’être  ici  détaillé.  Après  être 
parti  du  promontoire  des  Indiens  (46),  nommé  Leptê-Acra(47), 
ou,  félon  d’autres,  Drepanum,  8c  avoir  rafé  l’idc  Brullée  (48) , 
on  arrive,  félon  lui , dans  l’ide  de  Malchus  (49) , par  une  navi- 
gation en  ligne  droite  de  quinze  cents  mille  pas.  Il  compte  en- 
fuite  deux  cents  vingt-cinq  milles  de  l’islc  de  Malchus  au  lieu  ap- 
pellé  Sccneos;  d’où  il  compte  cinquante  milles  jufqu’à  l’isle  de 
Sadanos  (50);  total  , dix-huit  cents  foixante  Sc  quinze  milles 
jufqu’à  l’endroit  où  commence  la  vafte  étendue  de  la  mer.  Tous 
les  autres  Ecrivains  ont  pcnCe  qu’on  ne  fauroit  pouffer  plus  loin 
au  midi,  à caufe  des  ardeurs  du  foleil.  Le  commerce  même  eft 
troublé  dans  ce  parage  par  les  Arabes  Afcircs , qui  fortent  des 
isles  en  vrais  pirates.  On  leur  donne  le  nom  d’Afcircs  , à caufe  de 
l’ufage  où  ils  font  d’afl'eoir  fur  deux  outrçs  (51)  de  cuir  de  bœuf 
une  cfpcce  de  pont  8c  de  radeau  d’où  ils  attaquent  les  vaifleaux  à 
coups  de  fléchés  empoifonnées.  Le  même  Juba  compte  parmi  les 
peuples  Troglodytes  les  Therothocns  (51) , qui  font  d’une  agilité 
iùrprcnante  à la  courfe.  Si  qui  tirent  leur  nom  de  l’efpece  de 
chaile  dont  ils  font  leur  occupation;  les  Ichthyophaïques  (53), 
qui  tirent  le  leur  de  l’habitude  où  ils  font  de  nager  comme  des 
poiflons;  les  Bargenes  (54) , les  Zageres  , les  Khalybcs,  les  Saxi- 
nes,  les  Syreques,  les  Daremes  8c  les  Domazanes.  Il  ajoute  en- 
core que  les  habitants  des  bords  du  Nil , depuis  Syenc  jufqu’à 
Mcroë,  font  des  peuples  Arabes  , 8c.  non  Ethiopiens;  8c  que  la 


retranchent:  témoins  les  mots  grecs  thyophagosjX  faut  lire  au  texte  Ichthyo- 
erpo  , uper  , & aies  , dont  les  Latins  phaicas , c’eft-à-dire  poiffons  agiles , ou 
ont  fait  ferpo  tfupcr&c  foies.  agiles  comme  des  poiflons  : ainfi  que 

(5  i)/4sfo.r  en  grec  lignifie  un  outre.  JAfrurAocnrlignifiefemblablespourla 
( ^ 1)  Ceft-à-djre  qui  égalent  ou  fur-  rapidité  de  la  courfe  auxbêcesfauvages. 
paflTeut  à la  courfe  les  animaux  Çau-  (54)  Au  texte  , aulieu  de  Byirgenos, 
vages.  . , Zageras de^Jt  manufciits  portent 

(53)  11  eft  évident  qu’au  lieu  de  Ich-  Bangenos  j Z ange  nas. 

Tome  II.  Ooooo 
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pülos , fed  Arabum  efle  dicit  ufque  Mero'ën.  Solis  quoque 
oppidum  quod  non  procul  Memphi  in  Ægypti  fitu  dixi- 
mus,  Arabasconditores  habere.  Sunc  & qui  ulceriorem  ri- 
pam  Ætbiopiæ  auferant,  adne&antque  Africæ.  Ripas  au- 
tem  incolere  propter  aquam.  Nos  reli&o  cuique  inteüi- 
gendi  arbirrio , oppida  quo  traduntur  ordine  ucrinque  po- 
nemus. 

A Syene  prius  Arabiæ  latere  gens  Catadupi.  Deinde 
Syenitæ.  Oppida  , Tacompfon  , quam  quidam  appella- 
verunc  Thathicen  , Aranium , Sefanium  , Sandura , Na- 
faudum,  Anadoma,  Cumara , Peta , &:  Bochiana,  Leu- 
phitorga , Tantarene , Mœchindira,  Noa,  Gophoa,  Gyf* 
tatæ,  Megeda,  Lea,  Rhemnia,  Nupfia,  Direa , Pataga , 
Bagada  , Dumana  , Rhadata  , in  quo  felis  aurea  pro  Deo 
colebatur.  Boron  in  Medicerraneo , Mallos , proximum 
Meroæ , fie  prodidit  Bion. 

Juba aliter  : oppidum  in  monte  Megaticos,  inter  Ægyp- 
tum  8c  Æthiopiam , quod  Arabes  My  rfon  vocavêre  : deinde 
Tacompfon  , Aranium,  Sefanium, Piden,  Mamuda,  Co- 
.rambin.  Juxta  eam  bituminis  fontem,  Hammodara,  Profda, 
Parenta,  Marna,  Telïàra , Gallas,  Zoton  , Graucomen  , 
•Emeum,  Pidibotas , Hebdomecontacometas,  Nomades  in 
tabernaculis  viventes  : Cyften , Pemman,  Gadagalen,  Pa- 


(5^)  Aujourd’hui  mtmcBetfifcmes}  vient  de  Thlafis  , collifio  , contufio  ; 
mot  Arabe  qui  lignifie  la  meme  chofe  & l’autre  de  Pfo  , contundo  t & de 

3ue  Heliopolis , c’elt-d-dire  demeure  Telo  liqucfco.  Ainfi  Takompfos  ex- 
il foleil.  prime  un  prefloir  , autrement  locus 

(56)  Tacompfos  , ainfi  que  Thachi ■ ubi  liquor  ftïtcluum  exprimitur  comprcj - 
ce  , ( lifez  ThiatAicè  ) préfentent  le  Jîone  & collijionc. 

' même  fens  , & parodient  défigner  la  (57)  Aranium  , c’eft-i-dire  la  ville 
ville  où  l’on  broie , où  l’on  moût,  où  du  cerf,  cetre  dénomination  venant 
l’on  met  en  prefle , 6c  par  confcquent  d ’Aranis  un  cerf. 

Ja  ville  du  moulin  ou  dû  prclfoit:  l’un  (jS)  G'eft  uu  nom  grec  compofc  , 

*1  '»  J'  . . 
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ville  même  d’Heliopolis  (55),  voifine  de  Memphis,  comme  nous 
l’avons  dit  dans  la  defeription  de  l’Egypte , a eu  des  Arabes  fon- 
dateurs. Enfin , il  y a des  Auteurs  qui  détachent  de  l’Ethiopie  le 
rivage  oriental  du  Nil  pour  le  joindre  à l’Afrique,  prétendant 
que  ce  font  en  effet  des  Africains  qui  le  peuplent  ; s étant  avan- 
cés jufqucs  fur  ce  bord  du  Nil  pour  la  commodité  de  l’eau.  Pour 
nous,  laiirant  à chacun  la  liberté  d’adopter  cette  opinion,  ou 
toute  autre , nous  allons  marquer  les  villes  dans  l’ordre  où  l’on 
nous  les  montre  placées,  de  l’un  & l’autre  côté  du  Nil.. 

En  commençant  par  Syenc  du  côté  qui  regarde  l’Arabie  ,' 
s’offrent  la  nation  das  Catadupes , les  Syenites  & les  villes  fui- 
vantes  : Tacompfos  (56),  appellée  par  quelques-uns  Tathicé  , 
Aranium  (57),  Scfanium,  Sandura,  Nafaudum , Anadoma , Cu- 
mara,  Peta,  Bachiana  , Leuphitorga,  Tantarcné,  Moechindira, 
Noa,  Gophoa,  Gyftacc,  Megeda,  Lea,  Rhemnia,  Nupfia,  Di- 
rca,  Pataga  , Bagada,  Dumana,  Rhadata,  où  l’on  adoroit  un 
chat  d’or;Boron,  dans  l’intérieur  des  terres;  Mallos,  au  voifi- 
nage  de  Meroë.  Tel  cft  le  récit  de  Bion. 

Juba  parle  différemment  : il  place  d’abord  entre  l’Egypte  & 
l’Ethiopie  , fur  le  mont  Mégatikhos($8) , une  ville  que  les  Ara- 
bes appellent  Myrfos  (59).  Enfuitc  il  nomme  Tacompfos,  Ara- 
nium, Scfanium,  Pidé,  Momuda,  Corambis,  & auprès  de  Co- 
rambis  une  fontaine  de  bithume,  Hammodara,  Profda,  Parcn- 
ta.  Marna,  Tcffara,  Galles,  Zotos,  Grau-comc  {60),  Emeus, 
les  Pidibotes , les  Hebdomecontacometes  (61),  les  Nomades , qui 
vivent  fous  des  tentes;  Cifte  (61) , Pemma,  Gadagalé,  Paloïs  , 


qui  fignifie  le  grand  mur,  le  grand 
boullevart  ,8fc. 

(59)  Ce  mot  exprime  un  panier, 
un  vafe  de  jonc.  gênas  vajîs  ex 
ytminibus  contcxtum.  Voyez  la  note 
61. 

(60)  C’eft-à-dire  le  Bourg  ou  la  For- 
Igreffe  de  Cray  ; car  le  mot  Corné  eÛ 


une  défmence  parafite  que  les  Grecs 
joignent  volontiers  aux  noms  de  lieu. 

(61)  C’eft-à-dire  ceux  des  foixante- 
dix  Bourgs , Châteaux  ou  Citadelles. 

{6i)C'eft-à-dire  le  panier,  la  cor- 
beille , &c.  Nous  avons  déjà  vu  plus 
haut , note  5 9 , un  autre  ville  dont  le 
nom  prefente  la  meme  fignification. 

Ooooo  ij 
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loin , Primmin , Nupfin , Cafelin , Patin , Gambreves , 
Magafen,  Segafmala,  Cranda , Denna,  Cadeuma,The- 
na , Batha , Alana , Macum , Scammos , Goram  in  infulâ  : 
ab  iis  Abala , Androcalim , Seren , Mallos , Agocen. 

Ex  Africx  latere  tradita  funt  eodem  nomine  Tacompfos 
altéra  , five  pars  prioris  : Magora , Sea  , Edofa , Pelenaria  , 
Pyndis,  Magufa,  Bauma,  Linitima,  Spintum,  Sydopta, 
Genfoa,  Pindicitora,  Agugo,  Orfima,  Suafa , Mauma- 
rum  , Urbim  , Mulon  , quod  oppidum  Græci  Hypa- 
ton  vocarunt  : Pagoargas,  Zamnes,  unde  elephanti  inci- 
piant  : Mambiia,  Berrefa  , Cetuma.  Fuit  quondam  & 
Epis  oppidum  contra  Meroën,  antequam  Bion  fcriberec 
deletum. 

Hæc  funt  prodita  ufque  Meroën , ex  quibus  hoc  tem- 
pore  nullum  propè  utroque  latere  extat.  Certè  folitudi- 
fies , nuper  renunciavêre  Principi  Neroni,  miffi  ab  eo  mi- 
lites Prætoriani  cum  Tribuno  ad  explorandum,  inter  reli- 
qua  bella  & Æthiopicum  çogitanti.  Intravêre  autem  & eo 
arma  Romana  divi  Augufti  temporibus,  duce  P.  Petronio, 
& ipfo  equeftris  ordinis  Præfe&o  Ægypti.  Is  oppida  eorum 
expugnavit,  qux  fola  invenerat  quo  dicemus  ordine:  Pfel- 
cin  , Primin  , Aboccin,  Phthurin,  Cambufin,  Attevan , 


(tfj)  Voyez  la  note  5 G. 

(64)  Maumarum  > Urbim  3 Mulon  t 
f/e.  ainli  portent  cinq  manufcrits  : les 
Editeurs  avant  le  Pere  Hatdouin  ont 
lû  Mauma  , Rhuma , Urbuma  , Mu * 

loua. 

(65)  Hypatos  en  grec  a un  grand 
nombre  de  lignifications,  Sc  répond 
aux  mots  latins  cximius  , al  tus  , hono- 
rants prt  a/iis  3 fepremus  , fummus. 
Quelquefois  aufli  il  lignifie  txtremus 


& ultimus.  Dans  quelques  occalîons  il 
lignifie  un  Conlul  ou  tout  autre  Ma- 
giftrat  fuprcme. 

(66)  Ceci  efl:  confirmé  par  Dion  , 
liv.  6).  Seneque  liv.  6.  Queft.  natur. 
fait  a u (fi  mention  de  deux  Centurions 
envoyés  par  Néron  pour  reconnoître 
les  fources  du  Nil. 

(6 7)  Dion  , liv.  54.  l’appelle  Cartes 
té  non  Publias.  11  place  cette  expédi- 
tion fous  le  Coafulac  de  Marcus  Ciau- 
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Primis , Nupfis,  Defelis,  Paris , les  Gambrevcs,  Magafé,  Scgaf- 
males,Crandes,Denncs,  Cadeuma,  Thcncs,  Bâches,  Alanes, 
Macus , les  Scammes , Gora , dans  une  isle , Abafcs , Androcalis , 
Seré,  les  Malles,  & Agocé. 

Sur  le  bord  du  Nil  qui  regarde  l’Afrique,  on  nous  montre  une 
ville  de  Tacompfos  (63) , foie  différente,  foit  faifant  partie  de 
la  première  : enfuitc  Magora  , Sea , Edôfa,  Pclcnaria,  Pyndis, 
Magufa,  Bauma,  Linitima,  Spintum,  Sydopta,  Gcnforà,  Pin- 
dicitora,  Agugo,  Orfinra  , Saufa,  Maumarum  (64) , Urbim,Mu- 
lon,  ville  que  les  Grecs  nommoient  Hypatos  (6 y);  les  Pago-ar- 
ges , les  Zamnes  , chez  qui  l’on  commence  à voir  des  éléphants , 
Mamblia , Bcrrefa  & Cetuma.  A quoi  il  faut  ajouter  la  ville  d’E- 
pis,  fituée  en  face  de  Mcroë,  & détruite  avant  le  tems  où  Bion 
écrivoit. 

De  toutes  ces  différentes  villes  qu’on  trouvoit  entre  Syene  &c 
Mcroc , il  n’en  fubfiftc  aujourd’hui  prefqu’aucune , ni  de  l’un,  ni 
de  l’autre  côté  du  Nil.  Du  moins  les  foldats  Prétoriens  que  Né- 
ron , dans  ces  derniers  tems,  envoya  avec  un  Tribun  ( 66 ) à la 
découverte  du  pays , ne  parlèrent  que  de  déferts  à cet  Empe- 
reur, qui  méditoit , entr’autres  guerres,  celles  d’Ethiopie.  Dès 
l’Empire  d’Auguftc,  les  armes  Romaines  y avoient  pénétré  fous 
le  commandement  de  Publius  (67)  Pétronius  , Chevalier  Ro- 
main, alors  Gouverneur  d’Egypte.  Tout  ce  qu’il  y rencontra  de 
villes  fut  affiégé  & emporté  dans  l’ordre  fuivant  : Pfelcis  (68) , 
Primis  (69),  Aboccis (70),  Phthuris  (71),  Cambufis  (71),  Atte- 


dius  Marcellus  Æfcmirms  , & de  Lu- 
cius Aruntius  , l’an  de  Rome  73  t. 
Voyez  fur  cette  même  expédition  de 
Pétronius  le  dix-feptieme  litre  de 
Strabon. 

(68)  Strabon  place  cetœ  ville  au 
voifinage  de  Tacompfos * 

(69)  Cette  ville  eft  la  même  félon 
le  Pcre  Hardouin , que  Strabon , liv. 


17,  appelle  PremniSj  & Olympiodore 
chez  Pnotius  , Prima. 

(70)  Ptelémée  , liv.  4.  ch.  5 . l'ap- 
pelle Abonkis , Sc  la  place  vêts  la  rive 
occidentale  du  Nil  , aufli  bien  que 
Phthuris  qui  fuit. 

• (71)  Voyez  la  note  précédente. 

(71)  Ptolcmée  , liv.  4.  l’appelle  le 
tiéioc  de  Carnbyfe  3 confulcez  fur  l’e*- 
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Stadifin,  ubi  Nilus  pratcipitans  fe  , fragore  auditum  acco- 
lis  aufert.  Diripuit  & Napata.  Longiflîmè  autem  à Syene 
progreflus  eft  dcccclxx  m pafTuum.  Nec  tamen  arma  Ro- 
niana  ibi  folitudinem  fecerunt.  Ægyptiorum  bellis  attrita 
eft  Æthiopia , viciftîm  imperitando  ferviendoque,  clara  8c 
potens  etiam  ufque  ad  Troiana  belia  Memnone  régnante  : 
& Syria:  imperitafle  eam , noftroque  lictore  ætate  Regis 
Cephei  patet  Andromedæ  fabulis.  . 

Simili  modo  & de  menfura  ejus  varia  prodidêre  : primus 
Dalion  ultra  Meroen  longe  fubve&us  : mox  Ariftocreon , 
& Bion,  & Bafilis  : Simonides  minor,  etiam  quinquennio 
in  Meroe  moratus  cum  de  Æthiopia  fcriberet.  Nain  8c 
TimofthenesclalTium  Philadelphi  Præfe&us,  fine  menfura, 
dierurn  lx  à Syene  Meroen  iter  prodidit.  Eratofthenes 
dcxxv  m ; Artemidorus  dcm;  Sebofus  ab  Ægypti  extre- 
mis fexdecies  centena  lxxv  m palT.  undè  proximè  dicti 
xTi  L.  Verum  omnis  hæc  finita  nuper  difputatio  eft  , quo- 


pédition  de  ce  Prince  , Strabon  , liv. 
1 7 ; Hérodote  , liv.  a ; Juftin  , liv.  i, 
ch.  9 -y  Diodore  de  Sicile , liv.  i , Bi- 
blior.  &c. 

(75)  On  lit  d’ordinaire  au  texte  At- 
tendit j mais  c’eft  une  faute  de  copifte, 
u'il  faut  corriger  avec  le  Pere  Har- 
ouin  par  la  leçon  Attcvan  : c’eft  Y Au- 
toba  de  Prolémée,  liv.  4.  ch.  5. 

(74)  Cette  ville  fe  nomme  Tafitïa 
chez  Ptolémce. 

(75)  Le  Pere  Hardouin  écrit  que 
c’eft  aujourd’hui  Chaxumum  fur  la  rive 
orientale  du  Nil. 

(7 6)  Sous  le  régné  de  Sefoftris , Roi 
d’Egypte , qui  ravagea  toute  l’Ethio- 
pie : voyez  Strabon , liv.  17;  Diodore 
de  Sicile,  liv.  1 j Hérodote , liv.  z. 


(77)  Voyez  furMemnon  le  poeme 
de  Quintus  Calaber  ; Philoftrate  au 
lixieme  livre  de  la  vie  d’Apollonius  j 
Apollodore,  liv.  j.&c. 

(78)  Ovide  appelle  l'Ethiopie  les 
champs  Cephéens. 

Æchiopum  populos  y Ccpheu  refpîcît  arva. 

Me Um.  /.  4.  v.  6C9, 

(79)  Pline  au  livre  précédent  a déjà 
fait  mention  de  l’expofition  d' Andro- 
mède fur  un  rocher  de  Syrie. 

(80)  C’eft  le  nombre  porté  par  les 
meilleurs  manuferits.  Les  Editeurs 
antérieurs  au  Pere  Hardouin  lifenc 
xîï  1 x x. 

(81)  J’ai  fuivi  ici  la  corre&ion  du 
Pete  Hardouin , pareequ  elle  fait  ca- 
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va  (73),  & Stadifis  (74),  où  le  bruit  des  cafcadcs  du  Nil  rend 
fourds  les  habitants  du  voifinage.  Il  pilla  encore  Napata  (73),  Se 
s’avança  jufqu’à  neuf  cents  foixante  & dix  milles  par-delà  Syenc. 
Ce  ne  font  pourtant  pas  les  Romains  qui  ont  mis  l’Ethiopie  dans 
l’état  de  défolation  où  elle  eft  réduite  : ce  fut  l’ouvrage  des  guer- 
res des  Egyptiens  (76).  Tour- à-tour  l’Ethiopie  leur  donna  la  loi , 
ou  leur  fut  affùjettie.  Toujours  foutint-elle  fa  gloire  & fes  for- 
ces jufqu’au  règne  de  Mcmnon(77),  c’cft  à-dire  jufqu’au  fiége 
de  Troye.  Du  tems  du  Roi  Ccphée  (78),  elle  étendoit  même  fa 
domination  jufqu’à  la  Syrie,  &c  jufqu’à  la  côte  maritime  que 
nous  y occupons,  comme  il  paroît  évidemment  par  l’aventure 
d’ Andromède  (79). 

Les  Auteurs  ne  varient  pas  moins  fur  la  grandeur  & la  dimen- 
fion  du  pays.  Le  plus  ancien  qui  en  ait  parlé,  eft  Dalion,  qui 
avoir  pénétré  fort  loin  par-delà  Meroë.  La  même  queftion  a 
été  difeutée  depuis  par  Ariftocréon , par  Bion,  par-Bafilis,  Sc 
par  Simonides  le  jeune,  qui  avoit  demeuré  cinq  ans  à Meroë, 
où  il  écrivit  fa  Relation  Ethiopique.  Timoftbenc,  qui  comman— 
doit  les  flottes  de  Ptolémée  Philadelphc , écrit  qu’il  mettoit  foi- 
xante journées  de  Syenc  à Meroë  ; mais  fon  récit  ne  fait  aucune 
mention  des  diftanccs  itinéraires.  L’intervalle  eft  de  fix  cents 
vingt-cinq  milles  félon  Eratofthcnes,  ou  de  fix  cents  milles  feu- 
lement félon  Artcmidorc.  Sebofe  compte  feize  cents  foixante  Sc 
quinze  milles  depuis  l’extrémité  de  l’Egypte  jufqu’à  Meroë;  & 
les  autres  Ecrivains  que  je  viens  de  nommer,  ne  portent  cet  in- 
tervalle qu’à  douze  cents  cinquante  milles  (So).  Mais  la  queftion 
eft  décidée  depuis  quelques  années  ; 6c  la  diftancc  de  Syenc  à 
Meroë  demeure  fixée  à huit  cents  foixante  8c  treize  milles  (81), 


drer  la  fortune  totale  avec  les  fommes 
particulières.  Au  relie  les  manuferits 
varient  ici  dans  l'exprelfion  des  nom- 
bres ; le  premier  manuferit  Royal 
porte  DCCccLxxm  ; le  fécond  porte 


dcccclxxvji  ; les  autres  manuferits 
varient  egalement  entre  eux.  Les  Edi- 
teurs lifent  les  uns  dccclx  , les  autres 

DCCCCLXII. 
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niam  à Syene  dccclxii  m.  Neronis  exploratores  renun- 
ciavêre  his  modis  : à Syene  Hieran  Sycaminon  li  v m pa(T.  ; 
inde  Tama  lxxii  m pa(T.  regionem  Evominiton  Æthio- 
pum  primam  cxx  ; Acinam  liv  m ; Pitaran  xxv;  Terge- 
dum  cvi  m ; infulam  Gagauden  elle  in  raedio  eo  traétu  ; 
inde  primum  vifasaves  pfittacos,  & ab  altéra  (qua:  vocatur 
Artigula)  animal  fphingion , à Tergedo  cynocephalos  ; 
inde  Napata  lxxx  m ; oppidum  id  parvum  inter  prxdi&a 
folum  ; ab  eo  ad  infulam  Meroen  ccclx  m ; heroas  circà 
Meroen  demurn  viridiores  fylvarumquealiquid  apparuilfe, 
& rhinocerotum  elephantorumque  veftigia  ; ipfum  oppi- 
dum Meroen  ab  introitu  infulae  abefTe  lxx  m p.  ; juxtaque 
aliam  infulam  Tadu  dextro  fubeuntibus  alveo,  quæ  portum 
faceret  ; Ædificia  oppidi  pauca  ; regnare  feminam  Canda- 
cen,  quo'd  nomen  multis  jam  annisad  Reginas  tranfiit; 
delubrum  Ammonis  & ibi  religiofum,  & toto  tra&u  facella. 
Caeterum  cum  potirentur  rerum  Æthiopes , infula  ea  ma- 
gnæ  claricatis  fuit.  Tradunt  armatorum  ccl  m dare  folitam, 
artificum  cccc  m alere.  Reges  Æthiopum  xlv  & hodie 
traduntur. 


(81)  L’Itinéraire  d’Antonin  compte 
de  Syene  au  facré  fyconiore  quatre- 
vingt  mille  pas  ; mais  le  Perc  Har- 
douin  ne  peine  pas  que  ce  foit  en  ligne 
droite. 

(83)  Agathemere  le»  place  après  la 
grande  cataraûe  fur  la  rive  occiden- 
tale du  Nil. 

(84) IHe  formée  par  le  Nil  au  milieu 
de  la  diftance  de  Syene  à Mcroé. 

(8  j)  Inconnue  aux  Moderne». 

(8  6)  Sorte  de  linge  dont  on  traitera 


au  livre  huitième , auflï  bien  ques  des 
Cynocéphales  ou  tètes  de  chien. 

(87)  Inconnue  aux  Modernes, 

(88)  Tous  les  manuferits  porteur 
Tadu  y les  Editeurs  lifent  Tatu.  Le 
Pere  Hardouin  écrit  que  lôn  nom  mo- 
derne eft  Jalac. 

(8  9)  Ce  fut  elle  qui  envoya  une  am, 
baffade  à Augufte.  Voyez  Strabon , 
i»v.  17. 

(90)  C'eft-à-dire  qui  n’attiroit  gue- 
res  moins  la  vénération  des  peuples , 

par 
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par  les  recherches  des  Envoyés  de  Néron  , dont  le  récit  porte  : 
que  de  Syene  au  Sacré  Sycomore  (8i),  il  y a cinquante-quatre 
milles;  de-là  à Tama  foixante  & douze  milles  ; de-là  à la  con- 
trée des  Evonymires(83),  la  première  des  Ethiopiens , fix  vingts 
milles;  de-là  à Acina  cinquante-quatre  milles;  de-là  à Pitara 
vingt-cinq  milles;  dc-là  à Targedum  cent  fix  milles:  qu’au  mi- 
lieu de  ce  trajet  ils  trouvèrent  Pifle  Gagaude(S4),  palTé  laquelle 
ils  commencèrent  à trouver  des  perroquets  ; qu’à  la  fuite  de  cette 
ifle  ils  rencontrèrent  celle  d’Artigula  (85)-,  pafl'é  laquelle  ils  vi- 
rent l’efpece  d'animal  nommé  fphinx  (86),  & que  ce  fut  paffé 
Targedum  (87)  qu’ils  rencontrèrent  des  cynocéphales;  qu’il  y a 
quatre  - vingts  milles  de  Margedum  à Napata  , ville  médiocre  , 
&c  la  feule  au  furplus  qui  fc  fût  trouvée  fur  leur  route  ; qu’aux 
approches  de  Meroë  ils  apperçurent  plus  de  verdure  dans  les 
campagnes,  quelques  apparences  de  forêts,  quelques  traces  de 
rhinocéros  & d’éléphants  ; que  la  ville  de  Meroë  cft  à la  diftance 
de  foixante  &c  dix  milles  de  l’entrée  de  l’islc  de  ce  nom  ; qu’en 
montant  par  le  bras  droit  du  Nil,  on  rencontre  proche  Mcroc 
une  autre  isle  appclléc  Tadu  (88),  qui  de  ce  côté- là  forme  un 
port  à fon  entrée;  que  ce  qu’on  nomme  la  ville  de  Meroë  fc  ré- 
duit à un  petit  nombre  d’édifices  ; qu’à  leur  arrivée  la  Reine 
Candace  (89)  y regnoit,  & que  depuis  fort  long-tcms  la  fouve- 
raineté  y appartenoit  à des  Reines  qui  portoient  le  même  nom  ; 
qu’on  y voyoit  un  Temple  d’Ammon  (90)  qui  attiroit  auffi  la  dé- 
votion des  peuples,  & qu’on  ne  voyoit  que  chapelles  dans  toute 
la  contrée.  Rien  de  plus  célébré  que  Meroë  , à remonter  aux  an- 
nées fioriffàntcs  de  l’Empire  des  Ethiopiens.  On  dit  qu’alors  elle 
mettoit  fur  pied  deux  cents  cinquante  mille  combattants  , & 
qu’on  y comptoit  en  outre  quatre  cents  mille  artifans.  On  veut 
qu’au  jourd’hui  même  l’Ethiopie  fbit  partagée  entre  quarante-cinq 
Rois. 


que  le  fameux  Temple  de  Jupiter  Ammon  eu  Lybie.  < 


Tom.  II. 
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Multiformes  & mira  hominum  effigies. 

Caput  Un  i v e rsa  vero  gens  Ætheria  appellata  eft , deinde 
3 o.  Atlantia , mox  à V ulcani  filio  Æthiope , Æchiopia. 

Animalium  hominumque  effigies  monftrireras  circa 
extremitatesejus  gigni  minime  mirum,artifidad  formanda 
corpora  effigiefque  cælandas  mobilitace  igneâ.  Ferunt  certè 
ab  orientis  parte  intima  gentes  efle  fine  naribus,  sequali  to- 
tius  orisplanicie  ; alias  fuperiore  labroorbas,  alias  line  lin- 
guis.  Pars  etiam  ore  concreto  & naribus  carens,  uno  tantum 
foramine  fpirat,  potumque  calamis  avenæ  trahit , & grana 
ejufdem  avenæ  fponte  provenientis  ad  vefcendum.  Quibuf- 
dam  pro  fermone  nutus  motufque  membrorum  eft.  Qui- 
bufdam  ante  Ptolemarum  Lathurum  Regem  Ægypti  igno- 
tus  fuit  ufus  ignium.  Quidam  & Pygmæorum  gentem  pro- 
diderunt  inter  paludes  ex  quibus  Nilus  oriretur. 


(i)  L’Ethiopie. 

(x)  Lifcz  plutôt  Acrie , car  c’eft  le 
nom  que  lui  donnoient  les  Grecs, 
comme  on  peut  le  voir  chez  Héfy- 
chius , au  mot  Aéria  comme  Aéria 
dans  l’acception  la  plus  ordinaire  eft 
fynonyme  a’ Ætheria  } quelques  Au- 
teurs , témoin  Pline , ont  cru  pouvoir 
lui  donner  ce  dernier  nom.  Aulugelle , 
chez  qui , livre  14  , chapitre  6 , on  lie 
Aeria  j ne  s’y  eft  pas  mépris  de  même. 
EnefFecAcriane  vient  pas  ici  d ’Aeriy- 
nonyme  A' Æiher , mais  de  Va  privatif 
& de  Erion  , qui  lignifie  de  la  laine  ; 
tellement  que  cette  dénomination  de 
Aeria  donnée  jadis  à l’Ethiopie  , &, 
comme  l’obferve  Aulugelle, à l’Egypte 
entière,  ne  lignifie  autre  chofe  que 
contrée  fans  laine  , appellation  à la- 
quelle l’ufage  prcfque  excluûf  du  lin 


en  Egypte  & en  Ethiopie  avoit  fans 
doute  donné  lieu.  Confultez  fur  Le 
lin  d’Ethiopie,  fur  les  quatre  efpeces 
de  lin  d’Egypte,  fur  l’emploi  du  lia 
dans  Les  vêtements  Egyptiens , &c.  & c. 
le  milieu  du  premier  chapitre  du  neu- 
vième livre  de  Pline. 

())  Ceci  a tout  l’air  d’une  fable. 

(4)  Fable  grodiete  qui  probable- 
ment prenoit  la  fource  dans  une  faufle 
interprétation  du  nom  barbare  du  peu- 
ple en  queftion  : explication  qui  peut 
aufli  fervir  pour  la  conformation  fabu- 
leufe  des  peuples  qui  fuivent,  comme 
je  le  ferai  voir  A propos  des  Pygmées. 

(5)  Ceci  eft  d’autant  plus  vraifemr 
blable , que  même  de  nos  jours  les 
Voyageurs  ont  rencontré  de  fcmbla- 
bles  peuples , comme  je  l’ai  déjà  ob- 
ferve  dans  mon  Traité  des  Origines 
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Figures  d'hommes  différentes  & étranges. 

En  général,  la  contrée  donc  nous  parlons  (i)  a été  ap- 
pellée  d’abord  Æthcrie  (a),  enfuitc  Atlantic , & puis  Æthiopie, 
à caufe  d’Æfhiops , fils  de  Vnlcain. 

Si  fes  extrémités  nous  offrent  des  figures  étranges  d’hommes 
& d’animaux,  il  faut  peu  s’en  étonner:  e’eft  l'effet  de  l’exceflive 
chaleur  qui  y rcgne,  l’aétion  du  feu  étant  merveilleufemenc  pro- 
pre à faire  prendre  aux  parties  extérieures  de  tous  les  corps  une 
infinité  de  configurations  diverfes.  On  veut  que  les  peuples  de 
l’extrémité  orientale  n’aient  point  de  nez  (3),  & que  leur  vifage 
foie  tout  plat  ; que  d’autres  foient  fans  levre  fupétieure,  & d’autres 
fans  langues.  Il  y en  a qui  ont  les  narines  fermées,  & la  bou- 
che fans  ouverture  (4) , à un  feul  orifice  près,  qui  leur  fort  à la 
refpiration  fie  à la  nourriture , ces  peuples  étant  obligés , pour 
boire,  de  humer  la  boiflon  avec  des  tuyaux  d'avoine  ; Sc  pour 
maijger,  d’attirer  à eux  , par  le  même  moyen , les  grains  de  cette 
même  avoine,  qui  croît  d’elle-même  dans  le  pays  pour  leur  fub- 
fiftance.  Quelques-uns  ne  parlent  que  par  geftes  & par  lignes; 
quelques  autres  ont  ignoré  l’ufage  du  feu  (y)  jufqu’au  tems  de 
Ptolémée  Lathure(^),  Roi  d’Egypte.  Des  Ecrivains  placent  auffi 
en  Ethiopie  la  nation  des  Pygmées  (7)  parmi  les  marais  où  le 
Nil  prend  fa  fource. 


Uriennes,  où  j’ajoute  que,  félon  le 
fentimenr  de  Plutarque , le  feu  eft  le 
plus  récent  des  quatre  éléments,  & le 
feul  dont  quelques  peuples  ne  jouif- 
fent  pas  meme  encore. 

((?)  Le  feptieme  Roi  d’Egypte  du 
nom  de  Ptolémée. 

(7)  Ces  Pygmées  prétendus  ne  font 
autres  que  ceux  du  grand  lac  de  Z am- 
bra, où  Von  a long  tems  cru  que  le  Nil 
prenoit  fa  fource.  Or  ce  nom  moderne 
de  Z ambra  vient  du  Slawon  ou  Celto- 


feythe  Zabraniac  , qui  lignifie  défen- 
dre, s’oppofer , combattre  contre , Scc. 
&c.  & c eft  précifément  le  fens  de  U 
dénomination  de  Pygmées  félon  l’une 
de  fes  acceptions;  car  félon  S.  Jérôme 
fur  le  chapitre  1 7 d’Ezéchiel,  le  mot 
Pygmée  lignifie  btüaior  , propugnator, 
&c.  &c.  En  effet.  Mêla  écrit  que  ces 
Pygmées  Ethiopiens  périrent  tous  à U 
fuite  d’une  longue  guerre  qu’ils  eurent 
à foutenit  contre  les  grues  : leur  occu- 
pation ordinaire  ayant  été,  dit-il , de 
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In  orâ  autem  ubi  defiimus , continui  montes  ardencibus 
fimiles  rubent.  Troglodytis  & rubro  mari  à Meroe  tra&us 
omnisfupërponitur  : à Napata  tridui  itinere  adrubrum  lit- 
tus , aqua  plüvia  ad  ufurn  compluribus  locis  fervatur , fer- 
tiliflimâregione  quæ  intereft  auri.  Ulteriora  Atabuli  Æthio* 
pum  gens  tenet.  Deinde  contra  Meroen  Megabari , quos 
aiiqui  Adiabaras  nominavêre , oppidum  habent  Apollinis. 
Pars  eorum  Nomades,  qux  elephantis  vefcitur.  Ex  adverfo 
in  Africæ  parte  Macrobii.  Rurfus  à Megabaris  Mcmnones 
& Davelli , dierumque  xx  intervallo  Critenfi , ultra  eos 
Dochi,  deinde  Gymnetes  femper  nudi,  mox  Anderx , Ma- 
thitæ  , Mefagebes,  Hipporeæ , atri  coloris  tota  corpora  ru- 
brica  illinunt.  Atex  Africæ  parte  Medimni.  Deinde  No- 
mades cynoceplialorum  la&e  viventes,  Olabi  , Syrbotæ, 
qui  o&onum  cubkorum  efle  dicuntur. 


défendre  leurs  moilTons  des  incurfions 
de  ces  oifeaux,  & dccre  perpétuelle- 
ment fur  la  dcfenjivc  contre  eux  : Fuere 
in  tenus  Pygmti  , minutum  genus , & 
quoi  pro  Jatis  frugibus  contra  grues  di- 
micando  defecit.  Nous  avons  vu  dans 
les  livres  précédents  d’autres  Pygmées 
cenfés  hauts  d’une  coudée,  8c  donc 
j’ai  fait  voir  que  le  nom  barbare  avoir 
été  pris  dans  l’acception  de  Cubitales , 
pareeque  le  nom  de  leur  conrrée  avoir 
rapport  à un  coude  ou  à une  coudée. 
Or  dans  une  autre  acception  que  celle 
donnée  par  S.  Jérôme  , le  mot  grec 
Pygmaios  lignifie  Cubitalis. 

(8)  Quelques-uns  ont  cherché  dans 
la  couleur  rouge  èc  enflammée  de  ces 
montagnes  l’origine  du  nom  de  mer 
Rouge j témoin  Erarofthene  & Srrabon. 
(p)  V.  la  note  7 j du  chap.  précéd. 
(io)  Le  P.  Hardouin  en  fait  aujour- 
d’hui la  ville  & le  royaume  de  Sabai. 


(u)  Ptolémée  en  fait  mention  fous 
le  nom  (peut-être  corrompu)  de  Mc- 
gabradoï.  Diodcre  de  Sicile  place  les 
Mégabarcs  parmi  les  Troglodytes. 
Srrabon,  liyre  17,  les  annexe  aux 
Ethiopiens.  - 

(11)  Ou  gens  de  longue  vie. 

(1 5)  Inconnus. 

( 1 4)  Quelques-uns  lifent  au  texte 
Danclli.  Inconnus , aulfi-bien  que  cinq 
peuples  qui  fuivent. 

(15)  Srrabon  paroît  confondre  les 
Gymnetes  ou  peuples  nuds  avec  les 
Anderes,  donnant  aux  Gymnetes 
pour  chef-lieu  Endcra ; car  c’eft  ainli 
qu’il  écrit,  8c  non  Andcra. 

(16)  Ce  font  les  Maftites  de  Ptolé- 
mée, livre  4,  chap.  8.  Inconnus. 

( 1 7)  Dupiner  en  fait  ceux  du  royau- 
me de  Gongal,  nom  corrompu,  com- 
me je  crois , de  Kon-Kof  qui  pourroit 
s’interpréter  Equorum  coUis  , d’où  les 
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A l’endroit  de  la  côte  maritime  où  notre  récit  s’eft  arrêté , s’é- 
lève un  cordon  de  montagnes  qui  paroiflcnt  rouges  (8)  commq 
fi  clics  étoient  en  feu,  8c  dont  la  chaîne  s’avance  dans  les  ter- 
res entre  les  Troglodytes  8c  la  mer  Rouge  d’un  côté,  8c  l’ifle  de 
Meroë  de  l’autre.  L’intervalle  fuivant,  qi»i  s’étend  depuis  Na- 
pata  (9)  jufqu’à  la  mer  Rouge  I’efpace  de  trois  journées  de  che- 
min, offre  de  diftancc  en  diftance  plufieurs  réfervoirs  d’eau  de 
pluie  qu’on  y amafle  pour  le  befoin.  Vers  le  milieu  de  ce  ter- 
rein,  on  trouve  de  l’or  en  abondance.  Les  Atabules  (10),  nation 
Ethiopienne,  y occupent  le  côté  le  plus  éloigné  de  la  mer , ôe 
ils  touchent  aux  Mcgabares  (1 1),  autrement  dits  Adiabarès,  voi- 
fins  de  Meroë  , & qui  occupent  la  ville  de  Meroë.  Ce  dernier 
peuple  , qui  eft  en  partie  Nomade  , fe  nourrit  de  chair  d’élé- 
phants. En  face  de  lui , 8c  dans  la  partie  qui  tient  à l’Afrique  , 
font  les  Macrobiens  (tz).  Au-delà  des  Megabarcs  on  trouve  les 
Mcmnons  (13) 8c  les  Davclles  (14);  à vingt  journées  de  chemin 
par-delà,  les  Critèfes;  paffé  ceux-ci,  lesDochcs;  puis  les  Gym- 
notes, qui  vont  tout  nuds;  les  Anderes  (15),  les  Mathitcs  (16), 
les  Mcfagebcs  , les  Hypporéens  (17),  qui  font  nettes,  8c  qui  fc 
peignent  le  corps  en  rouge;  du  côté  de  l’Afrique,  les  Medim- 
nes  ( 1 8)  ; puis  des  Nomades , vivant  du  lait  de  cynocéphale  (19); 
les  Olabcs  (zo)  8c  les  Syïbotcs  , qu’on  dit  être  grands  de  huit 
coudées  (z  1). 


Grecs  ont  fait  le  nom  de  peuple  Uip- 
p'orcens,  compofc  d’ Hippos , cheval. 
Si  d Ores,  montagne.  J’ai  déjà  fait 
obferver  qu’en  langue  Celtofcythe, 
Kon  lignifie  un  cheval,  & que  cette 
langue  Celtofcythe,  qui  eft  la  Slawo- 
11e , jufqu’ici  trop  négligée  des  Savants, 
donne  la  folution  la  plus  claire  & la 
plus  heureufe  de  la  plupart  des  an- 
ciens noms  topographiques  ; qu’en  un 
mot,  cette  langue,  dont  ics  traces 
font  ainfi  dilféminées  dans  toutes  les 
parties  du  globe,  femblo  attefter  une 


ancienne  conquête  de  ce  meme  globe 
par  des  peuples  Celtofcy thés,  comme 
je  l’ai  démontré  dans  mon  Traité  des 
Origines  Uriennes  , depuis  l'imprellion 
duquel  livre  j’ai  trouvé  que  le  fameux 
Leibnits  dans  fa  Théodicée  avoit  fou- 
tenu  le  meme  fenriment. 

(18)  Inconnus. 

(19)  On  parlera  des  Cynocéphales 
au  livre  8. 

(zo)  Six  manuferits  portent  une  le- 
çon différente.  On  y lit  Aladi. 

(11)  Le  nom  des  Strictes  me  paroît 
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Ariflocreon  Libyae  latere  à Meroë  oppidum  Tolen  die- 
rum  v itinere  tradic.  Inde  dierum  xii  Efar  Ægyptiorum 
oppidum , qui  Pfammerichum  fugerint  : in  eo  produntur 
annis  ccc  habitaflç.  Contra  in  Arabico  latere  Daron  op- 
pidum elle  eorunj*  Bion  autem  Sapen  vocat  quod  ille 
Efar,  5c  ipfo  nomine  advenas  ait  fîgnificari.  Caput  eorum 
in  infulâ  oembobitin,  & tertium  in  Arabiâ  Sai.  Inter  mon- 
tes autem  & Nilum  Symbari  funt,  Phalanges:  in  ipfis  vero 
montibus»  Alacbac  multis  nationibus.  Abefle  à mari  dicun- 
tur  dierum  v itinere.  Vivunt  elephantorum  venatu.  Infula 


exprimer  la  hauteur  vraie  ou  fauffc  de  de  leur  nom  avec  cetre  mefure  a fait 
leur  taille,  & venir  de  Otto  huit,  & croire  aux  Anciens  que  ces  peuples 
de  Syrb,  que  je  crois  exprimer  une  avortent  réellement  nuit  coudées  de 
mefure  quelconque,  ce  mot  pouvant  haut. 

très  naturellement  fe  dérivet  du  (11)  Dupinet  traduit  Tac. 

Slawon  ou  Celtofcyrhe  Zcrwac  , rom-  (13)  Ce  nom  lignifie  fans  maîtres  , 

pre,  divifer.  Or  toutes  les  fections  3C  venant  de  Ve  privatif  & de  Sa/,  Domi- 
articulations  du  corps  humain  ont  de  nus,  d’où  Sara  eft  interprétée  Domina 
tout  tems  repréfentc  les  mefures  tech-  par  S.  Jérôme.  De  même  donc  que 
niques,  témoin  le  pied,  le  doigt,  la  nous  avons  vu  plus  haut  les  Adulucs 
main  ou  palme,  le  coude,  d’où  coudée,  tirer  leur  nom  de  la  ce  dation  de  leur 
icc.  Sic.  St  comme  la  coudée  eft  la  plus  efclavage,  de  même  aulli  ceux  d 'Efar 
grande  des  mefures  limples  tirées  du  tiroient  leur  nom  de  la  celTation  du 
corps  humain , il  y a apparence  que  pouvoir  de  leurs  maîtres  fur  eux.Cetto 
plufieurs  peuples  l’appelloient  d’un  même  ville  A' Efar  étoic  appellée  d’un 
nom  qui  lignifioic  la  mefure  ou  frac-  autre  nom  Sapé:  c’étoit  pareillement 
tion  par  excellence , ce  qui  juilifieroir  une  dénominarion  hiftorique  & qui 
que  le  nom  des  Syrbotes  a fa  racine  avoir  rapport  à un  établilfement  d’e- 
ranrdanslemotO/mquedansleveibe  trangers.  Voyez  la  noce  15. 

Slawon  Zcrwac.  J’ajouterai  à l'appui  (14)  Inconnue, 
de  cetre  conjedure  que  la  plus  grande  (15  j Bion  prétend  que  le  root  Sapi 

mefure  d’une  feule  piece  & non  pliante  eft  fynonyme  à'extorris  , de  pulfus pa- 
que  l’on  ait  mife  en  ufage,  je  veux  triâ,  en  un  root  d’étranger  ou  d’horo- 
clire  la  perche , fe  somme  en  Slawon  me  pouffe  hors  de  fon  pays.  En  effet, en 
Z crd^  j dont  la  racine  eft  pareillement  SlzwoivZ apcd^ac  lignifie  chaûer:  de-là 
Zcrwac.  J’en  conclurais  non  que  les  aufli  les  autres  mots  Slawons  Zapo- 
Syrbotes  étoienr  des  hommes  de  huit  rnagac , commencer  à s'établir  , Z a~ 
toudees,  mais  que  le  cappott  apparent  prowaJ^ac  , guider , conduire.  Za- 
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Ariftocréon  place  du  côté  de  la  Libye,  à cinq  journées  de  Me- 
roë,  la  ville  de  Tolé  (2a),  8c  à douze  journées  deTolé  , la  ville 
d'Efar  (23) , fondée  par  des  Egyptiens  qui  échappèrent  i Pfam- 
metikhus , 8c  qui  s’y  maintinrent , dit-on , pendant  trois  cents  ans.  , 
On  veut  que  la  ville  où  ils  font  préfentement  leur  féjour,  foie 
Daron  (24),  fituée  de  Tautrc  côté  du  Nil  qui  regarde  l’Arabie. 
L’endroit  qu’Ariftocréon  appelle  Efar , Bion  le  nomme  Sape  (23), 
terme  qui,  félon  lui,  défigne  des  étrangers.  Il  ajoute  que  leur  fé- 
condé colonie  fut  Sembobicis(i6),  dans  une  ifle,  & la  troifieme 
Saï  (17),  fur  le  côté  du  Nil  qui  regarde  l’Arabie.  Entre  le  Nil 
8c  les  montagnes  rouges  dont  nous  avons  parlé , font  les  Sym- 
bares  (28)  8c  les  Paluogges  (29).  Les  montagnes  mêmes  font  oc- 
cupées par  les  Afaches  (30) , partagés  en  plufîeurs  nations.  Leur 
diftancc  de  la  mer  eft,  dit-on , de  cinq  journées  de  chemin.  La 
chafle  des  éléphants  leur  donne  la  nourriture.  L’isle  des  Sembcr- 


pufçaacy  admettre , laitier  entrer,  in- 
troduire, donner  hofpice,  &c.  &c. 
Audi  quelques-uns  ont-ils  dérivé  le 
mot  latin  Hofpes  de  l’Hébreux  Afap, 
recueillir. 

(16)  C’eft-i-ditc  la  Ville  du  Vulcabt 
Ethiopique.  La  racine  du  nom  de  lieu 
en  queftion  étant  Sem,  foleil  en  Hé- 
breux , ce  mot  Sem  ne  lignifie  foleil 
que  parcequ’il  eft  fynonyme  de  Chant, 
qui  lignifie  feu  ou  chaleur  félon  S.  Jé- 
rome j ainfi  Sem  ou  Ckam  peut  égale- 
ment s’interpréter  Vulcain  ou  Soleil  ; 
& la  preuve  qu’il  s'agit  ici  non  du  fo- 
leil, mais  de  Vulcain,  c’eft  que  dans 
«e  nom  de  lieu  Sem  - bobitis  le  mot 
Sem  eft  joint  à bobitis  compofc  de  b&- 
bos  , mot  adopté  pat  les  Grecs  mêmes, 
fc  qui  lignifie  boiteux  , cpithetc  qu’on 
fait  être  propre  & per  Tonnelle  i Vul- 
cain. 

(27)  C’eft-d-dire  fauvée,  du  moins 
» tirer  ce  mot  fai  du  g»ec  faos,  qui  li- 


gnifie fervatus  , fofpes  , incoiumis. 

(zS)  Inconnus. 

(19}  Les  Paluogges,  fur-tout  fi  Port 
a egard  aux  montagnes  ardentes  dont 
Pline  vient  de  parler,  paroifTent  être 
ainfi  dénommés  ab  igné  ardente , du 
moins  lî  l’on  cherche  l’explication  de 
leur  nom  dans  la  langue  Celtofcythe  : 
en  effet  dans  cette  langue  ogon  ligni- 
fie fen,  & paiic  fignifie  brûler.  Or  nous 
allons  voir  que  les  Afaches  qui  fuivent 
ont  pareillement  un  nom  d’incendie, 
je  veux  dire  un  nom  tiré  de  leur  fitua- 
tion  & proximité  à Pcgard  des  monts 
incendiés. 

(30)  Pline  dit  que  les  monts  incen- 
diés ou  qui  paroiflênt  tels  font  occu- 
pés par  les  Afaches  dont  le  nom  figni- 
fie les  peuples  des  monts  incendiés  , 
foie  qu’on  le  tire  du  Celtique  as  h cen- 
dre , du  de  l’Hcbreux  afat  luifant, 
refplendiiTant.  Dupinec  place  les  Afar 
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in  Nilo  Semberritarum  Reginx  paret.  Ab  ea  Nubei 
Æthiopes  dierum  odto  itinere.  Oppidum  eorum  Nilo  im- 
pofîtum , Tenupfis.  Sambri  apud  quos  quadrupèdes  omnes 
line  auribus , etiam  elephanti.  At  ex  Arricx  parte  Ptoem- 
bari,  Ptoempbanx  qui  canem  pro  Rege  habenc,  motu  ejus 
imperia  augurantes  : Aurufpi  oppido  longe  à Nilo  lito. 
Pofteà  Achifarmi,  Phaliges , Marigerri,  Cafamarri. 

Bion  & alia  oppida  in  infulis  tradit,  à Sembobiti  Me- 
roen  verfus  dierum  toto  itinere  xx.  Proximæ  infulæ,  op- 
pidum Semberritarum  fub  Regina:  & aliud  Afar , alterius 
oppidum  Daron.  Tertiam  Medoën  vosant , in  quâ  oppi- 
dum Afel.  Quartam  eodem  quo  oppidum  nomine  Garo- 
den.  Inde  per  ripas  oppida,  Navos , Moçlundam , Anda- 
tim  , Seciendum  , Colligat,  Secande,  Naveétabc,  Cumi, 
Agrofpi , Ægipam  , Candrogari , Arabam  , Summaram. 

Regio  fuprà  Sirbitum,  ubi  definunt  montes,  traditur  à 


ches  au  royaume  de Pefendare .dépen- 
dant du  royaume  des  Abyllins. 

f 3 1 ) C'eft-i-dire  Pille  des  éléphants 
héliaques  ou  confacrés  au  foleil.  Ra- 
cine Sent  foleil  en  Hébreu , 8c  Berri 
ou  Barri  forte  d’éléphants  dont  Ho- 
race fait  mention  dans  cette  fin  de 
vers  : . 

Higris  digoilîîma  Bitris  ? 

(31)  Au  lieu  àeSambri  on  \xtPfam- 
tarec  chez  Solin , chapitre  3 o. 

(33)  Ainfi  nommés  à terrifîcâ  gra • 
vitate  feu  fcveritate.Rucïne  -A'»»  timor, 
Bapi/c  gravis  j feverus.  Dupinet  écrit 
en  marge  : Les  Ptoembares  font  fujets 
du  Prête- jean  , & font  Chrétiens  ufans 
du  Çhcddéea  en  leur  commun  langage. 


Ceci  fert  à expliquer  la  relation  de 
plufieurs  noms  de  lieux  circonvoifins 
avec  la  langue  hébraïque,  témoin 
EJ'ar , Afar  , Scmbobitis. 

(34)  Ainfi  nommés  à terrifico  af- 
pc3 u.  Racine  parut  ou  peint  apparent 
& tIS*  que  dans  la  noce  précédente 
j’ai  dit  lignifier  terror. 

(35)  De-là  peut-être  l’épithete  do 
monftrator  donnée  au  chien  Anubis 
par  divers  Poètes. 

(3  6)  Inconnus  , aulfi-bien  que  le* 
quatre  autres  peuples  qui  fuivent. 

(37)  Afar , c’eft-à-dire  fans  maître, 
comme  je  l’ai  obfervé  note  13  à ,1’oc- 
cafion  à'Efar.  J'ajourerai  ici  que  notre 
mot  Celtique  ka-^ard  qui  fignifie  un 

riecs 
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rites  (31),  dans  le  Nil,  eft  fous  la  domination  d'une  Reine.  A 
dix-huit  journées  de  chemin  de  cetrc  isle  font  les  Nubiens,  na- 
tion Ethiopienne,  qui  poffede  fur  le  Nil  la  ville  de  Tenupfis.  Au 
voifinage  cft  le  pays  des  Sambres  (31),  où  tous  les  animaux  à 
quatre  pieds  font  fans  oreilles,  même  les  éléphants.  Le  côté  d’A- 
frique comprend  les  Ptocmbares  (33) , les  Ptocmphanes(34),  fans 
autre  Roi  qu’un  chien  dont  ils  confultent  les  divers  (3  5)  mouve- 
ments pour  la  décifion  des  affaires  de  l’Etat,  les  Aurufpes  (36), 
avec  leur  ville  fituée  à une  fort  grande  diftance  du  Nil  ; plus  loin 
les  Achifarmcs,  les  Phaliges,  les  Marigeres,  les  Cafamares. 

La  Relation  de  Bion  différé  en  plufieurs  points  de  celle  d’A- 
riftocréon  , & fait  mention  de  beaucoup  d’autres  villes  dans  des 
isles  qu’elle  nous  montre  fur  toute  la  route  de  Scmbobitis  à Me- 
roé.  Selon  Bion , l’isle  la  plus  voiline  de  Meroë  renferme  la  ville 
des  Sembcrrites,  qui  obéiffent  à une  Reine,  ôc  une  autre  ville 
qu’on  nomme  Afar  (37).  Il  place  dans  l’isle  fuivantc  la  ville  de 
Daron;  dans  la  troifîcmc,  appclléc  Medoë,  la  ville d’Afel; dans 
la  quatrième, appellée  Garodé,  une  ville  du  même  nom;enfuite, 
le  long  du  Nil , les  villes  de  Navcs , de  Modunda , d’Andatis , de 
Seciendum , de  Colligat , de  Sccandé,de  Navccbabé,  de  Cumi , 
d’Agrofpi,  d’Ægipa,  de  Candrogari,  d’Araba,  de  Summara. 

Par-delà  Sirbicc  (38), dans  la  région  où  fc  terminent  les  mon- 
tagnes dont  nous  avons  parlé,  quelques  uns  placent  des  Ethio- 


evénement  acéphale,  un  accident  fans 
principe  & fans  loi , n’eft  autre  choie 
que  ce  même  moc  A-far.  Les  autres 
lieux  qui  fuivent  font  fans  rapport 
connu  avec  la  Géographie  moderne , 
& leur  dénomination  n’eft  pas  conf- 
iante dans  les  divers  manufetits  de 
Pline.  Quelques-uns  de  ces  fnanuf- 
crits  portent  Nautis  au  lieu  de  Navos; 
Main  ni , Demadatim  au  lieu  de  Ma- 
dundam ; Andatim  Secandum  ou  Se- 

Tom.  II. 


cundum  au  lieu  de  Seciendum  ; Col- 
logat  au  lieu  de  Colligat  ; Cumagro 
au  .lieu  de  Cumi , Agrofpi  ; Pfegipta 
au  lieu  de  Ægipam;  Candragori  au 
lieu  de  Candrogari  > &c. 

(j8)  Ville  dont  Pline  va  reparler 
un  peu  plus  loin , & qu’il  dira  être  fi- 
tuée fur  le  Nil  à douze  journées  de  na- 
vigation depuis  Méroc. 

Qqqqq 
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quibufdam  habere  maritimos  Æchiopas , Nificaftes,  Nifi- 
tas , quod  fignificat  ternum  & quatemum  oculorum  viros  : 
non  quia  ne  fine , fed  c|uia  fagitds  pnecipuâ  contempia- 
tione  utantur.  Ab  ea  vero  parte  Nili  quæ  lupra  Syrtes  ma- 
jores Oceanumque  meridianum  protenditur  , Dalion  vo- 
catos  eflè  dicit , plu  via  tantum  aquâ  utentes,Ciforos , Lon- 
goporos.  Ab  (Êcalicibus  dierum  v itinereUfibalcos,  Ifue- 
los , Pharufos , Valios  , Cifpios.  Reliqua  deferta.  Deinde 
fabulofa  : ad  occidentem  verfus  Nigræ,  quorum  Rex  unum 
oculum  habeat  in  fronte.  Agriopbagi  pantherarum  & leo- 
num  carnibus  maxime  viventes.  Pampnagi  omnia  manden- 
tes.  Antropophagi  humanâ  carne  vefeentes.  Cynamolgi 
caninis  capitibus.  Arthabatitæ  quadrupedum  ferarum  modo 
vagi.  Deinde  Hefperii,  Perorfi  quos  in  Mauritanie  confi» 
nio  diximus.  Pars  quædam  Æthiopum  locuftis  tantum  vi- 
vit , fumo  & fale  duratis  in  annua  alimenta  : ii  quadragefi- 
raum  vite  annum  non  excedunt. 

Æthiopum  teirram  univerfam  cum  mari  rubro  patere  in 
longitudinem  femel  & vicies  centena  lxx  m pa£T.  in  latitu- 
dinem  cum  fuperiore  Ægyptoduodecies  centena  xcvm  m. 


( j 9)  Le  mot  Arta  - bâtîtes  que  Pline 
avoue  plus  bas  lignifier  marchant  à 

Quatre  pattes  y donne  à connoître  qu’il 
aut  lire  ici  NificancSy  6c  non  pas  Ni- 
Jicaftes  ; mais  cette  derniere  leçon  eft 
celle  des  manuferits.  Bochard , repris 
en  cela  par  le  Pere  Hardouin , veut 
qu’on  life  Mejîccajias. 

( 40  ) Je  conjecture  qu’il  faut  lire 
Nijîtres  au  lieu  de  Nijîtas. 

(41)  Arta  y racine  6c  fource  de 
euartumy  fervoit  chez  les  anciens  Per- 
tes â exprimer  le  fuperlatif,  c’eft-4- 
dire , félon  toute  apparence , qu’il  ex- 


primoit  aulfi  chez  eux  le  nombre  qua- 
tre : c'eft  pourquoi  Hérodote , après 
avoir  dit  que  Xerxès  fignifie  un  guer- 
rier , obferve  que  Arta- Xerxès  lignifie 
un  très  grand  guerrier , ce  qu’on  pour- 
toit  interpréter  aulfi  l 'homme  quatre 
fois  guerrier. 

(41)  Ce  nom  attelle  un  ancien  paf- 
(tage  des  Iberes  Hefpcriens  dans  les 
contrée?  de  l’Afrique.  Dupinet  tra- 
duit ceux  du  royaume  de  Manigongo. 

(43)  Au  livre  5,  chapitre  1. 

(44)  Cette  courte  vie  eft  l’effet  des 
qualités  malfaifantes  de  ta  chair  des 
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piens  maritimes;  favoir,les  Nificaftcs(39)&  les  Nifites  (40),  dé- 
nominations qui  lignifient  ceux  qui  ont  trois  yeux,  8c  ceux  qui 
en  ont  quatre;  non  toutefois  qu’ils  foient  conformés  ainfi,  mais 
ces  noms  défignent  qu’ils  ont  le  coup-d’œil  finguliércment  jufte 
à vifer  au  but  en  tirant  une  flcche.  Dalion  place  dans  le  pays 
qui  s’étend  au-delà  du  Nil , & en-deçà  des  grandes  Syrtes  & de 
l’Océan  méridional , divers  peuples  qui  n’ont  que  de  l’eau  de 
pluie,  tels  que  les  Ciforcs,  les  Longopores;  à cinq  journées  des 
(Ecaliccs,  les  Ulîbalqucs,  les  Ifucles,  les  Pharufes,  les  Valiens, 
les  Cifpiens  , parte  lcfquels  on  trouve  un  pays  défert , puis  un 
pays  fabuleux , dont  la  partie  occidentale  feroit  habitée  par  des 
peuples  nommés  Ncgres  dontleRoin’auroit  qu’un  œil  au  milieu  du 
front  ; des  Agriophagcs , faifant  leur  principale  nourriture  de  la 
chair  des  panthères  8c  des  lions  ; des  Pamphages , mangeant  de  touc 
indifféremment  ; des  Anthropophages , fc  nourrirtant  dechair  hu- 
maine; des  Cynamolgcs,  hommes  à têtes  de  chien  ; enfin  des 
Artabatites  (41)  , marchant  à quatre  pattes  à la  manière  des 
brutes.  Suivent  les  Hefpéricns  (41)  8c  les  Perorfes,  dont  nous 
avons  déjà  (43)  marqué  la  pofition  aux  confins  de  la  Maurita- 
nie. Les  Ethiopiens  d’un  certain  canton  vivent  de  fauterclles , 
qu’ils  boucannent  8c  qu’ils  falent  pour  en  manger  toute  l’année: 
ceux-ci  ne  partent  pas  la  quarantième  année  de  leur  vie  (44). 

Agrippa  donne  à tout  le  terrein  de  l’Ethiopie  vingt  fois  cent 
mille  pas,  plus  foixante  Sc  dix  mille  pas  de  longueur , y 'compris 
la  mer  Rouge  , 8c  douze  cents  quatre-vingt-dix-huit  milles  de 
largeur , en  y comprenant  la  haute  Egypte  (45).  Quelques-uns  en 


fauterelles.  Confultcz  fur. la  maniéré 
de  l’apprêter , fur  les  maladies  qu’elle 
entendre , fur  les  peuples  qui  en  ont 
ufe  & qui  en  font  encore  ufage , le 
Dictionnaire  des  animaux , & fur-tout 
celui  de  M.  Valmont  de  Bomare, 
chez  qui  cette  matière  eft  parfaitement 
traitée.  Ce  dernier  obferve  que  les 


Athéniens  ont  autrefois  mangé  des 
cigales , ce  qu’il  prouve  d’après  un 
partage  d’Ariftophane.  Les  mangeurs 
de  cigales  fe  nomment  d’un  nom  grec 
Acridophagts  chez  Strabon , Solin  5c 
d’autres  Auteurs. 

(45)  Dont  on  a parlé  note  j 3. 

Qqqqqij 
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Agrippa  exiftimavic.  Quidam  longitudinem  ita  diviferunt. 
A Meroc  Sirbirum  xn  dierum  navigationem.  Ab  ea  xn 
ad  Dabellos.  Ab  iis  ad  Oceanum  Æthiopicum  vi  dierum 
iter.  In  totum  autem  ab  Oceano  ad  Meroën  dccxxv  m p. 
efle  inter  Audtores  ferè  convenitrinde Syenenquantum  di- 
ximus.  Sita  efl:  Æthiopia  ab  oriente  hyberno  ad  occidentem 
hybernum.  Meridiano  cardine  fylvx  hebeno  maxime  vi- 
rent : à media  ejus  parte  imminens  mari  mons  excelfus, 
aeternis  ardet  ignibus , Tbeonochema  didtus  Graecis:  à quo 
navigatio  quatridui  ad  promontorium  quod  Hefperionceras 
vocatur , confine  Africæ  juxca  Æthiopes  Hefperios.  Qui- 
dam & in  eo  tradtu  modicos  colles  amœnâ  opacitate  vefli- 
tos  Ægipanum  Satyrorumque  produnt. 

In/ùlæ  Æthiopici  maris. 

Ça  pu  t Insulas  toto  eo  mari  & Ephorus  complures  eflfe  tra- 

3 i.  didit,  & Eudoxus  & Timofthenes:  Clitarchus  verô  Ale- 
xandre Régi  renuntiatam  adeo  divitem , ut  equos  incola: 
ralentis  auri  permutarent  : alteram  , ubi  facer  mons  opacus 


(4 6)  A laquelle  Pline , livre  5,  cha- 
pitre 9 , a donné  le  nom  de  Thébaïde. 
Au  relie  cette  même  mefure  a etc  mal 
copiée  d'après  Pline  dans  le  livre  inti- 
tulé Miffi  TkeodofiL  On  y lit:  Juxta 

P/inium  fecundum longitudinem 

Ægypti  fuperiorls  cum  fuS  Æihiopiâ> 
tetuena  dettes  & quaicr  & femel  txx. 
paff.  latitudinem  Æthiopidt  & Ægypti 
fuptrtoris  DceceLVM.  m.  pajjuum  } 
Agrippa  ex'ifiimavit.  Le  P.  Bardouin 
©bferve  que  cette  mefute  d’ Agrippa 
fe  prend , quant  à la  longueur , entre 
l’orient  d'été  & le  couchant  d'hiver,  &, 


quant  à la  largeur,  entre  le  midi  & le 
teptentrion. 

(47)  C’elt-à-dire  que  pluficurs  pren- 
nent pour  la  longueur  la  projeétion  du 
fud  au  nord.,  regardée  par  Agtipp* 
comme  la  largeur  de  1 Egypte. 

(48)  Dont  oji  a parlé  note  1 4. 

(49)  Sur  la  fin  au  chapitre  précé- 
dent, où  Pline  a obfervé  que  cet  in- 
tervalle deSvene  à Méroë  avoit  été 
trouvé  être  de  huit  cents  foixante  & 
treize  mille  pas, félon  le  calcul  de  ceux 
que  Néron  avoit  envoyés  fur  les  lieux. 

( 50  ) Aujourd’hui  Çapo  dos  P aimas 
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évaluent  la  longueur  (46)  fur  les  mefures  fuivantes  : ils  comptent 
depuis  Meroë  jufqu’à  Sirbitc  (47)  douze  journées  de  navigation-; 
de  Sirbite  jufqu’aux  Davellcs  la  même  diftance,  & des  Davel- 
les  (48)  à l’Océan  éthiopique  fix  journées.  On  convient  alTez  gé- 
néralement d’un  intervalle  total  de  fix  cents  vingt- fix  milles  de- 
puis l’Océan  jufqu’à  Meroë;  à quoi  il  faut  ajouter  l’intervalle  de 
Meroë  à Sycnc,tcl  que  nous  l’avons  déterminé  (49).  L’Ethiopie, 
par  rapport  à nous,  s’étend  depuis  notre  orient  d’hiver  jufqu’à 
notre  occident  d’hiver.  Sa  partie  méridionale  contient  des  fo- 
rêts, Sc  produit  principalement  de  l’ébene.  Au  milieu  de  cette 
côntrée  méridionale,  s’élève  une  haute  montagne  qui  domine 
fur  la  mer,  &.  qui  jette  perpétuellement  des  flammes,  nommée 
par  les  Grecs  Tkeân  Okkêma  (50),  ou  Char  des  Dieux,  Sc  d’où 
l’on  va  en  quatre  jours  de  navigation  à un  promontoire  qu’on 
nomme  le  Pic  d’Hefperie  (y  1),  & qui  confine  à l’Afrique  auprès 
des  Ethiopiens  Hefperiens.  S’il  en  faut  croire  quelques  Ecrivains , 
c’efl:  dans  ce  canton , fur  de  petites  collines  couvertes  d’ombrages 
charmants , qu’habitent  les  Ægipans  (5  z)  & les  Satyres. 

JJles  de  la  merd Ethiopie. 

Ephoae,  EudoxcSt  Timofthene  font  mention  de  pluficurs 
islcs  dans  toute  l’étendue  de  cette  mer.  Selon  Ciitarqite,  on  en 
fit  connoîtrc  une  (1)  au  Roi  Alexandre,  dont  la  richcfle  étoit 
telle,  qu'on  y troquoitdes  chevaux  contre  autant  de  talents  (z) 
d’or.  Cet  Auteur  parle  d’une  autre  encore,  où  l’on  avoit  trouvé 


félon  le  Pere  Hardouin  ; Sierra  Liona 
félon  Dupinet.  Voyez  ce  que  j’ai  dit 
note  67  au  chapitre  premier  du  cin- 
quième livre. 

(5 1)  Le  P.  Hardouin  traduit  Sierra 
Liona.  Voyez  les  notes  5 9 & 69  du 
chapitre  premier  du  cinquième  livre. 

(ji)  Voyez  la  note  55  du  chapitre 


premier  du  cinquième  livre. 

(i)  C’eft  l’ifle  de  Madagafcar  félon 
Dupinet. 

(z)  Düpinet  évalue  le  talent  d’or 
fix  cents  foixante  ccus  au  foleil  ; mais 
félon  Danet,  qu’il  fêta  botl  de  con- 
fulter,  le  talent  d'or  valoir  fix  mille 
fept  cents  cinquante  écus  monnoie  de 
France. 
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fylvâ  repertus  efler,  diftillantibus  arboribus  odore  mirx  fua- 
vitatis.  Contra  finum  Perficum  Cerne  norainatur  infula 
adverfa  Æthiopix,  cujus  neque  magnicudo,  neque  inter- 
vallum  à continente  tonftatsÆthiojxis  tantum  populos  ha- 
bere  traditur.  Ephorus  au&or  eft  à rubro  mari  navigan- 
tes in  eam  non  porte  propter  ardores  ultra  quafdam  colum- 
nas  ( ita  appeliantur  parvx  infulx  ) provehi.  Polybius  in 
extrema  Mauritania  contra  montem  Atlantem  à terra  fta- 
dia  octo  abertè  prodidit  Cernen.  Nepos  Cornélius  ex  ad- 
verfo  maxime  Carthaginis  à continente  paftiis  mille , non 
ampliorem  circuitu  duobus  millibus.  Traditur  & alia  in- 
fula contra  montem  Atlantem  , & ipfa  Atlantis  appellata. 
Ab  ea  quinque  dierum  navigatione  folitudines  ad  Æchio- 
pas  Hefperios,  & promontorium  quod  vocavimus  Hefpc- 
rionceras,indeprimum  circumagente fe  terrarum  fronte  in 
bccafum  acmare  Atlanticum.  Contra  hoc  quoque  promon- 
torium Gorgades  infulx  narrantur,  Gorgonum  quondam 
domus , bidui  navigatione  diftantes  à continente , ut  tradit 
Xenophon  Lampfacenus.  Penetravit  in  eas  Hanno  Pceno- 
rum  imperator  ; prodiditque  hirta  fœminarum  corpora , 
viros  pernicitate  evafifle;  duarumque  Gorgonum  eûtes,  ar- 

(5)  C’eft  l’ide  de  Madagafcar  félon 
le  P.  Hardouin.  Dupinet  en  fait  l’ifle 
nommée  pat  nos  mariniers  Arguin  j & 
par  les  Maures  Adcget ; mais  M.  d'An- 
ville , qui  au  demeurant  eft  de  l’avis 
de  Dupinet  fur  l’identitc  des  ifles  Ar- 
guin Si  Cerné,  écrit  que  le  nom  don- 
né par  les  Maures  à l’ifle  d’ Arguin  eft 
Ghir. 

(j*)  Cela  pourrait  aufti  lignifier 
quelle  n’eft  habitée  que  par  des  peu- 
ples negres  •,  car  le  mot  ÆtKiops  fe 
prend  volontiers  dans  ce  dernier  fens. 


(4)  Ces  petites  ifles  font  connues 
aujourd’hui,  félon  Dupinet,  fous  le 
nom  de  Ifole  di  Arguin , Sc  fous  celui 
de  Maf carénas  félon  le  P.  Hardouin. 

{5)  Dupinet  écrit  en  marge  : Quel- 
ques-uns la  prennent  pour  Cercina  , 
dite  aujourd’hui  Carxc  Si  Querquene. 

( 6 ) Différente  de  celle  de  Platon 
dont  on  a parlé  an  livre  1 , chap.  90. 
Dupinet  en  fait  l’ifle  de  Porto  Janto  , 
qui  eft  vis-à-vis  le  petit  mont  Atlas, 
& dont  la  diftance  du  continent  eft  dt 
foixante  mille  pas. 
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une  montagne  facrée , avec  une  épaiflc  forêt, dont  les  arbres  dif- 
tilloient  un  parfum  délicieux.  Al’oppofite  du  golfe  Perfiquc , 6c 
vis-à-vis  la  côte  d’Ethiopie,  eft  fituéc  l’islc  Cerné  (3).  On  ne 
connoît  au  jufte , ni  fa  grandeur  , ni  fa  diftance  du  continent. 
On  prétend  qu’elle  n’a  point  d’autres  habitants  que  des  naturels 
(3*)  Ethiopiens.  Ephore  écrit  que  l’cxceffive  chaleur  empêche  les 
navigateurs  d’y  aborder , & qu’ils  ne  fauroient  aller  plus  loin  que 
jufqu’à  certaines  petites  isles  (4)  appcllécs  les  Colonnes.  Polybe 
place  cette  Cerné  à l’extrémité  de  la  Mauritanie  , vis  à-vis  le 
mont  Atlas,  à huit  ftades  du  continent.  Cornélius  Népos  parle  • 
d’une  Cerné  (j),  à laquelle  il  ne  donne  pas  plus  de  deux  milles 
de  circuit,  6c  qui  eft  à mille  pas  de  la  terre-ferme , 6c  plus  voi- 
fioe  de  Carthage  que  de  tout  autre  endroit.  En  face  du  mont 
Atlas  eft,  dit-on,  l’islc  Atlantide  (6)  , palTé  laquelle,  à cinq 
journées  de  navigation,  la  terre  ferme  ne  préfente  plus  que  des 
déferts  jufqu’aux  Ethiopiens  Hcfperiens , 6c  jufqu’au  promon- 
toire que  nous  avons  nommé  le  Pic  d’Hefperie,  où  la  côte  com- 
mence à s’arrondir,  fe  détournant  tant  vers  l’occident  que  vers 
la  mer  Atlantique.  On  place  encore  vis-à-vis  ce  promontoire  les 
isles  Gorgadcs  (7) , féjour  ancien  des  Gorgones  (8),  6c  diftantes 
du  continent,  félon  Xénophon  de  Lampfaquc,  de  deux  journées 
de  navigation.  Hannon  , Général  des  Carthaginois , 6c  qui  péné- 
tra dans  ces  isles,  rapporta  que  les  femmes  y avoient  le  corps 
velu;  6c  que  les  hommes,  à l’afped  des  étrangers,  avoient  pris 
la  fuite  8c  difparu  avec  précipitation.  De  retour  à Carthage , il 


(7)  Le  Pere  Hardouin  prétend  que 
Xcnophon  s’eft  trompé  en  faifant  de 
Tille  Gorgone  plufieurs  ifles  du  même 
nom.  Mêla  ne  reconnoît  qu’une  ifle 
Gorgone,  & le  Pere  Hardouin  fon- 
tienr  que  cette  Infula  Gorgonum  de 
Mêla  eft  abfolumenc  la  meme  que  l’ifle 
Cerné  de  Cornélius  Népos,  que  nous 
avons  dit  répondre  aujourd’hui  i l’ifle 
d’Arguin.  JDupmet  traduit  les  ifles 


Gorgones  par iJUBrava & ijla do Fogo. 

( 8 ) Confultez  fur  les  Gorgones , 
filles  de  Phorcus,  le  quatrième  livre 
des  Métamorphoses  d’Ovide , & Solin, 
chap.  j 6.  Les  noms  des  Gorgones  font 
Médufe,  Stenio  & Eurialé.  Le  nom 
de  Gorgones  vient  du  grec  Gorgos , 
ui  lignifie  formidable  ; c’eft  un  nom 
e terreur.  Diodore  de  Sicile  écrit  que 
les  Gorgones  étoientdes  femmes  guer- 
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gumenti &miraculi  gratiâ,in  Junonis  Templo  pofuit,  fpec- 
tatas  ufque  ad  Carchaginem  captam.  Ultra  has  etiamnum 
duæ  Hefperidcs  infulæ  narrantur.  Adeoque  omnia  circa 
hæc  incerta  funt , ut  Statius  Sebofus  à Gorgonum  infulis 
præ  navigatione  Atlantis  dierum  XL  ad  Hclperidum  infu- 
las  curfum  prodiderit , ab  iis  ad  Hefperû-Ceras  unius.  Nec 
Mauritaniæ  infularum  certior  fama  eft.  Paucas  modo  conf- 
tat  efl'e  ex  adverfo  Autololum,  à Juba  repertas,  in  quibus 
.Getulicam  purpuram  tingere  inlHtuerat. 


Caput 

51- 


De  Fortunatis  infulis. 

S u nt  qui  ultra  eas  Fortunatas  putanc  efle  quafdamque 
alias , quorum  numéro  idem  Sebofus  etiam  fpatia  com- 
plexus,  Junoniam  abefle  à Gadibus  DCCt  M pafluum  tra- 
dit.  Ab  ea  tantumdem  ad  occafum  verfus  Pluvialiam  Ca- 
prariamque  : in  Pluvialia  non  efle  aquam  nifi  ex  imbribus. 
Ab  iis  ccl  m pafliium  Fortunatas , contra  læva  Maurita- 
niæ ad  nonam  horam  folis  : vocari  Convallem  à convexi- 
tate , & Planariam  à fpecie  : Convallis  circuitum  ccc  m p. 
arborum  ibi  proceritatem  ad  centuin  & quatuordecim  pe- 
des  adolefcere. 

Juba  de  Fortunatis  ita  inquilîvit  : fub  meridiem  pofitas 


rieres  ; que  Perfée  les  vainquit  & tua 
leur  Reine  Médufe. 

(9)  11  fe  peut  faite  que  Hannon  ait 
fufpcndu  dans  un  temple  les  peaux  de 
deux  femmes  velues  ; mais  la  s’arrête 
le  prodige , & il  faut  détacher  de  cette 
idee  les  cheveux  de  ferpents  & tous 
les  autres  accompagnements  fabuleux 
dont  les  Poètes  ont  enveloppé  l’exif- 
tence  tcelle  ou  du  moins  très  pollible 
de  ces  femmes  fauvages. 


( 1 o ) Ce  font  les  ifles  Capo  Verde 
félon  Dupinet. 

(11)  Aujourd’hui  ijlcs  de  Lancelot 
félon  Dupinet. 

(11)  Dupinet  traduit  le  Royaume 
d' Alerte ghi. 

(i  3)  La  côte  de  Gctulie  étoit.  riche 
en  coquillages  de  pourpres,  comme 
on  le  verra  au  livre  9,  chap.  3 6. 

(1)  Aujourd’hui  ifies  Canaries. 

dépr'r 
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dépofa  dans  le  Temple  de  Junon  les  peaux  (9)  de  deux  Gorgo- 
nes , à titre  de  merveille  ; & elles  y font  demeurées  en  fpe&aclc 
jufqu’à  la  prife  de  cette  ville.  On  nous  parle  encore  de  deux  islcs 
Hefperides  avancées  en  mer  par-delà  celles  des  Gorgones:  mais- 
il  y a bien  peu  à compter  fur  ces  relations , 6c  notamment  fur 
celle  de  Statius  Sebofus,  qui,  faifant  ranger  aux  navigateurs  le 
mont  Atlas  pour  aller  depuis  les  isles  Gorgones  jufqu’aux  Hef- 
perides(io),  marque  pour  ce  trajet  quarante  journées  de  navi- 
gation, tandis  qu’il  ne  compte  qu’une  feule  journée  depuis  les 
isles  des  Hefperides  jufqu’au  Pic  d’Hefperie.  Ce  qu’on  dit  des 
isles  de  Mauritanie  n’eft  pas  plus  certain.  On  fait  feulement 
qu'il  y en  a quelques-unes  (11)  en  fort  petit  nombre  vis-à-vis 
les  Aucoloques(ii),  6c  que  Juba  les  ayant  découvertes,  s’étoit 
propofé  d’y  faire  des  écabliffemcnts  pour  la  teinture  de  la  pour- 
pre (13)  de  Gétulie. 

Les  ijles  Fortunées. 

C’  E s T par-delà  ces  dernières  islcs  ( 1 ) qu’on  place  les  isles  For- 
tunées , 6c  quelques  autres  dont  Sebofus  fait  mention  en  marquant 
même  leurs  di (lances  refpeclives.  Il  dit  qu’à  fept  cents  cinquante 
milles  de  Gabcs  eft  l’isie  de  Junon  (a);  que  palfé  celle-ci,  à une 
femblablc  diftance,  font  l’isle  Pluvieufe  6c  l’islc  Caprarie,  la  pre- 
mière defquclles  n’a  d’autre  eau  que  celle  des  pluies  ; que  deux 
cents  cinquante  milles  par-delà  font  les  isles  Fortunées , fituées 
fur  la  gauche  de  la  Mauritanie,  6c  par  rapport  à nous,  fur  la  li- 
gne de  la  neuvième  heure  du  foleil;  qu’entre  ces  islcs  font  l’isle 
Convallis  (3),  ainfi  nommée  de  la  convexité  de  fon  terrein  , 
comme  l'jslc  Planarie  de  fon  terrein  plat  ; que  le  circuit  de  Con- 
vallis eft  de  trois  cents  mille  pas,  6c  que  la  hauteur  des  arbres  y 
monte  jufqu’à  cent  quatorze  pieds. 

Des  recherches  de  Juba  fur  les  isles  Fortunées,  il  réfulte  que 


(i)  Aujourd’hui  ' ven-  (5)  Aujourd’hui  Vifle  d’Enftr  ou 

turc  fd  Pcrel'  ViJIc  de  Ttncrijfe  félon  le  P.  Hardouïr» 

1 M r\ 
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cflfe  prope  occafum , à Purpurariis  dcxx  v M palfuum , fie 
ut  cxl  fupra  occafum  navigetur  : deinde  per  cclxxv  m 
pafluum  ortus  petatur.  Primam  vocari  Ombrion , nullis 
’ædificiorum  veftigiis  : habere  in  montibus  ftagnum,  arbo- 
• res  fimiles  ferulæ , ex  quibus  aqua  exprimatur , ex  nigris 
' aniara,  ex  candidioribus  potui  jucunda.  Alteram  infulam. 


(4)  Aujourd’hui  1 ’ijle  de  Madère  Sc 
Porto  fanto  félon  le  Pere  Hardouin. 

(4*)  Le  Pere  Hardouin  lit  ccl  m. 

(>)  Le  P.  Hard.  retranche  icicc. 

(5*)  Aujourd’hui  Yijle  de  Fer  par 
abréviation  de  Ferula  , car  fa  produc- 
tion principale , félon  Pline , croit  une 
forte  de  fcrule.  Au  refte  confultez  la 
note  fuivantc , qui  nous  a été  fournie 
par  M.  Guettard. 

( 6 ) Note  de  M.  Guettard.  Quel- 
ques Auteurs  ont  penfé  que  les  ar- 
bres dont  Pline  parle  ici  & celui  qui , 
félon  un  grand  nombre  de  Voya- 
geurs, fournit  de  l’eau  à lifte  de  Fer, 
pourroient  être  de  même  efpece.  11 
y en  a même  qui  ont  trouvé  dans 
cette  prétendue  relTerablance  une 

freuve  de  l’opinion  fuivant  laquelle 
idc  citée  par  Pline  eft  la  même  que 
l’ifle  appelléc  ijle  de  Fer  par  les  Mo- 
dernes. Il  peut  fe  faire  que  codifies  ne 
foient  pas  différentes  j mais  fi  l’on  n’en 
avoir  pas  d’autres  preuves  que  celle 
que  l’on  tire  de  la  fïmilitude  de  ces 
arbres,  ce  fentiment  feroit  établi  fur 
des  fondements  bien  ruineux  & peu 
folides.  Je  laifle  au  refte  aux  Géogra- 
phes à difeuter  ce  fait.  Je  me  renfer- 
merai dans  l’examen  qui  peut  établir 
le  rapport  vrai  ou  faux  qui  eft  entre 
ces  arbres,  en  fuppofant  cependant 
qu'ils  exiftent  réellement  : autre  quef- 
tion  qui  par  rapport  à l’arbre  qui  four- 
nit de  l’eau  à l'ille  de  Fer  peut  avoir  le 


pour  & le  contre  fuivant  des  Auteurs. 

Pour  éclaircir  la  première  queftion, 
qui  eft  des  plus  modernes,  il  11e  s’agit 
que  de  comparer  ce  que  l’on  dit  de  ces 
différents  arbres.  Pline,  aufli  concis 
dans  cet  endroit  qu’à  fon  ordinaire, 
rapporte  feulement  que  l’irte  d’Om- 
brion  a des  arbres  qui  reflemblent  à 
la  férule  ; qu’on  tire  par  exprellïon  de 
ces  arbres  une  eau  qui  eft  amerc  lorf- 
qu’ils  font  noirs , Sc  une  qui  eft  agréa- 
ble à boire  lorfqu’ils  font  blancs.  Il 
eft  furprenant  que  l’on  ait  reconnu 
dans  ce  peu  de  mots  ce  qu’on  lit  fur 
l’arbre  de  l’ifle  de  Fer.  J’aurois  cru,  dit 
Majole,  que  tout  ce  qu’on  rapporte 
de  cet  arbre  n’eft  qu’une  fable , fi  Pli- 
ne , Avetanus  Sc  Martyr  n’éroient  pas 
unanimes  fur  cette  hiftoirc.  Moellen- 
broccius  (voyez  la  Préface  du  Traité 
fur  1,’herbe  aux  cuillers  ) , apres  avoir 
rapporté  ce  que  l’on  dit  de  l’arbre  de 
l’ifle  de  Fer,  continue  ainfi  : Il  y en  a 
qui  croient  que  l’ifle  fluviale  (ou  Om- 
brion ) de  Pline  le  de  Solin  eft  ia  même 
que  l’ifle  de  Fer , Sc  ils  ne  penfent  ainfi 


que  pareeque  cette  derniere  ifle  ren-  , c 

ferme  un  arbre  qui  la  fournit  d’eau , a 

Scc.  Ces  Auteurs  Sc  ceux  d'après  qui  t 

le  dernier  parlé  ont  - ils  bien  pefé  les  < 

raifons  fur  lefqueltes  leur  fentiment  1 

eft  appuyé  ? C’eft  ce  qu’on  fera  en  état  < 

de  décider  par  le  paflàge  fuivant,  tire  1 

de  la  collection  des  voyages  par  M.  t 

l’Abbé  Prevoft.  J’ai  cru  devoir  fe  rap-  < 
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leur  poficion  regarde  effectivement  le  midi  en  tirant  vers  l’oc- 
cident, 8c  quelles  font  à lîx  cents  vingt-cinq  milles  des  islcs  de 
la  Pourpre  (4),  en  obfervant  que,  pour  arriver  par  mer  de  cel- 
les-ci aux  Fortunées,  il  faut  cingler  d’abord  au-deflus  de  l’oc- 
cident l’efpace  de  deux  cents  quarante  (4*)  milles  , puis  l’ef- 
pace  de  deux  cents  (j)  foixante  8c  quinze  milles  vers  l’orient'; 
que  la  première  de  ces  isles  fe  nomme  Ombrion  , ou  l’isle  des 
pluies  (5* );  qu’on  n’y  voit  aucune  trace  d’édifice,  8c  qu’on  y 
trouve  dans  les  montagnes  un  étang  8c  des  arbres  femblables 
à la  férule,  les  uns  noirs,  d’où  l’on  exprime  une  eau  amere;  les 
autres  blancs , d’où  l’on  tire  une  eau  agréable  à.  boire  (6)  ; que 


porter  en  entier  malgré  fa  longueur , 
pareequ’il  contient  tout  ce  qui  a été 
dit  de  plus  fort  fur  la  nature  de  cet 
arbre. 

L’ifle  de  Fer  n’a  d’autre  eau  douce 
que  celle  qu’on  y recueille  de  la  pluie 
à la  faveur  d’un  grand  arbre  qui  fe 
trouve  au  milieu  de  Fille  fuivant  Ni- 
coly,  & fur  la  plus  haute  terre  de  Fille 
fuivant  Pierre  Martyr.  Cet  arbre  eft 
fans  celle  couvert  de  nuées.  L’eau  qui 
diftille  fur  les  feuilles  tombe  conti- 
nuellement dans  deux  grandes  citer- 
nes qu’on  a conftruites  au  pied  de 
Farbre,  8c  fuffit  pour  les  befoins  des 
habitants  & des  beftiaux.  Dapper  dit 
même  qu’il  a fourni  leur  provilîon 
d’eau  à des  flottes  entières. 

La  plupart  des  Voyageurs  s’accor- 
dent dans  le  rccit  qu’ils  font  de  cet 
arbre,  8c  quelques-uns  y joignent  des 
circonftances  qui  augmentent  le  pro- 
dige. Ils  obfervent  que  le  tronc  a deux 
brades  dcpailïeur,  qu’il  s’élève  de 
48  pieds , & que  le  diamètre  de  l’en- 
femble  de  fes  branches  eft  de  1 10 
pieds.  Dapper  raconté  que  les  nuages 
qui  couvrent  Farbre,  excepté  dans  la 
plus  grande  chaleur  du  jour , y répan- 


dent une  rofée  fï  abondante,  qu’on  en 
voit  continuellement  couler  de  l’eau, 
& qu’il  en  tombe  chaque  jour  vingt 
tonneaux  dans  les  citernes.  Linfcho- 
ren  différé  de  Dapper  en  ce  qu’il  dit 
que  Farbre  eft  toujours  couvert  de  pe- 
tites nuces  de  la  même  forme , & qui 
11e  groflilfent  ni  ne  diminuent.  Les  ci- 
ternes font  de  pierres , profondes  de 
feize  pieds,  & larges  de  vingt  pieds 
quatres.  Le  Commentateur  au  pre- 
mier voyage  des  Hollandois  aux  Indes 
orientales  en  1594  s’accorde  exacte- 
ment avec  Linfchotcn  qu’il  a peuc- 
étre  copié  ; cependant  au  lieu  d«  citer- 
nes pour  recevoir  l’eau  , il  dit  que  les 
habitants  la  viennent  recevoir  dans 
des  vafes , ce  qui  eft  conforme  à la 
planche  que  deBry  nous  a donnée  de 
cet  arbre.  La  firuation  des  citernes  eft 
au  nord , ou , fuivant  Linfchotcn,  fous 
Farbre  & à l’entour.  Dapper  ajoute  que 
les  Infulaires  appellent  cet  arbre  Ga~ 
roc  , & les  Efpagnols  Santo  , qu’il  eft 
d’une  fort  belle  forme , 8c  que  les 
feuilles  ont  toujours  la  verdure  du 
laurier,  mais  qu’elles  ne  font  pas  plus 
grandes  que  celles  du  noyer  , & que 
pour  fruit  il  porte  une  forte  de  noix 
Rrrrr  ij 
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Junonîam  appellari  : in  eâ  ædiculam  efle  tantum  lapide  ex- 
cruttam.  Ab  ea  in  vicino  eodem  nomineminorem.  Deinde 
Caprariam  lacertis  grandibus  refertam.  Inconfpe&u  earum 
efle  Nivariam,  quae  hoc  nomen  accepit  à perpétua  nive, 
nebulofam.  Proximam  ei  Canariam  vocari , à multitudine 
canum  ingentis  magnitudinis  : ex  quibus  perdu&i  funt 
Jubac  duo  : apparentque  ibi  veftigia  ædificiorum.  Cùm  au- 
tem  copia  omnes  pomorum  & avium  omnis  generis  abun- 
dent , nanc  & palmetis  caryotas  ferentibus , ac  nuce  pineâ 
abundare.  Efle  copiam  & mellis.  Papyrum  quoque  & filu- 


ou  d’aveline  qui  eft  fort  douce  & fort 
agréable.  Linlchoten  ne  défigne  fcs 
feuilles  qu’en  général  ; elles  font, 
dit-il , longues  & étroites , & toujours 
vertes.  Pour  conferver  plus  furement 
l'arbre  Santo,  on  a pris  foin,  dit  Dap- 

rer,  de  l’entourer  d’un  mur  de  pierre. 

e même  Ecrivain  raconte  qu’au  tems 
de  la  conquête,  lorfque  les  Êfpagnols, 
ne  trouvant  point  dans  l'ifle  ni  fon- 
taines,  ni  puits , ni  rivières,  en  mar- 
quoient  beaucoup  d’étonnement , les 
lnfulaires  leur  dirent  qu’ils  ramaf- 
foient  l’eau  de  pluie  dans  des  vafes. 
Ils  avpient  couvert  foigneufement 
leur  arbre  avec  de  la  terre  & des  can- 
nes, dans  l’efpérance  que  leurs  vain- 
ueurs  fe  trouveroient  forcés  d’aban- 
onner  l'ille;  mais  le  fecret  ne  de- 
meura pas  long-rems  caché.  Une  fem- 
me le  découvrit  à fon  galant  Efpagnol. 

La  plupart  des  Voyageurs  ne  par- 
lent, comme  id.  Nicoly,  que  d’un 
fcul  arbre  qui  fournit  à l’ifle  fa  provi- 
flon  d’eau  ; mais  le  Chevalier  Richard 
Hawkins  en  introduit  un  grand  nom- 
bre dont  les  lnfulaires  tirent  un  grand 
fervice.  11  raconte  que  le  grand  arbre 
efl  dans  une  vallée,  au  milieu  d’un 


bois  épais  de  fort  grands  pins  qui 
étant  défendus  une  partie  du  jour 
contre  l’ardeur  du  foleil  par  les  hautes 
montagnes  dont  ils  font  environnés 
au  fud-eft,  reçoivent  fur  leurs  feuilles 
les  vapeurs  qui  s’exhalent  de  la  vallée 
de  qui  retombent  après  s’être  épaillies 
en  nuages.  Du  feuillage  des  pins , dit- 
il,  elles  coulent  fur  l’arbre  qui  eft  au 
milieu  de  la  vallée  , Si  de  cet  arbre 
dans  les  citernes;  mais  ce  ferours  de 
la  nature  n’empêche  pas  que  les  habi- 
tants ne  ramaflent  l’eau  de  pluie  avec 
beaucoup  de  diligence,  & qu’ils  ne  la 
confervent  dans  d’autres  citernes. 
Quoique  le  técit  de  Hawkins  différé 
ici  des  autres  relations , on  y recon- 
noît  du  moins  le  même  arbre  dont  les 
autres  Voyageurs  ont  parlé.  11  n’y  en  a 
qu’un  feul  qui  nie  hardiment  le  fait, 
& qui  traite  de  fiâion  ce  que  tous  les 
autres  ont  rapporté  fi  férieufement  ; 
c’eft  Lemaire  dans  la  relation  du 
voyage  qu’il  fit  aux  ifles  Canaries  en 
1 6 S î . Comme  il  avoit  entendu  parler 
de  cet  arbre  merveilleux,  il  ne  man- 
qua pas  en  arrivant  de  prendre  des  in- 
formations, & de  raconter  toutes  les 
circonftanccs  qu’on  a rapportées  juf- 
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l’ide  fuivante  porte  le  nom  de  Junon  (7) , 6c  qu’on  n’y  remar- 
.quc  rien  du  tout,  qu’une  petite  chapelle  bâtie  de  pierre;  qu’au 
voifinage  eft  une  autre  isfc  du  même  nom  , mais  d’une  moin- 
dre étendue  (8)  ; qu’enfuite  vient  l’ifle  Capraric  (9) , remplie  de 
grands  léfards  ; qu’en  face  de  ces  ifles  eft  celle  appellée  Niva- 
ria  (9),  à caufe  des  neiges  6c  des  brouillards  qui  la  couvrent  en 
tout  tems  ; que  la  plus  voifine  de  celle-ci  porte  le  nom  de  Cana- 
rie , à caufe  de  fes  grands  chiens  (10),  dont  on  en  amena  deux 
au  même  Juba  ; qu’on  apperçoit  dans  la  Canaric  quelques  reftes 
d'édifices;  &c  que  fi  toutes  ces  ifles  regorgent  de  fruits  8c  d’oi- 
feaux  de  toute  efpcce,  celle-ci  abonde  de  plus  en  plants  de  pal- 
miers à noix  8c  en  pommes  de  pin;  que  les  ifles' Fortunées  ont 
aufli  du  miel  en  abondance  ; que  le  papyrus  y croît  dans  les  ri- 
vières, où  l’on  pêche  aufli  des  filures  (1 1);  qu’enfin  un  inconvé- 


qu’ici  ; mais  il  nous  allure  que  les 
ayant  toujours  regardées  comme  une 
fable , il  fut  confirmé  dans  cette  opi- 
nion par  le  témoignage  des  habicants. 
Ne  pourroit-on  pas  objecter  contre  ce 
récit  que  les  informations  de  Lemaire 
furent  prifes  dans  l’ifle  de  Ténériffe  , 
& non  A Ferro  même,  d’autant  plus 
qu'il  confefle  enfuite  avoir  trouvé 
quelques  Infulaires  qui  lui  tinrent  un 
langage  différent,  & qui  reconnoif- 
fant  l'exiftence  de  plufieurs  arbres  de 
cette  nature , fe  réduifirent  à prétendre 
qu'ils  ne  rendoient  point  une  aufli 


grande  quantité  d’eau  qu’on  l’a  publié. 

Il  faut  remarquer  que  tous  les  Au- 
teurs dont  on  a jufqu’ici  cité  les 
noms  , ne  portent  que  fur  le  témoi- 
gnage d'autrui  ; mais  nous  y joindrons 
le  récit  de  Louis  Jackfons  , qui  parte 
pour  un  témoin  oculaire.  Il  apprit  lui- 
même  i PurchofT,  qu’étant  a Ferro 
en  1618  , il  avoir  vu  l’arbre  de  fes  pro- 

2 eux  ; qu’il  lui  avoir  trouvé  la 
ur  d’un  chcne,  l’écorce  fort  dure 
& fîx  ou  fept  aunes  de  hauteur  , les 
feuilles  rtldes , de  la  couleur  des  feuil- 
les de  fautes  , mais  blanches  au  côté 


(7)  Aujourd’hui  Vijle  de  Gomer  fé- 
lon le  Pere  Hardouin,  qui  obferve 

ue  cette  ifle  de  Junon  eft  différente 
e celle  dont  fait  mention  Sebofus , & 
dont  on  a parlé  note  1. 

(8)  Aujourd’hui  la  Non  trovada  & 
la  Incantata  félon  le  Pere  Hardouin. 

(9)  Aujourd’hui  l 'ifle  de  Palme. 

( 1 °)  J’ignore  fi  les  chiens  Canariens 


forment  une  efpece  à part.  Dupinet 
traduit  dogues  ôc  mâtins. 

(n)  Pline  parlera  des  Silures  au 
livre  9 , chap.  1 5 . Ce  poirton  eft  nom- 
mé Schaid  ou  Weller  par  les  Alle- 
mands félon  Hadrien  Junius.  A l’é- 
gard des  palmiers  à noix  ou  cariotcs, 
Pline  en  parlera  au  livre  1 3 , chap.  4. 
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ros  in  amnibus  gigni.  Infeftari  eas  belluis , qua:  expellantur 
afliduè , putrefcentibus.  Ac  abun^è  orbe  rerrarum  extra  in-* 
trà  indicato , colligenda  in  ardum  menfura  æquorum  vi- 
detur. 

Terræ  per  menfuras  computatce,  digejllo. 

Caput  Polybius  à Gaditano  freto  Iongitudinem  diredo 
3 3*  curfu  ad  os  Marotis  xxxiv  xxxvii  M d pafluum  prodi- 
dit.  Ab  eodem  initio  ad  orientem  redo  curfu  Siciliam 
xïï  lx  m d pafT.  Cretam  ccclxxv  m pafluum.  Rhodum 
clxxxiii  D pafluum  ; Chelidonias  tantumdem  : Cyprum 
cccxxii  M pafluum:  inde  Syriæ  Seleuciam  Pieriam  cxv  m 
pafluum.  Quæ computatio efficit vicies quater  centenaxL  m 
pafl".  Agrippa  hoc  idem  intervallum  à freto  Gaditano  ad 
îinum  Iflicum  per  Iongitudinem  diredam  xxxiv  xl  m 
paffiium  taxat , in  quo  haud  fcio  an  flt  error  numeri , 
quoniam  idem  à Siculo  freto  Alexandriam  curfus  xïï  L m 


inferieur  ; qu’il  ne  porte  ni  fleurs  ni 
fruits  ; qu’il  eft  fitué  fur  le  revers  d’u- 
ne colline  $ que  pendant  le  jour  il  pa- 
roît  flétri  , 8c  qu’il  ne  rend  de  l’eau 
que  pendant  la  nuit , lorfque  la  nuée 
qui  le  couvre  commence  a s’épaiflir  : 
enfin  qu’il  en  donne  allez- pour  fuf> 
fire  à toute  l’ifle , c’eft-à-di*e  , fuivant 
le  récit  de  Jackïbns , à huit  mille  âmes 
& à cent  mille  befiiaux  : il  ajoute  que 
l'eau  eft  conduite  par  des  tuyaux  de 
plomb  du  pied  de  l'arbre  dans  un  grand 
ïéfervoir  qui  ne  contient  pas  moins 
rie  vingt  mille  tonneaux  , environné 
d’un  mur  de  brique  8c  pavé  de  pierre  ; 
que  de  là  on  la  transporte  dans  des 
barils  à divers  endroits  de  l’ifle  où 
l’on  a pratiqué  d’autres  citernes  , & 
que  le  grand  baffin  eft  rempli  toutes 


les  nuits.  PutchofTobferve  que  le  mê- 
me arbre  croît  dans  l’ifle  Saint  Tho- 
mas, avec  cette  différence  néanmoins, 
fi  l’on  en  croit  Sanutry , que  les  nuées 
ne  s’y  raflemblent  qu  après  midi , & 
fe  diflipent  enfuite  deux  heures  avant 
le  jour  j après  quoi  les  feuilles  & l’ar- 
bre entier  diftillent  de  l’eau , & ne 
fechent  que  deux  heures  après  le  lever 
du  foleil. 

Après  avoir  comparé  tous  les  té- 
moignages , quoique  nous  ne  foyons 
pas  portés  à rejetter  celui  d’un  hom- 
me qui  parle  de  ce  qu’il  a vu  , fur-tout 
à l’égard  d’un  fait  dont  on  ne  fauroit 
démontrer  l’impoflibilitc , il  nousfem- 
ble  néanmoins  que  le  récit  de  Le- 
maire eft  le  plus  probable  , pareequ’il 
eft  plus  aifé  de  concevoir  que  plufieurs 
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nient  de  cesisles,  c’eft  d’être  infe&écs  par  la  mauvaife  odeur  des 
monftrcs  marins  qui  font  continuellement  pouffes  à terre , & qui 
y tombent  en  pourriture.  Après  avoir  donné  la  defeription  détail- 
lée du  globe  terreftre,  & en  avoir  fait  connoître  le  continent  & les 
islcs,  il  me  fcmble  à propos  de  donner  un  précis  de  l’étendue  des 
mers  qui  y font  renfermées.' 

Grandeur  des  parties  de  la  terre  comparées  entr  elles. 

Depuis  le  détroit  de  Cadix  jufqu’à  celui  de  la  Maeotidc,  en  li- 
gne droite , Polybe  compte  trente  fois  ccntmilles , plus  quatre  cents 
trentc-fcpt  mille  cinq  cents  pas.  Vers  l’orient,  & pareillement 
en  ligne  droite , cet  Auteur  compte,  depuis  le  meme  détroit  de  Ca- 
dix jufqu’en  Sicile , douze  cents  foixante  mille  cin^  ccntspas;  de- 
là jufqu’cn  Crète , trois  cents  foixante  S:  quinze  milles  ; dc-là  juf- 
qu’à  Rhodes,  cent  quatre-vingt-trois  mille  cinq  cents  pas  ; de-là  jus- 
qu’aux islcs  Chelidoincs,  la  même  diftanec  ; de-là  en  Chypre,  trois 
cents  vingt-deux  mille  pas  ; & de-là  jufqu’à  Séleucie  Picric  de 
Syrie,  cent  quinze  milles  : total , vingt  fois  cent  milles,  plus  quatre 
cents  quarante  mille  pas.  Agrippa  , traçant  pareillement  l’intcr- 
vallcen  ligne  droite  depuis  le  détroit  de  Cadix  jufqu’au  golfe  diffus, 
compte  trente  fois  cent  milles , plus  quatre  cents  quarante  mille 
pas;  calcul  où  je  foupçonne  une  erreur  dans  les  lettres  repréfenta- 
tives  des  nombres , d’autant  que  ce  meme  Agrippa  n’a  fixé  qu’à 
douze  cents  cinquante  milles  le  trajee  depuis  le  détroit  de  Sicile 
jufqu’à  la  ville  d’Alexandrie.  Quant  à l’étendue  de  cette  mer,  eu 


arbres  puilTent  fournir  de  l’eau  à Tille 
de  Ferro,  qu’un  feul.  On  pourroit  de- 
mander aulli  comment  faifoienr  les 
infulaires  avant  la  naillance  de  cet  ar- 
bre , ou  quelle  feroit  leur  reflimrce 
s’il  venoit  à leur  manquer.  A la  vérité 
Linfchoten  nous  apprend  qu’ils  ont 
de  l’eau  dans  quelques  endroits  voi- 
lins  de  la  côte  ; mais  qu’il  cfc  li  dilli- 


cile  d’en  approcher  , qu’il  n’en  peu- 
vent tirer  beaucoup  d’utilitc  , & que 
le  terrein  de  Tille  eft  fi  fcc , qu’il  ne  s’en 
trouve  pas  une  goutte  dans  aucun  au- 
tre endroit. 

Le  fentiment  de  ceux  qui  préten- 
dent que  l’arbre  de  Tille  Ferro  & celui 
de  Tille  Ombrlon  cil  le  même , le 
peut-il  maintenant  foutenir  ? Un  ar- 
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paffuum  tradit.  Univerfus  autem  circuitus  per  finus  didtos 
ab  eodem  exordio  colligit  ad  Mæotin  lacum  CLvi  m paf- 
fuum.  Artemidorus  adjicit  dccliii  m.  Idem  cum  Mxo- 
tide  clxxih  xc  M pafl'uum  efle  tradit.  Hæc  eft  menfura 
inermium , & pacatâ  audaciâ  fortunam  provocantium  ho- 
minum.  Nunc  ipfarum  partium  magnitudo  comparabi- 
tur , utcumque  difficultatem  afferet  Au&orum  diverfitas. 
Aptiflimè  tamen  fpe&abitur  ad  longitudinem  latitudine 
additâ.  Eft  ergo  ad  hoc  præfcriptum  Europæ  magnitudo 
lxxxii  xciv  m paffuum.  Africa:  ( ut  media  ex  omni  va- 
rietate  prodentium  fumatur  computatio  ) efficit  longitudo 
xxxvii  xciv.  m.  Latitudo  quâ  colitur,  nufquam  ccl  M 
paffuum  excedit.  Sed  quoniam  à Cyrenaica  ejus  parte 
dcccx  m pa(T.  eam  fecit  Agrippa’,  defertaejusad  Garamaa- 
tas  ufque  quà  nofctbantur,  comple&ens , univerfam  men- 
furam  quæ  venir  in  computationem  ScTvi  vin  m pafT.  effi- 
cit. Alix  longitudo  in  confeflo  eft  uni  m d cccl  m pa£T. 


bredont  les  feuilles  fontgrandes  com- 
me celles  du  noyer , peut-il  être  celui 
dont  les  feuilles  font , fuivant  Pline , 
femblables  à celles  de  la  férule  ? Cel- 
les de  cette  plante  font  très  découpées, 
& , comme  dit  Thevet , elles  reflem- 
blent  d celles  du  fenouil.  Le  noyer  en 

f>orte  qui  font  larges , entières  & feu- 
ement  dentées  fur  les  bords.  Un  ar- 
bre oui  fournit  une  aufli  grande  quan- 
tité d’eau  que  celui  de  l'ifle  de  Fer, 
peut-il  être  celui  dont  on  exprimoit 
une  eau  qui  devoir  dès  lors  erre  tou- 
jours en  une  petite  quantité.auilî  abon- 
dante quelle  fut  , fi  on  la  compare  à 
celle  du  premier  arbre.  Enfin  les  Au- 
teurs modernes  ne  diîent  pas  qu’il  y 
ait  des  variétés  dans  l’arbre  de  Ferro, 


Pline  au  contraire  diflingue  deux  for- 
tes de  l'arbre  dont  il  parle  : ainfi  la 
refiemblance  de  ces  arbres  n’eft  rien 
moins  que  réelle  ; & s’il  n’y  avoir 
pis  d'autres  raifons  qui  prouvaflênc 
que  l’ifle  de  Fer  & l’ifle  Ombrion  ou 
pluviale  font  une  feule  & même  ifle, 
il  pourroit  en  être  de  ce  fencimenç 
comme  du  premier. 

Il  feroit  encore  bien  moins  plau- 
fible,  fi  l’exiftence  de  l’arbre  de  Ferro, 
malgré  les  circonitances  & le  détail 
où  les  Auteurs  font  entrés  fur  cet  ar- 
bre , eft  très  équivoque  , & qu’il  y ait 
autant  lieu  de  rejerter  que  d’admet- 
tre l’opinion  de  ceux  qui  la  foutien- 
nenr.  Baibot  à qui  les  merveilles  de 
cet  arbre  n’éteient  pas  inconnues , 
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égard  aux  finuoficés  de  ces  golfes  déjà  détaillés,  le  circuit  total 
des  côtes  comprifes  entre  le  détroit  de  Cadix  &c  les  Palus-Mæoti- 
des,  monte  à cent  fois  cent  milles,  plus  cinquante-fcpt  mille  pas. 
Artçmidorc  ajoute  à cette  mefure  fept  cents  cinquante-trois  milles; 
& en  y comprenant  la  Mæotide,  il  compte  en  tout  cent  foixante  & 
dix  fois  cent  milles,  plus  trois  centsquatre-vingt-dix  mille  pas.Tel- 
fes font  les  mcfurcs  donts’eft  allurée,  à l’aide  d’un  frêle  vaiffeau, 
l’audace  pailiblc  des  navigateurs.  Comparons  h préfent  entr’elles* 
les  différentes  grandeurs  des  parties  de  la  terre , quelque  difficulté 
• qu’apportent  à ce  parallèle  les  variations  des  Auteurs.  Or  le  meil- 
leur moyen  de  marquer  la  grandeur  d’un  pays  étant  d’ajoâtcr  fa 
* largeur  à fa  longueur,  félon  cette  réglé,  la  grandeur  de  l’Europe 
eft  de  quatre-vingt-une  fois^ent  milles,  plus  quatre-vingt-qua- 
torze mille  pas.  La  longueur  de  l’Afrique  fera  de  trente-fept  fois 
cent  milles,- plus  quatre-vingt-quatorze  milles,  fi  l’on  prend  lafom- 
me  moyenne  entre  celles  que  divers  Ecrivains  lui  ontaffignées  ; 6c 
la  largeur  de  fon  terrrein  habité  ne  paffera  jamais  deux  cents 
cinquante  milles.  Cependant,  comme  Agrippa  lui  donne,  du 
côté  de  la  Cyrénaïque,  une  largeur  de  neuf  cents  dix  milles,  en  y 
comprenant  l’étendue  des  déierts  connus,  jufqu’au  paysdcsGara- 
mantes;  à ce  compte,  la  grandeur  totale  de  l’Afrique  s’évaluera 
quarante  fois  cent  milles , plus  fix  cents  huit  mille  pas.  La  longueur 
del’Aficn’cft  point  difputée  ; on  la  fixe  à foixantc-trois  fois  cent 

rapporté  par  Dappcr.  La  femme  aura 
trompe  le  foldar,  elle  aura  forgé  un 
conte  ; l’on  fait  d’ailleurs  que  les  fau- 
vages  ne  font  pas  apprentifs  dans  l’art 
de  mentir  : ce  conte  aura  pris  faveur. 
Le  merveilleux  n’a  pas  befoin  d'être 
prôné  , il  fe  foutient  aifémentpar  lui- 
même.  Les  recherches  que  l’on  aura 
faites  enfuite  pour  déterminer  fi  les 
Canaries  écoient  connues  des  Anciens, 
feront  venues  J l’appui  ; le  pafTage  de 
Pline  mal  entendu  aura  donné  de  nou- 
velles forces  à cette  fable  ; l'imagi- 


prérend  que  l’on  fait  maintenant  que 
tout  ce  qu’on  en  a dit  n’eft  qu’une 
pure  fiction.  11  faut  avouer  que  fi  cela 
eft  , comme  il  y a tout  lieu  de  le  croi- 
re avec  cet  Auteur,  ceux  qui  pen-, 
fent  autrement  ont  bien  abufe  du 
, droit  q^  lesvoyageurs  fe  font  acquis 
de  raconter  des  cnofes  extraordinai- 
re^ & l’on  ne  peur  pas  trop  imagi- 
ner ce  qui  a donné  lieu  à une  fable  fi 
bien  érablie  , fi  répétée  & fi  exam- 
inent circonftanciee.  Pour  -moi  , je 
«ois  en  entrevoir  la  caufe  dans  le  trait 

rTy  * TT 
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Latitudo  fane  computetur  ab  Æthiopico  mari  Alexan- 
driam  juxta  Nilum  ficam,  ut  per  Mêroen  & Syenen* 
menfura  currat  xvïïi  lxxv  m pafluum.  Apparet  ergo  Eu- 
ropam  paulô  minus  dimidiâ  Afix  parte  majorem  elfe  quam. 
Afîam.  Eamdem  altero  tanto  & fextâ  parte  Africx  amplio- 
rem  quàm  Africam.  Quod  fi  mifceantur  omnes  fummæ  , 
fiquido  patebit  Europam  totius  terrx  certiam  efle  partem 
& o&avam  paulo  ampiiùs  : Afiam  vero  quartam  & quar- 
tamdecimam  : Africam  autem  quintam  & infuper  fexage-  ♦ 
fimam. 

His  addemus  etiamnum  unanj  Græcx  inventionis  fen- 
tentiam  vel  exquifitiffimx  fubtilitatis , ut  nihil  défit  in 
fpe&ando  terrarum  fitu  : indicatifque  regionibus  nofca- 
tur  & qux  cuique  earum  focietas  fit  five  cognatio  dierum 
ac  noàium , quibufque  inter  fe  pares  umbrx  & æqua 
mundi  convexitas.  Ergo  reddetur  hoc  etiam  , terraque 
univerfa  in  membra  cœli  digeretur.  Plura  funt  autem  hæc 
mundi , qux  noftri  circules  appellavêre , Grxci 


fegmenta 

parallelos. 


nation  abandonnée  à elle-même  au- 
ra enfin  fait  le  telle. 

En  effet  ces  nuées  que  l’on  dit  ref- 

tet  continuellement  au-defTus  de  l’ar- 
bre , font  dues  aux  vapeurs  élevées  de 
la  terre  dans  l’atmofpnere  , & qui  fe 
réunifient  pour  former  ces  nuées  ; ou 
elles  proviennent  de  celles  qui  for- 
rent  de  l’arbre  même  par  la  tranfpira- 
tion  infenfible.  11  paraît  que  le  fen- 
riment  général  eft  pour  la  première 
opinion.  Dapper  dit  meme  cjue  s’il 
arrive  pat  hazard  que  cette  nuee  vien- 
ne à manquer  au  mois  d’Août , cette 
perte  eft  réparée  par  une  vapeur  qui 


vient  du  côté  de  la  mer  , & s’étend 
fur  cet  arbre  où  elle  fe  convertit  en 
rofee.  Mais  quelle  raifon  y auroit-il 

r>ur  que  cette  nuée  s’attachât  plutôt 
cet  arbre  qu’à  tout  autre  ? Y a-t-il  ici 
une  vertu  attraéhvo  qui  en  fait  tout 
le  jeu  ? Eft-ce  une  fympathie  ? L’une 
& l’autre  raifon  ne  peuvent  avoir  lieu 
dans  cette  occafion  , & il  feroàr,  j’ofe 
dire , ridicule  de  le  penfet.  Eft-ce  la 
difoofition  du  lieu  qui  en  ferait  caufe  ? 
IHemble  que  Hawkins  veut  l’infinuer 
en  décrivant  l’endroit  où  cet  arbre  eft 
planté.  C’eft  , félon  lui  , comme  on 
l’a  dit  , dans  une  yallce  entourée  d» 
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milles , plus  huit  cents  foixante  8c  quinze  mille  pas.  En  prenant 
fa  largeur,  depuis,  l’océan  Etbiopique  jufqu’à  la  ville  d’Alexan- 
drie, fur  la  rive  du  Nil;  8c  conduifant  l’alignement  par  Meroe 
Sc  par  Sycne,  on  trouvera  dix-huit  cents  foixante  8c  quinzp  mille 
pas.  Il  en  réfulte  qu’il  s’en  faut  d’un  peu  moins  de  la  moitié  de 
l'Afie,  que  l’Europe  .ne  foit  le  double  de  cette  même  Afie;  gc.quc 
l’Europe  eft  le  double  de  l’Afrique,  en  y joignant  encore  laftxiemc 
partie  de  cette  même  Afrique:  évaluation  qui  donne  manifefte- 
ment  pour  l’Europe  le  tiers  de  toute  la  terre,  avec  un  peu  plus 
d’un  huitième;  le  quart  avec  un  quatorzième  pour  l’Afie,  8c  la 
cinquième  partie  avec  un  foixantieme  pour  l’Afrique. 

Relie  encore  une  découverte  très  fubtile , faite  par  les  Savants 
de  la  Grece,  8c  que  je  dois  rapporter,  pour  qu’il  ne  manque 
rien  à ces  deferiptions  géographiques , 8c  qu’après  avoir  donné 
l’énumération  de  toutes  les  nations  de  l’univers , je  falTc  con- 
noître  afilfi  quelles  font. en  particulier  celles  qui  viyent  fous  le 
même  climat,  qui  ont  la  même  durée  des  jours  8c  des  nuits, 
avec  la  même  grandeur  des  ombres  du  folcil,  8c  qui  font  dans  la 
pofition  du  même  degré  de  convexité  par  rapport  à la  fphçre 
du  monde.  Ce  font  ces  fegments  de  la  fphere  que  nos  Latins 
ont  nommés  Cercles,  8c  que  les  Grecs  ont  appellés  Parallèles  (i). 


montagnes  , qui  empêchent  les  viv- 
eurs de  fe  dilïïper.  Ces  vapeurs  reni- 
ent fur  des  pins  qui  font  dans  la  val- 
lée. Les  feuilles  de  ces  pins  dirigent 
l’eau  fur  celles  de  l’arbre.  Hawkins 
parle-t-il  ferieufement  dans  cette  def- 
ctiption  ? Je  ne  fais  comment  on  peut 
appeller  tout  ce  qu’il  raconte.  A-t-il 
de  bonne  foi  imaginé  qu’on  croiroit 
avec  lui , que  l’eau  des  vapeurs  pou- 
voit  être  ainli  dirigée  par  (es  feuilles 
des  pins?  8c  s’il  eût  examiné  en  détail 
cette  idée  , auroit-il  pu  la  fou  tenir 
ferieufement  ? 11  n’y  autoit  tout  au 
t-  plus  que  les  feuilles  qui  regatderoient 


l’atbre  merveilleux  qui  contribuc- 
roienc  à cette  pluie  ; l’eau  feroit  por- 
tée dans  des  fens  contraires  par  les 
autres. 

(î)  Parallèles , fe  dit  de  deux  lignes 
également  disantes  l’ane  de  l’autre. 
Quant  aux  parallèles  terreftres  , ils 
exigent  en  outre  une  autre  définition  : 
on  peut , avec  le  Pere  Hardouin , con- 
cevoir chacun  d’eux  comme  un  ef- 
pace  déterminé  fut  terre  par  fa  pofi- 
tion , & dont  lafinaleplusgrandjour 
de  l’année  plus  long  d’un  quarc  d’heure 
que  le  commencement. 

S ss ss  ij 
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Digejlio  terrarum  in  parallèles  & timbras  pares ."J  A 

Principium  habet  Indix  pars  verfa  ad  auftrum. 
Patet  ufque  Arabiam  & Rubri  maris  accolas.  Continen- 
tur  Gedrofî  , Perfx  , Carmani  , Elymxi  , Parthyene  , 
Aria  , Sufiane  , Mefopotamia  , Seleucia  cognominata 
Babylonia  , Arabia  ad  Pctras  ufque  , Syriacœle , Pelu- 
lium,  Ægypti  inferiora , Xaîça  qux  vocatur  Alexandrie  , 
Africx  maricima  , Cyrenaica  oppida  omnia  , Thapfus  , 
Hadrumetum,  Clupea,  Carthago,Utica>uterque  Hippo, 
Numidia  , Mauricania  utraque  , Atlanticum  mare  , co- 
lumnx  Herculis.  In  hoc  cceli  circumplexu , xquinodii  die 
mediâ,  umbilicus,  quem  gnomonem  vocanc , vu  pedes 
longus , umbram  non  ampliùs  iv.  pedes  longarti  reddit. 
Nodis  vero  dieique  longiflîma  fpatia  horas  xiv  xqut- 
nodiales  habent , brevidima  è contrario  x. 

• Sequens  circulus  incipit  ab  India  vergenre  ad  occafum, 
vadit  per  medios  Parthos , Perfepolin  , citima  Perfidis  , 
Arabiam  Ciceriorem  , Judxafn  , Libani  moncis  accolas.  . 
Ampleditctr  Babylonem  , Idumxam  , Samariam , Hie- 
rofolymam , Afcalonem  , Joppen  , Cxfaream  , Phœni- 
cen  , Ptolemaidem  , Sidonem  , Tyrum , Berytum,  Bo- 
tryn  , Tripolin  , Bybium  , Antiochiam , Laodiceam Se- 
leuciam  , Cilicix  maritima  , Cypri  auftrina  , Cretam  , 
Lilybxum  in  Sicilia , feptentrionalia  Africx  & Numi- 
dix.  Umbilicus  xquinodio  x x x v pedum  , umbram 
xxiv  pedes  Iongam  facit.  Dies  autem  noxque  maxima 


(1)  eft  un  motgrec  qui  lîgnfie  chez  la  plupart  des  Editeurs,  Pclujlum 
région.  Au  refte  , c’eft  ici  la  leçon  de  Ægypti  , inferiorque  ora  qui  vocatur 
fouslesmauufcrits'.onlitabulivement  Alexandra  ; au  lieu  de  , Ptlufium  s 
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Divijion  de  la  terre  en  differents  climats. 

Le  premier  climat  commence  à la  partie  la  plus  méridio- 
nale de  l’Inde,  s’étend  jufqu’à  l’Arabie,  ainfi  qu’aux  notions  fi- 
tuées  fur  les  bords  de  la  mer  Rouge , & comprend  les  Gcdrofes, 
les  Pcrfes,  les  Carmanes,  les  Elyméens,  la  Parthyene , l’Arie,  la 
Sufiane,  la  Méfopotamic,  la  Sélcucie  Babylonienne  , l’Arabie  juf- 
qu  a Petra , la  Coelé-Syric , Pclufium  , la  Balle-Egypte , le  ( 1 ) pays 
d’Alexandrie,  la  cote  maritime  d’Afrique,  toutes  les  villes  de  la 
Cyrénaïque,  Thapfc,  Adrumet  , Clupée,  Carthage  , Utiquc , 
l’une  Sc  l’autre  Hippone(i),  la  Numidie,  l’une  & l’autre  Maurita- 
nie , la  mçr  Atlantique  & les  Colonnes  d’Hercule.  Sbus  ce  climat, 
au  tems  de  l’équinoxe,  à midi , l’ombre  dÿn  gnomon  haut  de  fepe 
pieds  n’cxccde  pas  quatre  pieds  de  longueur.  La  plus  longue  du- 
rée des  jours  & des  nuits  y cftdc  quatorze  heures  équinoxiales,  èc 
laplustfrourtey  cft  de  dix.  . • 

' Le  fécond  climat  commence  à la  partie  occidentale  de  l’In- 
de. Il  traverfe  le  milieu  des  Parthcs,  Pcrfcpolis,  l’extrémité  de 
la  Perfide,  je  dis. l’extrémité  qui  nous  regarde  ; l’Arabie  Ciré- 
rieurc , la  Judée , & les  habitants  du  mont  Liban.  Il  renferme 
Babylonc,  l’Idumée,  Samaric  , Jcrufalcm,  Afcalon,  Joppé,  Ca:- 
farée,  la  Phœnicie  , Ptolemaïdc  , Sidon,  Tyr,  Beryte  , Botrys  , 
Tripoli,  Byblos,  Antioche  , Laodicéc,  Séleucie,  les  côtes  de  la 
Cilicie  , la  partie  méridionale  de  Chypre,  la  Crete,  la  Lilybée 
en  Sicile,  la  partie  fcprcntrionalc  de  l’Afrique  & de  la  Numi- 
dic.  Le  gnomon  de  trente-cinq  pieds  y fait  une  ombre  de  vingt- 
quatre  pieds  au  tems  de  l’équinoxe.  La  longueur  des  jours  &.  des 


Ægypti  inferiora  , xéfa.  qui  vocaeur 
Alixandr'm. 

(i)  La  plupart  des  manuferits  por- 
tent, Ulraque  Hippo  , ainfi  que  la  plu- 

Îiart  des  éditions.*Le  Pere  Hardouin 
it,  Uttrque  Hippo  , Sc }' ai  adopté  cette 


leçon  autoiïféc,  rantparce  vers  de  Si- 
lius  Italicus , 

• Tumvaga  , U aotiquis  JiWhi*  Rcgftws  Hippo  ; 

que  fur  ce  qu’on  lit  chez  Pline  meme,' 
1.  5 . ch.  i & 4,  Hippo  Regtus , & Hip- 
ponim  dirucum. 
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xiv  horarum  xquiaoxialium  eft  , accedeme  iis  quintâ 
parte  unius  hor«e. 

Tertius  circulus  ab  Indis  Imao  proximis  oritur.  Ten- 
dit per  Cafpias  portas  Medix  proximas  , Cataoniam  , 
CappâUociam  , Taurum  , Amanum,  Iflum,  Cilicias  por- 
tas , Solos , Tarfum , Cyprum , Pifidiam  , Pamphylix 
Siden  , Lycaoniam  , Lycix  Pataram  , Xanthum  , Cau- 
num  , Rhodum  , Coum  , Halicarnafliim,  Gnidum,  Do- 
rida , Chium , Delum  , Cycladas  médias,  Gythium  , Ma- 
leam , Argos , Laconiam  , Elin  , Olympiam  , Mefleniam 
Peloponnefi  , Syracufas  , Catinam , biciliam  mediam  , 
Sardinix  auftrina,  Carteiam  , Gades.  Gnomonis  centum 
unciæ  umbram  tyncv  unciarum  faciunt.  Longiflimus 
dies  eft  æquinoâialium  horarum  x 1 v atque  dimidix  , 
cum  xxxviii  parte  unius  horx. 

Quarto  fubjacent  circulo  quæ  funt  ab  altero  latere  In;ai, 
Cappadociæ  auftrina  , Galatia  , Myfia , Sardis , Smyrna, 
Sipylus  , Tmolus  mons  Lydix  , Caria  ^ Ionia,  Trallis  , 
Colophon  , Ephefus , Miletos , Samos  , Chios , Icarium 
mare  , Cycladum  feptentrionales,  Athenx  , Megara,  Co- 
rinthus,  Sicyon  , Achaia  , Patrx , Ifthmos,  Epirus , fep- 
tentrionaiia  Sicilix , Narbonenfis  Gallix  exortiva , HiC- 
panix  maritima  à Carthagine  nova  , & inde  ad  occa- 
ium.  Gnomoni  xxi  pedum  refpondent  umbræ  xvn  pe- 
dum.  Longiflimus  dies  habet  xquino&iales  horas  quatuor- 
decim , & duas  tertias  unius  horx. 

Quinto  continentur  fegmento  ab  introitu  Cafpii  ma- 
ris , Ba<ftra , Iberia  , Armenia  , Myfia  , Phrygia , Hel- 


( j)  Le  Pere  Hardouin  , au  lieu  de  P a!  arum , lit  Parafa  s dont  il  fait  l’ao- 
eufatif  de  Patara.  Patarorum  ; mais  il  me  paraît  démontré  par  les  divers  paf- 
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nuits  n’y  cxced*  jamais  la  durée  de  quatorze  heures  équinoxia- 
les, jointes  h la  cinquième  partie  d’une  de  ces  mêmes  heures. 

Le  troifiemc  climat  commence  aux  Indes  qui  touchent  au 
mont  Imaüs , 8c  il  s’étend  fur  les  endroits  fuivants  : les  Portes 
Cafpienncs,  au  voifinage  de  la  Médic,  la  Cataonie>  la  Cappa- 
doce,  le  mont  Taurus,  le  mont  Amanus,  Mus,  les  Portes  de 
Cilicié,  Soles,  Tarfe,  Chypre,  la  Pifidie,  Sidé  de  Pamphilic  , 
la  Lycaonie , Patara  (3)  de  Lycic  , Xanthe  ,Caunc , Rhodes , Cos  , 
Halicarnafle  , Gnide,  la  Doride,  Chio,  Delos,  le  milieu  des 
Cyclades , Gythie , Malée  , Argos  , la  Laconie  , Elis , Olympie, 
la^leflenie  du  Pcloponnefc,  Syracufe,  Catine,  le  milieu  de  la 
Sicile  , la  partie  méridionale  de  la  Sardaigne,  Cartéia,  8c  Cadix. 
Cent  parties  du  gnomon  y donnent  foixante  8c  quinze  parties 
d’ombre,  & le  jour  le  plus  long  y eft  de  quatorze  heures  équi- 
noxiales, avec  une  demi-heure  de  plus,  8c  la  trente  - huitième 
partie  d’une  heure. 

Le  quatrième  climat  renferme  le  pays  fitué  de  l’autre  côté  de 
l’Imaüs  , la  partiç  la  plus  méridionale  de  la  Cappadoce , la  Ga- 
Iatie , la  Myfie , Sardes,  Smyrne,  Sipylc , le  mont  Tmolus  de  Ly- 
die, la  Carie , Tralles,  Colophon , Ephefe , Milec , Samos , Chio  , 
la  mer  Icariennc,  les  Cyclades  feptcntrionalcs , Athènes,  Me- 
garc,  Corinthe,  Sicyone  , l’Achaïe , Patras,  l’Ifthmc , PEpire, la 
Sicile  feptentrionalc , la  partie  orientale  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  , la  côte  maritime  d’Efpagne  depuis  Carthagene , 8c  les  ter- 
res d’Efpagne  depuis  cette  côte  jufqu’à  la  côte  occidentale.  Dix- 
fept  pieds  d’ombre  y répondent  à vingt  & un  pieds-  de  gno- 
mon j 8c  le  jour  le  plus  long  y eft  de  quatorze  heures  équinoxia- 
les , avec  les  deux  tiers  d’une  heure. 

Le  cinquième  climat  commence  à l’entrée  de  la  mer  Caf- 
pienne  , & comprend  la  ville  de  Ba&res , l’Ibérie  , l’Arménie  , 
la  Myfie,  la  Phrygie,  PHellefpont,  la>Troade,  Tenedos,  Abyde» 


fages  des  Aureurs , que  la  ville  en  queûion  s’appelioit  ou  Patarts , ou  Puu*- 
« , au  génitif  Pacart. 
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iefpontus , Troas  , Tenedus  , Abydos , Scepfis , Ilium  , 
Ida  mons,  Cyzicum,  Lampfacum  , Sinope  , Amifum  , 
Heraclea  in  Ponco  , Paphlagonia  , Lemnus , Imbrus  , 
ThafTus  , CalTandria  , Thefl'alia , Macedonia,  La  ri  (Ta  , 
Amphipolis , Theflalonice  , Pella  , Edefia  , Bercca  , Phar- 
falia  , Caryftum , Eubœa  Bœotûm , Chalcis  , Delphi  , 
Acarnania,  Ætolia,  Apollonia,  Brundufium,  Tarentum, 
Thurii,  Locri,  Rhegium,  Lucani , Neapolis  , Puteoli , 
■Tufcum  mare,  Corfica , Baléares , Hifpania  media.  Gno- 
moni  feptempedes,  umbrx  fex.  Magnitudo  diei  fumm», 
Iiorarum  xquino&ialium  quindecim. 

Sexta  comprehenfio,  quà  continetur  urbs  Roma,  am- 
ple&itur  Cafpias  genres  , Caucafum  , feptentrionalia  Ar- 
loeniæ  , Apolloniam  fupra  Rhyndacum  , Nicomediam  , 
Nicxam  , Chalcedonem  , Byzantium  , Lyfimachiam  , 
Cherronefum , Melanem  finum  , Abderam  , Samochra- 
ciam,  Maroneam,Ænum,  Beflîcam,Thraciam,Medicam, 
Pæoniam  , Ulyrios  , Dyrrhachium  , Canufium , Apuliæ 
excima  , Campaniam  , Hetruriam  , Pifas  , Lunam , Lu- 
çam,  Genuam  , Liguriam,  Antipolin  , Mafliliam  , Nar- 
bonem  , Tarraconem,  Hifpaniam  Tarraconenfem  rae- 
diam  , & inde  per  Lufitaniam.  ■ Gnomoni  pedes  novem  , 
umbræ  ofto.  Longiffima  diei  fpatia,  horarum  æquino&ia- 
lium  quindecim , additâ  nonâ  parte  unius  hors , aut , uc 
Nigidio  placuir , qujntâ. 

Septima  divifio  ab  altéra  Cafpii  maris  ora  incipit  : va- 
ditque  fupra  Callatim  , Bofphorum,  Boryfthenem , To- 
nios,  Thraciae  averfa,  Triballos,  Ulyrici  reliqua,  Adria- 
ticum  mare,  Aquiieiarn  , Altinum  , Venetiam,  Vice- 
tiam , Patavium , Veronam , Cremonam , Ravennam , An- 
conam  , Picenum , Marfos,Pelignos,  Sabinos,  Umbriam, 

Scepfis, 
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de,  Scepfis  , Ilion,  le  mont  Ida,  Cyzique,  Lampfaquc,  Sino- 
pe  , Amifc  , Héraclée  Pontique  , la  Paphlagonie  , Lemnos  , 
Imbros,  Thafc,  Cafiandrie,  la  Thcflalie , la  Macédoine,  La- 
rifle  , Amphipolis , Theflaloniquc , Pclla,  Edefle  , Berée,  Phar- 
fale  , Caryftc,  l’Eubée  de  Bœotiens,  Chalcis  , Delphes,  l’Acar- 
nanie,  l’Étolic  , Apollonie  * Brundufmm  , Tarcnte  , les  Thu- 
riens  , les  Locres , Rhege,  les  Lucanois , Naples,  Putcoles , la 
la  mer  de  Tofcane  , la  Corfe  , les  Baléares,  &c  le  milieu  de 
l’Efpagne.  Sous  ce  climat  fept  pieds  du  gnomon  en  donnent 
fix  d’ombre , & la  plus  grande  durée  du  jour  y cft  de  quinze 
heures. 

Le  fixiemc  climat,  qui  eft  celui  de  la  ville  de  Rome,  contient 
les  peuples  Cafpiens  , le  mont  Caucafe  , l’Arménie  feprçntrio- 
nalc,  Apollonie  fur  le  Rhyndacc,  Nicomédie  , Nicée  , Çhalcc- 
doine,  Byzance , Lyfimakhie , la  Chcrfonnefe,  le  golfe  Mélane, 
Abderé  , la  Samothrace , Maronée , Ænus,  Beflique,  la  Thrace, 
la  Mcdique,  la  Pxonie,  les  Illyriens,  Dyrrakhium,  Canufium, 
l’extrémité  de  la  Pouillc,  la  Campanie,  l’Etruric,  Pife,  Luna, 
Luques,  Genes,  la  Ligurie,  Antipoîis,  Marfeillc,  Narbonne, 
Tarragone , le  milieu  de  l'Efpagne  Tarragonoife  , & tout  le  pays 
fuivant  jufqu’à  la  Lufitanie.  Le  gnomon  de  neuf  pieds  y donne 
une  ombre  de  huit;  & le  plus  long  jour  y cft  de  quinze  heures 
équinoxiales,  avec  la  neuvième  partie,  ou,  comme  le  veut  Ni- 
gidius,  avec  la  cinquième  partie  d’une  heure. 

Le  fcpticme  climat  commence  à l’autre  bord  de  la  mer  Ca£ 
pienne;  il  pafle  à Calatis,  au  Bofphorè,  au  Boryfthene.  Il  com- 
prend Tomes,  les  derrières  de  la  Thrace  , les  Triballicns  , le 
refte  de  l’Illyrie  , la  mer  Adriatique , Aquiléc  , Altinum , Ve- 
nife,Vicence,Padoue,  Vérone,  Crémone,  Ravcnnc,  Ancône, 
le  Piccnum,lcs  Marfcs,  les  Pcligncs,  les  Sabins,  l’Ombric,  Ri- 
mini , Bologne,  Plaiflincc,  Milan  , avec  tout  ce  qui  eft  au  pied 
de  l’Apennin  ; ôc  au-delà  des  Alpes  , la  Gaule  Aquitanique  , 
Vienne,  les  monts  Pyrénées,  la  Ccltibérie.  Le  gnomon  de  trente- 
cinq  pieds  y jette  une  ombre  de  trente-fix;  de  façon  pourtant 
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Ariminum  , Bononiam  , Placenciam , Mediolanum,  om- 
niaque  ab  Apennino  : tranfque  Alpes,  Galliam  Aquitani- 
cam  , Viennam,  Pyrenxum , Celtiberiam.  Umbilico  tri- 
ginta  quinque  pedum  , umbrx  triginta  fex  , uc  tamen  in 
parte  Venetix  exxquetur  umbra  gnomoni  : ampliflima 
dies  horarum  xquino&ialium  quindecim,  & quintarum 
partium  horx  trium. 

Ha£tenus  antiquorum  exadta  celebravimus.  Sequentium 
diligentifïimi  , quod  fupereft  terrarum  tribus  aflignavêre 
fegmentis.  A Tanai  per  Mxotin  lacum  & Sarmatas  ufque 
Boryfthenem , atque  ita  per  Dacos  partemque  Germanix , 
Gallias , Oceani  littora  amplexi,  quod  effet  horarum  fede- 
<cim.  Alterum  per  Hyperboreos  & Britanniam  , horarum 
decem  & feptem.  Poftremum  Sçythicum  à Riphxis  jugis  in 
Thulen  , in  quo  dies  continuarentur  ( ut  diximus  ) noc- 
tefque  per  vices.  Iidem  &c  ante  principia  qux  fecimus,  po- 
fuêre  circulos  duos.  Primum  per  infulam  Meroën , & Pto- 
lemaidem , in  Rubro  mari  ad  elephantorum  venatus  con- 
ditam  : ubi  longiffimus  dies  duodecim  horarum  effet,  dimi- 
diâhorâamplior.  Secundum  per  Syenem  Ægypti  euntem, 
qui  effet  horarum  rredecim.  lidemque  fingulis  dimidia  ho- 
rarum fpatia  ufque  ad  ultimum  adjecêre  circulis.  Et  ha&e* 
nus  de  terris. 

Finis  Tomi  fccundi. 
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que,  dans  la  contrée  de  Venife,  la  longueur  de  l’ombre  cft  égale 
à celle  du  gnomon.  Le  jour  le  plus  long  de  ce  feptieme  climat 
eft  de  quinze  heures  équinoxiales,  & de  trois  cinquièmes  d’heure. 

Ce  calcul  cft  celui  des  Auteurs  de  l’Antiquité.  Ceux  qui  de- 
puis ont  écrit  avec  le  plus  d'exactitude,  ont  ajouté  trois  climats 
pour  les  autres  contrées  de  la  terre  : l’un  de  feize  heures , qui  parte 
par  le  Tanaïs , par  les  Palus-Marotiqucs , par  le  pays  des  Sarma- 
tes  jufqu’au  Boryfthcne , par  le  pays  des  Daces , par  un  côté  de 
la  Germanie,  6c  par  les  Gaules  jufqu’aux  bords  de  l’Océan  ; 
l’autre  de  dix-fept  heures,  à travers  les  Hypcrboréens  6c  les  na- 
tions Britanniques  ; 6c  un  troifiemc,  qui  eft  le  climat  des  Scy- 
thes , depuis  les  monts  Riphécs  jufqu’à  Thulé  , avec  une  durée 
continuelle  des  jours  8c  des  nuits,  comme  nous  l’avons  fait  re- 
marquer ailleurs.  Pareillement,  de  l’autre  côté,  où  nous  avons 
commencé  l’échelle  des  climats , les  mêmes  Savants  en  ont  affi- 
gné  deux  encore  plus  reculés.  Le  premier,  où  le  plus  long  jour 
eft  de  douze  heures  6c  demie , pafle  par  l’ifle  de  Mcroë  6c  par 
la  ville  de  Ptolemaïde  , bâtie  au  bord  de  la  mer  Rouge  pour  la 
charte  des  éléphants:  le  fécond,  qui  eft  de  treize  heures,  pafle 
par  Sycnc  en  Egypte.  Ils  ont  aufli  ajouté  demi-heure  pour  cha- 
que climat , jufqu’au  dernier.  Ici  fe  borne  ce  que  j’avois  à dire 
fur  la  defeription  géographique  du  globe. 


Fin  du  TomefècondK 
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Du  fécond  volume. 

Livre  3 , chap.  I , page  14  , note  (40*) , Menoba , c’eft  Torrcs 3 &c.  ajout  ^ 

M.  d'Anvilleen  tait  Almunnccar. 

chap.  1 , note  4 , Cuad-Ana  j c’eft- à-dire  le  fleuve  Ana  ; lifez  Guad- 
Iana  , c’eft-à-dire  le  fleuve  Iana  j ou , ce  qui  revient  au  même,  le 
fleuve  A nas  , fut  quoi  confultez  la  note  48. 
chap.  1 , p.  z 4 , à la  fin  de  la  note  105,  ajoute $ : & ce  rapport  du  nom 
de  lieu  Sbil , Sebil , Sevil  ou  S palis , au  mot  Celtoicythe  fpalic , 
brûler,  eft  d'autant  plus  vxaifemblable  qu’en  Hcbreu  le  mot  fcbib 
fignifie  feint  ilia  j une  étincelle. 

chap.  1 , p.  11,  note  zz,  que  la  ville  en  queftion  eft  Gibraleon ; 
ajoute ç:  M.  d’Anvillc  écrit  quOJfonoba  doit  fe  chercher  auprès  de 
Faro. 

chap.  1 , p.  1 8 , note  71 , à la  fin  de  la  note , ajoute ^ : M.  d'An ville 
croit  que  d "tlipula  s'eft  formé  le  nom  de  lieu  moderne  Nieb/a. 
chap.  1 , p.  31,  note  1 68  , à la  fin  de  la  .note , ajoute y ; ou  bien  les 
Anciens  auront  interprété  le  nom  de  \ituA.arak , Aiarag  ou  Aia- 
raig , dans  le  fens  de  Aia  Arcgôn1  c’eft-à-dire,  en  Grec,  terra 
falutaris. 

chap.  3 , p.  41,  note  13  .mais  il  eft  feul  de  fon  avis,  /i/èr;maisie  ne 
crois  pas  devoir  être  de  fon  avis , encore  qu’il  ait  pour  lui  M.  d’An- 
ville,  qui  allégué , fans  preuve , que  de  Luccntum  on  aura  fait  d’a- 
bord Lie  ont , puis,  par  corruption  , Alicante.  Je  viens  de  faire 
obferver  que  le  golfe  d' Alicante  répond  à Sinus  lllicitanus  : c’eft 
donc  du  mot  lllicitanus  , & non  du  mot  Luccntum  } que  nous  eft 
refté  le  nom  de  lieu  Alicante. 

chap.  3 ,p.  5 1,  note  1 1 1,  voyez  ce  qui  eft  dit  des  Triumpilcs  zu  ch.  z 5 j 
life\ r : voyez  ce  qui  eft  dit  des  Triumpilins  au  ch.  zo. 
chap.  3 , p.  59,  note  1 <5 5 , dans  cette  phrafe  : B racarum  oppidum  au- 
gujla.  Le  mot  Bracarum  , 8cc.  corrige ^ cette  ponctuation  , & life[ 
dans  cette  phrafe , Bracarum  oppidum  augujla , le  mot  Bracarum, &c. 
chap.  5 , p.  9 3 , note  136,  fécondé  colonne  , à quo  dicins  clufentinus 
Hanmbahs  ; lifez,  à quo  diclus  clufentinus  tranfitus  Hannibalis  ; Sc 
quelques  lignes  plus  bas , Hortenius  à tost  ; life ç Holjlenius  a tort, 
ch.  6,  p.  1 3 1 , note  z8,  d’autant  que  Simns ; lifez,d’autanr  que  Simus. 

Livre  4,  chap.  5 , p.  158,  note  70,  perfonne  n’a  pris  foin  de  nous  apprendre 
Ion  nom  moderne  \ lf‘\>  fon  nom  moderne  eft  Erafino , félon 
Bertrand. 

’ chap.  7 , p.  169,  je  ne  trouve  pointchezles  Géographes  modernes  le 
nom  actuel  de  CephifTe  ; ajoute \ : dans  l’indice  Latin  de  Baudrand, 

Ccphiffus  eft  traduit  par  Cephijfo.  Mais  c’eft  de  fa  part  une  interpré- 
tation hafardée , quin’eftpas  même  confirmée  par  fon  propre  Dic- 
tionnaire de  Géographie  moderne , où  l’on  11e  trouve  aucune  men- 
tion du  CephiJJe. 
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«han.  7,  p.  48  , je  ne  trouve  nulle  part  fon  nom  moderne  ; Iîfe%,  Bau- 
dranden  fait  'CI f me  no. 

chap.  8 , p.  185  , note  34 , fécondé  colonne  : qui  a la  meme  largeur 
que  le  Jugcrum  ; lifez,  qui  a une  fois  tk  demie  la  largeur  du  Jugcrum. 

Livre  5 , chap.  3 , p.  449 , note  1 1 3 

Tamque  Sicanio  prxcinxic  littora  rouro  -, 
lift\  Tum  que  Sicanio  pnccinxit  littora  muio. 

Livre  6 , chap.  1(1,0,  680,  note  64,  Hcr n-E  rade  des  Celtes  ; Ufe\  Herm’- 
herade  des  Celtes. 

chap.  1 7 , note  z8  , du  Slawon  obicf\cnic , ftation  ; life\  , du Slawon 
obief{cnic  , ftation , &c. 

chap.  18  , p.  8oa  , note  1 5 , il  y a lieu  de  croire  quils  pren  lient  le 
premier  parti  3 il  y a lieu  de  croire  qu’ils  prenoient  le  dernier 
parti. 

chap.  18  , p.  8 1 1 , note  1 8 , l’Auteur  géographique  claflique  3 lifc\a 
l’Auteur  d’une  nouvelle  Géographie  clailique. 

chap.  19  , p.  837 , note  17  , première  colonne  : comme  on  le  peut 
voir  au  commencement  du  chapitre  premier  du  huitiem  ■ livre  3 
comme  on  le  peut  voir  au  commencement  du  chapitre  a 1 du 
huitième  livre. 
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